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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  2.  JANVIER  1762 


•  - 

Suite  des   ObfervMtjonr  fur  la  Guerre  „  failles  &  à  Fiente,  &  choifi  de  don- 

<TA l lhmacn b  amfiiiM  ««w*  „  ner  le?  Troupe*  à  la  /-r-n^  ?  Le 

dtverfitm.  „  dernier  Landgrave  de  Heffe  m  fiV 

ùonneurd  un  membre  cé-  M  nifia-t'il  pas  aufli  d*ns  ce  tems  à 

„  lébre  de  la  Chambre  „  cette  même  Cour  qu'il  ne  delîro.'t 

„  de*  Communes  ,  ou  „  rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  s'.it- 

„  le  nnintien  de  trois  M  tacber  à  elle  &  de  faire  en  confé- 

„  ou  quatre  Pair»  dans  n  queace  un  Traité,  oiïrantà  ce  pro- 

„  leur  place  font  ils  donc  des"  chofe»  „  pos  à  la  htMct  fes  Troupes  &  f>s 

„  de  plus  grande  import mce  que  le  „  fuiirages  dans  les  diettes  Générales 

„  filut  de  la  Patrie  I  Les  deux  partis  „  &  particulières  pour  mettre  tin  aux 

„  lie  favent-ils  pas  ,  &  n'avouent -ils.  „  Troubles  de  TEmpire  ï  La  Hefjë 

m  pas  en  fecret  que  pend  mt  le  der-  n  n'a  - 1  elle  pas  toujours  depuis  me- 

„  nier  règne  la  Nition  ficrifia  le  fang  „  nacé  de  nous  abandonner  dez  le 

„  de  fes  Sujets,  &  épui fa  fes  Trefors  n  moment  quelle  a  eu  befoin  a\une 

*  jusqu'à  fe  mettre  fur  le  penchant  de  fa  n  augmentation  de  fublides  ?  Car  quel 

„  ruine  pir  rapport  à  une  querelle  „  autre  fens  peut  on  donner  aux  Trai- 

„  qui  ne  la  regardoit  point,  &  pour  „  tés  faits  dins  les  printems  des  an- 

n  fa tisfaire  l'avarice  des  Princes  AU-,  „  nées  i?59-  '7<5o  &  1  51    &  que 

m  mmmd»  qui  dans  h  Guerre  préfente  „  peut -on  conclure  d'autre  des  ru- 
n  le  font  chacun  offerts  à  h  hrhee.'   , ,  fons  alléguées  pour  ces  Traités? 

„  Iss  pwée Brutifwxk  nedéclarat*il  „  Savoir  qu'il  éteit  à  crundre  qu'on 

,,pasci^aWquuavoitnégociéà^r  „  ne  vit  échouer  les  grandes  entre- 
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„  prifes  qu  on  Ao*  furie  pomt  d'ère-      •  DELIBERATION 

citer,  fi  Ion  n'accordoit  point  an  ,  di/Jîx  Corps  &j  AJ^ands  de  U  VtJkt 

"  *  deniandeS        H  unealTe1nSt\uele.  Grand. 

Depuis  que  notre  Général  AUe-  Garde".  &  Garde,  de.  Tijç  Corp.  de. 

mur.,1  a  pris  le  cammandement,  n'a-  Marchand,  de  la  Ville  de  Part*  ont 

vôns  nous  pas  vu  pendant  trois  an-  tenue"  le  !  4.  ,1e  Grand  Garde  en  ch  rge 

*  nées  confécutives  échouer  trois  éntre-  du  Corp.  de  h  Draperie  a  repréfenté  : 
"  prifesqu'il  avoit  formées  lui  même  t  Oue  tout  le  Royaume  retentifioit  de? 
"  ft  première  manqua  ,  dit-on,  parce  éloge»  dûs  au  zèle  vraiment  patnoti- 
"  nuil  la  dffera  trop  i  la  féconde  par  que,  quia  porté  le»  Etats  de  ^«j- 
"  Ù  faute  d'un  Général  Ha»«™™/       à  offrir  un  Valfleau  au  Roi  ;  & 

&  la  troiiiemc  par  la  trahifon  d'un  qu'a  n'étoit  aucun  ftijet  qui 1  napplau- 

n  autre  alEé    qui  j>mais  encore  ne  dit  avec  tranfport  à  un  deûem  fi  heu 

"  nous  car^a  fa  fol  -  mais  quand  ces  reufemeht  conçù.  QwTÎ  ne  voyo*  rien 

"  entrefrifes  auroierit  reui  ,  nôtre  de"  plus  digne  d  envie  que  1  avantage 

*  Davs  n'en  auroit  pas  recueilli  le  d'avoir  dorroé  à  h  Nation  un  exemple 
"  Oindre  avantage  -•  Cependant  cha-  fi  glorieux.   Que  û  le»  lix  Corp.  de» 

*  cune  d'elles  tendoit  a  amufer  le  Marchand»  de  la  Capitale  ne  pou- 

*  parlement  alors  affemblé pour  fcire  voient  plu»  prétendre  Uhonneur  <Je 
de  plu»  au  Tréfbr  une  Saignée  de  l'invention  dun  fi  noble  projet ,  a  ne 
-deux  à  trois  mille  Livres  Sterling  doutait  fc>a»  qu'Une  fut  dans  leur  coeur 
par  mois.  &  mettre  le»  Cours  d'Al-  de  »emprefler  a  partager  les  fucces 
ïemaittc  à  même  de  profiter  des/cir-  que  Ion  doit  en  attendre.   Quil  étoit 

"coiùlanœs  pour  haufier  leurs  de-  perfuadé  que  la  bonté'  paternelle  du 

mandes.  Roi ,  &  tous  les  foins  que  Sa  Majeftc 

~    'Notre  inconfidération  a  été  au  s*eft  donnés  pour  procurer  une  paix 

point  que  nous  avons  payé  pour»*,  folide  à  fon  peuple  ,  nagifioient  pas 

"  m\)lc  Httkit  une  fomme  beaucoup,  moin» fortement  ûw eux  que  lur  tous 

"  Mue  forte  que  pour  43.  mille  honv  le»  autres  Ordres  ou  Royaume ,  & 

mes -de  Troupes  de  W  oifenbuttel  &  qu'indépendamment  de  ces  motifs  puif- 


1» 


^iirunxW^  ou  pour  cent  mille  W-         qui  leur  étaient  communs  avec 

"  fa   iel  tommes  accordées  pour  le  tou»  les  Citoyen»,  il  en  étok  encore 

'     fervice  militaire  de  l'an  .760.  mon-,  de  particuliers  aux  fix  Corps  fur  un 

**  tojent  à  47 28 33.  Livres  ?  pli»  du.  obet  eflentiel  à  leur  état ,  &  fur  lequel 

"double  de  cette  Somme  parte  hors-  il»  dévoient  efpérer  que  le  coeur  jupe 

du  Royaume  pour  entretenir  .ea  A  paternel  de  Sa  Majejlé  ne  leur  iaif- 

"  Ailemêini  un  nombre  d'étrangers  vu   fiçroit  rien  à  defirer.   Que  par  toutes 

!  peu  au  dçffus  de  la  moitié  de.ee.  ces  confidérations  il ■  effimoit  que  les 

ïme  nous  y  avons  de  Troupes:  foc  Corps  des  Marchands  de  ïaVttle 

"  Le  nombre  de  ces  Troupe*  jétrar*,  te  Paru  ne  pou  voient  marquer  trop 

W«éres  eft,  nous  dit  on,  diminué  au*  dVmpreffement ,  pour  renou relier  en 

.  *  rourdhui*4e-&  a  c.  mille  nommes,  cette  occafion  lesjpreuvesde  leur  zélé, 

**  &  de7.  que  cela  eft ,  il  ne  forme  pas-  de  Jèurreconnoiflance  &  de  leur  amour 

"  phis  de  monde  que  le  Clergé  dé  pour  la  perfonne  facrée  de  Sa  Maiefté. 

cette  Isle  .  .  .  i'.-n  fous  les  yeux  le.  Surquai  il  a  été  unanimement  réfolu 

montant  des  revenus  de  tous  les.  que  le  Lieutenant  -  Général  de  Pohce 

Vrrlehaltiques  des  trois  Royaumes;  feroit  fupplié  de  préfenter  aux  MiniS: 
r    -  ■ .  »•  /•         j«   '    »  »  t„„  rv^«,^o  Aoe  fiv  T'/m^w.  ^M 


de  itfooct  H'jjots. 
La  ïmtte  Tordipaire  prvtdiw. 
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Majefté  un  Vaiffeiu  de  foixante-do  i»a 

•  pièces  de  Canon,  ou  lafomme  defept 
cent  mille  li  vres,  pour  être  employée 
à  cet  ufage.  Fait  &  délibéré  en  i'af îem- 
blée  de  fix  Corps  le  14.  Décembre 
«761.  Signé,  DtJfretiB<ia£ien%  Guerin, 
Lé.  'J'  Gauffi ,  Ùemoret ,  Brochant,  Rau- 
ha,  Gautier,  Bertrand,  Bignot ,  Lolier, 
Dupei?ne%  Bomfier ,  C.  S.  Briguon,Che- 
rtt  ,  Router ,  jae*\  de  BmJJy,  Billard, 
Brougniard ,  Çoniier  ,  Ant  de  Lamotte, 
Pocket  ,  Guyot  Jils  ,|  Leblanc  ,  BouJel. 
M*  on. 

l£TTRE  de  M**9  au  Pnrft  de* 

Marchand*. 
-m  Monsieur. 

„  Je  ne  fuis  d'aucun  Corps  par  nu 
p  change  ;  ce  n  eft-  que  :  comme  Bour- 
„  geois  de  taris  ,  que  je  puis  cfpérer 
„  de  n'être  pas  privé  de  l'honorable 
„  ûtisfaétfon  de  participer  à  des  dé- 
n  marches  ûglorieufes  pour  ceux  des 
„  Sujets  du  Roi ,  qui,  par  la  circottt 
„  fiance  de  leur  état ,  ont  été  afiez 
'm  heureux  pour  donner  les  premiers 
„  des  marques  de  leur  zèle.  J'ai  crû 
„  en  conféquence  devoir  m'adref.'er 
„  à  vous ,  Monfteur  ,  comme  étant  à 
„  la  tète  de  la  Ville  de  Parts ,  pour 
„  vous  demander  en  grâce  de  vouloir 
m  bien  m'admettre  à  ouvrir  à  tous 
„  ceux  de  mes  Concitoyens,  qui  font 
M  pénétrés  des  mêmes  fentimens,  une 
„  voye  pour  leur  donner  l'oflbr.  Je 
„  vous  prie  de  permettre  que  j  envoyé, 
„  comme  Bourgeois  de  Pans ,  au  Re- 
„  ce  veur  de  la  Ville,  ou  à  tel  autre 
„  qu'il  vous  plaira  commette  ,  une 
„  lomme  de  douze  mille  francs,  po:r 
„  contribuer  aux  ddpenfes  de  la  Ma- 
„  rine,  ou  à  la  conitru&ion  d'un  Vais- 
m  feau  pour  être  offert  à  Sa  Majelté 
„  au  nom  de  la  Capitale.  Car  je  ne 
„  doute  point  que  h  réunion  du  zèle 
j    „  de  tous  les  Sujets  fidèles,  dent  elle 
eSc  remplie,  ne  la  mette  en  état  de 
ne  le  pas  céder  aux  Provinces  dans 
l,  une  çu*conftance  fi  flatteufe  :  toute 
ma  ipeine  eft  que  mes  facultés  ne 

•  m  répondent  pas  au  mien.  Je  vous  prie 
f,  de  nïhonorer  d'une  prompte  répon- 
,  fe,  &  je  l'attens  avec  im 
\  Je  fuis  avec  refceA  &c„ 


Rtpnfe  du  Privât  des  Marchands. 

„  J  ai  reçu  ,  Monfieur  ,  la  Lettre 
„  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
M  m'écrire  le  ir.  de  ce  mois,  au  mo- 
„  ment  où  je  partois  pour  aller  pré- 
„  fenter  au  Roi  la  délibération ,  par 
„  laquelle  le  Bureau  de  la  Ville  fup- 
„  plie  Sa  Majefté  d'agréer  l'offre  qu  ii 
„  lui  fait  d'un  VaJfieau  de  ligne.  J*ai 
„  rendu  compte  an  Roi  de  celle  que 
„  vous  vouliez  bien  taire  d'y  contri- 
n  buër  ;  Sa  Mijeûé  a  paru  fitisràke 
„  de  cette  marque  de  Patriotisme  ,  & 
H  du  bon  exemple  que  vous  donnes 
n  à  vos  Concitoyens  ;  &  quoique  le 
„  Corps  de  Ville  fè  foit  réfervé Inoa- 
H  neur  de  fournir  Ceul  à  la  dépenfeque 
„  Sa  Majefté  lui  a  permis  de  faire, 
„  Elle  a  approuvé  que  votre,  offre 
„  particulière  rut  resûë.  J'ai .  donné 
„  des  ordres  en  conféquence,  pour 
9  que  le  fleur  Boucot  fe  rende  déPofi- 
„  taire  de  lafomme  que  vous  lui  ferez 
„  remettre,  &  de  celles  qui. lui  feront 
„  portées  par  les  Citoyens  qui  vou 
,»  drout  dominer  M'Etat  une  preuve 
„  aulîi  honorable  de  leur  zèle.  J'ai 
„  l'honneur'  d'être  &c.  „ 

Quelques  Citoyens  zélé*  pour  le 
bien  de  l'Etat,  A  qui  par  leur  potkioflt 
ne  tiennent  à  aucune  Compairnie  ni  à 
aucun  Corps ,  ont  déliré  de  urètre  pat 
privés  dé  1  avantage  -honorable  de  con7 
tribuëti  autant  que  leur  fortune  peut 
le  leur  permettre,  aux  beXbins  aétuelg 
du  Royaume .  &  au  rétabli  fleraent  da 
la  Marine.  Us  ont  lait  demander  an 
Corps  de  Ville  de  Paris  d'être  admis 
à  fournir  un  contingent  pour  1 1  con- 
ftrudion  du  VaiAeau  de  ligne,  dont 
la  Capitale  a  Aipplié  le  Roi  de  lui  per- 
mettre de  faire  li  dépends.  Ce  Corps 
jaloux  de  la  gloire  de  donner ,  fins 
aucun  fecoufs  étranger ,  cette  nou- 
velle Preuve  de  fen -attachement,  de 
f  1  fidélité  ,  de  fon  amour,  &  de  fon 
rel^ed  pour  ton  Maître ,  n'a  pas  pû 
accepter  ces  offres.  II  en  a  éttrrenda 
compte  au  Roi;  &  S3  Mijefté,  pour 
marquer  d  une  façon  fenfible  U  latis- 
ùftion,  avec  laquelle  Elle  voit  me 
émulation  fi  louable  devenue  générale 
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jurrri  fu;ets  .  à  crû  devoir  leur 
ouvrir  me  voye  aihirce  de  h  ûtis- 
lk:r*.  A  cet  eflet.  &  M  relié  adonné 
tes  ordres,  pour  que  le  tîeur  Himsôi , 
Receveur  de  la  V die,  fût  établ:  dé- 
des  fends  qui  feront  porté* 
renient ,  tok  par  les  perron* 
ne<  qui  ont  aéù  f 6ç<  orfres .  f«  ie 
p  r  e*Ues  qui  voudront  fui  vre  cet  ex- 
emple de  patriotisme.  Ce^  fonds  fe- 
root  employer  à  U  conilrud.on  d  un 
ou  "de  rViîeurî  v  iiYeaux  ,  ou  'ux 
autres  dépenfes  de  la  Marine ,  dont  on 
auri  tb-n  d'aiurua-e  le  public. 
Ih  Ca  a  to  Uxtwtrc. 
Le  14  le  Comte  de  ttntçhe  rev*nt 
xi  Le  lendemain  &  les  :ours  fuïv.ins, 
on  a  fuccefliveinerit  fût  part:r  touc 
ce  qui  manquoitaux  jpprovilionemen* 
de  rm»  h  »  tt*mke*tetg.  &  Çêttèm- 
k*rt.  Cet  M.  de  7>*^«.'<»  Lieute- 
nant- Colonel  au  Onps  Royal  qui  elt 
allé  commander  l'Artiller'e  cuns  la 
prém'ere  de  ces  Place*.  La  réputa- 
tion que  cet  Officier  seft  fait  en  la 
cr-frinUiSd^nt- à  m  en  173»  •♦ 

&  i  (  '.  «.'«r.  rhyver  dem;er  doit 
tr.-ncuil  ler  tort  ceux  qu:  penlent  que 
les  AU  es  le  propofent  cet  hyver 
quelques  terjt  t  ve*  tVr  ce  polie. 

Le  ic.  M,  le  Chevalier  Pékin 
eft  parti  d'ici  ^»ur  rr«à/ir*,  d'où  il 
compte  fe  rendre  à  M*'t  pour  fin;r 
de  rét  blir  fa  fcnté.   Il  eft  à  fouhaiter 

Su'elle  lui  permette  de  reveu  r  pren- 
ne le  corr.m.mdement  de  1  Artillerie 
L  C.impagnc  prochaine. 

On  m  r.de  du  Quartier  GénénI  des 
AU.és  à  H  ,1'  -  que  le  Duc  de 
Jhètiv.-i  &  le  Land^ve  de  H,fr- 
QtÊfri  f  O  nt  (tondus  &  do  vent  y 
puTcr  Ihvvcr.  On  ajoute  que  le  Corps 
nés  Charteurs  tLanomiem  à  aban- 


donné VrUr  qui  a  depuis  été  occupé 
par  les  Framçnr  ,  &  qu'on  travaille 
en  toute  diligence  à  réparer  êt  à  amé- 
liorer m^me  les  fortifie  itions  A'Etmteck 
que  ces  dernier*  ont  dit  fSuter  lors- 
qu'ils ont  quitté  cette  ville. 
Des  Letters  de  Mjflrtt'k»  portent 

3uun  Mig.izin  confidértble  à  pou- 
re  a  ftuté  dans  cette  v  ile  le  21  de 
ce  mois.  &  que  Icxplofton  a  été  ft 
violante  ,  que  quelque*  miifons-  en 
ont  été  ren  ver  fées  de  fond  en  comblé 
&  plufieurs  autres  très  endommagées 
quantité  de  perfonnes  ont  été  tuée» 
ou"k blefTées;  on  en  ignorait  encore  le 
nombre  au  départ*  des  Lettres  :  mais 
o  i  fa  oit  cep  ndant  que  h  Pfincefle 
de  Ht  {le  •  Ph-.i'pntal  étoit  milheureu 
fement  périe,  on  attend  au  refte  un 

détail  de  ce  événement. 

->  *  ~   -  •  -  •     -  - 

De  Vunnb  lé  j.  "Jmkwt. 

La  Cour  fut  hier  en  $rand  Gil» 
pour  célébrer  le  ibur  ai\hiverrah*e  de 
la  nahlance  dé  Maclame  l'Archiduchefl» 
ui  t-il  entrée  dans  la  im  année  d» 
on  âge.  S.  A.  R.  reçut  à  cette  00 
cafion  les  compliments  des  Min  ftres- 
de  cette  Cour,  des  AmbaiTadcurs,  des 
Minillres  Etr.ingers  &  de  h  Prmcpal» 
Noblefle.  Vers  midi  &  demi  Leurs 
M  .reliés  T.  &R.  A.  .iccorr.p  uMiées  de 
leur  Augufte  F:inv'lle  &  fuivies  de 
toute  la  Cour  fe  rendirent  à  l'apparte- 
ment de  S.  A.  R.  Madime  I'Archidu- 
chçfle;  Elles  d;nerent  enfuite en  public 
djns  le  gr.ivd  f<lon  du  Talus  avec  L.L. 
A.  A.  R.  R.  Monfe-çneur  rArctù- 
dre  .>■  <rr  ,  M.id  .me  1  Arch:dix-h?lle 
Monfehnneur  1  Areh'duc^'/^i  &Mes~ 
d.mes  les  Arch duchelles  Mrrtt.tirr- 
ftn  t  .  i'tt.ur   r,  /ineht^Jentt  h.  ffaGfb* 

il  y  eirt  rendant  le  repis  une  mufique 
f\:peibe  o:  le  foir  appartement. 


On  Prie  ceux  qui  voudront  (busCrira  pour  U  prefjite  Gazette  pendant 
les  moisdç  Janyier,  Février.  &  Min»  de  s'jddreller  dau<  le  courant  de  la  ie- 
maine  prodiaiuc  çlwz  J.  T,,  Traitur  ,  lUbnln  &  IniHueur  de  la  Cqur  au 
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K.  X.  Stf»PL»MBW*  à  LA  GaZBTTB  DR  VlBNWB  OTT  *.  JANVIER  I7$î. 
*•      •*<  a/"  *      •     rf  *  •<  •  ■  * 

&mm^SS£^^Fm^^^^m^^^m^m^^m*m^m^m^^^^^^^m^^^^m^m*'^*am^^^^^m^^^^m^^m^^m^m*^^F9 

LtAilit  Ci  cm  w&l  obfervé  à  U  promotion  des  Gramà-Cfix  if  Cbtvêlters  de 
tOrdre  militaire  de  Marie-Thérèse  du  a.  Décembre  176t. 
Ça  Majeité  l'Empereur  ayant  envoyé  le  19.  Décembre  fi  refolution  &  les 
O  noms  des  Grand-Croix  &  Chevaliers  à  nommer  au  Feld  -  Maréchal 
Comte  de  Daun  commandant  en  chef  l'Armée  I.  &  R.  en  Saxe  ,  Grand- 
Croix  &  faiùnt  les  fonctions  de  Prefident  de  l'Ordre  militaire  de  Marie* 
Tkbresb,  les  récipiendaires  &  les  membres  du  même  Ordre  furent  invités 
le  ao.  dans  h  forme  ulitée  à  affifter  à  l'aiïemblée  folemnelle  qui  fe  feroit  le 
lendem un  pour  h  réception.  Les  Officiers  Généraux  s'étant  fuivant  l'ufage  ren- 
dus le  ai.  au  Quartier  -  Général  de  h  vielle  ville  près  de  Dre  j, te  ,  on  y 
.publia  à  l'ordre  les  nouveaux  Grand  -  Croix  &  Chevaliers  fuivant  la  Lifte 
qui  en  a  été  donnée  dernièrement  &  leur  réception  fut  fixée  au  »2. 

Ce  jour-là  les  Grand-Croix  &  Chevaliers  qui  avoient  affilié  au  chapi-. 
tre  ténu  en  dernier  lieu,  s'affemhlerent  encore  ,  &  on  leur  communiqua  la 
refolution  de  leur  Augufte  Grand-Maître.  Les  Récipiendaires  turent  enfuita 
appelles,  &  M.  le  Maréchal  leur  adrefia  un  difeours  rélatif  à  leur  réception. 

Vers  les  10.  heures  du  matin  toute  l'affemblée  monta  à  cheval ,  &  fe 
rendit  de  la  ville  neuve  à  l'Eligfe  Catholique  de  la  vielle  ville  de  Dr 
elle  y  affina  à  l'office  divin  après  lequel  on  alla  dans  l'ordre  fuivant  au 
Ch'tcau  Royal  nommé  le  Zwa^rdont  une  des  fides  avoir  été  déOlnée  à  la 
cérémonie. 

>  La  Compagnie  des  Carabiniers  du  Régiment  d'O-Doncl  ouvrent  la  mar- 
che avec  les  Trompettes  &  Tymbales  du  Régiment  ,  elle  étoit  fuivie  de 
•4.  Aides  de  Camp  de  l'Armée,  précédens  deux  à  deux,  les  Chevaliers  Ré- 
cipiendaires, qui  marchoient  dans  le  même  ordre  ainfi  que  les  anciens  Che- 
valiers fuivis  des  Comtes  de  IVied  Général  d'Infanterie  &  U  -V*ntH  Géné- 
ral de  Cavallerie  nouveaux  Grand  Çroix,.&  des  Comte  de  Simeere  Général 
dTnfnterie,  Baron  de  Hidduk  Général. de  Cavallerie,  &  Comte  de  Liic* 
Général  d  nfut  rie  &  anc^ns  Grand  Oro  x.  M.  le  Maréchal  mirchoit  im- 
médiatement après  eux,  &  tous  les  Aides  de  Camp  Généraux  le  fuivoie  tvt 
ainfi  que  les  Officiers  généraux  &  autres  Officiers  de  l'Armée.  La*  Gard  e 
bordo't  li  marche  ,  qui  étoit  terminée  par  une  Compagnie  de  ampaeb 


Cuiraffiers  avec  les  Trompettes  &  Tymbales.  du  Régiment.  On  avoit  de  plus 
rangé  ko.  hommes  de  iaGamifonfur  l&pbeéen.  fice  de  l'Eglife  Catholique, 
Arrivé  au  Zmingtr  M.  le  Maréchal  y  donna  conformément  aux  Statuts  les 
mirqpes  de  l'Ordre  aux  Grand  ■  Croix  &  Chevaliers  en  .préfence  de  ceux  qui 
affiftoient  à  cette  Cérémonie,  après  laquelle- la  Compagnie  de  Grenadiers  de 
Dtuu  fit  une  triple  Salve.  .  -  V  ....  ,  ; 

On  retourna  enfuite  au  Quartier  Général  dans  le  même  ordre  qu'on  en 
étoit  vem^;  il  y  eut  une  table  fuperbe  de  *  o.  Couverts  à  laquelle  M.  le  Ma- 
.  réchal  dina  avec  les  anciens  &  nouveaux  Grand- Croix  &  Chevaliers  ;  il  y 
«ut  pendust  le  reps  une  très  belle  Muûque  &  les  Trompettes  &  Tymb  îles 
ne  cefferent  de  fe  faire  entendre. 

7>f  Vienne  le  1.  Joutier. 
Sa  Maxflé  I  &  R.  A.  À  jugé  qu'il  convenoit  au  Bien  de  fon  Ser- 
Tice  &des  fujetsxle  fes  Pays  Héréditaires  cTAluma  ne  d'établir  un  nouvel  or-, 
dre  tint  dans  ce  qui  concerne  le  poétique  que  dans  ce  qui  regarde  en  Gé- 
néral les  Finances.  .En  confequence.  le  Comte -.iTUklcfèii  Premier  Grand 
M  ntre  de  k  mtifonde  Leurs  Ma;eftés  f.  &  R^a^.  envoyé  aux  diJFérensDé- 
partemens  le  Décret  fuivant  en  d  itte  du  30,  peœmbçe. dernier.  . 

„  Plus  Sa  Majefté  eft  touchée  des  enirges'  que  fes  fidelles  fujets  font 


obli, 
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obligés  de  fupporter  par  une  guerre  dui'ddpuVïit:  ânS,  le  flit  aVêc  tint  ée 
Vivacité,  plus  Elle  redouble  Tes  foins "ffirtèÏKëfc  pour  mettre'  ratfmMItritJon 
intérieure  &  ce  qu'r  concerne  les  finances  dans  un  état  qui  procure  en  même 
tems  1  avantage  de  Sa  Majefté  &  h  ielicité  de(  fes  peuples. 

Sa  •Mâjëilé  a  cru  à  cet  effet  devoir  féparer  dans  les  ditfërens  Départe- 
ihents  les  objets  qui  par  leur  nature  ne  doivent  point  être  cumulés  Cous  une 
même  auminift  ration  f  &  y  reunir  au  contraire  ceux  qui  font  fufccptibles  de. 
Tétre. 

Elle  a  trouvé  bon  en  conféqûence  de  Lifter  féparé  d'avec  l'admini- 
ftration  de  la  Juftîce  lupréme  ce  qui  regarde  les  Affaires  publiques  &  politk 
qties  de  lès  Pays  Héréditaires  d'/Mematye  .  de  ne  pas  charger  le  département 
Jtolitlque  des  choies  qui  concernent  la  Chambre  &  le  Commiliariat,  &dej 
Confier  ce* nouveau  Département  fous  le  nom  de  Chancelier ie  AulicUe  de  Ho- 
Léfuc  &  d' Autriche  au  Comte  Rudolphe  de  Chvteck  Chambellan,  Confclbr  d'Etat, 

*  d  -  •devant  Frefident  de  la  Chambre,  de  la  Banque,  &  du  Commerce,  qu'Elle 
a  nommé  Grand  Càancetlier  de  Hufiéme  6*  premier  Coin  elver  d'dv.nc  e  en  conli- 
dération  de  fa  Capacité  &  des  fervices  elfentieh  qui!  ;t  rendus  jusqu'ici. 

Sa  Majefté  ayant  aufïi  trouvé  que  tœconomie  militaire  rnéritoit  par  fnn 
'iftertduë  une  attention  particulière,  elle  a  de  même  mgé- qu'il  convenait  au 
bièn  de  fon  firrvice  de  nommer  de  nouveau  un  commtrlaire  Générai  des  Guer- 
res, '&  Êlle  a  confit?  cette  place  au  Comte  Jein  de  Cothéck  châmbelhn ,  Con- 
cilier d'Etat ,  cttevant  chtncellier  du  Dire&oire,  eu  é-rard  aux  counouTan- 
ces  quil  a-acquifes  dans  cette  partie  &  au  zele  qu'il  a  toujours  marqué. 
•> !  ;'  Quanràce  qui  regarde  l'aaminfiftration. générale  des  finances.  Sa  Majefté 
■t  décidé  qu'à  l'avenir  elle  feroit  part  igee  en  trois  clartés. 
r-  •    i.  En  une  chambre  des  finances  chargée  de  1  adminiftration ,  direction 
&  amélioration  des  revénus  de  Sa  Majefté  ,.  &  elle  en-  a  nommé  .Prélideno  le 
-Ccmte  Seyfried  de  Herberfietn  Ch«nbellan,Confeiiler  d'Etat;  ci-devant  Préfident 
•'de  la  Repréfenmîoa  &  chambre-  dans  le  Duché  de  Varuiote  ;  dont. elle  con- 
'  noir  lé  zélé  &  la  capac'té.  w  .  ... 

i.  La  Banquedecette  viBecontoanement  à  fà première  inftitùtiof»  donnera 
'  un  compte  en  règle ,  &la  chambré  I.$R.des  finances  prendra  mfpe&ion  deTad- 
miniftràtion  de  les  revenus  »  cette  banque  reftera;dWeura*b!blan1ent  intacte 

*  &  il  ne  lui  fera  rien  ôté  ni  des  fonds  néceflaires  au  payement  des  intérêts  ou 
Uu  rembourfement  fticcelai1fdeecat>ttàux  ,  ni  de  fon  crédit  i 'bien  loin  de  là  06 
.  apportera  tous  les1  foms  pofflbles  powla  fouteiiir  &la  reudjrrdôplus  en  plus 

ftorilTante.  - 

Sa  Maiefté  étant  dans  la -même  intention  pour  ce  oui  concerne  faUexm- 

*  tion  établie'noûveDement  pourle  crédit  de  Tes  Pays  Héréditaires  d'JtkSglu, 
Elle  a  jugé  à  propos  de  nommer  Pré/idem  de  U  Dépotait  un  dé  credtt  der  PayrH^ 

rfMtâiru  if  At  la  Banque  de  la  viUè'  dt  Vienne  le  Comte  Chapes  Frédéric  de 
fîotfeld  Chambellan  Confeîfler' d'Etat  ci  -  devant  Préfldent  du  Tribunal  fh- 
preme  des  appellations  en  tiôhéne  dont  les  qualités^  lestalents  tui  font  connus. 

3.  Et  pour  que  tbut  ee  qui, regarde  les  comptes,  lbit  feui\t  fous -"une 
feule  direction,  &  afin  qu'on  veiBepar  1a  dautaaitplus  exactement  à 'découvrir 
&  corriger  tous  les  abus*  Qui  fe  gltflent  dans  Jes  depenfes  &  les  comptes  qui 
en  font  tendus  ,  Sa  Majefté  a  reaolu  letabiiiTement  ë'uhe  Chambre  des  Com- 
ptes dont  elle  a  confié  la  préfidertee  au  CoMte  Louis  àtZttzent  -rff  Chambel- 
lan, Confeillér  d'Etat,  ci  devant  Préftdértt  de  la  Députatfon  du  crédit  des  PaVs 
Herêàtaires ,  eu  égard  à  fa  captfeJïé  &  à  fon  expérience  dans  ce  qui  cbneer- 
l    ne  cette  partie.  „  -     u  n  ûvJ.  k  aÀ 

Les  différentes  promotions,  dont  on  vient 'de  ••parler,  ont  été  publiées  au- 
joifrdliui  à  midi  dans  la  forme  accoutumée  à  la  Cour  dalis  la  l'aie  du  ConTeil 
Intime, 
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GAZETTE  de  VIENNE , 

DU  MERCREDI  6.  JANVIER  1762  . 


Fin  itt  Obfervstions.  fur  la-  Gutrrt  du  ni:  mais  quel  Traité  nous  oblige  d'avoir 

continent  an/id  -  <e  comme  diverfion.  en  Allemagne  une  feule  Brigade  An^o,fey 

ou  de  continuer  au  delà  de  ce  mois 

TT          TY^S  en  quoi  tous  lès  les  fublides  que  nous  lui  donnons. 

^^^^yt^^^^  pauvres  de  la  Gr,m-  Quoique  1  ancien  principe  que  là 

A  $  (21^  M  de  Bretagne  onttils  Grande-  Hrtatne  n'a  rien  à  démêler  avec 

y  &   M.   W«  offenfé  le  parlement  le  continent,  fut  bien  certainement  faux, 

•4  A    X    4!  A  lors  de  1*  dernière  lorsque  les  Etat  du  continent  étoient 

.  X         .  3^iii  feance  ?  Que  lui  a  réellement  unis  aveenou* ,  &  égale- 

^  :Tjr*  ^ .    ,  fait  le  miferablejna-  ment  unis  entre  eux  mêmes ,  il  n'en 

?q<lfey^jr>iii<  noeuvre  /!«:£.<»/,  qui  eft  pas  moins  notoire  que  cesPuilIancts 

ne  gagnant  à  E  faeur.de  fon  front  ayant  maintenant  renoncé  à  nous,  le 

«pfun  Schellin  par  jour,  voit  encore  principe  contraire  eft  devenu  autant 

taxer  ce  gain  chetif  pour  entretenir  a  vrai  qu'il  étoit  faux  alor* 

talfon  de  4  Schellins  6.  deniers  par'  Penaantla  Guenre  dernière  laF/vr»- 

jôur  un  Etranger,  qui  ne  vaut  pas  ee  à  l'aide  du  Roi  de  Pru/jè  porta  le 

mieux  que  lui  l  trouble'dans  1  Empire  ;  Dans,  h  Guerre 

On  violeroiç  donc ,  dit-on  ,  la  foi  qui  fubmte  aujourd'hui,  nous  aven  ; 

^ue  nous  devons  au  Roi  <le  Pruiïi  mi«  l'Impératrice  Reine  dans  le  cz<  cb 

point  du  tout.   RemplifTons  les  obli-  s'unir  étroitement  avec  Eilé:  Pendant 

cations  nous  impofées  par  les  Traités  la  Guerre  paffée  nous  avons  attiré«en 

k  raifons  pour  ce  Prince  tout  ce  que  Flandres  toutes  les  forces  de  la  trarre 

tous  pouvons  (ans  nous  ruiner  pour  &  dépouillé  par  là  mos  allié*  natir-  ls 

de 
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de  ce  qui  les  girdot  le  mieux  :  le  faire  fa  patac  avec  les  m  u  forts  de 

Svfteroe  entier  de  l'Europe  eft  m  un-  Uuiour^fie  San  (&df  Autriche,  auxquel- 

tenant  changé,  il  n  exifte  plus  ni  Ht»-  Jet  il  eft  fur  tout  de  l'intérêt  de  la 

rîere  ni  Traité  de  Barrière,  &  les  Pro-  Grêuàe^rtUpu  qu  11  ne  talc  point  la 

viriCei  unies  font  i  la  merci  de  la  guerre. 


De  Madkio  k  9  Décembre. 

Outre  le  Mécontentemeut  que  le 
Roi  a  marq  u«§  dans  le  tems  au  Nonce 
du  Pape  &  à  l'InquiliteuF  Général  au 


fujet  de  ce  qui  eft,  arrivé  par  rapport 
à  la  publicaton  de  la  defenfe  duÊvre 
dtf  f  en  têt  L'ont terme    &  M-  Vient  de 
donner  encore  FErEf  (savant. 
«  Jay  beaucoup  agréé  raUagûaju 

ht-iétat 

confiée ,  &  ayant  coniîdérc  fon  avis, 
celui  du  Prefideut ,  celui  des  huit  con 
feilers  en  particulier  &  celui  de  Don 
Pierre  tiemtex -Lan. os ,  qui  tous  ten- 
dent à  un  même  but  également  jtrfte 
&  raifonnable  ,  j'ay  refolu  que  defot- 
mais  tous  Bref?,  Bulles,  Re  Écrits,  ou 
Lettres  émanés  de  la,  Cour  de  Home 
&adrelles  aux  Tribunaux  %  Jumer , 
Mag^iirats,  Archevêques  &  Evéques 
en  général .  ou  à.  quelqu'un  d'Eux,  en 


h  rame.  ,de  minute  àn'ôfer  noui  afTifter 
rjuand  même  elles  feraient  le  mieux 
intentionnée^  pour  nous .... 

H  noua  fait  la  pais:  c'eft  le  cri 
a  une  bonne  partie  de  la  Nation,  les  de* 
penfes  de  la Guerre entraineront  notre 
ruine.  Désire- ton  véritablement  la 
ceffïtion  de  ce*  depenfeg  énormes, 
pourquoi  ne  pas  le*  finir  T  Au  lieu 

de  crier  à  la  paix*  rappelions  ûmpte-  que  îe  confeil  a  apportée;* 
mat  nos  Troupes,  ce  feu  la  fions  reâesfionj  fur  rajrtire  q^ui 
finirons  feulement  les  dons  gratuits 
&  volontaires  que  nous  taifons  tous 
les  ans  i  nos  alliés  ;  bornons  nous  à 
donner  à  un  chacun  ce  qu'il  efi  en 
droit  de  demander  en  Vertu  de  fon 
Traité,  ce  fera  terminer  en  un  mo- 
ment la  guerre  en  Allemtçm,  ce  fera 
hâter  la  paix  &  u  alors  nos  Ennemis 
ne  Veulent  pas  traiter  avec  nous 
pour  ce  qui  nous  concerne  dire&e- 
anent,  notre  guerre  avec  eux  pourra 

fe  continuer  avec  d'autant  plus  de  vi-  'particulier  ne  pourront  être  ni  publies, 
gueur.'  -  .  -  -  ni  obfervés ,  ni  tonner  loi  ou  règle 

On  dUbk  l'an  pafle  que  ce  qni  étoit  ail  neconfte  préalablement  qu'As  aient 
de  mieux  dausle  TTaké  avec  le  Roi   été  viaes&  examinés  par  moi:  ât, s'ils 
de  truffe,  c'étoit  qu'il  n'étoit  lait  que  vtnoieat  du  Nonce,  à  moins  quil  n* 
pour  une  année:  pourquoi  donc  Tavoir  les  ait  remis  auparavant  entre  mes 
renouvelle  ?  l»e  Traité  de  1758.  va  mains  par  la  voye  ordinaire  de  la  S& 
maintenant  expirer  ;  H  ne  peut  être  créfairerîe  d'Etat,  j  entend  s  que  cette 
renouvellé  fans  le  contentement  du  San&ion  fbit  obfervée  â  Wgard  des 
Parlement ,  &  quiconque  aura  M  ce  pièces  fusdates  »  foit  que  le  firjet,  dont 
Traité,  ne  pourra  certainement  dire   U  fera  quefijoa,  (bit  afefolu  &  Cms 
qu'il  foit  4e  la  dignité  de  la-  Gr«*V-  exception  ,  comme  tendant  a  établir 
tiret se  de  le  renouveller.    Nous   une  foi ,  une  règle  ou  une  pratique 
donnons  nous  mêmes  au  Roi  de  touffe  générale,  foit  quu  ne  s'agifle  que  d'une 
le  pouvoir  de  nous  tenir  k  jamais  en  uraple  admonition;  je  veux  de  ihàpé* 
guerre,  &  nous  noua  dépouillons  de  qjue  tous  Bref  ou  Bulle  concetnfet 
la  liberté  de  fake  (àns  fon  confente-   les  affaires  des  particuliers  ,  tant/ dç 
ment  la  guerre  avec  la  brime,  avec  grâce  que  de  jaftice  foient  première^ 
laquelle  il  «'eft  point  en  guerre ,  Jk  ment  prefentés  au  ConfeU ,  qui*  n'en 
avec  laquelle  il  peut  par  ^onféquent  permettra  ,  lexécutiQn  qu'après  tes 
être  en  paix  (ans  autre  forme,  quand  il  avoir  examinés  &  jugé  ,  s'il  peuvent 
le,  trouvera  bon.  La  feule  chofe  qu'il  apporter  quelque  léfion  au  Corïcor*- 
promet,  c'eft  de  continuer  &  de  pour-  dat,  ou  si  peut  en  réfulter  quelque  dan? 
îuivre  fa  propre  querelle,  &de  ne  pas  ger  contre  le  droit  de  Régale*  <omtr$ 
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ttcus^ contre  l*>coûtumc5  lé    Ton  observation  ,  d'un*  minière  can 
e  U  tratfaulllité du  Roy-  vcmW?  ei  inrîrçeint  en  même-rems 
!»  dtttnwéjudicetrlia^jets^^aé-  le>  peines  proportionnes  aux  tram 
cette  précaution  à  celle  dû  r«o»/  gr  ii ci.r . 

mpetence  ou  rétention  de  Style  qui      je  fais  lavoir  au  Nonce  &  àfïhquis 
ent  être  mo'ms  fréquentes  :  fex-  teur  General  ce  qui  les  concerne,  nie 
j  de  cette  loi  les  Brefs  &  les  dis-   fûffifartt  d'avoir  déjà  fait  connoitre  mon 
fesqui  feront  expédiés  parleGrand   mécontentement  3e  1  événement,  qui  a 1 
"entier,  &  qui  concerneront  le   donné  lieu  à  la  préfénte  otdonaarce.  M 

mtéxieuj  de  la  Confcience,  mais  De  Marseille  te  ra  Décembre. 
ment  dans  les  cas,  où  les  facultés  Une  de  nos  Barques ,  revenuë  de  ta 
fpenXer  du  Commillaire  Général  M*rtin;>ue  nous  a  apporté  de  nouvei- 
k'truzad*  ne  fumroîent  pas,  car  les  bien  fitistaifantes  touchant  l'état, ou 
ferai  lui  qu'il  làudra  recourir  lors-  £e  trouve  actuellement  cette  Colonie, 
t. ces  facultés  fuffiront.  A  en  juger  par  les  Lettres  vernies'  de 

IfTnquiûteur  -  Général  ne  publiera  cepays-la ,  or  le  rapport  du  Capitaine 

de  la  Barque,  le  delrem  que  les 
ont  formé  fur  cette  Isle,  ne  fera  pas 
d'une  bien  facile  exécution.  Vo:ci  com- 
ment s'exprime  un  Négociant  du  Fort 
St.  hère  iuisfa  lettre  qu'il  écrit  à  (bh 


icun  Edit  quelconque  en  vertu  d  un 
ref  ou  d'une  Bulle  de  Home ,  à  moins 


•gull  n'en  ait  eu  un  ordre  préalable  de 
,jna  part,  fuppofé  qu'ils  doivent  être  d  a- 
Yance  conûgnés  par  le  Nonce  entre 

mes  maina,  ou  remis  entre  celles  de  Correfpondattt. 

m  Sécrôtaire  d'Etat.  „  Le  Voilinage.desEtmemrs  femble 

lu  cas  que  les  Bulles  ou  Brefs  avoir  réveillé  dans  le  cœur  des  Crée* 

Lpoftoliques  concernent  la  proJiibition  de  la  Màrttni,*e  cette  ardeur  guerrière 

des  livres,  il  ob&rvera  la  iormepres-  qui  avort  diïtfngué  leurs  Ancêtres-  do 

rite  dans  Yuutoaccordado  i^Tit-jX^i.  refte  même  de  ces  braves  PHèajttert 

*eûà  dite  qu'il  les  fiera  de  nouveau  de  nos  AntiHes.  La  Mer  eft  cneverte 

&  qu'il  les  défendra,  s'ils  de  leurs  Bateaux,  il  fe  paiTe  très  pee 

de  l'être,  mais  de  fa  propre  de  jours  qu'ilsne  conduitènt  daitf  nos* 

•&  fans  y  faire  mention  du  Ports  quelque  capturé  <5r  nous  jouis, 

ni  l'inférer  dans  cette  prohibé  ions'  par  tout  d\me  abondance  que 

,  L'Inquiùteur  ne  publiera  aucun  nous  devons  à  l'ardeur  injatigablé  dé 

Index  général  ou  expweatotre  ni  à  la  nos  Armateurs.    D  ailleurs  m  f  " 

•  Cour  ni  hors  de  la  Cour  fâns  m'en  Koyal,  Ceux  de  St.  Pierre  t  de  ht 

4vok  fait  part  par  la  voye  du  Sécré-  niti ,  de  Marigot ,  du  Momhâge 

taire -des  Dépêches,  de  grâce  &  de  foiît  également  bien  pourvus,  &  en* 

•ou  à  défaut  de  celui  , ci  par  le  état   Le  Service  s'y  fait  avec  tonte 

An  Secrétaire  d'Etat  &  av.uit  l'ex.iftitude  poflible,  &  l'on  fduhaite 

certioré  de  mon  confentement  peut  être  plus  qu'on  ne  ht  craint  un* 

L  Enfin  avant  de  procéder  à  la  pro-  deicente  aela  part  des  Ane  kir. 

Ji.Diton  des  livres,  llnquiûtion  eaten-  Creols  au  moins,  dont  h bravbnre  e* 

<fta  les  défenfes.  qu'en  voudront  faire  connuë,  les  y  attendent  de  pfed  fefirtc.- 

Jeuxqiu  y  fontintereirés,  en  les  citant  &  fe  fl  itent  de  lés    recevoir  CorhWtf 
4>cet  effet  conformèrent  à  la  règle 
nreicrite  à  luiouifition  de Rome  parle 
Grand  P< 


Frand-Pontifè  Benoit  XIV.  .dans  fa 
conftitutTon  Apoftolique"  Sôl&ctU 
frovtdt. 

Le  Confe'rl  obéira  à  cette  refolution, 
&  diipôferales  dépêches  qui  regardent  Sorpôur  tubventr  eux  iLptnjtr  txiwe- 


ils  le  forent  par  leurs  pères  en  169$.  m 
/VLondrhS  le  ii.  Decern**. 
Le  11.  de  ce  mois  ,  les  Cfimuttitex 
en  Committé  fol  le  Swifide  réfafcsrent 
d'accorder. 

1353552.  Lir.  Sterl.  4.  Chelins ,  v 
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Hnmùt  dit  Trêupet  Nationêkt,  tf  au- 
tres dépends  jurvcn:«s  jusqn\m  J4.  No- 
vembre ij6ï. 

On  propoCi  enûûte  de  fupplier  le 
Roi,  par  une  humble  Addrefle.  de 
fut**  remettre  à  la  Ltmlre  *sîk?af>itrs 
fcivans:  »  , 

Copies  de  ton»  les  Mémoires  pré- 
fentes  par  le  Comte  de  Fuentts,  Am- 
bafiadeur  dV/o^w,  aux  Miniftresdu 
Roi,  touchant  la-  demandé  de  la  li- 
berté à  la  Natjon  Éfragno  t  de  pêcher 
fur.  les  Bàncs 'de  7  Vit*  -  A' cuvé* 
Copies  de  tons  les  Memdires  pré- 
îtés  par  Te  même  Amb<<fVadeur  aux 
inirtres  de.  Sa  Maiefté ,  rel  itifs  à  la 
jdeftmâion  -pu  évacuation  d'aucuns 
"Et^bllflemens  formés  par  des  Sujets  de 
îà'Gruttite  Bretagne  fur*  les  Côtes  de 
HoMiuw^  &  relatifs  au  Droit  d'y  con- 
per  du  Bois  de  temture. 
;  Copies  de  tous  les  Mémoires,  pré- 
sentés jpar  le  Comte  de  f  umier  aux 
j&niÂfes  dû  Roi  $  demandant  h  res- 
titution des  PVîfes  faîtes  pendant  cette 
Guerre  fur  les  Sujets  d'£/p«jçr/*. 

Copies  des  Reponfcs,  faites  parla 
Cour  de  la  Grande  -  Bretagne  à  toutes 

-  D^^^quw-^bats  ftrW 
Prorofition  ;  Mais  U  Kégative  l'em- 
porta* 

Le  14.  Il  Résolution  du  tu  tou- 
chant lé  Uulfth  fut  approuvée  ;  Et  la 
Chambre,  èn  ConunJtté  fiir  les  moyen, 
éele  lever  refoïut: 

Qu'il  feroît  accord^  au.  Roi  douze 
Minions  de  Liv.  Sterling  par  des  An- 
nuités 3  4  pour  cent  pendant  1.9.  ans, 
&  enfuite  réduites  i  3.  pour  cent ,  & 
line  autre  Annuité  d'un  pour  cent 
pendant  98.  ans.  Ces  Annuités  feront* 
alignées  fur  le  Fonds  d'amortiflement» 
it  commenceront  à  courir  au  $,  Jan- 
vier if "Chaque  Contribuant  pour 
tô.  Liv.'Sterl.  du  CipitJ  aura  100. 
Livres  Sterling  de  Capital  des  dites 
^  à  +  pour  cént  &  pour  le* 


autres  20.  Livres  3  aura  un  pour  cent 
pendant  96.  ans.  On  payera  15.  pour 
cent  du  tout  pour  le  aj.  de  ce  mois  , 
&  les  autres  payemens  fe  feront  pour 
les  4  pour,  cent  10.  pour  cent  le  10. 
Février"  ,.le «3.  Mars ,  *r.  Avril,  a5. 
Mai,;&  Juin  j  15.  pour  cent  le 
18.  Août,  &  10.  pour  cent  Té  1  .Sep- 
tembre 6i  3a  0#obrc  ;  &  pour  l'An- 
nuîté  d'un  pour  cent,  «5.  pour  cent  le 
10.  Mars,  36.  pour  cent,le  1*.  Mai  &  le 
21.  Juîl  avec  un  Bénéfice  d'un  décompte 
à  3.  pour  cent  à  ceux  qui  avanceront 
leurs  payemens.  Pour  payer  ces  An-  . 
imites  ,  ou  a  impofé  de  nouveaux 
Droits  fur  les  Fenêtres  s  On  y  a  ap- 
proprié le  furplus  des  Droits  fur  les 
liqueurs  fortes  impofés  par  des  A&es 
de  la  vingt -quatrième  &  trente -troi- 
fieme  année  du  dernier  Règne,  de 
même  que  le  provenu  des  nouveaux 
Droits  ilir  les  Liqueurs  fortes,  impo- 
sa dans  cette  Séance  du  Parlement* 

Le  15.  lès  Réfolutions  de  h  veille 
furent  approuvées  ;  &  le  i8-la  Cham- 
bre.en  Committé  réfolut  : 

Que  les  8,  millions  d'Annuités  à  4 
pour  cent  transférables  à  la  Banque, 
créés  par  A&e  de  li  trente -troifieme 
année  du  dernier  Règne,  &  le  Capi- 
tal additionnel  de  3.  Lit.  SterL  pour 
ioo>  Liv.  Sterling,  montant  à  140. 
mille  Lrv.  SterL  avec  les  fraîx  fus> 
venus  à  cette  occafion  (bient,  ducon* 
féntement  des  Propriétaires  r  aflignées  ' 
•  fur  le  Fond»  d^dnaortiffement  i  fit  que 
ceux  des  Propriet  ùres ,  qui  n'auront 
point  marqué  fur  des  Livres,  qu'on 
ouvrira  à  la  Banque ,  leur  oppontion 
à  cet  arrangement  avant  le  ai-  juin* 
17.'  a. ,  feront  centës  7Confènttr  ;  Et  que 
les  Sommes ,  provenant  depuis  lé  5. 
Janvier  a/tfa.  des  nouveaux  Droits  de 
la  Drèche,  qui  par  le  dit  Ade  furent 
prépofées  au  payement  des  dites  An- 
nuités à  4.  pour  cent ,  foient  aufli  pot* 
tées  au  Fonds  d'amortoTcment 


;  .    ;   .  .  .     ■  -  *-C 
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De  Madrid  k  rj.  Décembre. 

Lorsque  le  Roi  étoit  déjà -las  de  tolérer  la  manière  peu  raifonabie  avec 
laquelle  le  Miniftere  britannique  a  traité  les  affaires  qui  nous  regar- 
dent, en  méprifant  au  delà  de  toutes  bornes  &  avec  la  plus  grande  hau- 
teur tout  droit  qui  s  oppofe  à  fes  Idées  ambitieufes  ;  lorsque  S.  M.  cori- 
cevoit  de  jurtes  inquiétudes  en  confiderant  que  le  Roi  de  h  Grande  -  bre- 
toi*  avoit  rerufé  la  paix  jnalgré  les  avantages  exceffirs  que  la'  France  s'é- 
toit  deterîninée  à  lui  offrir,  «  qu'on  en  t'roft  enfin  la  confôquence  pfes- 
que  irifàillible  aue  non  feulement  l'Angleterre  afpiroit  à  perpétuer  la  guerre 
usqu'à  ce  quelle  eut  conquis  le  peu  de  pofleflions  que  les  Francs  cotr- 
fervent  encore  en  Ameri>tu\  en  attendant  l'occafion  d'attaquer  celles  de 
gt/n^ne,  pour  devenir  maître  abfolu  de  cet  empire  ninfi  que  de  la"  navi- 
gation &  du  commerce  ;  dans  cette  lituation  Milord  brijlol  Ambâfladéur 
ue  S.  M.  HntarnKue.  auprès  du  Roi  a  eu  ordre  de  f.rre  vis  à  vis  de  S.  M. 
jne  démarche  aufli  fmguliere  qu'intolérable  en  demandant,  fi  Elle  étoit  dans 
intention  de  s'unir  à  la  France  contre  V Angleterre ,  &  qifon  Tepondit  pré- 
cifemcnt  &  cathegoriquement ,  où  qull  prendoit  le  contraire  pour  une  ag- 
grcflion.&  une  déclararon  de  guerre,  &  fe  retireroit  de-Lv  Cour.  Le  Roi 
a  fait  répondre  à  ce  Mirûltre  qu'il  n'avoit  qu'à  fe  f  étirer  quand  &  com- 
ment il  voud  oit,  &  que  l'cfprit  de  hauteur  &  de  difcorde  qui  di&oit  une 
démarche  aulïi  étonantequ'inconfideré*,  étoit.dès  ce  moment  ce  qui  confli- 
tuoit  la  première  aggrerTion  &  déclaration  de  Guerre  ,  que  par  ce  fait  & 
par  les  oidres  que  le  Roi  avoit  donné  au  Comte  de  Fuentes  fon  Ambafla- 
deur  en  An  fi;  terre  de  partir  fan?  perte  de  tems  de  Londres ,  toute  corref- 
pondance  étoît  rompuë  entre  les  deux  Cours ,  &  les  fujets  de  S.  M.  pleins 
de  confiance  que  le  Tout  •  Puillant  pcrmettoit  que  la  nation  Ançhife 
provoc.lt  le  Roi  par  de  tels  excès,  afin  de  fe  fervir  d'eux  comme  d'uii  in- 
finiment pour  abbxtre  l'orgueil  &  l'arrogance  de  cette  nation  ,  en  joignant 
les  forces  de  S.  M.  à  celle  des  autres  Puifiances  qui  foutiennent  &  pourront 
foutenir  une  caufe  auffi  iufte. 

Le  Roi  a  nommé  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or  S.  E.  le  Duc  de  Chv. 
.feui,  Miniftre  d'Etat,  de  guerre  &  de  marine  du  Roi  T,  C,  &  S.  E.  le 
Comte  de  huentet,  fon  Ambaffadeur  extraordinaire  auprès  du  Roi  d' An$le- 
terr*,  en  confidération  de  ce  que  tous  deux  font  dignes  d'en  porter  lés 
marques  infignes  par  leur  N  iilTance  illuftre,  &  voultnt  montrer  au  premier 
la  grande  eftime  que  S.  M.  fait  de  celui  que  le  Roi  T.  C  employé  prin- 
C  paiement  pour  cultiver  l'union  la  plus  intime  entre  les  deux  Monarchies, 
en  m<?rae  tems  quelle  approuve  par  un  témoignage  public  la  conduite,  le 
zèle  &  l'honneur  avec  lesquels  le  fécond  a  foutenu  à  Londres  les  Droits  &  la 
dignité  de  ft  Couronne  dans  une  occafion,  où  celle  $  Angleterre  la  provo- 
quoit  injuftement  à  Ja  guerre. 
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Extrait  d'une  Lettre  de  P**is  du  14.  Décembre. 

:•"*•« 

, .  Les  efforts  de  h  Nation  pour  le  retabliflement-.de 'la  marine  Frauçoife 
Vont- devenir  plus  grands  encore  par  la  nouvelle  qu'on  a  apprife  du  Traité 
fait  avec  YEl'pngne,  &  fur  tout  du  parti  que  cette  Puill'ance  a  pris  de  rap- 
peller  lbn  Miriiftre  de  Longer  ,  &  d'ordonner  à  l'Aruban'adeur  d'Angleterre 
de  fortir  des  Etats  de  Sa  Majcfté  Cath. 

I   On  dit  de  plus  que  dins  l'incertitude,  où  eit  YEjpagne  de  ce  que 
•YAngeterre  peut  avoir  entrepris  aux   Imlet  -  Occiéti  talcs  ,  le  Roi  Cath  .a 
fait  mettre  un  Embargo  ur  tous  'les  Vaillcaux  &  effets  qu'ils  ont  dans  les 
ports  de  Sa  Majei'té. 

Suite  des  nouvelle t  de  LoNDiucs.rfu  /#.  Décembre, 
Cinq  Régiments  d'Infanterie  reviennent  de  Belle  Isle  en  Angleterre  :  pa  • 
reil.  nombre  de  Rég'ments,  ico.  chevaux  légers  &  r5o.  hommes  de  I'A¥* 
lillerie  refont  encore  dans  cette  Isle.  1 

Les  nouvelles  qu'on  reçoit  d'fypagne,  paroiflent  annoncer  que  Cette 
PuuTance  n'a  pas  des  delfeins  aufli  pacifiques  que  ceux  q^u'on  s'eflorce  etv 
core  de  lui  prêter  ici.  Il  eft  du  moins  certain  qu'Klle  tait  dunmenfes  pr» 
paratifs;  la  Chaloupe  U  Bonetta  arrivée  en  dernier  lieu  de  Stwiie  à  •/>/v- 
moutb  rapporte  qu'a  fon  départ  de  Cadix  il  .-y  avoit  à  laràde  de  "cette  vili» 

Vaiffeaux  de  guerre  Efpagnolt  de  74.  Canons  chacun  ,  tous  bien  équipé»  ' 
&  prêts  â  mettre  à  la  voile  à  chaque  inilant  pôur  fe-  rendre  fuivant  toute 
apparence  aux  Indei-  Occidentales  :  la  même  chaloupe  rapporte  encore  quxm 
pareil  nombre  de  Vaifieaux  de  S.  M.  C.  avoit  déjà  fait  voile 'pour  cette 
partie  du  monde,  &  qu'on  difoit  à  Ladtx  qu'un  çrand  nombre  de  Troupes 
avoit  été  embarqué  Itir  des  Vai/Teaux  Hoilandots  jour  y  être  atdfi  transpor- 
té. Quoiqu'il  en  lôit  les  nouvelles  de  la  Harbade  du  «7.  Odobre  .no»  ap- 
prennent que  déjà  dez  ce  tems  -là  on  appréfaéndoit  que  lés  François  ne  fe 
trouvatfent  en  état  de  tenir  longtems  à  la  Marttutaue,  la  quantité  de  Navî> 
res  pris  par  leurs  Armateurs  &  conduits  dans  cette  Isle  ayant abondas» 
ment  fuppléc  à  ce  qui  leur  manquoit  de  proTifions. 

De  Francfort  le  2^  Décembre. 

Le  Mirùhûi  Duc  &  M.  la  Mar/chsle  font  attendus  aujourd'hui  dans  notre 
rillc,  où  le  Magiftrat ,  la  NoWefle  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  diftingué,  fe  pré- 
parent à  les  recevoir.  M.  le  Maréchal  y  refora  deux  ou  trois Tours ,  après 
quoi  il  continuëra  fa  route  pour  Pans.  Le  Comte  fon  Frère'  l'a  précédé 
éun  jour  &  arriva  hier. 

De  Vienne  le  6.  janvier. 
Toutes  les  Lettres  de  StUfie  portent  unanimement  que  les  Vivres  font 
d'une  rareté  &  d'une  chereté  doutant  plus  grande  à  Ureslm  &  dans  tous 
lcs  environs  ,  que  ce  qu'on  pouvot  encore  en  tirer  de  la  Pelote,  avoit 
cefié  d'y  venir,  paroeque  les  Polonais  à  qui  l'on  payoit  leurs  denrées  en 
très  mauvaife  monnoye  aimoient  mieux  ne  point  les  vendre  que  de  -rece- 
voir des  efpcces  dont  ils  ne  pouvoient  fe  deiàire  à  aucun  prix. 


On  donnera  V ordinaire  prwhatn  Vextrait  in  Traité  d'amitié'  Gr*  d'union  fous 
m  dencminitton  de  Pa&e  de  Famille  conclu  entre  Us  Rots  de  Erance  if  dEs- 
Çagne  U  s  s.  Août  ,  s  76 1. 
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GAZETTE  de  VIENNE , 


DU"  SAMEDI  9.  JANVIER  1 762; 


De  Malaga  le- 27-  Noumbrt.- 

mM  yyn  Navire  Franeoir 
<57"Ep  s  étant  préfenté  à- 
V. y  l'entrée  de  ce  Port,. 
4$|  ^  une  Frégate  Angloije 
mit  à  la  voile,  pour 
tâcher  d'enlever  ce 
Bâtiment;  AnûUôt 
l&ŒwnffiïM  le  fieur  Jfcmrtf, ci ui 
commande-  le-  Vaifleau  du  Roi  Tres- 
Ghsétien  '  id  Noire  -  Dame  dm  Kofiire  , 
fit  armer  fa  Chaloupe ,.  &  celles  des 
Capitaines  Kcçon.  t  ou  eues  &  ti  remnnd. 
Elles  garantirent  le  Navire  d'infulte, 
&  le  conduifirent  dans  ce  Port;  Ce 
Bâtiment;  monté  par  le  Capitainejean- 
Brançois  ticvuud  ,  eft  parti  de  M*r- 
fetile  le  9.  de  ce  mois  ,  &  eft  deftiné 
ppur  la  Martinique. 

De  Toulon  le  18. ■  Pecemhre. 
Nous  avons  ici  une  grande  quantité 
de  bois  de  conftruâion,  &  il  y  en  ar- 


rive journellement'  On  attend  avec 
beaucoup  d'impatience  les  ordres  de 
la  Cour  pour  le  mettre  en  œuvre,  & 
y  occuper  nos  ouvriers ,  tous  les  ra- 
doubs des-  Vaifleaux  &  des  Frégates 
font-  achevés.   Le  Marquis  de  h  eruUm% , 
qui  doit  commander-  ici  pendant  L'ab- 
fence  de  M.  de  Kobert ,  Marêchl  de 
Camp,  eft  arrivé  depuis  quelques  jours. 
lh  Paris  le  38.  Décembre. 
Tout  le  monde  applaudira  à  la  dé- 
libération ftiivante  ,  &  elle  ne  fur- 
prendra  perfonne. 

Les  Elus  Généraux  r'er  Etats  du  Duché 

de  Bourgogne  ,  Contés  V  Pay* 
ndjaeent. 

„  Sur  ce  qui  a  été  dit  par  M.  YE- 
vèque  de  Dijon  ,  Elu  Général  du 
Clergé  ,.  &  Préûdent  du  Bureau 
qu'ay.uit  appris  par  une  Lettre  de 
Monfeigneur  le  Prince  de  Conré ,  Gou- 
verneur de  la  Province,  que  les  Etats 
de  Lauguedo<  a  Voient,  par  un  décret 
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unanime ,  offert  fau  Roi  le  don  d\m   point  de  vuë,  ils  n'ont  pas  balance' 
Vaifleau  de  ligne  ;  &  qu'en  ayant   fur  le  facrfice  perfonnel  de  li  rétri- 
conféré  avec  M.  le  Comte  de  V ttnnc%   bution  qu'ils  retrent  des  Etats  'pour 
Elu  Gênerai  de  la  Noblefle ,  leur   leurs  fervices  pendant  cette  trienna- 
premier  mouvement  a  été  un  vif  re-   lité,  ni  héùté  de  croire  qu'ils  trouve- 
gtet  de  ce  que  les  Et  tts  de  Langue-    roient  les  mêmes  difpolitions  dins  les 
doc  ,  par  l'heureufe  conjon&ure  de   autres  Membres  du  Bureau ,  dont  les 
leur  aflemblée,  on  été  à  portée  de   fentimens  leur  font  parfaitement  con- 
prevenir  la  Hourçngnr  ,  oui  a  toujours   nus.   Mais  que  les  fonctions  de  ceux 
regardé  ,  comme  fa  plus  précieufe   qui  le  compofent ,  étant  renfermées 
diitm&ion,  la  gloire  de  fervir  dexem-   dans»lefpace  de  trois  années,  il  a  été 
plè  aux  autres  Provinces,  par  les  té-  facile  de  fentir  que  l'obligation,  qu'il 
moignages  effectifs  de  fon  zèle ,  de  la   s  agiifoit  de  slmpofer  ,  ne  pourroit 
fidélité  &  de  fon  amour  pour  fesMaî-   fufnre  à  fon  objet,  qu'autant  qu'elle 
très  ;  mais  que  li,  dois  une  occafiort   s'étendroit  fur  leurs  fucceireurs.  Que 
fi  intereflante ,  l'avantage  d'avoir  fait   dans  cette  fituation  ils  ont  cru  devoir 
les  premières  offres  nous  eft  enlevé  prendre  le  parti  d'inviter  M  <ÏU(*v, 
par  le  hazard  des  circonftances  ,  il   Tréforier  Général  des  Etats,  de  fe 
nous  en  refte  un  autre  qu'elles  ne   rendre  à   fart»  pour   porter  leurs 
peuvent  nous  ravir  ,  &  dont  elles   vœux  à  Monfeigneur  le  Prince  de 
doivent  au  contraire  relever  le  prix  :   Coudé,  &  pour  repréfentcr  à  S.  A.  S. 
c'eft  de  trouver  dans  nos  cœurs  des   la  nécelfité  d'en  aflurer  l'exécution  à 
reflources  que  nous  chercherions  inu-  l'avenir  comme  dans  le  préfent,  non 
tilement  dans  nos  forces ,  &  d'offrir  à   qu'ils  ayent  craint  d'être  jamais  defa- 
Sa  Majefté  un  don  égal  à  celui  de   voués  par  ceux  qui  les  remplaceront, 
Languutuc ,  malgré  la  grande  inégalité   mais  pour  la  régularité  de  l'opération; 
du  pouvoir  des  deux  Provinces.  Qu'il   car  11  les  Adminiftrateurs  changent  à 
n  eft  p as  douteux  que  les  trois  Ordres   chaque  triennalité  ,  l'Adminidration 
de  la  Bturfcgne,  animés  du  même  efprit   établie  fur  des  principes  aufli  fains 
ne  concuuruffent  à  la  même  fin  avec  1a   qu'immuables  eft  toujours  la  méme,& 
même  ardeur,  s'ils  étoient  réunis  ;mais  les  preuves  de  zèle  &  d'amour  ne 
que,letems  de  leur  affeuiblée  étant  trop    font  fur  -  tout  fuCceptibles  d'aucun 
éloigné,  il  n'eft  pas  propofable  de  l'at-   changement.   M.  l'Evéque  de  Dijon 
tendre ,  lorqu'on  ne  peut  trop  promp-   a  ajouté  quela  précaution  par  lui  pri- 
temtnt   faire  connoitre  à  l'Europe ,   fe ,  de  concert  avec  M.  le  Comte  de 
combien  l'amour  des  Françoir  pour  un    Viorne,  fe  trouve  juftifiée  par  l'évé- 
Mon  arque  chéri  &  refpe&é  eft  un   nement,  fuivant  qu'il  paroit  par  les 
motif  fupérieur,  par  fa  Noblefle  &   Lettres  dont  lecture  va  être  faite,  de 
par  fes  effets,  à  l'ambition  démefurée   forte  que,  toutes  difficultés  étant  ap- 
d'une  Nation ,  dont  la  préfomption   planies,  il  ne  refte  plus  qu'à  prendre 
orgueilleufe ,  dédaignant  la  politique   une  Délibération  fur  laquelle  il  voit 
la  plus  ordinaire ,  ne  prend  pas  même   avec  une  joie  inexprimable  que  tous 
la  peine  de  déguifer  fon  odieux  projet   les  cœurs  l'ont  prévenu, 
de  dominer  fur  toutes  les  mers,  &      Lecture  faite  desdites  lettres,  les 
d'envahir  les  richeiles  du  monde  en-   Officiers  des  Etats  ont  repréfenté , 
tier.   Que  cependant,  comme  il  n*eft   quêtant  inftitucs  pour  concourir  fous 
pas  poflible  de  fe  diflimuler  les  efforts   nos  ordres  à  1  admmiftration  de  la  Pro- 
multipliés qu'ont  déji  fait  les  Peuples,    vince  dans  toutes  fes  parties,  &  cha- 
M.  l'Evéque  de  Di  jon  &  M.  le  Comte   cun  d  tns  l'exercice  de  leurs  foncions 
de  Vi'nwr  fefont  occupés  de? moyens   respectives,  ce  feroit  les  en  exclure 
de  leur  éviter  une  nouvelle  furchar-  dans  l'événement  le  plus  important  & 
ge,  fans  leur  laifler  la  douleur  d'un  le  plus  glorieux  qui  puiffe  fe  préfenter, 
zélé  infructueux.  Que ,  dans  ce  double  pan- 
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pendant  tout  le  cours  de  leur  vie  ,  ft 
nous  ne  leur  permettions  pas  de  join- 
dre les  ténwignages  de  leur  amour  pour 
l  i  perforirte  du  Roi,  &  de  leur  zèle  pour 
l'intérêt/' de  l'Etat,  à  ceux  que  nous 
t>renons"la  réfolution  d'offrir  à  Sa  Ma- 
lefté^ -Çu'ainfi  ils  nous  fupplient  de 
les  admettre  au  partage  d,une  ch  ;rge 
fi  honorable  ;  &  qu'ils  efperent  que 
nous  ne  leur  relu  ferons  pas  une  grâce 
4|ui  leur'paroît  li  jufte  à  tous  égards. 

Nous  Elus  Gki.eraux  lusd.'ts 
avons  unan  mement  dél.béré  qu'il  fe- 
ra par  nous  offert  au  Roi  le  don  d'un 
Vaifleau  de  80.  pièces  de  Canon  pour 
la  conftru&ion  duquel  il  fera  par 
nous  payé  la  fomme  de  fept  cents 
mille  livres,  &  ladite  fomme  iour- 
nie  en  la  manière  propofée  par  M. 
ljÇvéque  de  Dijon  »  &  conformé- 
ment aux  offres  &  réquilitions  des 
Officiers  de  la  Province.  Auquel  ef- 
fet la  préfente  Délibération  fera  fignee 
tant  par  nous  &  le  Secrétaire  des 
Etats  en  exercice,  que  par  lesdits  au- 
tres Officiers  de  la  Province ,  &  Ex- 
traits dlcelle  envoyés  à  la  Cour  par 
un  courier,  qui  fera  pour  ce  dépêché 
cejourd"hui. 

Fait  en  la  Chambre  desdits  Elus 
Généraux  à  Dijon,  le  16.  Décembre 
i-tfi.  n  Stgna,  CL  M.  A.  Ev.  de 
Dijon.  Vienne.  Le  P.  de  Ver  tenues, 
hieatfe.  Fourcher  de  Mujfeaux.  Martot. 
Gouget  Duval.  Bernard  de  Blancey.  Ri- 
lolty,  Bernard.  Varenne  de  Beqfl.  Vu- 
renne  %  Secrétaire  des  Etats,  en  exer- 
cice.   Htgoley  cXOguy, 

Les  Adminiftrateurs  des  Portes  ont 
lait  pareillement  leur  fourrùflion  pour 
un  Vaifleau  de  foixante  -  quatuorze 
Canons. 

La  Chambre  du  Commerce  &  les 
Négocians  de  Marfiiiie,  voulant  aufli 
donner  une  preuve  du  zele  qu'ils  ont 
en  dans  tous  les  tems  pour  le  fer- 
vice  du  Roi  &  de  l'Etat,  viennent 
d'offrir  à  Sa  Majefté  de  eonftruire  à 
leurs  frais  un  Vaifleau  percé  de  même 
pour  foixante  •  quatorze  Canons ,  en 
la  fuppliant  de  vouloir  bien  le  nom- 
mer ie  Marfeillois. 

Selon  les  avis  reçus  de  Lima  par  la 


voye  de  Madrid,  on  y  a  efluyé,  de 
puis  le  mois  de  Décembre  1750.  jus 
qu'au  «5,  Janvier  1761. ,  plufieuR 
tremblemens  de  terre.  Celui  du  8 
Janvier  a  duré  deux  minutes,  &  a  été* 
beaucoup  plus  violent  que  celui  de 
l'année  1755. 

Les  dernières  Lettres  également  ve- 
nues de  Muind  portent  que  Vtmkr^o 
fur  les  Vailleaux  &  effets  appartenais 
aux  slvi'loif  a  voit  réellement  eu  lieu& 
que  le  Comte  de  Brifiol  devoit  enpar- 
tir  le  i5.  de  ce  mois. 

De  lu  Hatb  te  27.  Décembre. 
Mgr.  le  Trince  btauhudtr  a  pris  au- 
jourd'hui un  deuil  de  1$.  jours  pour  la 
mort  de  1a  Princefle  de  U^ffe-f'hUippi. 
tt.it,  qui  a  m  ilheureufement  péri  dans 
le  triileévenement  arrivé  dernièrement 
à  Mafin  h:  cette  Princefle  étoit  dm? 
fa  4-  année:  l'accident  qui  a  terminé 
fes  jours  a  également  coûté  la  vie  à 
Madlle.  la  Baronne  de  Seitt  dont  la 
maifon  ainfi  que  celle  de  feue  S.  A.  S. 
ont  été  renverfées  de  fond  en  comble. 
Le  Magazin  qui  a  fauté,  étoit  au  C»m- 
mei  fous  les  remparts  &  fourni  d'envi- 
ron 35.  Quintaux  de  poudre  :1e  cloître 
du  Ajont  Calvaire,  la  Comédie,  les  Bar- 
raques ,  &  autres  Bâtiments  fur  le 
Commet,  &  dans  les  Rues  de  Bruxelles 
&  de  7  mgres ,  font  fort  endommigés  ; 
les  Fenêtres  &  tout  le  vitrage  chez  la 
Gouverneur  &  le  Commandant  font 
brifés.   Le  Rempart  eft  tout  détruit; 
La  brèche  ,  qui  y  a  été  faite ,  a  bien 
13a  pies  de  long ,  &  plus  de  40.  do 
large:  Ainiï  il  eft  tout  ruiné,  de  mémo 
que  quelques  ouvrages  extérieurs. 

Cet  accident  a  coûté  la  vie  à  plu- 
fleurs  Perfonnes.   Madame  la  Prin- 
cefle de  Heiïe-  Hilipnhal  a  été  enfé- 
velie  fous  les  ruines,  d'où  on  Fa  re- 
tirée morte.   On  a  aufli  tiré  des  dé- 
combres le  Corps  de  Mad.  de  Sebr , 
qui  sert  trouvé  tout  écrafé.  Les  Do- 
meftiques  &  les  Chevaux  de  la  Prin- 
cefle ont  été  confervés  ;  Mais  tout  a 
péri  chez  Mademoifelle  de  Settr ,  à  la 
réferve  du  Cocher  &  des  Chevaux  f 
ue  l'on  «a  encore  débarrailés  à  tems 
es  ruines  ,  qui  les  couvroient.  Le 
Corps  de  Garde  fur  le  Rempart,  coa- 
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Gftant  en  15.  hommes  aux  ordres  d'un  revanche  que  trois  cent-  hommes  :  éo* 

Lieutenant,  a  fauté  ;  Mais  les  Senti-  cette  façon  la  place,  étuat  privée  de 

nelles  heureufement  n'ont  pas  même  tout  fecours,  &  le  travail  des  Aflie- 

étébleflees.  geans  étant  avancé  au  poiat,  qu'il  y 

On  a  découvert  la  caufe  de  cet  af-  avoit.  deia  une  grande  brèche  ,  s'eft. 

freux  malheur.    Un  Canonnier ,  de  rendué  le        par  Capitulation  aux 

concërt  avec  la  Sentinelle  portée  au  Armes  de  l'Impératrice.   La  Garni- 

Magazin  &  aiTutee  de  fon  Frère,  fon  confiftant ,  en  plus  de  3300.  hom- 

avoit  trouvé  les  moyens  d'ouvrir  le  mes  s'eftrenduë  prifonniere  de  Guerre 

Magazin,  pour  voler  de  la  Poudre,  avec  le  Commandant  Heyde ,  ainûque 

Ces  trois  Miférables  ont  péri  ,  &  Ton  tout  l'Etat- Ma'or.   On  y  a  trouvé 

n'a  trouvé  que  des  morceaux  de  leurs  27.  Canons  de  fonte,  119.  bouches  à. 

Corps  par  ci  p:ir  •  là.    La  Femme  du  leu  de  fer ,  parmi  lesquels  il  fe  trou- 

Canonnier  a  dénoncé  le  crime  de  fon  voit  11.  Mortiers,  30.  mille  boulets,. 

Mari  ;  &.  l'on  a  effectivement  trouvé  3000.  Bombes,  59.  mille  Cartouches,, 

dans  fa  Maifon  quelques  Barils  de  ao.  Drapeaux  &  la  CailTe  apartenante. 

Poudre,  qu'il  y  avoit  dé>  transportés,  au  Roi  de  Kuffc. 

On  travaille  à  retirer  les  Perfonnes  Comptant  vous  envoyer ,  Monfieur  * 
enfevelies  fous  les  ruines.  Des  Pier-  parla  porte  prochaine  un  plus  ample 
res  de  ».  à  390.  Livres  pefant.  ont  été  détail  j'ai  l'honneur  d'être  &c  &c.  „ 
jettées  à  un  quart  de  fieuë-  par  l'ex-  Le  Général.  d'Infanterie  Baron  de 
ploûon  le  coup  sert.  fait,  fentir  à  Lnudr>n  elt  arrivé  ici  depuis  quelques 
Liégt ,  à  Aix.  la  Cb  tpelle  ,  &  ailleurs  jours  &  Leurs  MajeftésL&R.  lui  ont 
à  pluûeurs  lieués  d'ici. .  Par  bonheur,  fait  l'accueil  le  plus  gracieux, 
pour  nous  ,  la  poudre  a  fait  fon  plus  L'Impératrice  Reine  par  une  Suite  » 
grand  effet  au  dehors,  fans  cela  tout  *  de  la  prote&ion  que  S.  M.  accorde 
-aiaroit.été  abkné  ici.  aux  Sciences  &  aux  Arts  vient  d'alig- 
né v.  «3  ;~  menter  l'Univerfité  d'Usprack  de  trois 
ut.  v  ibw mb  u  9,  jMvter.  Frofeileurs  en  Tneologie  qui  font  M. 
En' attendant-  un  détail  plus  circon-  Kempter  %  Chanoine  Régulier  de  l'Or- 
•ftancié  de  la  prife  de  Cotixrg  voici  la  dre  des  Frémontnr ,  M*  Pbtntr  ,  de 
Traduction  a  une  Lettre  dé  M.  le  l'Ordre  dé  Vu  eaux  pour  en  leigner  cette 
Maréchal  Boutourim  à  M.  le  Comte  de  Science  conformément  aux  S.  S,  Pere* 
HCorvn*,*  à  VUnnc  datée  de.Mancn.  &  fur  tout  à  S..Auçu/l}n  ;  &  le  Pere 
bowg  le  Dec.  1761.  Flavian  d'&mber  •,  Recollet  pour  en* 
«Jejne  hâte  de  vous/informer,  Mon-  feigner  h  Morale;  Les  cinq  Profef- 
ùeur  ,  que  le  Brigadier  Nultioun  iw  feurs  qui  enfèignoient  ci  -  devant  & 
vient  de  palier  par  ici  pour  aller  à  la  dout  deux  prêtres  fecul  ers  &  trois  de 

.  Cour,  avec  les  détails  de  la  prife  de  la  Soc.  de  J  continueront  cependant 

•  Colbcrf, .  M.  le  Prince  de  Wurumbfrg  aurtl. leurs  leçons  en  '1  néologie  &  cette 

.a,  tenté  à  pluûeurs  reprifes ,  mais  inù-  Faculté  a  été  mife  fous  la  direction 

.  tilement,.de  fecourir  cette  place.  La  de  l'Abbé  de  tVtittn .  il  n'y  a  point 

dernière  qu'il,  a  faite,  lui  a  encore  eu  de  changement  dans  lès  autres  Fa- 

-moins  réuni  que  les  autres, ^yant  at-  cultes  fi  ce  n'eft  que  S.  M.  a  -  nommé: 

.  taqué  le  -fc.  avec  un  grand  acharne-  Directeurs,  pour  le.  Droit- M.  le  Com- 

ment  &  employé  la  plus  grande  partie  te  de  Sarenim  Confeiller  t'e  la  Répre- 

de.  fes  forces  au  tSur*lcbantt ,  il  a  été  fentation  &  Chambre  de  la  Htmte- 
non- feulement-  repouffé,  mais-  auffi.  Autriche  pour  la  Médecine  M.  Juluni 

ppurfuivi  par  nos  Troupes  légères,.  &  pour  la  PhUoibphre  M.  de.  Muil  t 

•qui  onti fait- fur  lui  plus  de  mille  pri-  ConfeJler  de  la?  Réprefentation  & 

fonniers  &  lui  ont  tué  vraifémblabie-  Chambre  de  la  Hjuic  Awricfr  La 
ment  autant  de  monde,  pareeque  nos  *  JSibli;oth»que'/"''<'»''/?'nii<r  a  de  pi' s  et  2 

gens  ont  trouvé  à  une  feule  attaque  confiée  à  M.  Gtafim  Prêtre  Séculier 
700.  morts.  .  Nous  n'avons  perdu  ea.  &.Membre  delAcidémiede/to»cK^  • 
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N.  3.  Supplément  à  la  Gazette  de  Vienne  do  9.  J  an  vie».  a;<S: 


De  Versailles  k  24.  Décembre. 

Le  Roi  &  le  Roi  d'Ejpagne  ont  conclu ,  le  15.  Août  1761.,  un  Traité 
d'amitié  &  d'union  fous  la  déflommination  de  fade  de  b'amtUe  ;  &  les 
ratifications  en  ont  été  échangées  le  8.  Septembre  fuivant  Ce  P«fle  de 
t  ami  Je  doit  être  imprimé  conformément  aux  intentions  de  Leurs  Majeftés; 
mais  en  attendant,  on  croit  devoir  en  publier  un  extrait  fimple  &  fidèle. 

Le  préambule  expofe  les  motife  &  l'objet,  qui  ont  déterminé  les  deux 
Souverains  à  conclure  ce  Traité.  Ces  motife  font  les  liens  du  fang  qui  les 
unifient,  &  les  fentimens  dont  ils  (ont  animés  l'un  pour  l'autre.  L'objet  eft  de 
rendre  permanens  &  indiffolubles  les  devoirs  qui  font  une  fuite  naturelle 
de  la  parenté  &  de  l'amitié,  &  d'établir  à  jamais,  un  monument  folemneld» 
l'intérêt  réciproque,  qui  doit  être  la  bafe  des  defirs  des  deux  Monarquef 
&  de  la  profpérité  de  leurs  Familles  Royales. 

Le  Traité  ou  PaHe  de  Famille  contient  vingt-huit  Articles. 
Par  l'Article  1.  les  deux  Rois  font  convenus  qu'ils  regarderont  à  l'ave- 
nir ,  comme  leur  ennemie,  toute  Puiûance  qui  le  deviendra  de  l'un  ou  de 
l'autre  des  Souverains  contra&ans. 

Leurs  Majeftés,  par  l'Art.  *.  fe  garantlffent  réciproquement  tous  leurs 
Etats,  dans  quelque  partie  du  monde  qu'ils  foient  fitués;  mais  il  eft  expref- 
fement  ftipulé  que  cette  garantie  n'a  pour  objet  que  les  poffeffions  refpe&i- 
ves  fuivant  l'état  où  elles  fe  trouveront ,  au  premier  moment  où  les  deux 
Couronnes  feront  en  paix  avec  toutes  les  autres  Puiffances. 

La  m  ;me  garantie  eft  accordée  dans  l'Art  3.  par  les  deux  Monarques  au 
Roi  des  D  ux-S'.ctlet,  &  au  SérénuTrme  Infant  Duc  de  Parmi,  fous  h  con- 
dition que  ces  deux  Princes  garantiront  aufli  les  Etats  de  Leurs  Majeftés 
Très-Chrétienne  &  Catholique. 

L'Art,  4.  porte  que,  quoique  cette^arantie  inviolable  &  mutuelle  doive 
être  foutenuë  de  toute  la  Puiffance  des  deux  Rois,  Leursv Majeftés  ont  jugé 
à  propos  de  fixer  les  premiers  fecours  à  fournir  de  part  &  d'autre. 

Les  Articles  ^.  6.  &  7-  déterminent  Ja  qualité  &  la  quantité  de  ces  pre- 
miers fecours  que  la  Puiffance  requife  s'engage  à  fournir  à  la  Puiffance  requé- 
rante. Ces  fecours  confident  en  Vaiffeaux  &  Frégates  de  guerre  ,  &  en 
Troupes  de  terre,  tant  dlnranterie  que  de  Cavallcrie.  Le  nombre  en  eft 
déterminé; ,  ainfi  que  le  heu  de  l'emplacement  &  le  teras  de  fournir  lesdits 
fecours. 

Par  l'Art.  8.  les  guerres  que  le  Roi  Très-Chrétien  auroit  à  foutenir  en 
conféquence  des  engagemens  des  Traités  de  Weftpbalie ,  ou  d'autres  alliances 
avec  les  Princes  &  Etats  d'Allemagne  &  du  Nord,  font  exceptées  des  cas 
où  le  Roi  Catholique  devra  fournir  des  fecours  à  Sa  Majefté  Très  -  Chré- 
tienne ,  à  moins  Que  quelque  .Puiffance  Maritime  ne  prenne  part  à  ces  guer- 
res ,  ou  que  la  France  ne  foit  attaquée  par  terre  dans  fon  propre  Pays. 

Il  a  été  convenu  par  l'Art.  9.  que  la  Puiffance  requérante  pourra  en- 
voyer un  ou  pluûeurs  Commiffaires,  pour  saffurer  que  la  Puiffance  requife 
araffemblé  dans  le  tems  fixé  les  fecours  qui  ont  été  ftipulé*.  1 

^  Les  Art.  10.  &  11.  portent  que  ù  Puiffance  reqUife  ne  pourra  faire 
qu'une  feule  &  unique  repréfentation  fur  ftifage  des  fecours  qu'elle  four- 
nira à  la  Puiffance  requérante,  ce  oui  cependant  ne  doit  s'entendre  que  pour 
les  cas  où  une  entreprifè  feroit  dîme  exécution  immédiate ,  &  non  pour 
les  cas  ordinaires,  où  la  Puiffance  ,  qui  doit  fournir  le  fecours,  eft  feule- 
ment obligée  à  le  tenir  prêt  dans  les  endroits  de  ùl  dojnination,  qui  feront 
indiqués  par  la  Puiffance  requérante. 

■  Il  a  été  ûipulé  par  les  Articles  10.  &  rç.,  que  la  demande  du  fecours 
fufiira ,  pour  conftater  d'une  part  le  befoin  de  le  recevoir ,  &  de  l'autre 
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TobV ration  de  le  donner.     Ainli  l'on  ne  pourra  Tous  aucun  prétexte  en 
éluder  la  preibtion  ;  &,  fans  entrer  daûi  aucune  dlfcuflion,  le  nombre  tri- 
pulé  de  Vaifleaux  &  de  Troupes  à  fournir  fera  regardé  trois  mois  après U 
rcqu'fition,  comme  appartenant  en  propriété  à  la  PuuTanee  requérante. 
,Far  les  Articles  14.  &  15,  on  eft  convenu  que  lesdits  Vailleaux  &  Trou- 

{>es  feront  à  la  charee  de  la  Puillance  à  qui  ils  feront  envoyés;  &  laJPuif- 
knce  ,  qui  les  aura  fournis ,  tiendra  prêts  d'autres  VailTeaux  pour  remplacer 
ceux  aue  les  événements  de  la  guerre  auroient  fait  perdre,  aimi  que  les  re. 
crues  01  réparations  néceflajres  pour  les  Troupes  de  terre. 

L'Art.  iô*.  porte  que  les  fecours  ri-deflus  ftipulés  feront  regirdés  com- 
me ce  que  l\in  des  deux  Monarques  pourra  faire  de  moins  pour  l'autre: 
niais  comme  leur  intention  eft  que  la  guerre,  fe  déclarant  pour  ou  contre 
l'un  des  deux  ♦  doit  devenir  perfonnelle  à  l'autre  ,  ils  font  convenus  que* 
dès  qu'ils  fe  trouveront  tous  deux  en  guerre  contre  le  même  ennemi  Leurs 
jMajeftés  la  feront  conjointement,  en  y  employant  toutes  leurs  forces,  & 
qu'alors  Elles  feront  entre  Elles  des  conventions  particulières  relatives  aux 
circonflances,  &  détermineront  leurs  efforts  refpe&iis  &  réciproques  ,  ainfi 
que  leurs  plans  &  opérations  po  itiqnes  &  militaires,  lesquels  feront exécu- 
tés  d'un  commun  &  parfiit  accord. 

Le*  Art.  17.  9t  19.  contiennent  l'engagement  formel  &  réciproqae  de  n'écouter  ni 
faire  aucune  propo/ition  de  paix  avec  les  ennemi*  commuai  que  d'un  confenternrnt 
mutuel,  &  de  regarder  fort  en  guerre,  toit  en  paix,  comme  fe»  intérêts  propre*,  ceux 
de  la  Couronne  alliée  ;  de  eompenfer  les  perte*  &  les  avantage*  refpeâifs  ,  &  d'.gir 
cemme  fi  les  deux  Monarchie*  ne  formoieat  qu'une  f^ule  A  même  Poiffance. 

Par  le*  Art.  19.  6t  20.  le  Roi  VKfragnt  ftipule  pour  le  Roi  de*  Diux-Sic/lef  let 
engagement*  du  Traité,  &  promet  de  le*  faire  ratifier  par  ce  Prince,  bien  cntenJu  que 
la  proportion  de*  fecoun,  à  fournir  paf  Sa  Ma^Ue  malienne,  fera  déterminée  fuivaftt 
Vetenduë  de  fa  puiflance.  Les  fr0ii  Monarque,  t'engagent  à  foutenir  en  tout  &  toù- 
jour*  la  dignité  &  les  droit*  de  leur  Maifon,  &  de  tous  le*  Princes  ïffus  dumémcSang. 

D  a  et*  convenu  par  le*  ArL  ix.  &  aa.  qu'aucune  autre  Pujfrjnrr  que  ccrie*  qui 
font  de  l'Augufte  Maifon  de  Bourbon,  ne  pourra  être  invitée  ni  admire  à  accéder  au 
préfent  Traité.  7-eur»  Etat*  &  Sujet*  refp eâif.  participeront  à  la  liaifon  &  aux  avau- 
tage*  établi*  entre  le*  Souverain»,  éc  ne  pourront  rien  faire  ou  entreprendre  de 
traire  à  leur  parfaite  correspondance. 

Par  l'Art.  53.  le  droit  l'Aubaine  eft  rtoli  en  faveur  des  Sujets  de  I  eur»  MaJC 
Catholique  *  Sicilienne,  qui  jouiront  en  France  de»  mêmes  prorogatives  que  les  Natio- 
•■fi  cLe*  Fr«"Ç"î  '«/ont  élément  traité,  en  BjF*g*g  &  dan.  le.  Deux-Siciles,  corn- 
mêles  Sujet*  naturel,  de  ces  deux  Monarchie*.  ' 

Par  l'Art.  24.  le*  fiijef»  de*  troi*  Souverain*  jouiront  dans  les  V-tsts  refo-aifc  en 
Kurope,  par  rapport  à  la  Navigation  &  au  Commerce,  des  même*  privilèges  «texemo. 
tions  que  le»  Nationaux.  * 
L'Art.  ,5.  porte  qu'on  préviendra  le.  Puiffances  .  avec  ïesquerte.  1«.  trois  «fcuve- 
raxn»  contraa^.  auroient  dej»  fait  on  ferolentdans  J.  fuite  des  Traités  dc  clm  erce 
que  le  traitement  de.  firme*  en  Ap»  &  dan*  le.  DiuxSicile, ,  des  ECpZ.  ois  en 
France  &  dan.  le.  Deux.&ale,  ft  de.  Datons  en  France  &  tuBfJrnt,  ne  doit  point 


ne  voula.  faire  part.ciper  aucune  autreN.tion  aux  avantages'  de  leur,  fujêt.  refpe^ ^ 
.11  a  ete  fttpo.c  par  TArt.  a;,  que  les  Partie,  contraintes  fe  confieront  recinV. 
quemen. :  leur,  alliance.  &  négociation,  fur-tout  lorsqu'elle,  aurout  quelle r/p^'n  À 
leurs  intérêts  commun»  ;  &  leurs  Miniftre.  dans  toute*  le.  Cour,  de  l'Earoc  vl-,n~ 
dan,  rintelllgcnee  la  plu,  p.rf.ite,  &  avec  la  plu.  entier?  confiance  '       '  ^ 

JLArt.  27.  ne  renferme  q.Aine  frJpulatîon  fur  le  Cérémonial 


«Art.  27.  ne  renferme  qj'une  ftfpulanon  fur  le  Cérémoniel  oue  1*«  Minirtr,.. 
L*Art  afl.  contient  ta  prome/Te!  de  ratifier  le  "Traité. 

Tel  eft  en  fubftanec  le  Traité  dont  il  s'agit  On  n'v  a  atouts  atuniv  xr*i.  i„  rs„.  • 
ou  feeret    Lé»  lettons  né  peuvent  porter  préjudice3,  aucune  hSÎ* 'ï' 

garantie  reetproq*<ie  n'a  pour  objet  que  Ks  PolTe/ficus  dont  lesP.rti«  cLt •  L.* 

En!  îeiuï?^  'V,*  *^  g"*"1*'  ^  !«  coïd  "onaTcSf  aïcTRSÏ" 

dana  lequel  1  Angleterre  n'eft  n  nommée  ni  mé'me  défî^n^,.    r  .„,  .vrT  •  V* *** 
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N.  4. 


GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  13.  JANVIER  1762. 


De  RoBjg  le  26.  Décembre. 

t^tfW>r#c  Miniftre  à"Efp^ne 
H^e^&jtP.  s'eft  rendu  mardi  der- 
nier  à  l'audience  du 
Ml»  Pape  pour  lui  remet- 
tre la  Reponfe  du 
Roi  Ton  maître  à  la 
Lettre  que  Sa  Sain- 
teté lui  avoit  écrite 
a  y  a  quelque  tems.  Cette  reponfe 
eft  conçuë  en  termes  les  plus  affec- 
tueux &  les  plus  relpechieux  envers 
le  St.  Siège  ;  mais  elle  contient  en 
même  tems  une  claufe  qui  ne  peut 
tui  être  extrêmement  agréable,  c'eft 


a  dire  que  le  Roi  Catb.  de  lavis 
du  confeil  de  Cajiillt  a  fait  une  loi 
par  laquelle  il  eft  ftatué  que  tous 
Refcrits,  Brefs  Bulle*  Apoftoliques 
&c.  n'auront  de  force  en  fypjgne 

Sii'après  avoir  été  communiques  pré- 
ablement  au  Miniûére ,  examinés  & 
publiés  du  confentement-  de  S.  M. 

De  Naplbi  le  24.  Décembre. 

Le  Roi  qui  a  été  incommodé  pen- 
dant quelques  jours,  fe  porte  grâces 
au  ciel  parfaitement  bien.  Le  Mar- 
quis de  %'<»  ci- devant  Mini  (Ire  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majeûé  à  la  Cour 

de 
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de  Vienne  en  eit  auivé  depuis  quel-  Ta  encore  augmenter  "nos  Troupes  de 
.ques  iours  ;  il  eft  allé  rendre  les  ref-  terre  de  i  >.  nouveaux  Régiments.  On 
pe&s  au  Roi  Lundi  dernier  ,  &  il  a  nous  alïure  que  les  vues  du  Roi  «T/s/î 
été  inlbllé  par  S.  M.  d'ns  l'emptal  f#&e  font  qgp  plusa^iiiques,  tandis 
d';ntrodu&eur  de»  <r\nibjiLqleurs  en  «jue  les,  noj^'eÎLj  p  irifciilieret  que 
préfeptt;  des  Min-dj^s  de  h  Régence,  fon  reçoit  de  ce  Royaume  ,  annon- 
cent que  tout  s  y  jdifpofe  à  une  nip- 
Ik  Lonbues^j  ii.ifis  Diumn.     Uue  entre  li  pam  de  Ma:»  i  fiila 

notre  ;  Jtfous  jie  pouvons  jps  tarder 

Le  31.  «le  ce  Jes  ,    d'eue  îj/.lr^ç  au  iuiï>  4  ces  daTu/e^ 

on  Coinmiue  fur  k  ^•/•f  récurait  égarus.-  nos.|Q|0s  fc^ilù*  ,iu  iSc,  & 
c  accorder.  en  ,,ttcnd  >u  h-  de  .  44<*  Am- 

j5ooo.  Liv.  Swrl.  pour  itfaxir  ir  M^cur^u  Roi  ^  Cll  cutte  Qju, 
I  ?   ^Londres,  a  coit^pvuft^ujj  jfojer  au  jftiniûre  du 

1838-  Liv.  Sterl.  i>pur  (Us  Pevfas  .Roi  jjuplqygf  j&K*  t«i»'il  a\\jit 
aux   ^«n»tf  ^>  LUKi*™  refîmes  éfis  T^Wéj» ,ck  h  S!^iêj^iM£gi  a,t  a. 
Trmpfsik  Terre  &  de  Manne  jJ«Jai>ius  grande  importance.  " 

«95a. Liv.  Sterling,  13.  Chelins,  4.  Le  Chef  d'F.fcMdre  ïunç  elt  parti  le 
Soûs,  pour  atiouances  eux  Ujjiaers  22.  de  ce  mois  de  Spukead  avec  une 
Cavaitns  de  Gardes  ru  Corps  if  d'un  Efcadre  pour  aller  éublir  une  croi- 
ticgtmtnt  de  CavaLrie  ré,  omet.  iiere  à  la  hauteur  du  H  ivre  de  Grsn  & 

34383.  L'v'  Sterling,  pour  les  Fcn-  une  autre  Efcadre  aux  ordres  du 
fons  iLs  Uâcters  yef.S11.es  des  Troupes  Chevalier  Ut di  çioit  incelKimment  faire 
de  Ttnelr  de  M,u:ue  pene^mt  tannée  voile  de  tonsm^ib  pour  aller  ren- 
t7$.\  ♦  -forcer  l'Awu'ral  àtumut*  dans  la  me- 

Jean  Vicomte  de  Li^nter ,  Pair  dV  1  -  diterranée. 
hnle%  Chevalier  de  l'Ordre  de  Hath%  On  mande  de  H^fton  dans  la  A'oa- 
Feld  -  -Marcch.l  &  CoTum^djint  en  tf^  lUd^erni  ;<wfil  . «y  eft  ,41e vé  le 
Chef  des  Armées  du  Roi  ,  Grand-  93.  Oftobre  dernier  au  Nord  Ouejl 
Maître  de  l'Artillerie  ,  Colonel  du  un  orage  ù  violent ,  que  depuis  30. 
prémitr  Régiment  des  Gardes  à  pié,  ans  on  n'en  a  pas  vû  de  pareil  ;  il  a 
Wembre  d«  Parlement  pour  la  xViUc  &Mètumèeé  vofs  ks  fi.  libres  du  fuir 
de  Ba:h ,  un  des  Confeillers  -  Privés  &  a  duré  jusques  vers  les  3.  heures 
de  SaMajcftd,  Membre  de  la  Société  du  matin  ;  il  a  renverfé  plufteurs  edi- 
Royale  ,  <ïc.  mpuj;ut  ici  fubkement  fices,  entre  autres  un  magazin  à  chan- 
le  r.  au.  matin  pans  fa  quatre  -  v;ng-  vie  ùiuiunouliu  à-v§nt,pluùeurs  autres 
-tiéjne  année.  Bàtinjents  ont  été  fort  endommagés 

Le  «3.  le Roi  s^etf  tendu  au  Parie-  *&  les  Vailleaux  quietoieiit  dans  le 
mont  êTy  a  de«iisé  Çon  Câr4ent««aeiit  -Havre,  ontiieaucou}-»  louflèrt  ;  6.  ont 
.au  à*l  feur  impolV  de  «ou^reaux  fÀchoué  à  fi  >'JJr*»dcw\e  lans  Rnde> 
tlrpits  |fur  les  U^yewS'f«rte$--&  à  jje-  /  <4**de  ,..0*1  Jfs  <prten(s  pjtt  emporté 
'lui  .^.permet  lentfée  4es  p*ovifions  ilegrand.^nt  ;i  la- plu*. pajt  des  nayi- 
d'  ri  B<ic  pour  rirfagedela^ûtté.SÉ».  .fc*  ^jul  itoiewt  à  '}i  >rùjebeaff,  ont  (£é 
M.  y  a  auili  donné  fon  cqnfentement  .pouluis  à>  (erxe  ^wais  ok  qapprend 
à  4;  antres  BiUi -particuliers.  .j>as- -qu'-  aucun  ait  péri  ;  une  Chalôu- 

On.ne  peut  pas  trop  concilier  les  -pe  s.'eù  bùfai  auCap  >4i?i>,.&  un<JB(Û 
-bruits  qui  -courent  ici  ;  on  y  paj?le  de  tiinent  cptier-à  la  pointe  de  S<i,s  ûrv. 
♦paix,  &  lioR-y«fait.le9  ;plus,'gra>>ds  »©aaa  U^Jat  P^ys  qi^naké  d'Acbras 
préparâtes  pour  la guerre  :  J^eaiomlve  entêté  dêracinés?  &  plulieurs  grimgés 
-des  m  tielots  qui  font  employé ,paÇe  -renvecfé«s  ;  £et  orage  seû  fur  tout 
aftueilmentieo.rnilleJK)irunes$^ion  j fuit  Sentir  a^u  à'ud. 

Le 
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3  duré  quelques  minutes;  mais  qui  ont  pris  leur  Quartier  d"hy  ver. 
c  k  enmu  n'a  point  cuilede  dommage 
conlider.î'ble  fuivant  les  nouvelles  qui 

en  fort  veauës.  fit  Hamiovrg  le  4.  Sbiw'cr 


Pt  là  JUl*  le  jù.  Décembre. 


Les  dernières  Lettres  de      h  me. 


Ko?  Seigneurs  les  Etat  de  cette  Pro-  rafte  portent  que  lé  Prmëe  dfe  ÏVtir- 

Tiçco  firent  hier  l'ouverture  de  leur  fçttterç  s'étoit remis enmârchgde  ■»"'*:• 

AlTenUée.  Le  Confeil  d'Etat  en  Corps  tard,  &  avoijt  parte  Je  ^4.  Décembre 

a  remis  aujourd'hui  à  l'Aflemblée  des  à  Stettm  avec  les  Troupes  rq*fll  'éoii- 

JWai/  (>/  rnuY  la  F  ■■:■>■>!  hér  ite  ou  mande.  On  a;oûte  que  le  Général  Fia. 

Etat  {le  Guerre  pour  l'année  prochaine  Un  seiTq'ë  fon  cotérapproch*  de  tier* 

itf*.  ;#»t!  &  <*ne'Roi  de  devoitWef 

farament  faire  paiTer  an"WAc&'rt»i 

Le  Comte  {Le /V»*'  Fuerte,  Envoyé  nouveau  Cprpsde  Troupes  pbur  rem  - 

Extra- »rd  n  tire  dvi  Roi  éTEfaçn?,  va  ut  pliper  les  pertes  qu'il'- à  faîtes  8*4e 

le  25.  au  foir  de;  Dépêches  par  un  fnettre  en  état  de  faire  face1  aux  fta/f*/ 

Courier,  parti  le  ta.  (Je  Sfadur,  fcqui  'bvi  dii  moins,  d'empêcher  lenSs  Incut 

a  pallële  24.  à  FieiJ/inçue  pour'  feren  fions,  Ces  Trôupès^eV Waftt  de*a  "fa.it 

dfe  à  Loadrex.  depuis  la  prife  de  VM .  ru:<^Ve:s  |  GÔ. 

Sluf^àrtf  'é.  nhniir  &  .Vftàhnt  f\ii- 

Le  Chevalier  i^ni  ,  AmbilTadeur  .vaut  toytè' apparence  IniâM'j&'dna 

Extraordinaire  du 'ifoi  dVia  XiraM  Ipin  encore/^'       "  XSS^fSP 

Bretonne  t  a  pont^re^  Aujourd'hui  avec  r'  ' 
quelques  £eignéu'rs  de  lit  Régèncè.  |L 

a  palfé  ici  ce' matin' im  Exprès,  qui  p'Althn*  le  4-  Ù<m*ier. 

va  de  Londres  à  Hatmovèr 1  porter  des  ^«BW  »T    „r    rVT  ? 
Dépêches  à  h  Régence  de  cet  Eleéto- 

JGtt .  & mPxiûCc  .hcrdjnuid Ae  M» m-  Ite.$3i£&res j^içy  Jtéres  de  ifi^.  - 

*otirç  portent  quon  y  parle  fouide- 
merit  de  h  prife  de  CWfcr»  :  c'ett  ap- 

Rinteln  fur  k  Weser  U  20.  paremment  pour  préparer  les  el'prits 

Décembre.  "•  a  en  apprendre  la  nouvelle"  q|  on  a 

imprimé  dans  la  Gazette  de  cette  raê- 

On  travaille  avec  tant  d'ardeur  aux  me  ville  l'Article  jftm/ant.  ^ 
Fortifications  de  notre  Ville  qu'elles 

font  aujourd'hui  en  bon  état  de  aefenfe.  Du  Camp  d$,S.  4.  S.  le  ./Vtw  jfc  W.ik* 

La  petite  Isle  quai  y  a  le  long  de  tenbetg  à  Stargard  L  ti..Dec. 

notre  Rivière,  a  été  totalement  net-  ^     1      '  4          "  . 

toyée  de  fesHayes,&  des  Arbres  qui  .Nous  étant  propofé  ,  de  fcire  une 

y  croi Hoient,  ce  qui  n'a  été  fait  que  dTverlîon  'à  l'ennemi ,  nous  nous  mimes 

dans  le  detlein  d'y  établir  une  Bat-  en  marche  vers  Moittfwtt ?  près  de  8e l- 

terie  de  Canons,  qui  elt  aujourd'hui  fard;  niais  n'a  tant  pu  retiilir  à  c  mie 

prête  à  être  fer  vie.  Toutes  les  Hayes  de.  la  grande  dii'ette  ,  cflà  règne  dins 

qui  font  aux  environs,  jusqu'à  un  quart  ces  cantons ,  nous  ne  pûmes  conthi  uér 

•  1  * 
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nôtre  route  ;  nous  fumes  donc  obligés 
de  marcher  le  89  Novembre  fur  Ke- 
genvdtc ,  &  de  révenir  le  30.  fur  Xau- 

Le  Général  ennemi  s'étant  mis ,  à 
nous  inquiet-r ,  nous  en  vînmes  à  une 
canonade  le  a.  près  de  i\'autarH.  Le 
Duc  de  Wur.emketz  fit  avancer  un  Dé- 
tachement, qui  obligea  l'ennemi  à  re- 
culer jufques  au  moulin  de  /+*mp<t. 
Nous  fîmes  le  3.  quelques  prifonniers 
à  /  .urkeM^gctt ,  &  nous  lui  primes  quel- 
ques trainaux  chargés  de  pain. 

Nous  nous  remîmes  en  marche  le  6. 
après  avoir  reçû  le  renfort  de  .ïuttiv; 
nous  vînmes  jufques  à  (Ju  im,  &  le 
8.  nous  arrivâmes  à  T np'.ov.  Nous 
chaflames  de  7  rtbs  &  des  forets  de 
7  rfpiQ-w  les  ennemis  ,  qui  y  étoient. 
Nous  palT.-mes  le  1 1.  h  tiet ./.  L'enne- 
mi s'étoit  faifi  du  défilé  près  de  A  eu- 
irfj  k  &  des  hauteurs  de  Drew.  Nous 
en  vînmes  à  une  c  monade  ;  mais  une 
de  nos  Colonnes  ét  ait  tombée  fur  le 
flanc  de  Tenueiui  ,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer,  &  nous  nous  portâmes  piès  de 
Vreno-v.  Nous  avançâmes  le  1a.  juf- 
ques à  sp'<f ,  où  nous  primes  en  pré- 
ience  de  l'ennemi  ,  la  Redoute ,  qui 
eft  de  ce  côté-ci  des  hauteurs ,  dans 


laquelle  il  y  avoit  un  nombreux  Ba- 
taillon ,  &  4.  Obufiers.  Nous  fîmes  pri- 
fonniers 3.  Officiers  &  ago.  hommes. 

Le  Général  de  Rm «nzr.v  ,  qui  com- 
mande les  Troupes  Kuffcr ,  aiant  reçû 
un  grand  renfort  de  la  VifiuU  &  de  la 
Hni  e,™  ,  avoit  réuni  toutes  fes  forces 
fur  les  hauteurs  de  Pretmn ,  où  il  nous 
attendoit  en  3.  divifions ,  dans  le  même 
endroit  û  avantageux  ,  que  nous  lui 
avions  difputé.  Nous  ne  pûmes  Tob- 
liger  à  en  venir  aux  mains.  N'étant 
pas  en  nôtre  pouvoir  de  délogea  l'en- 
nemi, qui  nous  étoit  trois  fois  fupérieur 
en  nomore,à  caufe  de  la  r'gueur  de  la 
fàifon ,  le  Soldat  étant  presque  gelé 
de  froid ,  il  nous  fut  impolTible  dé  faire 
lever  le  Siège  de  ù^-erg.  Nous  retro- 
gadames  le  même  foir  à  Drenov  ,  le 
13.  à  /  reptow  ,  le  15.  à  ^ctvarjcn  & 
le  16.  jufques  à  Gulzow  ,  pour  nous 
rendre  aujourd'hui  id 

La  fortereffe  de  Cotber^  fe  trouve 
par  là  abandonnée  à  fon  fort  ,  &  non- 
oblVuit  qu'on  ait  tout  à  attendre  de  la 
bravoure  du  Colonel  de  Heyfoa,  on  a 
pourtant  tout  lieu  de  craindre que 
le  manque  de  provifions  ne  l'oblige  en- 
fin à  fe  rendre.  * 


•  9  m  •  » 


J.  T.  Trattnn  imprime  ici  un  ouvrage  nouveau  portant  pour  t'tre. 
Marri  Antony  /Vr-.*  Medici  Vindobonenfis  Opéra  Phyfico  Medica, 
în  quatuor  TraéLtus  digeft  1  :  Quorum  primus  naturam  Contagy,  Putredinis, 
Rubif  !;inis,  aliorumque  in  n;tura  mirab:lii:m,  methodo  nova  pertra&at.  His 
accedit  Additamentum  de  loi*  Eovina  anno  1761.  epidemice  griffante. 

Secundus  var  olas  tam  benignas,  quam  madign  is  una  cum  ad»e<3as  mul- 
fis  de  iisdem  Obfcrvationibus,  &  Annotationibus  ftltit. 

Tertius  fcarlatin  .m  tim  ben:gnim  ,  quam  malignam  cum  adjuntflis 
»r  multis,  &  fmgularibus  obfervationibus ,  &  annotationibus  expoinL 
Tandem  Quartus  de  Terraemotu  praecipue  vero  illo  horribili,  qui  1755. 
1.  Novembris  maximam  globi  Terraquei  partem  conquafiavit     Ex  carus 
theorii  fàcilius ,  quam  ex  quacunque  alla  origo  fontium  conchyliorum, 
petrificatorum,  aliorumque  derivari  poteft 

Les  deux  premières  Parties  font  déjà  forties"  de  la  PrelTe,  &  les  deux 
Ornières  en  fortiront  incelTamment. 
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N.  4. 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

r 

DU  13.  JANVIER  i7<5a. 

De  Paxis  U  26.  Decemlre. 

Le  Roi  a  nommé  d'avance  Chevalier  de  Tordre  du  St.  Efprit  M.  le  Mar- 
quis de  Lxrtmaldi  qui  a  figné  avec  le  Duc  de  Choifeul  le  Patte  de  F*~ 
mille  du  15.  Août  Cette  nommination  fera  portée  au  Chapitre  qui  fe  tien- 
dra le  premier  jour  de  l'an. 

Les  nouvelles  de  Madrtd  portent  que  la  rupture  avec  l'Angleterre  eft 
certaine,  queMilord  Br iflvl  feroit  déjà  parti  fans  une  petite  incommodité  qui 
Ta  retenu;  mais  qu'il  devoit  fe  mettre  en  route  le  17.  &  paner  par  le  Por- 
tugal. On  ajoute  que  Ybjpagne  eft  en  état  de  mettre  en  mer  54.  Vailleaux 
de  ligne  &  a  8.  Frégattes,  «  qu"EUe  a  dans  fes  coffres  de  quoi  foutenir  la 
guerre  pendint  a.  ans  fans  mettre  de  nouveaux  impôts  &'  fans  recourir  à 
des  emprunts. 

On  a  reçu  de  Vlnde  la  nouvelle  que  M.  de  VEguille  qui  étoit  à  Vide 
de  France,  y  a  ralTemblé  l'Efcadre  deM.Dache  &  quelques  autres  Vaifleaux 
de  la  Compagnie  faifant  en  tout  13.  voiles  ,  avec  lesquelles  il  a  été  dans 
Vinde;  qu'il  a  remonté  le  Gang e ,  &  qu'il  a  repris  Ckandernagor  &  quelques 
autres  polies  importans. 

L'Affemblée  extraordinaire  du  Clergé  eft  convoquée  pour  le  premier 

de  May  prochain. 

De  Hambourg  le  4.  Janvier. 

Les  Suédois  ayant  refufé  l'Armiftice  que  le  Colonel  BeUing  leur  avait 
propofé  pour  cet  hyver  dans  le  Mecklenvourg  les  hoftiliftés  y  continuent 
malgré  la  rigueur  de  la  faifon.  Des  Lettres  de  ce  pays-là  en  datte  du  a8. 
du  mois  paffé  portent  que  les  Suédois  y  avoient  de  nouveau  pénétré  tout 
à  coup  &  'marché  à  M.  Belling  qui  d'abord  s  et  oit  mis  dans  le  polie  avan- 
tageux de  Bafcdov  ;  mais  qui  avoit  enfuite  été  obligé  de  s'en  retirer.  Cepen- 
dant les  Ptnffiens  profitèrent  peu  de  tems  enfuite  du  feu  qui  avoit  pris  au 
village  pour  tacher  de  déloger  à  leur  tour  les  Suédoit ,  mus  ces  derniers 
ayant  reçu  du  renfort,  M.  Belling  fe  vit  enfin  contraint  de  quitter  tout  à 
lait  ces  environs  &  de  fe  replier  avec  tout  fon  Corps  fur  Treptow,  où  il 
eft  encore  a&uellement.  Les  Suédois  fe  font  emparés  du  Magazin  que  les 
Piuïjient  avoient  à  M«kHn%  &  M.  le  Général  de  Hejfenftem  a  fait  publier 
une  patente  par  laquelle  il  affure  les  Mecklenbnur^nis  de  toute  prote&ion; 
ils  ne  doivent  fournir  à  fes  Troupes  que  le  logement  &  des  charriots  d'or- 
donnance avec  les  fourrages  néceÎTaires.  On  allure  de  plus,  qu'on  formera 
fur  h  frontière  du  Méckunbnur?  un  cordon  de  8000.  hommes  pour  Le  cou- 
vrir contre  les  incurfions  des  Fruffiens  pendant  cet  hyver. 


De 
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De  Francfort  .le  s-  Janvier, 

Tout  continue*  dctre  fort  tranquille  dms  la  Htffe  ;  on  éublit  Jt  Qifel 
■un  Magazin  très  coniidér.îbie  de  bois ,  &  l'on  tranfporte  de  Guttn^en  à 
MukihA'^en  une  grande  quantité  de  poudre. 

On  a  aufli  fait  conduire  à  C^Mine  go*,  de  pièces  de  Canons,  qui  ont 
befoin  de  réparations  pour  être  remifes  en  état  de  fervir. 

On  n'a  pû  voir  quavec  furprife  un  Article  inféré  dans  quelques  Ga- 
zettes ,  oii  il  eft  dit,  que  „  Mr.  le  Maréchal'Duc  de  tJréç/fe a~rafroccu. 
„  per  toutes  les  Eclifes  Luthériennes  de  la  Ville  de  Gittingtu  par  de3  ap- 
„  provilionements  de  fourages,  do.it  il  les  à  fait  remplir.  „ 

On  ne  peut  &  Ton  ne  doit  pas  s'empêcher  de  contredire  une  nouvelle 
.aufli  faulfement  controuvée,  qu'injurieufe  aux  principes  connus  &  à  la  Re- 
ligion de  Mr.  le  Maréchal  de  lim^tie.  Toutes  les  parties  de  l'/fArintef»* , 
ou  la  guerre  s'oft  portée  ,  ont  été  Convaincues,  par  le*  preuves  les  phis 
fùres  ,  que  de  tous  les  points  de  difeipline  dx.'cte  ,  que  ce  Oéncral  fait 
obferver  a  fon- Armée  ,  lobfervation  du  refpéét  dû  aux  Eglifes  des  trois 
Religions  permifes  dans  l'Empire  ,  a  été  celui  ,  auquel  il  a  toujours  donné 
k  phis  fcrupnleufe  attention.  Ceft  aufli  celui  de  fes  ordres,  qui  a  toujours 
été  le  plus  ponftuellement  éxécuté  ,  &  il  a  eu  la  fntisfaction  de  ne  rece- 
voir aucune  plainte  à  cet  égard.  Il  y  auro.t  d'ailleurs  une  malignité  très 
calomnieu  e  à  vouloir  infinuer  l'opin'on  qne  la  Religion' Catholique  ,  que 
ce  Maréchal  profefle  ,  l'auroit  porté  à  donner  quelque  préférence  odieufe 
aux  Eglifes  Luthériennes.  Il  y  a  d'autant  plus  lieu  de  croire  que  le  pub- 
lic fera  inacceflible  à  cette  prévention,  que  ce  Général  a  donné  des  preu- 
ves égales  de  fes  égards  ,  pour  ce  qui  concerne  les  unes  &  les  autres  des 
Religions  autorifées  dans  l'Empire. 

Tout  eft  également  tranquille  de  la  part  des  aïlrés  dam  le  Duché  de 
IVtftphalte  ;  mais  ce  pays  fouffre  extrêmement  par  les  contributions ,  &  les 
fournitures  exceflives  auxquelles  il  eft  taxé,  $r  qui" fiirpaflent  fes  loreçs, 
au  point  que  le  grand  Chapitre  de  Mmfttr  a  été  obligé  pour  pouvoir  y  fitts- 
faire  de  mettre  en  vente  une  partie  de  l'Argenterie  cie  l'Eglife  Cathédrale, 
c'eft  à  dire  environ  180.  Livres  pef.int  en  argent '&  une  livre  &  quelques 
«îces  pefant  en  or  ;  cette  vente  doit  fe  faire  le  18.  de  ce  mois. 

De  Vienke  U  /s-  Janvier. 

m  • 

Le  Mariage  de  M  le  Comte  de  Kauni*?  QjePembt*?  avec  Mad.  la  Com- 
teffe  de  Nai**bert  sert  fait  Dim.mchc  dernier  d:ms  h  Chapelle  de  Ix 
Chmcelkrie  d'Etat,  où  le  Cardinal  Archevêque  de  cette  ville  a  donné  h 
Bénédiction  iwptijle  aux  nouveaux  Epoux. 

Ce  .Mariage  a  été  précédé  de  plufieurs  fêtes  :  M.  le  Comte  du 
Chute  a  Ambulladeui  de  tmine  en  a  entre  autres  donné  une  très  fplendide 
-à  cette  occafton,  à  laquelle  la  plus  grande  partie  de  la  Ncbleffe  avoit  été 
invitée  de  la  part  de  fon  Exc*  on  foupa  à  fbn  Hôtel  à  plufieurs  tr.bles  tou- 
pies fervies  avec  autant  de  magnificence  que  de  gout  61  de  del;catelie  &  le 
fouper  fut  fuivi  d'un  grand  bal  qui  dura  toute  h  nuit. 

M.  l'Ambafladeur  de  Vem^e  a  aufli  donné  à  la  même  occafion  «neféte 
■àe  même  efpèce  dont  le  gout  a  égalé  la  fomptuoûté. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  16.  JANVIER  1762. 


De  Lono&bs  Ut  29-  Décembre  If 
/.  5««ff. 

sfc' Événement  vient  de 
nous  prouver  que 
tout  ce  que  nos  pa- 
piers publics  nous  di - 
foient  des  intention* 
pacifiques  de  Vhjpafne, 
n'étoit  qu'une  fauffe 
fécurité  qu'ils  affec- 
toient. 

Le  courier  que  le  Comte  de  Fuentes  ' 
a  rëcîi  le  24.  Décembre,  lui  a  apporté 
Tordre  du  Roi  fon  maitre  de  repalïier 
en  /•  jpatnt  fans  prendre  congé  de  cette- 
Cour,  &  d 3ns  le  même  tems  le  Roi  a 
retû  un  Exprès  du  Comte  de  brtffcl% 
dont  la  Gazette  de  Londres  du  a$.  a  pu- 
bîiéïes  depêchesdela  manière  fuivante. 
„  L»e  «4.  au  foir  il  arriva  un  Courier 
„  du  Roi  chargé  de  Lettres  en  datte 
^  du  11.  de  ce  mois ,  de  la  part  du 
de  Bufiol, 


n  traordinaire  de  S.  M.  a  la  Cour  de 
M  Madrid  %  par  lesquelles  il  paroit  que 
„  Son  Excellence  ayant  demandé,  paf 
„  ordre  du  Roi  une  Reponfe  catégo-» 
„  rique  ,  eu  égard  a  certains  engage^ 
M  mens  préjudiciables  à  la  Grande  Brt- 
„  tsgmt  qui  pourroient  avoir  étécon- 
M  traftés  entre  les  Cours  de  Madrid  & 
„  de  U  erjaiUes  ;  &  M.  fVaU  ayant  re- 

iufe  par  ordre  de  S.  M.  Catholique 
„  de  donner  aucune  fatisfa&ion  à  ce 
w  fujet ,  le  Comte  de  Bnpi  fe  difpofe 
„  à  quitter  cette  Cour. 

Le  Comte  de  Fuentes  qui  de  fon  côté 
fedifbofe  à  quitter  cette  ville,  a  d'ail- 
leurs remis  au  Miniftére  le  Mémoire 
fuivant 

„  Le  Comte  de  Fhentet,  Ambaffa- 
deur  du  Roi  Catholique  auprès  de  S. 
M.  Britannique,  vient  de  recevoir  un 
Courier  de  fa  Cour  ,  par  lequel  on 
l'avertit  que  Mylord  Brtftot,  Ambaf- 
ladeur  de  S.  M.  Britaonique  à  la  Cour 

de 


de  Madrid,  a  dit  ài  Son  Excellence   rien  jusqu'à  ce  que  la  Tour  de  Londret 
Mr.  H'nll,  Miniilre  d'Etat,  qull  avoit  fut  prife  l'épée  a  h  main, 
ordre  de  demander  une  réponfe  pofi-      En  outre  <  S.  M.  a  été  fort  choquée 
t'ive  &  catégorique  à  cette  quefbon ,  ^d'entendre  le  ton  fier  &  impérieux 
fçavoir  ;  &i  1 Ljp^ne  fange  *  s'allier  avec -lequel  on  lui  a  demandé  le  con- 
;<vec  la.  France  contre  ÏAjtstepfy^?  Et  tenu  du  Traité.   Si  Ton  eût  ménagé 
de  déclarer  en  même  tenjft,   qull  le  refpedk  dû  à  la  Majefté  Royale,  on 
prehdrj^it  le  refus*  à  fa  demande  pour  en  auroit  eu  des  éclaircufemens  fans 
une  Aççrefljogf^r  Déclamation  de  guer-  aucune  difficulté  ;  les  Minières  d'Efi 
re,  &  qu  en  conféquence  il  feroit  ob    paçne  auroient  pû  dire  franchement  à 
lige*  de  fe  retirer  de  h  Cour  d%Kf-  ceux  d'Ar^Utenc  ce  que  le  Comte  de 
p*gne.   Le  Miniftre  d'Etat  lui  à  re-    buentes  ,  par  un  ordre  exprès  du  Roi, 
pondu,  qu'une  pareille  démarche  n'a  déclare  publiquement,  lavoir  :  Que 
pû  être  iïiggcrée  que  par  lefprit  de  ledit  Traité  n'eft  qu'une  Convention 
hauteur  &  de  difeorde  qui,  par  mal-  entre  la  Famille  de  Bourbon,  où  il  n'y 
heur  pour  le  genre  humain,  ne  régne  a  rien  qui  ait  le  moindre  rapport  a  là 
encore  que  trop  dans  le  Gouverne-  préfente  guerre  ;  Qull  y  a,  à  la  vé- 
raent  Britannique  ;  que  ce  fut  dans  ce   rité,  un  Article  pour  la  garantie  mu- 
moment-  là  que  la  guerre  fut  déclarée,  tuelle  des.  Etats  des  deux  Souverains, 
&  la  dignité  du  Roi  violemment  atta-  mais  qu'il  y  eft  fpécifië  que  cette  ga- 
quée  ;  Qtfil  pouvoit  fe' retirer  comme  rantie  ne  doit  s'entendre  que  des  Etats 
&  quand  bon  lui  fembleroit  qui  refteront  à  la  fronce,  après  .que 

On  ordonne  en  conféquence  au  la  guerre  préfente  fera  terminée  :  Que 
Comte  de  Fuentts  de  quitter  la  Cour  quoique  S.  M.  Catholique  ait  eû  lieu 
&  les  Etats  d'^/c^rr* ,  dt  de  decla-  de  fe  croire  oflenfëe  par  la  manière 
rer  au  Roi  britannique ,  à  la  Nation  peu  régulière  avec  laquelle  on  aren- 
Anglotjk  &  à  tout  l'Onivers,  que  les  voyé  à  M.  de  tiujiy,  Miniftre  de 
horreurs,  où  vont  fe  plonger  les  deux  brame,  le  Mémoire  qufil  avoit  pré- 
Nations  Efpagnole  &  Angloife,  ne  doi-  fenté  pour  terminer  les  différends  en- 
vent  être  attribuées  qu'à  i'orgueil  &  jt  tre  Ytypagne.  &  V Angleterre  en  même 
l'ambition  démefurée  de  celui  qui  a  tems  que  la  guerre  entre  cette  der- 
lerm  les  rênes  du  Gouvernement,.  &  nlere  &  la  brauce.  Elle  a  cependant 

3ùi  paroit  les  tenir  encore,  quoique  ditfunulé ,  par  un  effet  de  fon  amour 
ans  une  autre  main:  Que  fi  S.  M.  pour  la  paix,  &  a  fait  remettre,  à  My- 
Cntholique  seft  exeufée  de  répondre  lord  Brtjlui  un  Mémoire,  o il  l'on  de- 
fur  le  Traité  en  queftion  entrEUe  &  montre  évidemment  ,  que  U  démarche 
S.  M.  Tr'et' Chrétienne ,  qu'on  croyoit  de  la  France,  qui  a  mis  le  Miniftre 
figné  le  15.  d'Août,  &  où  l'on  pré-  Fin  de  û  mauvaife  humeur,  ne  blef- 
tendoit  voir  des  conditions  relatives  {bit  nullement  ni  les  loix  de  la  neu- 
à  VA ngleterre,  Elle  a  cû  de  très-bon:  tralité.  ni  la  fincérité  des  Souverains, 
nés  raifons.  D'abord  il  étoit  de  la  Qu'encore,  par  une  nouvelle  preuve 
dignité  du  Roi  de  faire  éclater  fon.  de  ion  efprit  pacifique,  lcRoid'/vf: 
jutte  refîentiment  au  peu  de  ménage-  pagne  écrivit  au  Roi  de  brance  fon 
ment,  ou,  pour  mieux  dire,  à  la  fe-  Coufin,  que  li  l'union  d'intérêts  reur- 
çon  infultante  avec  laquelle  les  aflài-  doit  en  quelque  façon  la  Paix  avec 
res  d'Etparne  ont  été  traitées  pendant  YAn*tetnre  ,  il  confénto't  à  s'en  fépa- 
le  Miniftere  de  M.  Pin ,  qui  fe  trou-  rer,"  pour  ne  mettre  aucun  obftacle  à 
yant  convaincu  de  la  jui'tice  qui  com-  un  fi  grand  bonheur.  Mais  on  vit 
pétait  au  Roi  dans  fes  prétentions ,  bientôt  que  ce  .n  etoit  qu'un  prétexte 
-  donnoit  ordinairement  pour  dernière  de  la  part  du  Miniilre  An^tuit  ;  car 
•  çéponie  :  Qull  ne  fe  rclâcheroit  de  celui  de  h  rince  coiuinuAnt*  fa  né-o- 
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dation  fans  plus  faire  aucune- mention-  -.Crie  déjà  nu'il  feroit  à  Xouhaiter  qu'on 
de  YElpaçm,  &  proposant  des.cbiftU>'\eut'.(ui^'iesaVls,  lorsqu 'étant Minis- 
tlons  très-àvàntageufâs  &  honorables  tre,  U  opinoit  pour  la  déclaration  de 
pour  VJrgUt.f  e  .  le  Minière  Hiu/  guerre  contré  VtCfraçne ,  tandis  que 
au»  grand  ,étonnQmei>t  de  l'Univers  ,  ."autre  attribué  à  ces  mêmes  avis  la 
les  rejeÇta  avec  dédain ,  &  fit.yOir  en  rupture  qui  éclate  aujourd  nui,:ruptiire, 
même  tems  ta  mauvaifé  volonté  con-  dit  elle  ,  d'autant  plusdangereufe  pour 
tre  l'^  w,  avec  fcandale  du  Con-  nous,  qu'après  avoir  effuyé  une  guerre 
ieU  Britannique  même,  &.mdlheureu-  heur  eu  fe  a  la  vérité,  mais  longue  & 
fçment  U  n'a  que  trop  reulG  dans  fon  extrêmement  frayeufe  ,  nous  nous 
pernicieux. defleiri.  prouvons  dans  le  cis  d  en  fupportor 

Çetté  .Déclaration  faite ,  le  Comte  une  nouvelle  contre  une  Puillance  ro- 
de bueraes  prie  Son  Excel  Mylqrd  douuble  par  fes  forces  navales  &  fur 
Eçrcmont  dé  présenter  fes très-humbles  tout  par  tes  armateurs  Se  qui,  fuivaut 
rèfpeôs  à  5-  M.  Hntamiiaue^  &  de  hù  .une  nue  qùi  paroit  ici  ,  fit  qu'on  prêt 
[  obtenir  les  Faflejports  «  toutes  lés  tend  très  exa&e ,  avoit  en  1759-  de 
.autres  .facilités  pour  fortir  làns  aucune  .  .1760.  57.  Vaiffeaux  de  ligne  dont  on 
inquiétude,  lui,  fa  Famille  &  toute  de  96.  Canons  un  de  84.  deux  de  8c 
fa  fuite,  des  Etats  de  la  Grande- tire-  un  de  79.  un  de  74.  fépt  de  70.  to. 
Mgw,  &  pour  faire  le  petit  trajet  de  de  68.  un  de  64.  un  de  6a.  huit  de6o. 
mer  .qui  les  fépare  du  Continent.  „      quatre  de  58.  &  un  de  50.  Outre  35. 

On  juge  bien  que  l'événement,  dont  on  y  relates,  Corvettes&c:  (avoir  trois  de 

Satie,  occafionne  de  fréquensConfeils  ;  30.  Canons.  Sept  de  a*5.  trois  de  tk- 
s'en  çft  tenu  un  ie  26,  à  St.  pamet,   huit  de  *a.  cinq  de  20.  cinq  de- 18.  ©î 
à  ThTuë  duquel  on a  envoyé  danstous  quatre  de  i«5.  Il  eft  d'ailleurs  certain 
nos  ports  &  à  tous  nos  Gouverneurs  &  que  la  marine  $  Efface  a  'été  confide-' 
Commandants  des  Inftruâions  ,  pour   rablemenr augmentée  depuis  ce  tems; 
.    tes  informer  de  notre  rupture  prochaine  nous  n'avons  point  la  lifte  de  cette 
avec  ïEfpngwe:  on  a  également  depê-   augmentation:  mais  nous, nous,  fouve- 
cfoé  au  même  effet  une  Corvette  pour   n  ons  entre  autres  qu'on  nôusa  annoncé, 
les  indet-(J<cidcntales  &  il  s'eft  tenu  un   il  y  a  peu  de  tems ,  qujl  y  avoit  daùs  ' 
autre  Confeil  le  *o.qui  a  été  fuivi  d'un  le  port  de  Cadix  9.  Vaiffeaux  bfatnék' 
troifieme  aujourd'hui  1.  Janvier.  M.  de  74.  Canons  prêts  àfàirç  Voftepour 
Guillaume  tttt  a  .affilié  à  tous  ces  les  ItuLs  ■  Occideafalèr.   Au.refte,  pour; 
Confeils:,  où  il'  a'  été  appétté  par  un  diminuer  Timpreflion  qu'UrieT  nlarfrië- 
Exprès,  de  H*ycst  où  il  étoit;  le  Roi   aufll  redoutable  pôûrrôft  tkTrè  lùr  le** 
lui  a  dit  qu'il  efperoit  que  fes  avis   efprits,  on,  a  foin  de  nous  alTurer,  que 
judicieux  dans  la  conjoncture  délicate,   les  vaiireauxtèls  qu'Us  étoient  en  1760. 
où  l'on  fe  trouve,  continuëroient  à  ne  font  point  en  éut  de  mettre,  en 
l'Angleterre  les  heureux  fuccès,  &  M.   mer.,  &  que  YE/paf  nr  n*à  pas  lé  .ftom- 
Ftttz  repondu  à  S.  M.  oue  fes  efforts  bre  de  matelots  néceffairés  poor  en 
ayoient  toûours  eu  &  aûroient  tou-  équiper  la  moitié.  1 
jours  pour  but  le  Bien  de  la  Patrie.:      Les  ordres  ont  déîa  été  donnes  de 
fOn  cr  oit  entrevoir  dans  tout  cela  que   délivrer  des  Lettres  de  marque  contre 
M.  Pitt  ne  tardera  pas  de  reprendre   les  ijpeganlt  ;  le  Roi  a  fcût  donner 
le  timon  des  affaires,  &  l'on  a  reraar-   part  aux  Mlniftres  des  Puin'ancçs  6t 
qué  qu'il  a  déjà  eu  de  longues  confe-   Etats  amis"  &  allies  de  la  prochaine  ' 
rences  chez  la Princeffe  de Gd/^/ avec  rupture  avec  cette  Cour,  &  la  déeta* 
Je  Duc  de  New-Ca/tx,  le  Comte  de  ration  de  guerre  ne  tardera  pas  à  fe 
Butte  &le  Comte  de  Hardwck.  Quoi-  faire  en  forme.  Le  Comte  de  hjirmet 
qu'il  en  fbjt,  une  partie  de  la  Nation  devoit  partir  le  30.;  une  indifpofiticn  < 
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furvemië  à  Mad.'  fâ  ti&b  %  wux  dé  foa  trtrs  de  5p/V,  où  nos  çens  qui  Iç  deffiso- 

voyage  jusques  à  aujounfNH  t.  fes  doient,  fe  rendirent  prifonniers  au  non- 
équipages  font  embarques  fur  h  l         bredc  87.auxGardesavanceesdeM.Ie 
&  il  fera  voile  de  moment  à  autre.'  Général  Comte  de  tiHmaawv.  La  fecon 
On  avoit  d'abord  refolu  de  .détenir  de  &  la  plus  chagrinante  fut  celle  du  bra 
tous  les-vaifleaux  htpaghnU  qui  font   ve  Général  de  Knoviock ,  &  de  3.  autres 
dans  nos  pcrts:  mais  nos  Négociants   Colonels  1  qui  furent  forcés  d'ouvrir 
interefles  au  commerce  d'njpugtie  ont  les  portes  de  Trepttw  à  un  Détache- 
fait  des  reprefentitions  pour  quilleur   ment  de  l'Armée  K*ffe  de  Pâmer  me  à 
fut  permis  d'en  fortir ,  &  l'on  croit  la  téte  duquel  fe  trouvoit  le  Comte 
que  cela  leur  fera  accordé,  du  moins  de  ^««mw*,  le  Corps  que  commun- 
ie St.  3»lef>' ,  Bâtiment  Klpagnol  qui   doit  Mr.  de  KnoPtocb  conllftoit  en  3. 
avoit 'été  conduit  à  Ptymouih,  il  y  a  mille  2.  cents  Bas-Officiers  ou  Soldat*. 
*    quelques  iours,  a  déjà  été  relâché.     *  qui  furent  tous  pris  ;  15.  Drapeaux, 
On  a  d'ailleurs  reçu  le  a8.  Décembre  6.  Canons  &  1.  Obuiler  furent  les 
des  Lettres  de  la  A  ouvet.e-Yvrc k ,  qui  Trophées  que  récueillirent  les  Rujfet 
portent  que  le  9.  Novemb.  précèdent  pour  marque  évidente  de  nôtre  dé- 
toute la  Flotte  de  transport  compofée  Faite.  Le  ô\  Décembre  le  Prince  Eu 
de  plus  de  100.  voiles  en  étoit  partie  gene  de  Wurtemberg  étant  forti  avec 
pour  aller  tenter  la  conquête  de  la  Tes  Troupes  des  retrancûemeiis  devant 
M  att  inique  ,  &  devoit  être  jointe   C'niberg  pour  fe  joindre  au  Corps  des 
dans  cette  expédition  par  celles  qui  Généraux  de  Puttben  &  de  Sshcncken- 
t>nt  fervi  contre  les  L^rrtquàis  %  ainfi  dorjf,  fut  virement  harcelle  dans  ù 
que  par  cel  es  qui  ont  fait  voile  de  marche  par  les  Troupes  légères  Kuffet 
Belle- 1  île,  &  quelques  autres  encore,    oui  lui  fabrerent  aoo.  hommes  &  en 
Notre  mpture  avec  i*  t.  pagne  occa-  firent  300.  prifonniers.    Le  ia.  le 
lionne  une. nouvelle  décadence  dans  Prince  de  Wurtemberg  alla  attaqueriez 
nos  fonds  publics ,  qui  font  extrême-   ScUenJcbeute,  où  les  Kuffir  s'étoient 
ment  bas  ;  les  actions  n'ont  point  de  retranchés*  mais  après  un  combat  des 
prix ,  6;  la  nouvelle  foufcription  perd  plus  opiniâtres,  où  les  deux  partis  firent 
déjà  4.  pour  cent    .  des  prodiges  de  valeur,  les  Prujjunt 

De  Varsovie  le     Janvier.         lâchèrent  pied  avec  perte  d'environ 
On  trouve  l'Article  fuivant  dans  les  3.  mille  hommes.   Le  itf.Mr.de  Hey- 
nouvelles  publiques  de  cette  ville.       d<n  Commandant  de  Colberg  confide- 
De  Bblcakt  et  Pomeratte  te  t6.      rant  que  tous  les  efforts  que  fiifoient. 
Décembre  les  Troupes  réunies  des  trois  Généraux 

Comme  on  en  impofe  ordinairement  pour  le  dégager,  n  aboutilfoient  qu'à 
au  Public  par  de  taux  récits,  nous  al-   rendre  la  lituation  de  la  Place  plus 
Ions  convenir  ici  de  nos  pertes  depuis   déplorable,  d'ailleurs  les  vivres  com- 
te a  Odobre ,  jusqu'au  iô*.  Décembre,   mençant  à  manquer ,  &  la  brèche  qu'a- 
Le  16.  O&obre  Mr.  de  Podjcbur.ey  s'eft   voient  faire  les  Batteries  des  ennemis, 
rendu  aux  touffes  ,  proche  de  Gr'eiffen-   fe  trouvant  presque  achevée  ,  il  fè 
ierg,  avec  aoo.  hommes  des  Troupes  rendit  prîfonnier  de  guerre  lui  &  Ci 
PnjRemu.  Le  20.  du  même  nuis  M.  Gamtfbn  compofée  de  6.  Bataillons  6V 
de  Courtière  à  la  tête  de  fon  BatalBon  quelques  Kfcadrons,ce  qui  fait  en  tout 
&  de  celui  d'/Wm,  foiûnt,  en  tout  environ  1a.  nulle  hommes.  Lestf*//'/  ' 
1000.  hommes  parmi  lesquels  30.  OftV  out  trouvé  dans  Colberg  140*.  pièces  de 
tiers ,  a  été  fait  prifonnier  dans  les  Canon  ,  beaucoup  de  munitions  de 
environs  de  Zerglow  par  les  Troupes  guerre,  &  la  Caille  Royale.   Voilà  U  " 
légères'  Ruffet.  Le  23.01  le  25.  Octobre   vérité  du  ÊiL   II  feroit  d'ailleurs  ab- 
nous  fîmes  deux  pertes  confidérables ,   furde  de  contefter  des  faits  évidens  & 
%  première  fut  celle  du  porte  avanta-  connus  de  tant  de  milliers  dliommes. 
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SUPPLEMENT  a  la  ^AZETTE  de  VIENNE, 

DU  15.  JANVIER  i7<ïa. 

•  * 

 *   
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De  Versailles  le  j.  Janvier 


Le  »7.,  Décembre  le  Roi  reçût  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Louis  le  Duc 
de  -Coi/ay,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  de  S.  M.  &  Mettre  de 
Camp  Général  des  Dragons  ;  le  Marquis  de  Vf  lie,  Meftre  de  Camp -Com- 
mandant du  Régiment  de  Dragons,  Mettre  de  Camp  Général  ;  le  Cdmte  do 
Rome  ;  le  Marqnis  de  Seignetay  i  M.  de  Notieres  t  Colonels  des  Régiments 
de  Saintonge  ;  de  Vlsle  de  France  &  de*  Flandre/,  &  le  Marquis  do  iiirent , 
Meftre  de  Camp  du  Régiment  Royal,  Cavallerie. 

Les  Chevaliers  Commandeurs  &  Officiers  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  pétant 
aflemblés  hier  i.dans  le  Cabinet  du  Roi  .vers  les  ir.  heures  du  matin,  S.  M- 
tint  un  Chapitre  dans  lequel  après  avoir  exprimé  ùl  fatisfaérjon  du  Pac|e  ou 
Traité  de  Famille  qu'Elle  a  conclu  avec  le  Roi  à'E/pagne,  Elle  nomma  Che- 
valier de  cet  Ordre  le  Marauis  de  Grimaldi  qui  réfidé  auprès  d'Ellc  eq  qua- 
lité d'Ambatfadeur  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  de  ce  Monarque;  &  à 
qui  EU*  a  voulu  donner  un  témoignage  public  du  cas  qu'Elle  tait  de  fa  naif- 
fance  &  du  gré  qu'Elle  lui  fait  d'avoir  travaillé  avec  autant  de  lumières  que 
de  zèle  à  un  ouvrage  li  avantageux  aux  deux  Nations,  &  qui  doit  perpé- 
tuer heureufement  entre  les  Souverains  &  leurs  Sujets  la  plus  parfaite,  union 
&  la  confiance  la  plus  intime.  } 

Le  même  jour,  le  Comt^e  de  Choifeul  Miniftre  des  affaires  Etrangères; 
à  qui   on  avoit  envoyé  le  cordon  bleu  à  Vienne,  a  été  reçu  dans  le.m^ms 

ChaP*re-    •     .  ... 

De  Paem  le  4.  Janvier.  ' 

Un  grand  nombre  d'Officiers  sabfentant,  a  la  faveur  des  congé* ,  Air 
l'efperance  d'obtenir  des  reliera,  qui  leur  étoient  accordés  trop  aifëment, 
le  Roi  a  jugé  à  propos  de  remédier  à  cet  abus.  Pour  cet  effet,  S.  M.  a.  or- 
donné, qu'à  commencer  du  i.de  ce  mois, il  ne  fera  expédié,  fous  quelque  pré- 
texte, que  ce  puifle  être,  aucun  relief  aux  Officiers,  qui  fe  feront  abfentés 
de  leurs  charges.   Qu  a  compter 'de  la  même  époque ,  il  ne  fera  pareillement 
accordé  aucun  congé  à  ceux,  dont  les  Régiments  auront  tiré  le  femeftre  & 
qui  ne  fe  feront  point  trouvés  dans  le  cas  d%y  participer ,  à.  la  réferVe  néan- 
moins de  ceux,  dont  les  Régiments  ferviront  aux  Armées,  auxquels  feule- 
ment on  continuera  de  donner  des  congés ,  pour  leur  tenir  lieu  de  fémeftre , 
l'intention  du  Roi  étant,  que  la  moitié  des  Officiers  relie  toujours  au  Corps. 
Que  tout  les  Officiers,  qui  fe  Teront  abfentés  fans  congé,  feront  privés  de 
leurs  appointements  ;  S.  M.  défendant  aux  Tréforiers  Généraux  de  l'Ex- 
traordinaire des  Guerres  ou  à  leurs  Commis,  de  les  leur  payer,  fous  peine 
d'en  répondre  en  leur  propre  &  privé  nom. 

Cn 
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On  a  rnçû  avis  que  le  Capitaine  Brandy,  Commandant  la  Frégate  YAr 
methjie,  a  envoyé  à  la  Ctyenne  une  prife  de'  140.  Nègres,  les  deux  tiers  en- 
fans,  qui  ont  été  vendus  1758*5»  Livaw. 

k  Les  mêmes  Lettres  mirquent  qu'il  devoit  arriver  4  la  Cayeme  une  autre 
prife  faite  par  le  même  Capitaine,  mais  qu'apparemment  elle  avait  depaffé 
cette  Isleàcaufe  des  courans,  &  qu'on  sattendoit  d'apprendre  qu'elle  étoit 
allée  à  la  Grenade. 

Les  Etats  de  Lille ,  Douai,  Urchies  &  ceux  de  la  Flandre  Maritime  ani- 
mes du  même  zèle  que  les  autres  Etats  &  Compagnies  qui  ont  offcrt  an 
Roi  de  participer  à  l'augmentation  de  la  marine,  ont  fuppfé  S.  M.  d'agréer 
qu'ils  fiffent  conftruire  &  armer  inceflamment  à,  leurs  iraix  une  Frégate  dt 
50.  C  dions. 

Suivant  les  avis  de.  Marfiilk  le  Senant  YEtoik  armé  en  courfe  ,  étant 
le.  59.  Novembre  à  » o.  lieues  au  Sud  de  Mmorewe^  a  rencontré  un  Vaiflea» 
Aiflo  »,  monté  de  *6.  Canons,  avec  lequel  il  s'eft  battu  pendmt  3.  heures: 
pendant  le  combat  le  Capitaine  Roger  &  fon  frère  ont  été  tués  avec  9.  à 
ic.  Matelots.  Le^  Vaiffeau  An  (bit  eft  allé  enfuite  relàchçr  à  Liwmrne  ex- 
trêmement mêîtrétU.  Suivant  les  mêmes  avis  M.  Fitker  Danoit ,  comman- 
dant la  Frégate  le  GrfftsAe?4,qui  arriva  ici  le  itf.Oétobre  venant  deOwrrvc, 
&  qui,  le  10.  du  même  mois,  étant. A»  la  Côté  de  Sardaipu ,  biffa  pren- 
dre par  un  VanTeai  de  guerre  Angîoit  un  Navire  de  fa  Nation  qui  étoit 
feus  fon  efcorte.,  a  été  caffé  par  fa  Cour.  M.  Ptoyard,  Conful  Daw,  en 
ayant  reçu  l'ordre,  a  envoyé  fon  fils  à  bord  de  cette  Frégate  pour  intimer 
à.  ce  Capitaine  de  fe  rendre  par  terre  en  Dànneuunk ,  &  de  remettre  au 
Gat>  tiine  en  fécond  le  Commandement  de  la  Frégate. 

De  Mvjf» T»  le  »*  Décembre.  • 

Toutes  les  Troupes  do  Corps  d'Armée  aux  ordres  du  Prince  Hérédi- 
taire de  Brn*s*ick,  occupent  maintenant  les  Quartiers  dHy  ver  qui  leur  ont 
été  marqué»  :  S,  A-  S.  en  forme  une  efpéce  de  Cordon,  depuis  Stadi -  Sud- 
U  hc%  jusqu'à  Ltfjêit  i  on  le  relèvera  à  chaque  terme  de  quatre  femaines 
Le  Corps  de  Sekeitèr  va  être  du  double  plus  fort  qu'il  n'a  été  jusqu'à  prê- 
tent 'Chevaux  de Cette  qu'il  reçut  le  13.,  deux 

Dt  HavoJmxM  U  it.  Dtsemhrt. 


LesSnrolemens,&  les _prépaiati&  pour  U  Carnpagne  prochaine  fe 
tiuufcnt  avec  beaucoup  d'aûivité. 

Jusqu'à  préfent  le  CQrdoa.des.  Troupes  qui  veillent  i  notre  fureté,  n'a 
été  que.  très. médiocrement  inquiété.  Vu  que  les  Ennemis  fe  tiennent  afiet 
tcar-quilles  dans  leurs  Quartiers  d  ftyver.  Iï  eft  vrai  néanmoins ,  que  les  Villes 
de  A  '.ire: m  &  d*L'/ut  font  presque  alternativement  vifitées  tant  par  quel- 
ques D^taçhemeaa  de  nos  Troupes  Légères,  que  de  la  part  d'un  petit  Corps 
de  rArmée  >r<*Çoi^,  qui  taché  de  fe  conter  ver  encore  une  potitioa  dans  les 
Moatagaes  du  Htrtu 
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GAZETTE  de  VIENNE , 

DU  MERCREDI  20.  JANVIER  1762. 


De  Barcbllonb  U  26.  Décembre. 

epuis  la  déclaration 
faite  à  Madrid  à  My- 
lord  Briftol  on  arrête 
tous  les  Bâtiments 
An^loit ,  qui  entrent 
dans  les  ports  de  ce 
Royaume,&  l'un  d  eux 
qui  apparemment  a- 
voit  quelque  foupçon  de  ce  qui  fe 
paflbit,  ayant  voulu  s'éloigner,  on  lui 
a  tiré  un  coup  de  Canon  qui  a  tué  fon 
Pilote. 

Le  14 .  de  ce  moi  s  les  deux  Corps 
des  Gardes  Eipaçnolet  &  W allonet  fe 
font  mis  en  marche  pour  fe  rendre  dans 
l*Caflille  :  Beaucoup  d'autres  Troupes 
qui  étoient  dans  notre  Province  ont 
auffi  déjà  marché  pour  s'y  porter  par 
YArragoriy  &  feront  fui  vies  par  plu- 
rieurs  autres  encore.   Le»  marches  fe 
font  par  quatre  routes  différentes  pour 
U  commodité  des  fubûftaacçi. 


De  Malaoa  le  10.  Décembre. 

H  eft  arrivé  ici  plufieurs  Compag- 
nies d'Invalides,  qui  feront  employées 
avec  d'autres  Troupes  à  la  Garde  des 
côtes  du  Royaume  de  Grenu  e. 

Avant -hier,  le  Pinque  l'Heureux- 
Suint  •  André ;  de  MàrfttUt ,  Capitaine 
Jean  Léman  ,  relâchi  dans  ce  Port, 
afin  d'éviter  une  Frégate  A*gl6$fi-n  qui 
fe  préparoit  à  lui  donner  la  chafle. 
E  elt  deûiné  pour  la  Caycnne. 
D'Alicantb  le  16. Décembre. 

En  conféquence  d'un  ordre  de  la 
Cour ,  le  Gouverneur  de  cette  Ville 
fit  arrêter  le  15.  de  ce  mois  cinq  Na- 
vires Angloit%  qui  fe  trouvoient  dans 
le  Port  On  en  débarqua  les  équipa- 
ges ,  &  l'on  enferma  dans  un  Château 
cent  trentre  hommes  dont  ils  étoient 
compofés.  Le  fcellé  fut  mis  en  méme- 
temschez  le  Conful  à* Angleterre  &chez 
un  Négociant  de  la  même  Nation. 

Lé  Yaifleatàde  guerre  k  Terrible, 

qui 
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qui  ét oit  fur  le  point  d'appareiller  pour 
1  Italie ,  a  reçu  un  Contr  ordre. 
De  Toulon  le  j$.  De  entre. 

Il  y  a  ordre  d'armer  tous  tes  Vail- 
feaux  qui  font  dans  le  Port,  excepté 
le  fier  de  50.  Canons  ;  le  dernier 
Courrier  a  apporté  pour  cinq  min"  ions 
de  refcriptions  fur  les  différentes  Pro- 
vinces du  voifinjge ,  afin  de  payer 
les  arrérages  du  Port,  &  fournir  aux 
fraix  de  cet  armement,  Il  confiûera 
dans  les  Vaifleaux  la  Couronne  &  le 
Protefleur  de  74.  Canons ,  le  Fantnrome, 
V  Alt  ter ,  le  Lton  ,  le  Content ,  &  le 
T mon  de  64.,  YHipopotame  &  le  Sa- 
gittaire de  50.  avec  un  des  trois  de 
tf4.  qui  font  venus  de  Genêt;  &•  û 
les  deux  commandés  par  M.  M.  de 
Contrefont  &  Rigoidt  peuvent  Te  rendre 
ici.  il  y  a  auffi  ordre  de  les  armer, 
ce  qui  tonnera  une  Efcadre  de  xi. 
Vaifleaux. 

Dje  Paris  le  9.  Janvier. 

L'Académie  de  Chirurgie  propofe 
pour  le  Prix  qu'elle  adjugera  en  1753, 
de  rechercher  la  théorie  des  maladies  de 
V oreille  ,  V  de  détailler  les  moyens  qu'on 
peut  employer  pour  leur  curât  ion. 

Le  Sujet  propofé  par  l'Académie 
des  Belles -Lettres  de  Caeu+  pour  le 
Prix  qu'elle  doit  adjuger  cette  année , 
eft  l'examen  des  moyens  de  vaincre  juri- 
diquement (ans  frais ,  fans  nuire  aux 
intérêts  des  propriétaires ,  les  obflacles 
fft*  la  confufion  &*  l'incertitude  des  droits 
(U  propriété  apportent  au  défrichement  des 
terres  incultes.  Le  fieur  Guillot ,  âgé 
feulement  de  vingt- deux  ans,  a  rem- 
porté le  Prix  de  cette  année,  dont 
le  Sujet  étoit,  Quelles  branches  d'Agri- 
culture 1er o\ tut  les  plus  avantarcu/es  en 
Baffe.  Normandie} 

L'art  de  triiter  les  maladies  des 
brutes  n'eft  pas  moins*  difficile  & 
moins  obfcur  que  la  Médecine  appli- 

3uée  aux  befoins  des  hommes  :  il 
oit  même  être  plus  compliqué,  les 
animaux  ne  pouvant  s'expliquer  ûir 
ce  qu'ils  éprouvent  intérieurement. 
On  a  donc  lieu  d'être  furpris  qué  jus- 
ques  ici  l'on  n'ait  pris  aucune  précau- 


tion ,  pour  former  des  Elevés  dans  lu 
ïcience  vétérinaire»  Le  û  eur  Bourgc* 
iat ,  Eorytr  du  Roi .  Chef  de  l'Aca- 
démie de  Lyon  denuis  jflus  de  vingt 
ans  ,  Correfpondant  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences ,  connu  par  plu- 
sieurs ouvrages,  &  par  fes  lumières 
fur  les  principes  œconomiques  &  phy  • 
fiqut»s  qui  doivent  guider  dans  la  par- 
tie elîcntielle  des  haras,  eli  «utottfé 
par  un  Arrêt  du  Conieil,  à  établir 
dans  la  Ville  de  Lyon  une  Ecole.,  qui 
aura  pour  objet  la  connoilfance  &  4b 
traitement  des  maladies  de  ton*  les 
animaux  les  plus  dignes  de  nos  foins. 

Quelques  Contrebandiers  ont  com- 
mis des  violences  à  Tulles  &  dans  les 
environs.  Ils  ont  à  leur  tête  une  fem- 
me ,  qu'on  dit  être  la  four  du  fameux 

Mandrin. 

Le  nommé  Siméon  Aubert  mourut 
le  4.  du  mois  dernier,  dans  la  Paroifle 
é'Autrcvtlle ,  prés  de 
Bajpgny,  âgé  de  Io5. 

Jeanne  rrudbomme,  veuve  de  Jean 
de  Hon,  eft  morte  le  18*  au  Hameau 
du  Cbeaot ,  Paroifle  à  Es  cacher  ' es  ,  à 
trois  lieues  de  la  Ville  de  Guife ,  dans 
la  103.  année  de  fon  àge- 

Les  Receveurs  des  Tailles  de  la  Gé- 
néralité de  Moulins ,  deûrant  de  don- 
ner au  Roi  des  preuves  de  leur  zèle 
pour  le  bien  de  fon  fervice ,  ont  adreflé 
au  fieur  le  Nain  ,  Intendant  de  cette 
Généralité  ,  une  foumiflJori ,  par  la- 
quelle ils  fupplienUh  Majefté  dVrécr 
qu'ils  fou  matent  une  Comme  égale  a 
celle  que  les  Receveurs  Généraux  de» 
leur  Province  ont  donnée  pour  la  con~ 
ftrudion  d'un  Vaifleau  de  foixante* . 
quatorze  canons. 

Les  Officiers  du  Régiment  d'Infan- 
terie de  la  Çcwonne  ont  envoyé  au  Duc 
de  Cboijèul  une  délibération  de  tout  le 
Corps,  pour  fupplîer  le  Roi  d'agréer 
un  mois  de  leurs  appointemens ,  pour 
p^ciper  à  l'uigmentation  de  la  Ma- 
rine. Sa  Mâjeûé  a  accepté  leur  offre, 
&a  ordonné  que  le  double  de  la  lbmme, 
qui  en  faifoit l'objet ,  fût  donné  en  gra- 
tification. awtOSciew  dudit  Régnent, 

■  .  U» 
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•tfh -XfttiteMfttt  Géttéhl -m  Kmfo   confeife  du  Minift»  mii 'ddcdoierit 
'  ?  —I?  ^!eW;rtt  eMfyé  «de,  on:  me  ;unbition  demefurée  en  même  tem< 
dohnancè  depenfi<Mi  de  doiràe  mille  qtfUsétoieat  peu  d'accord  avec  la  bonne 

ÏSS^^I^l^^^-^  ^rupture  à  laquelle  ils  ont,  <iifent- 
qutttance  potfir  èji  toucher  le  montant.   lI*provpquél'£/p«iaia  guerre.  Quel- 

£nï'*Sï£?i?Hï  lUrriVe  de  toirtw  ;.flu§8  p^trîoUs  voient  d'ailleurs  avec 
les  Provinces  du  Royaume  des  offres   douleur,  que  nous  pourrions  bîen  tàns 
ée -Cette  ^fpèce,  &  chacun  semjprefl*  .  tarder  avoir  toute  VEatope  Contre  nous 
de  donner  des  preuves  qu'il  eft  auffl  îk Calculent  &  édmparentnosconqué- 
fidèle  Sujet  que  bon  Citoyen.  tes  avec  les  pertes  réelles  que  nW 

Jt*  S  âliVolsJde1rnier  -  Je5  ReK-  avons  faites'  &  rennrqueV  entre 
«eux  Bénédictine  de  la  Congrégation  autres  que  plus  de  25.  mille  homme* 
de  Saint  Mtur  célébrèrent  ,  dans  leur  tirés  du  fein  de  Ylrknde,  laùTent  pour 
Abbaye  Royale  de  Saint  .  Germain  de*   auili  dire  ce  Royaume  fans  cultiva* 

l'i  ^\ie\Vce  folemnel  pour'Ies  •  teurs  &  fans  ouvriers  pour  fes  manu- 
Officiers  &  Soldats  mortsàlarméepen-  -fadureS;  que  YEeo/fa,  a  qui  Ton  a  ar> 
dant  1a  dernière  campagne.  raché  au  delà  de  40.  mille  hommes  eft 

_Une  Carte  anffi  cuneufe  quTntéref.  dans  un  état  jplus  trifte  encore  &  que 
fante  vient  détre  rriife  an  jour  par  le  V Angleterre  elt  notoirement  dépeuplée 
fieur  Bnon,  Ingénieur  Géographe,  dé.  &  abimée  de  dettes.  Ils  corijiderent 
ji  connu  par  d  autres  ouvrages.  Elle  également  que  des  flots  de  Tanfe  ont 
àpûur  titre,  Lf*rt»te  anaUftc  par  coulé;  qu*on  a  diflipé  de  trefors  im. 
G'tuvsrtxmcnr  ,  Parlement Génjrahth  menfes;  que  malgré  cela  nous  n'avons 
ru  Inteniaricfi  Arcbev&hér  oa  fro-  Pas  à  efperer  un  pouce  de  terre  dans 
minces  Ecetwfiajhaaer.  ,fe  Continent;  qu'en  dépit  de  tant  de 

butte  des  »o»veilefde  L*»drbs  du      Flottes  les  .Corfaires  &  fur  tout 

-,    «  ,    î  2*!!vîer-hL-  ceux  de  là  Martinique  nen  ont  pas 

_  .  ;  Reine  &  la  Famille  moin*  defolé  notre commerce,&qu  en- 
Royale  ont  été  complimentés  aujour-  fin  l'on  exige  pour  le  fervice  de  Cette 
dlîuT  premier  jour  de  1  an  par  la  No-  année  750.  - mille  livres  SrerL  au  -déli 
bielle,  par  les  ^lin;ftres  étrangers  &  de  ce  qu'on  a  demandé  pour  les  an-: 
par  pluiieur s  autres  perfonnes  de  dis-  nées  précédentes .  fans  qu'il  sarifle  Cè- 
tinétion.  LOdecompofée  parle  Poète  pendant  encore  de  nouvelles  opéra- 
de  la  Cour  V  a  auffi  été  exécutée  en  tlons,  ni  qu'on  ait  calculé  lei  debén-* 
muûque  fuivant  l'ufage.  fe5  &  les  pertes  que  peuvent  oCCafa. 

Tout  eft  ici.  en  fermentation  depuis  nés  la  guerre  avec  i'£W«<r 
U  nouvelle  -de  la.  rupture  avec  !'£/.      L'ailurance  pour  les  VanTeaûx  ve- 
lt*  partifant  de  M.  Pitt  tont  nans  de  U  'Jamàyaue  a  Ldnfrer  ell 
éclater  hautement  leur  regret  de  ce   maintenant  de  30.  pour  cerit 
qu'on  n'a  pa»  fuivi  les  ûge«  confeils         De  la  Hàyh  te  c.  Janvier 
de  ce  grand  Politique,  dont  l'exécu-      Le*  Etat*  Généraux  oflt  accordé 
tiodeut,  djfent  ils,  porté  la  gloire  "&  la  Compagnie  des  fnder  UxtdrutaUi 
1  opulence  de  la  Nation  à  fon  dernier   prolongation  de  fon  Oftroi  pour  4<j 
période}  la  multitude  eft  à  peu  près.  ans. 

du  même  ayis  ainfi  que  l'Officier  &  le       Ve  BfcuXettBs  U  7.  Envier.  .  . 
matelot;  mais  le  Négociant  eft  d'un      Le  Régiment  d'E/carr  Cavalerie  a 
ftfiement  bien  oppofé  ;  il  voit  dans  pafle  par  cette  ville  le  t.  de  ce  mois 
I  interception  du  commerce  avec  YEt-:  retournant  en  France  ;  le  3.  celui  de  - 
pagae  &  le^  Portugal  fa  ruine  ou  .du   Preiffac  ,  Cavalerie  qui  revientcon>me  : 
moins  la.  céflation  d'un  gain  clair  ;  il  en  le  précèdent  de  l'Armée,  y  a  égalé- 
murmure,  &  il  .attribué  à  çeg  mêmes,  meot  pafle;  Et  le  10.  celui  deFati*. 
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ccurt  Cavalerie  allant  de  VtUfuitrmes  à 
F  Année,  y  pafiera  auflL  Les  deux 
qui  reviennent  de  l'Armée,  font  les 
derniers  qu'on  en  attendoit.  Tous  les 
autres  font  définitivement  dans  leurs 
quartiers  d'hyver. 

De  Berlin  le  r.  Janvier 
Le  Roi  a  fuivant  l'ufage  fuit  publier 
dans  les  nouvelles  publiques  que 
ceux  qui  voudroient  fréquenter  la 
foire  de  U  nouvelle  année  à  Leipfif, 
le  pourroient  avec  toute  fureté  & 
toute  liberté,  Sa  Majefté  leur  accor- 
dant à  cet  effet  fa  gracieufe  pro- 
tection. 

On  mande  de  Gràitz  que  le  nommé 
George  Wmdtr,  Emigrant  de  Salit- 
bourg  ,  eft  mort  dans  cette  première 
ville  le  12.  Décembre  dernier  dans  là 
135.  année:  il  a  confervé  U  prefenec 
d'efprit  jusqu'à  ,fon  dernier  moment 
fa  temire  y  étoit  auffi  morte  il  y  a 
quelques  annnes  à  l'âge  de  plus  de 
105.  ans. 

De  Wartha  en  Silt/ïe  le  i€.  Janvier. 

Le  Général  de  Hotta  ayant  reçu 
avis-  qu'il  y  avofc  dans  lé  Village 
de  Kratn  entre  Groïkiu  &  Ji'anzcn 
80.  Cavaliers  aux  ordres  d'un  Capi- 
taine &  à  Loreniberg  30.  maitres  aux 
ordres  d'un  Lieutenant,  a  derachéM. 
Czudijch  Capitaine  dans  les  Houllards 
de  Carlpdt  avec  150.  Houfiars  de  ce 
Régiment  pour  attaquer  avec  ico. 
Chevaux  le  Capitaine  Ennemi  &  taire 
attaquer  en  même  tems  avec  le  relie 
de  fes  Houfiars  le  Lieutenant.  Ce 
dernier  ayant  entendu  le  brut  de  h 
mousqueteric,  a  eu  le  bonheur  de  fe 
fauver  à  tems  ;  mais  le  Capitaine  a  été 
furpris  ;  on  lui  a  pris  sa.  Maitres  & 
50.  Chevaux,  le  refte  seft  fauvé  à 
pied  avec  le  Capitaine  après  avoir 
l.iiflé  plufieurs  morts  fur  la  plice. 
De  notre'coté  nous  n'avons  eu  aucun 
homme  tué  ou  blcffé  à  cette  occafion. 

De  Vienne  le  20  Janvier. 
On  a  dernièrement  été  inftruit  que 
le  Prince  Eugène  dq,  Wur terni  erg  ayant 
raflemblé  fes  Troupes  prés  de  Punit- 
lait  &  mardi  î  vers  \M.iU bir,  l'Armée 
Suedoife  avoit  paflt  le  1.  de  ce  mois 


la  Téme  &  la  Trebel  à  Demwh  & 
WokkersAùtff  pour  aller  foûtenir  le 
Corps  de  Troupes  aux  ordres  du  Ma- 
jor Sprengport ,  lequel  aVOit  été  pouffé 
en  avant  jusques  à  MaicMtn  ville  du 
Jilecklenbvurg  ,  &  pour  livrer  bataille 
aux  Pr*jjieni,  fi  l'occafion  s'en  pré- 
ftntoit  ;  on  n'a  point  encore  reçu 
des  nouvelles  de  ce  qui  seft  paffé  à 
cette  occafion  ;  mais  en  attendant  des 
lettres  partculieres  de  Wtmar  en 
datte  du  4.  de  ce  mois  portent  que 
les  Suédois  avoient  en  effet  attaqué 
les  Fruffiens  près  de  XJaLhin  ;  qu  ils 
les  avoient  battu ,  qu'ils  leur  avoient 
pris.  300.  Cavaliers,  leur  Bagage,  la 
Caifl'e  Militaire  &  a.  pièces  de  Ca- 
non ,  &  qu'Us  les  avoient  contraints 
de  fe  retirer  jusqu'à  Seu-ttrandrbourç. 

Il  eft  mort  1  année |  dernière  dans 
cette  Capitale  &  tauxbourgs  6310. 
perfonnes  parmi  lesquelles  ioi9.hon> 
mes  mariés,  120$.  femmes  2813.  hom- 
mes non  mariés  ou  enfans  &  187a. 
filles  de  tout  âge.  Pendant  la  même 
année  il  y  eft  né  557a.  enlans  ;  de 
forte  que  le  nombre  des  morts  à  fur- 
pafle  celui  des  naiffances  de  638.  il 
eff  cependant  moindre  de  10.  mie 
celui  de  Tannée  1760.  &  celui  des 
miffances  excède  de  479-  celles  de  1a 
même  année. 

•       •  • 


Depuis  le  9.  Décembre  1760.  jus- 
qu'au 15.  du  même  mois  1761.  il  eft 
né  à  Londres  &  dans  fes  fauxbourg<ï 
16000.  enfans  &  il  y  cft  mort  aiotfj. 
perfonnes  de  tout  Age  &  de  tout  fexe, 
de  forte  que  le  nombre  des  morts  y 
a  excédé  celui  des  naiffances  de  5063. 

A  Ainflcrdcm  il  eft  mort  l'année  der- 
nière 770"!.  perfonnes  &  le  nombre 
des  Baptêmes  a  été  de  4480.  dans  les  feu- 
les Egliies  Kefnunée-  &  Luthéi  iemtes,  j]  y 
a  eu  pendant lè^môme-tems,  2585. ma- 
riages ,  &  il  eft  arrivé  de  divers  en- 
droits an  Texèl  1495.  Bâtiments  des- 
tinés pour  cette  ville. 

A  Mngdebourg  il  a  eu  8<4_  morts  & 
90a.  naiffmees,  tinff  48,  aaiffiQC^s  plus 
que  de  mort». 
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.    Ifc  Nantbs  &  J$.  Décembre.  . 

11  efF  entré' depuis  quelques  jours  dans  notre  rivière  un  Navirô  Hollau. 
*ào\  nommé  le  Jeune  Robin  venant  d'/lm/ludam  chargé  de  Matuie  pour  le 
Combtèdu  Roi.  Un  Senant  venant  de  Bayonne  en  Galice  nous  a  apporté 
la  lifte  des  Vahîeaux  qui  compofent  la  Marine  d'E/pagne,  &  gui  confiftent 
en  64.  Vaifleaux  de.  Lime  depuis  fitf.  pièces  de  Canons  usqu'à  50.  en  43. 
Frégites  ou  Corvettes  depuis  30.  jusquli  itf.enff.Galiotes  à  Bombes  de  16. 
&  une  de  14.  &  en  4. Brûlots.  En  tout  134-  Voiles.  La  Cour  de  Madrid  a  fait 
filer  un  Corps  confiderable  de  Troupes  en  Galice ,  dans  la  vue,  dit 'on*  de 
décider-  le.  Portai  éprendre  un  parti. 


'  De  Oottinovb  le  9.  Janvier.         ■  1 

Les  Troupes  de  notre  Çarnifon  vont  fouvent  en  patrouille  &  font  de 
•teins  en  tems  quelques  prifonniers  aux  Alliés.  Ceux  ci  de  leur  Côté  p* 
roiflent  avoir  intention  de  nous  tenir  en  alerte.  Le  Général  de  Luckner 
}  U  tète  de  quelque  Cavalerie"  parût  ces  purs  derniers  fur  les  hauteurs 
de.  la  ville.  Mais  le  Commandant  ayant  fait  monter  à  cheval  celle  dô  fa 
Garnlfoa,  efle  l'a  obligé  de  fe  retirer  plus  vite  que  le  pas  avec  perte  de 
dou*e  tommes,  que  I  on  a  ramenés  prifonniers  dans  la  Place. 

De  Francfort  le  rj.  Janvier.  "  » 

S.  A.  R.  ïe  Prince  Xa+hr  *  paflfé  par  notre  ville  le-  9.  de  ce  mois\ 
&  en  eft  partip  le  10.  pour  continuer,  fa,  route  vers  Parti. 

Les  nouvelles  île  la  Weflphalie  portent  qué  les  Alliés  traitent  eepa^B 
U  d'une  manière  Cuis  exemple  &  avec  une  rigueur  qui  furpahV  tout  ce 
qu'il  pourrôit  craindra  de.  l'Ennemi. le  phis  acharné  à  fa  perte:  ils  lui  de- 
mandent 19525.  rations  coroplettes  par  jour  ce  qui  fait  en  6.  mois  3.  m* 
TIdns  5r4.'miUë  500.  rations;  lesquelles  évaluées  à  un  Ecu  la  rAton  for- 
ment pour  le  même  efpaçe'  de  téms  3.  millions  514.  nulle  500,  Ecus  ;  » 
^1*5.  portons' auffi  par  jour  qui  formant  également  pour  6.  mois  le  nom- 
Bre  de  5.  millions  969.  mille  700.,  font  évaluées  à  2.  bon  gros,  la  fonïihe 
de  Âstf.  mille  745  Ecus;  fommes  que  le  pays  eft  dans  ■  ^itouiffance-  rv» 
touxi  cfe.pouyôir-fournjr  ,  de  forte  qu'après  tout  ce  qu*l  a  c*éja  fcu*ert  J 

«^•^e^hr abîmé:     '  -  ■  ~d/ 
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.-ju*  v  1  nouvelles  Ihmgirux  tivi  ;v.  du  »;.<* .  pk. H ^;  l'A:;:.9c«  don 
$vVuts  v  lhiv.iiu  cl  d€pn«  L<  reddition  del  '.'<r<',  ce  qui démontre,  -^ne ces 
'  Troupes  le  propofent,  cl  ciirropendrcavcClcsÂ'B//f/{]ite1iqi'.ccli >t'o  d'important 
pendant  cet hy ver.  Les  Stt.tw ont  repris  le  ai.pofleflion  de  Detnn.n  Tous  les 
ordres  du  Ma.ov  de  Sprints;-.'.  Ils  le  font  étendus  dans  le  Mecklenoottrg , 
&  ont  avance:  leur  Quartier-Général  de  Straljund  jusques  kGrei/rwld,  pour 
être  en  état,  de  mieux  poufler  leurs  Opérations. 

Les  Cofaqucs  &  les  Troupes  légères  Hnffet  font  ùj>  excurfions  jus- 
qu'au delà  de  Sic.ùn.  On  croit  que  le  Prince  de  Wurtemberg  fe  tiendra 
près  de  Ville,  pour  être  à  portée  de  la  défendre,  en  cas  qu'elle  vint  à  être 
aluégée  par  les  Kuffes. 

On  mande  encore  de  Gvlnw  que  les  fiuffes  forment  de  grandes  deman- 
des dans  plufieurs  cercles  qu'ils  demandent  entr  autres  de  VUckermnrk  en 
trois  termes,  3000.  pains,  de  6.  livres  chacun  ,  14000.  Rations  d' Avoine 
&  d'Orge ,  fans  y  comprendre  le  foin  &  la  paille ,  à  raifon  de  16.  livres 
chaque  Ration,  &  que  le  tout  doit  être  livrée  à  Stanurd. 

De  Vi£N»8  le.  20.  Janvier» 

Jeudi  dernier  14.  de  ce  mois  Monfeigneur  l'Archiduc  Ferdinand  fut  atta- 
qué d'une  Colique  ;  le  lendemain  15.  le  mal  augmenta  encore  ,  &  comme 
on  eut  tout  à  craindre  de  liianammation  d'entrailles,  S.  A. R.  fut  faignée  le 
1*.  au  matin  ;  la  maladie  ne  cédant  cependant  point  aux  remèdes,  le  Prince 
fe  trouva  dans  le  plus  grand  danger.  Quoiqu'il  n'eut  point  fait  encore  fa 
première  Communion  n'étant  âgé  que  de  7.  ans ,  7.  mois  &  14.  jours ,  les 
connoiffances  qu'il  a  déjà  acquittes,  &  fur  tout  celles  qu'il  a  de  la  Religion, 
déterminèrent  Leurs  Majeftés  I.  &  R.  A.  d'après  l'avis  de  M.  Gïirtier ,  Cha- 
noine de  la  Métropole  de  Etienne ,  &  Confelïeur  de  S.  A.  R.  Madame 
l'Archiduchefle,  qui  la  imlruit ,  à  lui  faire  recevoir  publiquement  le  Saint 
Viatique ,  qui  lui  fut  adminiftré  le  même  jour  16.  vers  les  6.  heures  du  foir 
par  M.  Borromeo,  Nonce  du  Pape  en  cette  Cour.  La  ferveur,  la  piété, 
la  confiance  &  la  réfignation  d'un  jeune  Prince,  qui  joint  aux  grâces  de  la 
figure  la  plus  intereflante  un  difeemement  bien  au  delfus  de  fon  âge,  &  l'hu- 
jnanité  &  l'affabilité  les  plus  caralterifées,  tirèrent  de  nouvelles  larmes  des 
yeux  de  tous  les  Spectateurs  édifiés.  M.  le  Cardinal  Archevêque  de  cette 
Ville  avoit  fait  expofer  à  St.  Etienne  le  T.  S.  Sacrement  ;  tout  étoit  en  priè- 
res &  en  pleurs ,  &  l'on  craignoit  d'apprendre  à  tout  moment  la  nouvelle 
de  la  mort  de  S.  A.  R. ,  lorsque  le  Ciel  daigna  fe  laifler  fléchir.  Vers  les  9.  • 
à  10.  heures  du  foir  on  commença  à  concevoir  quelque  efpérance  :  pendant 
la  nuit  Mgr.  l'Archiduc  eut  deux  évacuations  qui  le  foulagerent  beaucoup, 
&  il  dormit  paflablement.  Le  17.  au  matin  S.  A.  R.  fe  trouva  tranquille; 
le  mieux  fe  foutint  pendant  toute  la  journée  ;  la  nuit  fuivanto  fut  très  bon- 
ae  ;  &  enfin  Elle  fut  le  18.  au  matin  hors  de  tout  danger. 

Des  larmes  de  joye  ont  fuccédé  à  celles  que  la  triftefle  la  plus  vive 
avoit  fait  couler  ;  &  comme  on  avoit  partagé  la  jufte  douleur  dans  laquelle 
fcoient  plongées  Leurs  Majeftés  &  Leur  Augufte  FamHle ,  on  partage  de  même 
aujourdnui  le  plaifir  au'Elles  relTentent  de  la  guerifon  d'un  jeune  Prince, 
qui  donne  pour  l'avenir  les  efpérances  les  plus  ûateufes  &  les  mieux  fondées. 
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tta^ç^yfi^  l  vfent  d'être  ordonné 
«se  augmentation  àe 
feize  hommes  par 
Compagnie  dans  tou- 
tes les  Troupes. 

Le  Va  i  îl  e  au  U  Port- 
Uni  %  venu  de  Ports- 
menti  ,  en  quatorze 
lours . .apporta  te  *.  de  ce  mois  des 
pêches  pour  l'Envoyé  dMVfrf«r<% 
oui  .alla  auffitÔt  les  communiquer  au 
Comte  àUcyrai„  un  antre  Vaifleau 
«de  guerre  dnrhu  arriva  ici  le  1 1.  avec 
uiae^Gopie  des  mêmes  dépêches;  ce 
qm  fcut  ..uger  queues  fdnt  ^  ff  d 
anportauca.  •  °^ 

Deputefe  g.  iieft  «are  dans  Ce  Port 


S Tas  de  ouirant»  Navires  fMarch*»ai 
e  cSverfes  Nations,  qui  pendmtplu.' 
&f  tttt  jours,  à  caute  des  Steafireu* 
que  nous  avons  eus  ,  »  a  voient  ofë 
risquer  d'approcher  de  la  terre.  Le 
CorCure*  fife  ,  do  Cap* 
tune  hefceaux  de  MoniêM***  relàcfc* 
ici  le  io.  il  a  fontenu  un  combat  k 
la  hauteur  de  /Vro  contre  une  FréMte 
f£!!&  ^«J^Kt-deux  Cinonsl  & 
quoiqu  il  n  eh  eut  que  quatorze  il  a 

fonnes  de  Tequtp^e  de  la  frégate  ont 
écé  tuées,  amû  que  b  Capitaine  qui  la 
commandait. 

%  Le  Comte  de  efl  parti  cttci 

le  7.  de  ce  **  ,  pour  fe  tendre* 

, .  .  «• 
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De  Londres  Ut  s.  &■  g.  Janvier,  exemple,  de  U  part  d'une  PuhTance 
Les  Hérauts  d'Armes  déclarèrent  en  guerre  ouverte  avec  nous ,  s'étoit 
hier  4.  à  fon  de  Trompe  &  avec  les  faite  du  contentement  &  avec  l'en- 
formalités  accoutumées  b  guerre  con-  tiere  approbation  du  Roi  d,}-  >pa»ne. 
tre  VEiparne  voici  le  contenu  de  cetto  Toute  fois  comme  cet  aveu  fut  ac- 
dcclaration.  •  compagné  d'apologies   tre*» -.décentes 

DECLARATION  de  Guerre  du  Roy   de  U  part  du  Roi  d'Hjpa^c.  &  d'aflu- 
de  «  Grande-Bretagne  contre      rinces  qu'un  tel  Mémoire'  n'auroit  ia- 
\         le  Roy  <TEspagnb.  mais  été  préfenté  fi  l'on  eilt  prévu 

L'objet  confiant  de  notre  attention   que  nous  prendrions  cetre  dém  irche 
depuis  notre  Avènement  au  Trône  a   pour  une  offenfe,  &  que  le  Roi  d'Ef- 
éttJ  de  mettre  lin ,  s'il  étoit  polTible ,  pagne  étoit  libre  &  dans  la  diipofitioa 
aux  calamités  de  b  guerre ,  &  d'établir   d'ajufter  tous  fes  différends  avec  la 
h  tranquilité  publique  fur  de  folides    Grande-Bretagne  fans  l'intervention  ni 
&  durables  fondemens.   Pour  empé-   la  participation  de  l&,  traite*  ;  &  com- 
cher  que  cës  calamités  ne  fuTent  de   me  peu  après  nous  eûmes  la  '  fatisfac- 
plus  grands  progrès,  &  parce  qu'en   tion  d'apprendre  par  notre  Ambafla- 
tout  tems  il  eft  de  l'Intérêt  récipro-   deur  à  Madrid,  que  le  Minière  d'Ef. 
que  de  la  Grande-  Bretagne  &  de  lEf-   pagne  faifant  attention  aux  bruits  arti- 
paçne  de  conferver  entre  Elles  la   ficieufement  répandus  d'une  prochaine 
plus  parfaite  harmonie,  notre  plus   rupture,  lui  a  voit  déclaré  que  le  Roi 
grand  ddûr  a  été  d'entretenir  la  plus  d'rJ/p.ifwe  n'avoit  jamais  été  plus  porté 
étroite  amitié  avec  le  Roi  d'Efpjeni   à  cultiver  la  bonne  intelligence  avec 
&  d'ajufter  de  la  manière  la  plus  ami-   nous  ;  &  vû  les  déclarations  réitérées 
able  nos  différens  avec  cette  Couron-    au  même    effet    par  l'Ambafladeur 
ne.   Quoique  durant  le  cours  de  la   d'BJpagne  à  notre  Cour  :  Nous  crûmes 
préfente  guerre  les  E'pagnois  ayent   qu'il  éto'.t  de  la  juftice  &  de  la  pru- 
fouvent  montré,  pour  les  Frarçoi,  nos   denec  de  n'en  point  venir  aux  eX- 
Ennemis,  une  partialité  incompatible   tremités.     Mais  fi  le  tendre  intérêt 
avec  leur   Neutralité  ,  nous  avons   que  nous  prenons  au  bien  de  nos 
conftamment  fuivi  cet  objet  ,  &  la   Sujets  ,  nous  porto'.t  à  éviter  ,  s'il 
Cour  de  la  Grande  ■  H>  etagne  a  donné    étoit  poflible  ,  une  rupture  précipitée 
les  preuves  les  plus  elTentielles  de  fon   avec  ï  typai  ne  il  exigeoit  en  même 
wnfcié  &  de  fes  égards  pour  le  Roy   tems  que  nous  "fiflioris  enforte  de 
d'Efpagne  &  pour  fa  Famille.   Apres   fçavoir  au  jufte  quels  étoient  les  En- 
une  conduite  fi  pleine  d'amitié  &  de   gagemens  &  les  DeiTeins  réels  de  la 
bonne  foi,  ce  fut  pour  nous  un  grand   Cour  iïEfpagne.    C'eft  pourquoi,  com- 
(ujet  de  furprife  de  trouver  un  Mé-   me  nous  étions  informés  que  les  Cours 
moire  délivré  le  23.  Juillet  dernier  par   d'Efpigne  &  de  Vtrfatlles  avoient  con- 
Mr.  de   BnJJy  ,  Miniflre  -  Plénipoten-   traité  depuis  peu  des  Engagemens,  que 
taire  de  France,  à  l'un  de  nos  princi-    (bientôt  après  les  Miniltres  de  France 
paux  Sécrétaires  d'Etat,  où  il  s'agif-   répandirent  artificieufement  dans  toute 
foit  expreffément  de  nos  différends    T Europe  être  contraires  à  la  Grande  Kre- 
avec  la  Cour  d'Ejpagne ,  fit  où  l'on    tagne%&  que  le  Roi  $EJ]>agne  étoit  fur  le 
déclaroit  que  fi  ces  objets  occafion-   point  d'entrer  en  guerre ,  )  Nous  or- 
noient  une  guerre  ,  le  Roi  de  France   donnâmes  à  notre  Ambafladeur  de  de- 
feroit  obligé  d'y  prendre  part   Nôtre   minder  ,  dans  les  »  termes  les  plus 
furprife  augmenta  encore  par  l'aveu    amiables,  une  communication  du  Traité 
que  le  Miniftre  d"Efpagne  fit  enfuite  à   dernièrement  conclu  entre  la  France 
notre   Ambifladeur  à  Midnd ,  que    &   ïEfpagne  ,  ou   des   Articles  qui 
oette  démarche  offenf^nte  &   uns   avoient  un  rapport  immédiat  aux  nv 

ter  ets 
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térêts  de  U  Grande  •  BreUgne ,  s'il  y 
en  avoit  de  tels  ;  ou  du  moins  une 
afTurançe  qu'ils  ne  contenoient  rien 
d'incompatible  avec  l'Amitié  qui  fub- 
fiftoit  entré  nous. &  la  Couronne  d'Kf- 
ptgne*  jîaus1  Tume<S  '  fort  '  étonnés"'  6c 
mortifiés  d'apprendre  que  le  Miniftre 
pEjpœgnc  «  |p$-  de  Jonner  fatisfa&ïon 
fur  une  demanûe  àujul  jufte  ,  avoit  re- 
fufé  d'y  répondre,  &  açc'ompagné  ce 
refus  de  raifonnemens  &  d  mlinuations 
nullement  pacifiques;  Ét  comme  dans 
le  même- tems  nous  reçûmes  avis 
qu'on  fcifoit  en  E/'ngne  de  grands  ar- 
méniens par  mer  &  par  terre ,  nous 
jugeâmes  abfolunient  néceuaire  d'ef- 
layer  encore  une  fois  fi  l'on  pourroit 
éviter  une  rupture.   En  confequence 
nous  ordonnâmes  de  nouveau  à  notre 
AmbalTadeur  qu'il  demandât  d'un  ton 
ferme,  mais  avec  décence,  li  la  Cour 
de  Madrid. avoit  intention  de  fe  joindre 
'aux  Frvwp  /  nos  Ennemis  pour  agir 
hôftîlement  contre  11  Grande  -  Bretagne 
ou  de'fe  départir  de  fa  neutralité  ;  & 

3ue,  fi/le  Miniftre  $Kfp*gne  reiufoit 
e  donner  .une  réponfe  catégorique , 
il  lui  infmuât  de  la  manlere'la  plus  dé- 
cente que  le  refus  dé  répondre  à  une 
'Queftion  ii  railbnmble  ne  pouvoit 
provenir  que  de  rengagement  ou  de 
.•b  '  réfolution",  où  étoit  déjà  le  Roi 
.r$bfp*$ne  de'prendre  parti  contre  nous, 
&  devoit  être  regardé  comme  un  aveu 
.  de  ces  intentions' hoftîlès ,  &  comme 
'  équivalent  à  une  Déclaration  de  guér- 
v  re  r     qu'il  avoit  ordre  de  quitter  im- 
médiatement la  Cour  de  Madrid.  Le 
'  refus  définitif  de  h  Cour  A'Efpagne  de 
donner  la  moindre  fatisfa&ion  fur  au- 
cune de  ces  juftes  demandes  de  notre 
part  ,  &  la  Déclaration  folemnelle 
faite  en  même  tems  par  fon  Miniftre 
iqut  cette  Cour  regardait  là  guer- 
re ,  comme   actuellement  déclarée, 
ent  évidemmnet  que  fa  réfo- 
'agir  offenlivement  étoit  pri- 
son fi  abfoiuô  &  fi  irrévo- 
"  Cible ,  qu'on  ne  pouvoit  la  diffimuler 
ou  la  nier,  plus  longtemps.  .Ainfile  Roi 
.>$Bjp*gne  ayant  été  induit,  fans  au- 


- 


cune  provocation  de  notre  part,  à 
regarder  la  guerre  comme  déjà  com- 
mencée contre  nous,  laquelle  a  été 
effeftivemènt  déclarée  à  Madrid  ,•  Nous 
efpérons ,  movennant  les  bdnédi&ions 
du  *T^ut-Puïflant  fur  lt  juftlee  de. 
notre  caufe  &  avec  l'afliftance  de  nos 
fidèles  Sujets ,  être  en  état  de  ren- 
verser les  defleins  ambitieux .  qui  ont 
formé  cette  Union  entre  les  deux 
Branchés  de  la  Maifon  de  Bourbon, 
qui  viennent  d'allumer:  une  ndu  relie 
guerre  qui  préûge  les  fuites  les  plus 
dangereufes  pour  toute  ïûirope. 

A  CBS  Causes,  Nous  avons  jugé 
à  propos  de  déclarer  ,  &  Nous  déçu- 
tons  jpar  la  Préfente  la  guerre  au^it 
Roi  aiîjbagne,  &  voulons  en  -  consé- 
quence de  cette  Déclaration  pouiFer 
•vigoureufement  ladite  guerre ,  dans 
laquelle  font  fi  elfeûtiellement  in- 
•teréffés  l'honneur  de  notre  Coutorine, 
le  bien-être  de  nos  Sujets  $  ij  prof- 
périté  de  cette  Nation ,  que  nous  fem- 
mes réfolus  en  tout  tems  de  confer- 
ver  &  de  maintenir  de  tout  notre  pou- 
voir :  Ordonnons  par  la  Préfente  à 
•  nos  Généraux  &  Commaadansdeaos 
Forces,  à  nosComrauTaires  pour  l'jex- 
ercice  de  la  -  charge  de  notre  Gi$nd- 
'  Amiral  de  la,.  Grande-  Bretagne  ,  :aux 
Lrieutenans  de  nos  différentes  Proyia- 
ces,  aux  Commandans  de  nos  Ferts 
&  Places,  &  à  tous  Officiers  &  . Sol- 
dats fous  leurs  ordres/ tant  fur  mer 
-  que  fur  terre,  de  fairer  &  d'exajrcer 
tous  Aères  d'hoftilké,  dans  lapouj^uite 
de  cette  même  .guerre ,  contre  ^edit 
Roi  XEfpagne,  fes  Vaflaux  &  Sujets ,  & 
de  s'oppofer  àieurs  entréprifes^  En- 
joignons à  tous  nos  Sujets  de  faire  la 
même  choie ,  &  leur  défendons  bien 
expreflement  toute;  cirrefpondance 
ou  communication  avec  ledit Roid'Ef- 
pagne  ou  avec  fes  Sujets  :  «Ordonnons 
en  outre  à  nos  propres  Sujets  fipaver- 
tiflbns  toutes  autres  perfonnes ,  de 
quelque  Nation  qu'elles  foient, «dene 
transporter  aucunes  Troupes»  Armes, 
Poudre ,  Munitions  ou  p£utçe;î  efftts 
de  contrebande  à  aucun  .des  Territoi-i. 

'  •  ,  res- 
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m,  Pays ,  ou  Colonies  diidît  Roi   Htt'r-IiU,  dont  on  va  enfin  fairs  Tate> 

$hfptz**  >  Déclarons  que  i  tôt: s  Vaif-  ter  les  Fouinerons, 
(baux  ou  Bâti  rue  us  qai  feront  prit      il  neft  au  rcùe  forte  de  bruits  que 

transportant  des  Troupes,  Armes,  la  guerre  avec  ïtt^m*  ne  taule  repan- 

Poudre  ,  Munitions  ou  autres  oft'oU  die  ici  i  deu  l'onfik  prendre  au  nom 

de  contrebande  aux  Territoires,  Pays  du  Roi  poilrÛioii  de  Vlsle  de  <-W/e^ 

ou  Colonies  crédit  Roi  d'/w*a<4' .  fe-  ahn  que  les  Vaille  uot  de  £.  M.  trois* 

root  condamnés  comme  bonnes  U  lé-  vent  un  abri  dam  la  Ma  \ttt*mu ,  oa> 

gitimes  prima,  int  reclmwr  par  le  Roi  de  Sardmpû 

Et  comme  4  fe-  pent  trouver  dans  Visio  de  âiwWj  on  veut  que  les  fi/pa^t 

noy'Royanmea  plufteurs  des  Swets  da  uck  ayent  ae?i  turme  k  iiéie  d'une 

Roi  d't^f  â^i.< ,  nous  déclarons  par  la  place  tronuure  du  hottujit  ;  Ion  pcé- 

1* refente  que  notre  intention  Roy.de  tend  eue  M.  de  Mell*  Mhùrtre  de 

eû  que  tous  les  Sujets  kftHÇwu  qui  cette  Couronne  follicile  puiiTammcnt 

fin -conduiront  avec  h  CbsuniÀoo  qui  4  ce  lujel  une  efcadre  de  nos  Vaa> 

nous  eû  deô,  foleat  en  fureté  pour  (eaux  &  un  Corps  de  94*  Troupes 

leurs perfoanes  et  pour  leurs  biens,  pour  U  detrnlè  des  Etas  du-  Roi  uaa 

Donné  en  notre  Cour  à  St.  $*mtt  maitc  e,  &  ion  ail ure  qu'il  usa  décidé 

le  ■  Janvier  i?**.  la  fbr  ie«is  anaée  à  h  rentrée  du  Parlement  «ji  Uut  dans 

sle  notre  Régne.  k  conjoncture  p refonte  continuer  ue. 

On  a  notmden  confisqmmce  deeulto  non  les  fcublide*  Que  nous  donnojÉ 
déclaration  quel»  dernière  malle  pour  su  Roi  de  iVi^/f,  llcù  d'ailleurs  déjà 
Yhfpae»*  partirait  le  s>  au  ftir  et  qu'à  que  ft  ion  de  nouveaux  emprunts  pour 
l'avenir  il  n'y  feroit  pbas  envoyé  de  se  mettre  eu  ét  it  de  ibuteu  r  d'autant 
Paquebot.  B  on  astre  coté  le  Comte  snjeux  la  guerre  ç outre  r/y^««,  & 
d'iî^r€«i«t  Secrétaire  d'Etat  a  taitautfi  l'on  donne  pour  certain  que  loin  de 
«odfier  à  nos  Négocians  que  les  Ma-  taire  palier  en  Ailttmfc  de  nou reliai 
vires  b$  âgmoU^qm  £bnt  dans-  nos  ports.  Troupes,  on  ea  rappellera  de  ce  Pays- 
étoieot  libres  d'en  partir  quand  il»  W  la  ,  ou  l'Armée  Alliée  n'agira  que  dé- 
juger oient  s  propos  ,  &  qu'on  leur  letuaveiBeni  U  campagne  proenaiae. 
âecordoit  0.  mois  peur  les»  départ,  Ue  RitDXxukxa  k  j.  jm^uj. 
pourvù  qu^ls  euilent  coutraéba  avant  Ain.  le  Comte  de  '*t//<  uie:*>,  Envoyé 
m  »4-  Décembre  dernier.  Extraordinaire  del'Ek&eurda  Mavew- 

Cependant  on  prépare  dans  la  Ta-  «* .  arriva  W  7*  de  ce  mois  en  cette 

sr/r  «l  dans  tous  nos  porta  une  quan-  ville*  Le  lendemain,  Mr.  le  Marquis 

tiré  de  Vaitïeaux  de  kg.  jusqu'à  36.  de      Linux»  CruruhelUu  deLit.  MM. 

Canons  &  pluneurs  armateurs  pour  imp.  &  R.  alla  le  prendre  à  l'on  Hôtel 

courir  lus  aux  *  pâmais  i  l'on  va  de  dans  le  Carotte  de  S.  A.  R.  pour  le 

plus  renforcer  >  crt-on,  l'A  muai  ^eee-  conduire  àlj  Cour,  &  le  préfenterau 

tien  ,  qui  croifefur  Jesodtes  d'Ê^rer,  ^reuitlane  Prince  ,  à  qui  il  eut  l'hon- 

où.  l'on  parle  aufn.  d'envoyer  l'Amiral  neur  da  remettre  de  la  partde  l'Elec- 

H<natt  ayee  une  nouvelle  Kfcadre,  &  teur  Don  Maître,  le  lacqa  ou  nœud  du 

Von  fe  prépare  à  approviiionerO.-rra*  Cordon  de  l'Ordre  Teutonique  ,  tel 

ur,  ou  3.  Yajfleau»  ebargea  de  tou-  ou  00  le  porte  ï  ti<nmc;  Après  avoir 

tes  fortes  de  muoitiqns  de  guerre  font  «*é  a-vec  &  A.  R.  il  fut  recQudxi 

à  la  Veille  de  fie  reudre  aiaik  que  s.  lion  Hotcl  dans>le  même  Corolle  <Stpar 

Régiments  e^u'ou,  y  fiait,  pjfler  ce  k,  même  M^ui&dc  Vilêtùya. 


Le  terme  «te  h  Lotterie  établie  en  cette  Capitale  étant  jkcc  à  expirer, 

&  M»  L  &  R.  A.  en  a  de  nonveau  accordé  l'octroi  exciufit  au  Comte  de 
Cataidi  qui  ci  devant  Tavoit  le  premier  introduite  en  cette  ville. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE* 

DU  «3.  JANVIER  176a. 


Du  Cadix  fe  Décembre 

........•■«»»* 

C*ur  des  prdres  de  h  Cour ,  ont  met  cette  Ville  &  ce  Port  en  état  de.- 
O  dëJènfe."  On  gjrnit  de  Canons  toutes  les  batteries  t>  &  l'on  en  établit 
pkifieurs  nouvelles.  Toit  dans  la  Baye,  fo't  dans  les  Forts  qui  la  comman-. 
dent.  Deux  VaijTeaux  du  Roi  fe  tiennent  à  l'entrée  de  la  Baye,  pour  exa- 
miner  les  Bâtiments  x)ui  y  entrent ,  &  ceux  qui  en  (brtent  . 

La  plupart  des  Bâtiments  Anglois,  qui  -étoient  mouillés  dans  Ce  Pprt, 
firent  voile  le  15.  de  ce  mois.     On  a  oté  le  gouvernail  &  les  papiers  à 
deux ,  que  des  contretems  ont  empêchés  de  partir  avec,  les  autres.  En 
iBcmeteras,  on  a  fait  l'inventaire  des  effets  dans  toutes  les  maifons  Anglai- 
ses, où  Itiandntfet  fous  la  protection  de  la  Grande- Bretagne. 

Sa  Majefté  a  fait  acheter  un  Vauîeau  de  conftru&ion  Génaife  ,  de, 
foi xante  Ganons-Uétoit  depuis  quelques  années  dans  cette  Baye,  &  il  n'a-, 
fait  d'autre  voyage  que  celui  de  Gènes  à  Cudtx.Sms  agrets  &  fans  Canons, 
il  a  coûté  foixinte  mille  piaflres.  Avanthier,  le  Navire  Marchand  Fjp4g~l 
wtt  du  Capitaine  Capani  arriva  du  Havre  de  -  Grue  ,  avec  une  cargaifoa  de . 
deux  cents  mille  écus.  A 

De  la  Corognb  le  i€.  Décembre 

Les  VaûTeaux  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne,  le  Rolufle  &/'JEw/#  ont  \ 
appareillé  cet  après-midi,  pour  retourner  à  Breft. 

Hier,  peu  après  l'arrivée  d'un  courier  du  Cabinet,  le  Marquis  deCro/x, 
notre  Commandant,  ordonna  un  embargo  fur  tous  les  Navires  étrangers,  & 
il  fit  enfermer  fous  une  fûre  garde  dans  une  maifon  particulière  les  Capi-  . 
taines  de  fix  ou  fept  Bâtiments  Anglais,  Le  fleur  Hamilton  ,  Etoffais  ,  que 
la  Cour  avoit  envoyé  depuis  fix  mois  en  Galice  ,  pour  examiner  quelques 
mines,  vient  d'être  conduit  au  Fort  Saint  Antoine.  On  prétend  qu'au  lieu 
de  s'occuper  de  l'objet  de  fa  million,  il  levoit  les  plans  de  divèrfes Places, 
&  les  envoyoit  en  Angleterre. 

Le  courier  du  Cabinet,  dépêché  au  Marquis  de  Croix,  a  annoncé  qu'il 
é  toit  parti  de  Midrtd ,  en  jnêrûfe -tems  que  lui,  un  exprès  pour  le  Ferrai. 
Nous  attendons  avec  impatience,  des  nouvelles  de  ce  Port,  afin  de  fçavoir 
quels  nouveaux  ordres  y  ont  été  envoyés.  Les  derniers,  qu'on  y  avoit 
reçus  du  Minrtere,  étoient  de  tenir  fept  Vaiffeaux  de  guerre  &  une  Fré- 
gate prêts  à  mettre  à  la  voile. 

Une  prrfe  Angloife,  faite  par  le  Corfaire  l'Aimable  ^euncjje.j  de  Bayonne* 
«ft  entrée  ici  le  11.  de  ce  mois.  Il  eft  arrivé  à  Vtvero  un  autre  Navire 
Anglots.  chargé  de  vin  &  de  fel,  dont  le  Capitaine  Mainbielle,  commandant 
Je  Corfaire  le  Conquérant  au/fi  de  liayunne,  s'eft  emparé. 

De  Paris  le  /#.  Janvier. 

Suivantes  les  Lettrés  â'klpagne  M.  de  Brillai  Ambafladeur  à' Angleterre  à 
Madrid  ayant  prevû  l'Embargo  que  la  Cour  (TF/pa^ne  ail  oit  ordonner  dans 
fes  Ports  pour  y  arrêter  les  Navires  Anrjois,  a  expédié  des  Couriers  à  Cadix 
à  Carthageue  &  à  Mal<?n,  pour  avertit  les  Anzlois  de  quitter  les  ports  d'E£ 
paÇKjax  plastôt.  Ceux  qui  fe  font  trouvés  prêts  à  partir,  ont  profité  de 

r  cet 
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Cet  arçfc  :  mais  1  l'arrivée  dei  prdres  de  U  Cour  portant  l'Embargo  Û  a'eû 
encore  trouvé  aflez  de  Bâtiments  Anthii  pour  eompofer  y.  à  g.  mille  ma- 
telots, qui  fe  trouvent  actuellement  détenus  en  ETparne. 

Les  avis  venus  d 'Angleterre  par  le  vôye  de  la  HolLudc  portent  que  de» 
le  30.  do  mois  dernier  les  effet*  publics  perdoient  à.  Londres  40,  pour  cent»  > 

De  /«Thurinob  /*  #.  3**vicr 
La  Garnifon  de  Muihtujên  en  eft  à  Être  la  petite  guerre  avec  les  Trou- 
pes des  Alliés.  H  en  .fort  de  frequens  détachemens  qui  s'étendent  dans  le 
pays  de  M(tnsfcldft  dt  celui  de  DuderJUdt,  M;  de  Sombrewl  d'un  côt/é  a  enlevé 
dernièrement  quelques  Officiers  truffent ,  chargés  de  £aire  des  recrues  &  plu- 
/îeurs  otages  pour  les  contributions  quTl  a  exigées ,  &  qui  n'ont  pû  être 
payées  en  argent  comptmt  :  &  M-  de  Bercbim  de  1  autre  a  la  téte  de  300. 
Chevaux  a  empêché  les  Ennemis  de  mire  contribuer  la  partie  de  Stadt+or- 
Btr%  fk  Êtffc  pniflenrs  de  leurs  Patrouilles  prifbnniéres  de  Guerre. 

■  Extmtt  d'une  Lettre  de  Leipzig  du  11.  Janvier. 
Totrt  ieft  Ici  en  allarmes  &  dins  la  plus  grande  Confie  ma  ton  depuis 
l'arrivée  du  dire&oire  des  guerres  Pruflic*  en  cette  ville,  00  M.  de  Dukret 
e#  également  revenu.  On  nous  demandé  enfin  encore  3.  millions  d'ecus» 
fomme  qui  furpafle  notoirement  toutes  les  facultés  des  habitans  de  cette 
villp  infortunée,  qui  même  a  ete,  &  eft  encore  jusqu'ici  dans  TimpunTance 
dé  fournir  en  total  le  montant  tV^  contributions  qui  lui  ont  d-devant  été 
inîpofées:  aulfi  les  principaux  membres  du  Magiftnt  &  les  négociants  les 
moins  ruinés  ont  déjà  abandonné  ce  il^our  de  miferc,  préférant  laftrreté 
de  leurs  perfonnes  au  peu  de  bien  qu'ils  y  teiflent  encore.  La  Foire  de 
k  nouvelle  année  n'a  été  foire  que  de  nom  ,  A  les  gracieufes  aflurances 
de  S.  M.  Prvjjienne  n'ont  pu  déterminer  que  très  peu  Marchands  à  la-  fré- 
quenter, &  qui  louent  Dieu  d'en  être  du  moins  fortis  cette  fbk-ci  baguée 
fiuves.  Les  Patrouilles  Autrzehenner  fe  montrant  au  refte  fort  fou  vent  à 
portée  de  notre  ville.  M.  de  Kei>r  qui  y  commande  pour  le  Roi  de  PfuJT\ 
-prend  toutes  les  précautions  poffibles  pour  fe  mettre  à'  l'abri  d'un  coup  de 
ïhi  Cependant  notre  Univerfité  continué  d'être  paJlablement  flornïante  ; 
té  dolt'refpèce  de  tylendeur  dont  ellè  jouit  encore  ,  &  h  conduite  que 
S  de  Vaux  tient  à  wttin^en  à  l'égard  de  Celle  de  cette  ville,  *  à  lt- 
qùëflè  M.  de  Ktiler  croit  devoir  fe  cortfbrfHér  pont  nè  pas  s'expofer  aa 
risque  de  rcprefailles. 

~        ,    ^  De  ViRNNB  U  23  ftnvfer; 

' ,  ,  ÀVânt  hiër  ai.  dè  ce  mois  oh  a  appris  jbir  un  Courrier  arrivé  de 
PtfettbcurghLÏxitte  nouvelle  de  la  mort  de  flmpéràtrlce  de  fhtfie  arrivée 
én  cette  Capitale  le  5.  de  ce  mois  ?  après  une  mahdle  de  15.  jours  pen- 
dant laquelle  on  avoit  eu  nearrmoins  tout  efpoir  de  Guerilbn.  Son  Altefle 
Imp.  le  Grand  Duc  SucceJfeur  prefomptif  a  fur  le  chimp  été  proclamé 
Empèreur  de  toutes  les  Rujjus  fous  ïe- nom  de  Pierre  ///.  Ce  Princfe  a  pris 
les  rênes  du  Gouvernement  fens  faire  aucun  cbmgement  dans  fe  Miniitere 
&  S.  M.  I.  a  été  félicitée  fur  fon  avènement  au  Trône  par  les  AmbaiFa- 
deurs  &  Miniftres  Etrangers. 

Feuë  l'Impératrice  de  Rùftie  Eltfhbeth  Petrovina  étoît  Fille-  du  Czar 
Pierre  /.  née  le  «9.  Décembre  1709.  &  proclamée  Impératrice  le  6.  du  mê- 
me mois  en  1741* 

Pierre  lit.  nouveau  Monarque  e£  pé  Duc  de  'HoHfein  G&tbrp  le 
Février  179$.  &  déclaré  Grand  Pfmce  de  &  SncCeffent  prefomptif 

au  Trône  Imp.  le  18.  Novembre  if 4a.  îl  a  epoufé  le  r.  Septembre  174$ 
Catherine  Princeffe  à'Anbalt.  ZcrbJI. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  2j.  JANVIER  1762. 


De  Rome  le  13.  Janvier.  ceft  qu'il  faut  pour  tenter  cette  affai- 
re, fe  fervir  de  l'occalion  de  la  te- 

„  #  a  Pragmatique  publiée  ponfe  que  le  S.  Pere  doit  foire  à  la 

par  ordre  au  Roi  &tj-  Lettre  que  le  Monarque  K/'pagnol  lui 

5,1  n  ■  ,  61  dont  on  a  a-  écrite. 

déjà  parlé,  efl  ce  qui  ^  Le  Pape  a  donné  ce  matin  la  Ton- 

occupe  toûjours  le  fyre  au  jeune  Prince  Lêmiertitu ,  qui 

plus  le  S.  Siégé;  on  avoit  il  y  a  quelque  tems  rcal  des 

voudroit  trouver  des  mains  de  Sa  Sainteté  le  Sacrement  de 

moyens  qui  puilent  confirmation,  le  Cardinal   Ur/iw  fai- 

.  engager  S.M.Cath:  a  regarder  fa  patente  Cmt^  au.  npm_  du  Roi  GEffugne  les 
comme 
toute 

voudroit  au  défaut  de  ce  premier 

moyen  que  S.  M.  Vatk  :  diminuât  du-  térefl'e  vivement  à  lui ,  &  au'il  eft 

moins  la  févérité  de  cette  même  pa-  peu  de  Couronnes  qui  ne  s  empref- 

tente  :  mais  on   n'eft  pas  plus  dac-  lent  de  donner  à  ce  jeune  Prince  des 

cord  fur  la  manière  de  s'y  prendre ,  marques  de  l'eitime  &  de  la  'Vénéra- 

êtr  tout  ce  qu'on  a  refolu  jusqu'ici,  tion  quelles  ont  eue  pour  feu  Be- 
noit 


sr  b.M..Lath  :  a  regarder  la  patente  une  au.  nom  du  K01  àt,Jpaj>ne  les 

s  non  avenue  mais  on  comprend  fondions  de  Parrein.   On  allure  qu'- 

la  difficulté  d'y  réuffir  ;  l'on  outre  les  prefents  &  la  pealioa  qu'il 

oit  au  défaut  de  ce  premier  a  eus  de  S.  M.  Cath.  ,1a  trime  s'in- 
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nolt  XTV.  fon  oncle,  quia  Gouverné  d'ailleurs  fur  ce  qui  sert  paffé  le  mois 

lïglife  avec  autant  de  dignité  que  de  dernier  à  l'occafiori  de  la  demande  de 

desintereflement,  la  communicition  des  pipiers  concer- 

De  Toulon  U  7.  Janvier.  nanties  différends  avec  l£/p.i?»f,  fur  y 

La  diligence  qu'on  apporte  au  re*  laquelle  M.  Put  inûita  le  plus  forte» 

tibliffement  de  notre  marie  égale  11m-  ment ,  &  qui  malgré  cela  fut  reiettée 

Sortance  de  l'objet.   On  a  commencé  avec  une  pluralité  û  décidée  qu'on  ne 

e  préparer  le*  VaUTeaux  qu'il  y  a  crut  pas  même  devoir  aller  aux  voix, 
ordre  d'armer  dans  ce  Port  ;  il  y  en  a      On  doute  toujours  qu'on  accorde 

déjà  trois  en  ét  at  d'être  carénés ,  &  on  au  Roi  de  f-ru/jt  les  mêmes  fubfides 

va  ajouter  à  l'armement  des  10.  Vais-  qu'il  a  eus  ci -devant,  &  Ion  convient 

féaux .  celui  de  4.  Frégates  &  de  2.  alîez  généralement,  que  û  on  en  don - 

Schebecks.  Les  ouvriers  de  TArfenal  ne  à  ce  Prince,  ce  fera  du  moins  à  de 

dont  depuis  long  tems  Je  travail  était  nouvelle  conditions  plus  £»voribles 

fufpendu  pour  les  Mardi  &  les  Ven-  pour  la  caufe  commune  que  celles 

dredi,  ont  commencé  de  travailler  ces  qu'on  en  a  exigé  jusqu'ici ,  malgré  les 

jours- là  ;  &  leur  nombre  ,  tant  pour  mouvements  contraires  que  fes  Minis- 

L'armement  que  pour  la  conftru&ion  très  fe  donnent  &  dans  lesquels  ils 

des  nouveaux  Vaiflèaux ,  va  être  aug-  paroinent  jusqu'à  prefent  ne  pas  réufllr 

menté.  beaucoup,  Ceft  une  affaire  qitrue 

Suite  des  noutoeUes  i*  Londres  du  peut  au  rtfte  être  décidée  avant  le  cp. 

g.  'Janvier.  les  vacances  des  communes  ayant  été 

Le  crédit  de  M.  Put  eft  devenu  un  prolongées  jusqu'à  ce  tems,  pourdon- 

probléme  depuis  l'Article  fuivant  qui  ner  au  Miniftere ,  à  ce  que  difent  les 

a  été  inféré  dans  le  Craf  imau.  m  D'au-  Sondeurs ,  le  lorir  damner  l'exécu- 

„  tint  qu'il  a  été  afluré,  &  par  diffé-  tion  de  fes  vues  pendant  cet  intervalle 

„  rentes  reprifes  ,  dans  les  Gazettes,  beaucoup  plus  long  qull  n'a  coutume 

„  qu'un  certain  Ex-Miniftre  avoit  été  de  l'être. 

„  invité  ,  &  avoit  affalé  à  plutieurs      Voici  b  reponfe  de  notre  Cous,  à 

„  Confeils  tenus  depuis  quelque  tems;  la  deéclaration  du  Comte  de  Fuenter, 
„  &  qu'il  avoit  acheté  fort  cher  &pof-      Le  Comte  d'&/r<r«û«r  ,  Secrétaire 

„  fedoit  actuellement  une  Copie  d'un  d'Etat  de  S.  M.  Britannique  ,  ayant 

„  Traité  conclu  depuis  peu  entre  la  recû  de  S.  E.  le  Comte  de*Fuentes, 

„  France  &  YEJ'patne,  on  avertit  ici  le  ArabaiTadeur  du  Roi  Catbniiûue  à  la 

„  public,  &  on  l'aflure  de  li  manière  Cour  de  Londres ,  un  Ecrit,  dans  le- 

„  la  plus  pofitive  ,  que  toutes  ces  quel,  outre  1a  notification  de  fonrap- 

„  alertions  font  absolument  raufles  peï  &  la  demande  de$  pafYeports  né- 

„  &  dénuées  de  tout  rondement ,  ce  ceffaires  pour  fortir  des  Etats  du  Roi, 

„  Miniftre  n'ayant  reçû  aucune  invi-  il  a  trouvé  bon  d'entrer  en  matière 

„  tation  de  la  part  d'aucune  pertonne  fur  ce  qui  vient  de  fe  palier  entre 

„  en  place  pour  cela  ;  qu'il  n'a  afliûé  les  deux  Cours .  dans  la  vué  de  faire 

„  à  aucun  Conl'eil  ni  à  aucune  Conté-  envifager  celle  de  L-vdres  comme  la 

„  rence  depuis  l'arrivée  du  Courier  fource  de  tous  les  malheurs,  qui  potr- 

„  d'Kipxgnr,  &  enfin  que,  lorsqu'il  a  ront  s'enluivre  de  h  rupture  fuWe- 

„  demandé  fa  démillion,  il  n'avoit  aucu-  mië;  afin  que  perfonne  ne  foit  Séduit 

„  nés  informations  particulières  fur  par  U  Déchration,  qu'il  a  plu  à  S.  E. 

„  le  traité  en  queftion,  fit  ne  fçavoit  de  taire  au  Roi  ;  à  la  Nation  /h&fè 

„  à  ce  fuiet  que  ce  qui  étoit  connu  &  à  tout  PUnivers  ;  non  obltant  13n- 

également  des  autres.  fuluation,  auffi  deftituée  de  rondement 

Ceux  qui  nient  lapretendu  pou  voir  que  de  bien  fënnce ,  de  refprit  de  tau- 

qu'on  lui  attribué  encore,  f»  fondent  teur*&.  de  dtee-rete,  que  &  EL  pré- 

„  tend 
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fend  régner  dsns  U  Gotrrernement 
h*  ttdmiTi{wt  par  malheur  pour  le  Genre 
humain ,  &  nonobftant  1  irrégularité  & 
l'indécence  de  faire  appel  à  la  Nation 
ji»zi«ifc ,  comme  û  Elle  pouvoit  être 
feparée  de  ion  Roi ,  pour  lequel  les 
fentiments  les  plus  décidés  d'amour; 
de  devoir  &  de  confiance  font  gravé* 
dans  le  coeur  de  tous  fes  fujets  ;  le  dit 
Comte  $ti£remrmt ,  par  ordre  de  S.  M. 
écartant  de  cette  reoonfe  tout  efprit 
de  déclamation  &  daigreur  ;  évitant 
toute  parole  offeniànte,  qui  pût  bief- 
fer  h  dignité  des  Souverains  ,  fans 
S  abbaiffer  jusqu'aux  inventives  contre 
de  (impies  particuliers,  fe  bornera  aux 
faits  avec  1  exactitude  la  plus  farupu- 
leufe ,  &  c'eft  fur  cet  expofé  de  faits, 
qu'il  en  appelle  à  toute  l'Europe  &  à 
fUnirers  entier  fur  la  péreté  des  in- 
tentions du  Roi ,  &  fur  la  fincerité 
des  voeux  ,  que  S.  M.  n  a  pas  ceflé 
défaire,  aofti  bien  que  fur  fa  mode- 
ration,  qu'Elle  a  fOtijows  montrée, 
quoique  inutilement ,  pour  te  main- 
tien de  l'amitié  &  de  la  bonne  intel-' 
ligence  entre  tes  deux  Nations  Britan- 
nique &  Ejpegnole. 

Le  Roi  ayant  reçu  des  informations 
certaines ,  que  la  Cour  de  Madrid  avoit 
fecrétement  contra&édes  engagements 
avec  celle  de  V trjatlies  ,  que  les  Mi- 
aiftres  .deFrjSM  s'efforçoientde  repré- 
fenter  dans  toutes  les  Cours  de  i  Eu- 
rope comme  offenlits  à  la  Gr*nde-Bre- 
tngne ,  &  combinant  ces  apparences 
ftVea  la  démarche ,  que  la  Cour  Us- 
pagne  avoit  faite  quelque  tems  aupara- 
vant envers  S.  M.t  en  avouant  fon 
oonfentement  (quoique  fon  aveu  eût 
été  fuivi  d'Apologies)  au  Mémoire 
présenté  le  a3-  Juillet  par  M.  de  flu//v, 
Miniftre  Plénipotentiaire  du  Roi  T.C. 
âu  Sécrétaire  d'Etat  du  Roi ,  &  S.  M. 
ayant  recû  après  des  intelligences  p«u 
douteufes  des  marches  de  Troupes  & 
des  préparatifs  militaires,  qu'on  feifoit 
dans  tour  les  Ports  KElpa^M ,  jugea, 
qu'il  étoit  de  (a  dignité  comme  de  fa 
prudence  d'ordonner  à  fon  AmbafTa- 
deur  à  fa  Cour  de.  tfjdrit ,  par  une 
dépêché' ,  «n  date  du  »8.  du  mois 


ûTOftobre,  de  demander  mais  dans  les 
termes  les  plus  mefurés  &  les  plus 
amiables  la  communication  du  Traité 
récemment  conclu  entre  les  Cours  de 
Madrid  &  de  Vtri'ai II- s,  ou  du  moins 
des  Articles  ,  qui  pourraient  avoir 
rapport  aux  intérêts  de  la  Grande- 
Bretagne.  Et  arrn  d'éviter  tout  ce  qui 
pourroit  être  cenfé  de  porter  la  plus 
légère  atteinte  à  la  dignité  ou  même 
à  la  delicateffe  de  S.  M.  Uathoii* »<,  le 
Comte  de  tirtflol  fe  trouvait  autorifô 
de  fe  contenter  des  affurances,  en  cas 
que  le  Roi  Caikotujut  offrit  d'en  don- 
ner, que  lesdits  engagements  ne  cœ- 
ténoient  rien  ,  qui  fut  contraire  à  l'a* 
mitiè,  qui  fobûnoit  entre  les  deux 
Couronnes,  ou  qui  fût  préjudiciable 
aux  intérêts  de  la  G>*»eV-  Bretagne , 
fuppofé  qu'on  fit  difficulté  de  montrer 
fe  Traité.  Le  Roi  se  pouVoit  donner 
de  preuve  moins  équivoque  du  cas, 
qu'il  faifoit  de  la  bonne  Foi  du  Roi 
Catholique ,  qu'en  lui  témoignant  vite 
confiance  fans  bornes  dans  une  affaire 
fi  importante  ,  &  qui  interreflbit  fi 
effendellement  ù  propre  dignité;  le 
bien  de  les  Royaumes  &  le  bouûear 
de  fes  Peuples. 

Quelle  rut  donc  la  furprifede&M. 
quand,  au  lieu  de  recevoir  la  jufte 
uttislàétion  à  laquelle  elle  étoit  en 
droit  de  s'attendre,  elle  fçut  par  fon 
Ambaffadeur ,  que  s'étant  addreffé  au 
M'niftre  GHfpapte  pour  cet  effet,  il 
n'en  avoit  pû  tirer  qu'uu  refus  de 
donner  une  réponfe  fatisfaifante  aux 
juûes  réquiûtioiis  de  S.  M.  «  qu'il 
avoit  accompagné  de  termes ,  qui  ne 
refpiroient,  que  la  hauteur  ,  l'art mo- 
fité ,  &  la  .menace,  &  qui  fembloient 
&  fort  vérilier  les  foupçons  de  il  dis* 
poûtioa  peu  amicale  de  la  Cour  d'ft/- 
pa  fne ,  qu'il  ne  falloit  rien  moio*.que 
h  modération  de  &  M.,  &  £a  réfohi- 
tion  prife  de.  faire  toueles  efforts  po«- 
fibles  pour  éviter  les  malheurs  înfé- 
parables  d'une  rupture,  qui  potientli 
déterminer  *  fe  prêter  a*  une  dernière 
tentative  ,  en  donnant  de»  ordres  à 
fon  AmbûTadeur  de  s'addreller  au 
Miniftred'£//Mgw»  po*r  lui  demander 
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de  l'informer  des  intentions  de  la  Cotîr  refpe*,  que  Ton  réconnoit  être  dff 

de  Madnd ,  vis-à-vis  de  celle  de  la  aux  Têtes  Couronnées,  les  inftructions 

Grande-  Bretagne  dans  cette  conjonc-  données  au  Comte  de  l,t<Jfn,  ont  tou- 

ture;  fi  Elle  n'avoit  pas  des  engage-  jours  été  de  faire  les  réquilitions  an 

ments  ou  formé  le  deffein  de  fe  join-  fujet  des  engagements  entre  les  Cours 

dre  aux  Ennemis  du  Roi  dans  la  de  Madti.l  &  de  FeihuJer  avec  toute 

prefente  guerre ,  ou  de  s'écarter ,  en  la  décence  &  touts  les  ménagements 

aucune  façon,  de  la  Néutralité  quel-  poflîbles,  &  la  demande  dune  re- 

le  avoit  "obfervée  jusqu'ici  ,  &  de  ponfe  cathégoriquc  n'a  été  faite  , 

faire  fentir  à  ce  Miniftre  ,  que  fi  on  qu'après  les  refus  réitérés  &  les  plus 

perfiftoit  à  refufer  toute  fatislà&ion  piquants  de  donner  la  moindre  fatis- 

ùir  des  demasîdes  fi  juftes  ,  fi  necef-  faction  &  à  la  dernière  extrémité. 

Cures,  &  fi  interreffintes ,  le  Roi  ne  C'eft  pourquoi,  fi  la  Cour  d'^p^ne 

Kourroit,  que  regarder  un  pareil  re-  eût  jamais  eu  le  deffein  de  donner  cejt- 
is  comme  l'aveu  le  plus  autentique,  te  fatisfjftion  fi  neceffaire.  Elle  n'a- 
que  le  parti  de  YEjpagne  étoit  pris,  voit  pas  la  moindre  railbn,  qui  dût 
&  qu'il  ne  reftoit  à  S.  M.  qu'à  prendre  l'engager  à  la  différer  jusqu'au  moment, 
les  mefures ,  que  fa  prudence  Roiale  où  elle  ne  pouvoit  plus  être  utile, 
lui  diâeroit  pour  l'honneur  &  la  dig-  Mais  heureufnment ,  les  termes, dans 
»ité  de  fa  Couronne,  &  pour  la  prof1  lesquels  la  Déchration  eft  conçuë, 
perité  &  la  protection  de  fes  peuples,  nous  épargnent  les  regrets  de  ne  l'a- 
&  de  rappeller  fon  Ambaffadeur.  voir  pas  recû  plutôt  ;  car  on  s'apper- 
Malheureufement  pour  la  tranquil-  çoit  àaborû,  que  la  reponfe n'eft  nul- 
lité publique ,  pour  1  intérêt  des  deux  fement  conforme  à  la  demande.  On 
Nations,  &  pour  le  bien  de  l'huma-  cherchoit  à  être  inftruit  //  la  Cour 
nité,  cette  dernière  démarche  fût  aufll  d'Elpagne  avoit  tntentton  de  ft  joindre 
jnèuôueufe,  que  les  précédentes.  Le  aux  François  nos  ennemis  pour  faire  la 
Miniftre  Ffparnol,  ne  ménageant  plus  pierre  a  la  Grande-Bretagne,  ou  de 
xien,  repondit  féchement  „  que  ce  fût  Je  départir  de  /a  Neutralité  '{  Au  lieu ,. 
„  dans  ce  moment  là,  que  la  guerre  que  la  reponfe  ne  regarde  qu'un,  feul 
„  fut  déclarée  &  là  dignité  du  Roi  at-  Traité,  qu'on  dit  être  du  15.  d'Août, 
„  taquée,  .&  que  le  Comte  de  Brïfiol  év  tant  foigneufement  de  dire  lemoin- 
„  pouvoit  fe  retirer  comme  61  quand  dre  mot,  qui  pût  expliquer  en  au- 
m  bon  lui  fembleroit.  cune  façon  les  intentions  de  Vitfp.igne 
tt^   £    j              a            ~-  •  envers  ~la  Grande-  Bretagne ,  ou  les 

i0Senagé  !e  refpeà  du  à  S.  M  Ca.  ÎXrfAKK 

_  thoaque,  on  e*  -uiroit  eû  des  éclair-  fcjJ,       „a  „„•  z,*X * 

"  dffeWnts  fans  aucune  difficulté,  Z  }£t  TnnrV  Pf  Vlïe 

C&  que  les  Miniftres  VEjpagne  au-  ^^"f  <CA°Jt-S  T         aJ  P5Ulc 

I  roiL  pû  dire  franchemer/t ,  comme  £ ZrtTt  l  deuî 

"  M.  de  Fuenter,  par  un  ordre  ex-  f  tOU  ?  2        ??H   ^  h  PaOC'  & 

:  prés  du  Roi,  lePdeclare  publique-  ^ueUe  ^  deadée  à  la  &uerre- 

„  ment ,  que  ledit  Traité  n'eft  qu'une  Au  refte  ,  le  Comte  d'Egremont  à 

i,  Convention  entre  .  la  Famille  de  l'honneur  de  faire  favoir  à  S.  E.  le 

„  Bourbon,  où  il  n'y  a  rien,  qui  ait  Comte  de  Funtes,  par  ordre  du  Roi, 

„  le  moindre  rapport  à  la  préfente  que  les  paffeports  neceffaires  lui  fe* 

„  guerre,  &  que  la  garantie  ,  qui  y  ront  expédiés,  &  qu'on  ne  manquera 

„  eft  fpecifiée,  ne  doit  s'entendre  que  Pas  de  lui  procurer  toutes  les  faci- 

„  des  Etats ,  qui  refteront  à  la  France  lités  poflibles  pour  fon  trajet  veri 

v  après  la  guerre.     On  déclare,  que  le  port  qu'il  jugera  lui  être  le  pl** 

fciea  loin  d avoir  fongé^  manquer  au  convenable.. 
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N.  8-  Supi»lewbkt  à  la  Gazette  de  Vienne  ou  st. Janvier.  17^2.' 

Du  Cadix  le  3e.  Détendre. 

On  a  dépêché  un  ^  Avijb ,  pour  porter  à  la  Vera  ■  Crut  la  nouvelle  de  la 
rupture  entre  YEfpa^ne  &  Y  Angleterre.  En  même  teins,  on  a  envoyé 
une  Tartane  Génoije  croifer  fur  les  Isles  Açores,  avec  ordre  d'informer  de 
cet  événement  les  Bâtimens  qu'on  attend  de  la  Mer  du  Sw4.  Incetfamment 
on  fera  partir  encore  deux  autres  Navires,  dont  la  defcination  aura  le  mê- 
me objet. 

Ces  jours  derniers  >  on  lança  à  l'eau  le  nouveau  Chebec  le  Saiiï-Joacbim 
fAndi-h*' ,  percé  pour  trente  -  deux  Canons. 

Il  eft  arrivé  cette  femaine  plulieurs  Vaifleaux - neutres,  richement  char- 
gés. Des  Corfaires  de  Bâyotuie  &  -de-  Marfeiile  ont  conduit  ici  trois  priles 
qu'ils  ont.  faites  au-delà  des  Caps.  Un  Paquebot  Anglois,  venant  de  l  erre- 
Neuve,  a  été  jetté  la  nuit  du  11.  au  xa.  par  un  coup  de  vent  de  Sud  contre 
la  côte  de  S.nti  Pétri,  où  il  sert  brifé.  Sa  cargaifon  a  été  entièrement  per- 
due, &  l'équipage  ne  s/ft  fauvé  qu'avec  beaucoup  de  peiné. 

Le  Gouvernement  a. levé  le  fequeftre  . ,  qui  avoit  été  mis  au  Port  Sa\ntt* 
Marie  fur  les  effets  de  plufieurs  raaifons  Lf'pagnoles,  klamandcs  &  lriandoi/rs , 
en  correspondance  «de  commerce  avec  Y  Angleterre. 

On  apprend  de  Gibraltar,  que  la  Cour  de  Londres  avoit  mandé  à  l'Ami  - 
lal  àaunders  de  taire  voile  avec  huit  Vailïeaux  de  guerre  &  deux  Frégates 
pour  Y  Amenant;  mais  que  vraifemblablement ,  dans  les  circonftances  pré- 
fentes,  il  n  appareillera  qu'après  avoir  reçu  de  nouveaux  ordres. 
.  De  Versailles  le  1  s.  fynvier* 

Le  11.  de  ce  mois,  le  Comte  de  Fnevtet,  ci-devant  Ambafladeur  ÛEfpag- 
me  à  la  Cour  de  Londres ,  fut  préfenté  au  Roi  par  le  Duc  de  Cbotjèul.  fi  eut 
de  Sa  Majeflé,  le  même  jour,  une  audience  particulière  ,  après  laquelle  il  fut 
préfenté  à  la  Reine,  ainfi  qu'à  la  Famille  Royale. 

Le  Maréchal  Duc  de  Hroglic  ,  étant  arrivé  de  l'armée  du  Haut-Rhin ,  ren- 
dit le  10.  fes  refpeéfcs  au  Roi/qui  l'a  honoré  de  l'accueil  le  plus  favorable. 

De  Paris  le  15.  janvier.  .  .  . 

Les  Comtes  de  Lyon ,  s'étant  ajïemblés ,  ont  dqlibéré  d'offirir  au  Roi  une 
fomroe  conlidérable ,  pour  participer  à  l'augmentation  de  la  Marine,  En  con. 
féquence ,  ils  ont  remis  cette  fomme  au  Tréforicr  ,  que  le  ûeur  de  la  Mtcho- 
dtere  a  chargé  de  la  recevoir.  . 

La  Cour  des  Monnoies ,  Sénéchauflee  &  Préfidial ,  ainû  que  les  Tréfo- 
tiers  de  brance  de  la  .même  Ville ,  ont  aufli  tait  remettre ,  à  la  caifle  qui  leur 
a  été  indiquée,  beaucoup  d'argent  pour  le  même  objet.  Toutes  les  perfon- 
nes  de  diftin&ion ,  &  un  nombre  infini  d'autres  de  tous  états ,  fe  font  empre£ 
fées  de  fuivre  cet  exemple. 

Les  Receveurs  des  Taillés  du  Bourbonnois  ont  offert  la  même  fomme, 
que  les  Receveurs  Généraux  de  cette  Généralité  ont  donnée  pour  la  conftruc- 
tien  d'un  Vaiifeau. 

La  meme  offre  a  été  faite  par  les  Receveurs  des  Tailles  du  Berry. 

Phifieurs  Régimens  ont  voulu  facrifier  leurs  appointemens  ;  mais  le  Roi, 
défirent  plutôt  d'augmenter  les  fecours  qui  leur  font  néceffaires  pour  conti- 
nuer a  lui  donner  des  preuves  de  leur  zèle ,  &  à  foutenir  la  gloire  de  fes  ar- 
mes,  les  a  fût  remercier.  Sa  Majeûé  en  même  teins  a  ordonné  qu'on  leur 
témoignât  là  Citisùétion.  •. 

De  Vibnnj  U  27.  Janvier. 
....   Le  F  eld  Maréchal  Comte  de  Harraeh  ayant ,  par  rapport  à  fon  grand 
âge,  remis  entre  les  mains  de  l'Impératrice  Reine  ApoftoÊque  les  emplois 
confidérables  qu'il  a  rempbs  jusqu'ici  avec  diftin&ion;  &  celui  de.  Préadent 
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<ïes  guerres  qu'il  occupoit ,  demandant  fur  tout  un  homme  confommé  d*ns 
l'Art  militaire,  &  qui  d'ailleurs  joigne  à  cette  partie  les  connoillances  le? 
plus  vaftes  ;  Sa  Majefté  a  fixé  Ton  choix  fur  le  Feld-Mardchal  Comte  de 
Dam,  dont  la  probité,  le  zèle  &  l'Amour  pour  fes  Souverains  &  pour  ù 
patrie  lui  font  atnTi  connus,  que  le  font  à  toute  l'Europe  les  actions  écla- 
tante» qui  font  fi  iuftement  couvert  de  gloire. 

Cette  nomination  a  été  publiée  dimanche  dernier  04.  de  ce  mois  avec 
les  formalités  accoutumées  dans  la  Sale  du  Confeil  intime  par  le  Comte 
&Utl-feld  premier  Grand  -  Maître  de  la  Maifon  de  Leurs  Majeités  L  &  R.  A. 

Par  cette  même  nomination  la  place  importante  de  Commandant  de 
cette  Capitale  &  de  la  Haute  &  Baffe  Autriche  eft  devenue*  vacante,  &  Sa 
Majefté  a  également  crû  ne  pouvoir  mieux  la  remplir ,  qu'en  donnant  cet 
emploi  de  confiance  au  Feld  -  Maréchal  Comte  de  Netpperg  comme  une 
marque  non  équivoque  de  la  fatisfa&ion  qu'Ello  a  des  fervices  quH  lui 
a  rendus  jusqu'ici  avec  autant  de  zèle  que  d'affiduité. 

Le  même  jour  le  Prince  Gallicwt  Ambaftadeur  de  Ruffie  fe  rendit  en 
grand  deuil  à  la  Cour  vers  les  10.  heures  du  matin,  &  il  y  eut  fes  audiences 
de  Leurs  Majeftés  I.  &  R.  A.  dans  lesquelles  il  leur  remit  les  nouvelles 
Lettres  de  créance  qu'il  a  voit  recuës  de  S.  M.  I,  Pierre  Ui.  leur  donnant 
en  même  tems  les  afleuranecs  les  plus  fortes  de  l'intention  que  ce  Monarque 
a  de  cultiver  inviolablement  la  bonne  intelligence  qui  règne  heureufemçnt 
entre  les  deux  Cours  &  qui  eft  fondée  Air  les  Traite  d'alliance  qui  fubfifte 
entre  Elles.  Le  f  rince  Ga  iic*ia  notifia  en  même  tems  à  Leurs  Ma  eflés 
la  mort  de  feuë  l'Impératrice  Elffabetb  Petrovn*  decedée  à  S.  Petertbourg  hs 
5.  de  ce  mois  &  fneureux  avènement  de  l'Empereur  Son  Maitre  au 
Trône  de  kufjie.  M.  l'Ambafiadeur  fe  rendit  également  chez  L.L.  A.  A-  R 
R.  Mefleigneurs  les  Archiducs  &  Mesdames  les  Archiduchefles. 

En  confequence  de  la  notification  faite  par  ce  Miniftre  la  Cour  a  pris 
hier  26.  le  deuil  pour  trois  femaines,  &  le  bal  qui  fe  donne  tous  le£  Mardi 
a  la  Cour,  a  été  lufpendu  à  cette  occaûon. 

Le  Comte  de  Herbcrfleia  a .  auftl  hier  matin  prêté  ferment  entre  le* 
mains  de  S.  M.  l'Empereur,  en  qualité  de  Préiident  de  la  Chambre. 

Le  même  ferment  a  été  prêté  aujourd'hui  §7.  entré  les  mains  de  Leurs 
Majeftés  I.  &  R.  A.  par  le  Comte  Rudolphe  de  Choteck  en  là  qualité  de 
Grand  Chancellier  de  Bohème  &  de  premier  ChanceBier  d'Autriche  ;  par  le 
Comte  de  Hetbtrftc:n  en  fa  qualité  énoncée  ci  deflus  ;  par  le  Comte  de 
Hàtzfeld  en  fa  qualité  de  Prelïdent  de  la  nouvelle  Deputation  du  Crédit 
des  Pays  Héréditaires  $  Allemagne  &  de  la  Banque  de  cette  Ville;  &  tnr  le 
Comte  de  Ztntcntotff  en  fa  qualité  de  Prefident  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes. Après  Cette  cérémonie  le  Comte  d"lJhlefeld  premier  grand  maitre  con- 
duira le  Comte  Rudolphe  de  Chotcck  de  la  Cour  a  l'Hôtel  de  la  Chancel- 
lerie de  Hoheme  &  l'y  prefenta  à  tous  les  Confeillers  &  Membres  de  ce 
département  comme  leur  chef.  *  ;. 

I/introdudtion  des  Comtes  de  Hertetjeiu  &  de  Z.iatendorf  eft  fixée  au 
*9.  &  celle  du  Comte  de  Hdivfdd  nu  29.  de  ce  mois. 

On  a  appris  de  1j  Saxe  que  M.  le  Génénil  de  Ried  avoit  dernièrement 
fait  attaquer  le  Cordon  des  Hruffitnt  &  qu'après  leur  avoir  taillé  en  pièces 
quelque  monde  on  leur  avoit  ftit  environ  500.  prifbnniers  de  Guerre  parmi 
lesquels  b«.  Officiers,  &  Bris  quelques  pièces  de  canon.  On  donnera  l'or- 
dinaire prochain  le  détail  circonlbncic  de  cette  affaire. 

Le  Courrier  qui  apportoit  la  malle  de  cet  ordinaire  a  été  attaqué  &  vo- 
lé dans  les  Bois  qui  font  entre  Kttzinrfn  &  Aurember^  de  forte  que  les  lettres 
&  nouvelles  de  Hollandr,  $  Angleterre  &  d'une  grande  partie  de  l'Empire  ne' 
font  point  parvenues  jufqu'ici. 
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GAZETTE  de  VIENNE , 

DU  SAMEDI  30.  JANVIER  1 762. 


Dt  Maiagi  le  »s.  Decmlrt. 

▼ant  que  les  ordres 

donnes  par  le  Roi 
dans  tous  fes  Ports 
fuirent  arrivés  ici,  le 
Vaifleau  de  guerre 
Aazlott  &  la  Frégate 
de  la  même  Nation, 
qui  gardoieut  à  VBë 
k  Vaifleau  François  »  Sotte -Dam 
du  ,  ont  repris  le  1-irgc,  &  de- 

puis n'ont  point  reparu.    Hier,  trois 
Barques,  Lfp  ig>.»tt>  partirent ,  pour 
transporter  à  Alftn^ .    &  au  Pegnon 
des  dctaChemens  du  Régiment  de  Lis- 
tm*e 

Les  Forts ,  Chûteaux  &  Batteries 
de  ce  Département,  fout  entièrement 


en  état  de  défenfe.  On  travaille 
actuellement  à  deux  batteries  volan- 
tes, à  la  pointe  des  deux  quais  de 
ce  Port. 

De  C  art  a  gene  le  b  j.  Décembre. 

Moyennant  les  promtes  &  fages# 
difpofitioïkî  du  Comte  de  Hologn  m  ^ 
notre  Gouverneur ,  on  eft  déjà  ici  à 
l'abri  de  toute  entreprife  des  Anews. 

Le  Vaifleau  du  Roi  VA.aUnte.  qui 
étoit  ett  route  pour  Cadix ,  &  dont 
on  étoit  en  peine ,  rentra  hirr  dans  ce 
Port,  ayant  été  averti  à  tems  de  ne 
point  aebouquer  le  Détroit.  Ces' 
jours  derniers,  on  arrêta  au  tf/i//i*f  on , 
Plage  à  VOuejl  de  ce  Département ,  un 
Senan  Ar*io-.  ,  qu'un  Cor  faire  avoit 
forcé  d'y  relâcher.   On  a  fait  palier 

ici 


ici  Ce  Bâtiment,  8e  après  M  av«h* 

ôté  fes  voiles  &  fon  gouvernail,  on 
y  a  mis  une  garde. 

Suite  des  nouvelles  de  Paius  du  i/. 
Janvier. 

Suivant  une  relation  envoyée  de 
Mortaix .  le  Capitaine  Sauve ,  comman- 
dant le  Corfaire  le  Duc  de  A' oui Ue i , 
de  Dmkcraue,  armé  de  quatorze  Ca- 
nons ,  &  dont  1  équipage  eft  de  cent 
neuf  hommes,  rencontra   le  n6.  du 
mois  dernier  un  Navire  Anglàis ,  qu'il 
réduifit  après  trois  quarts  d'heure  de 
combat   JDans  le  teins  que  les  enne- 
mis amenoient  leur  Pavillon ,  deux, 
coups  de  Canon  percèrent  à  l'eau  le 
Bâtiment  transois.   Aufli  •  tôt  il  fortlt 
beaucoup  de  fumée  &  de  n'anime  de 
la  Chambre  du  Navire  Anglais ,  qui 
parut  manoeuvrer  pour  venir  à  l'abor- 
dage ;  fit  à  peine  le  Capitaine  Sauvé 
fe  tut- il  éloigné  de  quelques  brades, 
que  ce  Navire  fauta  en  l'air.  Quoi- 
que tout  le  Pont  du  Corfaire  ait  été 
couvert  d'éclats  t  de  débris  &  démem- 
bres épars ,  il  h" y  3  eu  que  trois  Ma- 
telots J-rwHs  blerïés,  &  ils  ne  l'ont 
été  que  légèrement  ;  mais  les  agrêts, 
les  mâts  &  le  Corps  même  du  Vaif- 
fe  iu ,  ont  été  fort  endommagés.  Par 
quelques  lambeaux  de  papiere  ramaf- 
fég  on  a  reconnu  qie  le  Bâtiment 
ennemi  fe  nommait  le  Roi  Oeorge  : 
au'il  venoit  de  Mladepht*  &  alloit.  à 
Londres,  &  qu'il  étoit  monté  d>nvi* 
ron  foixante  nommes ,  dont  il  n'a  pas 
été  pofllble  de  fauver  un  feul.  Si 
Ton  doit  croire  les  obfervatiohs  des 
Matelots  qui  étaient  dans  les  hunes , 
lé  feu  a  été  mis  exprès  par  .le  CapF-: 
taine  ôu  par  quelqu  un  de*  principaux 
<fe  l'équipage. 

Depuis  le  commencement  de  cette 
guerre  les  principaux  negocians  de 
Du  k  ique  feul  ont  fait  ,  enyiroa  .i8o. 
arméniens. 

Les  nouvelles  de  Btetug ne  affûtent 
qu'il  ne  refte  plus  à ,  Belle*  hlk  que 
huit  Vaifleaux  An^lms .  les  autres  Bi-. 
timons  de  la  même  Nation,  qui  y 


étoient  raffernblés  .  tyant  mis  à  U 

voile  ,  félon  les  apparences ,  po* 

V  Amérique. 

On  apprend  par  une  lettre  du  Che- 
viller de  Tenu),  qu'il  eû  parti  de  la 
Com(r.e  le  5.  de  ce  mois  avec  les  Vaif- 
feaux  du  Roi  le  Hosnjie  &  V Eveille  , 
6c  que  le  8.  il  eû  entré  dans  U  rade 
de  Brefi. 

Suivant  des  avis  de  Londres  M.  G. 
Put  en  eil  reparti  dez  le  3$.  Décem- 
bre dernier  pour  fa  terre!'  dé  Uuyes 
dans  le  Comté  de  Jfc*. 

Il  eft  entré  le  1  x.  de  ce  mois  dans 
le  Port  de  Dieppe  deux  prifes  AugU>%- 
fes ,  faites  par  la  Corvette  la  Gelinotte 
&  par  le  Corfaire  le  Chevalier  de  Me- 
zierei.  Ces  prifes  n'étoient  chargées 
que  d'Officiers  &  de  Soldats,  qui  »• 
tournoient  de  Bel.e-lsle  en  Angleterre. 
Elles  avoient  à  bord  un  Lieutenant- 
Colonel,  deux  Capitaines,  cinq  Lieu- 
tenuis,  quatre  Énfcignes  ,  cent  qua« 
rante  &  un  Soldats  du  Régiment  de 
Loudon ,  &  cent  trente  -  trois  du  Ré- 
giment de  Mitners. 

Ce  qui  intéreiTe  l'Agriculture,  nié- 
rite  une  des  principales  places  dans 
les  nouvelles  publiques.  Le  fieur 
Fefq  et,  Confeiller  en  la  Cour,  des  Ai- 
des à  Montpellier ,  poftède  aux  portes 
de  la  Ville  un  champ,  dans  lequel, 
en  femant  trente  féptiôrs  de  traînent, 
on  en  reçue illoit  ,  année  commune, 
cent  cinquante.  Ce  Magifbrat  ,  l'an- 
née dernière,  fit  ufage  du  Semoir  de 
l'Abbé  SoumttU.  On  ne  fema  que  dix 
feptiers ,  &  le  champ  en  a  produit  cent 
foixante  ;  ainfi  il  y  a  eu  profit  de 
vingt  feptiers  fur  la  femence  ;  &  de 
dix  fur  la  récolte. 

Une  femme  de  Viïlmdreanlt  près  de 
Bâtas .  étant  accouchée  d'une  fille  le* 
14  Novembre  dernier  ,  reffentit  le 
it.  du  mois  fuivant  des  douleurs,  qui 
lui  annoncèrent  de  nouvelles  couches. 
Effectivement  peu  après  ell^mit  au 
un  fili   Ce  fccond  eoJjmt  eû 

mort 
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mort  presq ue  au  moment  de  &  iiaif-  pendant  h  dernière  guerre  ivee  cette 
Tance.  La  fille  a  vécu  onze  jours.  PuilVance»  On  fait  (Tailleurs  les  plus 
La  nommée  Marie  Delezii ,  Veuve  grands  préparatifs  pour  des  armements 
de  Pierre  Marchai  ,  Journalier  ,  eft  contre  les  EjpagmU:  mais  ces  mêmes 
morte  à  Rohtin-  R(,h*rt  le  Vf.  du  mois  armements  tournent  au  préjudee  de 
de  ml  3  r .  dans  la  cent  deuxième  année  notre  commerce,  pareeque  I  appas du 
de  ion  âge.  gain  engage  les  matelots  à  aller  s'en- 

gager fur  les  corùires»  &  à  afcandon- 
De  Londrbi  le  ta.  Janvier.        ner  les  navires  fur  lesquels  ils  étaient, 

y  àc  qui  Ce  trouvaient  prêts  à  faire  voile 
Hier  matin  la  Cour  reçut  de  la  Haye  pour  différentes  parties,  du  monde  avec 
des  dépêches  du  Général  Yorck;  on  quantité  de  marchandifes.  Ptos.  iv>m 
a  en  %  point  communiqué  le  contenu:  veaux  fonds  perdent  de  plus.  %  &  1 
mais  on  dit  amplement  qu'elles  rou-  pou*  cent  depuis  la-  dëck*ackM>  de 
lent  Air  les  rjequiùtions  faitesaux  Etats  guerre. 

Généraux  en  conitfquence  des  Traités,       D'un  autre  coté  nau*  avant;  appris 
qui  i  Vaillent  entre  Y  Angleterre  &.L.   l*  Ëtcheuiè  nouvelle  de  la  priiî  <fe 
H.  P.,  auxquelles  cependant  on  craint   Colberg  dont  la  Garni  Ton  a  été*  fait» 
qu Elles  n'aient  pas  tout  legardqu'El-  prifonniere  de  Guerre  par  Les  Trot> 
les  auroienteu  peut-être  fans  nos/ ro-   pes  Kuileu   Cette  nouvelle  „.  arrivé 
cédés  vis-à-vis  de  la  marine  tioiisnaoïjè.   dans  les  circoaltances,  <,ù  nous  fortunes. 
On  apprit  auiTi  hier  par  une  mille   a  rep.indu  ici  une  forte  de  canfterna- 
arrivée  ae  Lisbonne  que  le  Comte  de   don  &  l'on  a  remarqué  entre  autres 
Ht  M  yr  étoit  arrivé,  le  a»,  du.  mois  que  le  Roy  ayant  Curant  Tu&ge: 
dernier  de  Madxidi  depuis  ce  tems  le  le  <J.  de  ce  mois  à  l'Autel  d»l*i  Cmu 
bruit  s'aft  repan^u.d:unerBari,qMenotts  pelle  Royale  l'offrandea-or*  dlArgerrt 
avons  reColu.  d'envpyer  au  plastôten  «  de  Myrrhe,  cette  cérémonie1  n*». 
Portntêl  icvBataillonsif.ius  les  Ofdres   été  fuivié  dtns  là  ville-  ni.  devait  ni 
du  Comte-  d^emerie,  quti  fera  en   de  jeux,  ni  d'aucun,  divertiûement  ;  c& 
mem^  tems Amb  îlladeur extraordinaire    qui   néanmoins-  s'étoit  coi 
du  Roi  à  cette  Cour;  &  l'on  prétend   pratiqué  les  autres  années, 
de  l'autre  que  loin  de. là. nous  nefonv      On  ne  fait  pas  encore  fu 
mes  au  contraire  rien  moins  que  fûrs  pellerons  une-;p3rtie  des^TroBpesqne 
de  cette  Puinance,qui  pourrait  même   nousavons  en  AlUmagne,ramVon croit, 
peut  être   fe  décider  contre  nous,  qu'il  n'en  fera  pas  befoin.û  Ton  établît, 
d'autant-  pkrs -qne  les-Troupes  Efptç-   comme  on  le  aît ,  en  Eeoffe  &  en  lr- 
nçlei,  qui  fe  portent  en  force  de  ce   lande  une  nouvelle  milice  de  ao.  mille 
côté  là ,  font  un  moyen  qui  paroit  très-  hommes. 

propre  à  l'y  déterminer.  IVL  G.  Pitt  a*eparu  le  9.  de  ce  mois 

Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  certain,  que  à  la  Cour  à  St.  'James  ,  &le  Do&eur 
la  rupture  avec  ïhljpa^ne  n'eft  pas  du  Hàvte*  Evéque  de  Louâtes-  eft  mort  le 
goût  de  la  Nation  "parles  pertes  qu'elle   même.  jour.  .  .< 

envifaee  ;  cette  rupture  défoie  entre  u     .  ~  •  . 

autres <W«if*  ,  troViême  ville  d'An  Dt  Cewoiw  fr*r.-  Vitrer, 

zherre  pour  la  populat oui  ,  c'eû  delà  La  Séreniflime  PrinccîTe  Muie 
d'où  les  Péruviens  &  les  Mexicains  Dudieûe  Palatine  de  SdUtbtcb  tille  de 
tirent  La  pluspart  des  Etoffes  qui  s'y  Théodore  Prince  Palatin  de  ^u'.t?.back 
fabriquent  ;  la  guerre  avec  YKl'pagnê  6t  de  Marie  Eleonore  EmiUe  de  H'{jn< 
interrompt  ce  Commerce ,  &  les  h'ibî-  Hbtbèmbourt,  Carmélite  dechaulTée  dans 
tans  n'ont  pas  encore  oublié  l'état  de  le  convent  de  cet  ordre  en  cette  ville 
dépériffement ,  où  ils  fe  font  trouvés   &  profçlTe  depuis  +6.  ans  ,  fous  le 

nom 
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Kom  de  Marie  Eleonore  Thcrefe  d«   rént  enfuit»  l'honneur  de  diner  tvec 

la  St.  Croix  y  eft  mort  le  «8.  dans  Fa  Elles. 

*9<r  année  ,  après  avoir  donné  à  là  •••••• 

communauté  l'exemple  de  la  pieté  la  •      •  • 

plot  folide  &  de  la  confiance  la  plus  George  Seruîtx  Imprimeur  de  lUni 
parfaite  à  remplir  fes  devoirs.  verfité  de  cette  Ville  vient  d  achever 

rimpreflion  d'un  ouvrage  in  4to  qvi 
De  Maribnboukg  /*  tC.  Janvier.     porte  pour  titre  ;  Hifiona  Diplomatie* 

'Junt  Hatronatni  /frnfh.l.  Hune.  Reçum 
Après  l'arrivée  d\m  Courier  de  St.   Aufhre  Ai.  Franc.  Kollario ,  Pan»  Neo- 
Peter ùourç  ,  M.  le  Feld-  Marécha!  fol  Mari,*  ThkkwmAuç.  aConfiUu 
Comte*de  tutturlm    ayant  fait  toutes    Eî*  Aue.  kibiiotftcc*  V pnmi  Cufio- 
les  difpofitions  neceflaires  pour  qu'il   dir.  Vi*nn*  i-e*.  L'auteur  a  eullion- 
■e  manquât  rien  à  la  commodité  du   neur  d'en  préfenter  le  a+,  de  ce  mois 
Soldat,  remit  pir  intérim,  le  corn-   un  Exemplaire  à  Leurs  Ma;eftés  1.& 
mandement  de  l'Armée  à  M.  le  Gé-   R.  A.  Aintiqu'à  Leurs  Alteftes  Roya- 
néral  en  Chef  Comte  de  Hr*rr.  Le  13.  les  Monfeigneur  l'Archiduc  :}oJe?b, 
de  ce  mois  vers  le  Cbir  M.  le  Feld-   à  qui  il  a  eu  la  permillion  de  de- 
Miréchal  partit  d'ici  pour  &U>tr.gt   dier  fon  ouvrage  &  à  Monfeigneur 
d'où  il  fe  rendra  à  i'ctertbomg.  l'Archiduc  l.ef-J.   Il  s'eft  attaché  à 

expliquer  avec  chrté  le  Droit  de 
De  Vievxb  le  30  Janvier.  Patronage  &  les  autres  prérogatives 

&  droits  confidérables  des  Rois  Apo- 
Mercredi  dernier  87.  de  ce  mois  le  ftoliques  de  Hmçrie  .  par  des  Docu- 
Comte Jean  /'d.'y  Chimbellnn, Général-  ments  anciens  &  nouveaux,  tint  Ma- 
Major  &  Capitaine  -  Lieutenant  de  la  nuferits  qu'imprimés  &  tous  authentf- 
Kcble  Garde  H>ner>t/'  epoufa  à  la  ques,  &  il  a  mis  en  évidence  ITiirroî- 
Cour  Madame  la  Comtefle  de  CWo-  re  de  l'origine  de  ces  droits  arnû  que 
ret.o  Fille  de  S.  E.  le  Comte  de  €nlln.  les  variations  qu'ils  ont  foufTertes  & 
reto  Vice  -  Chancell  er  de  l'Empire  &  l'état  dans  lequel  il*  font  aujourd'hui, 
D^me  de  la  clef  d'or  de  S.  M.  I.  &  On  trouve  cet  ouvrage  chez  Eme- 
R-  A.;  Leurs  Maieftés  affilièrent  à  ce  rie  Félix  /f*.#r,  Rué  nommée  Bogner- 
Mariage  &  les  nouveaux  Epoux  eu-  GaJJ<n. 


On  trouve  chez  Jean  Thomas  Tnttner^  Libraire  &  Imprimeur  de  la 
Cour,  un  ouvrage  imprimé  à  Rome  en  17^1.  &  intitulé  ; 

Les  plus  beaux  Monuments  de  Rome  ancienne  ,  ou  Recueil  des  plus 
beaux  morceaux  de  l'Antiquité  Romaine  qui  exiftent  encore  ;  deiTinés  & 
gravés  en  128.  Planches  originales  avec  leur  Explication,  s.  Volume  in  FoL 
Atlant  papier  Royal  d  un  très  beau  Caractère.  NB.  Ces  Planches  réprefen- 
tent  des  Temple»,  des  BaJiïques,  des  Thermes,  des  Aqueducs,  des  Amphi- 
téatreù,  des  Cirques,  des  Thtatres,  des  Arcs  de  Triomphe,  SepiJchres, 
Colonnes,  Obélisques,  Basrelieis,  Fragmens  de  Basrelieis  &c.  d'où  Ton  peut 
prendre  une  idée  de  la  Magn:ficence  de  l'ancienne  Rome.  Les  Defleins  font 
du  .*  ieur  Barbault  ancien  Penfionaire  du  Roi  à  Rome  &  gravés  par  uue  tris 
bonne  nain.  Le  prix  de  cet  ouvrage  cft  de  «5.  fl. 
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N.  9. 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  se  VIENNE, 

D  U  30.  JANVIER  1763. 

De  Vibnnb  k  jo.  Janvier. 

Le  Comte  0  Donel  qui  commande  -  par  Intérim  l'Armée  L  &  R.  en  Saxe, 
en  a  mandé  dernièrement ,  qu'ayant  pris  la  refolution  dallarmer  le 
cordon  des  Ennemis,  tant  du  côte  de  breyvetç ,  que  plus  près  de  Uresde% 
il  avoit  confié  l'exécution  de  ce  projet  ay  Général  -  Major  Baron  de  Hied% 
auquel  il  avoit  donné  a  cet  effet  les  Troupes  fuivantes.  Six  Compagnies  de 
Grenadiers  ;  Une  Compagnie  de  Carabiniers  du  Régiment  d'O  4J,,nel ,  un  Batail- 
lon de  Leopold  Daun  fous  les  ordres  de  M.  de  Pierre  Lieutenant-Colonel 
Deux  Efcjdrons  de  S:amùub  CuiraHiers,  commandés  par  le  Comte  derti»<// 
maul  Lieutenant  -  Colonel  ;  le  Régiment  de  Houliars  de  1  Empereur,  aux 
ordres  du  Lieutenant  -  Colonel  Ki  s;  un  détachement  de  Stczeny  Houflàrs 
fous  le  commandement  du  Colonel  Pttrouikv;  une  Colonne  de  Varauuni, 
conduite  par  le  Colonel  Szculeiarovich  ;  &  une  autre  d'Ottotunienr ,  par  le 
Lieutenant  Colonel  Zt>k>. 

M.  de  kied  difpofa  le  flo.  au  foir'ces  Troupes, -de  manière  qu'au  Sig- 
nal d'un  coup  de  Canon  elles  purent  le  lendemain  à  la  petite  pointe  du 
jour  marcher  de  leurs  d  fferents  points  aux  poftes  retranchés  des  Ennemis 
en  avant  des  Katie*b£ujer,k  portée  de  Meijtn ,  &  les  attaquer  toutes  à  la 
•    fois.  On  prit  toutes  les  précautions  pour  que  la  marche  fe  fit  dans  le  plus 
grand  fecret  ;  on  évita  foigneufement  de  tomber  dans  les  poftes  avancés 
"  ces  Prujfnn, ,  &  en  efkt  lors  de  l'attaque  les  Troupes  qu'ils  avoient  dans 
'ieutich  hmra  &  Eum ,  étoient  encore  fort  tranquîles.  Elles  turent  à  la  vé- 
rité bientôt  debout  ;  mais  on  les  aflaillit  fi  vivement  de  toutes  parts  qu'on 
»ne  leur  donna  point  le  îems  de  fe  détendre  r  fept  différents  retranchements 
furent  forcés  avec  Tintrcpidlté  la  plus  marquée  &  les1  Ennemis  chailés  jus- 
.   qu'aux  Kunent àu/n.   100.  Volontaires  de  Leopold  Daun  pénétrèrent  avec 
les  Croates  jusqu'aux  Laadenhàuler ,  tandis  que  le  Lieutenant  -  Colonel  qui 
commandoit  le  Bataillon  de  ce  même  Régiment,  délogea  avec  le  relie  des 
Troupes  à  fès  ordres  les  Ptujjienti  qui  étoient  à  Oter  Euk%  &  leur  fit  diffe- 
rens  prifonniers  ,  fans  perdre  de  fon  côté  un  feul  homme. 

Le  Régiment  de  Hoùflàrs  de  l'Empereur  qui  avoit  été  placé  entre  les 
Katttu/ttM  1  &  les  poftes  avancés  des  Ennemis,  afin  de.  leur  couper  toute 
retraite,  a  parfaitement  rempli  cet  objet;  il  a  de  plus  emporté  ,  le :  fabre  à 
la  maimun  de  leurs  retranchements  près  de  H'ttfù/lb     Hwra  attenant  les 
Katzenkaujet.    Sans  tirer  un  feul  coup  de  liifil  il  s'y  eft  empare  de  deux 
>  pièces  -de  Canon  ;  &  il  a  taillé  en  pièces  tout  ce  -qui  s'y    trouvoit  à 
l'exception  de  ce  qui  a  été  fut  prifonnier.  Le  Major  Jhao**  a  entre  autres 
-<  été  pris  à,  cette  occ  i  lion. 

La  perte  des  Troupes  Prutfiennes  en  morts  &  deferteurs  , 
eft  au  moins  de  500.  hommes  ;  &  la  Lille  ci-après  détaille  le  nombre  des 
prifonniers  qu'on  leur  a  Lits. 

Nous 
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Nous  n'avons  eu  que  4  hommes  tues  &  14*  bleiTés  parmi  lesquels  1. 
Officier  ainii  qu'on  le  verra  par  la  Lifte  qui  le  trouve  également  ci-après. 

Outre  les  deux  pièces  de  Canon  dont  on  a  parlé  ci-deffust  Le  Maior 
â'Eichclbo*tj>  en  a  pris  une  troifieme  aux  Ennemis  &  le  Général  Comte  de 
Urunim  leur  a  enlevé  une  quatrième  de  6.  Liv.  Ce  Général  a  beaucoup 
contribué  au  fuccès  de  l'entreprife  (que  M.  de  Rted  a  d'ailleurs  conduite 
avec  toute  l'intelligence  poflible)  en  chaffant  les  frujfjens  de  leurs  retran- 
chements près  deAû^îr»  &  en  les  pourfuivant  par  UlendotfflusquQS  derrière 
la  redoute  de  Radowitt. 

Lijle  des  Officiers  If  SohUts  Prufliens  pris  le  as.  Janvier  176*. 

Franc  Bataillon  de  Colignon,  4. Capitaines,  is.  Officiers,  ta  Bas  Offi- 
ciers, iso.  Soldats.                      •            «  -156 
Franc.  Bat  de  Schack.  1.  Major,  s.  Capitaines,  6.  autres  Officiers- 

17.  Bas -Officiers,  88-  Soldats.  -  -  114. 
Régiment  de  Mauteuffcly  3.  Bas-Officiers  38.  Soldats  -  41 
Grenadiers  de  Najfau  x.  Bas-Officier  10.' Soldats.  -  ic 
Régiment  de  Tùtk  15.  Soldats.  15 
Grenadier  de  LolatJ'ck  1.  •  •  -  i 
Régiment  de  Hulfen  x.  Major  s.  Soldats.  -  -  3 
.  Francs  Houflars  5.  5 
Dragons  de  Meyer  a.  -  -  -  -  a 
Plus  a.  Valets,  1.  Oulan  &  1  Deferteur  repris  -  4. 
Kn  outre  le  Colonel  Hetroutky  a  envoyé  a.  Officiers,  a.  Bas- Offi- 
ciers &  64.  Soldats,  prifonniers.      -  58 

RECAPITULATION. 

2.  Majors  6.  Capitaines  ao.  autres  Officiers  43-  Bas- Officiers 

&%àxy  Soldats.  » 

En  tout  ^ao 
A  quoi  il  faut  ajouter  x.  Major,  x.  autre  Officier  &  67.  Soldat? 

que  M-  de  Bruni  an  a  ramenés.  -  <y$> 

Total  du  tout  3.  Majors,  6.  Capitaines,  ai.  autres  Officiers, 

43.  Bas-Officiers,  4»*-  Soldats.  -  -  489 

Canons.  4 

Etat  de  h  perte  que  ht  Troupes  /.      /?.  ont  faite  à  l'attaque 

du  js.  janvitr  jy6j. 

Régiment  de  l'Empereur  3.  hommes  tués,  1.  Officier  &  9.  hom- 
mes bleffés,  5.  Chevaux  tués,  13.  bleffés. 

Sczceuy  Houflars  f.  hommes  tué,  4.  bleffés,  3.  Chevaux  tués 
4  bielles. 

Total  -  -  4, -hommes  tués 

14-  bleffés. 
8.  Chevaux 
17.  bleffés. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

- 

DU  MERCREDI  %.  FEVRIER  1762 


De  Versailles  k  jj.  'Janvier 

fee  18.  Mgr.  le  dauphin 
en  vertu  des  Pouvoirs 
qu'il  avoit  reçus  du 
Ko!  d' Etpigne  ,  revê- 
tit de  l'Ordre  de  la 
T-oifon  d'Or  le  Duc 
de  Cboi/èul  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etat, 
ayant  le  département  de  la  guerre  & 
celui  de  la  Marine. 

Le  même  jour  le  Maréchal  Duc  de 
Brrrue  prêta  ferment  entre  les  mains 
du  Roi  en  qualité  de  Maréchal  de 
France,  &  il  reçut  des  mains  de  S.  M. 
Je  bâton  de  Maréchal:  le  Serment  fut 
lù  par  le  Duc  de  Lhvf.u!. 


Si 


D*  Toulon  le  f*  Janvier. 

Le  Schebeck  le  Requin  w  commandé 
par  le  Capitaine  Daniel  de  la  Sryne, 
eft  de  retour  de  f  i  croiliere  ;  fit  on  le 
defarme.  On  évalue  à  plus  de  deux 
millions  les  difierentet  prîtes,  que  ce 
Bâtiment  a  fait  fur  les  Angmis. 

De  Londres  le  15.  Janvier. 

On  attend  avec  une  forte  d'impatience 
le  19.  de  ce  mois,  ïout  de  la  rentrée 
du  Parlement.  Plusieurs  affaires  des 
plus  Importantes  y  feront  miles  fur  le 
tapis ,  cl  Ton  doit  entre  autres  y  dis- 
cuter, s'il  faut  ou  non  rappellerai, 
tout  ou.  en  partie  les  Troupes  que 

noua 
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ïïqv.z  avons  ca  Allemagne  :  on  prévoit 
que  cetts  propofttibn  «citera  de 
grands  débats;  ceux  qui  font  contre 
la  guerre  du  continent  ,  ne  manque- 
ront pas  de  fortes  raifons  en  faveur  de 
l'affirmative  ;  Ils  diront  fans  doute  qu'il 
ne  faut  point  fe  mêler  des  affaires  des 
autres,  lorsqu'on  n'a  que  trop  à  fon- 
ger  aux  fiennes;  mais  ceux  qui  feront 
pour  h  négative,  chercheront  de  leur 
cCïé  à  fe  prévaloir  des  depenfes  qu'on 
a  déjà  faites  ,  &  qui  tourneraient  en 
pure  perte,  fi  Ton  changeoit  aulli  brus- 
quement de  tyftéme  :  les  deux  partis 
lemblent  cependant  convenir  d'un 
moyen  propre  à  concilier  leur  diffé- 
rentes opinions;  ce  feroit  de  rempla- 
cer les  Troupes  qu'on  rappellerait 
à  Allemagne  pour  les  employer  contre 
les  'Efp(igno  s%  par  d'autres  que  l'on 
prendroit  à  notre  folde  ;  mais  la  diffi- 
culté cft  d'en  trouver ,  &  l'on  prétend 
même  que  notre  Cour  a  déjà  tait  fon- 
der infru&ueufement  quelques  Puis- 
sances à  cet  égard. 
On  ne  doute  point  qu'il  ne  s  agiffe  auffi 
à  la  prochaine  rentrée:  duParlement  des 
lubhdes  à  accorder  au  Roi  de  Hrujf\  & 
l'on  prévoit  de  même  nue  cette  affaire 
rencoutrera  beaucoup  de  dimcultés.En 
attendant  on  s'occupe  jour  &  nuit  à 
faire  les  difpofitions  les  plus  propres 
à  pouffer  avec  toute  la  vigueur  pos- 
sible la  guerre  contre  YFj'p*gne  ;  on 
«onirruit  entre  autres  avec  la  plus 
grande  diligence  quantité  de  B  àteaux 
plats;  51  eft  décidé  que  le  Comte  d'.u. 
bemai  k  prendra  incellammer.t  le  com- 
mandement de  12.  Baillons  qu'on 
deftinc  à  une  expédition  contre  cette 
Puiffance,  &  que  le  Lord  Mwsk  com- 
mandera une  efeadre  qui  fervira  dans 
ila  même  expédition  ;  mais  on  doute 
aujourd'hui  qu'elle  foit  -dellinee  pour 
le'  H  rit. gui:  on  médite  encore  une 
autre  entreprife  dans  la  mer  du  Swt  ; 
le  C.ipt  line  t\fau:am  qui  a  fervi  dans 
1  a-Comp  ^nic  des  / r.dc «, en  fera  chargé  ; 
la  Cour  a  accordé  pour  cet  cffet.une 
-ccmmUVion  en  forme  à  différent  par- 
t;eul:ers,&  I  on  prép  ire  en  coaféquen- 


ce  4-  Vaine.»  ux  de  guerre  qui  auront 
à  bord  1500.  hommes. 

On  a  renforcé  de  4.  Vaiffeaux  de 
ligne  VEfcadre  de  l'Amiral  Saunders 
qui  croife  entre  Cadix  &  le  F«ro/,  & 
cette  Efeadre  cil  maintenant  de  05. 
Vaiffeaux  de  ligne  &  5.  Frégates. 

Le  Gouvernement  a  changé  d'avis 
par  rapport  à  la  démolition  de  Bellt- 
isle;  on  Uiffe  fubiifter  fes  fortifica- 
t  ons;  il  y  reftera  5.  Régiments,  &lc 
chef  d'Efcadre  M*nn  en  protégera  les 
côtes  avec  une  divifion  de  h  Flotte 
de  M.  Keppei  qui  croife  a  h  Hauteur 
de  tf  fl,  la  Cour  informée  que  le  Roi 
d'E/p.içne  a  fait  deten'r  dans  fes  port» 
beaucoup  de  Navires  A*gloir%  adonné 
ordre  d'en  agir  de  même  à  l'égard  des 
Vailleaux  t.jpain  <u  qui  le  trouveront 
dans  les  port?  "de  la  Grande- Bretagne, 
&  de  ne  les  rel  caer,que  lorsqu'on  fora 
politivcmcnt  initruit  que  les  nôtres 
1  auront  été. 

On  parle  d'un  prochain  changement 
dms  le  Miniftere,  &  l'on  attend  in- 
ceffamment  des  nouvelles  i mordan- 
tes de  notre  expédition  fur  la  Marti. 
m<jtt  . 

La  Frégate  le  Ri.  bmcni  a  pris  & 
conduit  depuis  peu  à  Hlymnuth  le  Uear 
non  armateur  de  ti^y  mit  de  14-  Canons, 
ta.  pierriers  &  84.  hommes  ;  &  la  Fré  • 
gâte  h  i'ved  a  également  conduit  à 
flymouik  le  Duc  ij',t\en  Cor  faire  de 
Dw.kercu;  de  i'-.  Canons  &  100  hom- 
mes, qui  pendant  cette  guerre  a  fait 
fur  nous  environ  200.  pritrs  :  deux  au- 
tres p«.t  ts  armateur.*,  ont  encore  été 
prij;  i;i»isl:s  /  ri»r".»  lé  font  cure 
vanche  emparé  >  depuis  quelque  '  tens 
.des  Bât  inciis  fuivaus. 

Le  Oefwr^  lJui\ ,  le  Gét.é,  dl  Mur- 
r*y  Venant  de  Qjtebïc  Chargé  de  Pelle- 
terie, le  <  turmiug  i\'an:y  ,  la  mmcrVe, 
un  Vaiilcau  de  guerre  du  corrvoi  de 
YAlhfi.vue ,  le»  Catun  le  Brillant  Ùt»r%  & 
la  Frc^ïte  le  Fin  chargée  pour  Cork 

U  ;iar.<ii,jitc  outre  la  Jane  qui  a  été 
rançonnée  pour  2:0.  Liv.  Sterling. 

î^os  fonds  publics  continuent  de 
bailler  de  plus  en  plus. 

n 
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"îl  -y  .a  eu  Je  ri.  de  ce  mois  une  vio-  &  la  France,  &«du  Traité ,  oui  unifiant 

lente -tempête  qui  a  caufé  beaucoup  toutes  les  Branches  de  l  i  Maifon  de 

dé  dommage  à  jttufleurs  de  nos  Vais-  Bourbon ,  ne  peut  être  formé  que  par 

feaux  de  guerre  on  craint  mém«  que  des  defleins  ambitieux  &  dangereux: 

le  S-wiffbuic  de  70.  Canon»  n'ait  échoué  pour  le  Commerce  &  l'indépendance 

puisqu'il  n'a  pas  été  revû  depuis  ce  du  re£e  de  V 'Europe  &  en  particulier 

tems.  de  mes  Royaumes. 

Les  prochaines  feances  nous  four-  Quelques  couleurs  que  h  Cour  de 

ruront  fans  doute  des  nouvelles  bien  Madrid  puLTe  donnera  fes  procédés  ie 

plus  intcrefTantcs.  n'ai  rien  à  me  reprocher,  je  n'ai  épargné 

aucune  démarche  pour  prévenir  hru- 

Du  Tp.  pture  qui  éclate  fic^mpechor  une  nou- 
velle guerre  ;  aulli  je  me  confie  en  la 

Aujourd'hui ,  le  Parlement  aiant  re*  junV.ce  de  m;,  cauCe.  ;  l'efpere  que  le  ciel 

pris  fes  délibérations ,  le  Roi  s'eft  ren-  daignera  la  fivoriler  àc  fa  benedi&ion. 

<iu  à  h  Chambre,  des  Pairs  ôtlesConv  &  je  me  repofe  après  cela  fur  le  zèle 

anunesyaiantétémandées,S.M.apro-  &  l'affiftance  de  mes  fidellcs  fuets  & 

noncé  le  Difcours  fiiivant  Air  le  fecours  de  mes  fidelles  aliiés  que 

„  MixÔrds  &  Messieurs,  le3  .arnbtieux  de  mes  Ennemis 

„  a  iuwimiu,  menacent  amfi  que  mot 

Je  vous  aidji  affuré  Couvent  des  fui-  Je  vous  abandonne  toutes  ces  con- 
fères difpofitions,où  j'etois  de  mettre  fin  fidérations  dans  la  jufte  confiance ,  que 
aux  calamités  de  la  guerre  &  de  réta-  l'honneur  de  ma  Couronne  &  les  inté- 
blir  la  tranquillité  publique  fur  des  ton-  réts  de  mes  Roiaumes  feront  entre  vos 
démens  fblides  &  durables.  Tout  le  anains  à  l'abri  de  toutes  atteintes.  „ 
monde  impartial  ne  me  foûpçonnera  M algré  l'ordre  contraire  qui  avoit  été 
jamais  d'avoir  voulu"  allumer  une  donné,  la  Cour  vient  de  faire  expédier 
nouvelle  guerre  dans  Y  Europe.  Mais  par  l'Amirautédes.pafleports  à  tous  les 
il  eft  de  votre  intérêt ,  que  je  vous  Vaifleaux  &  Bâtimens  El'pngnots ,  qui 
informe ,  que  pendant  vos  vacances  fe  trouvent  dans  nos  Ports ,  pour  les 
je  me  fuis  vû  indifpenfablement  obli-  autorifer  d'en  partir  &  de  continua 
gë  de  déclarer  la  guerre  à  YEjbarne.  librement  leur  trajet  dans  leur  Patrie- 


guerre 

Les  motifs ,  qui  m'y  ont  porté iont  (ans  moleftation. 
expofes  dans  la  Déclaration ,  que  j'ai 
fait  publier  à  -ce  fujet.  Je  ne  les 
répéterai  pas  ici.  La  conduite  ,  qaie 
j*ai  tenue  depuis  mon  avénément  au 
Trône ,  ainfi  oue^  celle  du  Roi  mon 
Aieul  à  l'égard  ael'E/pa^ue  n'a  eû  pour 
.objet  que  de  cultiver  la  bonne  intel- 
ligence &  une  fincere  amitié  entre 
'  les  deux  Couronnes. 


De  Hambourc  le  jj\  jfuw. 

On  a  joint  à  h  Gazette  de  BerJitrtln 
19.  de  ce  mois  la  patente  furvante  d  rtc*e 
«du  ib.  qui  fans  doute  piroltra  bien 
fiugulicre  à  la  plus  part  des  lecteurs; 
Je  ne  croyois  pas  que  YEfpagne  put   &  pourroit  donner  lieu  à'bicn  descom- 
avoir  le  moindre  fujet  de  fe  plaindre  jnentaires. 

de  moi  puifque  i'apportois  toute  at-  „  Le  Roi  avoit  défendu  le  plus  rigou- 
tention  aux  intérêts  du  Roi  Sa  ds  fa  rouCemont  le  15.  Décembre  dernier 
famille.  daijs  tous  fes  Etats  le  cours  &  le  tran- 

Ma  îurprife  fût  donc  extrême  ,  lorf    fit  des  monnoyes  prohibées  frappées 
tjue  je  rus  informé  des  engagements,   au  coin  dulltic  de  Ho'flJn-Pben  &du 
contractés  au  milieu  de  ces  circon*  Prince  de  Z-i/v?  ainfi  que  celles  de 
ilances  entre  la  Couronne  &Ejpagne  Stra\i'wid.y  -do  HWfourghaufen  &*  autres 

•  efpè 
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efpèces  il  trop  ht  aloi  ;  mais  cette  de-  LesLettres  du  MeekUnmmrji  pot- 

fenfe  n'ayant  point  jusqu'à  prêtent  été  tentqueles  utdot*  àles^rj^k».  fonten- 

obfervéeavec  eXi&itude,  onlarenou-  fin  convenus  de  ne  point  s'inquiéter 

velle  aujourd'hui  par  le  commande»  mutuellement  pendant  cet  hyver ,  & 

ment  exprès  de  S.  M.;  ordonnant  que  que  ce  Duché  fe  trouve  au  refte  de 

toutes  les  efpèces  ci  deflus  fpécifiées  nouveau  dans  la  plus  trifte  ûtuation, 

ou  autres  femblabies,  qui  font  ou  fe-  le  Colonel  de  Hiturocck  charge  defiire 

ront  frappées  dans  de»  Hôtels  de  rentrer  les  livraifons  &  les  contribu- 

monnoye  étrangers  (  dont  plufieurs  tious  les  exigeant  avec  U  plusgrande 

s'dt.bliiïent  à  ce  qu'on  apprend,  dans  rigueur  &  ayant  indiqué  au  i&  une  af- 

notre  voilinage'  foient  absolument  in-  fcmbfée  des  Etats  pour  entendre  à  cet 

terdites  dans  <j  M»c*t  EltHorate  ainfi  éjard  les  ordres  de  la  Cour  de  r<crt:*. 

que  dans  tous  les  Etats  de  S.  M.,  de  ma-  Ces  triftes  circonftances  engagent  quan- 

niere  quelles  y  foient  con&squées  par  thé  de  perfortnes  à  s'expatrier,  &  l'on 

tout,  où  on  les  trouvera  fans  avoir  compte  dans  Schverw  feu!  plus  degov 

égard  à  aucune  condition,  ni  à  laqua-  maifons  vuides. 
Lté  ou  auantlté  de  la  fomme,  quand 

même  elles  n'y  feroient  entrées  qte  m9     , .     ,  f 
par  traniit  ;&  qu'elles  foient  enfuite  *      •  •" 
portées  à  la  monnoye  pour  y  être  re- 
tondues ,  donner  h  moitié  de  leur  ti-  George  Scbultz  Imprimeur  de  l'Uni- 
leur  à  celui  qui  les  aura  dénoncées ,  verfué  de  cette  Ville  vient  d'achever 
&  porter  l'autre  à  1a  caille  de  S.  M.  rimpreflion  d'un  ouvrage  in  4to  qui 
dont  là  volonté  eft  que  tous  confeil-  porte  pour  titre  :  Hijtoria  Diplomaties 
1er»,  Magiftrats,  BailLf»  &  juges  veil-  'Jurts  r*trouatâs  ApoflJ.  Hmç.  Rctum 
lent  le  plus  fcrupuleufement  à  ce  que  Auclore  Ad,  Fr«er.  Kollario  t  Pan.  Neo- 
.ces  fortes  de  monnoyes /î  fnéfMdtctdèkr  fil  Mari*  Thkxbsi  m.  Hug.  aConfilm 
«s  public  n'ayent  aucu»  cour?  dans  Tes  If  Avr.  BiiMointcm  V\*ô*b.  prmi  C«>>. 
Etats,  &  qu'on  n'y  reçoive  que  celles  dit.  V m**  1763.  L'auteur  a  eurhon- 
de  Fausse,  de  SaXb  &  de  Bkkbm-  neur  d'en  préfenter  le  84.  de  ce  mois 
au  rg.  De  plus  fi  contre  toute  at-  un  Exemplaire  à  Leurs  Maieflés  I.  & 
tente  il  fé  trouvoit  quelques  Banquier.  R.  A.  Ainl»  qu'à  Leurs  Altefles  Roya- 
Béeociant  ou  marchand  quivouluilent  les  Monfeigneur  l'Archiduc  'Jofepb, 
mêler  de  ces  fortes  de  mauvaifes  es-  à  qui  jl  a  eu  la  permiflion  de  dé- 
pèces avec  celle»  qui  font  maintenant  dier  fon  ouvrage  &  à  Monfeigneur 
courlàbles  dans  le  Pays,  y  en  intro-  l'Archiduc  Uopmd.   Il  s'eft  attaché  à 
duire  par  la  voye  de  h  porte  ou  par  expliquer  avec  clarté  le  Droit  de 
desiouliers,  &  les  y  fa  re  circuler.  Patronage  &  les  autres  prerogitives 
il  eft  ordonné  au  Eifc  d'agir  contre  &  droits  conûdérables  des  Rois  Apo- 
eux,  de  les  priver  de  kur  place  &  italiques  de  tinter  m .  par  des  Docu- 
de  les  punir  en  outre  par  une  Amen-  ments  anciens  &  nouveaux,  tant  Ma- 
de  coniidérable.  nuterits  qu'imprimés  &  tous  authenti- 
ques ,  &  il  a  mis  en  évidence  l'hiftoi- 
La  défènfe  de  faire  fortir  du  pays,  re  de  l'origine  de  ces  droits  ainfi  que 
de  l'or,  de  l'Argent  &  de  bonnes  ejpe-  les  variations  qu'ils  ont  fouffertes,  & 
tet  eft  en  même-tems  renouvellée  par  l'état  dans  lequel  ils  font  aujourd'hui, 
la  prefente,&  tous  marchands  &  cour- 
tiers, Chrétiens  ou  juifs,  feront  tenus  On  trouve  cet  ouvrage  chez  Eme- 
de  l'obferver  fou»  peine  de  perdre  rie  Félix  b*dv,  Rué  nommée  Boguci  - 
leurs  privilèges.  „  G^e. 
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De  Paris  &  22.  Janvier. 

Le  Parlement  de  Bordeaux  toutes  les  Chambres  affemblees  a  pris  une  délibé- 
ration d'offrir  au  Roi  une  fomme  confidérable  pour  être  employée  à  l'aug- 
mentation de  l.i  Marine.  En  même  tems  il  a  invité  tous  les  Senech  uix,  Villes, 
Corps  &  Communautés  du  reflbrt,  de  concourrir  de  tout  leur  pouvoir  à  la 
conftruction  d'un  vaifl'eau  de  Guerre  pour  être  offert  à  S.  M.  Voici  h  lettre 
que  le  premier  Préfident  à  écrite  le  9.  de  ce  mois  au  Duc  de  Choi/èulace  fùjet. 

M. 

„  Le  Parlement,  toujours  empreffé  de  donner  au  Roi  des  marques  de 
„  fon  ^ele  pour  fon  fer  vice,  &  de  fon  amour  pour  fa  Perfonne  Sacrée, 
„  prit  hier  une  délibération  ,  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  la  copie. 
„  Silavoit  en  fa  difpolition.  M.,  quelques  tonds  ou  quelques  revenus,  il 
„  auroit  àflu  rément  tait  mieux  ;  mais  vous  n'ignorés  pas  combien  font  bor- 
»  nêes  les  fortunes  des  Magiftrats,  &  fur -tout  de  ceux  qui  compofent  les 
„  Parlemens.  Celui  de  Bordeaux  efpere  beaucoup  de  l'exemple  qu'il  donne 
...aux  habitans  de  cette  Ville  &  à  ceux  de  fon  Reflbrt,  &  de  l'invitation 
„  qu'il  leur  fait.  Il  fe  flatte  aufli  qu'avec  votre  fecours.  M.,  Sa  Majefté 
M  voudra  bien  lui  fçavoir  gré  de  fa  délibération,  &  la  reg+rder  comme  un 
..  témoignage  authentique  du  defir  qu'il  a  de  lui  plaire ,  &  de  contribuer  au 
fuccès  de  fes  vues.      Je  fuis  &c.  „ 

Sigrii  Le  Berthon. 

La  Chambre  du  Commerce  de  la  même  Ville  a  pris  aufli  une  délibéra- 
tion conforme  à  celle  du  Parlement.  Il  n'ert  pas  douteux  que  les  autres  Or- 
dres de  cette  Ville  &  de  la  Province  ne  s'emprelfent  de  fuivre  cet  exemple. 

XJn  Payfan,  labourant  fon  chimp  près  du  Bourg  de  la  Villeneuve  à  une 
lieuë  &  demie  d'Aimoutierr  dans  h  Généralité  de  Lmnpt,  a  découvert  un 
tombeau  antique ,  dans  lequel  étoit  une  urne  exactement  fermée.   Elle  eft 
pleine  d'ofleraens  brûlés ,  mais  elle  ne  porte  aucune  infeription, 
«.■••_  « 

J*e  nommé  Ma[fontt>  Fermier  des  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint  g», 
teine  dans  leur  domaine  des  Lireeve^  ,  Paroifle  de  M  on' al.  an  en  V'ttrmoit%  a 
eu  le  ao.  Octobre  1750.  un  fils.  La  hauteur  de  cet -enfant  eft  actuellement 
de  deux  pieds,  fept  pouces  &  demi.   Il  a  deux  pieds,  trois  pouces,  trois 
J'gnes,  de  contour,  à  h  ceinture  ;  à  la  poitrine,  deux  pieds  ,  trois  lignes. 
Le  contour  de  la  tête,  à  la  partie  du  front,  eft  de  dix -huit  pouces  &  dhni, 
&  celui  de  fon  gras  de  jambe  de  onze  pouces.  Son  poignet  a  fix  pouces  & 

demi 
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demi  de  circonférence.  Ton  bras  onze 'pouces,  &  la  cuifle  dix-fept  pouces, 
trois  Lignes.  Lorsqu'il  eft  venu  au  monde  ,  il  avoit  la  taille  ordinaire  d'un 
«niant  nouveau  né.  S«s  os  n'ont  pas.  une  grofleur  proportionnée  à  celle  do 
Ton  Corps  :  ceux  des  doigts,  -des  pieds  fie  tJes mains  (ont  très- petits.  Son 
poids  eu  de  quarante  &  une  livres  ,  poids  de  marc ,  &  il  commence  à  mar- 
cher. Après  avoir  été  atiaité  a  huit  heurti:du  foir ,  il  ne  demande  plus  rien 
jusqu'à  huit  heures  du  lendemain  matin.  Il  ne  pleure  jamais ,  &  ne  rit  pas 
facilement  Le  pere  a  trente -cinq  ans,  &  eu  d'un  tempérament  maigre.  Sa 
femme  eu  de  même  âge  &  de  même  complexion.  Us  ont  trois  autres  enfuis, 
qui  font  de  la  taille  commune. 

Catherine  Crète ,  Veuve  du  nommé  Henoft ,  eft  morte  le  8.  du  mois  der- 
nier au  Bourg  de  Saint  -Anàxé  en  la  Mêrche ,  Diocèfe  d%E*reux  âgée  de  près 
•de  cent  fax  ans , -étant  née  le  it.  Février  i55«.  Jufqua  la  fin  de  fi  vie,  ejle 
a  lû  &  coufu  fans  lunettes.  Elle  alloit  tous  les  jours,  fans  aucun  fecours, 
à  la  Mefle,  &  elle  n'a  celle  tous  ces  exercices  que  ftx  jours  avant  fa  mort 

*  * 

Nous  avons  reçû  la  ficheufb  nouvelle ,  que  le  Vaifleau  de  la  Compagnie 
ie  hnullongne ,  revenant  des  Indes  avoit  été  pris  fur  le  point  d'arriver  au  Port 
de  l'Orient ,  &  que  le  Comte  d' Eflùng ,  qui  fe  trouvoit  fur  ce  Navire ,  avoit 
été  conduit  prifonnier  en  Angleterre. 

Suite  de  Londkbs  du  19.  Janvier. 

-T       f    '.*        -  - 


le  jour  indiqué  par  le  Roi  pour  célébrer  Tanni  verfaire  de> 
h  naitfance  de  la  Reine,  au  lieu  du  19.  May  ,  la  Cour  fût  très  nombreufe 
&  très  brillante  à  S.  farns  &  il  y  eût  des  réjouiflances  publiques  à  cette 
occafion.  Le  Roi  a  rendu  une  proclamation, 'par  laquelle  S.  M.  ordonne 
un  Jeûne  folemnel  en  An^kurre  ;  la  Principauté  de  Guiet  &  d' tian-ie  pour 
le  ja.  Mars  prochain  &  pour  le  n.  du  même  mois  en  Ecofr.  afin  d'obtenir 
par  là  la  bencdiûion  Divine  (ur  les  armes  de  S.  M.  Le  Comte  de  Urtfrl 
arriva  le  17.  au  foir  de  Madrid  venant  endernier  lieu  de  L  sbnnne.  Le  même 
jour,  il  arriva  quelques  dépêches  $Ailewt£tn  &  delà  Haye  &  le  Confeil  fût  d'a- 
bord affcmbléàceSujet.  La  Cour  paroit  ne  pas  faire  beaucoup  de  fond  fur  le 
fecouis,  qu*Elle  a  crû  pouvoir  réclamer  des  Etats  Généraux  en  vertu 
des  Traités  en  cas  d'une  rupture  xvecYbfptgue,  &  il  fcmble  que  L.  H»  P. 
jugent  n'y  être  tenues,  que  dans  les  cas  où  les  Rpiaumes  de  U  Grande- 
tireicçoe  ou  d'hLndc  viendroîent  à  être  attaqués  par  quelque  Puiflance  , 

MuiiAé  PUiffC  éfre     °°  PaiJe  encore  d  un  Pr0Cûain  changement  dans  le 

De  Vieknb  U  3.  FAriffl 

*       •  f  •  f  1  -.T.  » 

Dimanche  dernier  31.  Janvier  le  Feld-Maréchal  Comte  de  T)  mn  prêta  en- 
tre les  mains  de  J'«Kmpereur  &  de  l'Impératrice  •  Reine  le  ferment  accoutumé 
en  qualité  de  Préiident  des  Guerres:  &on  ExceL  fut  enfuite  introduite  àja 
Chancellerie  des  Guerres  avec  les  cérémonies  qui  font  cTufage  &  prefentée 
de  même  à  tous  les  membres  de  ce  département  par  fon  ExceL  le  Comte 
tilihlefeld 'premier  Grand-Maitrc  de  la  maifon  de  leurs  Maieués  I.  &  R.  A. 

Le  Feld-Marèclul  Comte  de  AV*;»xa  pris  hindi  dernier  pofieffion  de  la 
place  de  commandant  de  cette  Capitale,  &  de  la  Haute  &  Baue-Autriche. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  6.  FEVRIER  1762. 


Du  Cadix  U  ij.  Décembre, 

#'^VfW$>r#ne  Goëlette  MloM. 
?&^ï*&&-5f-  étant  entrée  hier  dans 

— ï&^fp  ce  Port,  fut  fur  le 

7j  |  U  |  champ  arrêtée.  La 

 Frégjte  du  Roi  la 

'■x>o<xaÎv   ytfloire  eit  partie  a- 

"CPK&S  ▼ec  des  muntions  de 

7T^.  guerre   &  quelques 

mrchandi  fes  pour  Buenos-  Avrc.  On 

équipe  enditgence  plufieurs  Bâtimens, 

deft.nés  à  porter  en  divers  endroits 

de  Vdmfoue  la  nouvelle  de  la  ruptu- 

re  entre  VEjp'g»e  &  la  Grande-  tire- 

11  éft  arrivé  ici  ces  jours  derniers 
quitre  pri  Ces  An^loifes  faites  par  des 
Corfkires  de  Matfèilk  &  de  hayonne. 


Le  Capitaine  Darniud  Commandant 
le  Corfaire  le  Flambeau  de  ce  dernier 
port,  fe  trouvant  le  4.  de  ce-  mois 
vers  le  40*  degré  de  latitude  Septen- 
trionale, apperçut  10.  voiles  qu'il  re- 
connut former  une  Efcadre  de  7». 
Vaifleaux  de  ligne  &  de  3.  Frégates* 
On  prefume  que  c'eft  une  partie  de 
la  Flotte  avec  laquelle  l'Amiral  Kod- 
ney  a  fait  voile  d'Angleterre  pour  ïdwe- 
ritjue.  Un  Pinque  de  Marfètlle ,  Capi- 
taine Mal»  -  Atari  a  été  obligé  par  les 
vents  contraires  de  relâcher  à  Lcuta. 

De  Malaca  le  83.  Décembre. 

Selon  des  avis  reçus  de  Gibraltar , 
il  y  eft  entré  un  nombreux  convoi 
de  Bâtiments  chargés  de  vivres,  dTia- 
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bits ,  d'armes  &  de  munitions  tant 
pour  la  Garnifon  de  la  Place  que 
pour  l'Efcadre  de  l'Amiral  Soundert. 
Il  y  eSt  arrivé  en  même  tems  4.  Vaif- 
feaux  de  Guerre  &  2.  Frégates.  On 
y  attend  a.  autre»  Vaifleaux  de  lgne. 

D'Alicantb  le  jo.  Décembre. 

La  Corvette  Frtmcnifc  le  Guerrier  , 
montée  par  le  Capitaine  Coulet ,  eft  ici 
depuis  ce  matin.  Ce  Cor  faire  ,  pen- 
dant fa  campagne  ,  a  enlevé  aux  Aa- 
jtbir  feize  Navires  ,  dont  deux  ont 
'été  repris.  Avant  hier  ,  une  Frégate 
Ançloijc,  de  feize  canons,  fe  prélenu 
devant  ce  Port ,  &  elle  envoya  fon 
canot  à  terre  avec  un  Officier  &  fept 
Matelot».  Ils  furent  à  peine  débar- 
qués ,  qu'on  les  enferma  dans  un  des 
Châteaux  de  la  Ville.  Le  Capitaine 
de  la  Frégate ,  ne  voyant  pas  ion  ca- 
not revenir  ,  en  expédia  un  autre, 
qui  fut  de  même  arrêté.  A  la  fin ,  la 
Frégate  reprit  le  large  ,  &  l'on  ne 
penfa  point  à  s'en  rendre  maître,  faute 
de  pouvoir  lui  oppofer  dans  le  mo- 
ment un  Bâtiment  de  pareille  force. 

De  Barcelonne,  le  84  Décembre 

On  a  fait  l'inventaire  de  tous  les  ef- 
fets des  Négocians  Augkn  ,  établis 
•dans  cette  Vule,  &  l'on  a  ôté  le  gou- 
vernail &  les  voiles- à  deux  Bâtimens 
de  leur  Nation. 

Il  doit  s'aflembler  un  certain  nom- 
bre de  troupes  à  Sarag'ijjc  :  quatre  ba- 
taillons des  Gardes  bjpagnnles  font  dé- 
jà en  marche,  pour  s'y  rendre ,  ils  fe- 
ront fuivis  inceffamment  par  la  plus 
grande  partie  des  Gardes  IVnlioner. 
Tous  les  Régimens  ,  qui  font  ici ,  à 
l'exception  dé  ceux  de  Flandre  &  de 
Naples ,  vont  prendre  la  même  route 
ainft  que  quatre  Régimens  de  Dragons. 

Le  6.  du  mois  dernier ,  on  elluya 
à  Teruel  dans  cette  Province  trois  fe- 
coufles  de  tremblement  de  terre,  dont 
la  première  dura  plufieurs  minutes. 

De  Brest  le  t.  Janvier. 

L'Efcadre  eft  toujours  en  Rade  dé- 


tenue par  les  vents  contraires,  &  at- 
tendant le  moment  qu'ils  deviendront 
favorables.  On  a  commencé  de  mettre 
à  exécution  l'Ordonnance  du  Roi  con- 
cernant les  Gardes  dî  la  Marine  4  le 
Miniftre  en  a  nommé  huit  de  ce  Dé- 
partement pour  fervir  fur  les  4.  Flû- 
tes qu'on  arme  actuellement  au  Havre 
de  urace  ,  &  qui  feront  commandées 
par  des  Officiers  bleus.  Nous  Venons 
d'apprendre  que  la  Frégate  \  Hnmione 
a  péri,  au  fortir  de  par  la  tante 

du  Pilote  Coèicr  ;  mais  tout  l'Equi- 
page a  eu  le  bonheur  de  fe  fauver. 

De  R0CHEF0R.T'  U  j.  Janvier. 

Les  huit  Vaifleaux  &  les  deux  Fré 
gâtes,  qui  ont  été  armées  ici,  mouil- 
lent actuellement  au-delïus  du  Ver- 
teroux  ,  &  attendent  VOrtent  de  8a 
Canons,  qui  ne  pourra  defeendre  la 
Rivière  que  vers  le  9.  ou  le  10.de 
ce  mois.    Le  Comte  de  Narknnne, 
Lieutenant -Général  des  Armées  du 
Roi,  le  Comte  fMm,  Chef  d'Ef- 
cadre  &  plufieurs  Officiers  de  Terre 
&  de  Mer,  avec  des  Ingénieurs  & 
des  Artilleurs,  dépendirent  1«  30.  du 
mois  dernier  à  l'Isle  Daix ,  pour  exa- 
miner s'il  elt  poflible  de  la  fortifier  & 
d'y  établir  des  Batteries,  afin  de  fa- 
vorifer  la  fortie  de  notre  Efcadre,  & 
fi  les  Travailleurs  ne  feront  pas  trop 
inquiétés  par  les  Anglais.   Ces  Mef- 
ûeurs  tinrent  le  lendemain  Confeilà 
ce  fujet  ;  mais  on  ne  fçait  pas  encore 
quel  en  eft  le  réfultat.  L^entreprife 
paroît  cependant  difficile,  en  préfence 
de  quatorze  gros  Vaifleaux  ennemis, 
Dluileurs  Frégates,  Galiotes,  &c.  qui 
le  tiennent  conftamment  à  la  Rade 
des  Haïquet.   Une  de  leurs  Chaloupes  ' 
s'ell  brifée  contre  un  Rocher  ,  mais  • 
ils  ont  trouvé  le  moyen  de  fauver 
l'Equipage  &  de  retirer  l'Artillerie  qui 1  * 
conliftoit  en  it.  Canons  de  3.  livres  ' 
de  balle. 

DkHavrb-db-Gracb  Us-  Jwier. 

Un  Paquebot  Anglois  parti  de  Que- 
bec  au  moins  d'OCtobre  dernier  âpre* 

avoir 
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avoir  pafle*  10.  jours  a  Plymoutb,  où  folde  quelle  à, bien  voulu  ègalemerl 

il  âvoit  relâché,  a  abordé  nos  para-  augmenter, 
ges  pour  remettre  100.  hommes  & 

cuelques  femmes  ,  anciens  Habitans  D«  Paris  le  2 s,  Janvier. 

du  Canada  ,  o^ui  ont  voulu  revenir  en 

hrance.  Les  Pri  eur  &  Religieux  de  l'Abbaye 

De  Toulon  le  //.  Janvier.  <JU  HcUcq    Ordre  de  CW.  Diocèfe 

"  de  Lonn<  mtormés  que  les  cent  pieds 

Le  retardement  de  l'exécution  de  d'arbres ,  dont  ils  avoient  obtenu  lt 

l'Ordonnance,  qui  fupprime  les  Com-  permillion  de  difpofer  pour  leur  uf  ige, 

pagnies  franches  de  la  Marine ,  ne  la  étoient  propres  pour  la  Marine,  les 

rend  pas  moins  certaine  ;  nous  atten-  ont  offerts  au  Roi.  pour  être  employés 

dons  au  premier  jour  des  Infpe&eurs,  à  la  Conftrudion  de  fes  VauTeiur. 

pour  faire  le  choix  des  Soldats  pro-  Le  fleur  Hocqmrt ,  Intendant  à  Hreji, 

près  pour  lèrvir  dans  les  différens  à  qui  leprieurde  cette  maifon  à  rerais 

Corps .  En  attendant ,  cette  Troupe  l'offre  par  écrit ,  à  m  indé  qu'on  ne 

continué  de  remplir  fes  fondions  or-  peut  rien  ajouter  à  l'empreflement, 

dinaires.  On  eft  en  mouvement  dans  avec  lequel  ce  Religieux  à  demandé 

les  Atteliers  de  notre  Arfenal  pour  de  contribuer ,  par  cette  foible  mar- 

fournir  tout  ce  qui  eû  néceflaire  à  que  de  fon  zèle,  à  l'augmentation  de 

l'Armement  qui  a  été  ordonne  ;  &  on  la  Marine. 

travaille  aux  Vaifleaux  &  Frégates      Suivamt  les  Regiftres  publics  des 

qui  doivent  le  compofer.  Eglifes  Paroifliales  de  cette  ville  pen- 
dant le  cours  de  l'année  dernière  4*  y 

De  Versailles  k  23.  Janvier'  eft  mort  17684.  perfonnes.  Il  s'y  eft 

fait  3947.  mariages.   H  y  a  eu  18374. 

Le  Roi  a  fait  dans  fa  Marine  une  Baptêmes ,  &  le  nombre  des  Enf ans 

promotion  de  quinze  Capitaines  ,cin-  trouvés  a  été  de  54*8. 
quante-fix   Lieutenants,  &  foixante 

Enfeignes  de  Vaifleaux.  Suite  des  nouvelles  de  Londres  du 

Sa  Majefté  a  nommé  en  même  tems  /p.  Janvier. 

vingt- neuf  Lieutenants  de  Vaùîeaux  ' 

Chevaliers  de  l'Ordre  de  5.  Louis.  Le  M'niftre  de  Portugal  qui  refide 

Le  Roi  s  et  ant  fait  repréfenter  les  ici ,  a  dernièrement  reçu  un  Courrier 

anciens  Réglemens  &  Etats,  qui  fixent  de  fa  Cour:  mais  on  n'a  rien  publié 

les  appointements  des  Omciers  de  fa  du  contenu  de  fes  dépêches:  enatten- 

Marine  ,  &  ayant  reconnu  que  le  dant  ou  nous  affure  que  fix  de  nos 

traitement  delà  plupart  de  ces  Otfi-  Régiments  d'Infanterie  ont  ordre  de 

ciers  étoit  devenu  kifunîsiant  ;   Sa  s'embarquer  inceflamment  pour  ce 

Majefté  voulant  d'ailleurs  qu'animés  Royaume ,  en  conféquence  de  notre 

du  aéfir  de  l'honneur  &  de  La  gloire^  Traité  avec  cette  Couronne;  nos  Pa- 

ils  ne  foient  jamais  dans  le  cas  de  fe  piers  publics  nous  donnent  cette  nou- 

biffer  entraîner  parles  yûës  qui  les  vclie  pour  pofrtive,  &  ils  en  nomment 

éloignent  du  véritab!!  objet  de  leurs  même  déjà  quatre  qui  font  iVhitwr>tey 

fonctions  :  elle  a  jugé  a  propos  de  qui  vient  d  arriver  de  Belle  Isle,  le 

leur  procurer  t  par  une  augmenta-  34T.  du  Lord  Frédéric  Cavendish,  le 

tion  crappointemens,  les  moyens  de  fe  50" t.  du  Colonel  Keppel,  &  le  7*  u  du 

foutenir  convenablement  à  fon  fervice.  Duc  de  Riebnoud. 
Elle  a  auffi  rendu  une  ordonnance      Nous  apprennoos  par  des  Lettres 

sortant  fixation  du  nombre  des  gardes  datées  à  bord  du  Vaillant  arrivé  à  Uart 

de  U  Marine,  fc^églement  pour  leur  moutb,  que  la  Tempête  duii.labéau- 

■>  ■.  . 

-   •  *  u-  '  .  '  COUp 
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coup  bit  fou*rir  ainii  que  le  refte  de  elles  font  rondes  &  de  a.  pouces  de 

l'F.feadre  qui  eft  à  la  hauteur  de  Urefi  ;  haut.   Cet  animal  eft  une  efpéce  de 

quatre  vailTe  iux  qui  font  arrivés  avec  Baleine.  ;  «v. 

le  Va-.Uw  .  font  entre  autres  dematés 


&  endommagés  d'ailleurs,  &  quant  au 
premier  iUvoit  une  voye  de  5.  pieds 

C£iU. 

I  ne  de  nos  feuilles  nous  annonce 
qurl  eft  quefton  d'un  emprunt  de  qua- 
tre MilTons  pour  pourfuivre  la  guerre 
contre  les  b.mtn->U.  On  fera  (ans 
doute,  unpeuembirrafie  pour  trouver 
ce  Fonds  ,  à  moins  qu'un  nouveau 

{>ro;ct,  pour  lever  les  Subfides,  ne 
bit"  trouvé  pr..tic~ble  :  Sinon  ,  dit  le 
même  Papier ,  qui  l'annonce,  on  craint 
de  vo'r  en  moins  de  2.  ans  les  Fonds 
à  trois  pour  cent  réduits  à  *  o.  Un  au- 
tre ,  poulie  fon  finiilre  Pronoftic  en- 
core plus  loin.   Il  trouve,  depuis  la 
réftgnation  de  M.  l'iu ,  les  Fonds  baif 
fés  de  .  15.  Pour  cent^  &  ajoute  que 
Ton  a' lieu  de  craindre  de  voir  les  Om- 
it um ,  finon  réduits  à  des  Mtbtîum  ,  du 
moins  dans  peu  à  des  Minimum. 

De  U  Haye  /«  U  Janvier. 

Le  Prince  de  Mrcklemb^urgStreiitt, 
Frère  de  la  Reine  de  la  Grande  Rte 
taine  ,  arriva  ici  &Alitmatnc  le  il.de 
ce  mois  avec  une  nombreufe  Suite. 
Il  a  été  complimenté  par  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  diftingué  ;  Et  il  a  rendu 
Viiite  a  Mgr.  le  Prince  S  jdhoudcr.Son 
Altefie  Séreniflimea  puTé  deux  jours 
ici  ;  Et  hier  Elle  fe  remit  en  route 
pour  H<v*a  à.uts,  d'où  ce  Prince 
panera  en  Aa^lcierre. 

7)tOstbwdb  le  34.  Janvier. 


De  Vibïik*  U  6.  Février.  . 

Sa  Majefté  L  &  R~  A.  a  nommé 
ConfeiDers  de  Guerre  les  Généraux 
fuivans. 

M.  le  Feld .  Marechd  Comte  de 
Lanieu  (fjipremom. 

M.  le  Feld  -  Maréchal  Comte  de 

Q)llntedo, 

M.  le  Comte  Jean  de  Cbotek  Conv 
mifïaire  Général  Si  nommé  Général 
d'Infanterie. 

M.  le  Baron  de  Sifckovit*  Lieute- 
nant -  Général. 
M.  d'/*vj//-i//d  Lieutenant  -  Général. 
M.  le  Baron  de  Sckœkmtn  Général- 
Ma^or. 

M.  le  Baron  de  Hannig  Gonéral- 

Major. 

M.  de  Thnren  Confeiller  Aulique  a 
été  nommé  Dire&eur  de  la  Chan- 
celer e  &  Référendaire. 

M.  Gayunçcr  Confeiller  Aulique  & 
Reiërendaire. 

M.  Tr  amputer  Confeiller  Aulique  & 
Référendaire. 

Ceux  de  Meflieurs  les  Confcillers 
de  Guerre  qui  font  ici,  favoir  M.  M. 
les  Feld-Maréchaux  Comtes  de  Luden 
&  de  L'olloredo  &  M.  le  Général- Ma- 
jor de  Hannif  ont  tenu  mercredi  der« 
nier  leur  première  féince  après  avoir 
prête  le  ferment  accoutumé  entre  les. 
mains  du  Feld  -  Maréchal  Comte  de 
Uaun  en  fa  qualité  de  Prefident  M. 
le  Comte  decbotetk  doit  le  prêter  in. 
ceflamment,  &  entrer  enfuite  au  Con» 
feil  toutes  les  fois  qu'on  traitera  de 
chofes  rel-  tiveavà  fon  Département 
du  Commiflariat- 

Jeudi  dernier  4.  de  ce  mois  on  célé- 
bra le  jour  anniversaire  de  lanaifiance 
de  Madame  rArchiducheffe^"»*  quî 
eft  entrée  darta  la  ly  armée  de  fon 
âge.  S.  A.  R.  reçut  à  cette  occafion 


Le  ai.  de  ce  mois,  il  eft  venu  a  la 
Cote  un  Monftre  nwrin  de  64-  pieds 
de  longueur  &  de  46.  de  grofléur  ;  là 
téte  depuis  li  pointe  de  la  gueule  l'us- 

3ues  au  nez  porte  environ  5.  pieds, 
e  haut  &  eft  large  à  proportion.  Le 
bas  de  la  gueule  elt  pointu  long  ,       .  . 

d'environ  9.  pieds,  toute  la  gueule  les  compliments  des  Mjmftres  &  de  1* 
eft  rouge,  mumVde.  A6.4ents  &  ayant  noblefle  la  cour  prit  pour  ce  jott* 
autant  4e  trous  ou  caves  qui  les  logent  la  le  velours  noir. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  a*  VIENNE, 


De  Petersbouro  le  29.  "décembre.     (V.  S.) 

On  obfervoit  depuis  quelquë  tews  que  S.  M.  I.  étoit  dévënuë  Mette  à 
djfférens  accidënsî  mais  la  bonté  de  fon  Tempéramment ,  fan  courage 
&  fa  force  d  efprit  failbient  efpérer  ,  qu'on  ne  perdroit  point  encore  fi  tôt 
cette  grande  Princefle;  vû  fur  tout  que  les  remède!  qu'EUe  prennolt,  fa* 
foient  tout-  l'effet  qu'on  en  pouvoit  attendre. 

Le  17.  Novembre  dernier  S.  M.  I.  eut  un  aWès-ée  fiëvrë;  mais  Elle 
parut  bientôt  entièrement  ràtablie  &  recommença  comme  à  l'ordinaire  à 
vaquer  aux  affaires  de  la  Monarchie*. 

Le  ib.  Décembre  Ëllë  hit  fubitelrient  attaquée  d'un  vomiflement  con- 
fiderable  avec  une  toux  violente  &  un  crachement  de  Sang  ;  S:  M;  lut 
(àignée  ;  on  trouva  fott  fang  ibrt  échauffé;  on  craignit  beaucoup  ;  mais  le 
go.  Elle  parut  hors  de  danger  ,  &'  l'allegrellé  fuccéda-  aux  allarffles  qu'on 
avoît  eues  :  Malheureufement  elle  ne  aura  gueres  ,  le  vomiflement ,  la 
toux  &  le  crachement  de  fang  recommencèrent  le  a»-,  à  10.  heures  du  foir 
avec  plus  de  vehtmence  que  jamais.,  ils  continuèrent  de  même  le  «3.  & 
S.  M.  demanda  d  être  sdmmiflrée  ce  jour-lai  Le  24.  au  matin  Elle  reçut 
l'Extrême  -  Cnôion ,  &  vers  le  foir  S.  M.  fentâ'nt  approcher  (à  fin ,  fit  re; 
Citer  deux  fois  les  prières  des  Agonifans  ,  dont  Elle  répéta  Elle  même  les 
paflagès  les  plus  touchant  avec  Une  préfence  d'efprit  égale  à  la  ferveur 
qu'Eue  tnarquoit  Pendant  là  nuit  du  24.  au  85.  S.  M.  I.  s'affoiblit  de 
plus  en  plus  ainfî  que  pendant  ce  qu^Eile  vécut  encore  de  cette  jour- 
née, Â  enfin  Elle  expira  entre  les  3.  &  4.  heures  après  midi  au  regret  in- 
exprimable de  fes  fidelles  fujets. 

Leurs  Altefies  Royales  le  Grand  Prince  &  la  Grande  Princefle  n'ont 
pour  alnâ  dire  pas  quitté  le  b't  de  feuè  l'Impératrice  pendant  fa  maladie, 
&  toute  la  Cour  a  été  continuellement  dans  une  Sale  attenant  l'apparte-" 
ment  de  S.  M.  L  Dans  fes  derniers  momecs  cette  grande  Princefle»  fembla 
oublier  le  mal  qui  ftcabloit,  &  ranimant  les  forces  presque  éteintes,  elle 
implora  le  Ciel*  quelle  pria  d'accorder  un  Règne  glorieux  à  fon  Augufte 
fuccefleur  qui  fondoit  en  larmes,  aœfi  que  la  Princefle  fon  Epoufe,  &• 
qifElle  confoli. 

Cependant  le  Général -Fcld  - Maréchal  &  Chevalier  Prince  Trttbetrkny 
annonça  à  h  Cour  qui  sétoit  ailemblée  dans  les  Antichambres,  la  mort  de 
l'Impératrice  &  que  t  terre  lit.  a  voit  pris  pofleflion  du  Trône. 

Ce  moment  fufpendit  la  triftelfc,  où  Ton  e'toit ,  le  nouveon  Monarque  fit 
entrer  tout  le  monde  ,  &  daigna  lui  même  corifoler  les  ftdeile*  fujets  qui' 
eurent  l'honneur  d'approcher  de  fà  perfonne. 

Le  Sénat ,  le  J  ynode   tous  les  Officiers  Généraux  &  autres  furent  aufli 
avertis  de  fè  jendre  à  h  Cour  ,  la  Compagnie-  des  Gardes  du  Corps  eut1 
ordre  de  s'aflemblèr  dans  la  grande  Sale-  avec  fon  Etendard  &  il -fut  ordonné 


*  DU  tf>  FEVRIER  i75a. 
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Sa  Majefté  Jmp.  fe  rendit  cependant,  à  Ton  appartement  afin  d'y  faire  les 
premières  difpofitions  neceflaires  pour  monter  fur  le  Trône,  &  S.  M.  l'Im- 
pératrice fon  Epoufe  refta  auprès  du  Corps  de  la  défunte  Princefle. 

Tout  étant  rafiemblé  fuivant  les  ordres  qui  avoient  été  donnés,  .Leurs 
Majeftés  Imp.  ffc  rendirent  à  la  grande  Chapelle,  où  Elles  turent  reçues  par 
le  clergé  de  la  Cour.  Le  Conseiller  d'Etat  IVoikofJ  lut  enfuite  un  écrit  ou 
Mautfeflc  qui  annonçait  la  mort  iïElifibttb  Petrownay  &  que  Pierre  lit.  a  voit 
pris  les  rênes  du  Gouvernement  ;  après  quoi  l'Archevêque  de  Nnt^roi 
adreffa  à  S.  M.  l'Empereur,  un  Difcours  très  pathétique,  dans  lequel  il  im- 
plora la  Benedidion  du  Très-Haut  fur  fa  perfonne  facrée  &  fur  fon  Règne. 

Ce  difcours  fini ,  l'Empereur  fut  félicité  par  toute  l'aflèmblée,  le  même 
Confeiller  d'Etat  Wulkoff  lut  à  haute  voix  le  ferment  Le  Te  Dcum  fut 
chanté  par  le  clergé  ;  &  dez  qu'il  fut  terminé  S.  M.  I.  donna  fa  main  à  bai- 
fer  à  toutes  les  perfonnes  qui  afliftoient  à  cette  Cérémonie. 

Pendant  quon  Chantoit  le  Te  Deum,  le  Prince  l'ubettkoy  s'étoit  rendj 
éans  la  Sale,  où  les  Gardes  du  Corps  étoient  rangés,  &  M.  li>'<.\<>)  leur 
ay<mt  lu  en  prefence  de  ce  Prince  l'Ecrit  ou  Mimifejie  dont  on  a  parié ,  ils 
crièrent  tous  par  trois  fois  Vtxe  Pierrb  117.,  &  prêtèrent  le  ferment  qui 
•ft  d'ufage. 

Le  Prince  Tiï>ettkoy  fe  rendit  également  près  des  Régiments  aux  Gar- 
.  des  &  autres  qui  ainû  que  le  Corps  d  Artillerie  étoient  rangés  en  f.<ce  du  Pa- 
lais ;  M.  JermoLiffff\  Grand  Secrétaire  du  Sénat  leur  lut  le  M  m  elte  &  les 
Troupes  prêtèrent  de  même" leur  ferment,  après  avoir  auOi  crié  trois  fois 
Vive  Piburb  //I. 

Après  que  le  Te  Vew  fut  chanté,  &  que  l'Empereur  eut  reçû  les  Com- 
pliments de  toutes  les  perfonnes  des  deux  fexes  qui  étoient  venues  en  ioub 
a  la  Cour,  S.  M.  I.  fe  rendit  au  lieu,  où  les  Troupes  étoient  rangées  ;  Elle 
en  parcourut  le  front  à  Cheval  à  la  clarté  des  flambeaux  ;  on  Ta  fiilua  du 
Drapeau,  &  l'on  battit  aux  champs  ;  Elle  retourna  enfuite  su  priais,  où 
l'Impératrice  fon  Epoufe  l'a  voit  précédé  pour  fe  rendre  auprès  du  Corps  de 
feuë  S.  M.  I. 

Il  eil  difficile  d'exprimer  les  fentùnents  dont  tout  le  monde  eft  pénétré 
ici,  c'eft  un  mélange  fingulier  de  tristefle  &  de  joye,  on  y  regrette  le  jUiî 
■  vivement  une  Princefle  qui  confiera  tous  fes  moments  au  bonheur  de  les 
-peuples,  &  Ton  y  voit  avec  délices  un  nouveau  Monarque  dont  le  Règne 
noua  promet  les  jours  les  plus  heureux. 

De  Rostock  U  /p.  janvier. 
Voici  ce  que  les  Prufjiens  prétendent  de  ce  pays,  aïooooo.  Ecus,3oq». 
Recrues,  &  autant  de  chevaux  de  remonte  ,  qui  doivent  être  livrés'  dans 
peu  de  tems.  Us  prétendent  encore  de  recevoir  de  cette  ville  toutes  for- 
tes de  denrées,  pour  être  envoyées  dans  U  forterefle  de  Stcttin  ,  ce  qui 
monte  à  environ  aocooo.  Ecus. 

Les  Pru/Jiens,  fe  font,  dit-on,  difpofés  à  fortifier  Guftrov. 
Us  fe  répand  un  bruit  d  ins  ce  moment  ,  que  l'Armée  Sué  loi/h  com* 
mençoit  de  nouveau  a  s'avancer  de  la  Pommme  vers  ce  pays  ci. 

Extrtit  d'une  Lettre  du  pays  de  Mbcklenbouro  U  .-o.  Janvier. 
Les  Prudent  ont  tranfporté  leurs  reçruës,  leurs  blefl'és  &  leur^mala- 
des  de  Parchm  à  Perlrbcr>.  Us  s'aflcmblent  prés  de  k-jio>K  &  de  Gujîrrv^ 
làns  (ça voir  encore  dans  quel  endroit  ils  fe  maintiendront ,  cuis  il  paroit 
que  les  Sié  o  s  fe  joindront  aux  ttuflrs. pour  les  empêcher  de  pouvoir  établir 
leur  grand  Magazin  à  Siettw  ,  &  obliger  le  Prince  de  Wùri  mb  * ç  d' ban- 
«lonner  le  Mtckimbour^  Pluûeurs  habituns  du  pays  de  Strehtz  tran/portent 
ailleurs  leurs  meilleurs  effets,  pour  les  mettre  k  l'abri  des  Troupes  irregulierc 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  10.  FEVRIER  1762. 


De  Madrid  le  rt>  Janvier. 

ffo&?à:n  a,aFPri^  P"  des  D,e- 
pèches  du  Comte  de, 

ruent  a  datées  de  Ca- 
lait le  6.  de  ce  mois  v 

Îiue  ce  Miniftre  étoit 
orti  de  Londres  le  1. 
de  l'an  &  qu'il  a  voit 
pafiéle  5.  dviaftet-rre 
en*  France.   On  a  aufll  été  en  même- 
tems  informé  que  le  Roi  de  la  Grandie- 
H/ctaffu  avoit  refolu  le  a.  de  declirer 
la  guerre  à  Y  kj par  ne  .  fur  quoi  le  Roii 
là  lui  a  dcclarée  avec  les  form  ilités 
accoutumées  en.  vertu  du  Décret  fui- 
vant;  qui  a  été  publié  en  cette  Cour  à 
fon.de  Trompe  &  qui  renferme  celui, 
qui  a  été:  expédié  au  Confeil  de  guerre.. 
LE  ROE. 
„  Quoique  le  procecé  violent  de- 
Milord  htiflol  An.bJladeur  du  Roi  de 
ki  Oraatlt  Hretafcn  près  de  mj  perfon 
ne  put  palier  pour  une  déclaration  de 


guerre  lorsqu'il  demanda  à  D.  Richard! 
W>di  mon  Miniftre  d'Etat,  connois- 
fance  des  engagements  que  j'avois  con- 
tractés avec  la  France ,  fous  condition 
exprefle  ,  ou  pour  mieux  dire  avec 
menace  de  fe  retirer  de  ma  Cour  &  de 
regarder  comme  une  aggreflion,  11  on 
ne  le  fatisfaifoit  point  catégoriquement; 
&  cette  démarche  qui  me  provoquait, 
ayant  mis  à.  bout  ma  patience  déjà 
presque  epuifée  de  fouflrir  après  tant 
de  preuves  graves  &  réitérées  que  le 
Gouvernement  $  Angleterre  ne  recon- 
nut d'autre  loi,  que  celle  de  fon  ag- 
grandiliement  fur  terre  &  de  fon  des- 
potisme fur  mer  par  ripport  an  com- 
merce avec  les  autres  Puiflances ,  f ai 
néanmoins  voulu:  voir  encore  fi  les- 
effets  repondroienti  là  menace ,  ou  fi 
la,  Cour  de  LonAei  détrompée  que 
que  mon  honneur  &  celui  de  ma  Cou- 
ronne pulîent  s'accorder  avec  de  lem- 
blables  procédés,  chercherait  d'autres; 

moyens. 


moyens  propres  à  me  fatisfaire  &  ï 
nie  faire  oublier  de  pareilles  injur.es, 
Loin  que  l'orgueil  Anglnu  fe  foit  ra- 
lenti ,  <m  a  été  informé  que  le  2.  do 
ce  mois  il  avoit  été  refoludansle  Con- 
feil  du  Roi  $  Angleterre  de  déclarer  la 
guerre  à  YEj'pagnr.  C'eft  avec  beau- 
coup de  douleur  que  je  me  vois  con- 
traint de  fuivre  l'exemple  (lioppofé  à 
l'humanité  &  qui  va  entrainer  tant 
d'horreurs'que  m'a  donné  ï  Angleterre  & 
que  certainement  je  n'avois  jamùs 
chercké  à  lui  donner:  j'ai  doncrefolu 
par  un  Décret  du  15.  de  ce  mois  & 
je  veux  que  dès  ce  moment  on  publie 
également  dans  cette  Cour  ma  décla- 
ration de  guerre  contre  le  Roi  d' Angle- 
terre ,  fes  Royaumes,  Etats  &  Sujets, 
&  que  l'on  communique  à  toutes  les 
parties  de  mes  Domaines  les  précau- 
tions &les  ordres  relatifs  à  leurdéren- 
fc,  à  celle  de  mes  Su  ets  &  aux  hos- 
tilités contre  l'Ennemi  ;  j'ordonne  en 
conféquence  à  mon  Confeil  de  guerre 
de  taire  les  difpofltions  convenables 
pour  publier  cette  déclara  ton  dans 
ma  Cour  &  dan»  mes  Royaumes  avec 
lds  formalités  qui  font  d'ufage  en  pa- 
reil cas  :  qu'en  vertu  d'icelle  on  mette 
des  Embargo  &  qu'on  exerce  toutes 
fortes  d'hoftilités  contre  les  fujets  de 
tous  les  Etats  d' Angleterre  :  que  tous 
ceux  qui  ne  feront  pasnaturahfésdans 
mes  Royaumes,  en  fortent  en  les  pri- 
vant de  tout  commerce  &  qu'on  n'y 
fouffre  feulement  que  les  ouvriers 
employés  à  des  métiers  on  arts  méca- 
,  .  niques;  que  dès  maintenant  &  pour 
le  futur  mes  fujets  ne  Ment  aucun 
commerce  avec  ceux  de  ï Angleterre 
ou  de  fes  Etats  pnr  rapport  à  leurs 
productions,  morues,  autres  poiflbns, 
manula&ures  &  marchandées,  de  ma- 
nière que  la  prohibition  de  ce  com- 
merce foit ,  &  foit  regardée  pour  ab- 
foluc&  réelle  &  comme  apportant,  in- 
terdiction &  empêchement  total  aux 
mêmes  produit  ons,  moruës  ou  au- 
tres poiflbns,  marchandées  &  manu- 
factures de  fes  Domaines,  qu'il  ne  fera 
permis  à  aucun  navire  d'introduire 
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dans  mes  ports  &  qui  ne  pourront  de 
même  être  introduits  par  terre,  puis- 
qu'ils font  déclarés  illicites  &  prohibés 
dans  ces  Royaumes,  quoiqu  ils  vien- 
nent, qu'ils  fe  trouvent,  ou  qu'on  les 
prenne  dans  des  vailîeaux ,  Dagaçes , 
magazins ,  boutiques  de  marchands  ou 
de  quelque  particulier  que  ce  foit  ;tant 
mes  Sujets  &  Vaflaux  que  les  Sujets  & 
VafliiHX  des  Royaumes,  Provinces  & 
Etats  avec  lesquels  je  fuis  en  paix  ou 
en  alliance  ou  quijouiflentdeh  liberté 
du  commerce  n'entendant  pas  leur 
prejudic  er  par  là  tant  à  l'égard  de 
la  paix  ou  à  l'égard  de  la  franchife 
&  liberté  du  commerce  licite  que  leurs 
navires  doivent  avoir  dans  ces  Royau- 
mes en  vertu  des  Traités  ,  foit  par 
rapport  aux  genres  de  denrées  qui 
leur  font  propres,  foit  à  l'égard  de  cel- 
les qui  font  particulières  à  leurs  terres. 
Provinces  &  Pays  conquis ,  ou  qui  y 
font  fabriques.  Je  déclare  encore  que 
tous  marchands  <jui  fetrouveront  avoir 
des  morues,  poiffons  ,"ou  autres  pro- 
ductions des  Domaines  d'Angleterre  doi- 
vent en  tenir  regiftre,  &  les  déclarer 
dans  l'efpace  de  15.  jours  de  la  publi- 
cation de  la  prefente  qui  leur  font 
donnés  pour  terme  peremptoire  pour 
être  plombés  tant  dans  cette  Cour  que 
dans  mes  Royaumes  devant  les  per- 
formes  qui  leur  feront  nommées  a  cet 
effet  par  le  Marquis  de  Squilace,  mon 
fur  intendant  Général  des  Finances. 
Suppofé  qu'il  fe  trouve  après  ledit 
terme  des  Effets  non  enregiltrés ,  ils 
feront  dans  le  moment  même  déclarés 
tombes  en  conunife  ,  6c  quant  à  ceux 
qui  auront  étd  déclarés  dans  le  terme 
fusdit,  j'accorde  a.  mois  fans  délai  ulté- 
rieur pour  leur  confomption  ,  après 
quel  tems  je  veux  que  les  Commer- 
çants foient  tenus  d'apporter  les  mar- 
chandifes  ci-delTus  énoncées  a  la  Doua- 
ne ;  &  là,  ou  il  n'y  en  auroit  point , 
aux  Hôtels  de  ville»  pour  y  être  ven- 
dues publiquement  à  l'enchère  en  pre- 
fence  de  celui  ou  de  ceux  qui  feront 
députes  à  cet  effet,  &  à  leur  detaut, 
en  prefence  des  juge*  du  lieu ,  qui 
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rendront  compte  du  produit  aux  pro- 
priétaires fans  qu'aucune  efpèce  des 
effets  prohibés  puilfe  retourner  aux 
boutiques  &  mag^zins  ;  fuivant  la  for- 
me &  manière  pratiquées  par  le  paifé. 
J'ai  donné  au  même  Marquis  de  Squi. 
lace  une  Commilfion  particulière  &tous 
les  pouvoirs  néceflaires  pour  qu'en 
fa  qualité  de  Sur  -  Intendant  Gênerai 
de  mes  Finances  il  veille  à  empê- 
cher déformais  ce  commerce  pro- 
hibé, &  qu'il  expédie  en  confequen- 
ce  les  ordres  &  Inftru&ions  qu'il 
trouvera  convenables  pour  parve- 
nir à  ce  but  important ,  &  afin  qu'il 
connoilfe  en  première  infiance  par 
lui  même  &  par  feî  fubdelegués  des 
matières    contentieufes    qui  pour- 
ront fe  rencontrer  par  rapport  à  h 
contrebande  ,  avec  appel  au  Confeil 
des  Finances  en  la  Suie  de  Juftice  à 
l'exception  néanmoins  des  contrebin- 
des  qui  concerneront  la  guerre,  com- 
me armes,  munitions  &  autres  chofes 
de  pareille  efpèce  ,  qui  font  expli- 
quées par  les  Traités  de  paix,  &  dont 
la  connouTance  appartient  au  Conlêil 
de  guerre  &  aux  juges  militaires.  Je 
veux  &  ordonne  que  tout  ce  qui  eft 
ci  defTus,  foit  obfervé .  gardé  &  ac- 
compli fous  le  5  peines  les  plus  graves 
di&ées  par  les  loix ,  pragmatiques  & 
ordonnances  Royales  expédiées  du 
terris  paifé  en  femblables  occafions , 
par  tous  mes  fujets  &  habitans  de  mes 
Royaumes  &  Domaines  fans  excep- 
tion de  qui  ce  foit,  &  malgré  tout 
privilège,  ma  volonté  étant  que  cette 
déclaration  de  guerre  parvienne  le 
plustôt  qu'il  fera  poffible,  à  la  con- 
noiffance  de  mes  Sujets,  tant  afin 
qu'ils  puUTent  fe  munir  eux  &  leurs 
biens  contre  les  infultes  des  Antlois, 
qu  afin  qu'ils  fe  mettnc  en  état  de 
leur  cauïer  tout  dommage  par  les  Ar- 
mateurs qu'ils  mettront  en  mer,  &  par 
tout  autre  moyen  que  le  droit  de  la 
guerre  autorife.   Donné  à  Buen-Rctiro 
le  7.  Janvier  1762. 

Moi  le  Roi. 

Par  ordre  du  Roi  -  D.  Michel  Mu%qnizt 

■ 


De  Bordeaux  le  9.  Janvier. 

Un  navire  arrivé  dernièrement  de 
h  Martinique  à  U  Rochelle  a  rapporté 
qu'à  fon  départ  il  y  a  voit  devant  Cette 
Isle  1a.  VahTeaux  de  guerre  Angloir  ' 
qui  paroiiîbient  vouloir  l'attaquer; 
mais  qu'on  fembloit  en  méme-tems  ne 
pas  les  craindre  beaucoup,  puisqu'ou- 
tre  les  Troupes  réglées  &  les  habitans 
propres  à  porter  les  Armes  il  s'ytrou- 
voit  Scoo.  Nègres  bien  exercés,  à  qui 
on  a  voit  promis  la  liberté  s'ils  fecom- 
portoient  d'une  minière  convenable 
en  cas  d'attaque.  Le  même  Navire 
a  ajouté  que  les  12.  VaiifeauX  Anglois 
qui  étoient  devant  la  Marttr.iqur,  ne 
pouvoient  néanmoins  empêcher  les 
Armateurs  d'y  entrer  &  d'en  fort:r,  que 
deux  de  ces  Corfaires  de  14.  Canons 
avoient  depuis  peu  attaqué  &  pris  par 
abordage  3.  Frégates  Ennemies  de  20. 
&  qu'il  étoit  arrivé  en  dernier  lieu  de 
Cadix  à  l'Isle  3.  grands  Bâtiments  HoU 
hnîois  chargés  de  munitions  de  guerre 

De  Marseille  V  zs-  Ramier. 

Il  eft  arrivé  ici  dans  le  cours  de 
l'aimée  dernière  15 10.  Bâtimens  de 
différentes  Nations  &  de  divers  Ports, 
feavoir  6"i.  du  Levant,  6*3.  de  Barba- 
rie ,  8-  de  Malte,  87.  de  Naples  &  Si- 
cile, 9.  des  Etats  du  Pape ,  40.  de  U 
Tofcane,  94.  des  Etats  de  Gêner,  89» 
de  Piémont,  45.  de  l'Isle  de  Minorque, 
119.  d'Efpagne,  8.  de  Portugal,  20.  dû 
Fonent,  *6.  de  Hollande ,  15.  de  Su-.de , 
8.  de  Dannemarck ,  4.  d'Angleterre  ,  3. 
de  la  courfe ,  5.  des  Isles  de  V Améri- 
que, 15.  prifes  Angloifet,  &  78  a.  de  ca- 
botage. Parmi  ces  Vaiffeaux  il  y  en 
a  eu  174.  François  au  grand  cabotage 
&  78».  du  petit  En  tout  955.,  & 
pour  les  autres  6.  Malt  ois,  3.  Ragw 
fots,  66.  Napolitains  ou  Siciliens,  5, 
Rem  tins,  36.  To/cans,  6*9.  Génois,  43. 
Piémontois  ,  107.  Hillandois.  19.  Sus- 
dois,  37.  Danois,  &  25.  Anglois,  dont 
15.  prifes  &  u.  parlementaires. 

De 
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Dt  Touxo*  le  tû*  Janvier. 

Xe  Vaifleau  h  Fierge  du  Rofiire% 
commandé  par  Je  Capitaine  Rigordy 
de  MniltiLle.  obfervé  depuis  fi  long- 
tems  à  MaLir>  par  les  /m^mit .  arriva 
avant  -hier  dans  notre  rade.  Ce  Vaif- 
feau  eft  parti  de  \Uiu^.t  le  31.  du 
mois  dernier,  &  s'eft  emparé  le  len- 
demain d'un  bât  ment  Anglais  chargé 
de  trois  mille  neuf  cent  quintaux  de 
Morue  ài  cent  foixante  barriques  de 
iaumon  ;  il  avait  qu'nze  Canons  mon- 
tés &  trente ûx  hommes  d'équipage; 
cette  prife  n'etl  p.is  encore  arrivée. 
Au  lieu  de  trois  Vaifleaux  que  Ton 
de  voit  conilru  re  ici  cette  année  ,  il 
y  a  ordre  d'en  conftruire  cinq  & 
quatre  Schebecks.  Les  deux.  Vaif- 
ïeaux  d'augmentation,  font  le  Mar~ 
fttlloti  &  le,'  tiow$ttn»n.  On  travaille 
actuellement  aux  plans  de  ces  diffé- 
iens.  Bâtimens  pour  les  envoyer  à  la. 
Cour  ;  &  dès  qu'elle  les  aura  approu- 
vés f  on  y  mettra  la  main  fur  le  champ. 

De  VMLSAILX.H»  le  2T-  Jmvier 

Monfeigneur  le  Dâuptin  &  Madame 
Lôuife  tinrent  hier  fur  les  Fonts  de 
Baptême  une  fille  du  Marquis  de  6'o«- 
hnget  &  la  nommèrent  Lt>u'/e-  Marie, 
Elle  rut-baptilee  par  l'Archevêque  de 
h  arèomu  *  Grand  Aumônier  de  ±  rance. 

Le  Comte  de  Luface  arriva  ici  le 
15.  de.  ce  mois.. 

1  Le  Marquis  de  Fuvfieulx  +  Miniftre 
d'Etat,  a  remis-  entre  les  mains  du 
Roi  la  place  qu'il- ocenpoit  de  Con- 
feiller  cfEtat  a"Epee.  Sa  Majefté  a 
accordé  cette  place,  au1  Marquis  d'Of- 
jurty  fon  Amballàdeur  Extraordinaire 
i  Madrid ^  à  qui  le  Roi  a  bien  voulu 
donner  une  marque  de,  latisfaction 
diftingvee  ,  pour  1er  fervices  que  ce. 
Hiniltre  lui  rend:  dans  la  million  im- 

Sortante ,  dont  il  cft  chargé  auprès 
û  Roi  Catbultque.. 

* 

Dé  Paris,  le-  2  p..  Janvier.. 
Le  18.  de  ce  nois»  tous  les  Mem* 


bres ,  quî  composent  les  Etats  de  la 
Province  à'Anoir ,  fe  font  aflemblés 
extraordinairement  à  sJn-«#,-&  ont  ré- 
folu  d'une  voix  unanime,  pour  te» 
moigner  leur  zèle  au  Roi  dans  la  con- 
joncture prétente ,  de  lui  omrir  une 
Frégate  de  quarante- quatre  pièces  de 
Canon.  L*Eveque  d'Arm ,  le  Comte 
t  leuiirrr  de  itrsat ,  &  le  fieur  Anl.trt% 
Premier  Confeiller  Peniionn  lire  de  la 
Ville  &  Cité  d' Anas ,  Députés  desdits 
Etats  à  la  Cour ,.  ont  avec  le  Duc  de 
Lhau  net  ^  Gouverneur  Général  de  la 
Province,  préfenté  au  Duc  de  Oo/- 
feui  l'offre  de  la  Province ,  &  lui  o  t 
remis  une  Lettre*  que  les  Etats  ont 
pris  la  liberté  d'écrire  à  Sa  Maiefté- 
Le  Roi  a  eu  la  bonté  de  permettre 
que  cette  Frégate  fût  nommée  YAr- 
ttjiennc* 

L'Intendant  eTAuver?  ne  ayant ,  à  la 
follicitation  de  différens  Ordre»  & 
Etats  de  la  Provnce,  défigné  uneper- 
fonne  pour  recevoir  les  hommages 
volontaires  des  Citoyens  qui  deure- 
roient  de  contribuer  à  l'augmentation 
de  la  Marine  ;  le-  Préfidbl  de  (  'm- 
mont  s'eft.  empreffé  de  taire  remettre 
une  fomme  à  la  caiire.   Plufieurs  Par- 
ticuliers ont  fuM  cet  exemple. 

Le  Corps  des  Notaires  de  Lyon  a 
délibéré  d'offrir  aufli  une  fomme  pour 
le  même  objet. 

Le  Bureau;  des  Finances  de  la  Gé- 
néralité ae  bnnkaux  a  également  ofiert 
une  fomme  île  dix  mille  livres,  pour 
être  employée  à  la  corftru&ion  du 
Vailîeau  que  la  Province  s'eft  propofé 
de  donner  au  Roi- 

De  Vtzvvn.  le  io>  Février^ 

Le  Prince  Albert  de  Saxe  cfr  der- 
nièrement arrivé  de  l'Armée  en  cette 
Capitale,ou. M.  de  Mat.'iai  qui  apporte- 
de  Komc  la  Barette  à  l'Archevêque  de 
cette  Ville,.  &  au.  Prince  Evéque  de 
•fy'tAnominés  Cardinauxpar  LJL.MM. 
L  &IL,eft  égalementarrivé  ce*  jours-ci.. 
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K.  i*.  ScrrLBMENT  à  la  Gazette  de  Vienne  du  io.  Février  1-62. 


♦  - 

De  Madrid  k  ij.  Jn-jcr. 

Depuis  b  Décoration  de  guerre  le  Roi  a  ordonné  à  S.  E.Don  Richard 
*l  'ait  fon  premier  Secrétaire  d'Etat  &  des  dépêches  décrire  aux 
Ambafiadours  &  autres  Miniftres  étrangers  refidens  près  de  fi  Fcrfonne  la 
lettre  fuivante  pour  les  informer  dss  intentions  droites  ce  genoreufes  de  S. 
M.  touchant  Yt.mb.tvgo  mis  dans  les  ports  d'hjpngne  fur  les  navires  Anglois, 
&  leur  ôter  tout  doute  à  cet  égard. 

„  51.  Tout  le  inonde  eft  déjà  notoirement  informé  de  la  dem  irche  irre- 
guliere  &  intolérable  que  la  Cour  de  Londres  à  faite  par  l'organe  de  Milord  , 
iii  sjlo  ,  fon  Ambafladeur  en  cette  Cour  ;  &  tout  le  monde  aura  tons  doute 
admiré  que  cette  dt marche  renfermant  une  déclaration  de  guerre  aufïï*  pofi- 
tive  avec  menace  de  prendre  pour  première  aggreiïïon  le  refus  d'une  eon- 
defeendance  (fi  peu  méritée  antérieurement  &  demandée  maintenant  de 
fi  mauvaife  manière)  le  Roi  ait  fufpendu  le  commencement  des  hoftilites. 
S.  M.  a  été  retenue  par  b  confideration  pbulible  qu'Elle  ne  devoit 
point  hâter  une  démarche  qui  conduifoit  aux  horreurs  de  la  guerre ,  & 
Elle  a  cru  qu'il  fuffifoit  à  fon  honneur  attaque  d'attendre  qu'Elle  fut  forcée  de 
fuivre  amplement  les  traces  d'une  Nation  plus  accoutumée  à  ces  même  ;  horreurs, 
pourvu  cependant  que  fa  grandeur  dame  ne  tournât  point  au  préjudice  de  fes 
Sujets,  fi  (.comme  on  pouvoit  le  foupçonner  fans  témérité  j  les  An^ims 
ïfattendoient  point  pour  commencer  les  hoftilités  que  la  guerre  fut  publiée 
dans  l'une  &  dans  l'autre  Monarchie.   C'eft  pour  cela,  que  le  Roi  a  pris  la 
précaution  d'ordonner  qu'on  détint  dans  fes  ports  tous  les  navires  portant 
pavillon  Angims ,  tant  ceux  qui  s'y  trouveroient  que  ceux  qui  pourroient 
ly  rendre/ en  déclarant  qu'ils  y  feroient  gardés  en  dépôt  pour  ufer  de  re- 
prefa'lies  dans  le  Cas  de  prifes  de  Vaifléaux  Ejpagr.ols  faites  par  l'Ennemi 
avant  le  tems  permis  par  les  loix  de  la  guerre  &  que  dans  le  cas  contraire 
ils  feroient  remis  en  pleine  liberté  :  le  moment  eft  arrivé,  ou  le  Roi  s'eft  vû 
obligé  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  d'Angleterre  en  confequence  de  celle  que 
S.  M.  bnt.-.nuiqut  lui  a  déclarée  ;  mais  le  tems  n'eft  pas  encore  venu  ,où  l'on 
faura   pofitivement  fi  les  Anglois  ont  faiii  les  Vailîeaux  Etpagnolt  qui  étoient 
dans  leurs  ports,  s'ils  s'empareront  de  ceux  qui  font  en  route,  où  s'ils  con- 
treviendront de  toute  autre  manière  aux  règles  étabi:cs  généralement  dans 
le  commencement  d'une  rupture.   C'eft  pour  cela  quil  ne  convient  point 
de  lever  maintenant  l'Embargo  nus  dans  les  ports  dE/psgne  fur  les  navires 
ytng!o:s ,  ni  de  leur  accorder  des  paJTeports  :  telles  font  &  telles  ont  toujours 
été  les  Intentions  de  S.  M.  ,  &  pour  qu'il  n'y  ait  pas  le  moindre  douté  à  cet 
égard,  &  qu'on  ne  puifle  leur  donner  une  interprétation  différente,  Elle  m'a 
ordonné  de  les  expliquer  au  long  &  clairement  à  V.  E.  &  aux  autres  Mi- 
nières étrangers  refidens  prés  de  Sa  Pcrfonnnc.  Le  Roi  defire  qu'un  ch  :cun 
d'eux  les  transmette  à  Sa  Cour ,  pour  que  YEurope  continué  d'être  convain, 
cuë  de  fa  bonne  foi  &  de  l'amour  qu'il  a  pour  les  loix,  qui  la  diftinguent  des 
autres  parties  du  monde  moins  civilifces.  je  fuis  &c. 
,  Bubn  Retiro  le  7.  Jan.  176t. 

De  Londres  du  19.  'Janvier. 
Il  ne  s'eft  encore  rien  paflé  d'efTentiel  au  Parlement  depuis  fa  rentrée: 
Le  ao.  de  ce  mois  les  Seigneurs  préfentérent  au  Roi  une  adreflede  remef- 
Ciment  au  fu.:et  du  difeours  que  S.  M.  leur  avoit  l'ait  en  dernier  lieu  fur  la 
décbrat;on  de  la  guerre  contre  YE/pa^nt  :  cette  adrelTe  cil  conçue  dms  le 
Style  ordinaire;  Elle  contient  des  déclamations  par  lesquelles  on  marque 
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Uind^nttthn  qu'ont  excitée  les  jtroce  és  injurieux  de  cette  CV  ro«r«/,  &  des  afTu- 
rances  que  le  Roi  fera  féconde  dans  une  guerre  qui  menace     .Uiutni  tes  rfr>)t:met 
ée      Ai.  if  le  Commerce  de  lu  Nation  t  afin  de  dttmtr.tr  h'  de  tendre  nuls  les 
effets  pernicieux  fi  a  craindre  de  ht  confédération  fon  ce  entre  les  difftr  entes  tr.n- 
ckes  de  la  Mufon  de  Bourbon. 

Le  Roi  a  aufli  repondu  comme  de  coutume  à  cette  adrefle,  &  S.  M. 
en  a  eu  aujourd'hui  une  à  peu  près  fembluble  de  h  part  de  la  Chambre 
des  Communes. 

Les  Confeils  font  toujours  très  fréquc-K  ;  on  y  délibère  fur  1 1  minière 
dont  il  couvient  de  s'oppofer  aux  entreprises  d^s  k'  ,*  ^.;  /j-  ;  on  ne  craint 
point,  dit  on,  leur  Marine,  à  laquelle  la  notre  eft  bien  Inférieure;  mais  ce 
qui  embarafle  le  plus,  c'eft  le  nombre  coniidcrable  de  Corfaires  qu'ils  peu 
vent  mettre  en  mer,  l'expérience  nous  ayant  appris  par  le  paflé  combien 
cette  forte  de  guerre  de  leur  part  eft  tunefte  à  notre  commerce. 

Quoiqu'il  en  foit ,  on  a  vu  dans  uos  papiers  publics  la  Lifte  Suivante 
de  nos  forces  navales. 

a.  Vailleaux  de  94-  à  uo.  Canons  ;  11.  de  84-  à  90  -  60.  de  04.  à  go- 
43.  de  48.  à  68  •  71.  de  aô".  à  44- 40.  de  xô*.  à  24  •  68.  Chiloupes  de  8.  a 
14- 1  a.  Galiotes  à  Bombes  io.  Brûlots,  4.  VailTeaux  de  Munitions  39,  Bà- 
timens  armés  &  à  la  Solde.  48.  Vailfeiiix  de  Ligne  qui  ne  font  p  is  en- 
core employés  &  dont  28.  au  radoub  ,  5.  autres  (ur  les  chantiers  dont  un 
de  ibo.  Canons,  un  autre  de  110.  &  le  refte  de  80.  à  90.  &  enfin  Et, 
Yachts    En  tout  425- 

On  a  fait  à  cet  égard  le  calcul  luivant 

L'Artillerie  de  tous  ces  Vaufeaux  doit  au  moins  former  un  tôt  il  de 
1 6*000.  pièces  de  Canons  de  3*.  de  «4.  de  18.  &c.  Or  on  compte  commu- 
nément 15.  à  16.  hommes  par  pièce  de  36  -  1a.  par  pièce  de  24  -  9.  par 
pièce  de  18.  &  ainli  proportionellement  du  refte.  En  ne  portant  cepen- 
dant que  9.  hommes  par  pièce  de  Canon  de  tout  calibre,  foit  pour  le  fer 
vice  de  l'Artillerie  ,  foit  pour  celui  de  la  Mousquetcrie  ,  foit  pour  la 
manoeuvre,  on  trouvera  (non  compris  les  Officiers)  un  total  de  144.  mil- 
le hommes  qui  y  feront  employés,  ce  qui  femble  pour  le  moins  très  diffi- 
cile à  fournir  &  ne  complétera  pas  encore  à  beaucoup  près  les  équipages, 
a  ce  que  prétendent  les  marins. 

Le  Swiftfure  que  l'on  croioit  perdu  dons  la  dernière  tempête ,  eft  ar- 
rivé à  lerlay  fort  endommagé. 
...  !..  De  Savons  le  36.  Janvier. 

Le  Roi  d*Efpa(ne  a  lait  notifier  en  forme  par  fon  Miniftre  à  h  Scr1* 
Republique  les  raifons  qui  l'engageoient  à  prendre  pour  une  rupture  de 
la  part  de  Y  Angleterre  la  déclaration  faite  à  fa  Cour  par  Milord  titJU.  On 
ignore  encore  quelle  reponfe  le  Sénat  a  faite  à  cette  notification  ;  mais  en 
attendant  on  fait  qu'il  a  donné  ordre  de  mettre  en  état  toutes  les  batteries 
de  mer;  que  le  Fort, qui  au  commencement  de  cette  çuerreavoit  éfé  con- 
ftruit  à  la  plage  de  Vado%  devoit  être  augmenté  &  garni  d'une  Artillerie  plus 
nombreufe,  &  qu'on  parloit  déjà  de  remettre  fur  l'ancien  pied  &  en  uni- 
forme Ta  milice  nationale. 

On  a  de  plus  appris  par  des  patrons  de  navires  arrivés  en  dernier  lien 
dans  ce  port,  que  deux  Ingénieurs  Anglais ,  venant  de  GtbnUar  ,  avoient 
été  mis  a  terre  à  1  a  plage  $  Alerta  occupé  par  les  Rebelles  de  CV.r/é ,  qui 
avoient  reçû  auparavant  beaucoup  de  munitions  de  guerre  achettées  P9ur 
leur  compte  dans  des  Etats  Voiiins.  Au  refte  les  Confeils  font  fort  fré- 
quens  &  le  Gouvernement  paroit  très  occupé»  mais  il  ne  tranfpire  rien  de 
ce  qui  fe  pafle. 

« 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  13.  FEVRIER  1762 


De  Madrid  le  19.  janvier. 

«jfe-<?s^î(îw^'#endant  quelques  jours, 
V Intint  Don  Lms 
'A— w-  p  a  beaucoup  fouffert 
M  |  P  |         d'un  éréhpele  .  miis 
¥  — auj°ur0"hui  ce  Prince 
^./xxa.^Çv  fe  trouve  fort  foula- 
gé,  &  l'onefpèreque 
u  ûnté  fera  bientôt 
rétablie. 

Don  Manuel  de  M»ntiiri",  Lieute- 
•n  int  Général  des  Armées  du  Roi ,  eit 
mort  ici  le  7.  de  ce  mois ,  âge  de  foi- 
xante-dix-hu*  ans,  Ilavolt  donné  en 
f  lutteurs  occafions  des  preuves  de  fon 
zèle,  4e  fà  valeur  &  de  fa  prudence, 


&  setoit  particulièrement  diftingué 
dans  la  bln"t  ey  en  détendant  contre 
les  /inçlntf  li  Ville  de^'im*  Au^ujim^ 
dont  il  étoit  Gouverneur. 

De  Messine  le  22.  Décembre, 

On  a  appris  par  deux  Brigantins 
Mm  :ou  ,  que  la  Frégate  rr>r,ço  fc 
roseau  ,  fous  le  commandement  du 
fieur  de  to<r'cr.  étoit  arrivée  de  /  ou- 
{■n  à  Mitlte  dans  les  premiers  iours  de 
ce  mois  ;  &  que  le  8.  elle  en  étoit  par- 
tie ,  pour  le  rendre  à  -  vntiununopU  de 
conferve  avec  le  Vailleau  la  Couronne 
ui. ,<m*nni ,  que  le  Roi  très  Chrétien 
fait  conduire  au  Grand  Seigneur. 

Sur 
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Sur  lavis  que  le  Commandant  de  la 
Frégate  Angloile  la  Paint t  eut  le  16. 
de  lapparition  de  la  Frégate  à'0>(eau, 
il  mit  dés  le  lendemain  à  la  voile ,  & 
cingla  vers  le  Canal  de  Malte  ,  dans 
l'efpérance  qu'il  pourroit  encore  la 
rencontrer.  Du  moins ,  à  fon  départ, 
manifeûa-t'il  ce  deffein  Bien  pourvu 
4e  vivres ,  il  doit ,  à  ce  qu'on  allure, 
fe  joindre  aux  Bâtimens  de  fa  Nation, 
qui  font  parlés  dernièrement  d'ici  aux 
croifieres  des  parages  du  Levant,  & 
il  y  demeurera  jusqu'à  la  fin  du  mois 
de  Février  prochain. 

De  ViQo  le  $t.  Décembre. 

Un  Corfaire  Augloif.  de  dix  Canons, 
étant  entré  le  ai.  de  ce  mois  dans  ce 
Port ,  on  envoya  un  Officier ,  pour 
en  arrêter  le  Capitaine.  Lorsque  ce 
dernier  rut  à  terre,  fon  Lieutenant 
remit  à  la  voile.  Le  Bâtiment ,  en 
paflant  fous  une  Batterie,  efluyaquel- 

3ues  coups  de  Canon  ,  &  fut  dcmâté 
e  fon  beaupré.  Cependant  on  ne  put 
s'en  faifir.  Un  autre  Corfaire  de  fa 
Nation  a  été  moins  heureux,  &  l'on 
ne  lui  â  pas  laiffé  le  teras  de  prendre 
la  fuite. 

De  MalaCa  le  t.  Janvier. 

A  l'exception  des  Vaifleaux  Anrhit% 
tous  les  Bâtimens  étrangers,qui  avbient 
été  arrêtés  dans  ce  Port ,  ont  eu  la 
permiffion  d'en  fortir. 

\Du  FjiRRoL  le  2.  Janviec. 

Conféquemment  aux  ordres  en- 
voyés par  la  Cour  d'équiper  ici  neuf 
Vaifleaux  de  guerre ,  trois  font  déjà 
prêts  à  faire  voile;  quatre  autres  fe- 
ront bientôt  entièrement  armé*,  &lbn 
travaille  avec  diligence  à  caréner  les 
deux  reflans. 

On  mande  de  la  Corogne ,  qu'on  y  a 
arrêté  une  Frégate  Angloije  fit  un  Pa- 

Îjuebot  de  la  même  Nation.  Il  y  avoit 
ur  ce  dernier  Bâtiment  quatre  maUe* 


de  lettres  pour  VEfptgne  &  pour/  le 

PartugëL 

De  Versailles  le  30.  Janvier.  - 

Chambeau  ,  Imprimeur ,  a  préfenté  à 
Monfeigneur  le  Dauphin  &  à  Mon 
feigneur  le  Duc  de  tierty  un  Diction- 
naire de  Phyfique,  en  trois  volumes 
in  Ato,  dédié  à  Monfeigneur  le  Duc 
de  tietry  par  le  Pere  P.iuiian ,  Téfuite, 
Profefleur  de  Phyfique  à  Avignon. 
L'Auteur  a  inféré  dans  ce  Dictionnaire 
les  Principes  de  Mathématiques  né- 
ceflaires  pour  entendre  la  nouvelle 
Phyfique.         ■  ' 

De  Paris  le  t.  Février. 

Il  paroît  une  Ordonnance,  par  la- 
quelle le  Roi  déclare  qu'à  l'avenir, 
dans  le  casf  où  les  Officiers  Mariniers 
&  Matelots,  commandés  pour  fervfr 
fur  fes  Vaufeaux ,  ne  fe  feront-  pas 
rendus  à  leur  deftination,  le  crime  . 
étant  avéré  &  les  coupables  reconnus, 
le  délit  fera  confidéré  comme  fum- 
(amment  conftaté  par  les  rôles  de  le- 
vées ,  certifiés  &  lignés  par  les  Com- 
miffaires  ou  autres  Officiers  des  chf- 
fes ,  qui  auront  payé  les  avances  aux- 
dits  Officiers  Mariniers  &  Matelots, 
conformément  à  ce  qui  eft  préferit  à 
cet  égard  par  l'Ordonnance  du  15. 
Avril  1689.,  &  que  les  vérifications 
laites  fur  ces  rôles  de  levées,  &  1* 
certification  du  Commiflaire  de  1a  Ma- 
rine ,  deftiné  aux  arméniens,  qui  dé- 
noncera ceux  qui  ne  fe  feront  pas  ren- 
dus dans  le  Port  au  tems  ordonné,  & 
requerra  en  conféquence  leur  juge- 
ment comme  déferteurs ,  feront  ad- 
mîtes dans  la  procédure  comme  preu- 
ves fumfjntes  pour  conftater  le  crime 
de  défertion  commis  par  lesdits  gens 
de  Mer  défbbéilTans,  fans  qu'il  foit 
nécefiaire  d'avoir  des  témoins  dépo- 
fjns  en  perfonne  pour  conftater  1» 
défertion. 

Le  Roi  vient  d'accorder  des  Lettres 
de  Noblefle  au  fieur  le  1  m ,  Dodeur 

en 
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m  M^ectaê,  Chirurgien  en  chef  de  de  dix  Ornons,  &  de  vinet -trois  hn», 
g^-Dto  d.  Ltehotocift.  me*  N^V  ^de  mSe 


Acjdémte  les  plus  célèbres  de  r*.«-  fort  riche.  &  de  couler  L  c„rftS- 

Mane  Dufin%  âgée  d'environ  trente         Londres  les  26  (y  ,«  %»w~ 

çon  du  Village  de  Berfic  dans  le  Lu  Chambre  des  CW»W/la  leSu^u. 

eû  accouchée  d  un  entant  .dont  BU,  pour  lever  une  &umd£ïïZà  Z 

la  tête  reflembloit  à  celle  d'un  lievr*  J*,  aL~..,1.  °°m"u  H* 


jit  à  celle  d'un  lièvre  des  Annuité*. 

fans  oreilles,   n  na  vécu  que  quet  Le  Lord  Barringtou  préfenta  le 

qu«t  heures                 :  màne  jour  a  b  Chambre  Pdeur  Me' 

Des  Payftns  de  Colombier  à  une  de-  fages  de  la  part  du  Roi  ;  Uuàl&ve» 

mi- lieue  de  Lia»*»,  ayant  apperçu  de  fes  Sujets  dans  YA^uTseptZ 

le  19.  du  rnois  dernier  vers  le  foir  trtonaie,  &  l'autre  en  faveur  de  la  Corn- 

une  Troupede  dix  -huit  inconnus  .  les  pagnie  des  Indes. 

pourfuivirent ,  &  fe  faifirent  d'un  ,  Le  a<.  les  Communes  en  Commi»; 

qui  a  djt  fe  nommer  Jacques  Bredier,  réfokirent,  qu'on  Sv^oÇ  SHS 

être  né  dans  la  Ville  d'Agde,  &  avo  r  d'Emprunt  cl  BiUetsd'EehiqK^ 

compagnons  étoient ,  ainfi  que  lui,  chaîne -Séince,  un  Million  500. mile 
*™Ç<»'Cz matdotsî  qu ayant  étctaks  Liv. Sterling,  pour  «A,  a  ùauideYun 
Paniers  pas  les  /«y*?*,  ils  avoient    AhUion  de  la  Dette  de  UManne]  &<oo. 

éUéchangesaBr^,dou  ilsvenoient;  mille  Liv.  Sterling  pour  des  Servieet 

&  que  leur  cher  nommé  Aioulmur ,  du  de  ce  Département?  La  Chambre  en 

Fort  de  Cette,  avoit  un  PalTeport  ou  Committé  fur  le  Subfide   réToTut  e* 

une  route  de  l'Intendant  de  Marine  fuite  d'Eccorder.  ' 
du  premier  de  ces  deux  Ports.  Le      1 33333.  Liv.  Sterling ,  <y.  Chelins 

cternin,  que  tenoient  ces  inconnus,  8.  Soûs,  pour  compen/èr  la  levée ,  let 

vient  dAngoumots ,  &  non  de  Bretagne.  Uniformes,  fc*  la  Solde  des  Troupes  eue 

Cette  cîrconftance,  jointe  à  la  préci-  Us  Provinces  de  /"Amérique  Septentrio 

pitation  avec  laquelle  ils  ont  pris  la  nale  *nt  mifes  fur  pté. 
fuite,  &  qui  a  été  telle  qu'ils  ontlaill'é      aoooo.  Liv.  Sterling  à  la  Compagnie 

dins  les  chimps  cinq  havrefocs,  où  des  Indes,  pour  entretenir  dans  Ces  Eta- 

1  on  a  trouvé  des  lettres  timbrées  Hiffemens  une  Force  militaire  au  lieu  d'un 

fXAg.ie  ,  adreffées  à  Kocbefort  ,  les  a  Bataillon,  qui  en  a  été  retiré. 
rendus  fufpeda.  On  a  mis  une  briga-      13749.  Liv.  Sterling  ,  10.  Chelins 

de  de  Maréchauflee  a  leur  pourfuite,  5.  Soûs,  pour  les  Penfionatres  de  tui 

mais  elle  n'a  pû  en  arrêter  aucun.  Ce-  puai  <te  Chelfea. 
lui  qui  eft  tombé  entre  les  mains  des      5^84.  Liv.  Sterling,  1.  Chelin  10. 

Payîans  ,  eft  dans  les  prifons  de  Li-  Soùs,  pour  f entretien  de  la  Colonie  de 

"ottt.  U  Nouvelle  EcoiTe. 

Le  Capitaine  Caflagna,  Commandant      4057.  Liv  Sterling  pour  f  entretien 

le  Corfaire  de  Bayonne  le  Saint  •  'Jo-  de  Cluablijfemeut  ctvu  de  la  Colonie  de 

Jèph ,  armé  de  deux  Canons,  &  n'ayant  Géorgie. 

que  vingt -huit  hommes  d'équipage,      13000.  Liv.  Sterling,  pour  l'entre- 

s  eft  emparé  d'un  Navire  Anghit ,  de  tien  des  Ports  If  Etabltiïemens  Anglois 
trois  à  quatre  cents  tonneaux,  monté  fut  UCâte  dAM^ue  pendant  tannée  176*. 

'«0-839. 


t$6P?9-        Sterling,  iô\  Chelint, 

rSous&  demi,  pour  uppleerâ  UAot 
J  ut  dt  plufu  ri  Droits. 
Le  54-  &  le  ftc.  il  arriva  à'Allewame 
&  de  •  •  r'  des  Dépêches,  qui  ont 
donné  lieu  à  plufieurs  Confeilsfc  Con- 
férences. On  fait ,  dit  on ,  à  peu  pré» 
à  quoi  s'en  tenir  de  1 1  p  irtdenos  Amis 
&  Alliés.  Les  diflérends  entre  cette 
Cour  &  les  /'rw^i-Lmc/  font,  à  ce 
qu'on  prétend ,  fur  le  point  d'être  ajus- 
tés à  l'amiable.  On  aflure ,  que  notre 
Minftére  a  fait  inûnuér  au  Roi  de 
qu'on  ninûfterot  plus  ici,  que 
S.  TVI.  rnl/icttttf  ne  fit  po  nt  de  Paix 
féparée  ;  Qu  Elle  pourroit  faire  à  cet 
égard  ce  qui  lui  piroitroit  le  plus  con- 
ven  ble  à  fes  intérêts  ;  Et  que  tAê 
gltttric  lui  continuéroit  le  Subfide,  jus- 
qu'à ce  quElle  eût  réglé  fes  affaires, 
fans  rencuveller  néanmoins  fon  traité 
avec  Sa  Majefté  '  ruptvne 

Le  stf.  lés  Conmmnei  paflerent  le 
Bil»  pour  porter  tu  Fonds  d*amortij,r 
ment  les  Annu  ê  créée t  en  ij6o.  Il 
fut  ordonné .  „  que  le  Commiilaire  de 
w  guerre  des  Troupes  Hefjoijes  à  la 
M  folde  de  la  Gr>.oce  Hretaçne  remet- 
„  trolt  à  la  Chambre  des  Copies  de 
N  tous  fes  Régîtres  de  revué  des  di- 
„  tes  Troupes  pendant  l'année  176». 

Le  £7,  la  Chambre ,  en  Committé 
ftir  le  Suifiiir,  réfolut  accorder 

958384.  Livres  Sterl'ng,  10.  Sous, 
pour    its   néfenjei  ex:rwr  unnres  lies 
y'wup.'f  Ka-vntles  iiipv.it  le  .4.  S'g- 
vmbre    1761.  ju  qu'au    24.  Utctmkft 
fi  v.mt+ 

Depuis  quelques  jours  les  Mîn'flres 
du  Roi  font  extraordinairtmer.t  oc- 
etres.  Les  Régimens,  fur -tout  les 
anciens  Corps,  en  Irlande  ont  ordre 
lie  fe  tenir  prêts  à  s'embarquer  :  On 
les  croit  deflinés  à  fervir  au  dthors. 
La  Cour  a  envoyé  ordre  dYxjminer 
combien  de  Troupes  on  pourroit  lo- 
ger à  Nevcaftu  &  aux  environs  :  Ce 

2ui  tait  juger ,  que  l'on  renforcera  de 
onne  heure  l'Armée  Alliée  en  Ail* 
ma?ne  au  lieu  de  rappeller  nos  Troupet. 

Hier,  la  Cour  reçut  un  Exprés  de 
la  Hajc  de  la  part  dû  Chevalier  Ymk 


xvec  la  Nouvelle  de  U  «art  de  fis* 

pératrice  do 

On  paroît  fe  défier  beaucoup  des 
Gen^s,  k  qui  la  Cour  a,  dit -on,  tait 
demander  une  Réporue  cathégorique 
fur  leurs  intentions  dans  1a  préfente 
Guerre. 

Le  Chef  dEfcadre  Brett  a  fait  voile 
de  Spttkead  avec  plufieurs  VanTeauX 
de  guerre  :  Mais  on  ne  fait,  s'U  ft 
rend  aux  Indes  tkctfemtaur,  ou  s'il  va 
joindre  l'Amiral  Sauniers  Nos  Navi- 
res, qui  furent  forcés  par  la  Tempête 
du  12.  de  ce  mois  à  quiter  leur  croi- 
fiere  devant  Hreft%  fe  font  remis  en 
Mer  pour  retourner  dans  ces  parages. 

Le  Roi  a  nommé  le  Duc  d'Y  >  r, 
le  Duc  de  La«»rr/«:  ,  l'Archevêque 
de  tsuterhury  ,  le  Grand- Chancelier, 
plufieurs  Grands  Officiers  d'Etat ,  tous 
fes  Conleillers- Privés,  les  Barons  & 
Juges  de  fes  Tribunaux  Teû?eâi&, 

Eour  recevoir,  en  qualité  de  Commif- 
ùres,  entendre,  terminer  en  der- 
nier reilort  les  Appels  contre  les  Sen- 
tences rendues  en  des  caufes  de  pri- 
feS  dans  les  cours  d'Amirauté  dan* 
tous  les  Etats  de  Sa  Maieflé.  Le 
Prince  Charles  de  Hêtkhwècar(  MfWrti, 
Frère  de  la  Reine,  eû  arrivé  ici  hier 
si'.'iilemagne. 

La  Cour  prépare ,  dit-on ,  un  Mé- 
moire pour  pouver  par  pièces  juft  tin- 
catives ,  que  laggreffion  eft  vifible- 
ment  du  côté  de  rT^/w.  H  eft  vrai 
qu'on  avoit  dit  aufli  qu  elle  en  publie 
roit  un  pour  juûifier  fes  procédés  dans 
fes  négociations  avec  la  tr  m  '*  & 
qu'on  l'attend  encore,  ou  pour  mieux 
dire  ,  qu'il  n'en  eft  plus  queûion. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Brest  du 
aj,  'Janvier. 

Notre  Efcadre  a  enfin  mis  à  la  voile 
le  24.  à  a.  heures  du  matin.  On  eli 
moralement  certain  qu'elle  a  paflé  mal- 
gré toute  la  préciutîod  des  Anelon  t 
qi  i  la  gardoient  à  vite;  on  la  croit  au 
moment  que  j'écri.°,  à  70.  lieués  d'ici; 
cli'  a  eu  la  plus  belle  partance  du 
monde. 
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N.  13. 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  pb  VIENNE, 

DU  13.  FEVRIER  I7Sa. 


Suite  des  nouvelles  de  Paius  i«  t.  IW/Vrr. 

Le  6.  Janvier  dernier  un  Garde  du  Corps  du  Roi  fut  trouvé  à  Verfuïlks 
ver*  les  10.  heures  du  foir  blefle  de  plufieurs  coups  dans  uu  Corridor 
qui  conduit' de  la  furintendance  au  Château  ;  il  déclara  avoir  été  mis  dans 
cet  état  par  deux  inconnus,  dont  il  defigna  rhabiHement  &  qu'il  avoit  refufé 
de  faire  entrer  au  Çrand  couvert,  parçequ 'il  le«  plus,  foupçonnoit  des  dépeins 
les  'plus  "fmifr'res.    Cette  affaire  a  fait  beaucoup  de  bruit  ;  mais  aujourd'hui 
ttmpofture  eft  découverte  :  Ce  Garde  du  Corps  preffé  fur  des  circonftances 
qui  ne  saccordoient  pas  avec  fa  déposition,  a  enfin  avoué  qu'il  avoit  imaginé 
Cette  fable  pour  s'en  fair,e  une  reflburce  &  un  mérite,  &  qu'il  s'étoit  mis  lui 
même  dans  l'état,  où  on  l'avoit  trouvé,  pour  rendre  h  choie  plus  vraifem- 
blable  :  il  a  été  renvoyé  au  Chatclet  par  lettrçs  patentes  du  Roi  :  il  y  a  été 
mgé  le  27.  &  condamné  à  faire  amende  honorable  devant  l'Eglife  de  Notre 
Bine,  dev.mt  le  Louvre,  &  devant  l'Hôtel  de  Ville,  à  être  appliqué  à  h 
quefcon ,  &  à  être  roué.   Il  y  a  appel  à  la  Tournelle ,  &  ce  malheureux  a 
etc  trinsieré  le  même  jour  87.  à  l,i  conciergerie.   Pareille  Sentence  a  été 
portée  &  exécutée  en  1529.  contre  un  t'emblihle  impoiteur. 

Suite  des  nouvelles  d:  LondrbS  du  29.  Janvier. 

H  paroit  dans  un  de  nos  papiers  publics  (TU  Laudo»  Chrouicle)  une 
Lettre  allez  finguliere  adreflee  à  celui  au!  en  eft  l'éditeur  en  voici  l'extrait. 

„  L'Amérique  conquije  en  Allemagne  eft  un  prétendu  bon  met  oui  d'abord 
a  fa't  quelque  fortune: mais  qui  renfermé  la  propofition  la  plusabfurde  qui 
Ce  p 
tre  c 
ire  \\ 
produ  1 

nos  anciennes  Colonies  &  celui  que  nous  faifons  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Lés  Efpèces  de  Portugal  qui  c.rculoicr.t  en  abondançe  6c  qui 
ci-devant  étoient  une  preuve  parlante  aie  notre  riçheife  ,  fç  font  presque 
entièrement  eclipfées  &  ont  été  fuivics  par  une  immenfe  quantité  de  nos 
propres  Efpêccs  qui  ont  pris  la  même  route.  Le  Crédit  public  eft  beau- 
coup plus  tombé  que  lorsque  1a  Couronne  du  feu  Roi  étbit  en  danger  & 
qye  nos  Armées  avoient  deux  fois  été  battues  par  les 'révoltes.  L'augmen- 
tation des  intérêts  pour  les  emprunts  ne  provient  pas  aujourd'hui  de  l'ap- 

gehenfK>n  de  voir  conquérir  la  nation  ;  elle  provient  de  notre  pauvreté, 
es  taxes  fortes,  lorsque  l'argent  abonde  &que  les  intérêts  font  modiques 
nuifent  peu  au  commerce;  mais  des  taxes  fortes  le  ruinent  entièrement  lors- 
que 
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eue  les  intérêts  le  font  auffi,  fit  elles  piment  Air  tout  celui  que  nous  £d* 
ions  au  dehors  &  qui  a  pour  rivaux  tous  nos  voifins  qui  font  à  leur  aife. 
Jamais  la  Grande-Bretagne  n'eut  de  rival  plus  formidable  à  cet  égard  que  le 
font  aujourd'hui  le»  Holiandoif.  Les  tommes  immenles  qu  elle  a  prodiguées, 
pour  les  faire  pafler  fur  leurs  confins,  ce  que  la  France  y  a  depenfé,  tout 
fe  trouve  maintenant  concentré  en  Hollande  i  d'où  il  refulte  que  nous  ne 
nous  battons  que  pour  groflir  le  commerce  des  hrovincet-Vntet  &  pour  dl- 
minuër  le  notre.  Deux  fois  autant  d'argent  levé  &  depenfé  chez  nous  ne 
nous  eut  pas  occafionné  la  quatrième  partie  du  dommage  que  nous  reflen- 
tons.  Le  Gouvernement  en  auroit  peut-être  été  ,affbibli  :  mais  ce  nul  n'au- 
roit  été  que  momentané  ;  tout  aurait  été  difperfé  parmi  le  peuple ,  le  Ca- 
pital ferait  refté  le  même  &  en  entier,  &  dez  que  la  nation  eft  riche,  quel- 
que chargé  de  dettes  que  foit  le  Gouvernement,  1  y  a  peu  de  danger  à 
craindre,  pareeque  la  nchefle  du  peuple  conllituS  la  vraye  richefle  d'un 
Etat,  dont  le  Roi  &  la  conftitution  font  fi  clu-rs  à  toute  la  nation  en  Gé. 
néraL  Mais  diminuer  ce  Capital  en  ouvrant  les  eclufes  qui  font  côulèr 
notre  or  en  A.lematr.e  avec  tant  de  profufion  ;  non  feulement  c'eft  faigner 
le  refervoir;  mais  ceft  le  mettre  abfolument  à  fec  &  détourner  les  fourcej 
&  les  canaux  qui  doivent  le  remplir.  v 

Mais,  me  dira-t'on,  jamais  la  Grande-Bretagne  a- telle  joué  un  auflî  grand 
rolle  ?  Etendit- elle  jamais  fes  conquêtes  auflr  loin  1  Répandit  -  elle  jamais 
la  terreur  dans  autant  de  Régions  du  Globe  ?  Helas!  quelle  Cir  é  plus  troin- 
peulc  que  la  Victoire!  Quel  terrem,  quelle  ville,  quel  avantage  nous  oat 
procurés  nos  fameux  exploits  Allemagne  f  Ou'y  avons  nous  gigné  autre 
choie  nue  de  prodiguer  dix  fois  plus  de  faag  ot  d'or  que  nous  n'en  euiïions 
verfé,  fi  par  bonheur  pour  nous,  on  nous  en  eut  chalfés  dez  le  commencement 
de  cette  guerre. 

Je  dis  plus  ;  il  eft  à  craindre  que  l'importante  conquête  du  Canada,  quel- 
que avantageufe  qu'elle  puifle  devenir  peut  être  dans  la  fuite,  ne  nous  char- 
ge pendant  bien  des  années  de  nouvelles  depenfes ,  &  ne  nous  epuife  &  d'ar- 
gent &  de  Troupes  >pour  nous  y  maintenir  jusqu'au  tems  quSl  foit  enfin 
peuplé  par  des  Anglais. 

La  tuile  ^ordinaire  prochain. 
De  Francfort  lé  s-  Février. 

M.  de  Gefehray  Colonel  au  fervice  du  Roi  dé  Ptmffe ,  fon  fils  &  iO- 
autres  Officiers  qui  étoient  prifonniers  à  (.  iffel^  en  font  dernièrement  .irrivés 
eu  cette  ville,  d'où  ils  font  partis  ce  matin  pour  être  transfères  à  LwMn. 

DifFerens  avis  du  Saueriand  portent  que  le  Corps  aux  ordres  du  Prince 
Héréditaire  de  Brunjwk  doit  faire  inceflamment  des  mouvements  ,  que  ce 
Prince  eft  attendu  à  cet  effet  dans  peu  à  Lippfladt ,  &  que  M.  de  Monroy, 
qui  y  commande,  a  déjà  eu  ordre  de  raffembler  dans  les  environs  tous  les 
chevaux  &  voitures  qui  s'y  trouvent. 

On  mande  en  même-tems  qu'il  paroit  certain  que  quelques  Régiments 
d'Infanterie  Anglvifi  repafleront  la  mer;  mais  que  toute  la  Cavallerie  de 
même  nation  continuera  de  fervir  à  l'Armée  Alliée  Si  qu'elle  fera  remue 
fur  le  pied  complet  pour  leprintema  prochain  par  des  transports  de  n°u' 
velles  Troupes  qu'on  lui  enverra  de  la  Grande-Bretagne. 


- 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  17.  FEVRIER  1762. 


De  Ro.tie  le  s.  Février. 

1  eft  pafTé  ici  dernière- 
ment un  Courier  ve 
nant  d*  v,pa>n  ,  &qui 
a  continué  fans  s  ar- 
rêter f.i  route  pour 
A  apier. 

Le  Cardinal  Tcmpi, 
qui  n'a  fait  que  lan- 
guir depuis  quelques  mois,  eft  de  nou- 
veau à  toute  extrémité.  S.  E.  a  re$û 
le  S.  Vi  it  que  le  31.  du  mois  dernier. 

La  Cour  de  ^et'nilUs  vient  d'en- 
voyer à  fon  Amballadeur  près  le  S. 
Siège  Tordre  de  continuer  encore  fes 
fondions  pendant  une  année,  ce  qui 


détruit  le  bruit  qui  avoît  couru ,  que 
le  Roi  T.  C.  ne  vouloit  plus  défor- 
mais avoir  à  tiom<  qu'un  limple  ReûV 
dent. 

Extrait  d*une  Lettre  de  Bakcelonne 
le  fy,  'Jnnv:er. 
„  Il  eft  pirti  d'ici  sa.  Bataillons  & 
„  8-  Efcadrons  qui  font  déjà  raflem- 
„  blés  dans  tArtgtm  ;  la  plus  grande 
partie  des  Troupes  qui  font  dans  les 
autre*  Provinces,  paflent  aufli  eq 
Ara? »n  &  en  t'a/t.Ue  ;  eUéS  ont  or-r 
dre  de  fe  tenir  prêtes  à  camper  le 
1.  Avril.  On  levé  en  Cttahpu  avec 
une  aétivité  incroyible  aooo.Fuli- 
liers,  &  chaque  Province  de  laMo- 
narcke  doit  fournir  Coo.  hommes. 


M 
» 
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„  H  part  de  tems  en  tems  de  cette 
V  lie  des  tr-iias  d'Artillerie,  &tou- 
„  tes  fortes  de  munitions  de  Guerre  : 
„  enfin  on  eft  ocaipé  nuit  &  jours  à 
„  fabriquer  des  armes,  taire  des  ten- 
„  tes,  aes  fournitures  &  des  équipages. 

De  Gènes  le  i$.  Janvier. 

Hier ,  un  Pirate  Corfè ,  fe  trouvant 
aflaili  par  une  Bourasque,  échoua  fur 
la  plaee  de  Ltv^na.  Il  y  a  été  arrêté 
avec  dix-fept  hommes  de  fon  équipage. 

On  a  apprisqueles  Rebelles avoient 
reçu  une  grande  quantité  de  Canons , 
d'affûts  &  de  munitions,  par  un  Na- 
vire que  leur  a  dépêché  un  de  leurs 
adhérens  ,  rendant  depuis  plusieurs 
ajinëes  en  Angleterre. 

De  Vbrsaillbs  le  j.  Février. 

Le  31.  du  mois  dernier  le  Sieur 
#»/or* 'introducteur  des  Ambafladeurs 
alla  prendre  dans  les  carottes  du  Roi 
&  de  la  Reine  le  Cardinal  de  Chm/'eul 
a  l'Hôtel  de  Gejvres  ;  il  le  conduifit 
chez  le  Roi  avec  l'Abbé  Lante  ,  Ca- 
merier  Cecret  du  Pape,  nommé  par 
Sa  Sainteté  pour  apporter  le  Bonnet 
au  Cardinal  de  Chotjeul.  Avant  la  mefiie 
du  Roi,  l'Abbé  Lante  fut  conduit  avec 
les  cérémonies  accoutumées  à  l'au- 
dience que  le  Roi  lui  donna  dans  fon 
cabinet ,  &  il  préfenta  à  S.  M.  un 
Bref  de  S.  S.  Après  cette  audience, 
le  Roi  defeendit  à  la  Cbappelie,  où  le 
Cardinal  de  Choi/eul  fe  rendit  à  la  fin 
de  la  Meffe,  étant  conduit  par  le  fieur 
Dufort.  Le  Marquis  de  Dreux  Grand- 
Jdaitre  des  cérémonies  &  le  Sieur 
Veffrançer ,  maitre  des  cérémonies  re- 
çurent a  la  porte  dé  la  Chapelle  le 
Cardinal  de  Cbntfèul,  qui  alla  fe  pheer 
prés  du  Prie  -  Dteu  du  Roi ,  &  fe  mit 
a  genoux  fur  un  careau. 

L'Abbé  Lante  revêtu  de  Ton  habit 
dé  cérémonie  ayant  remis  entre  les 
mains  du  Cardinal  de  Chot/e a/Je  Bref 
du  Pape  ,  alla  prendre  fur  Xi  cre- 
dence  du  côté  de  l'Ëpitre  un  bas- 
fin,  fur  lequel  étoit  le  Bonnet  qu'il 


préfenta  au  Roi  ;  Sa  Majefté  prit  le 
Bonnet ,  &  le  mit  fur  la  téte  du  Car- 
dlnal  de  Chotieut,  qui,  en  le  recevant, 
fit  une  profonde  inclination,  &  à  lin- 
(lant  même  $<  décou^fltv.  Dés  que  le 
.Roi  fut  /-en  m  irehë  Aoù^fortir  de  U 
Chapelle ,  'le  ÊarHitiai  deiC'  »i  ,u  ejitra  . 
dans  la.^Swfillifc,  du  U  J»rit  les.rUbfcs 
de  D  nouvelle  dignité.  Ilmmua-èn- 
i  fuite  chez  le -Roi ,  étant  aficortpag/c 
du  Grand  -Martre,  &  du  tHaître  des 
Cérémonies.  Le  lieur  Onitr*  intft>- 
duifit  fon  «Emmence  dans  le  Cabinet 
du  Roi,  Où  elle  fit  fon  remerciement 
à  Sa  Ma>e(té.  Le'Gartiin  \1  de  Ck>>i'ent 
fut  conduit  tivec  les  mêmes  cérérad 
nies  à  l'audience  ede  «la  Reine.,  4  Ja* 
quelle  il  préfenta'  l'Abbé  L  n:è\  qu- 
remit  à  Sa  M  i  ellé  un  bref  du  Papeâ 
Pendant  l'audience,  on  approcha  un 
tabouret,  fur  lequel  le  Cardinal  de 
Choijlui  s'aflit.  U  fut  enfuite  conduit 
aux  audiences  de  Monfeigneur^  le  D*m- 
ùbm ,  de  Madame  la  Duupbine  ,  dè 
Monfeigneur  le  Duc  de  ***ry,  de 
Monfeigneur  le  Comte  de  Provence . 
de  Monfeigneur  le  Comte  d' Artois , 
de  Madame,  de  Madame  AiieiayJc,  & 
de  Mesdames  Citlbire,  Sophie  Hz  Lmi- 
fe.  Après  toutes  ces  audiences,  le 
Cardinal  de  Choi/eul  fut  reconduit  par 
le  fieur  Duf  ort ,  Introducteur  des  Anv 
Ambaiîadeurs  ,  dans  les  Ciroffes  du 
Roi  &  de  la  Reine,  avec  les  cérémo- 
nies ordinaires. 

Le  1.  de  ce  mois,  le  Cardinal  de 
Roban  reçut  auffi  des  mains  du  Roi, 
dans  la  Chapelle ,  le  Bonnet  de  Carf 
dirul  avec  les  mêmes  cérémonies ,  qui 
avoient  été  obfervées  la  Veille  pour 
le  Cardinal  de  Choijèu.  Le  fieur  /.>•» 
fort ,  Introducteur  des  Ambaiîadeurs, 
qui  éto't  allé  le  prendre  dans  les  Ca.1 
roiîes  du  Roi  &  de  la  Reine ,  le  cott- 
duiiit  à  la  Chapelie,  où  il  rut  reçu  par 
le  Grand -Maître  &  le  Maître  des  Ce* 
rémonie*.  Après  avoir  fait  fon  re* 
nterciement  au  Roi  dans  le  Cabinet  » 
&  être  allé -chez  1a  Reine,  chez  Mon- 
feigneur le  uauphin,  chez  Madame  1* 
Daupetne,  chez  Monfeigneur  le  Duc 
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de  Birffs  &  chez  les<  autres  Prinîes 

è.  iJf:ncenis  ûeli  l  ami  lie  Rovile,  H 
fut  reconduit  à  fon  Hôtel ,  dans  les 
Carnftes  du  Roi  &  de  la  Reine ,  par 
le  même  Introdu&eur. 

De  HAnaovKQ  k  p.  février. 

a 

Les  'Lettres  du  MetHknbfttr^  ne  font 
pas  moins  trifteS  Cette  année  que  les 
précédentes ,  &  les  habitans  de  ce 
Duché  n'ont  que  trop  vû  évanouir 
Tefpoir,  ou  ils  étoient,  qu'à  l'intercef- 
fion  de  la  Reine  d'Anfeirr  ils  eiluie- 
mient  pc-.iNctre  des  traitements  moins 
rigouranx  de  la  part  du  Roi  de  f,  j//r. 
Voici  les  dernières  nouvelle»  qu'on  a 
reçues  de  ci  pays  là. 

Le  Direfkoire  des  Guerres  du  Roi 
de  truffe  ,  le^ueLeic  à  rtojlwk,*  exigé 
de  cette  ville. 

8*850.  Ecus  de  Contribution,  531. 
Mefures  de  Farine,  41a.  de  Seigle, 
538.  d'avoine  à  14.  boilTeaux  la  Me- 
fure ,  1  rôW.  quintaux  de  foin ,  40980. 
bottes  de  paille  le  tout  à  livrer  en 
nature  à  Stettm,  ou  i  ce  de&ut  une 
Somme  de  573 18.  Ecus  en  argent  ; 
i6j.  Chevaux,  &  «50.  Recruës  :  on 
exige  de  plus  pour  la  fùbfiftince  des 
Troupes  qui  font  dans  le  Duché;  1 500. 
Mefures  de  farine  ,  5625.  d'avoine , 
«790.  de  Seigle  aufli  à  04.  boilleaux 
la  mefuTe.  77100.  qûmtaux  de  tbin 
&  540000.  bottes  de  paille,  le  tout  à 
rrvrerpartie  i  Koftoek  partie  à  Guflrov 
&  partie*  Milchm. 

LA  NoWeffe  «ft  de  ïbn  coté  taxée 
à  -205685.  Ecus  de  contribution  &  è 
livrer  à  Actif»  1484  j-  mefures  d'avoi- 
ne à  94.  boïfleaux  la  méfure,  291(57. 
quintaux  tfe  foin  ,  roaoo.  bottes  de 
paille,  ou  a  y  fournir  au  lieu  de  ces 
denrées  «043994.  Bcus  ta.  gros  en 
argent ,  indépendamment  de  quoi  elle 
doit  donner  encore  ôji.  chevaux  & 
9*17.  Recruës. 

Les  autres  petites  villes  du  'Meck- 
knboarz  font  taxée»  à  proportion,  fins 
ou'on  ait  beucoup  d'efpoir  d'obtenir 
de  la  diminution,  puisque  les  lettres 

■.«'- 


du  r.  de  ce  mois  portent  que  ta  NoV> 
le  lie  qui  avoit  été  convoquée  à  xt.jtiek, 
en  eu  retournée  ,  avec  la  déclaration 

Ïiull  n'y  avoit  rien  à  diminuer  dans 
es  demandes  qu'on  lui  a  faites ,  &  qùTl 
ralloit  y  fatisfiire  entièrement  poar  le 
ao.  Février,  fans  quoi  les  Gentils- 
hommes de  même  que  les  Migiftrits 
feroient  arrêtés,  iusques  à  ce  que  ta 
tout  fiit  exécuté  de  leur  part  ;  ce  qui 
éngjge  un  grand  nombre  de  jeunns 
gens  à  s'évader.  La  pluspart  des  mil 
Tons  de  Schverfa  font  d'ailleurs  aban" 
données  &  fermées.  * 
On  mande  de  SrorfrWi»  que  le  Roi 
a  donné  ordre  à  tous  les  Capitaines 
des  cercles  de  Suéde  &  de  F»»/*»<fe 
tle  faire  de  bonne  heure- les  dlfpofi- 
tions  néeeli'aires  ,  pour  que  tous  hx 
Régiments  nationaux  tant  Cavalle- 
rie  qu'In&nterie  foiettt  complets  au 
printems  prochain. 

.On  mande  en  même  tems  qûll  eft 
mort  dans  ce  te  Capitale  de  la  ^uMs 
pendant  l'année  dernière  a979.pettbn« 
nés  &  qùll  y  etl  né  a«r6"3.  entms  de 
forte  que  le  nombre  des  morts  -y  * 
furpnTé  de  710".  celui  de»  niitfanees. 
H  s  eft  fait  dans  la  même  ville  pen- 
dant le  cours  de  la  même  année  841* 
mariages. 

Les  dernières  Lettres  de  S.  Peterr- 
bnmç  aflurent  pofttivement  que  l'Em- 
pereur a  .nommé  le  Feld-  Marêch  il 
Comte  de  SntiiknjFà.  la  place  du  Féld- 
Marêchal  Comte  de  #afrar/i»,  le  Princ  -» 
/fVffroaH^v  à  celle  du  Lieutenant  -  Gé- 
néral Comte  de  R<manmv  ;  que  S. M. 
L  a  donné  au  Lieutenant  •  Géaéril 
Parmi»  le  Gouvernement  de  la  truffe 
qu'avoit  le  Lieutenant-Général  de  >V 
v*row%  &  que  le  Comte  de  'Vnren#t* 
avoit  été  continué  avec  les  plus  zran. 
des  marques  de  diibndrjondansù  place 
de  Grand  Chaucellier. 

.De  Francfort  le  0.  Février, 

*  r  »     '  * 

On  mande  de  la  ffw  que  fwr 'les 
nouvelles  ailurauces  que  S.  "M.  T.  C. 
a  fait  donner  aux  Etats  ^Généraux 

•  * 
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de  prendre  fait  *  &  caufe  contre  qui- 
conque, en  haine  de  la  Neutralité  de 
l'Etat,  voudroit  l'inquiéter.  LL.HH. 
PP.  lcn.Ment  abfolument  décidées  à 
ne  pis  fe  départir  de  h  ferme  refolu- 
tion  de  tout  refufer  aux  Aaghis  ;  que 
ceux  cy  de  leur  Côté  pa routent  éga- 
ie nier*  <  on  vaincus  qu'ils  n'obtiendront 
rien,  qu'ils  agiflent  confequemment, 
en  îartTant  au  Roi  de  Frufle  la  liberté 
de  faire  fa  paix,  ainfi  qu'il  jugera  a 
propos,  le  prévenant  qu'ils  rompent 
-avec  lui  tout  engagement  pris  pour 
les  affaires  du  Continent ,  &  qu'ils  ne 
lui  fourniront ,  que  pour  l'année  pré- 
fente feulement,  le  "  fubfide  qu'ils  lui 
ont  p<;yé  pendant  le  courant  de  la 
guerre. 

On  a:oute  qu'on  ne  parle  presque 
(lus  d'au&mentut'on  dans  les  Troupes 
ce  terre  ;  que  toutes  les  vues  font 
t  irnées  du  ce*  té  de  la  Marine ;qu'on 
l'augmente  confidérablement ,  &  que 
l'on  efpére  la  voir  incetfamment  fur 
un  pied  à  pouvoir  rendre  la  ï»eutra- 
lité  refpeaable. 


Des  euvîrovr  de  Gottinqub 
le  20.  Jenvur. 


Le  Général  Luckver  qu'  eft  roiV'ours 
Il  h  mi  .  k  avec  un  Corps  confidér^ble, 
tient  incef  amn.ent  en  alerte  la  Garni- 
fon  de  Go:  inçut.  Les  part  s  en  vien- 
nei't  fouvent  aux  mains,  &  les-avm- 
t*£,es  font  aitéz  balancés  des  deux 
côtés.  La  femaine  dernière  un  déta- 
chement ïratiçuts  forti  de  cette  der- 
nière place,  fut  re^oullé  avec  ouel- 
oue  perte,  par  les  Iroupes  des  Alliés. 
Quelques  deferteurs  ayant  donné  avis 
le  «5.  qu'un  grôs  parti  dVim  ovnenf 
a'avancoit  ;  M.  Uci»ux  fit  fortir  le 
snème'our  à  fept  heures  du  foir  M. 
de  Lnfangci,  Maréchal  de  C  imp.avec 
M.  de  Ntcniu,  à  la  tête  d'un  dét'.che- 
teent  confidérable.  Après  une  Efcar- 
mouche  très  vive ,  &  ou  il  y  a  eu 


du  fang  répandu ,  les  'Alliéz  ont  été 
forcés  de  le  retirer,  laiflant  quelques 
morts  fur  la  place  &  plufieurs  prifon- 
niers  entre  les  mains  des  t 'rabots.  Les 
Vivres  encherilîent  tous  les  jours  à 
Gottwuz.  Le  Commandant  a  été  forcé 
d'en  venir  à  des  exécutions  militaires 
contre  Menteurs  du  Migiftrat  pour 
le  rembourfement  des  58.  mille  livres 
d'argent,  &  les  toura^es  qui  n'ont  pas 
encore  été  fournis. 


De  Ratiibonnb  le  14.  Février. 


Les  nouvelles  de  Ltîpziç  du  6.  da 
ce  mois  habillent  de  la  manière  fuivante 
une  petite  aflàire  qui  s'eft  pallée  en 
Sexe. 

„  La  nuit  du  a.  au  3.  de  ce  mois, 
les  Autrichien»  ont  attaqué  les  portes 
de  Grnfi.Parth*  auprès  dé  Grf*«a  ;  ils 
ont  fait  quelques  prifonniers  fur  le 
Bataillon  Franc  de  tu  adie  ;  mais 
ttTtn  ma  &  les  autres  portes  vers  Mett- 
Jen  font  cepend  mt  tou:ours  occupés 
par  nos  Troupes  comme  ils  letoienf 
auparavant.  „ 

On  mande  encore  de  que  le 

Prince  Hem  eûindifpofé  depuis  quel' 
que  s  jours,  que  le  Corps  du  Général 
fl'iea,  après  avoir  re^û  du  renfort, 
paroit  vouloir  ferep  ofer  pendant  quel- 
que tems  pour  refaire  les  Iroupes 
qui  font  fur  les  dents  par  les  marches 
pénibles  qu'elles  ont  dites  ,  que  le 
Quartier  de  ce  Général  eft  toûjoursà 
ixi  "nau  &  que  fes  Troupes  font  fi  res- 
ferrees  dans  leurs  Quartiers  qu'il  fe 
trouve  dans  peu  de  fermes  pluûeurs 
Efcadrons. 

Suivant  les  Lettres  du  Htrtt  les 
Troupes  alliées  qui  étoient  dans  ces 
environs,  en  font  retournées  a  ttn^etk 
Quartier  -  Général  de  M.  de  Lnker: 
On  croit  que  la  difette  des  vivres  le* 
a  obligées  à  prenore  ce  parti. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  17.  FEVRIER  176a. 


Fin  de  la  Lettre  adrejjée  à  t Editeur  du  London  Chronicle. 

Nos  conquêtes  en  Amérique  aux  [ndes-Oeeidentalet  &  principalement  celle  de 
la  Guadeloupe  ;  nous  promettent  à  la  vérité  dezmiintenant  des  avantages 
réels  ;  mais  à  quoi  ferviront  les  aliments  qu'elles  peuvent  fournir  à  la  Granlc- 
hretagne%  faignée  à  outrance  &  jusqu'à  état  de  Cnnjbmption  entière  par  fon 
Médecin  politique,  qui,  femblable  au  Docteur  de  Giiblas,  a  eu  pour  Syftemg 
de  prodiguer  le  fanç  à  tout  propos  &  foutient  encore  ce  malheureux  Syftême, 
parceqùe  la  réputation  l'exige. 

Dans  la  Situation,  où  nous  fommes,  les  Guirlandes  de  nos  victoires  n'or- 
nent-elles  pas  la  Grande-Bretagne  à  peu  près  comme  celles  qui  paroient  le 
Taureau  deftiné  au  facrifice  ?  ô  Angleterre  !  votre  Capital  diminué  ;  vos  dettes 
font  immenfes.  vous  êtes  incertaine  s'il  fera  poflible  de  lever  à  l'avenir  des 
Subfides  ;  &  vous  agiflez  néanmoins  comme  fi  votre  pays  fourmillofc  d'or 
&  d'argent  &  que  vos  trefors  Ment  inepuifables. 

Admirons  le  charme  tout  puiflant  de  l'éloquence  ;  c'eft  lui  que  nous 
avons  vû  infpirer  à  la  nation  le  zèle  le  plus  ardent  contre  toute  liaifon 
avec  le  continent;  c'elt  lui  qui  par  un  effet  contraire  a  amorti  ce  même 
zèle  pour  Tenflimmer  enfuite  avec  la  plus  grande  impetuofité  en  faveur  des 
mefures  pour  le  continent. 

Nous  l'avons  vû  d'abord  s'oppofer  de  même  à  l'attachement  pour  le 
pays  natil  du  feu  Roi  ;  empêcher  d'avance  qu'on  envoyât  un  fegl  Régi- 
ment Ançtois  au  fecours  des  fujets  Allemands  de  S.  M.  ,  &  cela  dans  untems 
qu'Elle  chargeoit  fon  propre  Fils  du  foin  de  les  défendre;  nous  l'avons  vu 
depuis  amener  par  des  détours  le  torrent  populaire  dans  les  Canaux  des 
Volontés  du  Roi,  &  rompre  un  Traité,  dont  l'obfervation  eut  été  la  meil- 
leure Barrière  contre  une  Guerre  Anglo  -  Germanique ,  &  qui  nous  eut  em- 
pêché de  prodiguer  au  quintuple  ce  que  vnutHar.novrc,  pour  le  fauverd'un 
mal  partager  :  nous  l'avons  vû  enfin  gagner  en  même  terns  la  faveur  du 
Roi  &  du  peuple,  acquérir  dans  le  Sénat  un  véritable  defbotisme ,  &  ver- 
fer  alors  nos  richefles  avec  autmt  de  profuiion  que  s'il  eut  été  dans  notre 
pourvoir  de  créer  autant  d'or,  qu'on  en  repandoit  :  mais  malheureufement 
cette  faculté  ne  fubfiftoit  point  :  auJÛ  lorsque  la  nation  s'eft  trouvée  affoi- 
blie  par  les  faignées  réitérées  &  continuelles  qu'on  lui  avoit  faites,  le  Chi- 
rurgien qui  lui  avoit  ouvert  les  veines,  a  trouvé  bon  de  fe  retirer  dans  la 
crainte  d  être  lui  même  écrafé  fous  le  poids  de  la  chûte  de  ce  Corps:  il  a 
eu  cependant  grand  foin  auparavant  de  l'embarafler  dans  une  nouvelle 
guerre  qu'il  avoit  eu  la  fagacité  de  prévoir  avant  tout  autre  ;  connonTance 
qui  ne  lui  étoit  pas  bien  difficile  ,  pareequ'il  n'ignoroit  pas  le  degré  du  feu 
qu'il  avoit  allumé  dans  le  miniftere  hfpagnol. 


Digitized  by  Google 


Des  procédés  remplit  de  hauteur  ,  des  démarches  les  plus  propres  t 
exciter  à  la  colère  &  à  la  vengeance  font ,  dit -on  ,  les  cauTes  immédiates 
de  notre  rupture  avec  VEJpagne  :  On  fe  trompe  ;  c'eft  la  guerre  d'Allemagne 
qui  a  donné  l'être  à  celle-ci:  En  effet  iî  la  première  n'eut  pas  épuifé  les 
Forces  de  la  Grande-Bretagne ,  croit-on  que  YEjpagne  eut  voulu  fe  mefurer 
avec  elle;  maintenant  elle  ne  craint  ni  les  âôtes  conûderables ,  ni  le  nom- 
bre des  Troupes  de  V Angleterre ,  parcequ'elle  fent  bien,  qu'elle  n  eft  pas  en 
étut  dé  Contenir  longtems  ces  forces.  Elle  peut  nous  comparer  à  un  grand 
Corps  dont  tous  les  nerfs  feront  bientôt  affaiblis ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  à  un 
Géant  qui  eft  devenu  fi  foîbîe  qu'il  ne  peut  plus  fupporter  le  poids  de  fon 
Armure  prête  à  le  faire  ploier  fous  le  faix  ;  car  enfin  11  nous  continuons  de 
faire  palier  dan*  lé  .gouffre  de  la  Guerre  d'Allemagne  toute  notre  fubftaice, 
comment  nous'  pr>lerver  nous  mêmes  des  malheurs  qui  nous  menacent. 
Nous  efpérons"  donc  qtfon  mettra  fin  aux  faignéesqui  nous  épui fent  fi  inu- 
tHement,  &  que  nos  Ennemis  défirent  avec  tant  de  raifon.  Puiffions  nous 
voir  bientôt  ce  jour;  puifte  la  nécelCté  ,  devenue  plus  prefîante  ,  forcer 
la  Grande-  Bretagne  à  conferver ,  pour  combattre  pour  elle  même  ,  le  refte 
de  fes  forces  ;  à  ne  plus  répandre  une  goûte  de  fon  fang  pour  des  Amie 
précaires,  &  i  ne  pas  donner  une  féconde  lois  dans  la  vifion  Chimérique, 
<fu'on  peut  aufli  conquérir  rEjpagne  en  Allema;ne.  Changeons  en  un  mot  de 
principes  &  de  conduite:  Nous  verrons  fans  tarder  changer  le  fyftéme  des 
affaires,  &  le  Roi  de  fruj/e  qui  naura  plus  fon  prodigue  Allié  tributaire, fe 
foumettre  entre  autres  bientôt  à  des  conditions  modérées  de  paix. 

Dr  Vibnnb  le  17.  Février, 

Le  Cardinal  Prince  &  Evêque  de  Spire  qui  eft  arrivé  ici  depuis  peu, 
a  eu  famedi  paflTé  fa  première  Audience  de  S.  M.  l'Empereur  &  le  lende- 
main Dimanche  il  s'eft  rendu  à  celles  de  impératrice  Reine  ApoftOlique 
&  de  la  Famille  I.  &  R. 

Le  Prince  Albert  de  Saxe  eft  parti  de  cette  ville  lundi  matin  pour  fe 
rendre  à  Vaifovie  auprès  du  Roi  fon  Pere. 

La  Cour  a  quitté  le  Deuil  qu'elle  avoit  pris  pour  3.  fcmaines  a  Toc- 
cjfion  de  la  mort  de  feuë  l'Impératrice  de  K^fie, 

Le  (Général  de  Cavallerie  Comte  O-Donel  Commandant  par  intérim  Y  Ar- 
mée I.  $  R.  en  Xtxe  en  a  mandé  en  dernier  lieu  que  les*  patrouilles  enne» 
mies  s*étaht  raffemblées  &  ayant  marché  en  très  grand  nombre  vers  les 
portes  avancés  du  Colonel  de  r tirreck,  ce  dernier  avoit  la  nuit  du  c.  au  3.  de 
ce  mois  détaché  du  Corps  de  Troupes  à  fes  ordres  M.  à" A  ton  Capitaine 
auquel  il  avoit  donné  i<o.  Chifleurs,  ioo. Croates,  30.  Houllars  du  Palati- 
nat  &  36.  Drago  s  de  l'Etat  -  Major  de  l'Armée  pour  fe  porter  fur  Grofî* 
tartb*  &  tacher  dy  enlever  le  Bataillon  Franc  de  L%  Bad>e. 

Pour  aflurer  d'autant  mieux  cette  expédition  M.  de  Tfrreek  avoit  lui 
même  marché  a  la  tête  de  60.  Chevaux  vers  t*anffi{  &  Klein-  Pmba%  elle  a  eu 
le  fuccès  le  plus  complet ,  &  M.  d'An™  malgré  la  defenfe  1a  plus  vigou- 
reufe  &  la  plus  opiniâtre  de  la  part  des  Ennemis  a  écrafé  leur  Bataillon , 
dont  il  ne  s'eft  fauve  que  98.  hommes  qui  ont  été  faits  prifonniers  avec  le 
Major  qui  le  commandoit  Les  Troupes  I.  &  R.  qui  ont  exécuté  fi  heu* 
reufement  cette  entreprife,  n'ont  eu  à  cette  occaûon  que  8-  hommes  &  4- 
Chevaux  Méfiés. 
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DU  SAMEDI  20.  FEVRIER  1762. 


De  Madrid  le  /j.  Janvier: 

zfc  Infant  Don  ÎJmi  elt 
gg  à    préfeot  parfaite- 
■ïfj)  ment  rétabli. 

Pend  ont  le  Cours  de 
l'année  dernière ,  on  a 
reçu  à  l'Hôpital  général 
de  cette  Ville  977c. 
hommes  &  il  en  eft  mort 
«3°*»î  on  a  reçu  4183.  femmes,  dont 
a«ça  ont  été  guéries.    Il  s'y  trouvoit 
dans  les  lies ,  le  31.  Décembre ,  çco. 
malades  des  -deux  îéxes. 

On  a  recueilli ,  pendant  h  même 
année  176X.  Cas.  ent'ans  à  l'Hôpital 
des  enfkos  trouvés» 


De  Cartackne  du  Levant  ,  k  7.' 

Janvier* 

•  Le»  Vaifleauxde  SaMaieité  le  Ter. 
tible  GutAtabnte ,  ainii  que' les  Fréga- 
tes A»  #un™  &  f4^/i ,  ont  reçu  ordre 
dè  fe  tenir  prêts  à  lever  Tancre  :  op 
ignore  leur  deftination  On  carene 
aétuellement  le  VaHÏ'eau  lè  Rufé.  . 

Don  Vtnfof  Rtgtio,  Lieutenant  Gé- 
néral des- Armées  Navales,  eft  arrivé 
ici  le  22.  du  mois  dernier,  &  il  a  pris 
le  commmdêment  de  k  Marine  de  ce 
Départerùent. 

De  Cadix  if  st.  Janvier, 

On  viént  d'enrôler  Ici  tous  les  jeu- 
nes 
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ues  artifans  en  éut  de  porter  les  ar- 
mes, &  Ton  en  formera  deux  Régi- 
mens,  deftiués  à  renforcer  notre  Gar- 
nifon.  Le  fécond  Bataillon  du  Régi- 
ment de  Lt-mbardie  partit  le  4.  de  ce 
mois  ,  pour  fe  rendre  ,  ainû  que  le 
premier,  i  Orope/à  en  Eflrcmminrc 
La  Cour  a  ordonné  de  joindre  trois 
mortiers  &  plulieurs  pétards  au  train 
d'Artillerie,  qu'elle  fait  préparer  dans 
notre  Arccnal.  Nous  attendons  de 
SrvAle  vingt -quitre  affûts  pour  des 
tuions  de  vingt  -  quatre  ,  &  foixante 
rour  des  pièces  de  dix  -  huit. 

La  Frégate  du  Roi  la  l  tdtre,  com- 
mandée par  Don  Carlos  Sam*,  fit 
voile  le  ^5.  du  mois  dernier  oour 
Buenos  -  Ayrei.  L'Avilb  la  Saime  lhe- 
tel'c  de  Jefus ,  &  le  Navire  la  Sainte* 
jU/rfa appartenant  à  la  nouvelle  Com- 
pagnie de  la  Havane,  ont  aulli  appa- 
reillé ,  le  premier  pour  Cartagene  des 
lniies ,  le  fécond  pour  la  Havane,  où 
il  porte  dei  farines  &  quelques  autres 
denrées.  Quelques-uns  de  nos  Né- 
gociansont  vendu  au  Roi  un  Vaifleau 
nommé  le  Confiant ,  de  foixante -dix 

rièces  de  Canon,  &  on  l'a  fait  entrer 
lacarraque,  pour  l'armer. 
Deux  Frégates  de  guerre  Hollandoi- 
fes  entrèrent  le  2^  de  ce  mois  dans  ce 
Port,  venant  de  tioterdam ,  &  efeor- 
tant  fept  Navires  marchands  de  leur 
Nation.  Ce  convoi  a  fouffert  beam- 
coup  par  les  gros  temps.  L'une  des 
deux  Frégates  a  été  démâtée  de  fon 
grand  mât ,  &  un  des  Navires  a  été 
jetté  fur  la  côte  de  Ckiptnne  :  ce  Bâti- 
ment &  fa  cargaifon  ont  été  entière- 
ment perdus,  nuis  l'équipage  a  eu  le 
bonheur  de  gagner  la  terre. 

Selon  des  lettres  des  Alrefires ,  le 
Gouverneur  de  Gibraltar  ,  depuis  la 
rupture  entre  ïEjpifne  &  Y  Angleterre, 
a  établi^  deux  Batteries ,  l'une  de  Ca- 
nons, l'autre  de  Mortiers,  fur  la  lan- 
gue de  terre,  qui  conduit  du  camp 
de  batui  ■  Hoth  à  la  Phce.  Il  fe  pro- 
pofe  aufli  ,  à  ce  qu'on  prétend,  de 
taire  couper  cette  lmgue,  pour  que  h 
Ville  foit totalement  enveloppée  par 
>>.,..       _  >» 


la  Mer.   Les*  vivres  frais  y  font  tort 
rares ,  &  la  livre  de  mouton  s'y  vend 
ûx  réaux  de  plate,  de  bmnee  qui  re 
viennent  à  trois  livres.   Cette  difette 
de  fubûftances  a  déterminé  le  Gou 
verneur  à  expédier  huit  bu  dix  Bâti 
mens  marchands  fous  l'efcorte  de  Crois 
Frégates,  pour  aller  chercher  du  be 
tail ,  tant  à  la  côte  de  Htrbarie ,  que 
dans  divers  Ports  des  PuoTances  finies 
de  la   Grande  ■  Ht c..:: ne.  L'Amiral 
Saur.  Un  étoit  encore  le  a.  de  ce  mois 
dans  la  Baye  de  Gbraltar  avec  dix 
fept  VauTcaux  de  ligne  &  douze  Fré- 
gates. 

De  Mak.killb  le  Janvier. 

Le  Sr.  des  Moulins  ,  Lieutenant  du 
VaiiTeau  du  Roi  la  Vierge  du  Hofatre, 
amena  ici  le  io\  le  V.iilTeau  Anglais  le 
Cajinr  venant  de  la  Trtnr*  en  Canada 
chargé  de  Morue  &  de  Saumon ,  qui 
tut  pris  le  1.  de  ce  mois  à  4.  Ueués 
du  Cap  de  Fer ,  &  dont  le  Commande- 
ment lui  a  voit  été  donné.  Le  Vait- 
feau  HolLxndnts  l'Amitié  arrivé  le  19. 
avec  un  chargement  de  bled,  avoit 
été  arrêté  par  un  Corfaire  An^loit  de 
16.  Canons  &  de  «5.  hommes  d'équi- 
page lur  le  Cap  de  Gatte  &  conduit  à 
Gibraltar  ,  d'où  il  a  fait  voile  le  8- 
Il  a  laiflTé  dans  la  rade  bo.  Vaifleaux 
de  ligne  ,  6.  Frcgatei  ,  4-  Brûlots  & 
a.  Bombardes  ;  ce  Capitaine  a  rap- 
porté qu'on  difoit  a  Gibraltar  que 
cette  Efcadre  étoit  deftinée  pour  une 
expédition  contre  Caduc.  Il  eft  venu 
ici  depuis  douze  tours  85.  Bâtimeas 
dont  plulieurs  chargés  de  bled. 

De  Toulon  le  26.  Janvier. 

11  y  a  ordre  de  retenir  tous  les  Ma 
tclots  de  ce  Département ,  &  dfij  ne 
leur  accorder  aucun  congé,  pasmé» 
pour  aller  fur  les  petits  Bùtimens  de 
la  côte  ,  afin  d'avoir  ces  Matelots  fou» 
U  main  ,  &  pouvoir  s'en  iervir.au 
prochain  Armement  ,  pour  lequel  u 

arrive" 
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arrive  Journellement  des  ouvriers. 
Après  10.  jours  de  quarantaine  on  a 
donné  rentrée  au  Vaifleau  la  Vierge 
du  R9fairey  dont  le  Capitaine  Rigordy 
avoit  le  Commandement  ;  mais  on  s'eft 
faiû  de  tout  l'équipage ,  excepté  de 
l'Etat-Major  &  de  quelques  Maîtres 
principaux;  on  a  conduit  les  Matelots 
de  15.  en  15.  dans  les  prifons  de  l'AN 
feniL  Cet  équipage  doit  avoir  forcé  M. 
tiigwdy  à  revenir  iei,  malgré  les  remon- 
trances de  ce  Capitaine.  Le  Sche- 
becx  le  Serpent\  commandé  par  le  Sr. 
Campy  de  MarJitUe  &  armé  en  courfe 
pour  le  compte  du  Commerce ,  eft 
fur  le  point  d'aller  en  rade.  Deux  Gar-  : 
des  de  la  Marine  doivent  y  fervir  en 
qualité  d'Officiers.  Les  prifonniers* 
Anghit  provenant  de  la  prife  faite  par 
le  Capitaiae  Rtgordy.  &  convoyée  à 
Mat  fit  lie ,  qui  ont  été  amenés  ici  à 
bord  du  Vaifleau  la  V terge  du  Rnjàtre  % 
ont  été  conduits  à  la  groffe  Tour. 

Dé  Narx.lt  k  ».  Février, 

Nos  Navires  &  Galères  ont  arrétéde- 
puis  quelques  jours  entre  Procitn  & 
IfcbU  trois  Bâtiments  Anghit  chargés 
de  marchandifes  qui  font  manitenant 
dans  Ce  port,  en  attendant  les  ordres 
du  Roi  ùatholiaue,  à  qui  Ton  en  a  don- 
part. 

Les  côtes  depuh  le  pont  àtlU  Mad- 
dalena  jusqu'à  Hojtlifn  ont  été  garnies  de 
retranchements  &  de  cfifferens  ouvra- 
ges de  Terre  ,  &  l'on  en  a  redoublé 
les  gardes  pour  être  à  l'abri  de  tout 
événement  qui -pourrait  arriver  dans 
les  circonftances  prefentes. 

On  engage  avec  beaucoup  de  viva- 
cité &  fans  relâche  dans  cette  ville  & 
dans  tout  le  Royaume  quantité  de  gens 
de  mer  pour  le  fervice  dTE'pngne  ;  on 
donne  à"  un  chacun  de  ceux  qui  s  en- 
rollent,  10.  Ducats  IVapoli  t  u ut  par  mois 
4t  la  paye  de  3.  mois  par  anticipation. 

De  VBMAii.z.if  k  6.  Février. 

1*  Conte  de  CaemUkev,  Amba/Ta- 


deur  Extraordinaire  fit  Pléuipoténtiairè 
de  Ruffie ,  eut  le  a.  de  ce  mois  une  au- 
dience du  Roi ,  dans  laquelle  cet  Ara- 
bafladeur  notifia  à  Sa  Majefté  la  mort 
de  l'Impératrice  Elifnbeth  ,  ainli  que 
l'avènement  du  Grand  Duc  au  trône 
de  Ru/fie  fous  le  nom  de  Pterre  ll[m 
Il  remit  en  méme-tems  fes  nouvelles 
lettres  de  créance,  par  lesquelles  le 
nouvel  Empereur  allure  le  Roi  du  de- 
ûr  qu'il  a  de  maintenir  &  d'affermir  de 
plus  en  plus  l'union  qui  fubftite  entre 
les  deux  Empire».  Le  Roi  a  décidé 
que,  le  7.  on  prendrait  le  deuil  pour 
trois  femaines. 

Le.31.  du  mois  dernier,  les  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevinsde  la  Ville 
de  Paru  préfenterent  au  Roi  le  mo- 
dèle delà  Statué  Equeftre,  dont  l'exé- 
cution eft  confiée  au  fteur  Btmchsrdon. 
&  qui  eft  deftinée  pour  la  nouvelle 
Place  entre  le  Cours  &  les  /  HuiUcrtcr. 

?JP-»— !-^«-.«- 

De  Paris  le  8.  Février» 

■  Le  Prince  Camille  de  Lorrain^  étant 
refté  le  feul  Prince  de  fa  Maifon  dans 
la  Branche  de  Mar/iu.  Vient,  avec 
l'agrément  du  Roi  ,  d'en  prendre  le 
nom  ,  &  il  s'appellera  déforma  s  le 
Prince  de  Marjan. 

Charles- Emanuel  de  Cruffol  _  Duc 
diïJtet  Premier  Pair  de  France.  Prince 
de  S-von  en  Vivotait ,  Brigadier  d'In- 
fanterie, ci-devant  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant-Général de  Provinces  de  Sain* 
toi*e  61  tfAnçwmott ,  mourut  en  cette 
Ville  le  v  de  ce  mois ,  dans  la  cie- 
quante-uxieme  année  de  fon  âge. 

On  mande  de  Cadix ,  qu'il  y  eft  ar- 
rivé quatre  VahTeaux  de  la  H.  .vaut 
avec  des  cargaifons  fort  riches. 


De  Londb.es  le  ». 


Le  99.  du  mois  dernier,  lt  Cham- 
bre des  Communes  en  Committé  fur  le 
tiubfi**  réfolut  d'accorder 
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41752.  Livr«  Sterling,  10.  Che-      Les  nouvelles  de  Lisbonne  du  15. 

lins,  pour  tentretten  de  r  limitai  des  En-  Janvier  portent  que  le  Roi  de  Pouu- 

fans  tr  mes.  gai  a  déclaré  qu'il  embrafleroit  le  parti 

Le  is  de  ce  mois  ,  les  Commîmes  dé-  de  la  neutralité  la  plus  eXade.  Celles 

libérèrent  fur  le  Bu,  pour  réduire  en  de  Hollande  arrivées  en  dernier  lieu 

«a  ABe  du  H.irlen-.tnt  toutes  les  Lotx  nous  annoncent  que  les  Etats  Géné- 

teneernant  la  Milice,  r  au  x  paroillent  également  décidés  pour 

1  Hier  la  Chambre  délibéra  fur  le  Bill  la  neutralité,  &  que  dans  la  crainte 

pour  lever  1500.  mille  livres  Sterling  que  ce  parti  n'indifpofe  peut-être 

par  des  billets  d'Echiquier  :  le  Bill  quelque  Puiùance  contre  la  Republi- 

peur  lever  12.  millions  pat  des  annui-  que.  Elle  tait  armer  40.  Vaiffeaux  de 

té  >  a  voit  été  pallé  par  la  tnême  Cham:  ligne  pour  protéger  le  commerce  de 

bre  dès  le  29.  fes  Sujets  dans  toutes  les  parties  du 

Il  paroit  par  les  dirTérens  arrange-  monde, 

mens  qu'on  tait  &  par  la  vigueur,  avec  •  Watr.!f  ±um(  ,  „     ,  -  pPTwa(, 
laquelle  on  travaille  à  toutes  fortes  ™.    ^  # 

de  préparatifs  que  la  Cour  eft  dans  »         bourg  ,  le  st.  Jamter. 
l'intention  de  tenter  plulieurs  entrepri-      Bien  que  depuis  l'heureux  avene- 

fes  confidérables tant  en  E»npe  qu'en  ment  deSaMajefté  Impériale»  notre 

jlméiicue.     Nos  papiers  publics  ont  Augufte  Maitre,  au  Trône  de  l'on  inv 

foin  de  nous  remettre  fans  celle  fous  mortel  ayeul ,  il  ne  le  foit,  point 

les  yeux  l'Etat  tcrmidable  de  notre  pallé  de  jour  qui  n'ait  été  marqué  par 

marine  qu'ils  tout  monter  aujourd'hui  des  aôes"  réitérés  de  fa  bonté  ût'defa 

à  380.  Vaifleaux  de  tout  rang  ,  fans  clémence,  celui  qu'Elle -vient  d'exer- 

compter  ceux  que  l'on  conftruit  main-  ceren  laveur  de  la  Nobleile  de  les 

notre 


Souverains 

que  nous  pourrons  former  les  plus  deur  pour  la  chercher  dans  la  mode- 

v-ftes  projets  &  même  les  exécuter  ;  ration  de  leur  pouvoir  &  les  immuui- 

en  attendant  l'armement  que  1  on  pré-  tés  de  leurs  fujeta. 

pare  aujourd'hui  eft  le  plus  formidable  L'Empereur  S'étaht  rendu  hier^  au 

que  l'on  ait  jamais  vu  dans  ce  Royau-  Sénat,  daigna  lui  annoncer  lui  même 

»e,  &  tous  les  Officiers  desVaiiïeaux  qu'il  avoit  accordé  à  la  Nobleffe  de 

&  des  Troupes  ont  ordres  d  être  ren-  fon  Empire  une  liberté  exaâement 

dus  à  Fnrtsmov.b  d-ns  15.  jours  pour  paieiile  à  celle  dont  iouit  la  Noblelîe 

le  plus  tard.                                1  des  autres  Et  .ts  de  l' Europe.   Vers  le 

On  a  appris  que  l'Efcadre  de  Brefi  foii  le  4>cUiat  accompagné  de  toute  h 

a  fait  voile  le  3.  de  ce  mois  fans  qu'on  Noblelîe  qui  fe  trouve  dans  cette 

fâche  la  route  qu'elle  a  prire:  le  Chef  Capitile,  le  tranfporta  à  la  Cour  pour 

d'Elcadre  *sr»  v,  quicroifoit  à  la  nu-  témoigner  à  SaMa:efté  Impériale,  p»r 

teur  dVnefftvt  pour  veiller  à  fa  foitic,.  les  rejuercimens  61  le?  acclimatons 

devenant  "maintenant  inutile  dans  ces  les  plus  zélées,  la  ioye  &  la  gratitude 

mers,  eft  en  confequence  revenu  à  qu'une  grâce aulli inûgne qu'inattendu» 

Plymcutb*  lui  jnfpiroit. 

.  '    .  .   

Jeudi  prochain  25.  de  ce  mois  le  R.  P.  Antoine  He^hhi  des  FF.  Mi- 
neurs Conventuels ,  Do&eur  en  Théologie ,  commencera  dans  l*Eglife  de 
St.  hure  fon  Carême  en  Italien.  Le*  iours'âllitirnés  à  les  fermons  pendant 
tout  le. Carême  font  le  Dimanche,  le  Mardi,  le  feudi,  &  le  Samedi  à  qua- 
tre heures  ajrjs  diné.  J 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  sa. ^ FEVRIER  176a. 


•  >    ....  ,  [igj    c:*i?  gL 


,  {  Receveurs  dés  Taules,  do  Dauphinê  orçt  remis  à  l'Intendant  de  la  Pro- 
vince leur  foumiffion  de'  fournir  la  «îftne  (bmme ."jjue  les  Receveurs 
éraux  de  ladite  Généralité  donnent  ^oùr' la  conftnicïion  d'un  VahTeau. 
Ceux  de  la  Champagne  ont  pris  :la  .même  réfolution. 


pour 
Député 
être  em_ 

£,^1»    — —   o  r  —  m 

bois  de  la  Province,  qui  fe  trouveront  propres  pour  la  conltruéfcion,  &de 
les  tnnfporter  jusqu'aux  extrémités'  de  leur'  Pays. 

La  dation  des  Juifs  tartugai,  de  bordeaux  a  fait  fupplier  Sa  Majefté, 
d'agréer  une  Comme  de  vingt-quatre  mille  livres. 

L'exemple  que  les  Etats  de  Languedoc  -ont  donné  ,  en  offrant  au  Roi 
un  Vaifleau  de  quatre- vingt  Canons,  a  été  fuivi,  comme  on  le  voit,  avec 
aechmation,  par  pluûeurs  autres  Provinces  ,  Villes  &  principales  Compag- 
nies. On  compte  déjà  quatorze  Vaifleau x  de  ligne  ,  &  une  Fréçate  de 
quarante-quatre  Canons;  dont  la  conftru&ion  a  été  ordonnée  dans  différer» 
Ports.  Pour  répondre  au  vœu  de  la  France  ,  le  Roi  a  fait  expédier  des 
ordres  afin  de  *  raflembler  promtement  dans  les  Ports  les  bois  avec  les  au- 
tres matières,  &  Jès  ouvriers  néceffaires  pour  la  conftru&ion  de  ces  Vais- 
feaux.  Tout,  femble  concourir  à  en  accélérer  l'ouvrage  ,  &  à  féconder  le 
zèle  dont  on  s'emprefle  à  donner  des  preuves  dans  une  circonftance  fi  in- 
térefiante  pour  la  Nation. 

Voici  la  lifte  des  Vaifleaux  donnés' au  Roî ,  &  de»  Ports,  où  ils  fe 

conftruifent.    y  q  q  £  §  V  A  t  S  S  E  A  V  X\ 

A  TOULON. 
/>  Languedoc ,  de  quatre  vingt  Canons,  par  les  Etats  de  Languedoc. 
Le  Zcïet  de  foixante-quatorze,  par  les  Receveux  Généraux. 
'  Là  Bourgogne ,  de  foixante-quatorze,  par  les  Etats  de  Hnurtagne. 
L.e  Marfôlîoù,  de  foixante  quatorze,  par  la  Chambre  du  Commerce  de 

*1,t¥jejUÙni<m ,  de  foixante-quatre,  par  les  différentes  offres  réunies. 


Digitized  by  Google 


A  BORDEAUX, 
L'Utile  &  h  Ferme,  chacun  de  cinquante  -  quatre  Canons ,  par  les  Fer- 

.S  Généraux.  '   ;  *,     « , 

Le  tlam^ni,  de  rînquahte:quatre,)par  les  Etats  cfe  FJjtfM.' 
Le  Bordeiott,  de  cinquante •  qùatre ,  patrie  Parlement,  la  Ville  de  flbr» 
«Va**  &  la  Province  de  ii«>Aft,V,  V\:. 

A   R  Ç  C  H  E  *  O  R  T. 
.  UVilUiê  PMis,  ^JJ^^jj^4^^15»       u  -YUle.de 

L*  0%<n/,  de  foixantc    quatorze  Canons ,  par  les  Régiflcurs  de  la 


\  ^  Le  s  Six  Corps ,  dé  foiX^té-qùatotze%  par  les  ûx  Corps  des  Marchands 

,    .      r"  .  il  f'ÏB  R  ES  T. 
Le,  Sàint -Effort %  &  qwitre- vingt  Canoté»  par  lOrdre  du  Çafnï-Kfprit, 
.Le  Citoytn  ,  de  Coixante  -  quatorze. ,  paries  Banquiers  de  U  Cqiir,  les 
•"Trétbriers.  Génér^x  de  l'Extraordinaire  de*  Guerres,  de  VArtillérie ,  &le 


Munidonnaire  des  Vivres  de  . rATmée>   ^  •  , 

•  L:  Artetienne.  de  quarante  quatre  Canons,  par  les  Etats  a  Artois 
V  En  (M^cta*»  Vaille**,  *  uTie.Fre*a*.  , 


JD<  Rosit  U  Février* 


_  -       — — ;  ~t/m.  w  — ^  — -    _— — ,  ,  — 

Venu  des  difficultés  qui  ont  fuspendu  cette  nomination,  de  forte  que  cette 
:  îdràn*  pourroit  bien  encore  traîner  en  longueur. 

.  '  Nous  avons  trois.  Cardinaux  qui  font  à  iexUémité:  ce  font  M.  M» 
Tempt,  Péuinm  & Bugy, 


•M 


le  10.  FtTstièt* it 


f  .  ©»  apprend  de  la  Ssxe  que  lé  Corps  de  Troupe».  Prujpermer  aux  or 
dres  du  Général  dt»  Plate*,  fort  d'environ-  $.  mille  hommes,  ayant  occupé 
de  nouveau:  Pegau  ,  le  Général  -  Maior  Prince  de  LohkowUx  ayoit  marché 
te  9.  de.  Ce  mois  avec  un  Corps  de  Troupes  L  &  R.  vers  cet  endroit, 
d'où  il  aVoit  délogé  les  firuffiens,  qui  s'étoienf  retrés  à  iMargratifim.it  aprës 
avoir  percto  environ  400.  hommes  toes,  bleires,prifonniersouoeferteurs  ;  de 
notre  côté  nous  n'avons  eu  à  cette  occaïion  que  20.  hommes  tués  ,  *fi> 
bleffés  &  15.  manquani 

Lon  a  auffi  appris  qu'à  là  rive  oppofée.de  Y  Elbe  le  Lieutenant  Gén* 
ral  Sauer  à.  enlevé1  un  pofte  de  Pruffiens  à  Hornrdorf%  où  il  a  pris  un  Lieu- 
tenant &  30.  hommes  ,  il  leur  a  aufli  enlevé  plus  de  40.  Chevaux  Le 
Capitaine  tib  à  auffi  pris  à  KUtn.H«Jen  1.  Lieutenant  &  7.  hommes,  flous 
Savons  fût  aucune  perte  dan»  ces  deux  dernière*  occafionil  ' 


Les  pfies  <U  l 'Empire  ne  font  point  encore  arrivétr.. 
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GAZETTE  dut  V: 


5tT  MERCREDI  24.  FEVRIER  176% 


De  Lisbonne'  U  12.  janvier. 


le  5- 


de  cé  mois  Don  Vin- 
cent de  .>e»«ra  pour 
foin  lîlihljlre  Plénipo- 
tentiaire à  là  Cour  de. 
1  »r/B,  &  Don  André 
de  ..W  poux  fon  Mi- 
*^  niftre  auprès  des  Etats 

Généraux  des  Provinces-Unies^  ' . 

De  Brmt  le  jj.  Vannier. 

On  s'attend  ici  à  recevoir  de  fîcheu- 
fes  nouvelles  des  effets  de  la  t<*mpéte 
qu'il  y  a  en  ces  jours  derniers  ;  00  a 


trouvé  fur  les  Côtes,  des  cadavres  &' 
des  débris  de  Vaifleaux  que  la  mer  a 
pouffés  fur  le  rivage. 

.  ■»  ,•  • 
De  Toulon'  te  3 1.  janvier.  . 


Le  Schebeck  le  Serpent  eft  en  rade, 
&' il  n'attend,  qu'un  vent  favorable*, 
pour  mettre  à  la  voile.  On  continué 
de  travailler  avec  beaucoup  d'ardeur 
à  l'armement*  de  notre  Efcadre,  On 
écrit  dW/w*n*  que  le  Roi  t  dihuUeu*  % 
donné  les  ordres  ppur  mettre  le  fiége 
devant  Uti/rjuar^  &  q\ie  l'Année  des- 
tinée pour  cette  opération  '  fe-  porte, 
devant  cette  place. 

De 
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De  Londres  le  s  Février.  % 

Il  ne  s'eft  rien  palTé  d'eflentiel  au 
Parlement  ces  jour»  derniers.  Les  Bills 
pour  lever  ia.  millions  de  livres  Ster- 
ling pour  le  fervice  de  cette  année , 
&  pour  impofer  de  nouveaux  droits 
fur  les  fenêtres  furent  lùs  pour  la  pre- 
mière foi*  le  3.  dans  la  chambre  des 
Seigneurs ,  &  celui  pour  porter  au  fond 
d'amorthTement  les  annuités  créées  en 
ij6o,  fut  approuvé  par  la  Chambre  en 
com m  té.  Elle  doit  aujourd'hui  pren- 
dre en  conûdention  le  difcours,  que 
le  Roi  a  fait  à.  l'ouverture  de  la  pre- 
fente  féance  ,  &  celui  du  19.  Janvier 
par  lequel  S.  M.  a  notifié  au  Parle- 
ment la  rapture  avecVEjpagne.  Le  Bill 
pour  levtr  de  l'argent  par  des  Billets 
d'Echiquier  a  aufli  été  pané  par  les 
Communes. 

A  en  juger  par  les  recompenfei  que 
Ton  donne  à  ceux  qui  veulent  s'enga- 
ger à  fervir  fur  la  Flotte  Royale  ,  ori 
doit  conclure  que  l'efpèce  commence 
à  devenir  très  rare  ici.  Par  une  pr  - 
chmation  dernièrement  émanée  le  Rc  i 
afllgne  pour  un  matelot  qui. 1  dé-aiervi 
éne  gratification  de  6.  livres  Sterling  , 
la  moitié  pour  tout  autre  depuis  l'.igc 
de  18.  jufqu'à  50.  ans,  lequel  connoit 
le  férvice  &  3c  CheHnspotir  chaque 
homme  depuis  18.  jufqu'a  35.  ans,  qui 
n'a  point  encore  fervi  fur  mer  &  qui 
s'engagera  avant  la  fin  du  mois  de  mars 
prochain ,  S.  M.  donne  de  plus  5.  li- 
vres Sterling  à  ceux  qui  dénonceront 
un  matelot  reconnu  capable  &  2.  livrés- 
Sterling  à  ceux  qui  en  dénonceront 
un  ordinaire. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  l'appas  du 
gain  ne  fajle  encore  trouver  du  monde  : 
mais  il  eft  également  certain  que  ce  fe- 
ra au  détriment  de  nos  manufactures , 
puifqu'on  a  deja  vû  dernièrement  150. 
tiflerans  de  Spittiefi'ldi  quitter  à  1a  fois 
leurs  métiers  pour  prendre  fervicc  fur 
mer,  exemple  qu'on  ne  craint  que  trop 
de  voir  fuh/re  par  bien  d'autres. 

On  avoit  cru  que  1'efperance  de  quel- 
que changement  favorable  occafionné 


par  la  mort  de  l'Impératrice  de  Rufa 

retiendront  du  moins  nos  fonds  dans 
l'état ,  ou  ils  étoient  lorfq^u'on  a  ap- 
pris cette  n6u  relie  ;  on  sert  trompé, 
ci  ils  ont  depuis  continué  de  bailler. 

De  k  Hatb  U  9.  Fttntr. 

N.  S.  les  Etats  de  HolUnde  &  de 
Wefi-  tiule  ont  fait  expédier  aux  Vil- 
les refpectives  delà  Province  une  Or 
donnance  fuivant  laquelle  le  Centiè- 
me &  Deux  •  Centième  Denier  doit 
être  payé  en  deux  termes,  fçavoir, 
la  mo'tié  avant  le  15.  May  prochain 
&  le  refte  avant  le  15.  Juillet  fuivant. 

Voici  La  teneur  de  la  Lettre  Clrcu 
1  tire  des  Etas  •  Généraux  aux  Etats  de 
chaque  Province  de  l'Union  ,  pour 
l'obfervation  d'un  Jour  folemnel  a  Ac- 
tions de  Grâces ,  de  Jeûnes  &  d« 
Prières. 


NoBj.fi  &  PinsMKi  SBiQftttr 


La  dernière  fois  que  nous  avons 
rendu,  comme  un  Peuple  fpéci  le 
metat  béni  du  Très  -  Haut ,  l'hommage 

annuel  de  nos  adorations  à  cette  M  un 
Tutelaire  qui  noui  a  maintenus  jusqu'- 
ici d  ins  le  calme  &  le  repos  au  miÊeu 
dés  troubles  &  des  calamités  deTÊi- 
rope ,  nous  nous  flattions  que  le  pre- 
mier retour  de  ce  Jour  folemnel  feroit 
un  Jour  d'Actions  de  Grâces  «on  feu- 
lement pour  nous  mêmes ,  m  us  auffi 
pour,  tous  nos  Voifins.  Nous  < 
rions  que  les  horreurs  de  lagurrrf 
céderoient  aux  fentimens  de  juftice  & 
d'humanité  ;  que  le  feu  de  ces  vio- 
lentes inimitiés  s'éteindroit  à  la  vue 
des  maux  qu'elles  ont  produ  t?!,  & 
qu'enfin  l'on  rcndroit  la  paix  juX 
vceux  de  tant  de  Peuples  qui  ont  été 
ou  les  ni  ilheureufes  Victimes  ou  le* 
Spedatéurs' trcmblans  des  plus  cruel- 
les hoftilités. 

Mais  ces  flateufescfpérancesfefo"! 
prenne  entièrement  évanouies  àl»f' 
ped  d\mc  nouvelle  guerre  qui  menace 

Ha 
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fflige  l'humanité  &  allarme 


cette 
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cette  République,  LVvenlr,  loin  de 
«{'•éclairer ,  devient  plus  foœbre  que 
jamais.  Les  protêts  des  Princes  pour 
le  retabliflement  de  la  paix  n'ont  abouti 
à  rien ,  &  il  femble  que  les  voyes  de 
la  Providence  tendent  de  toutes  ma- 
nières à  reveiller  notre  attention,  à 
nous  infpirer  de  l'humilité ,  à  ranimer 
en  nous  l'amour  de  la  Patrie ,  &  à 
nous  faire  élever  nos  regards  avec 
■une  iàihte  frayeur  vers  cet  Etre  Su- 
prême qui  règne  fouverainement  fur 
toutes  les  PuuTances  du  monde  &  qui 
les  élevé  ou  les  abbaifie,  quand  il  lui 
plak. 

Dans  des  conjonctures  aufli  criti- 
ques, les  Nations  coupables  doivent 
trembler,  &  les  Pays  qui  jusqu'à-pré- 
fent  font  demeurés  tranquiles  au  mi- 
lieu de  l'orage ,  ont  tu  et  de  craindre 

3 ne  l'abus  qu  ils  ont  fait  des  miféricor- 
es  céleltes,  ne  caufe  la  perte  de  leur 
repos  &  ne  les  enveloppe  dans  le 
malheur  générai 

Frappés  de  ces  import  an  s  objets, 
&  connaérant  en  même  tems  la  fitua- 
tion  actuelle  de  cette  République ,  le 
boni  leur  particulier  dont  elle  jouit, 
les  tTansgreilions  multipliées  qui  l'ont 
renduë  indigne  des  bontés  divines.  Si 
les  juftes  Jugemens  qu'elle  doit  crain- 
dre, Nous  avons  trouvé  bon  d'indi- 
quer au  34  Février  l'obfervation  d'un 
'Jour  Solennel  ï/lïlions  de  Grâces ,  de 
iJedme  V  de  Prières ,  dans  toutes  les 
ftenîiiBf  fTrrffi,  Pays- AiTocies,  Vil- 
les &  dépendances  dlceiles,  pour 
bous  mettre  de  nouveau  ,  nous  & 
notre  République,  fous  la  protection 
du  Très- Haut  ;  reconnoitre  &  adorer 
l!Empire  de  fa  Providence  ;  célébrer 
d'une  commune  voix  &  avec  un  coeur 
unanime  les  merveilles  de  fa  Bonté, 
qui  dans  les  tems  les  plus  difficiles  a 
préfervé  cet  Etat ,  notre  Religion , 
notre  Liberté  ,  nos  Familles,  nos  pof- 
feflkms ,  nos  droits  &  nos  privilèges, 
de  toute  oppreflàon  &  de  toutes  les 
calamités  dune  guerre,  qui  a  défolé 
tant  d'autres  pays  ;  pour  reconnoitre 
avec  humilité  combien  nous  Tommes 


lndîgnes  des  bienfaits  dont  Dieu  nous 
a  comblés  ;  le  prier ,  avec  un  fincere 
repentir,  de  nous  pardonner  nos  ini- 
quités &  de  détourner  de  deJïus  nos 
tètes  les  jugemens  que  nous  avons 
lieu  d'appréhender  ;  pour  implorer 
devant  le  Trône  de  fa  miféricorde  la 
ré  million  de  tous  les  pèches  de  la  Na- 
tion, &  le  fecours  de  fa  grâce  pour 
notre  amendement:  Enfin  pour  le 
fupplier  de  nous,  continuer  fes  divines 
faveurs,  &  de  couvrir  l'Etat  &  l'Eglifc 
de  l'ombre  de  fa  Providance  jusqu'à 
la  fin  des  fiécles. . 

Les  Habitans  du  Pays,  en  deman- 
dant à  Dieu  la  continuation  de  les 
bienfaits  envers  la  Patrie ,  le  prieront 
suffi,  comme  il  convient,  de  bénir 
les  Souverains  ,  fous  le  Gouverne- 
ment desquels  ils  jouifient  des  pré- 
cieux fruits  de  la  Liberté  &  de  la 
Paix,  de  faire  préfider  fi  Sageffe  à 
leurs  AfTemblées  ,  de  diriger  leurs 
Confeils  ,  de  leur  donner  cet  efprit 
d'union,  de  prévoyance , de  rigilance 
&  de  fermeté,  fi  néceflaire,  dans  ces 
tems  critiques  ,  pour  conferver  les 
privilèges  dont  nous  jouiflons ,  &  pour 
éloigner  les  malheurs  que  nous  appré- 
hendons ;  en  un  mot  de  taire  prospé- 
rer toutes  les  mefures  qu'ils  prennent 
pour  le  maintien  de  la  paix,  l'avance- 
•étput  du  Commerce ,  1  encouragement 
de  la  vertu,  des  Sciences  &  des  Arts 
utiles,  &  raccroifiement  àVi  luftre  & 
de  la  profpèrité  de  cette  République. 

Nous  devons  pareillement  en  cette 
occ  ifion  implorer  la  bénédiction  divi- 
ne fur  la  per forme  &  fur  l'éducation 
de  S.  A.  S.  le  Prince  d'Orne  &  de 
Naffkâ  ,  Stathouder- Héréditaire  de* 
Provinces  Unies ,  l'objet  de  notre  amour 
&  de  nos  efpèrances.  Prions  le  Dieu 
de  fes  Pères  de  prolonger  fes  pré- 
cieux jours  ,  de  1  enrichir  de  toutes 
les  vertus  héroïques  &  Chrétiennes* 
qui  conflituent  un  bon  &  grand  Prin- 
ce, de  bénir  la  fige  direction  du  Prin. 
ce  illufire ,  qui  eft  chargé  de  fon  édu- 
cation, &  dont  la  conduite  lui  offvé* 
un  fi  beau  modèle ,  afin  qu'il  puk'.e 

....      •:. .         .  deve-  '  i 


devenir  pat  la  fuite  un  giofcieux  Pro- 
tecteur de  nos  droits  ti  privilèges, 
tant  Spirituels  que  Temporel*. 

Il  convient  auffi  que  dans  ce  Tour 
folenmel  nous  rappelant  la  déplo- 
rable fituation  de  ces  infortunes  l'uys, 
privés  dt  *■  avantages*  dont  nous  jouif 
fons.  &  gémiflans  fous  le  poids  des 
e.il.nï.ié-  de  la  guerre,  nous  addref- 
fu.ns  de  firventer  prières  au  Roi  des 
Rois,  pour  qu'il  daigne  incliner  les 
cœvrs  des  Fr  tice»  Ôe lligérans  à  des 
f  w  m  ns  de  u>ft.Çe  Ai  d'humanité,  & 
été  udre  enfin' ce  feu  dévorant  qui  a 
ravagé  une  û  grande  partie  dtïbutope. 

Enfin  nous  fupplietous  le  Tout 
Puillant  de  prendre  fous  fa  proteâieft 
1»  Religion  ProteJt*nïe  en  gêner..!,  & 
les  Eglifes  Htlorne'*  de  ces  Provinces 
en  particulier,  afin  que  la  piété  kt  la 
vertu  y  1  .fent  de  jour  en  jour  de 
nouveaux  progrès.  & q**  les  travaux 
de  leurs  P  fleurs  l'oient  couronnés  de 
fruits  cfferit  e  s  fit  durables. 

Vt  Hambouiio  le  t.f-  février. 
Quelques  bruits  qui  ayeût  couru  i] 
ya  peu  de  tems,  il  n'y  a  luivant  les 
dernières  Lettres  de  Kojto.k  aucune 
Convention  entre  les  ttujje  i  ta  les 
i)ur  ,fsi  le  Colonel  de  B  téni  ayant 
même  eu  nruveLUn.eut  près  de  A  m- 
ka.tUr  u  e  vive  éformouche  arec  un 
gto>  Dct  chemert  W  ./.ou  les  /  iirt- 
/uns  ont  ^eidu  13.  morts  &  s.  rrifon- 
n!er<.  tns'y  comprendre  les  bielles, 
ou  ont  etc  tranff  ortés  dans  1  Hôp.ul 
de      r  tn 

De  Varsovie  le  'S-  rrntf. 
Suivant  les  Lettres  de   'te*  rn«  f ,  du 
15  Janvier,  le  9.  du  nic'rne  ir.ois  S.  M. 
Inc.  créa  Général  Feld  -  Maréchal 
&  Gouverneur  de  S$.  AVm/  <  m  aVeo 
lès  bonnoraireS  annuels  ,  montât»?  à 
jcc(o.  Roubles»  le  Général  en  Chef 
Prince  de  ii»  lfi  n  Hetk    Sa  Ma;ellé 
cenfera  en  outre  la  charge  de  Grand 
Maître  de  Police  à  Mr.  /•  •  *  cl  de- 
vant Grand  M  titre  des  Requêtes,  fi 
celle  de  Concilier  dTtat,  &  premier 
Secrétaire  de  la  Dire&'on  du  fenat  à 
Mr.  »V    •-.  Mr.  fri**tjibrmtif  Pro- 
cureur desMonnoyex  à  été  zevetûde 


la  charge  deGraYid  Mîfcrè  des  Requê- 
tes ét  de  Confeller  Aâuel  d*Kt,fc-, 
Mr.  Karkttt  honoré' de  celle  de  premier 
Sécreteire  de  b  Direction  du  fenjt.dk 
Mr.  tuk-v**,  Confetlfer  auxKequè^ 
tes  du  Comptoir,  de  celle  deConfe* 
1er  d'Etat. 

On  fit  le  i7.fuivant  leRitdefEelife 
Gre.^ut  la  cérémonie  delà  bcnéd&ion 
des  eaux.  LEmpereur  s'y  rendit  à 
cheval,  &  l'Impératrice ,  à  pied,  ao* 
compagnee  des  Dames  de  la  Cour.  • 

L.  M.  I.  prendront  le  deuil  de  It 
feuë  Impératrice  le  15.  du  mois  pro- 
chain, vieux  ftyle.  On  le  portera  ude 
année  &  tix  fenuùnes. 

On  attend  îneetlamment  ici  le  Feld» 
Maréchal  de  /  w.iuu  n  &  le  Comtede 
frnm-.tiuïuv.  Le  Comte  de  Hutturitn  » 
fils  du  premier  de  ces  deux  Généraux» 
eft  défigné  pourallerén  Sméik  notifier 
l' tvênement  de  l'Empereur  au  Trône* 
Le  Knes  d'.-uk  «  f rendra  pour  le 
même  fujetà  Co-J!  n  nopU,  dr  le  Briga- 
dier G  A>  «ifs  a  /«-r(/ï. 

De  Francfort  le  16.  Ftttitr. 

Mr.  le  Marquis  des  S4lej  1  donné 
la  Déclaration  fuivante  au  fuitt  des 
foires  de  cette  ville: 

En  coniéquence  de  li  requifit'on 
de  Meilleurs  les  Hourgem  titres  fitMa- 
giftrats  de  la  ville  libre  &  Impérial» 
de  trMtfr>ri  en  date  du  io»*  Février 
de  la  pre  fente  année ,  nous  donnons 
avec  plaint  les  aliurances  les  plus  ior- 
tes,  que  la  foire  procba;ne  de  Parues 
fi  privilégiée,  pourra  être  tenue"  ftnë, 
aucun  empêchement,  dt  que  tous  ceu  v 
qui  viendront  la  fréquenter  qui  feront1 
en  et  a  de  produire  des  Pafieports. 
légitimes}  pourront  librement  entrer.' 
et  ù >rt  r  leur  perfonnes,  march  .nd  les, 
&  effets  .  dt  ouir  de  la  prottet'on  dv 
afiifunces  ufitées  ,  en  forte  .  que  le 
commerce  Lbre  ,  (1  utile  à  tous  les. 
Etats,  &  particulièrement favorifé par 
Sa  MaieAé  T.  C.  ne  fera  aucunement 
altéré  ni  empêché  1  cedontnonsavooA- 
crû  devoir  avertir  le  public  à  tems,p  ir 
la  p  refente  déclaration.  Farci  ^»inrf*" 
/oei  ce  1 FcVrier  îyda. 

(Siçnr)  des  Sai.ua» 


oogle 


N  .  i& 

a  la  GAZETTE  b»  VIENNE, 

DU  >4  FEVRIER  i jffa.  ' 


e  7.  de  ce  mois  -,  le  Roi  prit  le  deuU  pour  trois  fouine»,  à,  tfoccafion 
'  de  la  mort  de  l'Impératrice  de  Xujjie*  ■  - ,, 

On  célébra  le  9,  dans  TEglifo  de  la  Paroiffe  du  Château^  le.  Service- fondé 
peur  feu  Madame  Henriette  par  Monfeigneur  te  Daupbtn.  La  Reine  y  alli- 
fta  ,  ainfi  que  ce  Prince  ,  Madame  la  Uauphtue  ,  Madame  AtUkydt ,  &  Mes- 
daines  r  ithure ,  tnipbte  fit  Loutje. 

La-Princefle  de  Koto?  fut  préieufcée  le  7.  à  Leurs  MajefteY  &  à  la  Famille 
Royale  par  la  Maréchale  Duchefle  de  Luxembourg,  &  prit  la  tabouret 

Le  btuxHhy  de  Afonur,  Géographe  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Birry  a 
eu  lTionneur  de  préfenter  à  Leurs  Majeftés  ,  ainû  qua  la  Famille  Royale, 
le  Pro  pcHui  de  la  féconde  Partie  de  fou  Atlas  Méthodique  &  Elémentaire* 
de  Géographie  &  dmtoire.. 

D«  Paris     /a.  F«m'<r. 

Les  Vai fléau*  du-  Roi  le  Mtmtaure  ci  le  Zodiaque ,  de  foixante- quatorze 
Canons,  &  lVOTi/,  de  foixan te -quatre,  commandés  par  le  fieur  de  Yh.runtc 
Chef  d'Efcadre,  partis  de  l'isle  de  Bourbon  le  04.  Août  t76i.  font  arrivés  fini, 
obft  icleà  Brefl  le  31.  du  mois  dernier  ,  avec  leurs  équipages  complets  &  en 
bonne  iànteV  Ces  VahTeauX  feroient  arrivés  plus*â%  s'Js  navoient  pas  été 
obligés  de  s'arrêter  à  Madagajcar  fit  au  Cap  de  bonne  Efperamce. 

La  nuit  du  3a  au  31,  du.  mois  dernier,  une  grande  partie  de  là  nef  de 
rEglife  de  dent*  tient  de  Mondidser  ,  Diocèfe  d'Amieu ,  tomba  par  récrou- 
lement.d'un  pilier.. 

Selon  des  obfervations  faites  à  Limoger ,  la  Colonne  de  mercure  dans  le 
Baromètre  s'eft  foutenuë  ,  pendant  les  derniers  jours  de  Janvier,  de  neuf  à 
dix  lignes  au  deflus  de  vingt- fept  pouces.  D  eu.  à  remarquer  que  le  tems 
étoit  fort  doux  fiz  que  le  Thermomètre  étok  à  huit  os  aeur  degrés  awies- 
ius  de  la  con^el  (don.  Les  Phyiiciess  de  qui  Ion  tient  ces  obfervations,  n'a- 
voient  jamais  vû  le  Baromètre  au  -  deilus  de  vingt- fept  pouces,  huit  lignes 
dans  le  tems  de  la  gelée  la  plus  feche,  qui  efl  la  circcuifrarjee  la  plus  favorable 
àfipâevation  du  mercute.  -  *  * . 

Jean-Baptfte  François  Defmarete^  marquis  'de  Mai  lie  toi  s ,  Grand- dEfpa- 
/«,  Marèchd  de  trance  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Domay 
&  Lieutenant  Généra]  pour  Sa  Maiefté  dans  le  Haut- Languedoc ,  mourut  à  Fartt 
lé  7.  de  ce  mois,  dins  la  quatre- vingtième  année  de  ton  Sge.-:  - 

Le  Ceur  .Nicolas  Duuar,Jt  ancien  curé  de  la  paroiffe  de  Gronmtrville  efli 
mort  à  hvtun  âgé  de  cent  trois  ans  &  quatre;  jours:'.  1 

'     •*  •  Un 


Un  nommé  Louis  Ni**  eft  mort  dans  la  paroUTe  de  Basoche  près  de 
T^X^^Z^t  parlé  &  ™  le 

T^T-  urr  Ju î  n'a  emendé  la  fentence  du  CA^to  qu'en  ce  qui  concernoit  la 
Roue  &  elle  eft  d'ailleurs  reftée  en  fon  entier. 

D'Amsterdam  k  »*  FewiVr. 

Plufieurs  Lettres  particulières  portent  que  l'Efcadre  fortie  de  Brejl  le 
îfnvier  der^er  a  é\é  jusqu'à  aoVlieuës  en  Mer  fans  rencontrer  aucun 
vÂ??u  i  ce  qu'à  rapport*  le  Bâtiment  qui  l'a  accompagnée  à  fon 

depa"&  qui  efl J  riureu?ementPrW  dans  le  port.  Les  mêmes  lettres  ajou- 
tent aue  cette  Efcadre compofée  de  7-Vartleaux  du  premier  rang  &  de  4. 
FrLteî  do  t  fe  Joindre  à  U*x  à  une  Flotte  bJpptoj*  de  «8;à|o.yaif. 
feaS  ou  Fréeates  pour  faire  voile  de  concert  aux  Ut  OcctcUn.aks  &  tacher 
îri  arrêter  lS  vaftes  projets  des  Angtott  dans  cette  partie  du  monde  ;  ce  ne 
&t  ££h& Vj^qu'Fd  que  des  coures,  probables  à  la.  vérité  ,  ma* 
auxquelles  rauthenticité  manque  encore. 

De  Francfort  b  16.  Février. 

Suivant  les  Lettres  de  Clevet  les  Etats  de  ce  Duché ,  &  de  la  princi- 
pauté de  Maun  &  du  Gomté  de  Mark  font  convenus  avec  l'Intendant  de 
f  Armée  Fr,n^ife  pour  les  Contributions  &livraifons  de  cette 1  année ^  fca, 
.  voir  2650000.  Livres,  payables  en  quatre  termes,  outre  le  bois  nécetfai- 
re:  ils  doivent  encore  donner  130000.  Livres  de  gratihcation  pour  U  Gd- 
néralité,  &  600000.  Rations..  t- 

De  Vienne  le  24.  Février. 

L'Impératrice  Reine  a  donné  Lundi  dernier  dans  la  grande  Sale  des 
Redoutes  hin  Bal  gratis  à  la  première  &  à. la  féconde  Noblefle,  on  y  a 
paru  en  Ù  *ino  ;  mais  £ans  masque  ;  il  y  a^eu  à  ce  BaLpres  de  2000.  per- 
Fonïes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe;  il  a  duré,  jusqu'à  S.  heures  du  matm,& 
Leurs  Majeftés  L  &  R.  A.  ainfi  que  Leur  Auguîte  Famille  ont  daigné  s  y 

^^Le'  Baron  de  Scbmertzing  Commandeur  de  l'Ordre  Teutonne ,  Général 
de  C^Je  rTe  &  Colonel  pfoprietare  d»un  Régiment,  de ;Cu*affiers  au  Ser- 
vice  de  S.  M.  llmpératrice  Reine  Apoftolique  eft  mort  en  cette  capitale 
Samedi  dernier  20.  de  ce  mois. 


Lespoftcs  de  r  Empire  ne  font  point  encore  arrivées.. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  27.  FEVRIER  1762. 


De  Rom  h  U  tf.  février. 

A  eft  arrivé  vendredi 
dernier  un  accident 
funefteau  Palais  M -tu. 
rut  a  A  fie:  on  y  re- 
prefentoit  dans  une 
des  files  du  fécond 
étage  une  Tragi- Co- 
médie ;  une  des  pou- 
_  qui  foutenoient  le  plancher,  fe 
rompit  par  le  trop  grand  poids  qu'elle 
portoit,  &  tout  le  monde  fut  préci- 
pité au  premier  ;  on  compte  dé>à  dix 
perfonnes  mortes  par  cette  chute; on 
ignore  encore  le  nombre  des  Méfiées 
qui  eft  très  confidérabie ,  &  tout  ce 


Qu'on  fait ,  c'eft  que  M.  Deki  préfi- 
xent des  vivres  s'eft  cafié  une  jambe  & 
demis  une  épaule. 

Suivant  les  Lettres  de  S'apki  du  9. 
il  étoit  depui*  peu  arrivé  dans  ce  port 
deux  Bâtiments  Anglais  chargés  -  de 
mirchandifes  pour  le  Compte  des  né- 
gociants de  cette  ville,  qui  en  étoierit 
repixtb  pour  L>m\rtt  immédiatement 
après  les  avoir  débarquée». 

Dt  Madrid  le  26.  Janvier. 

La  Cour  a  fait  inférer  dans  la  Ga- 
zette de  cette  Ville  un  article,  dont 
voici  1*  traduction.  „  Sa  Majdté', 
„  en  apprenant  l'arrivée  du  Comte  de 

hutn- 


m  Ftntet  à  Calait,  a  rccû  h  nouvelle 
„  de  la  réfolut-on  prîfe  pirVAngUterre 
„  de  déclarer  la  guerre  à  YEjpaçne. 
„  Le  Comte  de  a  envoyé  au 

„  Roi  par  le  même  Courier  un  Mé- 
M  meure  en  Langmt  trm^otji,  qui  lui 
„  a  été  remis  avant  fon  départ  de 
„  Louâtes  par  le  Comte  d'Egremont , 
„  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Majeflé  Mr> 
„  tanntque ,  en  réponfe  à  la  Déclara- 
„  tion  que  le  Comte  de  tuenter  quel- 
„  ques  jours  auparavant  lui  avoitdon- 
„  née  par  écrit.  Le  Miniftere  Angbit 
„  voudroit  changer  la  nature  &  di- 
„  minuér  l'atrocité  de  Tiniulte  &  des 
„  menaces ,  dont  le  Comte  de  brtfial 
„  a  accompagné  le  dernier  acte  qui 
„  a  fait  ici  de  fon  Miniftere:  comme 
„  fi  l'on  pouvoit  ignorer ,  que  la  ré- 
„  rité  en  eft  conftatée  de  telle  forte, 
„  qu'il  vaudrait  autant  nier  qu'il  eût 
„  porté  aucunes  paroles  à  notre  Cour. 
„  Ils  affectent  de  ne  point  voir ,  que 
„  le  refus  d'une  f.itislàction  couvena- 
„  ble  de  leur  part  ,  &  leur  manière 
„  hautaine  de  traiter,  leur  ôtoient  tout 
„  droit  d'attendre  de  nous  une  marque 
„  de  confiance  auffi  grande  que  celle 
„  de  leur  faire  part  de  notre  Traité 
„  avec  la  France.  Selon  eux  ,  c'eft 
„  invectiver  de»  Particuliers,  que  de 
„  rapporter  les  paroles  d'un  homme , 
H  qui  étoit  Secrétaire  d'Etat  de  Sa 
„  Majcfté  Britannique,  lorsqu'il  les  a 
„  prof  érées  &  écrites,  &  de  démon- 
H  trer  que  ,  fi  en  apparence  il  s  eft 
,,  débarrafTé  des  rênes  du  Gouverne- 
„  ment,  il  ne  laifle  pas  de  continuer 
„  de  les  tenir  en  effet  avec  l'aide  d'au 
«  très  mains.   Mais  ce  qui  eft  plus 

*  remarquable,  c'eft  qu'ils  attribuent 
n  la  dernière  tentative  h  i  fardée  parle 
„  Comte  de  Bnftoi ,  laquelle  a  ciufé 
m  la  rupture,  au  tonde  hiuteur  £fanl- 
M  mofité  fie  de  menace  ,  avec  lequel 
h  ils  prétendent  que  notre  Cour  a 
n  répondu  aux  demandes  &  aincrepré- 
m  fentaîions  honnêtes  ,  &  pleines  de 

*  fêntimens  d'amit'é,  que  ce  Miniilre 
»,  fit, en  vertu,  ditTeor  ils,  d'un  ordre  du 

'5'  *  ■    -  - 


„  »8-  Octobre.  Ils  ne  font  malheureufe- 
„  ment  pas  attention  quédepui;  cejour 
„  jusquau  i.ou  a.  DeocTî.bre.jour  au- 
„  quel  arnva  le  dernier  courier  du 
H  Comte  de  Hr.flol,  il  n'eftpaspoflible 
„  qu'un  courier  vienne  de  LmJees  à 
m  Madrid  ,  qu'il  retourne  à  L-mhet. 
m  &  qu'il  falle  un  fécond,  voyage  à 
„  MaJrid. 

A  la  fuite  de  cet  article ,  notre  <Sa- 
zette  donne  une  tradu&ion  bjpagnole 
de  la  Déclaration  rem  Te  en  Lmtue 
frmçoijè  tu  Comte  de  t  mantes  par  le 
Comte  à't^remwnt. 

Par  une  Promotion  que  le  Roi  a 
faite  dans  le  Corps  du  i>«iV,  Sa  Ma- 
ie lté  a  nommé  Don  Miguel  Mit  h. 
Don  Laurent  de  Soin ,  &  Don  Sebas- 
tien Fertngan  ,  Maréchaux  de  Camp  ; 
Don  Etienne  fannn.  Don  Pedre  La- 
me ,  &  Don  Antoine  Gaver,  Brige-. 
die»;  Don  Philippe  (  »  amt.  Don  Fran- 
çois Ltabet  ,  Don  Auguftin  I tanne*  , 
Don  Jofeph  Crame,  Don  Juan  Frencé 
U  Don  François  rW^/,  Directeurs 
du  bl«M  £t  des  Fortifications  ;  Don 
Sebaftien  Rrdtife ,  Don  Pedre  Rut* 
Olano ,  Don  Pedre  Bordai),  Don  Jofeph 
Dujrejhr,  Don  Mathieu  Uodopitb,  Don 
Juan  Ca\all<ro',  Don  Pedre  Padtlùt . 
Don  Silveftre  Abarca  ,  Don  Miguel 
Murtno  &  Don  François  Uonar ,  Ingé- 
nieurs en  chef,  avec  cummiflion  de 
Colonels. 

Dans  le  Corps  de  l'Artillerie,  Don 
Martin  Xiwcna  e  Htilo  ,  Don  Juan 
de  Ferocbrgut  ,  Don  Juan- Manuel  de 
Pnrr^j- ,  Don  Jolèph  de  Gaouymo  ,  & 
Don  lofeph-Marie  de  S  mejfi,  ont  été 
laits  Brigadiers  ;  &  le  Roi  a  élevé  au 

gade  de  Colonels  Don  Jofeph  '  «r«*ï, 
on  Auguft  n  d'Yrunla,  Don  Rudes- 
mo  de  /n<v.  Don  Raymond  Santa , 
Don  Claude  7  *rdy ,  U  Don  Juan  de  la 
Lue/la. 

Les  Frégates  UN^re  Damein  Mont- 
Çirmet,  la  Vonapt  on,  le  Saint  Fiaocrtit 

de 


Digitized  by  Goo 


de  Barrit  &  le  SainPfrsaadït  Xavier , 
font  arrivées  à  Cadix,  fous  le  convoi 
de  la  Frégate  4e  guerre  k  tWpiw». 
filles  viennent  de  la  Havane ,  d^  Por~ 
toètUo  &  des  C<ir*cq*£t,  U  eft  revenu 
auffi  à  Cadix  vnAwfo,  qu'on  arott  en- 
voyé  à  la  Ver  a ,  CruK.  La  charge  de 
ces  Bàtimens  conliOe  en  deux  millions 
neuf  cents  quinze  nulle  cinq  cents 
livres  de  lucre ,  deux  cents  quarante- 
fept  mille  fept  cents  de  tabac,  un  mil- 
lion quatre-vingt-un  raille  fept  cents 
foixante  de  cacao,  trente  mille  quatre 
cents  vingt  de  paftel,  quatre  mille 
trois  cents  deux  cuirs  eu  polUquatorae 
cents  foixante  quintaux  de  bois  de 
Campeche,  $  la  valeur  de  deux  cents 
foixante-dix  neuf  mille  neuf  cents  qua- 
faote  fept  piaftres ,  tant  en  or  qu'en 
argent  monaoyé  ou  non  monnayé. 

Don  Raphaël  Sont**  de  Ztmigê  .7 
fvron ,  Marquis  delà  #<i««/ât  Gentil- 
homme de  la  Chimbre  du  Roi.  &  fils 
tiaé  du  Duc  de  Punir  a*M ,  mourut  à 
Miârid\ei$.  de  ce  mois,  âgé  de  urente- 

On  a  reçû  avis  que  Don  François 
I+qumdn,  Bvêque  de  Lu(»,  ett  mort 
le  6.  en  fa  Ville  Epifcopale,  dans  la 
année  de  fon  âgé. 

Dt  Cadix  le  ts.  Janvier. 


Le  Vajflêau  de  Sa  Majefté  le  Fourfre, 
de  quatre  •  vingts  Canons  ,  qui  vient 
d'être  caréné,  s  piffé  de  la  Carrée 
au  ,  ou  II  y  a  huit  autres  Vais- 
fcaux  entièrement  armes. 

XVes  deUX  PinqueS  TEfphunct  &  le 
SaUd-Jo/tph ,  de  jH'trfetlle  t  Çap'rajnçs 
Vcxupuf  &  Scê$i ,  &  la  Frégate  l'Oi/ta, 
du  même  Fort,  commandée  par  leC*> 
pitaine  Jean  -  Baptifte  He\on ,  ont  été 
ir  les  vents  contraires  dere- 
,  après  avoir  débouqué  le 
Comme  depuis  ce  matin  le 


tems  paroi*  fe  difpp£er  *  changer,  ces- 
trois  Bàtimens,  deitinés  pour  les  Co- 
lonies kramynj<*  de  V Amenant ,  pour- 
ront remettre  aujourd'hui  «  la  voile, 
pour  continuer  leur  route. 

Pendant  le  cours  de  l'aeiiéederniere, 
il  eft  entré  dans  notre  Baye  quatre 
cents  dix-Cept  Bàtimens  ,  dont  ewnt 
quatre- vingt -quinre  Nationaux  ,  y 
compris  trente  -  deux  VatfTeaux  dé 
guerre  ;  vingt-deux  Frampi/,  en  comp- 
utit  deux  YauTeaux  de  guerre  ;  cinq 
Napolitains;  dix  neuf  torturai ;  vingt 
deux  Ssudo'i ,  parmi  lesquels  quatre 
Vaifleaux  de  guerre;  quarante -neuf 
Dan nt i  quatre-vingt-dix-neuf  Holios- 
dMt ,  ûx  VailTeaux  de  guerre  y  eom- 
pris  ;  un  Navire  d'nn  des  Ports  du 
Roi  de  SoriAnne ,  &  çinq  prj£»s  At- 
flotjei  faites  par  les  fwtfçi/. 


Quatre  VaX&tuv  de  gyerre ,  de  i» 
première  de  ces  deux  Mations ,  crol- 
Lent  aâucUemeot  entre  is  t'ap  *p#Hl 
&  te  Cap  ififêgr*  XtAêÀt  A$*M' 
a)* §  continué  de  mouiller  »  GiWi#r 
avec  la  plus  grande  partie  de  fop 
Efcadre ,  qu'on  dit  avoir  été  jointe 

Kr  deux  Bombardes  &  par  trois  Brû- 
la. On  n'a  point  appris  qu'il  ajt 
commis  jusqu'à  préfent  aucunes  hoftl- 
lités  contre  les  E/pagnolt.  Cependant 
il  y  en  a  déjà  de  faites  de  notre  part 
contre  un  de  (es  Vaifleaux,  Ce  Bâ- 
timent, ayant  été  poulTé  trop  avant 
par  la  marée  dans  la  Baye  des  Ali- 
tes, a  été  vivement  çanomié  par  le 
Fort  du  Vraite  fit  par  celui  de  la  poin- 
te du  Cornera.  Il  a  été  démâté  de  fott 
petit  mit  de  hunier  ;  fa  voilure  a  été 
tort  endommagée  ,  &  il  a  eu  plyfieurs 
bonus  es  toéï ,  du  nombre  delquels  elt 
fon  premier  pilote.  Le  Commandant 
du  Camp  de  Saixt-Kocb.  furies  plain- 
tes queJ'Amlral  Sanndert  lui  çn a  fait 
porter,  lui  a  répondu  qu'on  en  ufe- 
roit  ainfi ,  toutes  les  fois  que  les  Vaif- 
feiux  Anf  kit  s'approcheroien*  4e  no« 
côtes  &  de  00?  batteries. 

*  »  a 

De 


D*En.ruRT  le  t7,  Février. 

L'Académie  des  Sciences  utiles  de 
JMayenee  érigée  en  cette  ville  adjugera 
à  celui,  qui  donnera  la  refolutioji  la 
plus  fatistajftrite  fur  la  queftion  ci- 
après  un  pr  X  confiftaht  en  une  mé- 
daille dor  ae'  h  valeur  de  100.  Ecns 
aAbe*+£k  ,  qui  fera  diftr'.bué  ptbli- 
"  quemeut  le  5.  Mars  1 7*3: ,  jour  du 
nom  de  Son  Altelie  Em.  l:Eleéfceur 
de  AhyhsK. 

„  CWfc»r  «eut -on  corriger  fkuik  ti- 
rie-pàr  exprtjjui»  drt  femencei  qut  croijjmt 
en  Allemagne ,  *•  fine  qu'eu  perdant  Jiu 
goût  rtfj.^i.û/f  elle  fui  fie  mieux  çu'j 
fîêj'ent  Jervir  a  'ujage  des  tt,ume<.  „ 

La"  queftion  propofiée  s'étend  à  ton- 
te forte  dhuiles  qu'on  exprime  ordi- 
nairement de  différentes  graines  culti- 
vées en  Allerna^ne,  comme  uavtlUi  Jm> 
va^et  de  Huuhm  ,  Lhunxre ,  klyagum  de 
h*uh:n  ,  Favot  qu'on  jirme  ,  fleuri  au 
Soleil  êt  autres  (tels  font  les  noms 
•donnés  par  1'Acadtmie)  le  prix  fera 
cofaié  à  celui,  qui  au  jugement  de  la 
sneme  Académie  aura  tait  le  meilleur 
mémoire  d  une  ou  de  pluûeurs  fortes 
d'huile. 

Cette  Correction  tant  par  rapport 
au  goût  qu'à  la  couleur  a<  it  être  dé- 


montrée dite  par  des  Ingredlens  ap- 
pliqués en  exprimant  les  huiles  par  a 
précipitation  chimique  ,  par  d'antres 
eflais,'par  le  lavement  ou  par  le 
moyen  de  quelque  machine  propre  à 
cette  fin,  de  manière  qu'à  l'aide  de  l'une 
ou  de  l'autre  l'huile  puifTe  devenir 
meilleure  tint  par  rapport  à  la  clarté 
ou  transparence  que  par  rapport  au 
goût,  &  qu'elle  fe  rapproche  parlàdc 
h  nature  des  hnjles  étrangères. 

l'Académie  defire  outre  cela  qu'on 
fafie  attention  à  ce  qui  réitéra  des  fe- 
menées  après  les  épreu  ves  ou  opéra- 
tions faites  -,  perce  qu'elle  croit  qu'on 
pourra  en  faire  quelque  ufàge  &  elle 
recommande  de  taire  les  expérience? 
qui  pourront  y  être  relatives. 

Les  auteurs  pourront  envoyer  ver» 
la  fin  de  cette  année  leurs  ouvrages 
liliblement  écrits  en  Allemand,  en  Lésit 
ou  en  frjucotr  avec  une  Devije  i  la 
téte  de  leur  Mémoire,  &  un  papier 
cacheté  &'  écrit  de  leur  main  ,  ou  ilt 
mettront  leur  nom ,  leur  demeure  & 
leurs  qualités  ;  ils  les  adrefleront  i 
M.  Hnun.tr  Confeiller ,  ou  à  M.  (i*- 
deheb,  Profefleur  ,  Secrétaires  de  l'A- 
cadémie. La  DilTertation  ou  Mémoi- 
re qui  aura  remporté  le  prix,  fera  en- 
fuite  imprimé. 


On  trouve  chez  J.  T.  Tr*ttutr  Libraire ,  &  Imprimeur  de  la  Cour  le* 

livres  fuiv.-ïns. 

Marci  Ant  P  en  ii  Medici  vindobonenûs  opéra  Medîco  -  Phyfica  ,  i" 
quatuor  Tr«éLtus  diftribi  ta  ;  quorum  primus  Contagii  ideam  novâm  et- 
pont.  Item  de  Putredine  Rubigine,  &  de  lué  boviua  Anno  a 761.  epide- 
mice  grafTante,  agit. 

Secundus  variolas  tam  benignas  ,  quam  mslignas  una  cum  adje&is  fin- 
gularibus  de  iisdcm  Obfcrvationibus,  &  Annotitionibus  fttliL 

Tertius  Scarlatinum  tam  benignam  quam  malignam  , #  hucusque  niin^ 
expofitam,  Cum  ad-undis  pariter  de  eadem'  fingularibus  Orner  vutionibus,  • 
Annotationibus  pertractat. 

Quartus  de  Terrsemotu,  fed  pra?c:pue  îDo  horribili,  qui  1.  Novembre 
175$.  nuximam  globi  Terraquci  partem  cenqu  tflabat,  agit.  Ex  cujus  theo- 
ria  t'adDus  ,  quam  ex  quacunque  a  lia  origo  tontium,  montium  ,  ventoruffl, 
o-ftuuin  maris,  conchylioruxn ,  pétri fkatorum  ,  aliorumque  in  uatura  o^1"1 
bilium  derivari  poteft.  » 

Le  prix  de»  quatre  Volumes  eft  3.  fl. 
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N.  \j, 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  i7.  FEVRIER  i76t. 

*  "               1  * 
"    '        iJ  —  

li'AncaNTa  le  13.  Janvier. 

On  a  vendu  la  cargaifon  dun  des  cinq  Navires  Anghit t  qui  furent  ar- 
rétés  ici  la  nuit  du  14.  au  15.  du  mois  dernier,  &  le  produit  delà  vente 
a  été  depofé  entre  les  mains  de  l'Adminiflrateur  de  la  Douane. 

De  CàRTA<»WB  Ar  Levant,  le  u.  Janvier. 

'  Les  deux  Bataillons  dn  Régjment  SuiÛe  de  Bach  font  arrivés  ici,  Imle 
13-,  l'autre  le  14-  Le  Marquis  de  ViOaf  mette  Inibeôeur  Général  de  l'In- 
fanterie, s  eft  auffl  rendu  en  cette  ville  pour  palier  en  revue  les  Trou- 
pes  qui  y  font  «r  Garnifom 


De  Barc£Xo»kb,  le  19.  Janvier.  „ 

On  levé  dans  la  Principauté  de  Catalane  un  nouveau  Régiment.  fous,  le 
nom  d'Infrnterie  légère  Catalane.  En  trois  jours  feulement.il  s'eft  rréfenté 
ici  pies  de  deux  cent  jeunes  gens  de  bonne  volonté  pour  fervir  dansxê 
Corps, 

Les  Lettres  de  Grenade  marquent  que  le  Réglaient  de  Milices  du  Royau- 
me de  ce  nom  eft  actuellement  aflemblé. 

_  •  .        ■  . ,  • 

De  Brest  le  27.  Janvier. 

...  .  .  •  •  *  "  *f 

■  •  -  **      .  *  p 

Le  vent  ayant  continué  à  être  favorable  depuis  le  départ  de  notre 
flote,  nous  la  croïons  maintenant  hors  de  danger.  Nous  venons  de  recevoir 
beaucoup  de  Réglemcns  envoyés  par  la  Cour,  pour  l'exercice  de  la  Marine; 
il  y  avoit  des  retraites  pour  15.  Capitaines  de  VauTeaux  dans,  ce  feul  Dépar- 
tement ,  tt.  Lieutenants  &  8.  Enfejgnes,  avec  des  perdions  à  chacun  propor- 
tionnées à  leurs  grades ,  à  leur  ancienneté  &  à  leurs  fervices.  Par  un  de  ces 
Réglemens  il  eft  établi  que  les  Officiers  d'Artillerie  pour  les  trois  nouvelles 
Brigades,  qui  auront  des  Chefs  de  Brigades,  des  Colonels  &  Lieutenants- 
Colonels,  feront  presque'  tous  tirés  de  la  Marine,  &  feront  toujours  atta- 
chés à  ce  Corps.  Le  nombre  des  Gardes  de  la  Marine  pour  ce  Départe- 
ment a  été  fixé  à  iao.  U  y  en  a  un  pareil  nombre  pour  celui  de  TpuJvn,  & 
80.  pour  celui  de  Kocbefort. 

De  Toulon  le.  4.  Février. 
Nous  avons  reçu  l'état  de  la  retraite  de  M.  M.  les  anciens  Officiers  de 
la  Marine  &  la  nouvelle  promotion  avec  les.  nouveaux  appointeroeas  qu'ils 
auront  à  l'avenir.  Les  40.  plus  anciens  Capitaines  de  Vaitfeaux  auront  à 
revenir  3^00.  livres  dappointement ,  les  autres  3000.  Tous  les  Lieutenants 
loco...  le»  Enfeignes  800.  ;  les  Brigadiers  des  Gardes  de  la  Marine  <Soo.,  ka, 

Sous 


•    •  • 

Sous  Brigadiers  5co.  &  les  Gardes  de  la  Marine  360.  On  attend  la  nomina- 
tion de  1 TEtat  -  Major  de  la  nouvelle  Brigade  d'Artillerie. 

>D*  Vbs.6aii.t.es  ie  if-  Février. 
Le  Roy  a  difpofîTdu  Régiment  de  S'omimiïc  vacant  'par  le  changement 
du  Mirquis  de  t  erujje  à  une  place  de  Colonel  reformé  en  laveur  du 
Ccmte  de  /'uy!tgur ,  -Brigadier,  Colonel  du  Régiment  Royal  Cornas  &  Sa 
,  Majetté  a  nommé  au  Régiment  Royal  Comtois  le  Comte  de  Aoe  Guidon  des 
Gendarmes  de  Berry. 

De  Paris. le  if.  Février. 
Les  quatre  Flûtes  parties  du  H-tvre  fous  le  commandement  du  Siçur  Cou. 
radin ,  Lieutenatt  de  Vaifletm  &  de  Port,  font  arrivées  à  Breji  le  5.  de  ce 
mois,  avec  un  chargement'  de  bois  de  conftru&ion,  &  de  pluûeurs  mu- 
nitions. 

Il  eft  entré  dans  le  premier  de  ces  deux  "ports  un  fort  'Brigantin  Aurlois, 
chargé  de  diverfes  marchand)  fes,  qui  a  été.  pris  le,  7.  par  le  Corfaire  îe  Ro~ 
tuaw ,  de  Dur.kerçue ,  Capitaine  le  Coq. 

Il  y  a  aftuellementàjB'K'e^M  quatre  Corlaires  fur  le  ■chantier.  Dans  le 
nombre  de  ceux  qui  y  ont  été  conftruits  depuis  le  commencement  de  la 
..guerre  ,  cinquante  y  ont  été  armés  par  les  Négocans  de  la  Ville,  &  ils 
ont  fait  cent  deux  courfes.  Plulieurs  autres  ont  été  équipés  pour  le  compte 
des  mêmes  Négccians  dans  d'autres  Ports ,  notamment  dans  celui  de  2>«a- 
kirque. 

Du  Mecklbnboro  le  4.  Février. 

50  Cavalleri  &  50.  Fantaflins  hvff-mt  entrèrent  hier  à  Schveriu,  &  font 
fortis  ce  matin  ;  une  partie  s  eft  portée  du  côté  de  iVumar,  une  autre  du 
côté  de  ÏS  enflait  &  Gr.ifci<,&  h  3;»*.  du  côté  de  Reku\  &  Ga.lebujcb  ;  il  paroit, 
qu'ils  fe  propofent  d'enlever  déjeunes  gens  dans  les  domaines,  ayant  dçja 
commencé  à  Wittenfneide.  On  délivre  à  Rofiock  aux  CommhTaires  Ru/fi'us 
tous  les  revenus  des  portes  &  des  accifes.  Les  Prujfieus  demandent  encore 
des  Lts  &  d'autres  effets,  qu'ils  exigent  par  voye  d^xecution. 

De  Ratishoxnb  le  jj.  Février. 

Toutes  les  Lettres  d'Italie  du  7.  de  ce  mois  &  celles  qui  leur  font  pof- 
téricurs  en  date,  portent,  qu'on  n'y  fait  phis  myftere  du  parti  que  la  Ré- 
publique de  Gères  à  pfîs  dans  les  conjonctures  préfentes,  &  qu'on  y  dit  hau- 
tement ,  qu'elle  eft  décidée  à  ouvrir  tous  fes  ports  fans  exception  à  ïE/p.^ne 
&  a  la  France,  &  à  les  fermer  au  contraire  à  tous  les-Enaemis  de  ces  Puiiîan- 
ces  &  nommément  à  Y  Angleterre.  • 

De  Vibnnb  le  *7>  Féirier. 

La  Cour  fut  hier  en  Gala  à  i'occafion  du  jour  anniverfaire  de  la  naif- 
fance  de  Madame  l'Archiducheflc  Amélie  qui  eft  entrée  dans  la  i7f  année  de 
Son  âge.  S.  A.  R.  a  reçu  à  cette  occalion  les  Compliments  des  Miniftres 
de  cette  Cour,  des  Ambafladeurs  &  Miniftres  Etrangers  &  de  la  principale 
Noblefle. 

Le  Pape  régnant  ayant  créé  Cardinal,  a  la  nomination  de  Sa  Majefté 
l'Empereur,  le  Baron  de  Hut  tende  Stoltzentct?  ,  Prince  &  Eveque  de  >pire , 
S.  M.  I.  lui  à  donné  aujourd'hui  87.  dans  l'Eglife  des  RR.  PP.  Au*u!lint  h  Ha- 
rette  avec  les  cérémonies  qui  font  d'udge.  Cette  Eminence  s'étoit  renduë  à 
cet  effet  à  la  Cour  avec  un  cortège  fuperbe. 


Les  nouvelles  d'Angleterre  ,  de  Hollande ,  des  Pavr-  Bar ,  du  Bas-Rbim 
&  d'une  grande  partie  de  ïEmfire  ne  font  point  encore  arrivées. 


1 


Digitized  by  G 


GAZETTE  du  VIENNE, 

DU  MERCREDI  3.  MARS  1762. 


De  Rome  Je  17.  Février.  cTappointement  pour  en  jouir  par  tout, 

les  Etats  du  Pape  feuls  exceptés,  & 

re&  1  vient  de  ie  pafler  un  6000.  Ecus  de  Gratification  à  titre 

w  événement  qui  a  eau-  d'indemnité,  avec  alîurance  qu'il  feroit 

<:jfc—  fé  quelque  peine  au  fignific  à  la  Cour  de  Kom,^  que  lorsqu'il 

il  I   *  I  iS§>  S*  Pere"  s'agiroit  d'un  accommodement  avec 

Ï-W  "^IfSC      Le  Libraire  Pallia-  celle  de  Lubatmt,  cette  dernière  de- 

£^x>oos^cJk  rm  devenu  fameux  manderoit  comme  condition  prélimi- 

dfrjjSSfl&SyS  Par  le  procès  qui  lui  naire,  que  fon  procès  fut  lacéré  &  re- 

*  A  jl  été  fait  ici,  s'éunt  gardé  comme  non  avenu..  On  prétend 

fubitement  rendu  à  fr'aplts  par  ordre  même  que  cette  lignification  a  depuis 

du  Cardinal  Corjini  protecteur  de  la  déjà  été  taite. 
Couronne  de  Portugal,  on  en  a  appris         De  Lisbonne  le  /p.  'Janvier. 
qull  y  avoit  reçu  des  mains  du  Mi-      Le  VailTeau  de  guerre  An^lon,  fur 

niftre  "du  Roi  T.  P.  en  cette  Cour  des  lequel  le  Comte  de  thi/lnl /ci-devant 

Lettres  de  Noblefle,  le  titre  de  Sé-  Ambafladeur  du  Roi  de  la Grande- Hre- 

crétalre  de  Légation  avec  1800.  Ecus  Upùà  Madrid,  seft  embarqué  pour 

repas- 


Digitized  by  Google 


repfler  en  An^Hem^  a  mis  ce  foir  à  D.  PJiil.  IVurz;  D.  Marc,  de  Mtmiou  ; 
h  vo:le.  Deux  autres  Vaifieaux  de  D.  George  Omum  ;  le  Duc  d*4ihmaner» 
la  même  Nation  font  partis  en  même  Wc  >  D.  Dieg.  Mawriûae  ;  D.  Reyn. 
tems,  &  il  ne  re»U  actuellement  içi  MaçAoncL;  Ant  Manfo  ;  D.  M;ch. 
qu'une  Frégate  de  Sa  MajeQé  fait***  Irumterr:  j  le  Comte  de  \i  Mêgnui  le 
ntque.  '  Marquis  de  U/tf.  fremaèer  ;  le  Duc 

On  a  été  informé  par  un  exprès  dé-  de  /i«*/c<ir  ;  D.  Cof.  fatr  ;  le  Marquii 
pècké  de  M»r«  le  14.  de  ce  mois,  qu'il  de  ri//*/. 

y  eft  entré  un  Navire,  dont  le  Capi-  Le  ai.  du  mois  dernier  on  a  publié 
tiine  a  dit  avoir  rencontré  un  Vaifleau,  en  cette  cour  avec  toutes  les  formait* 
qui  portoit  à  l'Amiral  baundert  un  or-  tés&  fohmnités  de  loi  nouvelle  les 
are  de  commencer  les  a#es  d*hoililité  Règles  que  S.  M.  a  établies  pour  h 
contre  Vtjpatnt.  présentation  &  examen  des  Breà  & 

Bulles  pontificales. 

De  Madrid  U  2.  Février, 

Di  Cadix  U  //,  janvier. 

Le  Roi  ayant  jugé  à  propos  de  for- 
mer une  Armée  deltinée  à  opérer 'par  Le  18.  de  ce  mois  on  a  appris  du 
tout,  où  elle  feroit  jugée  necefîaire  à  camp  de  S.  Hocb  que  la  Guerre  contre 
la  defenfe  de  l'Etat  &  a  la  Cureté -des  Vtiffam  avoit  été  publiée  à  Gibraltar; 
Côtei  de  ces  Royaumes  ;  S.  M.  a  qu'immédiatement  après  deux  Fréga- 
nommé  les  Officiers-Généraux  fuivans  tes  en  éto'ent  forties'pour  s'emparer 
pour  y  fervir.  .  de  deux  petits  Bâtiments  Catalan  1  qui 

étoient  fur  le  point  de  paffer  le  De- 
*  ETAT-MAJOR  DE  l'ARMEE.      troit  &  que  fuivant  les  apparences  ils 

avoient  été  conduits  dans  ce  port.  On 
Commandant  Qénéral  ,  le  Lieute-  a  appris  en  même  tems  que  Ton  man- 
nant-Géhéral  Marquis  de  Strria.  Ma-  que  de  beaucoup  de  chofes  à  Gibral- 
réchal-Général  des  Logis  B.  Ant.  h  h-   tar  &  que  les  maladies  commencent  à 
bert  Maréchal  de  Camp.    Major  Gé-  y  régner. 

néral  de  l'Infanterie  D.  Franc,  l'ahtrer  Les  petits  Armateurs  Fraudait  qui 
Maréchal  de  Camp.  Maréchal  des  Lo-  croifent  fur  les  côtes  dyAniêloufie%  y  m- 
gis  de  la  Cavallerie  &  Dragons,  D.  quiettent  au  refte  beaucoup  les  navi- 
Ant  Hucarett  Maréchal  de  Camp.  res  marchands  dtglêu  :  le  18.  ils  don- 
nèrent U  chilTe  a  Hpn  de  ces  Navires, 
LIEUTENANTS -GENERAUX,     qui  ignorant  apparemment  les  circon- 

Itances.  prefentes,  vint  fe  refngier  dans 
Le  Comte  de  Maceda  ;  lç  Comte  de  ce  port  :  mais  on  fit  fur  le  champ  pat- 
Futnclaru  ;  le  Comte  de  P'ttfo  j  le.  fer  du  monde  fur  Ion  bord  &  on  lui 
Marquis  de  »  evaia>s  ;  le  Marnujs  de  ôta  fon  m:U  &  fes  voiles  :  un  fécond 
ï'ulû/ucru;  P.  Franc  *  o*if*  î  P-  Ch.  navire  de  même  efpèce  eut  encore  le 
de  h  RM  riruc-o  ;  D.  M  J*.  de  U  Croix  ;  même  fort  le  1 9.  ce  dernier  éto't  ch  irgé 
Je  Comte  de  Rte  h  ;  le  Comte  de  Carneir;  de  morué.  Ver*  h  nuit  il  eft  entré  dans 
Marquis  de  LilUrs  ;  D.  Ign.  htfot;  le  notre  port  un  Paquebot  portant  pavil- 
Comte  de  'Gf**!*  Commandant  Gêné-  Ion  trê*S<*4 ,  que  Ion  croit  venir  de« 
ral  de  l'Artillerie,  lué', 

Hier  pendant  toute  la  Journée 
MARECHAUX  DE  CAM*>.       Vailleaux  b  7,  Fréjr/.tes  (tëli 

même  nation  louvoyèrent  à  la  vuô  de 
te  Marquis  de  ty*;  le  ÇQmtQ  de   ce  poU  /uCiu'à  la  partie  de  S.  hetr  ; 
fcUHgut.i  O.Fr.  tir  a  de  Mvmgkw  1  mais  te  djfparurent  avant  la  nuit. 

Cette 
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Cette  apparition  ne  nous  a  pas  caufé 
la  moindre  inquiétude,  n'ayant  rien  à 
craindre  par  les  bonnes  difpofitions 
qui  ont  été  faites  &  que  Von  continué1 
encore  pour  la  defenfe  de  cette  place» 

De  Paru  h  ty.  Février. 

La  Gabarre  du  Roi  la  Dorade ,  Ar- 
mée en  courfe  par  des  particuliers, 
Ai  commandée  par  un  frère  du  Heur 
Conte,  a  tait  conduire  à  la  rade  de 
Breft  deux  prifes  Anglotfet,  qui  y  font 
arrivées  le  7.  de  ce  mois.  L'une  du 
port  de  deux  cents  cinquante  ton- 
neaux ,&  montée  de  dix  Canons ,  étoit 
chargée  de  fel,  de  chirbon  de  terre, 
&  de  quelques  balotages.  La  Car  gai- 
l'on  de  l'autre  eonfifle  en  vin  da  Por- 
tugal. 

Le  10.,  un  Navire  Anglais  nommé 
YAntUjty,  dont  le  Cor  faire  Ydutujlïn^ 
de  Dunkereue ,  sert  emparé,  &  abord 
duquel  il  y  a  diverfes  raarchandifes , 
entra  dans  le  Port  du  H  ivre,  fous  la 
conduite  du  (leur  1er  cerna ,  de  D'eppe, 
premier  Lieutenant  fur  lu  Corfairc  du 
Capitaine  le  Comte. 

La  Ville  de  Strasbourg  a  délibéré 
d'offrir  au  Roi  deux  cents  mille  livres, 
pour  contribuer  à  l'augmentation  delà 
Marine. 

Il  a  été  unanimement  réfolu  par  les 
Doyen,  Dignités  &  Chanoines  de  TE- 
glife  Métropolitaine  de  Bordeaux,  d'of- 
rir  à  SaMa;efté  pour  le  même  objet 
une  fortune  de  dix  mille  livres,  qui 
doit  être  remife  entre  les  mains  du 
fieur  Haymond  Dubergier  ,  Négociant» 
chargé  par  la  Chambre  du  Commerce 
de  recevoir  les  forâmes  deitinées  à  cet 

«fige- 
Les  Officiers  de  la  Chancellerie  près 

h  Cour  des  Monnoies  de  "Ljo*  ont 

offert  hx  mille  livres. 
Les  Receveurs  des  Tailles  de  la 

Généralité  de  Poitiers  ont  fait  leur 

foumiilion  de  fournir  la  même  fomme, 

Îue  les  Receveurs  Généraux  de  la 
rovince  donnent  pour  la  conltru&ion 
d'un  VauTeau. 


'■  Ceux  de  la  Généralité  d'AUepn  ont 
pris  une  femblable  délibération. 

Daniel  -  François ,  Comte  de  Geler 
Vùtfm ,  Marquis  $  Ambrer ,  Vicomte 
de  Lautrec ,  Maréchal  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  ;  Lieutenant 
Général  pour  Sa  Majefté  dans  1m 
Héute  -  Guyenne ,  Gouverneur  des  Ville 
&  Prévôté  du  Qjeiuoy,  &  un  des  Ba 
rons  des  Etats  de  Langue hc  f  mourut 
à  Parti  le  14. ,  âgé  de  79.  ans. 

Pierre  Desjardins  eft  mort  au  Villa 
ge  de  Saint  Htlaire  près  de  la  VilU 
■tyAvelhtt,  âgé  de  105.  ans,  étant  né 
en  i6$<5.  dans  le  Bourg  de  Solefmi-r  en 
Cmbnfii.  Sur  la  fin  de  fe»  jours, 
fon  efprit  s'étoit  un  peu  affaibli:  nt-iis 
U  aVoit  confervé  une  telle  force  de 
tempérament  ,  qu'il  a  foutenu  une 
agonie  violente  pendant  quarante  huit 
heures. 

Di  Loxomt  le  p.  Fenrier. 

Les  difeour*  du  Rojdu  £.Novera 
bre  &  1 9.  Janvier  derniers  forent  mis 
fut  le  tapis  a  la  Chambre  des  Pairs  le 
5.  de  ce  mois.  Il  fut  enflilte  propofé 
que  la  Chambre  feroit  un  Arrêté  por- 
tant „  Que  la  Guerre  qui  Ce  fait  en 
„  Allemagne  entraînant  gratuitement  U 
„  Nation  dans  des  depenfes  énormes, 
H  fans  quil  y  eut  aucune  efpérance 
„  que  1  j\fmée  qui  s  Y  trouve  ah  Sol- 
„  de  de  Y  Angleterre  put  produire  au- 
„  cun  effet  contre  li  fuperiorité  (à 
„  marquée  des  Trouves  ►►«■•fnt/w,  le 
„  part;  le  plus  fagfe  feroit  de  rappel- 
„  1er  du  Continent  les  Troupes  tfrr* 
„  r anniques  ,  feul  moyen  Cvîrt  tin  de 
„  mettre  le  Roi  en  état  de  pouffer 
„  avec  vigueur  la  guerre  contre  U 
,  Ftan-e  &  VKjpicne,  de  maintenir  le 
„  crédit  public,  de  fbulager  la  nation 
„  du  poids  infoutenible  dunedepeefe 
„  cXCeÛlve  ,  &  de  parvenir  enfin  à 
„  une  paix  également  folide  tic  hono- 
„  rable  „  cette  propofWon  parut  d'à* 
bord  s'accréditer  ,  les  premiers  opi- 
na ns  5 


nans  la  faVoriferent'  fortement  ;  mais 
après  des  débats  très  vifs  elle  hit  re- 
jettée  à  la  pluralité  de  105.  voix  con- 
tre 16. ,  de  minière  que  tout  reftera 
fuivant  les  apparences  fur  l'ancien 
pied,,  ce  qui  ccrtiincment  n'a  point 
l'approbation  générale. 

Le  même  jour  5.  les  Communes  en 
commité  approuvèrent  le  Bill  pour 
la  ftibordiuation  des  Troupes  de  manne 
&  cekii  qui  réunit  en  un  feul  aâ  tou- 
tes les  loix  concernant  la  milice. 

Hier  8.  les  Seigneurs  délibérèrent 
de  nouveau  fur  les  moyens  de  lever 
des  Sùbûdes,  &  les  Communes  fur 
celui  de  la  milice  &  Air  quelques  au- 
tres Bills  particuliers. 

Suivant  une  Lettre  de  la  Guaiahupt 
du  7.  Décembre  dernier  toutes  nos 
forces  s'étoient  raflemblées  pour  déci- 
der d«  fort  de  la  Martinique.  Voici  la 
lifte  des  Vaifleaux  deftinés  à  cette  im- 
portante entreprue  le  FtménjMâ  de 
go.  Canons,  le  Malborougc ,  le  Dublin, 
le  Uragon,  le  Téméraire,  le  Tempie, 
le  Culloden  de  74-  le  Sttriiij'-l'oji.e ,  le 
V 'ancuard  de  70.  le  Dtwntukire  de  66. 
le  Modifie,  YAiclde  de  64.,  le  Ka\J»ns- 
ble  de  6A.l&y°ll>ivxhêintleSandirLnd\le 
Centunon  deûo.le  Notvtck  le  FaUklMrit 
le  iVtêhnih  de  50.  &  le  Pennau/e  de 
40.  Fkbgatbs.  YAHtvt  «  le  Croijfmt% 
Xiùtho  le  Ht  ag  de  3«.la  Repulfe,  leLe- 
%Mt  de  30-,  le  Lciunt  de  «8.,  le  H»ffif:- 
mol,  lé  Tovej  de  «4-  &  le  GrvvA«m.& 
la  Roje  de  «vo.  outre  4.  Chaloupes  de 
ruerxe  ,  4.  Galiottes  à  Bombes  ;  3. 
Brûlots ,  un  Vahreaud*approvifioBne- 
ment  &  un  d'Hôpital. 

On  aflurc  que  les  Forces  de  terre 
deftinéesà  La  même  conquête  montent 
à  plus  de  15.  mille  hommes. 

On  prétend  ici  que  la  Flotte  fortie 
dernièrement  de  Ht  (fi,  va  droit  »  la 


Havane,  &  que  lorsqu'elle  y  fera  arri- 
vée ,  elle  s  y  joindra  à  une  Flotte 
b  fiw'ie  pour  former  enfemble  une 
Efcadre  de  30.  Vaifleaux  de  ligne. 

La  Chiloupe  du  Roi  le  Blaire  u  a 
conduit  dernièrement  à  Thvnmyjib  un 
Corfiure  t'nm  -  de  16.  Canons,  dont 
elle  s'eft  emparée  après  uncombatrbrt 
vif,  qui  a  duré  pend int  4. heures: mais 
en  revjncheles  Armjteursdeb  même 
nation  nous  ont  encore  enlevé  depuis 
peu  15.  à  ao.  navires. 

De  Habsqvrs  le  22.  Février. 


Le  Meckleubourg  eft  plus  que  jamais 
en  butte  à  toutes  les  Horreurs  de  la 
guerre  la  plus  cmelle,  &  la  fuite  n'elt 
plut  un  moyen  de  pouvoir  s'y  fous- 
traire  :  le  Coninuflariat  fw  a  deptùs 
peu  notifié  au  Committé  du  Pays  ot 
Mecku ntour %  -Schoertn  ,  que  Û  les  fi}- 
jets  qui  fe  font  évadés,  ne  fe  reprodni- 
foient  point  dans  un  tems  marqué,  on  I 
s'en  prendroit  à  leurs  femmes,  à  leurs 
enians  &  à  leurs  biens  ;  H  a  ajouté  1 
cette  déclaration  terrible.  Que  qui- 
conque refugieroit  chez  foi  des  rugi- 
tirs  ,  feroit  traité  comme  s  il  recelloit 
des  Deferteurs  Prufjieni ,  &  pour  cou- 
ronner l'oeuvre ,  il  a  notifié  que  w 
feroit  en  vain  qu'on  voudroit  fe  flâter 
d'une  diminution  des  recrues  qui 
avoient  été  exigées  ,  puisqu'on  rrea 
rabattroit  pas  un  homme. 

De  plus  on  à  figmfié  aux  fermiers 
des  Domaines  du  Duc  qu'ils  euflènt  à 
fournir  fans  délai  des  a  compte  fur  » 
prix  de  Baux  de  leurs  fermes. 

Le  Baillage  de  Graim  a  d'un  antre 
côté  été  taxé  à  100.  mille  Ecus ,  celui 
de  àtavenbjçen  1  60.  mille,  &  les  au- 
tres i  proportion  ,  c'eft  à  dire  tous 
beaucoup  au  deffus  de  leurs  forces- 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  B.  MARS  1752. 


1111        1     '   ■  ■■ 

De  Londres  U  1».  Février. 

Il  ne  s'eft  point  encore  agi  à  la  Chambre  des  Communes  de  propofer  le 
rappel  des  Troupes  que  nous  avons  en  Allemagne  &  Ton  eft  impatient 
de  voir  comment  les  chofes  fe  pafleront  à  cet  égard  :  en  attendant  la  Né- 
gative que  la  Chambre  des  Pairs  a  embrafiee,  a  fait  éclore  quantité  de  piè- 
ces, dont  l'une  porte  cette  Epigraphe  fiuguïere.     Quoi  Peut  vult  perfore 
fomentât  ftim,  fi  jamais  (dit  l'auteur  de  cette  pièce)  Pays  fut  infatué,  c'eft 
certainement  la  iiranfo  Bretagne.   On  y  paroit  convaincu  que  la  guerre  en 
Allemagne  nous  réduit  dans  un  état  d'épuifement,  qui  nous  menace  des  plus 
grands  dangers  fans  que  cette  guerre  puifle  nous  procurer  le  moindre  avan 
tage ,  on  pUle  Cependant  &  l'on  appauvrit  ce  Pays  déjà  presque  ruiné, pour' 
la  continuer,  &  il  ne  fe  trouve  point  de  Patriote,  qui  ait  aflez  de  cou- 
rage &  d'honneur  pour  s'oppofër  à  des  mefures ,  qui  au  lieu  de  nous  être 
utiles,  nous  forceront  bientôt  à  'mettre  bas  les  armes  &  à  demander  la 
pa<x:  il  ne  faut  que  du  bon  fens  pour  le  '  comprendre  :  quelles  acquittions 
pourrons  nous  faire  en  effet  en  Allemagne  ,tyi\  puiflent  augmenter  nos  forces 
ou  nos  richefles,  quelle  victoire  peut  compenfer  les  fraJX  ,  que  nous  i'ii- 
fons  pour  cette  guerre  i  fi  nous  chaflbns  cette  année  les  h  rançon  de  Y  Alle- 
magne, ce  qui  certainement  ne  fera  point,  qui  les  empêchera  de  reparoitre 
le  printems  fuivant  fur  les  frontières  de  Wawrovre,  &  d'y  revenir  ainfi  fuc- 
ceflivement?  ce  fera  donc  toujours  à  recommencer  ,  &  à  trouver  tous  les 
ans  les  fommes  énorme»  que  nous  y  fài  ions  pafler  en  pure  perte  .  ..  Jeftonspour 
un  moment  (continué  le  même  auteur)  les  yeux  Air  l'étata&uël  de  la  na- 
tion. Elle  commence  une  guerre  contre  un  Prince  riche  &  puiffant  dans  le 
tems  quelle  eft  endettée  d'environ  136".  millions;  dans  le  teins  qne  les  taxes 
exceffives  tant  fur  le  néceflaire  que  fur  le  fuperflu  font  au  point  que  nos 
faifeurs  de  projets  pour  les  importions  ne  ûvent  plus  de  quel  côté  doiv 
ner  la  tête  pour  en  impofer  de  nouvelles ,  ou  haufier  les  anciennes  ;  dans 
le  tems  que  nos  manufactures  languiflent'  làute  d'ouvriers,  que  l'on  envoyé 
fervir  en  Allemagne  ;  dans  le  tems  enfin  que  les  revenus  des  particuliers 
font  fi  fort  diminués ,  qu'à  peine  font  ils  en  état  de  donner  à  leurs  enfuis 
l'éducation  qui  leur  eft  néceflaire. 

•  • 

Cette  pièce  dans  laquelle  règne  par  tout  un  ton,  connu  en  Angleterre 
feule ,  finit  ainfi.  Des  Miniftres  artificieux  &  coupables  recommanderont 
fans  doute  l'unanimité  pour  détourner  la  vengeance  qui  devrait  fuivre  de 
près  la  recherche  de  leur  conduite  :  cette  unanimité  ne  peut  être  trop  fou- 
tuitée  quand  il  s'agit  des  mefures  qui  tendent  à  l'intérêt  &  à  la  glcure  du 
Royaume  :  mais  voir  des  hommes  médians  pourfurvre  les  mefures  les  plus 
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ruineufes  &  les  plus  deflriétives,  &  y  acquiefcer  par  amour  pour  Tunaal. 
mité  ,  c  eft  fe  rei  dre  complice  du  crime  :  ce  moyen  fi  reconnu;. ndable  d'ail 
leurs,  ne  feit.qu'à  laiflcr  piller  le  ptuple  ;  nous  tommes  perdus,  fi  laflbu» 
\  i u  n.e nt  à  cet  égard  continué,  &  le  Pays  ne  prolperera  jamais  qu'on  a» 
îaile  marcher  de  pair  les  Subfides  &  les  châtiments.. 

L  e  Creancer  du  Publie  ne  reçoit  de  fon  Capital  qu'un  intérêt  de  5. 
pour  100.,  ou  l'équivalent  :  mais  combien  le  gouvernement  payerai  •  il 
moins  de  1S5.  pour  cent  du  nouvel  emprunt  de  cette  année,  la  livre  d'annui- 
tés pour  99.  ans  calculée  au  denier  cinq  ? 

.  Le  Roi  s'rft  rendu  le  10.  au  Parlement ,  où  S.  M.  a  Signé  le  Bill  pour 
la  levée  de  1».  millions  Sterling  pour  le  Service  de  l'année  courante,  celui 
pour  llmpofition  des  nouveaux  Droits  fur  les  fenêtres,  celui  de  15.  cent 
mille  liv.  St.  pour  fubvenir  à  différentes  de i< nies  de  la  Marine  II  celui  qui 
porte  au  tond  d'amortuTement  les  annuités  créées  en  1760. 

Hier  les  communes  ont  délibéré  fur  le  Bill  de  la  milice,  auquel  il  fe  iût 
de  grands  changements. 

Quoiqu'on  allure  ici  que  le  Roi  de  Portait  ait  pris  le  parti  de  la  Neu- 
tralité, on  prétend  qu'on  va  faire  palier  dans'  ce  Royaume  ç.  ro  lk  homme» 
de  nos  Troupe»  fous  les  ordres  du  Lord  l  :>ax»L\ ,  qui  en  même  tems  l'en 
Minlftre  Plénipotentiaire  du  Roi  auprès  de  S.  M.  T.  F.  Les  Troupes  qui 
étoient  encore  i  BttU-hle  ,  &  qui  y  devienent  inutiles  ,  puisque  les  forci* 
ficit  ons  en  font  démolies  depuis  15- jours,  à  ce  qu'on  dit,  tbrm  rnnt  une 

Îartie  de  ce  Corps ,  dont  le  telle  liera  çompoié  de  ce  lies  qu'on  tirera 
'it  lande. 

Le  Prince  GsUicxin  Envoyé  Extraordinaire  de  Rvfls  a  not'fié  au  Roi 
la  moit  de  l'Impératrice  Lu/ntai  6t  l'avencmcLt  de  hem  M.  au  Trône,  im- 
périal de  RMp. 

Dt  Viennb  le  j.  Mm. 

L'Impératrice  Reine  Apoflol'que  fit  hier  dans  l'EgCfe  des  P.  P.  Au- 
fvflitit  la  cérémonie  de  donner  la  barettt  à  M.  It  Comte  de  M<{in\  Arche- 
vêque de  cette  ville ,  créé  Cardinal  à  la  nomination  de  S.  M.  I.  &  R. 

Le  Régiment  de  Cui  rallie  rs,  vacant  par  la  mort  du  General  de  Ci  val- 
lerie  Baron  de  Stinurung ,  a  été  donné  par    AL  à,  M-  d'Aya/aiïa  Lieute 
Général 

•  •  •  •  » 

•  • 

M-  de  Haën ,  déjà  célèbre  par  les  ouvrages,  dont  il'  a  enrichi  la  Med 
t*ne  ,  vient  de  donner  au  public  un  livre  nouveau  fous  ce  titre  :  Antontt  dt 
Haïn  5.  C .  A*  MêjeJUtir  Lonfihnru  Axckiatrt  «Stc»  V indtci*  dtjftcuUatum  cires 
nudtrnontm  Syftewa  de  fenfibilitate  ùritnbUitaie  Inmani  Cotporis  contra  Vm 
Perili.  if  Clariff.  Alterti  V.  HaxAB*  ad  mtden  dtjjicultatci  Apnlo^iëm.  Cet 
ouvrage  fe  trouve  chez  le  Sr.  Krucbtcn ,  Libraire  au  Globe  terreftre.. 


GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  6.  MARS  1762. 


De  Lisbonne  le  26.  Janvier: 

<#x&y*f*ySràfces  deux  Flottes  de  h 
Bahin  &  de  MaraHon 
font  dernièrement  en- 
trées dans  notre  port. 

La  première  étoit 
compofée  de  32.  Na- 
vires, dont  la  charge 
confuloit  en  fucre  & 
autres  différentes  marchandifes  ;  la  fé- 
conde étoit. de  ii.  Bâtiments  chargés 
de  Cacaf,  de  Zarza- Pari  lie  &  de  diffé- 
rentes efpèces  ferablables. 

Le  Roi  la  Reine  &  l'Infant  D.  Pedre 
font  partis  1  e  19.  pour  la  raaifon  Royale 
de  tiwbeiro,  où  Leurs  Majeftés  relie- 


ront jusqu'à  li  fin  du  mois,  qu'elles fe 
rendront  a  Salwterr.1  de  Magos. 

De  Madrid  U  tiittttk 

Le  Roi  Informé  que  les  dix  millions 
de  Réaux  qu'il  a  deilinés  à  être  appli- 
qués annuellement  au  fecours  à-  -, 
créanciers  de  la  Couronne  pour  les 
debtes  faites  pendant  le  Règne  du  Feu 
Roi  (on  Pere  de  G.  M.  &  pendant  les 
Règnes  des  Rois  fes  predecefleurs  ne 
fufhfoient  guerres  qu  au  payement  de 
deux  pour  cent  par  an,  &  voulant 
continuer  à  fes  fujets  les  preuves  de 
la  bonne  foi  avec  laquelle*  il  s  eft  pro- 
pofé  de  traiter  leurs  Droits  en  leur 

pro 


procurant  tous  le  foulagemens  que 
fort  amour  paternel  peut  leur  donner, 
autant  que  le  permettent  les  charges 
coniidérables  de  l'Etat  ,  S.  M.  a  or- 
donne que  pour  cette  pre  fente  année 
les  dits  créanciers  recevront  fix  pour 
cent  du  Capital  de  leur  dcbte  de  la 
même  manière  qu'ils  ont  reçu  pendant 
les  deux  années  précédentes  les  10.& 
6.  pour  cent  que  fa  munitience  Royale 
a  daigné  leur  faire  toucher. 
Guidé  également  par  fon  Amour 

Eiternel  envers  fes  fidelles  fujets  le 
oi  a  conûderé  que  ce  feroit  un  fou- 
lagement  pour  eux ,  fi  dans  les  cir- 
conltances  préfentes  on  diminuoit  le 
nombre  des  jours  maigres  ,  &  qu'on 
fit  en  équivalent  quelque  autre  bonne 
oeuvre.  S.  M.  a  relolu  en  conféquance 
de  demander  au  Pape  la  dif pente  de 
manger  maigre  pendant  quelques  jours 
de  chaque  lémaine  du  prochain  Carê- 
me, &  Sa  Sainteté  a  envoyé  fur  cette 
demande  une  Bulle  pour  le  Royaume 
d  tjparne  &  les  files  de  CânatU  ,  par 
laquelle  Elle  donne  aux  Ordinaires 
le  pouvoir  d'accorder  de  manger  gras 
depuis  le  premier  Dimanche  du  Carê- 
me jusquau  Dimanche  des  Rameaux, 
les  mercredis,  vendredis  ,  &  famedis 
feuls  exceptés. 

Le  Roi  a  aufli  d  ligne  accorder  la 
grâce  à  tous  les  contrebandiers  &  à 
tous  ceux  qui  ont  fraudé  les  Droits 
Royaux  de  fes  Finances,  foit  que  la 
peine  leur  ait  déjà  été  impofée  ,  ou 
doive  le  leur  être ,  à  condition  que 
ceux  qui  font  transfuges  ou  abfens,  fe 
présentent  dans  l'efpace  de  deux  mois 
aux  Intendans  oui  leurs  Subdélegués, 
&  offrent  de  fervir  S.  M.  l'efpace  de 
5.  ans  dans  les  Corps  de  Troupes  aux- 
quels ils  feront  par  eux  defbnés,  & 
que  ceux  qui  font  détenus  dans  les 
prifons,  s'engagent  également  pour  le 
terme  de  5.  années  dans  les  Regiraens, 
où  ils  feront  placés  ,  exceptés  néan- 
moins ceux  qui  ont  fait  réfiirance  à 
lajuft'ce,  ou  qui  feraient  coupables 
de  crime  Capital. 


Sur  la  nouvelle  de  la  prohibitici 
des  marchandées  AngioikiJfijLtlVêfft- 
naer,  Ambaftadeux  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  •  Unies ,  a  préfente 
dil'érens  Mémoires  1  pour  qu'il  plût 
au  Roi  d'apporter  des  modifications  2 
cette  détente.  Ce  Miniftre  demande 
qu'on  laiffe  aux  Négocians  HMUnioit, 
qui  ont  ordonné  des  nurchandifes  pour 
lEip-?*f,  le  temsdelescontremander, 
&  qu'il  foit  permis  de  recevoir  celles 
qui  font  actuellement  en  route. 

Il  a  été  expédie  des  ordres,  pour 
relâcher  deux  Vaiffeaux  tiillaa&its , 
qui  a  voient  été  arrêtés  à  Mel*'*. 

De  Cadix  k  %t.  Janvier. 

Don  Juan  de  VMaha  ,  Comman- 
dant Général  de  VAndalonfie,  a  palTé 
dernièrement  ici  ,  &  a  paru  fatisfjit 
de  l'état  de  détente  ,  ou  fe  trouve 
cette  Place.  On  travaille  a  deux 
efpeces  de  carcalïïeres  ,  fur  lesquel- 
les on  placera  de  l'Artillerie,  pour 
enlever  ou  pour  couler  bas  les  Ga- 
liotes  à  bombes  des  ennemis.  Les 
Navires  Marjetiloit  des  Capitaines 
touque  il  Scott,  que  les  vents  contrai- 
res avoient  obligés  de  relâcher  ici, 
remirent  à  la  voile  le  19.,  pour  con- 
tinuer leur  route  vers  la  Martinet, 
La  Frégate  de  guerre  HoSandoife  VA' 
nujone  cfc  partie  pour  Gènes, 

L'Amiral  Samuders  eft  toujours 
mouillé  dans  la  Baye  de  Gibraltar.  Son 
Vaifieau  Amiral  &  deux  autres  des 
Plus  forts  Vaiffeaux  de  fon  Efcadre 
font  vingt  -  fept  pouces  d'eau  toutes 
les  quatre  heures.  En  général ,  cha- 
cun de  fes  Bâtimens  n'a  pas  plus  de 
trois  à  quatre  cents  hommes  d'équi- 
page. Il  doit  fortir  ces  jours -ci  de 
Gibraltar ,  fous  lefcorte  de  la  Fré- 
gate la  taufonne,  dix  ou  douze  Navi- 
res chargés  pour  le  Nord. 

De  la  Cor. 00 sl  le  27.  Janiàtr. 

Il  a  relâché  ici  ua  Scnant  ?ort%^, 

vent 


Digitized  by  Google 


venu  de  Rio  de  'Janeiro  en  cent  fix 

/ours  de  navigation.  Son  chargement, 
dcftiné  pour  Lisbonne ,  confifte  en  cuirs 
&  en  fucre.  Le  Corfaire  ut  Créai  ,de 
Bavonne  ,  eft  aufli  depuis  quelques 
jours  ici  de  relâche.  Il  sert  emparé 
d'un  Bâtiment  Angloii  ,  chargé  de 
quinze  cents  quint iux  de  morue  ,  qu'il 
a  lait  conduire  à  Bavonne.  Un  Navire 
de  Mar/iille ,  nommé  h  Marte ,  &  com- 
mandé par  le  Capitaine  Renaud  %  eft 
entré  dans  notre  Port.  A  deux  cents 
lieues  à  l'Uuefl  du  Cap  de  Fini/terre , 
il  a  été  féparé  du  Navire  l'Hirondelle , 
aufli  de  marJèiUe  ,  avec  lequel  il  eft 
parti  de  la  Martinique.  Ces  deux  Bâ- 
timens  ont  fait  deux  prifes  Anghifet , 
qu'ils  ont  rançonnées  pour  huit  cents 
guinées. 


Le  Senant  Lt  N impie  j  de  Bardeaux , 
Capitaine  Cnu/ùot,  qui,  en  venant  de 
Satni  ■  Domingue ,  avoit  relâché  à  Ci- 
mtrinntt  en  (ij/iff ,  a  eu  le  malheur 
d'échouer ,  &  de  s'ouvrir  en  plulieurs 
«adroits.  Presque  toutes  les  mar- 
,  chandlfes,  qu'il  avoit  à  bord,  ont  été 
perdues. 

De  Nantes  le  4.  Février. 

On  ne  peut  que  bien  augurer  de  la 
Navigation  de  llucidre  partie  de 
Jtreft  le  24.  du  mois  dernier.  Pen- 
dant trois  fois   34.  heures  depuis 
fon  départ  les  vents  lui  ont  été  con- 
flamment  favorables  ;  de  forte  qu'elle 
doit  avoir  déjà  fait  bien  du  chemin. 
Bile  eft  compofée  de  7.  Vaifteaux  & 
4.  Frégates:  fcavoir,  icDucde/^ur- 
gogne  de  io.  Canons,  monté  par  M. 
de  Blenac  ;  l'/JtfJw  de  74.  par  M.  de 
Sanjky  ;  le  Difcnjèuw  de  74.  par  le  Che- 
valier de  Koban  ;  le  Dtailéme  de  74. 
par  M.  Fouquet ,  le  Dragon  de  64.  par 
M.  Desrocbèt ,  le  Brillant  de  64.  par 
M.  de  Rockoiurâ,  &  le  Pmtbee  de  64. 

{>ar  M.  de  Briguon.  Les  Frégates  font 
e  Zrépktr  de  40.  Canons  commandée 
par  le  Chevalier  de  Grafic  du  Bart  ; 


lOmphale  de  36.  par  le  Chevalier 
Do»yv,  la  Diligente  de  28.  Canons  par 
M.  de  Borie ,  &  la  CWi/>/o  de  16.  par 
M.  du  Cbilleau.  Le  Régiment  de  f  w* 
eft  embarqué  fur  les  VauTeaux  le  Duc 
.„  de  BourgOine  &  le  Defenjènr  ;  le  Ré- 
ie  giment  dé  Quercy  Air  VHcHor,  le  Pro- 
*il  »A«,  le  Ztpbtr,  la  Diligente  &  l'O». 
/>W?  ;  le  Régiment  de  Bonrbonnott  fut 
le  Diadème ,  le  AJrajoii ,  le  Brillant, 
&  la  CWj/j/5.  Le  Chevalier  de  5.  CVoi* 
&  M.  de  Belfunce  font  à  bord  du  Com- 
mandant. La  deftination  de  cette  Ef 
cadre  eft  un  myftère,  &  il  n'y  a  as- 
cun  fonds  à  faire  fur  les  conieduret 
de  ceux  qui  prétendent  la  deviner; 
les  uns  difeut  qu'elle  Va  a  la  Martini- 
que. &  de. la  S.  Domtugue  ;  d'autres 

Ç réfument  qu'elle  va  fe  joindre  aux 
'auTcaux  Ejpjgnoh  en  Amérique  pour 
tenter  la  conquête  de  la  Jamais, 
dont  la  perte  feroit  plus  préjudicb.bl? 
aux  Anghis  ,  que  toutes  les  acquifi 
tlons  qu'ils  ont  faites  fur  nous,  ne  leur 
font  avantageuses. 

On  va  travailler  ici  à  l'armement 
de  deux  Frégates  qu'on  deftine  pour 
St.  Domine*?.  Il  y  a  ordre  d'armer  à 
Brefl  les  Va-fleaux  le  Robufie  Y  Eveil- 
le,  ÏAmpbton  &  la  f  régate  la  Licorne. 


De  Toulon  le  10.  Février. 

Le  Schebeck  le  Serpent .  mit  Ven- 
dredi à  la  voile  pour  croifer  dans  la 
Médit erannee.  Ce  Bâtiment  a  ordre 
de  revenir  dans  deux  mois,  devant 
faire  partie  de  l'Ëfcadrc  qu'on  prépa- 
re, &  dont  les  Vaifteaux  font  déjà  en 
état  d'être  mis  en  carenne.  On  a 
commencé  de  travailler  aux  Chantier* 
des  nouveaux  Vaifteaux  qui  doivent 
être  conftruits  ici  ;  &  il  y  a  apparen- 
ce qu'on  les  mènera  grand  train.  Nous 
avons  reçu  la  lifte  de  l'Etat -Major 
du  nouveau  Corps  d'Artillerie  de  ce 
Département  Nous  attendons  d'ut* 
jour  à  l'autre  les  Infpe&eurs  qur  doi- 
vent choiûr  la  Troupe  propre  à  l'in- 
corporation qui  a  été  projette*. 
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De  Paris  le  ai.  Février. 

Le  Comte  de  Cttrnicbcv ,  Ambafla- 
deur  de  Hujfie  auprès  du  Roi,  a  reçu 
\m  Courier,  qui  fui  a  apporté  le  grand 
Collier  de  l'Ordre  de  àawt  -  /tmdrt , 
dont  l'Empereur  de  KulJ<e  la  honoré. 
•  L%  femme  du  nommé  Rawlxnt ,  Fer- 
mier du  Comte  de  Na'.>nl:a:  dans  la 
Paroiffe  de  Saint  Yrieix  -  U>-  Mr. 
ta^Bt  k  deux  lieues  à'Â'itujjvn  en  Mai- 
<i*,'accouchi  le  i.  de  ce  mois  d'un 
garçon  ;\C  3:,  d'une  fille  ;  &:  le  4,, 
d'une  féconde  fille,  qui  mourut  au 
moment  de  fa  naiflance.  Le  garçon 
n'a  vécu  que  vingt- quatre  heures, 
mais  la  première  fille  eft  encore  vi- 
vante. La  roerc  jouit  actuellement 
d'une  parfaite  (àhfe 

Nicolas-François  de  Bercbeny,  Mcfïre 
de  Camp  du  Régiment  de  Houffards 
de  fon  nom  ,  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  du  Roi  de  l'ologne  Duc 
de  Lorrain*  &  de  Har.  eft  mort  le  9. 
de  ce  mois,  âgé  de  vingt  cinq  ans. 
B  avoit  la  furvivance  de  h  charge  de 
Grand  Ecuver  de  Lorraine ,  poffédiie 
par  le  Maréchal  de  Bercbeny,  îbnpere. 

Celt  par  erreur  qu'en  annonçant 
dernièrement  la  mort  au  feu  Maréchal 
de  Maillebots  on  lui  a  donné  le  titre  de 
Gouverneur  de  Douay  -,  c'eft.  A'Aiface 
i&  Ron  de  cette  ville  qu'il  avoit  le 
Gouvernement  * 

De  Le idb  U  21.  Février. 

Mrs.  les  Adminiftrateurs  du  Legs 
dè  feu  Mr.  Stotp  en  fe  conformant  à 


l'ordre  qui  peur  eit  préferit  ,  ont 
choifi,  dans  leur  AiTcraolce  du  15.de 
ce  mois  de  cette  année ,  une  Queilkm 
de  7  >éo*'i  „•.•<■  A  .!'i\c  k  pour  le  fujet 
des  DiiTertitions ,  aty  doivent  con 
courir  au  Prix ,  dont  Us  font  les 
Diftributeurs.  La  voici  :  Comme  tl  i 
thé  démontré  i  Cuecajioa  de  la  Queftica 
propofëe  fan  17 "S S-  que ,  de  ce  que  quelpu 
chofe  extjie,  il  s'enfuit  ,  qu'il  j  »  un  Etre 
neceffaire  ,  éternel  ,  immuable ,  tf  dtfé 
rent  de  cet  Univers,  quels  J>nt  les  Attri- 
buts ,  qui  rejkl'.er.t  né.ejfairemeut  de  ta- 
\ftençe  de  cet  E:re  ? 

Ceux  qui  voudront  traiter  cette 
matière  importante,  Cont  priés  d  ecri-f 
re  leurs  Differtatlons  en  Hollandais , 
ou  en  Latm,  &  de  les  faire  parve 
nir  j'rSuco  avint  le  1  Juillet  1753.  k 
Mr.  J.  T.  Sckuit<nr%  Docteur  en  Théo- 
logie ,  Profefteur  en  la  même  Facul- 
té, &  en  Langues  On  n:al  s  ,  U  Se- 
crétaire actuël  de  l'Inftitut  de  Stolf. 
à  Leide. 

_  Ils  font  avertis  encore  de  vouloir 
bien  ajouter  une  Sentence  ou  Ddvife 
à  leur  Diflertation  ,  &  d'y  joindre  un 
Billet  cacheté ,  qui  contienne  leur 
nom,  &  fur  lequel  fe  life  la  mène 
Sentence.   Ceux  qui  n'obferVeront 
pas  ces  précautions  ne  doivent  pas 
trouver  mauvais ,  qu'on  n'ait  de 
à  leur  Pièce  ,  lorsqu'il  fera  queltion 
d'adjuger  le  Prix.   Ce  prix  ,  qui  con 
fifte  en  une  Médaille  d'Or  de  h  va 
leur  de  deux  cens  cinquante  Flo- 
rins ,  Argent  de  Hollande  ,  : 
jugé  le  13.  Octobre  de  la  mime 
née  17^3. 


VtCfU 


,  On  trouve  chez  J.  T.  Trattner  Libraire,  &  Imprimeur  de  h  Cour^  ' 
..  Dictionnaire  portatif  de  Commerce  des  Marchandises  de  tous  les  F 
ourles  .principaux  &  nouveaux  Articles  concernant  le  Commerce  ,  l'Oeco- 
nomie  rurale,  les  Finances,  les  Art»,  les  Manufactures,  les  Fabriques, 
Minéralogie,  les  Drogues,  les  Plantes,  les  Pierres  precieufes  &c.  grand 
8.  .3.  Vol.  de  la  Lettre  A  jusqu'à  H  à  Copenhague,  1701.  6.  ft.   Cet  ouvr* 
ge  Jerp  de  C.  ou  7.  lo  lûmes  dont  Us  derniers  parottront  dans  f\x  mois. 

Commentaire  affectif  fur  le.Pfaaume  Miferere ,  pour  fervir  de  Prépa- 
ration à  la  mort  par  le  R.  P.  Aviillou ,  n.  à.  Vienne  1761.  relié  en  veau 
1.  fl. 
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De  Londres  le  18.  Février. 

Tout  contimiS  à  annoncer  de  notre  part  la  Guerre  la  plui  vigoureufe- 
on  prépare  avec  diligence  pour  nos  Troupes  qui  doivent  êtrè  em- 
ployées dans  les  expéditions  d'outre  mer,  environ  t$co.  Lits,  &  l'on  n'ap- 

(>orte  pas  moins  d'ardeur  a  finir  avec  proratitude  le  tVoolwtcb ,  le  Homney 
e  Canada,  la  Ht.  Anne,  le  Ktntb  Vaiffeaux  de  74.  de  «0.  &  de  50.  Canons! 
qui  fe  conftruifent  dans  différens  de  nos  ports.     Nos  marchands  font  de 
leur  côté  des  Arméniens  conlïdérables  ,  &  ont  entre  autres  achetté  un  Vaif- 
feuu  de  Guerre  de  60.  Canons,  nommé  le  Hindou. 

Notre  commerce  foufire  néanmons  toujours  beaucoup  des  Corfdres 
François,  qui  infeftent  les  mers  :  ils  nous  ont  encore  pris  depuis  peu  le» 
Bâtiments  fui  vans.  Le  'Jean  &  François,  le  Jean,  le  Sally  ,  le  Love,  &  le 
Carter:  de  plus  un  de  leurs  Armateurs  de  J8.  Tonneaux, de  2.  Canon* ,  de 
t.  Liv.  &  de  a8.  hommes  d'équipage  s'eft  emparé  d'un  de  nos  Bàtiniens 
neufs  de  300.  Tonneaux  &  du  Général  Mmrts:  Les»  Quatre  -  Soeurs  &  la 
hitikvve  ont  eu  le  même  fort,  ainli  qu'un  Navire  de  Yarmouik,  le  Jean  & 
Guillaume ,  la  Sarab  ,  &  un  Bâtiment  -  Côtier  qui  a  été  enlevé  au  Sud  d« 
llsle  de  WifM.. 

Void  un  cJcul  que  l'on  a  fait  des  forces  maritimes  de  VEfpaçne&àe 
la  l 'tance ,  telles  que  ces  deux  Puiffances  pourront  les  oppofer  aux  nôtres 

„  Il  eft  certain  que  vers-  la  fin  de  l'an  1760.  VEjpapie  avait  49.  Vaif- 
feaux du  premier  rang  ;  depuis  ce  tems  elle  en  a  fait  coniîruire  à  la  Hj~ 
v.,Be  ,  9.  I  on  en  confiruit  actuellement  tf.  autres  fur  le  même  chantier  ;  8. 
autres  en  Ejpa(r.t, rà  Porto  Hicco  ,  &  le  Roi  Catholique  en  a  achetté  uri 
des  Oenms,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  a€.  Vaiffeaux  ,  qui  ajoutés  aux 
4.9  de  fan  17^0.  tonnent  un  total  de  75.  A  l'égard  de  la  marine  tranto^e 
on  lui  Compte  à  'Foulon  19.  Vaiffeaux  ;  à  Roclefort  9.,  à  Bnfl  10.  faux 
jtnuiles  4.,  a  ÏOrieut  la.,  à  ïlsle  de  trauce  15.,  à  Bordeaux  4.  nouvellement 
eonftruits  &  14.  prêts  à  l'être  par  les  différens  Dons  gratuits  offerts  au  Roi 
T.  C,  fans  mettre  en  ligne  ru  ce  qui  peut  arriver  encore,  ni  les  BSti- 
raents  auxquels  on  ne  danne  point  Je  nom  de  Vaiffeaux  ;  de  manière  que 
les  Flottes  combinées  d'iïpaftu  &  de  trame  monteront  en  les  calculant 
niodeftement  à  155.  Vaiffeaux 

On  a  envoyé  en  Intait  des  ordres  de  mettre:  fans  tarder  en  état  de 
defenfe  toutes  les  places  &  Forts  qui  font  fur  les  côtes  de  ce  Royaume 
&  différens  Régiments  y.  mjrcheront  aulli  pour  les  garder. 

Le  Roi  a  ordonné  de  mettre  un  Embargo  fur  tous  les  Navires  chargé> 
pour  le  dehors  de  grains  &  d'autres  fubfiftances,  afin  d'empêcher  que  nos 
Ennemis  ne  s'en  pourvoyent  à' nos  dépens. 

Les  Fortifications  de  Utile  Itle  font  démolies  &  les  Troupes  qui  y  étoie  nt 
le  joindront,  ainû  qu'on  l'a  déjà  dit,  à  celles  qu'il  cft  décidé  qu'on  enverra' 
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en  Portugal  fous  le  commandement  du  Lord  Tyrtvky  :  on  ignore  encore 
le  moment  de  fcn  départ,  mail  les  Généraux  qui  doivent  fervir  fous  lui, 
font  déa  ncmmés;  ce  font  le  Lieutenau»  -  Généraux  tVatiegrave ,  tord 
hcrtie  &  H*rry-br>ktne,  les  Généraux  -  Majors  Brown,  &  Cranjurd  t  lé  Quaf- 
tier-Ma  tre  Général  Ch.  0  Hura  &  l'Ajudant  Général  Smytk. 

Bien  des  Gens  appréhendent  cependant  que  l'envoi  de  ces  Troupes 
ne  fe  faffe  en  pure  perte  &  que  n'oblige  le  Portugal  à  fe  joindre 

à  Elle  contre  nous ,  vû  fur  tout  que  lès  Forterefes  qui  devroient  garder, 
les  paflages  d'un  Royaume  à  l'autre,  ne  fout  nullement  en  état  de  tàire 
refilfance. 

D'Os  te  nos  le  is.  Février. 


La  nuit-  du  t,  au  9.  le  Navire  du  Capitaine  Marinus  Fumeieck ,  qui 
était  arrivé  de  Bayomu  le  même  jour,  a  péri  dans  notre  port;  Ses  Cables 
éunt  tous  calTés  par  la  tempête  ,  u  a  coulé  bas,  fans  qu'on  ait  pii  rien  fau- 
ver  de  ta  cargaifon,  qui  confifto  t  en  vins.  Pareil  &  même  plus  grand  mal- 
heur eft  arrivé  au  Banc  de  Hooifieur  à  un  Vailfeau  Hollandais  qui  portoit  en- 
viron pour  400.  mille  francs  de  marchand]  fes ,  dont  la  plus  part  étaient  de 
l'huile  &  du  ta  von  de  Mar/ètllr.  On  n'a  pû  fcuver  à  celui-ci  ni  les  effets  ni 
les  hommes.  Cet  accident  eft  venu  de  ce  qu'il  n'y  avoit  pas  affez  de  monde 
à  bord  de  ce  Vaiffeau  pour  la  - 


De  k  Hat»  k  >r.  Février. 

Les  Députés  dei  divers  Départemens  de  l'Amirauté  s'aflembleront  le 
g.  du  mois  prochain  pour  délibérer  fur  ce  qui  concerne  les  Vaiffeaux  que 
l'-on  a  réfolu  de  mettre  en  commiffion. 

Mr.  de  Grvp,  défigné  Miruftre  Plénipotentiaire  de  Ruffie  auprès  de  la 
Cour  Britannique,  eft  allé  a  Tant-hier  s'embarquer  à  Helvoetjïnyt  pour  paffer 
de  là  en  Angleterre. 

On  prétend  avoir  ici  des  avis  certains  qu'un  Vaiffeau  Danoir  ayant  à 
bord  les  Prefens  du  Roi ,  deflinés  pour  la  Porte  Ottoman*,  fut  dernièrement 
rencontré  dans  la  Méditer  Met  par  quatre  VauTeaux  Anglots,  qui  voulurent 
le  vifiter,  ce  que  le  Dawit  ayant  obftinéraent  refufé,  l'on  en.  vint  bientôt 
au  combat  La  deffenfe  fut  vigoureufe  de  la  part  de  celui  ci  ,  qui  eut  le 
bonheur  de  s'échaper  tout  défagréé  qu'il  était,  &  de  fe  retirer  dans  lé  Port 
de  Malte ,  où  a  s'eft  radoubé.  On  ajoûte  que  le  Grand -Maître  ayant  dé- 
puis fait  donner  des  aflùrances  au  Capitaine  du  dit  Vaiffeau ,  que  la  route 
de  Contlantinnple  étoit  fure,  vû  l  éloignement  des  Aufloti  ,  celui  ci  s'eft  dé- 
claré ne  vouloir  abfolument  point  fortir  du  Port  de  Me-lte  qu'après  avoir 
reçû  les  ordres  ultérieurs  de  &  Cour,,  qu'il a  d'abord  informé  de  l'événe- 
meut  qui.hu  était  furvenu. 

De  Vaamvib  k  »4.  Fiiirier. 

,  \ 

r  *  • 

Son  Akeffe  Royale  le  Prince  Albert  arriva  ici  avantaier  ver»  le  foif. 
en  très  parfaite  fauté. 


Il  manque  encore  tet  Ordinaire  beaucoup  de  pofiet. 
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De  Fîarcelonnr  ,  /f  7.  Février. 

â- que  Gouvernement 
— -&^})  de  cette  Province 
(  U  I  Ih  s'étant  rendu  ici  par 

^gococ^cv  eut  le  a.  une  Aflem- 

Wée  dans  ^quelle  û 
fut  réfolu  de  lever  un 
Régiment  d'Infanterie  de  s.  Batail- 
lons. r  qui  fera  équipé  aux  dépens  de 
U  Province  &  portera  le  nom  de 
Roy  ti  Catalogne;  on  ne  pourra  recevoir 
dans  ce  Corps  que  des  L'atalani. 
De  -Orient  le  C.  h  évrier. 
Trois  VaUleaux,  que  la  Compagnie 


des  Inies  avoit&t  armer  ici ,  partirent 
il  y  a  s.  jours  pour  l'Isle  de  France  à 
la  Faveur  d'un  vent  frais.  Comme  on 
ne  les  a  plus  vus  ce  matin ,  on  ne  doute 
point  qu  ils  n  ayent  échappé  aux  4nghu. 
Le  Duc  é'AifuttlaB  eft  parti  pour  aller 
faire  une  tournée  dans  la  H  Jp  -  Bre- 
tagne ,  &  l'on  compte  quU  fera  de 
retour  le  «5.  ou  le  aff.  Un  de  no* 
Corfaires  h  rançon  de  se  Canons  s  eft 
emparé  du  Navire  Anpo:t  YAvjnttere 
qui  revenoit  de  la  Virginie  à  Londres  ; 
un  autre  Corfaire  a  conduit  à  Mirlaix 
le  Brigantin  Poft  de  ±>uet>e\  i  la  Frégate 
le  htt ,  qui  d<s  Ltvnurne  alloit  à  la  ]}a- 
wayqne,  a  été  prife  par  un  Corfaire  de 
la  Martnuqu*  , &  l'Heureux  'jannet.  qui 

reve- 


revenoit  de  Terre  -  Kem  e ,  a  été  ran- 
çonné pour  550.  livres  Sterlings. 

De  Paris  le  26.  Février. 

Il  fera  mis  inceflarament  ftir  pied 
nn  Régiment  de  feize  Compagnies,  de 
cent  hommes  chacune  ,  formant  deux 
Bataillons,  dont  tous  les  Soldats  feront 
gens  de  mer ,  &  qui  portera  le  nom 
de  Htfment  étranger  de  Dnnkerq*f>  Cha- 
que Compagnie  fera  commandée  par 
un  Capitaine  &  un  Lieutenant;  corn- 

Êofée  d'un  Maître  d'équipage  ,  d'un 
ontre  Maître ,  un  Maitre  Canonnier, 
deux  BofTemans ,  trois  Quartiers-Mai- 
tres ,  nn  Capitaine  dermes ,  un  Cadet 
Pilotin  qui  fera  le  fervice  de  Soldat 
Matelot;  de  quatre- vingt  huit  Soldits 
Matelots,  &  deux  Tambours  ou  "Fi- 
fres; &  payée  furie  pied,  par  jour, 
de  quatre  livres  frois  fols  quatre  de- 
niers au  Capitaine,  deux  livres  treize 
fols  quatre  deniers  au  Lient  en  mt,  une 
livre  dix  fols  au  Maitre  d'équipage  , 
dix-huit  fols  au  Contre-Maitre,  autant 
au  Maitre  Canonnier,  quinze  fols  à 
chacun  des  tieirx  BolTetnans  ,  douze 
fols  à  chaque  Quartier  -  Maitre  ,  ainfi 
ou'au  Capitaine  d'armes ,  feize  au  Ca- 
pet  Pilotin.  huit  à  ch  Can  des  qu.t  e- 
vingt-huit  Soldats  Matelots ,  &  à  cha- 
cun des  Tambours  ou  Fifres.  A  la 
fuite  de  chaque  Compagnie ,  il  y  aura 
dix  Mou  17e i ,  qui  auront  chacun  cinq 
fols  de  folde  par  jour.  Outre  la  folde 
cideflus  réglée,  H  fera  donné  par  jour 
vingt  -  quatre  deniers  ,  pour  chaque 
Contre-Maitre  &  Maitre  Canonnier, 
&  douze  deniers,  pour  chicun  des 
BofTemans,  Quartiers  -  Maîtres ,  Capi- 
taines d'armes ,  Soldats  Matelots  etc. 
Ces  vingt -quatre  &  ces  douze  deniers 
formeront  une  mafle  toujours  complet- 
te  ,  fans  avoir  égard  aux  hommes'  qui 
pourroient  manquer  dans  les  Compag- 
nies; &  ladite  mafle  demeure  ra-eutre 
les  mains  du  Tréforier  Général  de  la 
Marine ,  qui  en  donne  ra  fes  reconnois- 
fances  à  la  fin  de  l'année  au  Major  ou 
autre  Officier  chargé  du  détail  dudit 


Régiment,  rn  deux  Billet*  fépirément, 
l'un  à  titre  de  grotte  m  ifle ,  fur  le  pi'd 
de  feize  deniers  par  Contre-Maitre  & 
Maitre  Canonn  er,  &  de  huit  deniers 
pv  BolTeman,  Quartier -Maire,  Ca- 
itaine  d'armes ,  Soldat  Matelot,Tam- 
our,  Fifre  &  MoufTt;  l'autre  à  titre 
de  petite  mifle,  a  ni  Ton  de  huit  de- 
niers par  Contre-Maitre  &  Maitre  Ca 
nonnier  ,  &  de  quatre  déniera  pour 
chicun  des  autres.  .  .  .  Les  Ofta 
ciers  Mariniers  ou  Soldats  Mrteiots, 
qui ,  par  l'ancienneté  de  leurs  fervices 
ou  par  leurs  bleflure*  ,  feront  dans  le 
cas  cf être  admis  auxlnval  des»,  obriea- 
dront  une  demi -folde  fur  le  fonds,  des 
Invalides  de  la  Marine.  .  .  .  Lors- 
qu'un Officier  Marinier  ou  Soldat  Ma- 
telot ,  marié,  périra  au  fervice  du  Roi, 
Sa  Majefté  pourvoira  à  la  fubfiftance 
de  la  veuve  &  des  enfuis.  .  .  .  ' 
Tous  les  Matelots  étrangers ,  qui  fe 
présenteront ,  pourront  être  reçus  d  1* 
ce  Régtmeflt,  pourvâ  qu'ils  ayent  ks 
fervices  de  mer  requis.  .  .  .  Per- 
met Sa  Majefté  d'engager  pour  ledit 
Régiment  lés  Matelots  Froaçoir  défer- 
teuts ,  qui  fe  trouveront  hors  de  l'éten- 
duë  des  clafles  ;  Sa  Majefté  défendant, 
lorsqu'ils  y  auront  contracté  un  enga- 
gement, de  les  inquiéter  pour  crime 
de  défertion. 

Suttt  dti  BOuveUei  de  Londres  dn 
.  n.  Février. 

Le  Roi  a  fait  faire  le  11.  une  pro 
clamation,  qui  déclare  continués  en 
core  pour  4.  mois .  tous,  ceux  ayant 
des  Charges  ou  Emplois,  qui  n'ont  été 
tu  deftitués  ni  avancés.  -Le  principjl 
objet,  dont  on  s'occupe  toujours  dans 
les  Confeils  fréquens  qui  fe  tiennent , 
o'eftde  rétablir  par  de  nouvelle»  al 
Lances  ,  la  balance  rompue*  en 
pt ,  par  l'afibclatlon  des  branches  de 
la  Mai  Ion  de  Bourbon. 

Les  proportions  d  accommodemefl' 
faites  par  le  Roi  de  r>rn$e  à  la  Cour 
de  Vienne,  y  ont  été,  dit -on.  «P 
grande  partie  agréée!  ;  ce  qw  te101 
•  •  fup- 
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fappdfer  que  S.  M.  Prufliemte  a  con- 
fenti  à  de  grands  facrifices. 

On  croit  que  dans  le  grand  Confeil 
tenu  le  ra. ,  fl  a  été  queftion  d'une 
négociation  avec  la  Cour  de  Huffie ,  & 
d'un  projet  de  traité  de  Commerce. 
'  L'Efcadre  t-rançoifè  qui  eft  à  l'em- 
bouchu re  4e  la  Cbarante ,  épie  le  mo- 
ment de  mettre  en  Mer  :  elle  eft  com- 
posée de  9.  Vaifleaux  de  ligne,  de- 
puis 64.  jusqu'à  84.  Canons  ;  ».  Fré- 
gates, &  7.  Prîmes  de  20.  Canons; 
9.  Mortiers  &  950.  hommes  chacune. 
Il  faut  pour  réulfir  à  prendre  le  large, 
qu'elle  échappe  à  une  Efcadre  Ançioi- 
Je  d'ome  VauTeaux  de  ligne,  depuis 
60.  jusqu'à  90.  Canons  ;  une  Frégate 
de  44.  ;  un  Brûlot  &  use  Oaliote  à 
bombes. 

Les  Vaifleaux  de  guerre  qui  férvl- 
ront  dans  la  principale  de  nos  expé- 
ditions, font  prêts  à  partir.  I^es  trans- 
ports arrivent  journellement  à  Port  - 
rnoutt-,  ou  les  Troupes  ont  commencé 
de  s'embarquer.  Les  prépar  rtift  pour 
la  fcconde  expédition  font  aufli  très 
avancés ,  &  l'on  coitipte  qu'on  procé- 
dera à  l'une  &  à  l'autre  avant  la  fin  de 
ce  mois. 

Les  Officiers  -  Généraux  &  de  TEtat- 
Major,  pour  la  grande  expédition, 
font  le  Comte  $  Alternat  Comman- 
dant en  Chef  ;  le  Général  Eltiott , 
Lieutenant  ■  Général  ;  la  b'aufille  & 
K'ppel,  Majors  -  Généraux  ;  le  Ma'or- 
Générai  Mtcrell'nn ,  commandera  l'Ar- 
tillerie ;  le  Colonel  Mhn  fera  Adju- 
dant-Générai  ;  &  le  Colonel  Catiton, 
Maréchal  des  Logis  ;  le  Lieutenant- 
Colonel  Atktund,  Député  Ajudant  Gé- 
néral ;  le  Capitaine  Uundas ,  Major 
de  Brigade.   Il  y  aura  un  Medecm , 
4.  Chirurgiens ,  &  47.  Aides  -  Chi- 
rurgiens. 

La  Frégate  du  Roi  le  Gramnoet ,  eft 
arrivée  à  /Vf/»/mf*,  avec  des  dépê- 
ches de  l'Amiral  Sevmderr  ,  pour  le 
Gouvernement  Cet  Amiral  croifoit 
à  la  h  tuteur  de  Cadix  avec  fi  Flotte, 
ce  qui  n'a  pas  empêché  que  7.  Vaif- 


feaux  Efpajpdt  qui  révenoient  de  la 
Havtne,  n'y  foient  entrés. 

On  voudroit  bien  dans  cette  Cour 
que  le  nouveau  Ctar  rappellât  fes 
Troupes  de  la  Pnmerenie,  de  la  Pruflë 
&  des  bords  de  l'Oder  ;  &  parce  qu'on 
le  voudroit,  on  le  fuppofe.  Onvou 
droit  bien  au/Il  pour  ne  plus  payer 
de  fubfides  au  Roi  de  Prjfe  ,  qu'il  l> 
hâtât  de  faire  fon  accommodement 
avec  l'Impératrice  Reine  ;  &  en  con- 
séquence on  décide  déjà  qu'il  eft  fait. 

Le  Parlement  n'a  rien  fait  deftën 
tiel  depuis  fept  ou  huit  jours. 

Le  Roi  ajouté  au  caraâete  de  Mr 
Edouard  H<ty,  fon  Envoyé  Extraor 
dinaire  auprès  du  Roi  de  fortuit,  le 
titre  de  Plénipotentiaire  ;  &  a  nommé 
Mr.  Robert  Cnlnnratïe  pour  rendent 
auprès  des  Cantons  Smiffes. 

Le  Chevalier  George  Poceeee,  eft 
allé  avant- hier  prendre  le  comman- 
dement de  la  Flotte  deftinée  a  la  pre- 
mière de  nos  expéditions.  Divers 
autres  principaux  Officiers  dam  cette 
expédition ,  font  awTi  en  chemin  pour 
Port  m  ut  h.  Le  Comte  à'Alreuurle. 
Commindant  en  chef  aura  avec  lui 
une  nomhreufe  fuite  d'Officiers  de 
marq  ie,  -&  beaucoup  de  jeune  Nob- 
letfe  qui  va  fervir  en  qu  iî'  té  de  Vo- 
lontaires. Le  Prince  de  Meckienbnurr 
fe  rendra  suffi  à  Hnrttmotth  pour  von* 
la  Flotte,  quand  elle  fera  prête  à  met- 
tre en  Mer. 

On  apprend  de  h  CêroUne  du  «3. 
Décembre  dernier  que  4.  Compagnies 
du  Régiment  des  Hoymx  &  le  Régi- 
ment de  tiurton,  s'y  Ibnt  embarqué* 
pour  la  Martinique.  Le  Traité  de 
paix  &  d'amitié  entre  le  Gouverne- 
ment de  la  Caroltne  &  les  Chers  des 
Indien/  Ckitnqwtii  &  leurs  Alliés  ,  a 
été  ratifié  à  Charles-  Tovn,  au  bruit 
du  Canon  de  la  Citadelle. 

L'Embargo  eft  levé  fur  tons  les  Bfi 
timens  qui  fe  rendaient  dans  les  trois 
Royaumes  d'un  Port  à  l'autre.  Plu  - 
fieun  Bâtimens  neutres,  détenus  en 
conféquence  de  cet  Embargo,  ont  eu 
aufli  U  liberté  de  mettre  en  Mer.  • 

Les 


Les  foufcrivants  à  l'emprunt  de  ta. 
millions  pour  le  fervice  de  cette  An- 
née ont  dé<a  avancé  plus  d'un  mil- 
lion au  delà  du  dernier  terme  du 
payement.  On  fe  propofe  de  lever 
ta  fommes  néccHaires  pour  les  An- 
nées fuivantes  ,  non  par  emprunt  ; 
mais  par  une  taxe  générale  propor- 
tionnée au  gain  &  aux  facultés  de 
tous  les  ordres  du  Peuple  ;  moyen 
qui  a  fon  avantage  en  ce  qu'il  ne 
grofiit  pas  la  dette  Nationale  ;  4t  ne 
met  pas,  comme  les  emprunts,  dans 
le  Cas  dnripofer  tous  les  jours  de  nou- 
velles taxes  pour  payer  des  intestat 

De  Dix  m  v  de  le  14.  lévrier. 

Hier  13.  de  ce  mois  entre  les  a.  & 
3.  heures  de  l'apres  -  midi ,  nous  avons 
•u  fur  cette  Ville  un  orage  des  plus 
affreux,  accompagné  de  tonneres  6x 
d'éclairs,.. qui  fàifoit  craindre  aux  ha- 
bitans  un  malheur  fcmbkble  à  celui 
de  Lubw.e.  En  effet  on  n'en  a  pas 
été  quitte  pour  de  l'épouvante  &  du 
bruit.   Le  tonnerre  eft  tombé  fur 

£ lutteurs  muions  ;  il  eft  entré  dans 
1  grande  Eglife  ,  dont  il  a  endoium  i 
gé  le  clocher  :  mais  il  n'a  mis  le  feu 
nulle  part;  de  forte  qu'heureufement 
nous  lommes  dans  le  cas  daddreller 
à  Dieu ,  plutôt  des  actions  de  grâces 
que  des  plaintes  &  des  larmes, 

De  Valbwcibnnes  le  2j.  Février. 

> ,.  Al  - 

un fait  femblable  &  auffi  étonnant, 
pour  la  faifon,  que  celui  de  ihx mut- 
ât du  13.  du  courant,  eft  arrivé  ici 
hier,  avec  des  circonftances  plus  fà- 
cbeufes.  Sur  les  6.  heures  du  ibir, 
le  vent  étant  Nord ,  tandis  qu'il  tom- 
boit  en  abondance  de  la  Neige  mêlée 
de  grêle,  on  a  entendu  à  c.  ou  8-  mi- 
nutes de  diftance ,  quatre  grands  coups 
4e  tonnere  précédés  d'éclairs  éf- 
frayants.  La  loudre  eft  tombée  fur  le 
clocher  de  l'Eglife  Collégiale  &  Pa- 
roiftiale  de  St.  Gery ,  &  a  mis  le  feu 
a  quelque  Charpente.  Où  y  a  envoyé 


des  1  >uvriers  pour  en  arrêter'  te  pro- 
grès :  mais  un  fécond  coup  étant  en- 
core tombé  fur  le  clocher,  a  atteint 
lix  de  ces  malheureux,  qui  ont  été 
transportes  à  l'Hôpital,  après  qu'on 
leur  a  eu  adminiftré  les  Sacremeni  fur 
le  lieu  même.  Ils  font  tous  dans  une 
fituation  qui  ne  permet  pas  d'elperer 
qu'aucun  réchape. 

D*  lû  Hate  le  24.  Février. 

Mr.  de  Grofr,  Miniftre  de  l'Empe- 
reur de  Rujpe^  partit  pour  Loadrti  le 
19.  de  ce  mois  en  confcquence  de 
l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de  ta  Coup 
Un  Courier.  <]ui  arriva  le  sa  de  Ht- 
Ursèoërg,  le  fuivit ,  &  le  trouva  i 
Hàvoet-àIu:t,  ou  il  lui  remit  fes  Dé- 
pêches ,  en  confcquence  desquelles 
ce  Miniftre  revint  fur  les  pas;  U  eft  de 
retour  depuis  avant  -hier.. 

Le  Comte  d'Affry,  Ambafladeur  dn 
Roi  de  France ,  a  conféré  avec  Mr.  U 
Préfident  de  femaine  ;  Et  le  Marquis 
del  fuente  tuerie.  Envoyé  Extraor- 
dinaire du  Roi  d'h/pcfut  r  a  auffi  été 
en  conférence  avec  quelques  Menv 
bres  du  Gouvernement  Le  Cheva- 
lier Yotck  ,  Ambafladeur  Extraordi- 
naire du  Roi  delà  Grande-  rireugMt 
a  reçu  de  fêter ittibrjr  un  Courier, 
qu'il  a  d'abord  fait  partir  pour  L  «*• 
drer.  Mr.  Vetefl  part  auiourd*rïuir 
our  aller  reprendre  les  *fon#iuns 
'Envoyé  Extraordinaire  de  cet  Etat: 
auprès  du  Roi  de  Prujfe. 

De  Hambourg  //  t.  Mr.  t. 

Suivant  les  dernières  nouvelles  d 
Suéde  la  clôture  de  laDiette  des  Etats 
eft  fixée  an  commencement  du  mois 
de  May  prochain. 

On  apprend  de  À"«»/fjier/quele  feu- 
y  a  pris  il  y  a  quelque  tems  à  la  foo* 
derie  de  la  monnoyc  &  que  tout  le 
bâtiment  a  été  réduit  en  cendres  par 

cet  incendie, . 
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N.  20. 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  10.  MARS  176*. 

De  Vbjlsailles  le  24.  Février. 

Le  Roi  a  décidé  que  les  Maréchaux  cTEjliées  &  daSouiifi  commanderoient 
tes  Années  en  Allemagne  h  Campagne  prochaine. 

De  Paris  le  iC.  t'evrter. 
L'affemblée  générale  des  Communautés  du  Pays  de  Provence ,  tenuë 
à  Lcmbefc,  a  unanimement"  délibéré  d'offrir  au  Roi  une  fortune  de  deux 
cents  mille  livres,  pour  être  employée  à  la  conftru&ion  d'une  Frégate. 

Les  Maires  &  Jurats  de  la  Reoie  ont  offert  une  Comme ,  pour  contri- 
buer à  l'augmentation  de  la  Marine. 

Le  Préfidial  de  Limoges,  &  celui  de  terigueux ,  ont  pris  h  même  dé- 
libération. 

Les  Juifs  Avignonoit,  établi»  à  Bordeaux,  au  nombre  de  fix  familles  feu- 
lement, ont  fupplié  Sa  Majefté,  de  vouloir  bien  agréer  qu'ils  donnaflent 
une  foraine  de  trois  mille  livres,  pour  être  employée  à  la  conftruétion  du 
Vaiffeau  que  la  Province  de  Guyenne  fe  propofe  d  offrir  au  Roi. 

Sa  Majefté  a  ordonné  d'armer  à  Brejl  les  Vaiffeaux  UKobuJte,  V Eveille 
&  rA»pbitrtont  fit  la  Frégate  I*  Licorne. 

LUluftrç  Crebillon  vient  de  terminer  fa  longue  carrière  ;  il  eft  mort  le  18. 
4e  ce  mois  à  l'âge  de  91.  ans  :  il  n'eft  perfonne  qui  ne  (àche  qu'il  a  enrichi 
le  Théâtre  François  de  plufieurs  pièces  par  lesquelles  il  s'eft  frayé  une  route 
entre  Corneille  &  Racine,  &  tous  les  gens  de  Lettres  donnent  de  juftes  regrets 
à  Ja  perte  qu'ils  font  de  Cet  auteur  eftimable* 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  de  la  R'<chblib. 
^  Deux  Navires  de  Bordeaux,  nommés  l*  Titon  t Africain  &  le  Solitaire 
qui  reviennent  de  Saint-Domingue ,  ont  été  obligés  par  les  vents  contraires 
de  relâcher  Air  la  côte  du  Pays  d'Aunis,  L'Ennemi ,  les  ayant  apperçus , 
les  a  fait'  pourfulvre.  Une  Frégate  &  huit  Chaloupes  Armées  les  ierroient 
déjà  de  près,  &  en  étoient  venues  k  la  mousqueterje  avec  ces  deux  Bâti- 
jmens  ;  mais  nos  Batteries  du  Chef  de  Baye ,  &  des  Minimes  ,  firent  un  tel 
feu  d'Artillerie,  que  les  Anglais  fe  retirèrent  Les  cargaifons  des  deux  Na- 
vires, dont  fun  eft  de  trois  cents  tonneaux,  &  l'autre  de  quatre  -  vingts, 
çonfirtent  en  fuçre,  en  indigo,  en  coton  &  en  çaffé.   On  prend  le  partide 
les  décharger  ici. 

Copie  dune  Lettre  écrite  le  2Q,  Février  par  k  Marquis  de  Molac ,  Brigadier 
a  Infanterie  %  &*  Colonel  du  Régiment  de  Perigord  ,  au  Comte  rf  Affry, 
a     Ambaffadeur  du  Roi  auprès  de  U  République  des  Provinces- Unies. 
„  Jfai  lû,  Monfleur,  avec  autant  de  fenfibilité  que  d'étonnement ,  un 
Article  de  la  Gazette  i'itretbt  du  is.  de  ce  mois,  ou  il  eft  dit  quefoixante 
Officiers  du  RéglmeDt  de  Perigord  ont  été  caffés,  pour  avoir  refufé  de  s'em- 
barquer à  Brtft.   ObL:gé  par  mon  état,  de  faire  connoitre  les  fentimensde 
valeur  &  de  patriotisme  d'un  Corps ,  que  depuis  treize  ans  j'ai  l'honneur 
de  commander,  je  crois  devoir  avoir  celui  de  vous  prier  de  faire  rétrac- 
ter l'Auteur  de  La  Gazette  en  queftion,  fur  un  fait  il  notoirement  faux,  & 
oui  répugne  fi  fort  à  l'obéifiance ,  à  la  fidélité  &  au  zèle,  que  le  Régiment 


De  M  a  tciirs  le  ij.  Fé  vrier, 
lus  prifonniers  H*fiei ,  qui  fe  font  engagés  dans  les  Troupes  du  Roi 
de  Ptufîe ,  étant  partis  de  M. >ç  Jeteur? ,  le  Prince  de  H'*rtemberr_  eft  (brtide 
hofrck  avec  30c.  Cavaliers  &  quelques  Fantaflius  pour  aller  à*  la  rencontre 
de  ceux  de  cette  nation,  qui  font  deftirés  pour  fon  Corps. 

La  levée  des  recrues,  qu'on  fait  dans  ce  pays ,  pour  le  fervicc  Prit- 
fit* ,  fe  continué  avec  vivac.té.  Les  rrujfient  ont  encore  pris  &  enrollés 
quelques  payùns ,  qui  s'étoient  réfugiés  à  ^Juncker^ehutngtn  ,  villajji  de  la 
dépendance  de  Lurehurg,  après  les  avoir  frit  revenir  dans  ce  pays. 

De  Kiel  le  /.r.  Février. 
On  fait  ici  tous  les  préparatifs  nécefïuires ,  pour  célébrer  avec  fplen- 
deur  l'avènement  de  nôtre  Souverain  à  b  Couronne  Impériale  de  toutes 
•les  Kujjiei.   Cette  folemnité  commencera  le  si.  du  Courant  ,  durera  huit 
jours,  &  fera  réglée  de  h  manière  fuivante: 

Le  ai.  On  rendra  une  folemnelle  action  de  grâce  dans  l'Eçufedecettt 
ville.  H  y  aura  table  au  Chiteau  à  midi  &  le  loir  avec  un  baL  On  fen 
lotir  un  boeuf,  couler  du  vin ,  &  il  y  aura  une  illumination  générale  dan* 
toute  la  ville.  Le  as.  fera  un  jour  de  repos.  Le  83.  il  y  aura  fervice 
divin  dans  la  Chapelle  Nujfe,  &  enfuit e  dans  celle  du  Château.  A  midi 
table  daot  les  maifons  des  Confeillers  privés.  Le  84.  il  y  aura  fervice 
divin  dans  l'Eglife  de  la  Garni  fon  ;  à  midi  &  le  foir  tible  dans  les  raaîfons 
des  Généraux  Le  85.  il  y  aura  fervice  divin  dans  l'Ëglife  de  la  viOe  ;  à 
midi  table  à  l'hôtel  de  ville.  Le  »tf.  on  prononcera  dans  l'Auditoire  public 
de  fUniverfité  une  Harangue.  La  Société  des  Fuûliers  aura  une  table 
dans  la  fa  lie  de  dance.  Le  87.  fera  un  jour  de  repos.  Le  il  y  aura 
le  foir  foupé  au  Château ,  qui  fera  fuivi  d'un  bai  Le  tout  fe  terminera 
par  un  feu  d'artifice. 

De  Francfort  le  ».  M*rr. 

Le  pays ,  cTEichtfeld  ayant  été  expofé  à  plufieuri  calamités ,  fe  trou- 
ve encore  accablé  par  un  ordre  porté  par  un  Eftafette  du  Quartier-Gêné- 
ul  des  Alliéi,  en  vertu  duquel,  il  doit  payer  dans  quinze  jours  aoooo» 
Ecus,  en  Ducats,  à  raifon  de  quatre  Ecus  le  Ducat  ,  les  Louis  vieux  » 
raifon  de  fept  Ecus,  &  les  Louis  neufs  à  neuf  Ecus.  Le  tout  fous  peine 
d'une  rigoureiife  exécution  militaire.  Comme  cette  demande  monte  félon  le 
cours  des  efpèces  à  plus  de  300000.  Ecus,  &  que  ce  pays  qui  eft  entière- 
ment épuifé,  n'eft  pas  capable  de  trouver  cétte  fomme ,  tous  les  habitant 
font  dans  la  dernière  confternation,  dans  l'attente  de  leur  trifte  fort. 

De  Vienne  le  iq.  Mur/. 

On  a  depuis  quelques  tcms  appris  de  Conflanttnople  qu'une  Sultane  y 
étoit  accouchée  le  84.  Décembre  de  l'année  dernière  d'un  Prince ,  à  qui  on 
avoit  donné  le  nom  de  Selim  Cet  événement  fut  publié  dez  le  matin  du 
même  jour  dans  toutes  les  rues  de  cette  Capitale  &  par  tous  les  fauxbourçs 
&  l'on  annonça  en  même  tems  qu'il  y  auroit  à  ce  fujet  des  rejouiiî§nceS 
pendant  7.  ours  confécutifi;  l'après  midi  un  Interprète  de  la  Perte  fut  en- 
voyé par  le  Grand- Vifir  à  Pera  pour  notifier  cet  événement  aux  Minces 
Etrangers,  qui  le  lendemain  envoyèrent  chacun  le  leur  au  keii-tjfeuà  p°ur 
complimenter  la  Porte.  La  Sultane  qui  eft  accouchée  de  ce  Prince,  eft  GwjpJJ 
&  la  même  qui  ci -devant  avoit  mis  au  monde  une  Princefle.  Û  y  a  eu  des 
illuminations  depuis  le  e6.  Décembre  jusqu'au  ».  de  Janvier  inclufivernent 
après  quoi  l'on  a  encore  tiré  pendant  trois  jours  de  très  beaux  feux  d'artifice 
fur  la  Mer ,  &  tout  s'eft  d'ailleurs  pajTé  avec  beaucoup  d'ordre  &  fins  l* 
moindre  coniuûon. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 


DU  SAMEDI  13,  MARS  r762. 


■H 


De  Cadix  &  *a>  Janvier.. 

jfe  onféquement  aux  or- 
dres de  la  Cour,  la 
Déclaration  de  guerre 
contre  la  Grande-  tire- 
tagtte  fut-  publiée  ici 
le  2  6.  de  ce  mois,  avec 
les  formalités  accou- 
tumées. Il  cft  Parti  de 
cette  Ville  \m  train  d'Artillerie  de  Cam- 
pagne. Le  Commandant  du  Détache- 
ment, qui  eft  cha  rgé  de  1  efcorter  jusqu'à . 
ÇtudadrHodriço  fin  U  frontière  de .f'ortav 
ja/,  doit' prendre,  enpaflant  à  Srville, 
trente  Canons ,  de  feize  livres  de  baHe. 
Le  Marquis  de  la  ^ itf,Commandint 


Général  de  la  Marine,  eft  arrivé  de  ' 
Madrid  le  25.  . 

Dix  VauTeaux  de  guerre,  qui  font 
au  tuntal^  prennent  des  vivres  pour 
trois  mois.  On  y  travaille  à  fermer 
par  une  eftacade  toute  la  diftance  en- 
tre le  Fort  du  Puntal  &  celui  de  Ah- 
taçêrda..  Les  Vaifleaux  l'A'rt que  &  le 
Pftamx  font  en  carene ,  ainfi  que  celui 
qui  a  été  acheté  des  G<-«o/'j  par  SiMa- 
jelté.  Selon  le  rapport  des  équipages 
de  la  Frégate  &  des  Navires  ,  arrivés 
en  dernier  lieu  de  la  Havane ,  on  ve- 
noit  d'y  lancer  à  l'cau^  lorsqu'ils  font 
partis  de  cette  Isle  ,  un  Vailîeau  de 
Ibbcante  Canons.  Quinzejours  après, 
on  devoit  y  en  hucer  un  autre  oV 

rrême 
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même  force,  &  il  y  en  avoit  fur  le 
chantier  un  de  quatre  vingts. 

Nous  apprenons  du  Camp  de  Stunt- 
Foch .  qu  il  y  a  parte  un  Serge  t  & 
quatorze  Soldats  de  la  Garni fon  de 
tiihattar.  Le  Gouverneur  de  la  Place 
a  tait  tirer  fur  ces  déferteurs  ,  mais 
fe  feul  Sergent  a  été  bleffé ,  &  il  ne 
l'a  été  que  légèrement  Le  même 
Gouverneur  a  levé  un  Corps  de  Vo- 
lontaires de  d'flerentes  Nations,  &  l'a 
charge  de  la  garde  de  plufieurs  ouvra- 
ges extérieurs.  Cet  exemple  a  été 
lùivi  par  le  Gouverneur  de  Xeuta. 

Enfin  l'Amiral  Saunden  eft  parti  le 
ao.  de  la  Baye  de  G'hkitur ,  faifant 
route  au  Poncnt  avec  la  plus  grahdé 
partie  de  fon  Efcadre  &  avec  un  con- 
voi de  Bâtimcns  marchands.  Les  voi- 
les, qui  parurent  le  ai.  à  la  hauteur 
de  notre  Port,  étoientune  divilionde 
cette  Efcadre.  On  dit  qu'elle  eft  allée 
chercher  des  vivres  en  h  nu/ al ,  & 
que  pluficurs  des  Vaifleaux,  dont  elle 
eft  compofée,  font  dans  la  nécelïïté 
de  pafler  en  Angleterre ,  pour  fe  foire 
radouber.  Un  Patron  Catalan,  venu 
de  Lt>  bonne  (fou  il  a  fait  vo  le  le  18. 
a  déclaré  que  deux  Vaifleaux  de  guerre 
Anrlots  &  deux  Frégates  de  la  même 
Nation  en  étoient  loi  tis  le  même  jour, 
&  qu'ils  avoient  dirigé  leur  n  iVigation 
vers  le  Détroit.  Quoiqu'il  ait  été 
contraint  de  demeurer  trois  jours  au 
Cap  Saint''  Vincent ,  il  n'a"  eu  aucune 
nouvelle  de  la  grande  Elcadre  des 
ennemis. 

De  Malaga  le  i.  Février. 

La  Barque  tr>tw;oiJè  f  Hirondelle  4 
commandée  par  M.  Pie-ville ,  fe  ré- 
fugia le  83.  du  mois  dernier  à  Aime- 
né,  pour  éviter  h  charte  dune  Fré- 
gate Anrloije.  Cette  Barque  revient 
de  la  Mirtmique ,  d'où  elle  étoït  partie 
de  conferve  avec  le  Navire  W  M*r>e, 
Capitaine  rt<ynaud ,  qui  a  relâché  à 
la  Orotut.  M.  Ptevitt' ,  dans  la  tra- 
versée! a  fait  trois  pri  tes,  qu'il  a  ran- 
çonnées. 

Il  eft  arrivé  à  Gibraltar  un  Envoyé 
cfe  ùuétU  ,  pour  conclure  un  Traké 


de  paix  avec  l'Empereur  de  Marne. 
On  prétend  que  ce  Miniftre  ne  paffera 
point  en  Afrique,  &  que  de  Gttratiur 

même  il  conduira  fa  négociation. 
De  Cartagenh  le  31.  'Janver. 

Il  y  a  ordre  tf équiper  inceflamment 
le  Vaifleau  de  guerre  le  rtufë  ,  ainti 
que  l'une  des  deux  grandes  Galiotes, 
qui  ont  été  depuis  peu  lancées  à  i'eau. 
On  a  fait  entrer  dans  le  birtiu  le  V 'ais- 
feau  le  f  utflgw  ,  pour  y  être  caréné. 
Trois  Chebcc<  de  ce  Département . 
qui  étoient  allés  croifer  fur  les  eûtes 
de  Grenâéé,  font  rentrés,  fans  avoir 
rapporté  aucunenouvelle  intéreffante. 

Des  lettres  déreamp*  dQ'- Sutut  -  ffa-k 
rharqueut  qu'on  y  a  arrêté  unefpion. 
qui  avoit  fur  lui  quelques  dépêche» 
pour  le  Gouverneur  de  (jtbrsuur. 
De  Sp.villr  le  4.  février. 

Sa  Miicrté  a  mandé  à  l'Intendant  de 
cette  Ville,  de  former  un  Corps  de 
Volonuhes.à cheval,  qu'on  nommera* 
m  Voiontoirn*  iAn*«<*n/ie.  CeCorp< 
fera  compofé  de  quatre  Compagnies, 
de  cinquante  hommes  chacune. 
//AtrCANTR  iV  /.  tévrter. 

On  a  arrêté  dans  ce  Port  un  Navire 
Angtou ,  armé  de  vingt  Canons  ,  & 
ch  irgé  de  morue.  Ce  Bâtiment,  à  la 
hauteur  des  Canaries ,  av  oit  été  pris, 
par  le  Corfaire  le  Labour ,  de  Samt- 
•Jean-de  Lut,  qui  l'a  rançonné  pour  la 
fomme  de  dix  huit  mille  piaftres. 
De  ViGo  le  3.  btvrur. 

Sept  Navires  F»rtu(4tr  de  la  Flotte 
du  Hn/<1,  qui  n'ont  pu  aborder  à  Lu- 
bonne  à  caufe  des  vents  contraires ,  en- 
trèrent le  25  du  mois  dernier  dans 
notre  Port.  Us  remettront  à  la  voile, 
dès  que  le  tems  fera  plus  favorable. 

L'Efcadre  du  hrm.  eft  entièrement 
Armée.  On  prerte  extrêmement  la 
levée  des  Milices,  que  la  Principauté 
des  Afiinur  doit  fournir;  &  les  Gre- 
nadiers de  ce  Corps  fe  rallcmblcnt  à 
Uvci"  ,  d'où  ils  p  illeront  aux  lieux 
qui  leur  feront  defignés. 

De  Vannii  ir  10.  Février. 

On  vient  d'armer  les  Vaifleaux  le 
Glorieux  de  74.  Canon  *  U  le  Sptmx 
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de  64.  qui  reftoîent  '  encore  dans  la 
y.tlaiut ,  &  qui  profiteront  du  pre- 
mier vent  favorable  pour  mettre  a  la 
voile  &  fe  rendre  à  hrefl. 
•  On  écrit  de  cette  ville  qu'on  yl  eft 
occupé  à  décharger  les  bois  de  con- 
ftrudàon  qui  y  ont  été  apportés  par 
les  4.  .Flûtes  parties  du  Havre  de  G»<- 
cr,  À  -qu'on  y  travaille  à  radouber 
6.  Vaifieaux  ,  £1  à  finir  la  conftru&ion 
de  deux  autres  qui  font  fur  les  Chan- 
tiers, au  moyen  de  quoi  on  armera 
incefl'amment  une  nouvelle  Efcadre 
de  ift.  à  15.  VauTeaux  de  ligne. 

De  Brest  le  9.  Février. 

Nos  Armateurs  foit  des  Ports  de 
VUeéan  ,  foit  de  la  Martinique,  conti- 
nuent d'aller  leur  train,  ils  ont  enle- 
vé depuis  peu  aux  Angtoir  les  Vaif- 
féaux  .  fui  vans.   Le  -  Vunumt  •  Bttjey , 
qui  revenoit  de  la  Jamaiqut  à  Londres, 
a  été  amené  à  Sîorlaix  ;  le  transit, 
X. Amitié,  le  Cornent ,  &  le  Sa'.ly  qui 
revenoient  les  trois  premiers  de  1er- 
re-Seuve.,  &  le  dernier  de  Bofton, 
ont  été  conduits  à-  Cadix.  La  Kiy  ilt- 
Anne  qui  pafiolt  de  Philadelphie  a  la 
Guuda.oupt,  a  été  conduite  à  Teneriffe 
par  les  Armateurs  de  la  Martinique , 
le  Kouli  Km  de  it.  Canons  de  6. 
livres  da  "bille  &  de  150.  hommes 
d'équipage  &  le  Roi  Davta  de  12.  Ca- 
nons de  4.  livres  &  de  100.  hommes  ■ 
ayant  fait  cette  prife  à  Vafi  des  tSer' 
mudet  ,  &  ayant  débarqué  leurs  pri- 
fonniers  à  lenenff'e,  ont  été  continuer 
leurs  croiliéres  fur  la  Côte  de  Guité  : 
Jjtùtjàbtib    qui  revenoit  de  Terre- 
freuve  avolt  été  pris  par  une  autre 
de  nos  Armateurs  ,  mais  il  a  péri  prés 
du  Cap  in,  f  mwtt  fur  les  Côtes  aEf- 
parne^  &  le  Jeune   Ai  (le  qui  alloft 
6ÎO*orto  en  Hc-rti-gal  à  Terre  Neuve, 
a  été  coulé  à  fond  par  un  autre  de 
nos  Armateurs,  qui  l'ayant  pris,  s'eft 
contenté  d'en  enlever  1  équipage. 
De  Toulon  le  it.  té  r  cr. 

Il  y  a  long-tems  qu'on  n'avoit  pas 
vû  tant  de  mouvement  ni  entendu 
tant  de  fracas  dan»  notre  Arfénal, 
qu'il  y  en  a  maintenant.  Les  dHTé- 
rens  Attéliers  font  pleins  d'une  multi- 


tude d'ouvriers ,  dont  les  uns"  travail* 
lent  à  ce  qui  entre  dans  la  contrac- 
tion des  Vaifieaux  ,  les  autres  à  ce 
qui  eft  nécefiaire  pour  leur  armement. 
L'air  retentit  au  foin  ,  dms  la  Ville, 
dans  la  c  impagne  &  bien  avant  dans 
la  Mer.  du  bruit  confus  que  forment 
les  hâches,  les  feies,  les  marteiux, 
&  les  autres  outils  qu'on  employé  a 
ces  différens  ouvrages.  Le  plaifirque 
nous  fait  prendre  à  tout  ce  vacarme 
notre  zele  pour  ce  qui  en  eft  l'objet, 
eft  augmenté  par  l'arrivée  de  M.  de 
Bompuit.  ancien  Chef  cTKfcadre,  Cor- 
don Rouge  ,  &  Commandant  de  la 
Marine  ;  quoiqu'il  ne  fe  foit  point, 
expliqué  fur  ce  qui  l'amène,  on  eft 
perfuadé  qu'il  eft  chargé  d'ordres  ré- 
Lïtifc  ii  l'Armement  Le  Vaiileau  la 
V terge  du  Knjatre  commandé  par  le 
Chevalier  de  Contrepout ,  détenu  dé- 
puis fi  long  •  tems  à  Carthagene  par  les 
Angio-f,  arriva  Dimanche  au  foir  dans 
notre  rade.  On  allure  que  ce  Valf- 
feau,  ainfi  que  la  rMgf  m  Santé  ar- 
rivé depuis  peu,  leront  partie  del'Ef- 
cadre  qu'on  arme  a&ueiiement,  &qui 
fera  par  conféquent  compofée  de  ta. 
VaificauX  de  ligne.  On  travaille  aux 
ch  intiers  des  quatre  Schobecks  qu'on 
va  coiiftruire,  &  il  y  a  ordre  de  pref- 
fer  la  couftruction  de  ces  Bàtimens. 

De  Marseille  le  i#.  Février. 

La  Barque  la  Rira  le  de  ce  Port, 
armée  en  courfe  /arrivée  Lundi  de 
Mikon,  y  a  laifl*é  un  Vaifieau  D«nn:s 
venant  de  Sicile  chirgé  de  Souffre 
pour  ÏAngl-terre ,  dont  elle  s'eft  em- 
parée. 

De  VxASAITLBS  le  37  Février. 

Le  Comte  é'hu  ayant  donné  au 
Roi  fa  démifllon  de  la  ch  irge  de  Co- 
lonel Général  des  Sn/e  &  (>r/nf , 
Sa  M  ijefté  en  a  pourvu  le  Duc  de 
Cbntjcui. 

De  Pakis  U  '.  flfcrr. 

L<*  Receveurs  dés  TaJlles  d«  Lï 
Généralité  de  Cien  ont  remis  à  17n- 
tendant  de  la  Province  leur  fourni- 
lion  de  fournir  1 1  même  fortune  que*" 
leur»  Receveurs  donnent  poi:r  la  con- 
ftrucl'OU  d'un  Vaille  tu. 


La  Communauté  dct  Horlogers  de 
La  Ville  de  f  .mi  a  t'a  t  fupplier  Sa 
Majefté  de  permettre  qu'elle  donnât 
une  fomme  de  douze  mille  livres, 

Sour  être  employée  a  l'augmentation 
e  la  Marine  ;  et  le  Lieutenant- Gé- 
néral de  Police  s  étant  allure  que  la 
fituation  des  affaires  de  cette  Commu- 
nauté lui  permettoit  d'dîèôuer  cette 
offre,  le  Roi  l'a  agréée.' 

La  Communauté  des  Graveurs  de 
la  même  Ville  a  également  offert  une 
fomme  de  quatre  mille  livres  pour  le 
même  objet 

Le  s  5.  du  mois  dernier ,  M. 
Antoine  'Ju-«n:er  a  été  élû  Supérieur 
Général  de  la  Congrégation  de  h 
Million  par  l'aiTembléo  générale,  qui 
s'eft  tenue  dans  1*  Mail'on  de  Saint 
Lazare  de  taru,  Chef  lieu  de  cette 
Congrégation. 

On  a  déformé  à  lirefl  les  trois  Vaif- 
feaux,  que  le  fieur  de  YL^uiiie,  Chef 
d'Ki  cadre  ,  a  ramenés  de  l'Isle  de 
Bourbon. 

Un  Navire  Ançloit ,  nommé  l'Heu- 
reux- "Jannet  ,  a  été  rançonné  pour 
cinq  cents  cinquante  livres  Sterling"?. 
On  a  apçris  qu'un  Corfairc  de  la  Star- 
unique  sétoit  emparé  de  la  Frégate 
la  Pur,  qui  alku  a  la  'Jamaïque  avec 
une  riche  cargaiibn. 


Le  Hameâu  de  Cerseix  prés 
Marier-! ,  dans  l'Election  de  Limoget, 
a  été  réduit  en  cendres,  par  un  in* 
cendie  dont  on  ignore  la  cauffe. 

Suivant  des«Lottres  de  Pjx,  une 
femme  de  la  Pareille  de  Sitfi  accou- 
cha ,  le  8.  du  mois  dernier ,  de  trois 

f arçons  &  d'une  fille.  Le  11.,  jour 
u  départ  de  ces  lettres,  les  quatre 
enfuis,  dont  chacun  eft  auffi  grand 
que  s'il  étoit  venu  feul  au  monde, 
pron.ettoient  de  vivre  ;  &  La  mrre, 
à  un  peu  de  fièvre  près,  ne  fentuit 
aucune  incommodité. 

Le  nommé  Herchr  eft  mort  k  Ckortret 
fur  la  Paroiffe  de  S.iint  ànturwiu.  âgé 
décent  douze  ans.  Il  avoit  toujours 
mené  une  vie  très  •  frugale  ;  &  quoi- 
que Vigneron ,  U  n'a  voit  jamais  bd. 
que  de  l'eau. 

On  apprend  de  Confiant inopie  que  lt 
Frégate  trançmje  i'Oi/ài».  commandée' 
par  M.  de.Wfr/V/,  y  eft  arrivée  le  1 7.  Jao. 
ayant  fous  fon  convoi  le  VauTeau Turc 
la  Couronne  'J.iomane.    Deux  Frégates 
Xiipotitamer  étoient  entrées  le  14.  du 
même  mois  dans  ce  Port.  Elles  avoienr 
à  bord  divers  préfens  que  le  Roi  des. 
Deux  -  Siciitt  envoyé  au  Grand  Seig- 
neur ,  &  qui  doivent  accompagner  a 
notification  de  l'avènement  de. Sa  Ma- 
jefté  StciHmM  au  Trône. 


On  croit  devoir  avertir  le  Public  qu'on  vendra  inceffamment  k.OlimfUf 
une  Bibliothèque  confiltant  en  livres  de  tout  genre  de  Littérature,  en  beau* 
Coup  de  livres  rares  &  en  une  très  belle  collection  d'Bftampes.  Ceux  qui 
voudront  le  procurer  des  notions  à  cet  égard,  doivent  s'addreffer  à  M.  Mot' 
1er  ,  Vicaire  de  la  Cathédrale  d'Ulimiuz,  &  Céremoniairc  du  Suffragant  de 
Diocefe. 


On  trouve  chez  J..T.  Trattner  Libraire,  &  Imprimeur  de  là  Cour 
Kohlmarkt. 

Les  foupers  de  la  Cour,  ou  l'Art  dè  travailler  toutes  forte»  d'Ali* 
mens  pour  lervir  les  meilleures  Tables  fuivant  les  quatres  faifoas ,  ie-  4« 
Volumes,. à  Paris  1755.   3.  fi.  45.  kr. 

Voyage  autour  du  monde  ,  fait  dans  lès  années  1740.  jusqu'en  i74A* 
•par  George  An  l'on  dans  la  mer  du  Sud,  tiré  des  Journaux- &- autres  Papiers 
de  ce  Seigneur,  ôr  publié  par  R.  Walter  orné- de  Cartes  &  de  Figures  eu- 
Taille  douce.  4,  Genève,  6.  fU. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  13.  MARS  175a. 


De  Pbtsxsbourq  le  3.  Février, 

Nôtre  Empereur  fe  rendit  jeudi  paffé  pour  la  première  fols  au  Sénat, 
&  y  ligna  entre  autres  Yilkafe  fi  avantageufe  a  La  Noblefle  Rujfe,  en 
vertu  de  laquelle,  cette  Noblefle,  qui  auparavant  étoit  fort  gênée,  a  été 
éeclarée  bbre  &  capable  de  jouir  des  mêmes  prérogatives,  que  celles  de  la 
Nobleffe  de  la  Livome  &  d'autres  Provinces  conquifes.  La  joye ,  quelle 
«n  reflent,  eft  inexprimable  ;  &  pour  en  marquer  fa  reconnoiffance ,  elle  a 
refolu  d'ériger  une  Statué  équeftre  à  l'honneur  de  nôtre  Moriarque. 

Teymuras  NuoLw.z-  Kan  Czar  de  Géorgie  vient  de  mourir  en  cette 
Capitale,  d'où  fon  Corps  fera  trantporté  en  Géorgie. 

Le  Feld  maréchal  Comte  Pierre  de  Schuwalov,  qui  eft  aufli  mort  der- 
nièrement ici ,  a  été  enterré  hief  avec  une  pompe  extraord  naire.  Il  y 
«voit  plus  de  6000.  hommes  de  Troupes  rgtées  fous  les  armes  ;  &  le  con- 
voi étoit  fuivi  d'un  Corp»  d'Artillerie,  qui  avoit  ic.  pièces  de  Canons 
&  1,  Mortier.   Cet  enterrement  a  coûté  plus  de  60000.  Roubles, 

De  Londrbs  le  36.  Février. 
Depuis  le  19.  de  ce  mois,  il  ne  s'eft  rien  paffé  au  Parlement  qui  foit 
digne  d'être  rapporté. 

Nos  nouvelles  de  Liibtmne  portent  que  tout  continué  d'être  fort  tran- 
quille à  cette  Cour.  Le  Lord  Iyravley  s'embargue  aujourd'hui  pour  sy 
rendre  :  mais  il  n'cft  encore  rien  de  certain  par  rapport  à  rembarquement 
des  Troupes  qui  doivent  y  paffer.  L'Amiral  Holmes  qui  çommandoit  l'Ef- 
cadre  du  Roi  a  la  Jamaïque ,  y  eft  mort.  On  femble  appréhender  quelque 
tentative  de  ce  côté  là  de  la  part  des  François  &  des  tj'pagnzles  :  mais  on 
nous  affure  en  même  tems  qu'on  a  deja  pris  toutes  les  précautions  neceflai- 
res  pour  s'y  mettre  en  état  de  les  faire  échouer  dans  leur  entreprife,  fuppo- 
X6  qu'ils  fa  risquaffent  Les  Eipugnels  fcmblent  aufli  également  menacer 
Gibraltar  d'un  Siège  &  XEeuffe  d'une  defeente  ;  mais  on  fe  flatte  de  même 
que  le  fuccès  ne  répondra  point  aux  deffeins  qu'ils  pourront  former. 

Il  eft  arrivé  le  «4.  un  Courier  de  notre  Miniftre  à  S,  Hetenbotirg  :  on 
prétend  qu'il  en  a  apporté  des  dépêches  de  la  dernière  importance  $  qui 
contiennent  entre  autres  que  le  nouveau  Monarque  a  marqué  les  difpofltions 
Jes  plus  favorables  à  la  paix  générale.  Cette  dernière  nouvelle  a  fait  hauffer 
bot  a&ions  &  reveillé  les  efperances  de  la  plus  faine  partie  de  la  nation  qui 
deùre  avec  autant  de  raifon  que  d'ardeur  h  fin  d'une  guerre,  qui  malgré  nos 
fuccès  nous  eft  la  plus  onereufe. 

De  i»  Hayz  U  1.  Mars. 
Les  vents  contraires  qui  régnent  depuis  quelque  tems,  ont  empêché  les 
nouvelles  d'Angleterre  de  nous  parvenir  depuis  le  ia.  Février  p.^r  la  voyo 
de  Helvoet-Slms  :  on  en  a  cependant  reçu  des  Lettres  particulières  par  celle 
de  Flejfinrue  >  elles  font  ditées  du  19.  &  nous  apprennent  „  Qu'on  atten- 
doit  toujours  avec  impatience  de  voir  agiter  dans  h  Chambre  des  Commu- 
nes , 


nés  les  trois  points  importons ,  qui  fixent  l'attention  de  U  Nation  :  Savoir 
pr.'wo,  s'il  convient  de  rappeller  d'Allemagne  les  Troupes  Anfhijèr,  ou  d'y 
en  ti  re  pafler  de  nouvelles  i  10.  s'il  faut  ïcnouvelier  le  Traité  avec  le  Roi 

•  de  P*ujl',  &  quels  font,  l'arfirmîtive  fuppofée,  les  Subfides  qu'on  doit  ac- 
corder à  ce  Prince  3*-  Quelle  eft  l'augmentation  neceiraire  de  Subfides  pour 
foutenir  la  nouvelle  guerre  contre  \'Elp*z*t  &  de  quelle  manière  il  convien. 
dradele  lever:  ce  dernier  objet  eft  celui  qui  paroit  devoir  le  plus  emb.irilTer  ; 
la  voye  d'emprunt  femblant  être  une  fource  déjà  tarie,  celle  de  Cipitarlon 
révoltant  eu  quelque  forte  le  peuple  de  a  furchargé,  &  celle  de  nouvelles 
taxes  fur  les  gens  aifëi  rencontrant  à  peu  prés  les  méinrs  difficultés. 

Ces  lettres  ajoutent  encore,  que  malgré  l.i  nomination  du  Lord'Ty- 
ravley  &  celle  des  Officiers  deftinés  à  fervir  fous  fes  ordres  en  Portât*!, 
on  commençoit  à  douter  que  l'euvoy  des  Troupes  Anç  oifet  en  ce  Royaume 
eut  lieu,  du  m  1ns  auflî  tôt  a,u'on  l'avoit  crû,  le»  affaires  ne  paroi  liant  pas 
de  ce  côté -là  auffi  claires,  quou  l'avoit  crû  d'abord.  „ 

La  PrincefTe  de  Ntiffw- IVeUbow^  qui  eft  entrée  le  18.  Février  dans  la 
toe  année,  a-été  ce  jour-la  complimentée  à  cette  occaiion  pir  Mgr.  le  Prin- 

,ce  Siadbnudrr ,  parles  Membres  du  Gouvernement,  par  les  Miniftres  Etran- 
ger» &  par  quantité  de  perfonnes  de  datindtion  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

De  Hambourg  U  j.  Mtrs, 

On  mmde  de  Copenhague  que  le  Roi  de  Daanemtrck  a  défendu  par  une 
Proclamation  folennelle  toute  exportation  de  grains  hors  de  fe3  Etats. 

De  Fjiancfort  U  s-  Mort. 

On  mande  de  M.trreilles  que  les  Marftillnis ,  non  contons  d'avoir  offert 
-un  VaitTeau  de  74.  pièces  de  Canons  ,  viennent  de  folliciter  l'étiblilTenient 
d'une  Loterie  pour  le  terme  de  ûx  années,  dont  le  bénéfice  fervira  à  four- 
nir au  Roi  15.  VauTeaux  &  cinq  Frégates.  Cette  Loterie  fera  compotee 
de  30000a  Billets  de  aao.  livres,  qui  fe  partageront  en  demi  quarts  &hui- 
ticmes  de  Billets.  Il  y  aura  deux  Tirages  chique  année,  qui  comprendront 
eafemble  96*00.  Lots,  dont  un  de  300000.  un  de  150000. deux  de 50c 00. ic. 
qui  étant  répétés  &  continués  pendant  fix  années,  le  nombre  total  des 
Lots  fe  trouve  être  de  57^00.  alnli ,  fur  cinq  numéros ,  il  fe  trouve  un 
gagnant.  Les  Dames  Marfedhies ,  qui  font  en  partie  les  Auteurs  de  cette 
Loterie  ,  fe  font  engagées  d'elles  mêmes  à  n'avoir  ni  liaifon  ni  commerce 

3uelconque  avec  tout  homme  qui  ne  s'y  fera  pas  affbcié.  On  doit  efpérer 
u  zèle  des  François  ,  que  cet  exemple  fera  imité  dans  toutes  les  autres 
Provinces. 

Suivant  les  nouvelles  do  Leipzig  du  26.  Février  la  Contribution  que  la 
Ville  doit  payer,  eft  fixée  a  1.  million  &  aoo.  mille  Ecus.  La  quantité  de 
malades  y  augmentoit  d'ailleurs  chaque  jour  félon  les  mémos  nouvelles  &  les 
Hôpitaux  en  étoient  remplis. 

De  Vibnnb  le  tj.  Mars. 

Il  y  a  grand  Galla  à  la  Cour  à  l'occafion  du  jour  anniverfaire  de  1» 
uaiflance  de  Mgr.  l'Archiduc  "Jo/èph,  qui  eft  entré  aujourd'hui  dans  la  aa*- an- 
née de  Sou  âge.  S.  A.  R.  a  reçu  i  cette  occaiion  les  Compliments  des  Mi- 
niftres de  cette  Cour,  de*  M'niftxes  étrangers,  &  de  la  principale  Nobleiîe. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MEERCRDI  17.  MARS  1762. 


De  Lisbonne  le  j.  Février. 


»e  31.  du  mois  dernier 
la  Reine  partit  de  cet- 
te Cour  avec  les  P na- 
celles Infantes  M<me~ 
Aune  ,  Marie  -  Voro- 
tkee  &  Marie  -  Bene- 
diHiu*  pour  fe  rendre 
à  Sal**tetra  ,  où  le 
Jloi  &  l'Infant  D.  Peâre  ont  dû  fe 
vendre  hier  de  ttnkeiro. 

Smte  iu  uoertxlkr  de  Londres  du 

26.  février 

Comme  H  nous  eft  néceilaire  de  nous 
procurer  des  fonds  pour  continuer  la 


guerre  que  nous  avons  euë  jusqu'ici, 
&  pour  foutenir  celle  dans  laquelle 
nous  entrons  contre  VEjp*gnf%  on  voir 
éclore  quantité  de  pro:ets  r'jits  par 
des  particuliers  qui  en  fuggerent  des 
moyens  :  parmi  ces  projets  il  en  eft 
beaucoup  de  ilnguliers,  quelques  uns 
d'extravagants  &  quelques  autres  dont 
l'exécution  eft  'mpofiible;  cen'eftpas 
qu'on  croye  devoir  ranger  dans  au- 
cune de  ces  claires  le  pro»et  fuivant 
qu'un  patriote  vient  de  Faire  paroitre, 
quoique  les  rai  Ton  s  pofdes"  dans  Tes- 
pece  de  préambule  qui  le  précède,  ne 
paroiilent  pas  bien  exactement  démon- 
trées. „  La  n  ition  (d;ton)  ne  crou- 
m  lera  jamais  par  les  Emprunts  t  parce 

qu- 


„  qu'elle  a  en  elle  même  les  Pro- 
„  fits .  les  Fonds,  &  le  Crédit  Public, 
du  inoins  quant  à  la  partie  majeure, 
m  &  que  fes  nouvelles  acqulfitions  la 
dédommagent  au  double  des  Intérêts 
'  qu'elle  paye  à  l'Etranger.   11  veut 
"  qu'on  crée  un  million  ou  plus  de 
m  Billets  d'Echiquier  à  100.  à  jo.  à  20. 
à  10.  à  5.  Livres  Sterlings  wemecha- 
cun,cour&bles  dans  toute  VAsektent% 
&  avec  un  Intérêt  Perpétuel  a  un  fol 
m  ou  d'un  fol  &demi  par  jour  fur  chi- 

3ue  Billet  de  ico.  Livres  Si  fur  ceux 
e  50.  de  25.  &c.  en  proportion, 
m  Capital  &  Intérêt  payables  à  l'E- 
n  chiquier  en  tout  terris  ;  que  pour 
^  fatisfaire  à  l'Intérêt  de  ces  Billets , 
m  onimpofe  te.  Sckelliugs  par  jour  fur 
„  chaque  cheval  de  courfe  à  S'twmar- 
n  ket  ,  T wr.btiifAt  ,  Fpjàm  &  autres 
m  lieux,  2.  SchelUns  fur  chaque  che- 
„  val  de  Carolle,  &  1.  SchelJing  fur 
„  les  Chevaux  de  labeur  ;  qu'à  même 
„  fin ,  on  levé  3.  Sols  par  livre  de 
„  Tabac  en  Poudre  manurà&uré  dans 
„  ce  Royaume  &  j.  Schellinç  fur 
„  celui  de  l'Etranger  ;  &  qu'enfin  on 
M  détermine  à  l'offre  d'un  Don  Gra- 
„  tuit  les  Ecclefiaftiques,  dont  les  rc- 
„  venus  montent  à  plu»  de  1000.  li- 
„  vres  Sterlings.,, 

Nous  avons  appris  (TAftjfM  que 
S.  M.  Cath.  faifoit  dans  fa  Càvallerie 
une  augmentation  de  5000.  hommes , 
&  qu'on  préparoit  deux  tjraias  confi- 
dérables  d'Artillerie  à  Banclhne  &  à 
Seville. 

On  nous  mande  auffi  de  Gibraltar, 
que  le  Gouverneur  de  cette  place 
avoit  fait  élever  une  nouvelle  Batte- 
rie de  Canons  &  une  autre  de  Mor- 
tiers ,  fur  la  langue  de  terre  qui  con- 
duit au  camp  de  S.  Un <h  ,  &  qu'il 
étolt  dans  l'intention  de  faire  des  cou- 
pures dans  ce  même  terrein  pour  que 
ta  place  lut  abfolumcnt  environnée 
d'eau.  Les  mêmes  nouvelles  nous 
annoncent  que  les  provisions  fraîches 
étoîent  fi  rares  dans  Gibraltar ,  qu'une 
livre  de  mouton  y  coûtoit  une  de- 
mie Covêtut ,  monnoye  tiAngUttrrt  ; 


mais  qu'on  efpéroit  que  cela  ne  dore- 
roit  p3s  lon^tems ,  le  Gouverneiu 
ayant  envoyé  8  à  10.  Vaiiieaux  mar- 
chands fous  le  convoi  de  3.  Fré^i 
tes  en  H.irbane  &  ailleurs  pour  en 
rapporter  des  Aibfiftances. 

M.  Harri/nn  Capitaine  .  Comman- 
dant le  Vaifleau  du  Roi  la  Vtvu%  a 
de  fon  côté  écrit  en  dite  du  13.  de  ot 
mois  quli  avoit  appris ,  qu'il  y  avoi'. 
is.  Vaiflemx  de  Guerre  A/if*'"9' 
au  Ferrai ,  ou  O  étoit  depuis  quelque 
teins  arrivé  un  Vaifleau  Ftnute*  d* 
60.  Canons  &  une  Frégate  de  la  mê- 
me Nation ,  ayant  a  bord  des  hom- 
mes pour  l'équipage  d'unp  partie  de 
ces  Vaifleau x,  qai  s'en  procnroient 
d'ailleurs  beaucoup  dans  les  environs. 

Enfin  d'autres  avis  d* K£ 
tent  encore  qu'il  s'all'cmble  en  ta// 
une  Armée  de  25.  mille  hommes; 

au'independamment  de  cette  Armés 
y  aura  un  gros  Corps  de  Troupe* 
dans  l'Effremaatre ,  un  autre  en  Gjfa'', 
un  troiOeme  en  Anddnu-te  &  un  qui- 
trieme  dans  les  environs  de  Gbrihen 
qu'il  y  avoit  à  L'a.Hx  14.  Vahîerax  de 
ligne ,  prêts  à  faire  vo  le  &  1 1.  à  tJ  * 
thegentt  qui  l'étoient  de  même;  quC 
quantité  de  particuliers  alloient  met- 
tre des  Armateurs  en  Mer  ;  quc  lc* 
Bijcaytnr  en  auroleot  feuls  daas  peu 
plus  de  40. ,  &  qu'on  afiuroit  q"c 
pour  encourager  ces  armemens  »  *• 
Roi  d'Ejpagne  abandonneroit  aux  Ar- 
mateurs le  cinquième  qui  lui  apPir' 
tient  dans  toutes  les  prifes  qu'Us  font. 

De  la  Haye  le  3  hhrt. 

Comme  le  Baron  de  Groft,  avant 
de  partir  pour  Hihtittthtt't,  avoit  prL 
congé  des  Etats -Généraux  &  reg»^ 
préfent  ordinaire  ,  il  doit  attendre  °- 
nouvelles  Lettres  de  créance  de  1 H* 
pereur  fon  Maître,  pour  poiWgg^ 
prendre  les  fondions  de  fon  M'm},L 
auprès  de  L.  H.  P.  Mr.  de  t^T'E 
Neveu  ,  refte  Chargé  par  tutert* 
affaires  de  Kufrr.  , 

Le  Collège  d'Amirauté  de  gfigL 
mis  en  commWion  le  Vaifleau  de  gue 
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U  ^eune  Prince  fOlfÇt*  &  en  a  donné 
le  commandement  au  Capitaine  Jean 
Van  A ruyn  n 

A  Amflrrdamles  Confeillers-Députés 
du  Collège  d'Amirauté  ont  nommé  les 
Capitaine*  Pierre  Henri  tieynjt,  Jacob 
de  IViliie  fit  Guillaume  Mey ,  pour 
commander  trois  VaiiTeaux  de  guerre 
qui  viennent  également  d'y  être  mis 
en  commilTion. 

Le  Confeil  d'Etat  a  préfenté  aux 
Etats  Généraux  ,  pour  l'équipement 
extraordinaire  de  trente  tant  yaifleaux 
qu»  Frégates  propofé  par  la  Provin- 
ce de  H  '.lmde  ,  la  Pétition  fuis'ante. 

'„  Hauts  btPlissans  Seigneurs, 
Pour  fatisfiire  à  la  réfolution  de  Vos 
Hautes  Fu'iTances,du5.  du  mois  de  Fe- 
vrïex,par  laquelle  le  Confeil  d'Etat  a  été 
requis  de  former  une  Pétition  pour 
trouver  les  fonds  néceflaires  à  l'équi- 
pement extraordinaire  de  trente  Vaif- 
;eaux  ôi  Frégates,  fpécifié  dans  lo 
Mémo  re  annexé  à  la  fusdite  réfolu- 
lion  ,  le  Confeil  demande  par  h  Pré- 
fente une  fomme  de  deux  millions 
nuit  cents  quarante -quatre  mille  flo- 
rins, à  quoi  montera  la  dépenfe  de 
dix  -  fept  cents  cinquante  homme.» 
pour  équiper  cinq  VaiiTeaux  de  foi- 
xante  Canons  ;  de  trois  m' lie  hommes 
pour  dix  VauTeaux  de  cinquante  Ca- 
nons ;  de  douze  cents  cinquante  hom- 
mes pour  cinq  Frégates  de  quarante 
Canons  ;  de  onze  cents  cinquante 
hommes  pour  cinq  Frégates  de  trente- 
ûx  Canons  ;  fit  de  fept  cents  cinquan- 
te hommes  pour  cinq  Frégates  de 
vingt  Canons  ;  le  tout  faifant  enfem- 
ble  fept  mille  neuf  cents  hommes,  fit 
leur  entretien  pendant  dix  mois,  à 
trente  -fix  florins  par  mois  pour  cha- 
que homme  ,  exigeant  la  îomme  ci- 
aeflus  énoncée. 

Ordinairement  le  Confeil  joint  à  fes 
Pétitions  quelques  motifs  tendans  à 
déterminer  le  confentement  des  Con- 
fédérés. Mais  comme  les  Seigneurs 
Etits  de  H'tlmde  Si  de  tVtfi/'nJi^  en 
propofant  le  fusdit  armement ,  fe  font 
contentés  de  parler  des  circonilances 


dn  tems  en  termes  généraux .  &  qu'ils 
ont  déduit  de  ces  Circonftances  la  né- 
cefllté  de  faire  les  derniers  efforts 
pour  conferver  la  principale  fource 
du  bien  -  être  de  ces  Provinces,  le 
Confeil  juge  qu'il  n'ett  pas  befoin  d'a- 
jouter de  nouvel)es  confidérations.  Il 
craindrait  de  paroître  révoquer  e» 
doute  l'évidence  même  ,  s  il  vou- 
loit  appuyer  l'utilité  fit  la  néceflité 
de  cet  armement  par  une  dédu&ion 
cTargumens  relatifs  à  la  Politique ,  ai 
Commerce  fit  aux  Finances. 

Qui  pourrait  encore  ignorer  que  la 
République  doit  l'on  ex:  f:  en  ce  fit  fa 
profpérité  au  Commerce  &  à  h  Navi- 
gation ?  Qui  ne  voit  que  ces  deux  ob- 
jets feroient  expofos  à  une  ruine  totale, 
s'ils  netoient  protégé;  par  d?s  force? 
fuffifantes  contre  l'inlbluncc  fi:  les  ex- 
actions d'un  nombre  d'Armateurs  de 
différentes  Nations,  auflî  grand  fit  peut 
être  plus  grand  qu'aucun,dont  les  mers 
ayent  jamais  été  couvertes  ?  Le  Cort. 
feil  ne  peut  il  pas  hardiment  conclure 
de  ces  obfervations ,  que,  h  chofe 
parlant  d'elle-même,  les  paroles  font 
inutiles? 

Certainement  Vos  H  iutesPuiffances 
n'attendent  pas  non  plus ,  que  le  Con- 
feil s'arrête  a  tâcher  de  convaincre  las 
Confédérés  que  la  cotifation  des  Pro- 
vinces pour  les  frais  de  cet  armement 
extraordinaire  eft  le  feul  moyen  d'y 
fubvenir.  Les  Seigneurs  Etats  de 
Hollande ,  par  leur  fusdite  proposition v 
ont  déclaré  qu'on  travaillerait  infruc- 
tueufement  à  chercher  d'autres  fecoursj 
fit  l'on  doit  juger  que  Vos  Hautes 
Puiffances  ont  eu  la  même  idée ,  lors- 
qu'Elles  ont  requis  le  Confeil  de  taire 
cette  Pétition. 

Le  Confeil  requiert  donc  que  ladite 
Pétition  foit  envoyée  aux  Provinces, 
fii  que  les  confentemens  foient  prom- 
tement  portés ,  fit  confirmés  par  des 
Contributions  réelles.  „ 

De  St.  Petersuouro  le  j.Fcvriir. 

Lorsque  l'Empereur  fe  rendit  der- 
nièrement au  Sénat,  ainfi  que  nous 

l'avons 


l'avons  dît,  S.  M.  t  pafT»  eoiuite  par 
les  appartements  des  Collèges  au  Sy- 
node jiTemblé,  où  elle  l'ut  reçue  par 
l'Archevêque  de  Nnvoçrod  qui  la  ha- 
rangua en  ces  termes. 

„  De  quel  éclat  brille  aujourd'hui 
ce  fa  nt  lieu  !  Quelle  gloire ,  quelle 
joye  pour  cette  Ajlémblée  Eccle- 
Vullique  de  voir  au  milieu  délie  fon 
Chcl  û  fon  Souverain  !  Soyez  boni, 
vous  qui  entrez  ici  au  nom  du  Seig- 
neur !  Venez ,  cher  &  illuftre  Cher, 
approchez -vous  de  vos  Membres,  & 
prenez  la  place  de  votre  Aycul 
fterr*  U  Gi  m  qui  a  établi  &  confirmé 
cette  AlTembléc!  En.br.iliez  lajuùice 
il  l'équité,  qui  font  la  gloire  des 
Rois  ;  Soyez  une  colonne  de  l'Kgli- 
fe  de  Vhttfi  ;  foutenez  la;  occupez 
les  Ouvriers  à  la  moilïon  ,  veillez  fur 
eux,  &  excitez  leur  zèle,  afin  qu'ils 
fafient  l'ouvrjge  du  Seigneur  avec 
crainte.  Soyez  la  terreur  de  tous 
ceux  qui  n'obéi  fient  pas  à  Egliffc,  & 
qui  témoignent  du  mépris  pour  fes 
juges,  ou  du  mécontenement  de  fes 
Tribunaux.  Soutenez  •  nous ,  éinous 
fervirons  Dieu  &  vous  avec  fidel  té  ; 
nous  remplirons  nos  devoirs  avec 
joye  &  non  en  foupirant  ;  votre  pa- 
role fera  l'rucifier  nos  travaux,  par- 
ce qu'elle  cft  efficace  &  votre  glaive 
redoutable.  Dieu  vous  a  donné  la 
fjgelit  pour  les  affaires  de  l'Etat  & 
de  la  Guerre  ,  qu'il  vous  la  donne 
aufli  pour  les  afiàirei  de  rEglife,  com- 
me à  ces  pieux  Monarques  Voujinruin^ 
'Itéoi.oje,  ;î*//»ir»,  &  votre  Ayeul 
tinte,  qui  ont  ac  tous  grands  ù  de 


fait  ii  dw>  nom.  Ce  font  les  vaux 
ardens  que  forme  cette  AfTemblce 
en  recevant  ton  Chef  &  Juge  feuve- 
rain  dans  cette  fainte  Cour.  ,, 

De  Vah.sovik  k  6.  M* t. 

Hier  fête  de  S.  breâme  dont  le  Roi 
porte  le  nom.  le  Canon  fc  fit  entendre 
à  l.i  petite  pointe  du  jour;  la  Courrut 
enfuite  nombreufe  &  brillante  Tow 
les  fenateurs,Minittres  d'Etat  &  Grands 
du  Royaume  s'y  rendirent  amfi  q«* 
les  MiniRres  Etrangers  &  la  priiw»- 

Sale  Noblelle  pour  complimenter  Sa 
lajefté  à  cette  occalion.  La  Cour 
fe  rendit  l'après  midi  à  la  falle  de  h 
Comédie,  ou  l'on  donna  le  fpeébde  4 

Î affilia  à  la  reprefentation  d'une  pièce 
tmtçmfi ,  &  le  foir  on  tira  a»  jardm 
Royal  un  feu  d'artifice  ftiperbe, 

Dt  Rajuu>ub.q  k  7.  tâat. 

On  apprend  qu'il  y  a  maintenint  a 
Rofifâk  uneGarnifon  l'rufrtm  deia*0- 
hommes.  Les  recrues,  qui  y  arrivent, 
font  exercées  au  maniaient  des  armes. 
Les  PnÉtu  ont  potté,  près  de  cette  | 
ville,  plufieurs  piquetf  pour  nctr* 
pas  furpris  par  les  ^uédnit. 

Ce  qu'on  avoit  mandé  de  plufieurs 
endroits  du Mttkknkomg  que9co>"9nr 
mes  de  Troupes  Kujfes  venans  de  Pjf 
otiourç  avoient  pris  parti  dans  celles 
de  l'iyfre  .  ie  avoient  été  incorpores 
dans  le  Corps  Commandé  parlePnna 
de  IVûrtemberg ,  fe  trouve  deftituc  « 
fondement;  ers  mêmes  900.  hcinirne* 
ayjnt  au  contraire  été  renvoyés  Op 
rançon  aux  Généraux  Hujj:eni. 


On  croit  devoir  avertir  le  Public  qu'oo  vendra  inceflamment  à  ^^*"'* 
«ne  Bibliothèque  confitbtnt  en  livres  de  tout  genre  de  Littérature,  en  bea  . 
coup  de  livres  rares  &  en  une  trè*  belle  collection  d'Eftampes.  ^euXJ^. 
voudront  fe  procurer  des  notions  à  cet  égard,  doivent  s  addrelTer  à  M  0  ' 
1er  ,  Vicaire  de  U  Cathédrale  àVUmttt*,  U  CéreajiQruaire  du  Suffragant-de 
Dioccfe. 


Digitizec 


N.  22. 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  17.  MARS  17*3- 

Extrait  d'une  Lettre  de  la  Rochelle  le  ij-  Feviier. 

Avant -hier  il  nous  arriva  du  Port  de  YOrient  dix  cannonieres,  dont  quatre 
entrèrent  dans  notre  Havre,  quatre  relièrent  fur  les  vafes,  une  fut 
jettée  par  le  vent  fur  la  côte  des  Mimmet ,  &  la  dernière  gagna  Hocbefort.  Dans 
leur  route ,  elles  ont  été  rencontrées  aux  environs  de  Heiu-ltle  par  trois  Fré- 
gates An^loifes  auxquelles  elles  en. ont  impofé  par  le  feu  de  leur  Artillerie. 
Elles  partiront  demain  pour  Hocbefort.  Ces  Cannonieres  font  des  Bâtiments  plats 

Î|ui  ne  fortent  de  VEau  que  d'environ  trois  pieds ,  &  qui  font  longs  d'environ 
bixante-dix.  Elles  portent  cinquante  hommes  &  quatre  canons,  deux  de 
chafle  &  deux  de  retraite ,  chacun  de  24.  livres  de  balle.  Les  deux  de  chafle 
font  ordinairement  au  milieu  du  Bâtiment,  &  par  le  moyen  des  couL'flés  on 
les  conduit  félon  le  befoin  à  la  proue  ou  à  la  poupe.  On  màte  les  Canno- 
nieres en  Goelletes.  Lorfqu'elles  ont  vent  arrière  ou  largue,  elles  font  quatre 
k  cinq  lieues  par  heure. 

* 

De  Vbrsaillbs  le  j.  Marr. 

Les  Receveurs  des  Tailles  de  la  Généralité  de  Soijfons  animés  du  mémo 
zèle  que  leurs  confrères  de  différentes  autres  Provinces,  ont  donné  leur  fou* 
miflion  au  Roi  pour  la  contribution  volontaire  au  rétabMement  de  la 
mirine. 

De  Paris  le  f.  Mari. 

Cet  hiver  YAmoumois  a  beaucoup  fouffert  des  inondations.  La  Charente  a  de- 
bordé  iufqu  a  neuf  foi»  en  divers  endroits.  Les  eaux  de  la  petite  rivière  de 
Tude  s  enflèrent  tellement  le  13.  du  mois  de  Janvier ,  que  fix  lieues  de  prairies 
ont  été  entièrement  inondées  dans  le  canton  de  Montmreau. 

Par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Rouer,  le  fleur  Pagel,  Major  du  Régiment 
Royal  Lorraine ,  Infanterie ,  a  été  pleinement  mftifié  des  aceufations  fauflement 
&  caloxnnieufement  intentées  contre  lui  par  deux  Officiers  de  ce  Régiment. 

Le  fleur  Milkt ,  Horloger  de  Paris,  a  préfenté  une  Pendule  Aftrono- 
œinue  de  fon  invention ,  à  ^Académie  Royale  de*  feiences ,  qui  à  jugé  que 
les  effets  en  étoient  nouveaux,  &  qu'ils  étoient  exécutés  dune  maniera  nou- 
velle. 

Meflire  Louis-Gafpard  de  Tieubet,  doyen  des  Confeillers  Clercs  du  P  a- 
iement ,  eft  mort  en  cette  Ville  le  35.  du  mois  dernier,  dans  la  taxante -trei- 
zième année  de  fon  âge\ 
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La  nommée  Anne  Mnjfty,  Veuve cCEdme  de  la  Saler,  qui  a  voit  exercé 
dans  différentes  maifons  l'emploi  de  Maître  •  d'Hôtel ,  eft  morte  au  Chiteau 
de  Mnnbràft ,  Paroiiïe  de  hney  •  Luxembourg  K  Diocéfe  de  F roygs ,  dans  ùl  cen- 
tième année,  étant  née  à  Le/mont  en  Barots  le  4.  Juillet  1662. 

De  Francfort  k  s.  Mort. 

Des  Lettres  du  Bat-Rhin  portent  que  le  Prince  de  Conte  commandera 
la  Campagne  prochaine  dans  cette  partie;  qu'il  aura  fous  lui  M.  d'Armentte- 
ret%  &  que  les  Maréchaux  ^Kfiries  &  deboubtjè  commanderont  de  concert 
la  Grande  Armée.  On  mande  en  même  tems  que  M.  de  Langerxm  étoit 
inceflamment  attend»  à  V*$A\  &  l'on  apprend  dailleurs  que  le  Prince  her- 
iinand  eft  depuis  le  24-  Février  revenu  de  Hanovre  à  Hùdesbem  %  'où  les 
vivres  font  d'une  extrême  rareté  ,  tant  par  rapport  à  la  façon, ,  dont  ce 
pays  épuifé  a  été  traité,  que  par  rapport  au  nombre  conûdérable  de  Trou- 
pes, qui  font  dans  ces  Cantons. 

De  Yimvx  le  17.  Mtrt* 

Samedi  dernier  l'Empereur  &  l'Impératrice  Reine  Apoftolique  dînè- 
rent en  public  à  l'occafion  du  jour  anniverfaire  de  Mgr.  l'Archiduc  dofrpb. 
S.  A.  R.  dina  avec  Leurs  Majeftés ,  ainfi  que  L.  L.  A.  A.  R.  R.»Mon- 
fèigneur  rArchiduc  LeapaU  à.  Mesdames  les  Archiduchefies  Mme  -  Anne , 
M  ine  Ukri]itne%  Eltjsbetb,  Amélie  .  'Jeanne  &  3tyrpA.  Pendant  le  repas  il  f 
eut  une  très  belle  mufique  tant  de  voix  que  dlnftruments,  &  le  foir  il  y 
eut  appartement  au  Palais. 

L'Impératrice  Reine  toujours  attentive  à  procurer  le  Bien-être  de  fes 
ftdellcs  fu;ets  a  crû  qu'Elle  devoir  apporter  fes  foin»  principaux  à  augmen- 
ter les  fabriques,  les  plantations  &  les  mamifj&ure*  déù  établies  en  grand 
nombre  dans  fes  Etats  Héréditaires  &  porter  également  fes  vues  fur  ce  qui 
concerne  le  commerce  &  fon  augmentation. 

■ 

En  conféquence  S.  M.  I.  &  R.  A.  a  non  feulement  laîflé  dans  toute 
fon  a&ivité  le  Confcil  principal  du  Commerce;  mais  elle  y  a  ajouté  quel- 
ques nouveaux  Confeillers  &  l'a  confirmé  &  déclare  Conleil  immédiat  au- 
lique  ,  dont  elle  a  nommé  Préfident  le  Comte  F.  R.  d". imiter  &  iVuten  ; 
fon  Conseiller  d'Etat  &  ci-devant  Préfident  de  li  Repréfentation  &  Chim- 
bre  de  la  Hm -e-Awr>  k-,  voulant,  en  lui  confiant  cette  place,  lui  donner  une 
marque  de  la  fit'sra<ftjon  qu'Elle  a  des  fidelles  fervices  qu'il  lui  a  rendus 
ainii  qu'à  fon  Augiifte  Maifon  pendant  pluûeurs  années ,  &  reconno'.tre  d 
capacité  &  fon  intelligence  en  ce  qui  concerne  le  Commerce  &  la  oon- 
-oiflance  du  .Pays.  M.  le  Comte  d'Anller  a  prêté  le  13.  en  cette  qualité 
le  ferment  accoutumé  entre  les  mains  de  Leurs  Majeftés  L.  &  R.  A. 

Le  Comte  Ph:lrppe  de  StmentforfF  Chambellan  &  Confeiller  d'Etat  a  de 
plus  été  nonmé  par  Sa  Maxflé  I.  &  R.  A.  Préfident  du  Comitté  duConv 
mer  '  Je  la  B.JJe-  Au: riche  lequel  eft  compofé  de  plufieurs  Confeillers. 

Hier  t6.  \\  Cour  a  pris  le  deuil  pour  6.  femaines  à  l'occafion  dfl  la 
mort  de  feue  S.  A.  S.  A  .  o  n  tir-  A™<mt  Duchefle  Douairière  de  Hnnjvick* 
tVolfenbuttel,  Tante  de  Sa  Majcfté  I.  &  R.  A. 


Digitized  Google 


n.  as. 


GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  20.  MARS  1762. 


De  Li  abonni  le  3. 


e  Capitaine  Jean  -Bap- 
tifte  ticvcjt ,  comman- 
dant la  Barque  Im 
Vitioirc,  de  Mar/etUt; 
chargée  de  commefti- 
bles  pour  le  Hm  t  au 
Prtnee,  a  fait  plufieurs 
r  prifes  dans  fa  traverfée. 
Entr  autres ,  il  a  enlevé  un  N  ivire 
J§mghii ,  à  bord  duquel  Uy  avoitdeux 
cents  quarante  barriques  de  fucre ,  & 
^ul ,  en  ail  nt  de  la  %J  mayque  à  Lvndrer, 
avoit  relâché  à  biyal.  Ce  Bâtiment 
feiiant  beaucoup  d'eau ,  Toa  a  été 


cerc*. 


de  le  décharger  aux  Isles  Ter- 


D*  Madrid  fa  /«.  Février. 

Avant  hier ,  le  Roi  fit  dans  la  Cha- 
pelle du  Palais  du  fardu  la  cérémonie 
de  donner  la  Barrette  au  Cardinal  de 
la  Cerda. 

m 

De  Cadix  U  t.  Février. 

Un  Brigantin  Angbir ,  Tenant  de 
B  /ton  avec  un  chargement  de  moruS, 
de  rames  &  demerrein  ,  a  été  conduit 
ici  par  le  Corfaire  \%b,i'pttar.ee%  de  a- 
yoane.  Le  mime  jour ,  les  Corfairei 

U 


« 
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le  Migmmà  le  Militaire,  pareillement 
de  Hàioune  ,  remirent  à  la  voile,  pour 
continuër  leur  croificre. 

Les  Anzlnu  travaillent  avec  diligen- 
ce à  fortifier  Gibraltar  du  côté  de  U 
terre.  Ils  ont  crcufé  un  foflë  profond, 
depuis  la  pointe  de  la  montagne  au- 
delTous  du  t'aie  conftruitau.Vor./.Ou^/ï, 
iusqu  a  la  riage  de  h  mer  du  Cnuchanr. 
Selon  les  nouvelles  de  la  même  Ville, 
ils  fe  font  emparés  d'un  Navire  >*<- 
doit%  fur  lequel  étoient  de  1  argent  & 
divers  effets,  appartenant  à  un  tijpig- 
nnt,  ci -devant  Corrégidor  dans  une 
des  Isles  Canaries. 


rtagenb  le  7.  Février. 


Notre  garnifon ,  qui  était  déjà  com- 
posée de  deux  Bataillons  Smffet,  & 
d'une  partie  du  Régiment  de  Guada- 
laxara ,  vient  <f  être  renforcée  par  un 
Bataillon  des  Milices  de  Murcte.  On 
a  garni  d'une  nombreufe  Artillerie 
nos  fortifications  tant  nouvelles  qu  an- 
ciennes, &  nous  comptons  jusqu'à  deux 
cents  vingt  -  quatre  bouches  à  feu  fur 
nos  remparts. 

La  Cour  prefle  l'armement  du  Vais- 
feau  le  Hufé.  Elle  a  ordonné  de  faire 
un  remplacement  de  vivres  fur  plù- 
fieurs  Chebecs,  dont  trois  commandés 
par  Don  Emanuel  Loper  Bravo  font 
revenus  depuis  peu  de  Barcelone,  % 

Le  i.  de  ce  mois  ,  à  la  pointe  du 
jour,  le  Vaifleau  de  guerre  hrjnçoir 
U  Notre-Dame  de  Santé,  que  monte  le 
Sieur  de  Contrefont ,  appareilla  pour 


De 


U  ko.  Février. 


Trois  Compagnies  du  nouveau  Ré- 
giment d'Infanterie  légère  Cutaknet 
chacune  de  cent  hommes  font  déjà  en 
marche  vers  le  lieu,  où  le  Régiment 
doit  s'aiTembler.  Il  eft  aufli  parti  de 
cette  ville  un  train  confidér  ible  d'Ar- 
tillerie pour  FArmée  d'obfervation. 


De  Rochbfoxt  U  17.  Février. 

Le  Vaifleau  l'Impétueux  de  90.  Ca- 
nons ,  que  nous  avion*  ici  fur  les 
chantiers ,  vient  de  changer  de  nom  , 
&  portera  celui  de  la  Ville  de  Part*  ; 
cette  Capitale  du  Royaume  fe  charge 
de  tous  les  fraix  de  conftru&ion ,  & 
rembourfe  les  depenfes  qui  ont  été 
faites  antérieurement.  On  refond  le 
VauTeau  le  Hardi  de  64.  Canons. 

De  Bu  est  le  iv.  Février. 

On  a  commencé  de  faire  l'incorpo- 
ration de  la  Marine  dans  l'Artillerie  ; 
11  a'  été  décidé  que  50.  Gardes  de  1a 
Marine  y  feront  employés  dans  cha- 
que Département.  On  va  travailler 
à  radouber  les  trois  Vaifieaux  qui  font 
revenus  en  -dernier  lieu  de  L'/afc,  La 
Frégate  la  Dorade  a  amené  ici  avant- 
hier  3.  prifes  Augloi/ii  qui  font  trèfr 
confidérubles  ;  &  l'on  mande  de  St. 
Malo,  que  la  Frégate  le  Duc  de  Choi- 
/»/,  y  eft  entrée  le  13.  avec  une  au- 
tre prife  auiïï  Anfioifk ,  chargée  de 
31a.  boucaults  de  Tabac  ,  qu'on  efti- 
me  -15.  cent  mille  livres  :  elle  ,  venoit 
de  la  l/iremie  &  alloit  à  Londres.  La 
même  Frégate  a  rançonné  deux  au- 
tres Batimens  Ançkis ,  l'un  pour  a. 
mille,  &  l'autre  pour  aïoo.  livres 
Sterlings. 

De  Vkrjaillhs  U  6.  Mars. 

Le  4.  de  ce  mois,  le  Duc  de  Cboifeul 
prêta  ferment  de  fidélité ,  entre  les 
mains  du  Roi ,  pour  la  charge  de  Co- 

-lonel:Oénéral  des  Suijfei  &  Grijont. 

Conformément  à  l'ordre  que  le  Roi 
a  voit  donné,  le  Régiment  des  GtrAes 

.  Swjjer  saûembla  dans  la  Place  d'armes, 
vis-à-vis  de  la  grille  du  Château  ,  &  'il 
torma  \m  bataillon  q  narré.  Le  Duc  de 
Cbtnièul  ayant  averti  le  Roi  que  le  Ré- 
giment étoit  fous  les  armes ,  Sa  Majefté 
monta  a  cheval  Le  bittaillon  quarro 
s'ouvrit  à  rarrivée  du  Roi.  Sa  Majefté 
y  entra  avec  fa  fuite  &  avec  les  Offi- 
ciers 
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cîen  des  Gardes  du  Corps  ;  &  le  ba- 
taillon Te  renferma  fui  le  champ,  les 
Cardes  du  Corps  reftant  en-dehors. 

Lés  Capitaines  des  Gardes  Sui/fei  fi- 
rent un  cercle  autour  de  Sa  Majefté^  les 
Lieutenant»  formèrent  un  fécond  cer- 
cle ,  &  les  Sergens  un  troifieme.  Apres 
que  les  Tambours  eurent  battu  le  Ban, 
le  Roi  ordonna  au  Régiment  de  recon- 
noitre  le  Duc  de  Cbotfeui  pour  Colonel- 
Général  des  Sutffet  &  Grtfont ,  &  de  lui 
obéir  en  tout  ce  qui  concerne  le  fer- 
vice  de  Sa  Majefté.  Enfuite  le  Roi  for» 
tit  du  bataillon ,  &  alla  fe  placer  vis- 
à-vis  de  la  petite  Ecurie,  d'où  Sa  Ma- 
jefté vit  dciiler  le  Régiment  Le  Duc 
de  Cbotjiut  étoit  à  la  tête  ,  &  vint  fe 
placer  auprès  du  Roi ,  lorlque  la  pre- 
mière ligne  tut  pallée. 

Les  fleurs  C'jjfint  de  T*wv,  Cornu  t 
&  de  MiMtigny,  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences,  &  Directeurs  de  la  Carte 
■de-fnrarf,  ont  eu  l'honneur  de  préfen- 
ter  au  Roi  les  foixante,  foix  inte-unie- 
me  &  foixmte  •  deuxième  feuilles  de 
cette  Carte,  fçavoir  celles  de  Bejançon, 
de  Dole  &  de  1  Abbaye  de  Saiat  Httberi. 

De  Pxmit  le  S.  Mart. 

La  Communauté  de  Mirfiille  a  déli- 
béré de  donner  une  Comme  de  foixante 
mille  livres,  pour  être  jointe  à  celle 
que  l'auemblée  générale  des  Commu- 
nautés du  pays  de  Provence  a  offerte 
au  Roi  pour  la  conftru&ion  d'une  Fré- 
gate. Cette  offre  eft  indépend  mte  du 
Vaiifeau  de  foixante  -  quatorze  pièces 
de  canon,  aue  la  Chimbre  du  Com- 
merce de  ladite  Ville  a  donné. 

La  Ville  rïArUt  a  aufli  délibéré  de 
donner  dix  mille  livres  pour  l'augmen- 
tation de  la  Marine. 

Le  Chapitre  de  l*Eglife  Collégiale  de 
Saint  Laurtnt  de  ;)otnville  a  envoyé  au 
-Duc  de  Cbotfeui  un  Aâe  Capttulaire, 
par  lequel  ce  Chapitre ,  tout  peu  riche 
qu'il  eft,  offre  pour  le  même  objet  une 
fomme  de  fut  mille  livres. 

La  Communauté  des  Maîtres  Ma- 


çons de  Pârir  a  remis  m  Lieutenant- 
Général  de  Police  la  délibération,  qu'ils 
ont  priffe  de  Aipplier  Sa  Majefté  d'a- 
gréer une  tomme  de  dix  mille  livres 
pour  être  employée  à  la  même  defti' 
nation. 

Alexandre,  Duc  de  R*cbefimc«ul<t& 
de  la  riKHeçuyvn,  Pair  de  France,  Prnce 
de  Mâr/îttéc,  Chevalier  dos  ordres  dà 
Roi,  Brigadier  de  Cavallerie  . 
devant  Grand-Maitre  de  la  Garderobs 
de  Sa  Majefté,  mourut  à  Hari,  fe  4. 
de  ce  mois,  âgé  de  foixante-onzeans. 
Havoit  conCervé  la  furvivance  de  bi 
charge  delà  Grand-Maitre  de  la  Gar- 
dérobe. 

Meflire  Pierre-Hyacinthe  le  Gendre, 
Marquis  de  Hcrvilte,  Lieutenant -Gé- 
néral des  Armées  du  Roi  ;  Comman- 
deur de  l'ordre  Royal  &  Militaire  de 
Saint  Louis ,  &  Commandant  pour  Sa 
Majefté  en  Haute  Normandie ,  eft  moÉt 
à  Kotten  le  27.  du  mois  dernier,  dans 
la  quarante-huitième  année  de  ton  âge. 

De  Coppbnkaovb  U  27.  Février. 

Le  Roi  fait  lever  un  nouveau 
Corps  de  Houzards,  &  &  -M.  en  a 
nommé  pour  Commandant  en  Chef 
le  Colonel  Comte  de  Mnttkc,  fcpour 
Lieutenant  ColoneIMr.de  Bach. 

De  Hambovro  le  it.  Mart. 

Les  Lettres  du  Mecklenhurg  du  4. 
nous  apprennent,  que  les P, ujfi'us de- 
mandent de  ce  Pays,  n 50  Chevaux, 
où  la  valeur  en  argent,  &  de  plus  un 
certain  nombre  de  valets ,  pour  Je 
fervice  de  l'Artillerie. 


De  là  HaYh  /*  t.  Mort. 


■■  > 
ù  -.1 


En  envoyant-la  Pétition  dont  nous 
avons  parlé  dernièrement,  aux  Provir» 
ces  i  les  Eues  Généraux  l'ont,  acoom- 
pagnée  d'une  Lettre  circulaire ,  dont 
voici  le  contenu. 

No- 


«NoBLEI  BT  PotttANt  SeKINbUM, 

S'il  eft  vrai  que  l'ex  ùeuce  à.  la  Pros- 
périté de  cet  Etat  dépendent  du  Com- 
merce &  de  la  Navigation,  &  que 
ces  avantages  ne  puiflent  être  conser- 
vés (ans  une  protection  effectire, 
proportionnée  au  danger  auquel  ils 
font  expofés  ;  il  eft  auffi  hors  de 
doute  que ,  dans  une  conjoncture  telle 
que  celle  d'aujourd'hui ,  où  la  mer 

Îar  l'augmentation  des  troubles  va 
e venir  de  plus  en  plus  périlleufe, 
U  eft  indifpenfable  d'avoir  des  forces 
navales,  plus  conlidérables  que  de 
coutume  ;  &  que  ,  les  fonds  ,  avec 
lesquels  on  a  pourvu  depuis  quelques 
années  aux  frais  des  arméniens,  n'é- 
tant plus  fuffifans ,  on  doit  recourir  à 
d'autres  moyens  ufltés  en  pareilles 
occa lions,  pour  trouver  les  fommes 
néceilaires  à  cet  effet  C'eft  la  raifon 
pour  Laquelle,  après  la  conférence 
tenuë  avec  les  Députés  des  Collèges 
refpectifs  de  l'Amirauté,  &  fur  le  rap- 
port qui  nous  en  a  été  fait  p  <r  no3 
Députes,  nou»  avons  requis  le  Con- 
feil  d'Etat  de  nous  former  une  Péti- 
tion pour  un  équipemént  extraordi- 
naire de  trente  Vaiflo::ux  ix  Fréga- 
tes, outre  les  douze  Vanleaux  ûi Fré- 


gates qui  en  conféquence  de  notre 
réfolution  du  il.  du  mois  dernier  fe- 
ront équipés  fur  le  fond*  additionnel 
du  Lait  &  Veylgeld.  Liquéfie  Pé- 
tition de  la  fomrne  de  deux  millions 
huit  cents  quarante  -  quatre  mille  flo- 
rins nous  étint  parvenuë,  Nous  en 
envoyons  la  copie  à  Vos  Nobles 
Pui  fiances ,  de  même  qu'aux  Seigneurs 
Etats  des  autres  Provinces  ;  avec  ré- 
quifition  amicale,  qu'il  plaife  à  Vos 
Nobles  Puiflances  d  y  donner  un  con- 
tentement pur  &  illimité ,  fit  de  le 
confirmer  par  des  fubventions  réelles. 

Nons  croyons  fuperfiû  d'alléguer 
d'autres  motts ,  pour  y  porter  les 
Confédérés  ;  le  Confeil  d'Etat  ayant 
exprimé  en  peu  de  mots  l'utilité  &  la 
nécelfité  a  un  armement  extraordinai- 
re, avec  tant  d'énergie  que  chacun 
concevra  ficilement  ce  que  le  Con- 
feil a  eu  en  vue  :  à  quoi  Nous  nous 
référerons  Amplement  ,  dans  l'efpé- 
r.tnce  que  les  Confédérés,  confidé- 
rant  la  littMt  on  actuelle  des  affaires  . 
nous  lercnit  parvenir,  le  plutôt  qu'il 
fera  poihble,  les  confentemens  requis. 
Sur  ce,  Nous  |.nons  le  lout-Fuif- 
faut  èkc.  „ 


AV  IS. 

Par  la  patente  du  30.  Juin  de  Tan  dernier  $.  13.  concemnnt  le  cré- 
dit, dont  M.  M.  les  Etats  font  .tarants,  il  avoit  été  accordé  un  terme  de  3. 
mois  ou  de  4-  au  plus  à  commencer  de  la  date  de  l'opération  du  crédit, 
pendant  lesquels  ou  pouvoit  transporter  &  échanger  les  obligations  don- 
nées par  les  Etats  pour  les  fontmes  quj  les  particuliers  avoient  payée» 
durant  la  préfente  guerre,  contre  de  i.ouvelles  obligations  de  prêt  pourvu 
que  les  porteurs  ajoutafent  en  argent  une  femme  égale  à  l'obligaton  qu'ils 
échanger  oient 

Ce  terme  étant  maintenant  écoulé  ,  S.  M.  L  &  R.  A.  a  ordonné 
que  ces  fortes  de  tranfports  ou  d'échange  n'auroient  plus  lieu  à  l'avenir 
que  pendant  l'efpace  de  4.  femaines  qu"EUe  veut  bien  encore  accorder  à 
cet  effet;  c'eft  ce  que  la  Régence  de  la  bajfe  Autrùbe  notifie  au  Public, ain 
qu'un  chacun  puifle  fe  régler  en  conféqucncc. 

• 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE 

DU  flo.  MARS  i7tfa. 


De  Lohomi  le  s.  Ma-  . 

- 

Le  Parlement  n'a  rien  fait  d'efientiel  depuis  la  fin  du  mois  dernier  jufqu  au- 
jourd'hui. 

Il  fe  répand  des  bruits  de  Ptlx:  l'on  travaille  néanmoins  avec  toute  la  vi- 
vacité  poffible  à  des  préparatifs  de  Guerre  &ies  Confeils  qui  y  font  réiatiis, 
font  plus  tréquens  que  jamais. 

On  mande  de  Portsmoutk  que  la  grande  Flotte  d'expédition  a  mis  i  la 
voile  le  3.  au  matin  &  s'eft  rendue"  à  Ste  Hélène. 

On  prépare  100.  pièces  de  Canon  de  14.  &  de  6.  llv  de  balle,  une  pro- 
d'gieufe  quantité  de  munitions  de  guerre  ,  &  des  armes  pour  85.  mille  nom- 
mes qui  doivent  être  envoyés  en  toriaguU  ;  nos  avis  d'E/pupie  aflurent  cepen- 
dant pofitivement  que  cette  Puiffance  doit  déjà  avoir  maintenant  50.  mille  Hom* 
mes  fur  les  frontières  de  ce  Royaume. 

De  Francfort  le  12.  Mors. 

Les  dernières  Lettres  de  hi.attbrm  portent  que  depuis  l'arrivée  du 
Prince  fer'wW  en  cette  ville  on  y  fait  des  difpofitJons  qui  indiquent  un 
prochain  changement  dans  ces  parties  :  les  Troupes  qui  étoient  aifperfécs 
dans  les  villages,  fe  rapprochent  entre  autres  du  Quartier  Général,  &  l'on 
en  fait  marcher  une  bonne  partie  fiur  Etmbeck  avec  un  train  confiderable 
d'Artillerie. 

Ou  mande  de  Havnovre  en  date  du  4.  de  ce  mois  que  300.  hommes  de 
Troupes  Funfotfe/  tant  Infanterie  que  Cavallerie  étoient  venus  la  nuit  du 
57.  au  s 8.  Février  à  itotheuhrchtn  ;  qu'ils  y  avoient  pris  deux  Otages,  qui 
avoient  été  conduits  à  GBttimgen  ;  ou  on  avott  Cependant  averti  dez  les  3. 
heures  du  matin  la  Garnifon  A'Eimteck  de  ce  qui  fe  pafToit,  mais  qu'elle 
avoit  manqué  de  tems  pour  pourfuivre  les  Ennemis. 

De  Saalpkld  le  tj.  Mart. 

Le  10.  de  ce  mois  au  matin  nos  Portes  avancés  de  Pegeu  ,  de  Doeriga/t 
&  des  environs  furent  encore  attaqués  par  un  gros  détachement  ennemi,  corn- 
pofé  de  beaucoup  d'Infanterie  fur  tout  de  Grenadiers  outre  quelque  Caval- 
lerie &  ayant  avec  lui  6.  pftees  de  gros  Canons  &  un  Obufier  :  mais  nos 
Troupes  fe  conduifirent  avec  tant  de  bravoure  &  M.  M.  les  Lieutenants- 
Colonels  Baron  de  fVttrterj;  &  Comte  de  Wurtenileben  firent  de  fi  bonnes 
difpofitions ,  qu'ainfi ,  que  cela  ëtoit  deja  arrivé  ci  •  devant ,  les  Troupes 
?tijptt>*e>  furent  encore  reroullées  avec  beaucoup  de  perte  de  leur  part 
malgré  toute  la  vivacité  du  feu  de  leur  Canon  ;  quon  leur  fit  une  vingtaine 
de  Prifonniers  parmi  lesquels  un  Officier ,  &  qu'on  leur  enleva  aufli  plufieurs 
Chevaux. 

Il  eft  forti  des  quartiers  de  cantonnement  de  derrière  Effort ,  quelques 
Bataillons,  quelques  Compagnies  de  Grenadiers  &  quelques  Efcadrons  de 
notre  gauche  fous  les  ordres  du  Lieutenant  Général  Comte  d'Ejfern,  &  ces 
Troupes  ont  marché  par  Wetwur,  Bntteytàdt  &  l'uitd*  fur  Wnfim. 

Le 


L  "  it.  M.  le  Maréchal  donna  ordre  a  M.  Otto  Capitaine  des  ChafFeurs 
de  furprendre  la  ville  de  Meriebourg  ,  où  les  ennemis  avaient  une  forte  Gar- 
ni fon  ;  &  il  donna  à  cet  Officier  quelques  Troupes  pour  le  fouteoir.  Cette 
attaque  a  été  exécutée  a  la  pointe  du  jour  ;  deux  côtés  différents  ont  été 
affaiïlis  en  même  tans ,  lavoir  celui  de  la  porte  de  HaUe  &  celui  de  la 
porte  nommée  Gattert  -  Tker  :  on  n'a  pas  encore  de  détail  circonftancié  du 
aiccès  de  cette  entreprife*:  mais  on  fait  d'avance  qu'elle  a  entièrement  reuiTL, 
que  les  murs  de  la  ville  ont  été  efealadés  à  la  porte  de  Hutte  dr  qu'au 
moyen  de  deux  pièces  de  Canon  celle  nommée  Gattert- lt  or  a  été  forcée, 
de  manière  que  nos  cens  font  entrés  par  ces  deux  parties  dans  la  ville, 
d'où  les  Ennemis  ont  été  chaffes  après  une  déieiue  très  opiniâtre  de 
un  feu ,  qui  de  part  &  d'autre  a  été  très  vit' ,  &  que  ce  qui  n'a  pas  été 
tué  ou  pris ,  a  été  contiaint  de  Xe  retirer  i  Lnpùg.    Suivant  les  avis 
prélhninaires  qu'on  a  reçus ,  on  comptoit  déjà  au  départ  de  celui  qui  les 
a  apportés,  plus  de  100.  pri Cormiers  au  nombre  desquels  4.  à  5.  Omciers. 
Nous  avons  démon*  le  Pont  que  les  Ennemis  avoient  pour  la  féconde  fois 
rétabli  fur  la  Satie  dans  cette  partie,  &  qui  favorifoit  les  incurfions  qu Us 
faifoient  fans  cefTe  Air  la  rive  gauche  de  cette  rivière»  &  l'on  allure  que 
nous  leur  avons  pris  une  pièce  de  Canon. 

Da  //. 

Le  nombre  des  prifonniers  pris  dernièrement  à  Merfebowrg  monte  a  13a. 
hommes,  dont  la  pluspart  Grenadiers  dans  les  Régiments  de  Kaoblocb  dt 
L</iviti,  le  relie  étant  de  quelques  Troupes  détachées  de  différents  Régi- 
ments de  Cuiraffiers,  Dragons  &  Houffars.  Les  Ennemis  qui  étoient  dans 
la  ville,  étoient  forts  de  500.  hommes  d'Infanterie  &  de  100.  de  Cavalier ie 
fous  les  ordres  du  Colonel  de  bakketflein.  La  perte  quMs  ont  efluyée  en 
Cette  occafion,  paroit  leur  avoir  fait  une  bien  forte  impreflion,  puisqu'ils  fè 
font  retirés  jusques  derrière  L*ip*igt  ayant  été  pourfuivis  jusqu'à  Ltudemm  de 
Scholnau ,  où  ils  ont  maintenant  leurs  portes  avancés. 

De  Vibnxb  ie  jù.  Marr. 

Hier  Fête  de  S.  Jofepb  dont  Monfeigneur  fArchiduc  porte  le  nom, 
S.  A.  R.  reçut  les  compliments  des  Minières  de  cette  Cour,  des  Ambailà-* 
deurs  &  Minières  Etrangers  &  de  la  principale  NobkiTe.  Après  le  fervica 
divin  Leurs  Majeftés  I.  &  R,  A.  dînèrent  en  pubBc  avec  leur  Augufte  Fa- 
mille  ;  pendant  le  xepas  il  y  eut  une  fuperbe  mufique  &  le  foir  apparte- 
ment. 

La  Cour  a  pris  pour  la  journée  d'hier  le  velours  noir  &  les  Diamants. 

Paul  Antoine  Prince  Efterhaiy  de  Galtntha  &  du  S.  Empire,  Chevalier 
de  la  Toifon  d'Or,  ConfeUler  d'Etat  &  Cliambellan  de  Leurs  Majeftés  t  & 
R.  A.  Feld  Maréchal  de  leurs  Armées,  Colonel  d'un  Régiment  de  Houflirs 
de  fon  nom  &c.  eft  mort  en  cette  Capitale  le  18.  de  ce  mois  à  3.  heures 
du  matin  dans  la  $ie  année  de  fon  âgé.  Ce  Prince  ne  laiïïànt  point  d'en- 
frai,  le  Comte  foa.Frere  lui  fuccede  dans  lès  titres  &  dans  fes  biens.  . 
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GAZETTE  de  VIENNE 

DU  MERCREDI  34.  MARS-  1762; 


J)e  Lisbonne  le  C,  Février. 

xioique  le  Roi  ne  fe 
3e  .  foit  pas  encore  expli- 
qué fur  le  p  irti  qu'il 
prendra,  à  loccaîion 
de  li  guerre  furvcnvS 
eijtre  YbjpJect  &T  -in- 
tktm>  ,  ori  travaille 
à  divers  préparatifs 
4e  défenfe  ;  on  répare  les  Forts  de 
Tenibouchiire  du  /'.•£«'«  &  l'on  équipe 
neuf  V.ulTeaux  de  guerre.  Deuxde 
ces  Kâcraens  croiferont  fur  nos  côtes: 
les  autres  font  deftinés ,  cinq  pour 
<j<64,.&.deux pquile  arçfit. 


De  BaRCBLLônb  le  24.  Février. 
JT-es  levées  ordonnées  par  la  Cour 
dans  toutes  -les  Provinces  de  la  Mo- 
narchie ,  fe  font  avec  un  û  grand  fuc- 
cès  que  notre  Nation  femble  avoif 
totilement  perdu  ce  rîegme  qui  la  ca- 
raâerifouv  Les  prépar  itifi,  qu'on  croit 
deftinés  pour  le  Siège  de Or;r uiar,  l'ont 
immenfes  ,  on  a  déjà  plus  de  900a 
mulets  pour  le  fervlce  de  l'Armée 
qui  doit,  dn-on,  être  employée  à  cette 
opération. 

Dt  Vu  a  jaiilbs  le  10.  M*rt. 

Le '  Roi  a  di fpofé  du  Gouverne- 
ment d'Aide ,  vacant  '  par  la  mort 

du 


du  Maréchal  de  Maillteois  ,  en  fa- 
veur du  Duc  d'A'içmïtlon  ,  &  Sa  Ma- 
jeflé  a  donné  au  Maréchal  de  Conta- 
it es  le  commandement  de  cette  Pro- 
vince. . 

Le  uëur  Briff»n  ,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  a  prefenté  au 
Roit ,  ainfl  qu'à  Monfeiçneur  le  Pau- 
p:  in'&i  Monfeieneur  le  Duc  de  Btny, 
le  -cinquième  Volume  de  l'Ornitho- 
logie. 

De  Paris  le  ij.  Mars. 

On  a  des  nouvelles  de  la  Martinique 
du  4.  Janvier  que  les  An'lms  n'y 
cto'.L  ni  point  arrivés  &  que  cette  Isle 
étoît  continuellement  approvifionnée 
par  le  prifes  Angtujis  que  les  Corfai- 
res  de  la  Martinique  fahoient  jour- 
nellement. 

Dans  la  dernière  aflemblée  publi- 
que de  l'Académie  de  Betiers  ,  le 
lieur  de  li  Routière ,  Directeur,  lut 
un  Mémoire  fur  les  Pins.  Le  fleur 
Dabbes  fit  part  à  la  Compagnie,  de 
deux  obfervations  :  l'une  regarde  les 
moyens  de  préferver  ,  des  mauvais 
effets  qu'on  attribue  i  h  rofée,  les 
bleds  prêts  à  être  moiflonnés  :  il  in- 
dique dans  l'autre  la  méthode  de  gref- 
fer les  mûriers,  enforte  qu'au  bout 
de  deux  ou  trois  années  ils  foient  auflî 
garnis  de  feuilles  qu'auparavant.  Cet 
Académicien ,  p3r  rapport  aux  greffes, 
propofe  d'enter  le  mûrier  fur  l'or- 
meau, &  le  chataigner  fur  le  chêne. 
La  féance  fut  terminée  par  la  lecture 
d'une  DilVertation  du  fleur  Barbier 
fur  le»  cinq  efpeces  d'anneaux,  dont 
fc  fervoient  les  anciens;  fçavoir,  les 
anneaux  de  cacket,  qu'ils  âppelloient 
figraieni  ;  ceux  qui  marquoient  la 
noblelle  ou  la  dignité,  (le  Sieur  B*r* 
lier  les  nomme  diJlinHif'i  ;  )  les  anneaux 
iïmbobques  ,  fous  lesquels  on  doit 
comprendre  fur  tout  l'anneau  nuptial; 
les  anneaux  conftellés  ou  taliûmns  ; 
enfin  les  anneaux  de  luxe  &  de  paru- 
re ,  qui  nous  font  communs  avec  les 
anciens.  La  Dame  le  t'au-t,  époufe 
du  fameux  Horloger  de  ce  nom. 


ayant  envoyé  à  l'Académie  un  Mé- 
moire concernant  le  partage  de  Venus 
fur  le  difque  du  Soleil ,  ot  une  table 
exaûe  du  lever  &  do  coucher  de  cet 
aflrc  fur  l'horifon  de  Beiers,  a  été 
adniife  au  nombre  des  Membres  de 
cette  Compagnie. 

Frédéric  Augufte  de  Fouil!eufe,Com-  ( 
te  de  FLiv,ienurt ,  TVIeftre  de  Camp  Jt 
la  fuite  du  Régiment  de  Cavalerie  de 
la  Heine,  cft  mort  en  cette  Ville  le  a. 
Mars,  âgé  de  vingt -deux  ans.  Quoi- 
que dans  un  âge  fi  peu  avancé  ,  il 
sétoit  trouvé  à  quatre  batailles.  Dans 
celle  de  Mwden,  il  avoit  reçu  pla- 
fleurs  bleflurcs  dangereufes,  qui  ont 
occafionné  f  1  dernière  maladie. 

On  mande  de  la  H*ye  que  les 
Réfldens  des  Villes  de  Hambourg  % 
de  Lubeck  &  de  Brème,  ayant  témoigné 
au  Marquis  de  l'uente-  tuerte ,  Miniure 
de  la  Cour  de  Madrid  auprès  des  Etats 
.Généraux ,  la  cra  nte  dans  laquelle  ces 
Villes  étoient  que  leur  Commerce  ne 
fouffrit  de  la  rupture  entre  VEfpagne 
6:  Y  Angleterre  ;  ce  Miniftre  a  répondu 
qu'en  fe  conformant  aux  Traités,  elles 
ne  dévoient  point  avoir  cette  appré- 
henflon. 

On  ajoute  qu'il  s'eft  élevé  une  difpute 
entre  leCollege  de  l'amirauté  de  l&Meufc 
&  celui  d'Aniflerdam.  Tous  deux  pré- 
tendent ,  l'un,  comme  étant  le  premier 
des  Collèges  de  l'Union;  l'autre,  parce 

tu  11  équipe  le  plus  grand  nombre  de 
e  Vaiffeaux,  avoir  le  droit  dcchoilir 
le  Commandant  du  nouvel  armement. 

De  la  Hatj     p.  Mars. 

Hier ,  jour  anniverfoire  de  la  nais- 
fance  du  Prince  Stadhouder  qui  eft 
entré  dans  fa  15.  année,  S.  A.  S.  reçut 
à  ce  luiet  les  complimens  de  félicitation 
du  Feld-Maréchal  Duc  de  hninsvck, 
du  Prince  &  de  la  PrincefTe  de  Naffku. 
ll'etit>vmg,  des  Membres  du  Gouver- 
nement,  des  Miniflres  étrangers  & 
autres  perfonnes  de  fliitinélion.  Nos 
Bourgeois  ont  fait  à  c<.tte  occafioa 
des  réjouiûances  &  des  ilArtninatioTîs. 

Sui- 
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Suivant  l'état  de  répartition  pour 
fermement  extraordinaire ,  propofé 
par  la  Province  de  Halbnde ,  le  Col- 
lège d'Amirauté  de  la  Meufe  fournira 
trois  Vaifleaux de  50. Canons,  &deux 
Frégates  de  trente-fix  ;  celui  d'Am/fer- 
dam ,  un  Vaifieau  de  60.  Canons,  trois 
de  50.  quatre  Frégates  de  40.  &  trois 
de  ao. "celui  de  'Ltuinitt, deux  VaiiTeaux 
de  6a.  Canons,  deux  Frégates  de  3G. 
&.  une  de  ao.  ;  celui  de  Wtftfrtfe, 
un  Vaifieau  de  6"o.  Canons,  deux  de 
50.  une  Frégate  de  40.  &  une  de  20. 
celui  de  thje ,  un  Vaifieau  de  60.  Ca- 
nins, deux  de  50.  &  une  Frégate  de 
36. 

De  Hambourg  le  14.  Mari. 

.  Ou  mande  de  la  Pomerarie  ultérieu- 
re, qu'on  eft  convenu  d'un  armiftice 
entre  le  Prince  de  IV.ikonikj  Géné- 
ral Kùfè ,  &"le*DuC  de  Bevern  Lieu- 
tenant Général  &  Gouverneur  de 
Sttmw.  On  a  relâché  les  prisonniers 
Pntjfens ,  qui  étoient  en  Vomeraïue  & 
dans  h  Ptujfe ,  en  conféquence  d'un 
ardre  de  S.  M.  I. 

On  apprend  de  Norviie  ,  qu'il  y 
eft  mort  l'année  dernière,  dans  le  Dio- 
eèfe  de  Chiflitiam,  «927.  perlbnnes,& 
qu'il  y  eft  né  iios+entins,  dont  434* 
butai-os.  Les  mêmes  Lettres  ajoutent 
que  vingt-trois  femmes  y  font  accou- 
chées de  jumeaux;  que' cinq  ont  mis 
au  monde  chacune  trois  entans  à  la 
fois;  qu'un  enfant  eft  né  fans  lmgue, 
avec  fix  doigts  &  un  pouce  à  la  main 
gauche,  fept  à  la  main  droite  ,  &  au- 
tant à  chaque  pied  indépendamment 
de  l'orteil.  Parmi  les  morts-,  394.  ont 
vécu  jusqu'à  Quatre  vingt-dix  ans,  C3. 
jusqu'à  cent ,  et  fept  jusqu'à  cent  cinq. 
Dans  le  Diocèfe  de  Bergen  il  eft  mort 
feulement  2580.  uerfonnes.  Dix  •  huit 
avoient  atteint  leur  centième  a  nuée, 
&  deux  femmes  étoient  âgées,  l'une 
de  cent  quatre  ans  ,  \ 'autre  de  cent- 
huit.  Il  n'eft  né  ~dans  le  même  Dio- 
cèfe que  3933-  enfans,  entre  lesquels 
on  en  compte  79.  d'Ulégitimes. 


De  Francfort  fe  rf.  Mars. 

On.  ne  peut,  fans  être  pénétré  d'ua 
fentiment  de  compaffion  ,  jetter  les 
yeux  fur  lei  malheureux  hibitans  de  - 
Leipzig.  Les  voila  réduits  aujourd'hui 
à  payer  par  voye  de  capitatioa 
1 1 00000.  Ecus  ;  cependant  la  mifere 
eft  11  grande  que  les  Prudent,  malgré 
le  talent  qu'ils  ont  à  fe  faire  obéir, 
courent  risque  de  ne  pas  voir  com- 
pléter cette  fomme. 

La  mifére  la  plus  aflreufe  fe  fait 
aufli  déjà  fentir  en  IVeflpbaUe^  Le» 
vivres  y  font  fi  rares  qu'ils  fuffiroient 
à  peine  pour  fournir  une  honnête  fub- 
fiftanceà  la  moitié  des  habitans,  &• 
font  fi  ch?rs,  qu'il  n'eft  pas  permis  aux 
pauvres  d'enufer;  aufli  la  plus  grande 
partie,  des  Payfans  s'y  nourri/lent  de 
pain  d'avoine ,  &  plufieurs  d'entre  eux 
de  pain  fait  avec  du  gl  md  Ceft  a« 
comble  de  ces  horrours  qu'on  deman- 
de à  ce  pays  infortuné  de  nouvelles 
contributions  &  qu'on  les  exige  fang 
mifericorde. 

On  a  préparé  à  LippftjHt ,  depuis 
jquclûuc  tems ,  huit  Canons  &  quatre 
Obufiers  ,  ou  Mortiers  avec  tout 
l'attirail  &  les  munitions  nécefiaires 
pour  cette  Artillerie ,  que  l'on  deftine 
à  une  expédition  fecrete.  On  parle 
auftl  de  quelques  mouvemens  que  les 
Alliés  ont  faits  ,  &  d'un  Corps  de 
Troupes  de  iScco. hommes  raftemblés 
aux  environs  de  cette  Plice.  Mais 
il  ne  piroitguercs  vrai femblable  qu'ils 
ayent  r.iflémbic  un  Corps  aufli  confi- 
.  dérable,  ce  qu'ils  n'auroient  pû  faire, 
du  moins  ùms  retirer  la  meilleure  par- 
tie des  Garni f«ns  de  Munftei -,  de  Htm 
ôre.  &  fans  s'oxp'ofer ,  en  dçgarniftant 
.linii  Lur  Cordon,  à  quelque  furprife 
de  li  part  des  trar^atr. 

Ceux  là  continuent  toujours  à  de 
folerle  pays  en  enlevant  tout  ce  qu'ils 
peuvent  trouver  d'hommes  en  état  de 
porter  les  armes.  Un  de  leurs  déta- 
chements fit  l'autre  iour  une  raffle 
nette  dans  la  Paroilfe'  d 'Utuabruck  de 
tous  les  Garçons  &  gens  mariés, 

qu'isl 


Snlls  fiirprirent  dans  la  nuit,  &  qu'ils 
rent  conduire  tout  de  fuite  à  Minden, 

?our  être  enrôlés  au  fervice  du  Roi  de 
r«/7c  Xes  Campagnes  relient  cependant 
en  triché,  faute  de  cultivateurs,  &  la 
mjfére  ,  ainfi  que  la  defolution  font 
extrêmes  dans  le  pays. 

De  R ATlssurt.M:  le  10.  M*rt. 

•         ■  >  *  *  .     .  i 

Suivant  les  -Lettres  du  H<V'  Rhi« 
en  datte  du  15.  de  ce  mois  il  paroif- 
foit  que  les  Troupes  fianç/n  et  s'y 
difpolbient  à  quitter  leurs  quartiers, 
&  Ton  y  comptoit  même  que  quel- 

3ucs  Régiments  &  nommément  celui 
'di/orc  en  fortiroient  avant  .la  fin  de 
ce  mots. 

On  mande  cTEimheck  que  M-  de 
Lu  kner  Lieutenant  Général  comman- 
dera le  Corps  de  Troupes  qui  doit 


être  inceffammutt  aITemt>W  daw  tes 

environs  de  cette  ville  ;  &  que  le 
Prince  Ftrthnnd  fait  auffi  des  difpo- 
ûtions  qui  indiquent  qu'il  eft  dans 
l'intention  d'ouvrir  de  bonne  heure 
la  Campagne.  On  parie  même  àe\z 
de  transporter  à  tfmdê  le  Quartier 
Général  de  fon  Armée  :  Le  Prince 
Héréditaire  eft  de  fon  côté  parti  pour 
Mmnjler ,  afin  d'y  prendre  également 
les  arrangements  neceiluires  pour  L'ou- 
verture de  h  Compagne 
Les  Députés  des  Etats  fEtcbfttt 

Ïui  s'étoient  rendus  auprès  du  Prince 
'eniitianci  pour  lui  faite  des  repréfal- 
fcations  fur  l'impolïïbilité  de  fournil 
les  aoo.  mille  tlorins  auxquels  leur 
pays  eft  taxé,  en  font  revenus  ûns 
rien  obtenir,  fi  ce  n  eft  que  lEle&o- 
rat  de  Hann.vte  leur  avancera  cette 
femme  en  cas  qu'ils  foient  réellement 
dans  llmpuuTance  de  la,  fournir. 


A  V  I  S. . 

Par  ra  patente  du  30.  Juin  de  l'an  dernier  $.  13.  concernant  le  cre-> 
tfit,  dont  M.  M.  les  Etats  font  g«rants,il  avoit  été  accordé  un  terme  de> 

■**  ■-»  •* ~  2 .  an  Atni:  j  rnmmmrw  àn  la  (Lite  Af  l'onerat 


dunnt  U  préfente  guerre,  contre  de  nouvelles  obligation»  de  prêt,  pourvu 
que  les  porteurs  ajoutaient  en  argent  une  fomme  égale  à  l'obligation  quus 
échangeroient.  -  * 


que  ces 

«uc  pendant  l'efpace  de  4.  femaiaes  qu  jilie  veut  men  encore  a«w«'  ; 
Jet  effet;  c'eft  ce  que  la  Régence  de  la  A*ri*t  notifie  au  Public, afin 
^u'un  chacun  puifle  fe  régler  en  conféquence. 


Les  Exercices  rpirituels-  en  lar^e  coinceront  te  «y  à*  g 

mois  a  cinq  heures  après  midi  dans  I*Egfife  4u  Collège  des  B«m*" 
Compagnie  de  Jejfo. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  «4.  MARS  176a. 


Suite  des  nouvelles  de  Londres  du  j.  Mars. 

L'auteur  des  Confîderatiims  fur  lu  Guerre  d'Allemagne  a  été  invité  dans  une  des 
nos  dernières  feuilles  à  donner  fon  avis  ûir  celle,  dans  laquelle  l'Angle- 
terre paroit  vouloir  s'engager  en  Portugal  &  qui  ett  encore  une  Guerre  de 
Continent. 

Voici  la  reponfe  qu'il  a  faite  fur  cette  Invitation. 


„  H  vous  a  plu  d'exhorter  l'auteur  des  Confideratiemt  fir  U  Guerre  a" Alle- 
magne à  dire  au  publie  fon  fetitiment  fur  d'autres  objets  que  fur  cette  même 
Guerre.  Je  n'ai  d'autre  reponfe  à  vous  taire  que  la  petite  hiftoriette  que  je 
—  ici  &  qui  efl  d'ailleurs  allez  connuë.  „ 


^  Dans  une  des  conventions  fimilieres  auxquelles  '  Notre  dernière 
m  Reine  admettoit  le  bon  M.  W 'kit  ton ,  il  s'agit  de  la  manière  de  fis  conduire 
„  envers  les  Princes,  lorsqu'on  a  l'honneur  d'être  admis  à  leur  entretien  ;  la 
„  Reine  foutenoit  qu'il»  pouvoient,  ainfi  que  les  autres  hommes,  fouflrir  qu'on 
„  leur  dit  leurs  défauts  &  ajoutait  que  pour  Elle ,  Elle  deuroit  qu'on  lui 
„  dit  les  fiens.  Foire  Majrjfê  jaje  mp  a  rEgMè^éfjk.  le  bon  homme  Whfcs. 
„  ton  (  &  en  effet  cela  étoït  vrai  à  la  lettre  )  Fort  tien ,  repondit  la  Reine  ; 
„,p*ffo*s  à  nies  autres  défauts  Point  du  tout,  répliqua  Êgemeat  le  bon  viel- 
„  lard  :  qu'il  plaije  à  Votre  Majefte  de  fe  corriger  du  f  rentier  :  ce  tftft  qu'alors,  qu'il 
^  jera  terni  de  fonger  à  lui  parler  des  autres.  m 

Des  Lettres  de  Cadix  "portent  que  le  Marquis  de  La.  Cat holita  y  étoit 
attendu  pour  prendre  le  commandement  de  30.  VahTeaux  de  Ligne  que 
nous  fupcpnnons  ici  être  dtftines  à  une  entreprife  fur  la  Corfe. 

De  Vibnnb  le  24.  Mars. 

Son  Alteffe  Royale  Madame  rArchiducheffe  eft  heureufement  accou> 
d'une  PrincelTe  famedi  dernier  ao.  de  ce  mois  a  7.  heures  du  foir. 


Le  lendemain  dimanche  la  Cour  fut  en  grand  Gala.'  Leurs  Majeftds 
I.  &  R.  A.  fis  rendirent  en  public  à  la  grande  Chapelle  de  la  Cour  vers  les 
10.  heures  &  demie  &  la  Cérémonie  du  Baptême  de  la  Princeffe  nouvelle- 
ment née  fe  fit  après  le  Service  Divin ,  c'eft  a  dire  vers  midi. 

La  féconde  Anti -Chambre  du  Palais  avoit  été  préparée  à  cet  effet,  & 
l'on  y  avoit  élevé  un  Autel  fous  le  Dais.  Leurs  Majeftés  fe  placèrent  en 
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face  fur  un  Prie  Dieu  couvert  de  brocard  d'or ,  &  toute  leur  Augufte  Fa- 
mille immédiatement  derrière  Elles  fur  d'autres  Prie  -  Dieu  couverts  de  tipis 
de  velours  rouge  à  galons  d  or.  L.  L.  M.  M.  &  L.  L.  A.  A.  R.R.  avoient 
derrière  Elles  des  iautcuiLs.  A  la  gauche ,  &  à  un  peu  de  dithnee  étoit  un 
autre  Prie -Dieu  anfli  couvert  d'un  tapis  de  velours  rouge  à  Galons  d'or, 
pour  M.  M.  les  Cardinaux  de  tienne  &  de  Spire .  Les  Grands  Maîtres  & 
Grandes  Maitrefles  de  L.  L.  A.  A.  R.  R.étoient  derrière  leurs  fauteuils  ;  les 
rrincelîes ,  les  Dames  de  la  Clef  d  or  &  de  la  Cour  ainû  que  les  Dames  de 
'  la  Ville  étoient  placées  cnfulte  ;  Les  Minidres ,  les  Confeillers  d'Etat ,  les 
Chambellans  ,  &  autres  Perfonnes  de  Diftin&ion  occupans  le  refte  de  la 
Sale,  dans  laquelle  les  Archers-  Ont  des  &  les  Garde»  nobles  Hongrois  for- 
moient  un  cercle.  • 

L'Archiduchefle  nouvellement  née  fut  portée  fur  un  carreau  an  Salon 
par  le  Comte  d'Vl/dd  premier  Grand -Maître  de  la  Maifon  de  L.  L.  M.M. 
affilié  paf  les  Princes  François  de  Licbterjlem  fit  de  SAvtttzmber^  Chambel- 
lans. La  Comtelle  Douariere  de  f-virau  Aia  ou  Gouvernante  de  la  jeune 
Princefle  fe  plaça  près  du  Dais  &  à  h  Gauche  de  lAutel. 

M.  Bnrtotreo,  Nonce  du  Pape  en  cette  Cour,  affilié  de  ic.  Ev êques  ou 
■  Abbés  mitres  &  du  Clergé  de  la  Cour  admioiftra  le  Baptême  à  Son  Altefle 
Royale  qui  eut  pour  Parreins  l'Empereur  &  l'Impératrice  Reine  Apoftoll- 
flite-,  fe<  Auguftes  Grand- Pere  &  Grand  -Mere,  le  Roi  d'  ./'pu^ne  repre- 
fenté  par  Monfeigneur  l'Archiduc  he>Jna:i,  la  Reine  Douariere  d'h^pu 
reprefentée  par  Madame  TArchiduchefle  M.me  ■  Anne  ,  &  l'Infant  Duc  de 
tntrnt  &  de  PiatJ.;tice  reprcfeirté  par  Monfeigneur  l'Archiduc  Lt>f«td  ;  &  qui 
•fut nommée  Therefc- Elijabetk- Fbtltppine-Loui/i-'JoJêpb-'Jetintie. 

D'abord  -après  l'adminiflration  du  Baptême  le  Nonce  du  Tape  entonna 
le  Te  Deum  qui  fut  chanté  par  la  mufique  de  la  Chapelle  de  la  Cour,  & 
pendant  lequel  les  Bataillons  du  Régiment  de  l'Archiduc  h crd'nand,  Infan- 
■  terie  Nitt^tat/é,  places  fur  le  Baftion  en  face  du  Palais,  firent  une  triple 
.Salve  qui  chaque  fois  fut  fuivie  d'une  décharge  générale  du  C.i»on  du  rampart 
L.  L.  M.  M.,  L.  L.  A- A.  R.  R.  &  toute  la  Cour  fe  rendirent  enfuite  à 
J'apàrtement  de  Madame  rArchiduchcffe  (la  jeune  Princefle  encore  portée 
par  le  Comte  d'L'//î/rf)  &  revinrent  après  cela  diner  en  public  avec  leur 
•Augufte  Famille,   D.  y  eut  pendant  le  repas  une  mufique  fuperbe  de  voix 
'  &  d'Inftruments. 

Le  lendemain  lundi  la  Cour  fut  encore  en  Gala  &  il  y  eut  le  foir 
appartement  au  Palais. 

Flic  a  encore  de  nu  me  été  en  Gah  hier  mardi  &  le  foir  on  a  exécuté 
dans  la  féconde  Antichambre  du  Palais  pendant  l'appirrement  ime  Sten*àe 
intitulée  l'rmuthce  ti:lraé  (l'taKttto  Ajjhlutri)  dont  on  donnera  le  précis  l'or- 
.dinaire  prochà:n. 

Alad  me  l'Ardiidiichefie  &  la  PrînceflV  nouvellement  née  fe  portent  < 
auffi  bien  qu'on  puifle  le  defirer.  ' 

Le  Comte  Philppe  Wirich  de  iïouti ,  Seigneur  de  Srffvheinb  &  C</«- 
h>rr,  Evèque  de  'i  ut:e..  Grand  -  Prévôt,  .Sufi'rag  :nt  &  Vicaire  Général  de 
}'aj!i-u.  Chanoine  de  S.ih'ourf  &  iï.m.bcnr.t,  le  Comte  de  i^r^n  Chtrabcl- 
lan  6:  Concilier  de  li  Réprefentition  &  Chambre  du  Duché  de  Car  ntbie. 
le  Baron  de  Buea,v  Général  de  Civaléfle  &  Comnvmdant  en  /'rvt/>lv*nie 
&  le  Comte  de  Gus  A;o  ou  Gouverneur  de  L.  L.  A.  A.  R.  R.  Mgr* 

Les  Archiducs  hndwanà  &  Mixiwiït:*  ,  ont  prêté  L»  £3.  de  ce  mo!s  entre 
les  mains  de  Leurs  Majcftés  I.  &  R.  A.  le  Serment  accoutumé  .en  qual^ 

«de  Confiera  d'Etat  -  Vf-* 
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GAZETTE  de..  VIENNE, 

m       ,ê  ■  *  •  . 

DU  SAMEDI  27.  MARS  1762. 


De  Cadix  le  ts.  Février* 

:s  Xartanes^  Année* 
en  guerre  ,  doivent 
aller  croifer  fur  les 
Isles  de  Madère  ,  de 
Corao ,  &  de  Sainte- 
Shrit.  Elles"  y  at- 
tendront des  Bâti- 
niens,  qui  reviennent 
des  Colonies  tfrarnoUf,  &  elles  les 
prendront  fous  leur  convoL  On  em- 
barquera vingt- quatre  pièces  de  Ca- 
non, depuis  douze  jusqu'à  vingt-  qua- 
tre livres  de  balle ,  fur  le  Vaiffeau  le 
Stmi  L'iûr  ti  ,.  que  le  public  croit 
deftiné  à  Ciire  voile  pour  la.  Havmr~ 
riuiieurs  Navires  Holiataois ,  dont 


un  porte  un  riche  chargement  de  co- 
chenille  ,  de  cuirs  &  d'Indigo  r  pour 
le  Havre  de  Grâce,  partirent  d'ici  le 
8.  de  ce  mois ,  efcorteV  par  un  Vaif- 
feau de  guerre  &  par  une  Frégate  de 
leur  Nation.  Le  même  jour,  le  Ca 
pitaine  Stvi,  de  MtrjeiUe  ,  appareilla 
pour  le  Cap  ;  mais  les  vents  con 
traires  l'obligèrent  de  rentrer  dans  la 
Baye: 

Les  lettres  du  camp  de  Saint  Rock 
marquent  qu'un  Vafteau  de  guerre 
Ançtoii  a  relâché  à  Gtfraitar,  défem 
paré  de  tous  fes  agrets.  Elles  ajou 
tent  qu'il  y  eit  arrivé-  lie  4.  un  gros 
Bâtiment  t  on  foupçonne  que  c  eil 
une  prife ,  mais  on'  n  a  pùi  diftingue 
le  pavillon.. 

De 
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De  BadaJoZ  le  fj.  Février. 

Depuis  le  114.  du  mois  dernier ,  -il 
3'eft  rendu  ici  divers  Détachemens 
des  Rdgimens  des  ÀJttries,  de  Or- 
doue,  de  Savane,  de  la  Couronne  &dc 
Httorîa.  La  nouvelle  Compagnie  des 
Volontaires  à  Cheval  eft  totalement 
formée.  On  continué  de  fortifier 
cette  Place,  afin  de  la  mettre  à  l'abri 
ûc  toute  infolte. 

De  Malaca  le  sC.  Février. 

La  Batterie  ,  qu'on  avoit  établie  du 
côté  de  YH.lt  à  la  pointe  de  notre 
quai,  a  été  détruite  par  les  coups  de 
Mer  :  on  travaille  avec  diligence  à  la 
rétablir. 

Il  a  été  accordé  des  lettres  de  mar- 
que à  plufieurs  particuliers  de  cette 
Ville ,  pour  faire  la  courfe.  Les  trois 
C'hebecs  du  Roi,  commandés  par  Don 
Emanuel  Brav> ,  font  entrés  dans  ce 
Port,  avec  une  Barque  chargée  de 
bombes.  Us  attendent  les  ordres  do 
la  Cour. 

On  appris  qu'il  y  avoit  à  Gibraltar 
deux  Sayques  Maures ,  chacune  de 
feize  pièces  de  Canon ,  &  de  cents 
hommes  d  équipage. 

De  Cartaoenb  du  Levant  le  t$. 

Février. 

Sa  Maiefté  a  confié  le  commande- 
ment du  Vaifleau  de  guerre  le  Glorieux 
à  Don  Pierre  Jufltntant ,  &  celui  du 
Hufe  à  Don  François  Treviguo.  Ce 
dernier  Bâtiment  eft  entièrement  armé. 
Le  Tembe  &  YAtalante  le  font  auffi, 
de  même  que  les  Frégates  l'Aflrét  & 
la  ifunon.  Trois  Chebecs  de  ce  Dé- 
partement ont  ordre  d'aller  prendre 
des  munitions  de  guerre  à  BarceUmne. 
La  Barque  Fr.ntçotjè  i'Hironlelle,  que 
commande  le  fieur  fleville ,  ira  jus- 
ques-là  de  conferve  avec  ces  Bàtimens, 
&  elle  pour  fui  vra  enfuite  fa  route 
pour  Mar/èille. 

De  la  CoroCne  le  14.  Février. 

Il  eft  arrivé  ici  un  JNavire  Elpagvnl, 
parti  de  '  Ouvres  le  a.  avec  un  charge- 
ment de  bled,  pour  le  Munitionnaire 
général  de  la  Marine.   L»  Capitainj 


a  rapporté  que  le  29.  Décembre  fon 

Vaijîeau  &  un  autre  Bâtiment  de  no- 
tre Nation  avoient  été  arrêtés  aux 
Dunet  ,  &  que  les  deux  équipages 
avoient  été  conduit)  dans  des  Forts, 
où  ils  avoient  été  tenus  à  demi  ration 
jusqu'au  14.  du  mois  dernier.  Pendant 
le  tems  que  ce  Capitaine  a  paffé  aux 
Dunes,  il  n'y  avoit  en  dation  dans  ce 
parage  qu'un  Vailfcau  de  quatre-vingt- 
dix  Canons  &  quelques  Frégates. 
De  Versailles  le-  1  $.  sUâW. 
Le  fieur  Hoiitppe t  C'enfeu  r  Royal, 
&  Profefleur  d'Hiftoire  ,  a  prcTenté  à 
Monfeigneur  le  Duc  de  lietry,  &  à 
Meffeigneurs  -  les  Comtes  de  rrovtmce 
&  d'Artois,  ainfi  qu'à  Maaime, les  vingt 
premiers  tableaux  Hiftoriques  qu'il  a 
imaginés  &  fait  exécuter  pour  le  Spec- 
tacle de  l*Hiftoire  Romaine. 

De  Londres  le  p.  Mars. 
Le  Capitaine  fV alfingbam  arrivé  cm 
matin  de  la  Martinique  en  a  apporté 
des  lettres  du  Général  Mmekton  et  dix 
Contre- Amiral  Rodney.  La  première 
dattée  du  ao.  Janvier  porte  en  fub- 
ftance. 

„  Que  lui,  M.  M oucktw,  avo  t  comp- 
té pouvoir  faire  fa  defeente  du  côté 
occidental  de  la  Baye  de  St.  A  ne  & 
traverfer  celle  du  Fort  -  Royal  :  mais 
que  la  difette  d'eau  douce  dans  cette 
partie  &  la  difficulté  des  fubfiftances 
01  des  munitions  l'avoit  fait  renoncer 
à  ce  projet  ;  qu'alors  il  avoit  cru  de- 
voir tenter  dç  s'emparer  de  l'Isle 
Fiigeon  ,  pour  que  la  Flotte  &  le* 
transports  puflent  en  fureté  mouiller 
dans  le  Havre  du  Fort -Royal;  qu'en 
conféquence  il  avoit  détaché  a.  Bri- 
gades vers  l'Arae  d'Arlet,  d'où  elles 
avoient  marché  au  Tcrrein  qui  eft  vis 
à  vis  de  l'Isle  ;  mais  que  les  chemins 
fe  trouvant  impraticables  pour  l'Artil- 
lerie, il  jugea  après  avoir  reconnu  le 
rivage,  qu'il  étoit  préférable  de  defeen- 
dre  près  de  la  QtjS  Ae<  .\mtref,ce  qui  fut 
exécuté  le  16.  fans  beaucoup  de  peine  ; 
que  cependant  l'Infanterie  légère  qui 
étoit  du  Détachement  dont  il  a  parlé 
ci  deflùs,  s'étant  écartée  de  ce  dâtache- 
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ment  vers  la  nuit,  elle  a  voit  été  atta- 
quée par  des  Troupes  ennemies  fortics 
du  tort- Royal;  qu'elle  avoit  néanmoins 
obligées  à  fe  retirer.  w 

M.  Moncktom  ne  diffimule  pas  dans 
U  même  lettre  les  obftacles  multipliés 
qu'il  a  à  lurmonter  pour  réuflir  dans  fon 
entreprife,  foit  par  rapport  au  local, 
foit  par  rapport  aux  ouvrages,  aux 
batteries  &  aux  Troupes  &  gens  en 
armes  contre  lesquels  il  a  à  faire.  „ 

La  lettre  du  Contre-Admiral  Rodney 
dtttée  du  19.  Janvier  contient  en  fub- 
ftance  ce  qui  fuit. 

„  Nous  arrivâmes,  dit-il ,  à  la  hau- 
teur de  la  Martinique  le  7,  Janvier  & 
le  lendemain  nous  mouillâmes  tous 
dans  la  Baye  de      Anne.   Parmi  les 
Vaifleiux  que  j'avois  auparavant  déta- 
chés, le  HaijuttaDle  a  eu  le  malheur 
d'être  perdu  ,^  pareeque  des  Pilotes 
ruai  inftruits  l'ont  mené  devant  une 
des  batterie  des  Ennemis.  L'équipage 
&  la  tfro  vilion  ont  cependant  été  faufs, 
&  jeipere  pouvoir  bien-tôt  retirer  les 
Cmons-D  ailleurs  j'ai  mis  le  i<S.  à  terre 
le  Général  Af«*>  il'/"7,&  le  lendemain  de 
bon  matin  toute  l'Armée  fe  trouva  fur 
le  rivage  fans  avoir  lait  de  perte.  „ 

Telles  font  les  nouvelles  que  l'on 
a  communiquées  au  Public ,  &  quoi 
qu  elles  ne  lignifient  pas  grand  chofe, 
pèut-être  les  auroit-il  apprife  avec 
l'atistaftion  fans  les  bruits  fâcheux  qui 
fe  font  répandus  touchant  notre  expé- 
dition fur  la  Martinique. 

La  Flotte  d'expédition  eft  partie 
de  Su  Ucltne  le  5.  de  ce  mois  fins 
qu'on  fâche  encore  fa  véritable  defti- 
nation;  quoi  qu*>  n  foupçonne  qu'elle 
doit  faire  voile  pour  la  Martinique. 

LAmiral  Poo.k  qui  1a  commande, 
a  fous  fes  ordres  -un  VaiiTeaux  de  9?. 
Canons ,  trois  de  74.  &  un  de  40.  qui 
doivent  être  joints  a  Plymoutb  par  deux 
autres  de  64.  Les  Bâtiments  de  trans- 
ports qui  accompagnent  cette  Flotte, 
ont  à  bord  4.  Régiments  d'infanterie. 

Le  Paiement  eft  toujours  dans  une 
efpècedinaftion  ,  &  ne  nous  fournit 
rien  d  effentiel  à  nous  rapporter. 


H  a  été  prouvé  qne  le  Comte  d'£i- 
taing  avoit  été  fauflement  aceufé  dti-, 
voir  violé  la  parole  qu'il  avoit  donnée," 
lorsqu'il  avoit  été  fait  prifonnier.  Aiufc 
l'on  a  rendu  la  liberté  à  ce  Seigneur , 
qui  avoit  été  amené  ici  de  Piymouik\  , 
fous  la  garde  d'un  Mefiager  d'Etat; 
&  il  eft  retourné  en  France. 

Voici  une  pièce  que  le.  Public  a 
reçuëavec  beaucoup  d'avidité. 
Tableau  de  la  Sagesse  du  èon  Peuple 
^Angleterre  au  commençaient  de  ["année 

1762.  tracé  pour  l'itt.SruSton  de  la 
Pnfteriti. 

Une  petite  Fille ,  à  peine  quite  des 
lifières,  feignant  l'apparition  d'unSpeo 
tre,  a  exercé  pendant  pluiîeurs  femai- 
nes  les  tetes  les  plus  fages  de  Y  Angle 
terre/pour  découvrir. çe  ^qu'une  poig- 
née de  Verges  auroit  fait  trouver  en 
quatre  ou  cinq  minutes. 

Quelques  V  oraces  étrangers  fe  font 
emparés  d'un  endroit  de  la  Ville,  nom- 
mé la  Hourjc  ;  Et ,  tandis  qu'ils  dévo- 
rent les  Sujets,  ils  bravent  le  Souve- 
rain. 

Taxes  fur  Taxes ,  &  la  Bière ,  qui 
ne  vaut  pas  un  Liard ,  venduë  pour 
trois  Sols  &  demi.    Les  Brafleurs 
pouffant  les  hauts  cris  fous  le  fardeau, 
dont  on  les  furcharge  ,  &  fe  fai&ot 
rouler  en  Caroffes  à  fix  Chevaux  à 
leurs  Mai  fons  de  plaifance,  où  ils  vont 
noyer  leur  chagrin  dans  le  vin  de 
Bourgogne  &  de  Champagne. 
Douze  Livres  Sterling  données  pour 
une  Recruë,  tandis  que  des  milliers  de 
Pareffeux  &  de  Faineans,  l'ignominie 
de  la  Nation,  le  fléau  de  la  Société, 
&  des  Coquins  qui  n'auroient  jamais 
vû  une  Guinée,  s  ils  ne  l'avoient  volée, 
ou  arrachée  dans  quelque  infâme  lieu, 
regardent  effrontément  les  Officiers. 

Les  Rues  remplies  de  Proftituées, 
&  lesMaifons  de  débauche  publique- 
ment tolérées  dans  tous  les  Quartiers 
de  la  Ville. 

De  vieilles  Maifons  croulant  & 
écrafant  des  Familles  entières ,  &  les 
furvivans  de  ces  Infortunés  ayant  la 
douce  confolation  d'entendre  dire  à 

quel- 


quelque  Homme  en  place  :  CeJI  une 
trifie  affaire.. 
Connexions  Germaniput  juftes  ajourd'- 
hui,  injuftes  demain.  Nos  opinions 
variables  comme  le  tems. 

Modes ,  Galanteries ,  &  Folies  Fr*n- 
sùjes  apportées  tous  les  jours  ;  Gar.- 
des  d'Etat  aflbupis  à  leurs  poftes. , 

La  Charruë  de  ïlnduflrie  embarraf- 
fce  par  des  Taxes,  des  Droits,  &.  des 
Impofitions  ;  &  le  Char  léger  du 
Lux?  roulant  fur  le  gazon,  de  la  vo- 
lupté, i 

La  Barque  d'Etat  battuë-  par  l'ora- 
ge, &  faifant  route  vers  le  Port ,  fans 
Pilote  de  bonne  volonté  pour,  la  gou- 
Tejmejr.  „, 

D  Amsterdam  le  h.  Mart,. 

On  a  reçu  ,  par  un  Navire  arrivé 
ces  jours  •  ci  de.  Eujlache  „  pluûeurs 
Lettres  qui  portent  que*  depuis  le  7. 
Janvier  jusqu'au  15.,  les.  Aneiair  ont 
tenté  trois,  defcentes  à  la  Martinique,, 
la  première  à  la  Baye  de  Ste.  Anne, 
la  fecoade  à  la  petite  itk  à  Ramiers, 
&  la  troifiéme  à  l'Anfe  Datlct  :  mais, 
qu'ils  ont  été  repouffes  dans  tous  ces 
endroits  avec  une  perte  conlidérable. 
Quelques  avis  la  font  monter  à  itfoo. 
hommes,  &  d'autres  à  prts  de  acoo. 
Suivant  une  de  ces  Lettres,  qui  eft 
datée  de  la  Martinique  même  &  du 
16.  Janvier,  le  Gouverneur  de  llslc 
a  fait  pendre  un  Flibutier,  qui  ayant 


difparu  trois  fem-iine?  auparavant, 

étoit  allé  joindre  les  An?l»ir,  &  qui 
s'eft  trouvé  parmi  bs  prifonniers  qu'on 
leur  a  fdftfc  Ce  tu  même  Lettre  dit 
que  le  iS.  les.  Aathià  ont  rcu;li  à  dé 
batquerà  la  Ct'è  oes  Naviret  un  Corp< 
de  10.  mille  hommes,  mais  que  par 
cet  endroit  ils  ne  pouvoient  pas  faire 
de  grands  progrés,  &  que  d'ailleurs 
on  le  difpofoit  à  las  y  attaquer  vive- 
ment Elle  parle  d'un  Vailïeau  de 
guerre  de  74-  Canons  qu'ils  ont  perdu 
fur  les  Cayet,  làns  fa:re  mention  de 
deux  Frégates,  dont  l'une  (fuivunt 
les  autres  Lettres)  a  été  coulée  à 
fond ,  &  l'autre  mile  hors  d'état  de 
fervir.  Toutes,  néanmoins  évaluent 
unanimement  la  perte  des  Ar.ftots  tues 
ou  pris,  à  plus  de  150c.  hommes  & 

auelques  unes  la  font  monter  à  2300.. 
un.  l'on  peut  inféter  qu'elle  eft  ex- 
trêmement déguifée  dans  les  Lettres 
du  Général*  Monckton  &  de  l'Amiral. 
Kodncj  publiées  en  Angleterre.. 

De  Baux  elle  s  le  -  //.  M  dis. 

Le  Régiment  de  Lmofe  eft  atten- 
du ici  de  partage  le  13.  de  ce  mois 
pour  fe  rendre  à  l'Armée  trancoije 
celui  de  Uauphiné  le  fuivra  le  «5,  ce- 
lui de  Puyfegur  le  «7. ,  &  celui  de  tiri - 
queviïk  le  «9.  ces  Régiments  font  cha- 
cun de  a.  Bataillons.. 


Mr.  Lâcher  Médecin  de  cette  ville  vient  de  donner  au  public  un  livre 
dont  le  titre  annonce  l'utilité. 

Maximiliani  Ltxher ,  Medici  Viennenûs  in  nofocomio  ad  S.  Marcum  & 
in  Orphanotrophio  Phyftcj  ,  Obfervationes.  Practicx  circa  luem  veneream, 
epilepliam  &  maniam.trja  morborum  gênera  in  praed  éfco.  nofocomio  prse  aliis 
maxime  obvia.  His  accedunt  Cafus  Varii,  qui  ulteriorem  Cicutc  ufura  in- 
ternum  &  externum.  in  morbis  curatu  diffidllimis  confirmant. 

Cet  ouvrage  forme  un  petit  voL  gr.  g.  &  fe  trouve  chez  J.  T.  Trtttr 
ter  Libraire ,.  &  Imprimeur  de  la  Cour.. 
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De  Paris  k  's.  M*r*. 

Un  Navire  HelUstioit ,  du  port  de  cent  tonneaux ,  chargé  de  laine,  de 
coton  &  de  Acre ,  s'eft  porté  le  3.  de  ce  mois  ,  pendant  un  grand 
calme,  fur  la  côte  de  Berck.  il  s'y  erl  enfàblé,  &  l'on  n'eft  pas  fur  de 
pouvoir  le  remettre  à  Bot.  On  eft  occupé  i  le  décharger. 

On  a  trouvé  a  Jitnom ,  Bourg  à  huit  lieoës  de  Lm»<w  ,  deux  tafcrip- 
tionj.  Homatnej.  La  première  contient  ce»  mots  Htacoxi  Dbo.  Tib .  jF*n. 
/^ttS».  Au  DtBU  Hkilcum  ,  for  /rarn»/  'Juuntt  Vxllwui.  Elle  eft  fur 
«ne  pierre  de  trois  pieds  de  haut  ,  &  de  vingt  deux  pouces  de  large;  •& 
elle  paroit  avoir  été  deftinée  pour  le  prédeflal  dune  Statué.  La  féconde, 
beaucoup  plus  intéreÏÏante  ,  en  tur  une  pierre  dVnviroti  vingt  pouces  en 
quarré,  qui  félon  les  apparences  étoit  au  frontifpice  d'un  Temple.  On  y 
Ht  ces  mots.  Numiuihu  Aug.  Fatum  Plmtonit  Akdecamulxvse»  *  /•»  fa- 
Ce  Temple  de  Pluion  aeiié  aux  E%ptrtwrs  a  ett  é-eve  aux  Séfent  HerAx- 


BBCAMULE8.  Par-là .  nous  apprenons  le  nom  d'une  ancienne  Peuplade  G«*- 
4oife  %  dont  la  Ville  Capitale  aappellodt  Andecamuinm.  Quelque  part  que  Ton 
fouille  foit  dans  l'enceinte  de  ftmree,  fait  dans  les  champs  voifins,  on  ren- 
contre des  monumcos,qui  atteftent  qu'A  eft  bâti  fur  les  ru  mes  de  cette  Ville. 

On  s'eft  trompé  en  parlant  de  l'offre  de  ia  mille  Livres  qui  a  été 
fcite  par  la  ville  d'Wr/w  pour  l'augmentation  de  la  marine,  elle  eft  de  ao.  mille. 

Ut  Hambourg  le  ts.  Mmrt. 
On  mande  de  Kiel  que  la  Régence  de"  cette  ville  y  a  publié  le  4-  de  ce 
mois  une  Patente  qui  notifie  aux  fujets  do  Hotftem  quîen  vertu  <Tun  Refcript 
de  l'Empereur  de  Rufre  émané  à  6'.  ¥ etersiourg  le  «8.  Janvier,  le  Cartel  con- 
clu en  "cette  Capitale  le  13.  Octobre  i75°«  avec  la  Couronne  de  Damemank 
pour  l'efpace  de  10.  ans,  afin  d'empêcher  la  Deiertion  qui  regnoit  dans  le 
ttoifiii'y  étant  expiré  depuis  déjà  lougtems,  il  étoit  déclaré  ne  plus  fubiifter, 
malgré  qu'on  eut  agi  conformément  a  cette  même  convention  depuis  l'expi- 
ration du  terme  fixe  jusqua  prefent.  t 

l'e  Gottinoub  k  it.  mort. 
Un  détachement  ccnfidérable ,  forti  de  cette  ViUe  furprit  le  dix  du  cou- 
rant deux  roftes  des  Ennemis,  celui  <ÏOjicrode%  &  celui  de  Gttteh  ,  leur  enle- 
va 40.  Chevaux ,  &  leur  fit  i«o.  hennmes  prifonniers  de  guerre,  la  plus  part 
Houilards  du  Corps  de  L»ek*er, 

De  SaaLtmîXO  k  r*.  mort, 
Depuis  la  dernière  expédition  que  nous  avons  faite  avec  fuccès  fur  Mer- 
feh  urg ,  les  ennemis  ont  ablolument  quitté  ce«  parties,  fit  nos  patrouilles  vont 
maintenant  jusqu'aux  portes  de  Utptic  cette  même  expédition  nous  a  valu 
encore  un  petit  magazin  de  bled  d'avoine  &  de  foin  qui*  s'eft  trouvé  dans 
Mcrfeàourg ,  &  ne  nous  a  coûté  au  refte  que  a.  hommes  tuéa  &  -9.  Méfiés.  On 
y  a  employé  independemmeut  du  corps  de»  chaffeurs  ,"  un  détachement  thé 
des  Régiments  de  B<n<n*y  &  de  UuMik  Houfiars;  300.  hommes  des  Régiments 
d'Infanterie  de  V*rtU  Troupes  de*/  r.nenme ,  &  du  Prince  de  Deux-Ponts  Trou 
pes  du  Hmt-khw,  une  Compagnie  de  jQrenadieTS  Ltc*vte*t  &  deux  Compag- 
nies de  Grenadiers  de  V»*<i  fous  les  ordres  de  M.  d'EuUr  Major  au  Régi- 
ment de  Deux-Voutt  du  contingent  de  Spirre.  Cet  Officier  »  eu  le  plus  de 
«art  au  fucces  de  cette  entreprife ,  &  toutes  les  Troupes  détachées  y  ont  fait 
merveilles  ainfi  que  les  Grenadiers.  M.  M.  Utafivieb  Capitaine  des  Grena- 
djess  Licnueni,  &  d'AuMïotrrç  Lieutenant  de  la  même  Troupe  s'y  font  beau- 
coup diftingués,  de  même  que  M.  de  ttettmfiei*  Lieutenant  aux  Grenadiers 
de  Vatel ,  qui  avec  jo.  hommes  a  furpris  &  enlevé  les  vedetes  &  gardes  avan- 
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Précis  île  h  Serenâde  Italienne  Intitulée  Prombtbo  ajsoLcto  exécutée  à  la 
Cour  le  jj.  Mars  lyd.  à  Foccafion  dei  heureujèt  couches  de  S.  A.  R. 
Madame  fArchidncheffe. 

La  Scène  eft  au  palais  du  Deftin,  où  Jupiter  s'eft  rendu,  &  où  Thnir, 
Neptune,  Beiloue  &  Mercure  viennent  le  trouver.   Le  maître  de  Dieux  leur 
demande  quel  motif  les  engage  à  quitter  Y'Jlympe,  Hellone  lui  demande  à  fou 
tour  .  s'il  ignore  donc  que  •l'romeùéc  ait  ravi  du  Ciel  le  feu  éternel;  qu'il  fc 
foit  bâté  d  animer  une  vile  argile  ;  que  par  là  l'homme  foit  déjà  égal  aux  Immor- 
tels, &  que  la  Terre  devienne  rivale  du  ciel:  Puniffez  ajoute  -  t'elle ,  pu- 
rifiez.  Roi  des  Dieux!  ce  raviffeur  audacieux:  Themis  demande  au  con- 
traire qu'il  foit  abfousi  jettez  ,  dit  elle  à  'Jupiter,  un  regard  fur  la  Terre, 
voy.cz  y  cette  race  aimable  &  nouvelle  «'y  répandre  &  la  rendre  plus  belle. 
Mtrcuie  fe  range  du  parti  de  Thtmis  qui  demande  la  grâce  de  Promrthee,  & 
Ntptune  eft  de  l'avis  de  BcLcne  qui  le  croit  digne  d'être  puni  :  chacune  de 
ces  Divinités,  ex  pôle  à  JtPUr  les  raifons  qui  favorifent  fon  fentiment  6c 
d'après  lesquelles  le  Pere  de  Dieux  dit ,  qu  il  prononcera  fur  le  fort  de 
lJtomethé\   Dans  cet  efpéce  de  combat  ingénieux  font  retracés  les  vertus  & 
les  vice»  des  hommes,    m  émis  dit  que  leur  coeur  eft  la  fource  des  premiè- 
res ;  que  l'amour  les  unira  ;  que  la  tendre  pitié  les  accompagnera  ;  qu'Elle 
même  Elle  régnera  parmi  eux  ;  que  h  terre  deviendra  riante ,  fécondée 
par  leurs  travaux  ;  que  1 1  Puifl  "aiice  des  Immortels  y  eft  déjà  adorée  ;  que 
déjà  l'encens  y  fume  pour  Eux  s  que  les  temples  s  élèvent  ;  que  l'amitié  , 
le  devoir,  La  foi,  fe  répandent  par  tout,  &  qu'enfin  fan*  l'homma  Jupiter 
auroit  été  moins  grand.    BcUone  prétend  au  contraire  que  le  coeur  humain 
neft  que  le  Siège  des  vices,  qu'à  peine  rafi'emblés  les  hommes  fe  font  des- 
unis, qu'envain  77m./'/  grava  pour  eux  fes  oracles  fur  le  marbre';  que  la 
force  conftituë  leur  droit,  que  11  h  Terre  leur  donne  des  raoillbns'  abondan- 
tes, leur  main  avare  n'en  déchire  pas  moins  fon  fein  ;  que  déjà  elle  s'eft 
ouvert  des  rcutcs  profondes  d  ins  les'  cavités  des  montagnes ,  pour  tirer 
des  goufres  du  tart  ire  des  métaux  innocens  &  les  convertir  en  armes  meur- 
. trières,  que  la  race  de  Prometiée  menace  le  ciel  même  ;  que  l'homme  eft 
fans  foi  ;  que  le  parjuré  eft  fur  fes  lèvres,  &  qu'enfin  Jupiter  même  peut 
n'être  pis  à  l'abri  des  eiitreprifcs  des  mortels.   Neptune  a-oute  que  l'homme 
à  dépouille  les  monts  &  les  collines  des  arbres  qui  en  faifoient  l'ornemen* 
pour  en  conftruire  des  châteaux  ailés,  qui  Volent  fur  les  mers,  &  qui  bra- 
vent les  tempêtes  qu'il  excite,  &  les  vents  qu'Eole*  dechiinés.   Déjà  dit- 
il-,  je  vois  mes  flots  .argentés  teint*  de  fàng  &  j'entens  jusqu'au  fond  de 
mes  grottes  les  plus  profondes  mugir  &  tonner  l'airain  effrayant.  Eh  quoi 
s'écrie  Mcrcuic  h  valeur  eft -elle  donc  un  crime  ?  fans  ces  nochers  hardis 
que  tu  blâmes  ,  ô  Nefti  ne  !  peut  être  ton  Empire  feroit  il  ignoré  ;  fan* 
eux  tes  mers  feraient  -  elles  peuplées  comme  les  villes  mêmes  Y  l'homme 
a  déjà  appris  à  mefurer  le  cours  des  aftres  &  le  retour  des  faifons  ;  les 
rivages  les  plus  lointains  feront  découverts  par  lui  ,  &  c'eft  à  tes  ondes 
falées  qu'il  confiera  un  jour  les  Trefors  que  les  deux  mondes  s'euverront 
pour  s'enrichir  mutuellement.    Tu  feras  leur  Dieu  Principal  &  mille  victi- 
mes te  feront  offertes  des  deux  extrémités  de  la  terre.     Les  raifons  ap- 

Sortées  de  part  &  d'autre  ne  peuvent  encore  déterminer  J>flit:r.  Je  dois 
it-il ,  protéger  la  vertu  &  punir  le  vice  ,  Promethfe  eft  digne  de  louan- 
ges &  de  blâme  ,  ne  detruifons  point ,  O  Divinités  !  ce  compofé  admirable 
de  vices  &  de  vertus,  &  femblables  au  iage  agriculteur  contentons  nous 
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de  retrancher  des  rameaux  fans  abbattre  l'arbre,  qu'un  chacun  de  vous  che 
che  &  propofe  un  frein  qui  retienne  l'homme  &  le  guide.   Alors  j'abfoudr1 
l'tometfée.  Que  l'homme  fe  corrgo,  &  qu'il  vive. 

Ah  dit  Themir  la  raifon  lumineufe  qui  fat  fon  partage,  ce  feu  divin 
qu'enleva  tmmethée,  ne  fuftifcnt-ils  pas  pour  le  dirigcrV oui,  cette  raifon  lu- 
mineufe le  diftingue  des  E ru tes,  6t  lui  fait  difeerner  le  vrai  du  faux,  c'eft 
elle  qui  brave  la  colère,  qui  meprile  h  laveur  ;  qui  donne  des  bornes  au 
plaiûr,  qui.  tempère  la  douleur,  qui  éclairât  les  ténèbres;  qui  furmonte  les 
obftacles,  qui  ranime  le  toible;  qui  retient  le  téméraire;  qui  infpirc  la  pru- 
dence. Tout  mortel  la  porte  en  fon  fein  ,  &  c'eft  là  le  feul  frein  ♦&  le 
feul  guide,  dont  U  ait  belbin. 

U  faut  bien  plutôt,  reprend  Bellonr,  éteindre  dans  lliomme  la  lumière 
de  la  raifon,  elle  devroit  lui  fervir  de  Guide  fur;  mais  il  en  abufe,  &  elle  lie 
fait  que  l'cgarer  :  eft  il  d'ailleurs  au  defius  des  brutes  ?  Les  animaux ,  con- 
tens  de  ce  qu'il  lci>r  faut  pour  vivre,  ne  défirent  rien  de  plus,  l'infatiable 
«updté  de  l'homme  ne  peut  s'aflouvir.     Quel  cft  l'azile  facré  qu'elle  ne 
viola  pi»?  ne  loula-t'elle  pas  aux  pieds  les  loix  du  fang  &  de  l'amitié  mê- 
mes ï  ne  donn*  telle  pas,  l'être  a  la  fraude  ,  à  h  rapine,  «à  la  hune,  à 
l'envie  &  à  la  ruine  générale  ?  Que  les  hommes  vivent  donc  en  paix  fins 
murs  &  fans  gardes      que  la  Terre  leur  foit  commune  ainli  que  lair  qu'ils 
refoirent,  ou  que  relégué  dans  les  forêts ,  chacun  y  vive  feul  pour  foi, 
qu'ignorant  là  qull  cft  des  vêtements  de  pourpre,  des  ornements  précieux, 
des  chirs  pompeux,  des  Palais  fuperbes  l'homme  n'y  penfe  jamais  qu'il  eft 
moins  riche  que  fon  voifin  &  qu'y  defirant  peu,  il  y  poflede  en  effet  beau» 
coup.   Mercure  n'eft  point  de  cet  avis,  renvoyer  l'homme  dans  les  forêt» 
c'eft  lui  ravir, dit-il, cet  amour  réciproque  qui  n'ait  du  fecaurs  mutuel  que  Ici 
m  mains  fe  prêtent ,  ainfi  que  la  noble  émulation  qui  fait  les  Héros  :  ce  fut  l'un 
qui  conduifit  les  homme»  des  antres  qu'ils  habitoient  dans  les  Cités  qu'ils  bâti* 
rent,  &  qui  forma  les  liens  qui  unirent  les  peuples.   L'autre  alluma  dans  leur 
fein  le  delir  de  la  gloire  ;  elle  infpira  aux  uns  le  gout  de  l'harmonie;  elle  in- 
ftruilit  les  autres  à  taire  refpirer  la  toile  &  à  donner  de  la  vie  au  marbre  ;  par 
elle  les  bêtes  féroces  furent  apprivoifées ,  tk  les  torrents  arrêtés  dans  leur 
courfe  impetueufe.  Elle  découvrit lts vertus  cachées  des  plantes;  elle  trouva 
l'origine  inconnue  des  vents  ;  Elle  apprit  l'art  de  connoitre  les  autres  &  de 
fe  connoitre  foi  même  ;  réunifiant  enfin  de  mille  manières  différentes  les 
parties  au  tout,  &  divifant  le  tout  en  diverfes  parties,  elle  fait  faire  fleurir 
les  feiences  &  les  beaux  arts.  Niptur.e  appuyé  le  fentiment  de  lieiione  d'un 
paradoxe  peut  être  deja  trop  foutenu  :  il  ibutient  que  l'Ignorance  peut  feule 
rendre  l'homme  fage  ;  qu'il  faut  bann  r  loin  do  lui  les  Sciences  &  les  Arts 
qui  ne  font  que  l'ennorgueillir ,  qui  fcmbLbles  à  ces  feux  folets  qui  paroi  f- 
tent  au  milieu  des  ténèbres ,  ne  fervent  qu'à  l'égarer  &  à  le  faire  tomber  d'er- 
reurs en  erreurs,  &qui  multiplians  fes  befoins, multiplient  les  fitiguesfir.  fes  pei- 
nes. Jupiter  termine  ici  la  difpute  :  le  deftin ,  dit  •  il ,  demande  de  nous  une 
derifion  plus  fage.    Une  race  Augufte  choifie  paimi  les  Dieux  mêmes  des- 
cendra fur  la  T.  erre ,  c'eft  à  Elle  que  je  confierai  le  frein  qui  doit  régir  le 
monde.   C'eft  fous  fes  loix  que  la  Terre  fera  heureufe.  Que  l'avenir  fe  de- 
voile  à  vos  yeux ,  ajoute  -  t  il ,  voyez  croitre  enfeir.ble  par  les  foins  de  U 
deft'mée  ce  Laurier  toûjours  verd  &  ce  Lis  d'une  blancheur  extrême.  Les 
Dieux  s'écrient.  Que  de  rameaux  differens  pouffe  leur  fuperbe  tige!  ...  A 

quelle 


quelle  fuite  innombrable  de  Héros  ils  donnent  l'ctre!  ...  Le  fort  des  mor- 
tels cft  dans  leurs  mains.  .  .  Race  Augufte  vous  êtes  attendue"  pour  le 
bonheur  du  monde.  Je  Ture,  repond  Jupiter,  que  fa  félicité  fera  étemelle. 
J  finirai  fur  les  rives  du  Danube  l'arbre  confacré  à  ApoUon  k  1  aimable  Lis ,  & 
la  Terre  en  "aura  pour  jamais  des  rejettons  précieux  Ah,  dit  Tkenttr,  que 
le  monde  pu i fi  e  voir  à  jamais  le  Lis  uni  au  Laurier  &  qu'il  adore  Tes  Mo- 
narques dans  ces  Auguues  rejettons.  Déjà,  ajoute  iWfonr ,  i'appercois  le  pre- 
tnier  germe  de  cette  union  immortelle.  C'eft,  reprend  $upr.er,  le  gage  de 
nés  promefles.  Hâtons  nous,  o  Divinités  ;  mettons  nos  foins  a  le  confer- 
res,  il  n'eft  plus  teins  de  balancer,  que  Froneihet  foit  délivré  &  l'homme 
heureux. 

Les  paroles  de  cette  Sérénade  font  de  M.  Migliavncta  Confeillcr  de  le 
cation  &  Poète  du  Roi  de  Pologne  Electeur  de  Smxe.  Sa  didion  cil  pure 
«i  élégante  ,  &  l'on  y  retrouve  cette  noble  ûmplicité  qui  conftituë  le  vrai 
twbl'unc. 

La  Mufique  ett  de  M.  Wageu/èil  compofiteur  de  la  Chambre  de  L.  L. 
M.  M.  L  4k  R-  A    qui  a  dcÈné  une  r.cuvelle  preuve  de  fes  talents, 
4éja  connus  par  pluûeurs  bons  ouvrages  &  lur  tout  par  Tes  excellentes  pic  • 
ces  pour  le  Clavecin. 

On  a  donné  jeudi  dernier  gratis  au  public  cette  ferenade  au  Théatte 
près  de  la  Cour. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  31.  MARS  1762. 


De  Vers at l les  le  17.  Marr. 


e  14.  de  ce  mois ,  le 
Duc  d'/fi'iM/fon  prêta 
ferment  entre  les 
m  .lins  du  Roi ,  pour 
le  Gouvernement  de 
la  Haute  &  baJje-Al- 
juce. 


De  Farts  le  rp.  Mêrt. 
En  exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil 
du  1  a.  Décembre  tjôi.  il  fera  procé- 
dé, le  «9.  de  ce  mois  &  jours  fuivans, 
dans  les  Bureaux  des  Tréforiers  Gé- 
néraux des  Colonies ,  à  l'échange  des 
lettres  de  change  de  la  Mort, meut , 
C*jenet  841m -  Dominant  t  la  Louifme 


&  Vide  Roule,  en  leurs  reconnois- 
fances  garnies  de  coupons  d'Intérêts.  :■ 
Les  Receveurs  des  Tailles  de  la 
Généralité  d'Auch  ont  délibéré  de  lup- 
plier  Sa  M  ijefté  d'agréer  qu'ils  con- 
tribuaflent  à  l'augmentation  de  la  Ma- 
rine, pour  la  même  fomme  que  les 
Receveurs  Généraux  de  leur  Géné- 
ral, té. 

Les  Maire  &  Echevins  de  la  Ville 
de  MwuHr  furmeront  offert  un  fom- 
me de  trois  mille  livres ,  pour  être 
employée  au  même  objet 

Ï/Evéque  de  '  nbtt  vient  de  don- 
ner une  preuve  bien  certaine  du  zèle, 
dont  il  eft  animé  pour  coatrib'uer  à 
l'augmentation  de  la  Marne,  en  fai- 
Uai  remettre  au  Trétorier  des  Trou- 
pes 


Des  à  Pju  une  foraine  de  vingt  mille 
livres. 

Suite  des  nouvelles  de  Londrbs  dm  "' 
^.-Mnrs. 

Quoiqu'on  ne  puifle  douter  que  nos 
JTroupeS  n'aient  réellement  débarqué 
dans  l'isle  de  la  Martinique  le  is.  Jan- 
vier dernier,  le  peuple  n'en  marque 
pas  cette  joye  ci  cet  enthoufusme 
que  lui  caufent  d'ordinaire  les  évé- 
nements de  cette  nature  qu'on  lui  an- 
nonce. Quelques  Lettres  particuliè- 
res font  à  la  vérité  très  propres  à  la 
tempérer  :  elles  portent  qu'avant 
d'effectuer  cette  delcente,  il  nous  en 
avoit  déjà  coûté  plus  de  i2co.  hom- 
mes en  tentatives  infrucbieufes  outre 
un  VaifTeau  &  deux  Frégates  ;  à  cela 
fe  joignent  les  reflexions  que  l'on  fait, 
nous  avons  en  effet ,  dit  -  on  ,  pris 
terre  :  maïs  ce  n'éft,  là  que"  le  prê- 
ter pal  vers  une  entrepnfe  qui  peut ! 
nous  devenir  fvnefte,  fi  à  memreque 
nous  avancerons,  il  nous  en  coûte 
proportion  gardée,  autant  qu'il  nous 
en  a  déjà  coûté.  D'ailleurs,  ajoûte- 
t'on ,  pourquoi  les  Lettres  datées  du 
so.  ne  nous  initruifent-elles  pas  de  ce 
qui  s'eft  paffé  le  17.,  Je  1 8.  «  le  19., 

~«Té  bornent- elles  à  nous  apprendre 
qu'il  y  a  beaucoup  de  braves  gens  à 
combattre  ;  beaucoup  de  ravins  pro- 
fonds a  paner  ;  beiuceup  de  forets 
épalfTes  à  tr  a  ver  fer  dans  un  pays  mal 
connu,  &  beaucoup  de  forts  &  de 

.  redoutes  à  enlever,  avant  de  pouvoir 
tabler  fur  quelque  chofe  de  fixe  :  en- 
fin toutes  ces  réflexions  rappellent 

,  ce  qui  s'eft  patte  à  h  même  Isle  fur 
la  fin  du  dernier  Siècle ,  &  Ton  n'elt 
pas  ùns  inquiétude  fur  ce  qui  peut  y 
arriver  aujourd'hui. 
On  ne  parle  plus  d'embarquement 

.  de  Troupes  pour  l'Aèlemagne,  où  le 
Prince  de  Meckitnbourg~  Strelitz  doit, 

.  dit -on,  pafler  dans  peu  avec  M. 
Granuy,  50.  mille  hommes  qu'on  fe 
hâte  de  ralîembler  en  Irlande,  peu- 
vent avoir  tait  perdre  de  vue  l'envoi 

.  t»  AL<mSne,,  h  fcmWent  faà^c  r 


qu'on  commence  à  appréhender  quel- 
que tentative  férieufe  de  la  part  de 

1  EfpAgnc. 

On  commence  aûffi  déjà  à  fe  reffentir 
de  la  rupture  avec  cette  Puillance  : 
La  Soie  a  monté  à  un  prix  exceiflQf  ; 
Ce  qui  elt  caufe  que  des  centjkies 
d'Ouvriers  dans  SpitJfirfds  n.'ént  point 
d'ouvrage. 

Suivant  des  Lettres  de  Sénégal  du 
29. Janvier  dernier,  nous  y  avons 
depuis  quelque  tems  beaucoup  fouffbrt 
de  la  part  des  Armateurs  fV^çorx,  qui 
nous  ont  pris  nombre  de  VaUTeaux, 
particulièrement  un  gros  Navire,  char- 
gé de  Proviûons  pour  la  Garaifon.- 
Comme  la  Guerre  vient  d'être  décla- 
rée entre  la  Grande  •  Bretagne  &  Vi£s~ 
pagne ,  on  y  craint  d'ailleurs ,  que  les 
Cor  (aires  Ejpagnolt ,  que  l'on  armera 
aux  Canaries,  n'y  fanent  auffi  bien  du 
mai 


•D'Amsterdam  le  /$/ 

Depuis  l'Ordinaire  dernier,  on  nous 
a  communiqué  deux  Lettres  de  la 
Martinique  qui  viennent  de  très-bonne 
part  &  auxquelles  on  peut  ajoûterfoi. 
Elles  font  datées  toutes  deux  du  ttf. 
Janvier.  Voici  un  extrait  de  la  pre- 
mière ,  écrite  k  7.  heures  &  demie  du 
foir. 

„  Les' Anglais ,  après  nous  avoir 
„  comme  bloqués  pendant  un  mois 
„  avec  une  partie  de  leurs  forces  na- 
,,  Vales,  parurent  devant  notre  Isle 
„  le  7.  Janvier  au  matin  avec. .140. 
„  Voiles  pour  exécuter  l'entreprife 
„  dont  ils  nous  menaçoient  depuis 
„  longtenas.  Auûltôt  nous  primes  les 
„  armes ,  &  tous,  les  poftes  de  llsle 
n  furent  garnis. 

„  Le  8<  les  Enaemis  commencèrent 
.„  leur  attaque  au  Mari»,  oùilsdébar- 
„  quenent  4.  ij.  mille  hommes,  qui 
„  voulurent  s'étendre  le  long,  de,  ce 
m  Quartier  ,  mai»  on  les  repouna  fart 
„  vivement.  Os  a  compté  dans  cette 
„  partie  près  de  500.  hommes  pals 
„  Luttèrent  Air  la  place}  onpeutjugcr 
„  par  là  du  nombre  de  ku^fcfcges. 

Pour 


< 


.„  Pour  nous,  non?  n'aurionsrieuper- 
H  du  de  ce  coté  là,  fans  une  de  leurs  . 
^  bombes  qui  tomba  fur  les  poudres 
„  d'une  de  nos  bactéries..  Cet  àcci- 
„  dent  nous  tua  ou  eftropia  3.  Blancs  ' 
„  &  a.  Nègres. 

„  Les  Anglnit  n'ayant  pû  reuflirau 
„  M<tnn,  firent  diverfes  tentatives  à 
„la  Baye  de  St.  Anne  &  à  la  Bavière 
„  Pilote  ou  (Ut  Pi  ht  et.  Mais  ils  furent 
^  encore  repouffés  dans  ces  deux  en- 
„  droits  avec  beaucoup  de  perte.  Us 
m  fejetterentenfuite  du  côté  des  An- 
■m  fes  I)arkt*,oii  iU s'emparèrent  dune 
„  batterie  qui  nétoitdeltinée  qu'àpro- 
^  téger  nos  Corfaires  contre,  des  Bâ- 
.  „  timens  à  peu  près  de  même  force. 
„  De  là  ils  grimpèrent  rapidement  fur 
„  les  Mornes  ou  hauteurs  qui  domi- 
„  nent  l'Islot  i  Ramier.  La  nuit  du 
„  1 1.  au  1  s.  ils  formèrent  un  petit  Camp 
^  fur  ces  hauteurs,  &  dans  1a  journée 
du  14.  JlspoiuTerent  un  détachement 
^«^tenviron  millehorames  jusqu'à  fAn- 
„  le  à  YAnt.  Ils  ne  gardèrent  pas  long- 
m  teins  ce  porte.  Car  la  nuit  fui  vante, 
s*,  un  de  nos  détachements .  compofé 
„  de  Grenadiers  Royaux  Si  de  Trou 
-.  »  pes  de  la  Colonie ,  au  nombre  de 
400.  hommes,  alla  les  attaquer  avec 
i  „  une  extrême  vigueur  fit  le  plus  grand 
„  fuccès.  Mr.  de  Lwbe,  Capitaine 
„.des  Grenadiers  Royaux  ,  qui  corn- 
.     mandoit  ce  détachement  ♦  fit  faire 
.„  d'abord  à  û  Troupe  trois  décharges 
n  de  raousqueterie  des  plus  vives; 
r>  enfuit e  ou  presqu  au  même  inftant 
'  •»  il  fondit,  la  bayonnette  au  bout  du 
*  fuûl.,  fur  les  Ennemis  avec  tant 
*»  d'ardeur  fit  d'affurance  qu'ils  aban- 
«  donnèrent  le  porte  ,  &  bientôt  tout 
m  leur  Camp ,  où  l'on  trouva  beau- 
•»  coup  de  leurs  gens  tués.,  des  armes, 
**  des  vivres,  des  bagages  fitc.  On 
-  •»  ne  leur  fit  que  4.  prifonniers  ,  du 
•»  nombre  desquels  étoit  un  Flibutier 
:  W  Fmsçoi'x  qui  Fut  pendu  furle'chatnp. 
•*>■  Ce  Coquin  avoit  déferto  la  Colonie 
«  depuis  un  mois,  &  palTé  chez  les 
"  Ennemis  pour  leur  fervir  apparam 
„  teent  de  guide.  UnNègreou- 


„  mé  V Epine  amena,  à  notre  Général 
n  un  Soldat  du  Régiment  à'Jmhetft 
„  qu'il  avoit  défarmé  fit  fait  pritbnnier. 
„  Ù  reçut  mille  à  douze  cens  livres 
„  de  gratification,  &  l'ut  atulitôt  pro- 
„  clamé  libre  à  la  tête  de  tous  les 
„  Nègres  armés  qui  font  au  f'nrt  R»yiL 
n  En  même  tems  Mr.  le  Général  fit 
„  pendre  un  Nègre  (Urpris  dans  une 
„  maifon  dont  il  avoit  enfoncé  la 
„  porte.  Ces  deux  adbes  qui  contras- 
„  tent  fi  bien  -,  ont  fait  fur  tous  nos 
„  Nègres  une  impreflion  qui  n'eft  pa* 
n  croyable.  On  ne  peut  plus  coûte- 
„  nir  l'ardeur  qu'ils  ont  de  fe  fignalec 
„  contre  l'Ennemi. 

„  La  perte  des  Angkit  dans  l'affaire 
„  du  13.  &  duis  les  a&ions  précédsn- 
„  tes  peut-être  hardiment  évaluée  à 
„  1500.  hommes;  fii  il  eft  de  fait  que 
„  nous  n'avons  pas  eu  plus  de  ro.i 
„  ta.  hommes  tues  ;  Ce  que  l'on  doit 
„  attribuër  à  l'addrefle  avec  laquelle 
"  nos  gens  manient  les  armes  àïeu. 

„  La  nuit  dernière  &  ce  matin ,  les 
„  Ennemis  ont  fait  fur  l'Islot  à  Ramier 
„  un  grand  feu  d'Artillerie ,  auqviel 
„  nos  Canons  fit  nos  mortiers  ont  très- 
„  bien  répondu.  Enfin  ils  ontrenoncé 
„  à  leur  projet  ûor  ce  Quartier;  &  ils 
vont  faire  une  tentative  fur  celui 
„.  du  Fnrt-RoyaU  Nous  avons  pour- 
„  tant  dans  cette  partie  de  bons  ou- 
„  vrages,  bien  garnis  de  Canons,  fie 
n  10.  mille  braves  gens  fous  les  armes. 

„  Un  VaUTeau  de  la  Flotte  ennemie, 
„  nommé  le  Retifonnabie  de  74.  Canons, 
„  commandé  par  Mr.  Sh*idhim ,  a 
^  échoué  fur  nosCayes,  &les  Anrhii 
„  n'en  ont  fauvé  que  les  agrès.  Une 
„  Frégate  de  30.  Canons  a  eû  presque 
„  le  même  fort.  On  l'a  déchargée  fit 
„  relevée  avec  perte  de  beaucoup 
„  d'hommes  tués  par  notre  Canon, 
„  mais  elle  eft  hors  d'état  de  tenir  U 
„  mer.  te  Pilote-pratique  a  été  peu- 
„  du  au  haut  du  Beaupré. 

„  L'Ennemi  a  jetté  en  divers  en- 
m  droits  des  Exemplaires  d'une  efpèce 
w  de  Manifefte  par  lequel  on  nous 
„  lommefort  dvUeracut  de  nous  ren 

dré. 


«  dre.  Mr.  le  Général ,  poor  nous  M  fent  «66.  Voiles.*  D'ailleurs  nous  at- 
„  divertir,  a  ordonné  de  publier  cette  „  tendons  quelques  fecoursde  hitvt. 
„  belle  pièce ,  qui  a  excité  la  riflte  „  Dans  la  feule  tentative  fur  la 
„  des  in?,&  l'indignation  desautres;  „   „  Anfes  Darlctt,  l'Ennemi  a  perdu  7. 

L'autre  .Lettre  a  été  écrite  à  9.  heu-  „  a  $00.  hommes,  y  compris  les  prî- 
tes du  foir  &  porte  en  "ïubftance  Ce  „  fonoiers ,  un  dç  nos  Nègres  vient 
qui  fuit  n  d'amener  encore  à  notre  Général 

„  Depuis  ma  première  Lettre  écri-  „  deux  Grenadiers- Enflais  avec  un 
«  te  à  7.  heures  &  demie,  j'apprends  „  Matelot,  &  il  a  été  affranchi  far  le 
n  que  dans  la  matinée  les  Auglott  ont  „  champ  comme  l'autre.  Plufleurs  de 
m  voulu  ou  feint  de  vouloir  attaquer  „  nos  Flibutiers,  t'rmf>ir&  Ùfyàrnoli, 
„  le  ,h(ti-Ro\*t  par  la  Baye  ;  que  «faits  ci- devant  prifonniers  parles 
»  rebutés  du  feu  de  nos  Mortiers,  „  AfW/,  &  embarqués  de  force  fur 
.m  ils  fe  font  portés  de  là  vers  la  „  leur  Flotte,  fe  font  échappé  de 
V  <.'«*:  ftav:r(  ;  qu'ils  ont  bien  tiré  m  leurs  mains  pour  nous  venir  trover.„  | 
#»*  1-0.  mille  coups  de  Canon  fur  la  La  Barque  partie  le  «.3.  de  S.  hou 
n  Bittcric  de  cet  endroit,  qui  étoit  de  la  AUrt inique  pour  porter  ccsdou- 
m  fervie  on  ne  peut  pas  mieux  &  velles  a  S.  Euftêcbt ,  a  rapporté  qui 
m  qui  leur  a  caufë  bien  du  mal  ;  fon  départ  on  entendoit  un  feu  très 

qu'enfin  ils  ont  pouffé  leur  pointe  vif  de  part  &  d'autre. 
•»  ;û«qua  1a  Lntt-  fttote,  &  qu'ils      Le  nommé  Daniel  Stark  mourut-ici 
,  «  viennent  dy  débarquer  leurs  Trou-  le  14.,  âgé  de  no.  ans.   Huit  jour» 
pes.  Cn  ell  bien  aile  qu'ils  fe  foient  avant  fon  décès,  il  avoit  encore  l'en- 
»  .^terminés  pour  cette  partie  ,  où  tendement  fort  fain  &  la  vué  excel* 
•»  certainement  ils  ne  fe  trouveront  lente. 

"  pas  mieux  que  dans  les  portes  qu'ils         Oe  VARtovri  k  40.  M» t. 
«  ont  abandonnes.   Nous  avons  de-      Mr.  le  Conte  de  BrêM  Echn/in  it 

-  puis  la  CW •  Nox-.rc  jusqu'au  Mor-  la  Couronne  partit  d'ici  le  13.  de  ce 
•»  ne  Tariaujin ,  environ  10.  mille  mois  pour  fe  rendre  à  la  Cour  fo- 
"hommes  très -bien  retranché*.  Ces  périale  de  P<tet/i>oèrg ,  où  il  va  corn- 
»»  forces,  avec  le  zele  qui  les  anime ,  plimenter  de  la  part  du  Roi  le  nouvel 
"  &  avec  rintelligence  de  celui  qui  Empereur  fur  fon  heureux  Avé- 
»  les  dirige  ,  furnffent  pour  faire  nement  au  Trône  de  Hu£ie.  Mr.  le 
"  échouer  l'entreprife  de  l'Ennemi,  Comte  de  HrUèt  eft  en  même  tens 
"  quoiqu'il  vienne  de  recevoir  un  ren-  chargé  de  lettres  de  felicitation  pow 

-  fort  de  Troupes,  &  qu'il  ait  à- pré-   l'Impératrice  de  Kujfie.  , 


Il  y  a  au  S.hnttfn  H  f  chez  M-  de  RofenfeU  Agent  de  Cour  un  Cabi-  | 
net  de  médailles  antiques  à  vendre  :les  curieux  pourront  s'y  adreffer  pour 
prendre  les  informations  néceffaires  à  cet  égard. 


On  trouve  fur  le  Kolmartk  chez  J.  T.  Tramer,  Libraire  &  Irnprimeiit- 
de  la  Cour. 

L'Office  de  h  femaine  fainte  ,  félon  le  Miffel  &  Bréviaire  Romsm; 
avec  la  Concordance  du  Meflel  &  Bréviaire  de  Paris,  grand  in  8.  à  Gre- 
noble 17*9.  relié  en  Maroquin  &  doré  fur  tranche  3.  AL  45.  kr. 

Hebdom^d.i  S.Jiâa  elucidata  five  Officium  Hebdom.  (jse  San&a?  fecuo- 
ëum  Miflale  &  "Bréviarivan  Romanura  hodiernum  variis  Expofitionibus  ad 
«xcitandum  fidelium  devotionem  illuftratum.  8-  avec  Figures,  Gtolbourg, 
1761.  relié  en  Maroquin  &  doré  fur  tranche,  s.  ft. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  2fr.  MARS  175a. 


Suite  des  nouvelles  de  Pari»  du  i9.  Mars. 

La  Société  d'Agriculture  de  Rouen  délivrera,  dans  le  mois  d'Août  1764. 
une  médaille  d'or  de  deux  cents  cinquante  livres  à  celui  des  Cultiva* 
teurs  de  la  Généralité  ,  qui  en  1763.  aura  recueilli  fur  un  acre  de  terre 
contenant  cent  Contante  perches  de  douze  pieds  la  perche ,  &  de  dix  cou- 
ces  pour  pied,  la  plus  grande  quantité  de  chanvre  de  la  meilleure  qualité. 
&  l'aura  le  mieux  préparé  à  l'uûge  de  la  Marine  ;  â  condition  qu  il  rendra 
compte ,  à  la  Société,  des  procédés  qu'il  aura  fuivis  tant  pour  h  culture 
que  pour  la  préparation. 

Sur  les  réprefentations  envoyées  à  Saint -Malo,  au  Sujet  de  la  Vente 
.  -des  deux  frifes  de  pelleterie  faites  par  la  Frégate  te  Dut  ée  Cbni/iul,  indi- 
fuée  pour  le  19.  du  mois  prochain  dans  l'état  qu'on  a  diftribué  de  ces  deux 
cargaisons  ;  l'on  a  jugé  à  propos,  en  laveur  des  Marchands  Foureurs  &  Pel- 
letiers, &  à  leur  demande,  de  renvoyer  ladite  vente  au  8-  Mai. 


On  mande  de  la  Haye,  que  les  Députés  des  Etats  Généraux  ont  com- 
à  conférer  avec  ceux  des  différens  Celleges  de  l'Amirauté  furl'ar- 
xtraordinaire,  propofé  par  la  Province  de  H^lUnde^ 

Suivant  les  mêmes  Lettres  une  Deputation  des  Directeurs  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  a  remis  aux  Etats  Généraux  le  rapport  de  l'état 
des  affaires  de  la  Compagnie  dans  fes  différens  établjflemens.  Les  Députés 
étoient  accompagnés  du  heur  fyugb.  Commandant  de  la  defniere  Flotte  ar« 
rivée  des  Indes.  Ils  ont  fait  les  plus  fortes,  représentations  fur  le  danger, 
où  la  Compagnie  fe  trouvoit  de  perdre  tout  ce  qu'elle  poflcde  dans  l'ïsle 
de  CevUn ,  if  eue  n'étoit  promtement  fecouruë.  Leurs  Hautes  Puillances,  i 
ce  qu'on  affure ,  ont  répondu  qu'on  travailloit  i  un  armement  extraordinaire, 
dont  une  partie  étoît  deftinée  pour  protéger  le  commerce  &  les  établifle- 
mens  de  la  Compagnie  ;  &  qu'en  attendant,  elle  pouvoh  équiper  en  guerre 
tel  nombre  de  vahfeaux  qu'elle  jugeroit  néceffaire. 

On  mande  encore  que  les  Etats  de  Gneldres  &  à'Over-lJJel  font  convo- 
qués, &  qu'ainfi  l'on  fera  bientôt  informé  s'ils  confentent  au  nouvel  arme- 
,  où  slls  inûftent  pour  l'augmentation  des  Troupes. 


On  a  re£u  de  Conftmtinople  les  nouvelles  fui  vantes  dattées  du  «.Février. 
Le  Vaifleau  la  Couronne  Ottomame,  dont  oh  a  annoncé  l'arrivée,  <&  que  les 
vents  contraires  avoient  obligé  de  jetter  l'ancre  en-  dehors  du  Port,  y  entra 
le  19.  du  mois  dernier,  étant  précédé  de  la  Frégate  Franjoife  VOijeau,  la- 
quelle 


> 
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«nielle  fuivant  l'ufage  falua  de  vingt  &  un  coups  de  Canon.  Les  Enfeignes 
ou  Croillant  étoient  arborées  au  grand  màt  &  à  la  poupe  du  Vaifleau  ï  ure, 
&  ce  BàtiflMdr.  après,  le  ûlut  de  Li  Frégate  f«lua  de  toute  fon  Artillerie  ;  la 
Frégate  mêlant  pj? -intervalle  ion  teu  à  celui  du  Vaifleau. 

Une  indifpofition  n'ayant  pas  permis  au  Chevalier  de  Ftrgamu  de  fe 
rendre  le  si.  chez  le  Grand-  Vilïr,  ainfi  qu'il  y  avoit  été  invité  ;  cet  An> 
ball'adcur  s'acquitta  le  05.  des  ordres  qu'il  uvoit  pour  remettre  le  V  aifleau 
à  la  Porte.  Il  préfenta  le  même  ;our  au  Grand- Vifir  le  (leur  de  Menés  & 
les  autres  Officiers  de  la  Frcg  ite  krau^fe. 

»         •  '  \j 

•Cette  viûtc  s'eft  pafféc  avec  des  démonft  rations  de  fatisfaction  &  avec 
des  expreffions  de  reconnoiflance  ,  proportionnées  au  témoignage  d'unitié 
que  le  Roi  lier-  Chrétien  a  donné  dans  cette  occalion  au  Grand  Seignçur. 
Après  les  premiers  cemplimens ,  on  fervit  le  caflé  à  l'Ambaflideur ,  ainii 
qu  au  fleur  de  Monér  b.  à  fon  Lieutenant.  .Le  forbet  &  les  parfums  ay  int 
enfuite  été  préfentés  ,  le  Chevalier  de  yergeuntt  fut  revêtu  d'une  robe  fourée 
de  martre  zibeline  ;  le  fleur  de  Minier ,  d'une  d'hermine  ;  &  le  fleur  de 
Sthf,  fon  Lieutenant,  d'un  Kercké,  robe  militaire  deûinée  aux  Officiers  de 
Diftin&ion.  On  diflrbua  une  grande  quantité  de  cafetans  aux  autres  Officiers 
&  aux  Perfonnes  de  la  fuite.  L'Ambafladeur,  s'étant  retiré,  rencontra  au 
bas  de  l'efcaller  le  premier  Ecuyer  du  Grand  Vifir,  qui  lui  préfenta  au 
nom  du  Grand  Séigneur  un  très -beau  Cheval  richement  harnaché  à  la 
Turque. 

De  Dusseldorfp  le  16.  M>>rt. 

Hier  a  midi  le»Falais  de  la  Régence  de  cette  ville  a  été  réduit  en 
cendres  fans  que  tous  ks  foins  qu'on  s'eft  donnés,  ayent  pû  arrêter  ce  ter- 
rible incendie,  c  eft  le  fécond  qui  eft  arrivé  ici  depuis  le  aS.Fcvrier  qu'une 
maifon  fut  prévue  entièrement  confumée. 

De  Vibnnb  le  s*-  Mtrr. 

S.  A.  R.  Madame  l'Archiduchefle  continué  à  fe  porter  extrêmement 
bien  depuis  fes"  couches  &  Madame  l'Archiduchefle  fa  fille  fe  porte  égale- 
ment très  bien. 

Les  Généraux  &  autres  Officiers  qui  étoient  dans  cette  Capitale,  par- 
tent fucceffivement  pour  fe  rendre  à  l'Armée  :1e  Lieutenant-Général  Baron 
de  Beck  eft  de  ce  nombre,  ainfi  que  le  Général  d'Infanterie  Baron  de  Lou- 
ion  qui  eft  parti  hier  au  foir  pour  la  Siie/ir,  d'où  l'on  mande  que  les  Trou- 
pes Uufjes  qui  étoient  dans  cette  Province  fous  le  commandement  du  Gé- 
néral Comte  de  Czeruithitv,  en  font  parties  le  24.  de  ce  mois  pour  aller 
rejoindre  leur  grande  Armée  fur  la  Vtftuu. 

11  a  pafTé  il  y  a  deux  jours  fur  le  glacis  de  cette  ville  environ  %oo. 
hommes  dé  Croates  -VcuasAms,  faifant  la  troifieme  Colonne  du  Corps  de 
cette  nation  qui  fe  rend  en  Stlefie. 


GAZETTE  de  VIENNE» 

DU  SAMEDI  3.  AVRIL  176* 


De  Mackiu-  le  j.  Mari. 

I 

Marie  -  Anne  de 
Tarte  \  de  ertt 
vienr  d'obtenir  un  Ti- 
tre de  L'afltUe  ,  fous 
le  nom  de  Marquite 
de  Hcnrmegti. 
Le  Roi  a  difpofédu 
Régiment  d'Inr'mterij 
$  Aragon,  vacant  par  h  nomination  de 
Don  Mclchior  de  iWa.'a  au  Gouverne- 
ment de  SmabrU  ,  en  faveur  du  Mar- 

3uis  de  la  Cmufe,  Lieutenant  Colonel 
u  Rég;ment  de  Lttbnnnr. 
Le  Marquis  du  Hsrt .  Maréchil  de 
Cunp,  &  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre au  Roi ,  mourut  en  cette  Ville 


Te  23.  du  mois  dernier  ,  âgé  de  cin- 
quante ans. 

De  Cadix  le  12.  Février. 


On  attend  de  Bilbao  une  grande 
quantité  d'uitenfiles  de  guerre  propres 
pour  une  fiege.  Quelques  particuliers 
de  cette  Ville ,  autorifés  par  des  let- 
tres de  marque  à  faire  la  courfe ,  ai- 
ment deur  Hâtimens.  Le  Pinque  le 
?.:phir  r  de  Mârfitile,  commandé  par 
le  Capitaine  Antoine  le  bar,  &  chargé 
de  comeftiblcs  pour  le  Port  au  Prince, 
a  relâché  ici,  pour  éviter  une  Frégate 
An?i«ï\e  ,  qui  lui  donnoit  la  chaire. 

Deux  Fatrons  Génmt .  qu'on  avait 
envoyés  croifer  fur  le  Cap  baint-Vi*- 
(ttt  &  fur  Tlsle  Madère,  pour  avertir 

de 


de  notre  rupture  avec  Y  Angleterre  les 
Vaiffcaux  qui  reviennent  de  h  mer 
du  Sud ,  font  rentrés  cLns  le  Port. 
Pendant  une  ftation  de  cinquante  jours, 
ils  n'ont  découvert  aucun  desNavires, 
au  devant  desquels  ils  a  voient  été  ex- 
pédiés. Un  de  ces  Patrons  a  rapporté 
qu'il  a  voit  rencontré,  entre  les  Caps 
Sainte  Marie  fit  Saint-  Vincent ,  l'Elcadre 
de  l'Amiral  Saundcri,  compofée  de  feize 
voiles  de  force ,  fii  de  quelques  Fré- 
gates. 

De  Bourde  aux  le  t.  M*rt. 

On  peut  efperer  raifonnablement 
de  voir  bientôt  notre  Marine  fur  un 

Ficd  refpcâable  ;  tous  les  Corps  de 
Etat  concourent  a  l'envi  pour  la 
rendre  telle  :  on  travaille  dans  ce 
Port ,  ainfi  que  dans  tous  les  autres 
du  Royaume  avec  une  ardeur  incon- 
cevable à  la  conftru&ioo  des  nou- 
veaux Navires  que  Sa  Majefté  a 
daigné  recevoir  des  mains  de  fes  Su- 
jet», comme  une  preuve  de  leur  zèle, 
&  de  leur  tendre  amour  pour  fa  per- 
fonne  facrée*  Mais  oe  qui  nous  fait 
entrevoir  un  court  avenir  pour  le  re- 
tabliflement  entier  de  notre  Marine, 
c'eft  1  heure  ufe  exploitation  des  Pyré- 
nées qui  fe  tait  avec  tout  le  fuccès 
imaginable  par  la  Compagnie  qui  s'eft 
formée  pour  cet  objet  dans  la  Pro- 
vince de  Béant.  Ces  Montagnes  font 
couvertes  d'une  quantité  prodigieuf» 
de  Sapins ,  de  Chênes  ,  d'ormeaux , 
&  de  hêtres  de  toute  beauté  &  de  la 
meilleure  qualité,  fir  nous  offrent  une 
relfource  inturilTable,  non  feulement 
pour  le  bois  de  conftru&ion  ,  mais 
•encore  pour  la  mature  de  nos  plus 
grands  V lifle^ux  de  guerre  î  reffource 
dont  nous  avions  manqué  jusqu'à  pré- 
fent,  &  que  nous  no  pouvions  nous 
procurer  que  dins  h  partie  du  .VW, 
d'où  nous  étions  ibreés  de  tirer  tous 


mâts  à  grand»  fraix ,  &  avec 
beaucoup  de  risque  Cette  Compag- 
nie f  lit  travailler  depuis  deux  ans  à 
la  conliruftioa  des  chemins  dans  les 
montagnes  de  la  Vallée  lJ,v?ï .  fir  à 


rendre  la  rivière  du  Gave  navigable 
pour  le  transport  des  mita  à  B<tw, 
les  nouveaux  fecours  que  le  Duc  de 
Ctoijiui  vient  de  procurer  à  cette 
Compagnie ,  fir  la  protection  fpechle 
dont  ce  Miniftre  l'honore,  en  à  telle- 
ment redoublé  le  zélé,  que  l'ouvrage 
touche  présque  a  fa  fin  ,  &  que  nous 
comptons  puifer  incelfamment  &  à 
notre  gré  dans  un  Magazin  que  nous 
ne  craindrons  pas  de  tarir.  La  ri 
viôre  fera  navigable  dans  le  mois  de 
mai.  Le  public  doit  de  la  récofi- 
noiifance  à  M.  Af e^ret  a'Êtignv  Inten- 
dant de  la  Province,  qui  dans  cette 
occafion  a  donné  des  preuves  mar- 
quées de  fon  zélé  patriotique,  en  fai 
fant  pluiieurs  voyages  fur  les  plus 
hautes  montagnes,  malgré  la  rigueur 
de  la  faifon  ,  les  neiges ,  fie  la  diffi- 
culté des  chemins,  &  qui  n'a  pas  peu 
contribué  à  accélérer  le  fuccès  cc- 
operations,  par  l'étenduë  de  fes  con- 
noiiïances  fit  la  Ctgelle  de  fes  Con- 
feils. 

De  Turik  le  16.  Mort. 

M.  George  titt.  Envoyé  Extraor- 
dinaire du  Roi  de  la  Grands  -  Brcapu 
auprès  de  Sa  Majeilé ,  arriva  le  6.  de 
ce  mois  en  cette  Ville.  Le  10.  H* 
eu  fes  premières  audiences  du  Roi  4 
de  la  Famille  Royale. 

De  Paris  It  a.  Mirri. 

Nous  apprenons  par  des  lettres  de 
Lisbonne,  que  le  VauTeau  de  la  Corn- 

Fagnie  des  Indes  le  Boutm,  venant  de 
Isle  de  h r*nce  ,  avec  un  chargement 
confidérable  de  caffé  fit  diverlès  autre* 
marchandifes ,  a  été  pris  par  une  Fr* 
gâte  AniU,:Çt ,  fii  conduit  en  ce  Port 
La  nuit  du  \6.  au  17.  de  ce  mois, 
le  feu  prit  en  cette  Capitale  à  la  Foire 
Sa,nt.Ù<rmatn.    Un  vent  de  V» 
fouffloit  avec  une  extrême  viole**, 
fit  faire  en  peu  de  tems  un  û 
progrès  aux  flammes ,  qu'en  m01^.~f 
cinq  heures  toutes  les  Boutiques  M» 
Loges  de  la  Foire ,  qui  n  etoieiit  c<*  - 
firuitei  que  de  bois,  lurent  totaleuieo 


Digitized  by  Go< 


ifluthoas  voifînes,op- 
poféesà  la  dire&on  du  vent,  aurolent 
courû  un  grand  risque  ,  fi  l'activité 
des  Gardes  t  ransies  ne  les  eût  garan- 
ties. Cependant  I'Eglife  de  Saint  Sut- 
ftce  a  été  un  peu  endommagée:  le  feu 
avoit  gagné  deux  poutres  de  la  Cha- 

Selle  de  la  Vierge  ;  &  quelques  plombs 
e  la  couverture  ont  été  fondus.  Un 
Ceul  Charpentier  a  eu  le  malheur  de 
périr  dans  les  flammes.  Il  y  a  eu  trois 
autres  ouvriers  blefles,&  deux  ne  l'ont 
été  que  légèrement.  Le  premier  Pré- 
ûdent  du  Parlement ,  le  Lieutenant- 
Général  de  Potice,&  plufieurs  des  prin- 
cipaux Magiftrats,  fc  font  tranlpor- 
tés  au  lieu  de  l'incendie.  P;ir  leurs 
foins  &  par  la  fagefle  des  ordres  qu'ils 
ont  donnés,  on  n'a  perdu  au  plus  que 
la  dixième  partie  des  marchandifes,  qui , 
fans  les  précautions  dont  on  a  ufé, 
aur oient  pû  être  expofées  au .  pillage. 

• 

De  Lof  o am  'U  19.  Mirt. 

Le  10.,  la  Cour  a  reçu  un  Ex- 
près du  Général  Amkerfi  à  la  nouvelle 
forcit,  d'après  les  dépêches  duquel 
on  dit  que  ce  Général  a  pro  etté  une 
nouvelle  Expédition  ;  c'eftde  palier  à 
1»  Gcorfie ,  avec  un  Corps  de  Trou- 
>es,  d'où  il  tentera  la  conquête  de 
jt.  Aiguftn,  &  enfuite  celle  de  la 
Lomtfiane  ;  nos  projets  ne  lauroient 
être  plus  Tartes. 

L'Amiral  Havke  va  fe  rendre  a 
Potttmouth  ,  afin  d'y  diriger  l'équipe- 
ment d'une  Flotte  oonfidérable  defti- 
aée  à  uue  nouvelle  Expédition  en 
Eternpt.  Cette  flotte  fera  compofée, 
3  ce  qu'on  prétend,  de  i©.  Vaifleaux 
de  guerre ,  de  3.  Galiotes  à  bombes 
&  de  a.  Brûlots;  fie  le  nombre  des 
Troupes  qu'elle  aura  à  bord  fera  de  10. 
mille  nommes.  L'on  embarque  aétuel- 
lement  l'Artillerie,  les  munitions ,  les 
provifions,  fit  les  attirails  de  guerre, 
de  les  Vaifleaux  de  transport  s'affem- 
blent  à  Hortrmoutb. 

Il  s'eft  tenu  ces  jours -ci  plufieurs 
Confeils  à  fit  'J*mv  fur  le  contenu 
des  dépêches  quoi  avoit  remues  d\U- 


î 


lemafne  ;  fit  le  réfultat  en  a  été  com- 
muniqué aux  Alliés  de  cette  Cour- 

Le  ia. ,  a  été  obfcrvé  le  jeûne  In- 
diqué par  ordonnance  du  Roi .  pour 
implorer  les  bénédictions  du  Ciel  fut 
les  armes  de  S.  M. 

Le  Roi  a  t'ait  ces  jours  -  ci  une  pro- 
motion d'Officiers  dans  fon  Armée. 
Les  Officiers  des  Régimens  qui  fe 
trouvent  dans  les  trois  Royaumes  ou 
au  dehors  ,  ont  reçu  ordre  de  rejoin- 
dre au  plustôt  leurs  Corps.  Plufieurs 
Régimeni  en  lr lundi  doivent  s'appro- 
chîr  de  Cork  fit  de  Kmfile ,  pour  être 
à  portée  de  s'y  embarquer  au  pre- 
mier ordre. 

Huit  Vaifleaux  deGuerre  doivent  aufii 
être  prêts  inceffamment  pour  prendre 
fous  leur  efeorte  40.  Vaifleaux  de 
transport ,  ayant  à  bord  des  Ingé- 
nieurs ,  des  Troupes  de  renfort  &  des 
munitions  de  Gibraltar.  Les  Vaifleaux 
de  guerre  joindront  la  Flotte  de  l'A- 
miral Saunders%  fit  ceux  de  transport 
une  fois  déchargés  ,  parferont  a  la 
Niuvtlle  Yordt,  pour  y  être  à  la  dif- 
pofiton  du  Général  Amt-af.  Au  dé- 
part du  dernier  Exprès,  ce  Général 
aflembloit  beaucoup  de  Troupes,  de 
munitions  fit  de  provifions  pour  en 
envoyer  au  Général  Mouch:on%  à  la 
hUnmtqiu ,  aulfl  fouvent  que  ce  Gé- 
néral en  demanderoit.  Le  Général 
M  nckton   fit  l'Amiral  Rodncy  ,  ayant 

Eermis  aux  Armateurs  Ançloit  de  dé- 
irquer  leur  monde,  fit  de  nuire  aux 
Ennemis  dans  l'Isle  autant  qu'il  feroit 
en  leur  pouvoir,  près  de  50.  Arma- 
teurs des  Isles  dagtoifti  ont  environné 
celte  Lie  ,  fit  y  font  beaucoup  de 
butin.  Il  y  a  dans  la  Martimiq*  3^00. 
hommes  de  Troupes  réglées  5000. 
Natifs  de  l'Isle ,  fit  grand  nombre  de 
A ifiei  Armés,  fit  le  Fort  -ti.ty.tt  elt 
bien  rourvû  de  tout  ce  qui  ell  necef- 
faire  a  une  vigoureufe  detenfe.  Ceft 
du  moins  ce  qu'on  nous  dit  avoir  ap- 
pris par  une  Lettre  particulière  ve- 
nuô  de  ce  pays  l'à. 

Quant  aux  forces  quenous  y  avom. 
on  en  voit  ici  la  Lifte  fuivante  ,  que 
l'on  prétend  être  très  exa&e. 


io.  Régiment  de  IVfw-i/./tic-  .SV/iu- 
ttuiriotuL:        -       •  çcco. 
5.  Rég.  Venus  de  VEur'f.     4c  ce 
Troupes  de  différer.*  endroits  des 
IuJtf  'kailmalci.       -       -  acro. 

de  la  Cerohne.  300. 

1430c. 


l'gicit,  &  qui  font  dertmées  a  pnfl'er 
clins  le  Royaume  de  Fonu'u  :  ou 
ajoute  que  le  Régiment  de  /<' 'vn.|  In- 
fanterie eft  tout  prêt  a  faire  voile, pour 
sy  rendre  avec  le  Colonel  Jtujhr  r.^ 


De  Varsovie  le  24.  Ma) 


t. 


*  Le  Traite  de  Subfidc  avec  le  Roi 
de  ï'rujje  n'a  point  encore  été  renou- 
rellé,  &  le  Parlement  n'eft  forti  de 
fon  iria&ion  que  par  rapport  au  Bill 
de  h  milice  que  les  Communes  ont 

'  de  nouveau  examiné  &  qui  a  été  ré- 
digé en  forme,  &  pour  palfer  celui 

;  pour  mieux  encourager  les  Matelots. 

Le  Capitaine  Abbot,  commandant  le 
Navire  le  frin-e-Nnir  mande  de  Liver- 
pnnl  en  date  du  11.  qu'étant  allé 
à  la  Rivière  tfwwv,  pour  acheter  des 
efchves,  il  n'avoit  pas  ofé  y  entrer, 
dans  la  crainte  d'être  enlevé  par  les 
François,  qui  y  ont  deux  Frégates  & 
un  Brigantin.  Cette  petite  Kfcidre 
s'y  eft  rendue  abfolument  maitrefl'e  de 
la  navigation  ,  &  le  Capitaine  ajoute 

3u'elle  s'étoit  emparée  en  dernier  lieu 
e  deux  ou  trois  de  nos  Bàtimens.  Il 
dit  de  plus  que ,  fi  nôtre  Gouverna 
ment  ny  pourvoit  pas  efficacement, 
nos  Colonies  feront  expofées  au  ris- 
que de  manquer  de  Nègres.  On  a 
appris  par  les  lettres  du  même  Capi- 
taine, qu'une  inondation  a  gâté  une 
grande  (U'antitéde  rommcsqui  étoient 
fur  la  cote  prêtes  à  être  embarquées. 

On  mande  de  Dublin  qu'on  doit  lever 
en  Iti.mie  y  c  e.  hommes  de  Troupes, 
qui  toutes  ferons  compofées  de  Sol- 
dats Catholiques  &  commandées  par 
'  des  Officiers  hhndiis  de  la  même  Re- 


Son  Alteffc  Royale  le  Prince  Char- 
les Duc  de  Cto/dttù  arriva  ici  de  A/  f- 


tnu  le  as.  de  ce  mois, 
faite  fanté.. 


en  très  par 


.     AVIS  de  la  Chancellerie  de  6>.y. 

„  Les  Magiftratsde  cette  Ville  Libre 
Impériale,  ayant  oêrroye"  au  lieur  de 
Mai/hnvtlle  le  privilège 'd'une  Loterie, 
avoient  fait  annoncer  choisies  Gazettes 
de  Francfort  du  ici.  Mars ,  du  3.  &  du 
ttf.  Avril  de  Tannée  dernière,  &  dans 
les  Gazettes  de  Coiotue  des  17.  &  27 
Mars,  &  du  14.  Avril  de »L»  même 
année  ,  que  cette  Loterie  étoit  uni- 

'  quement  pour  le  compte  de  celui  à 
qui  le  privilège  étoit  accorde  ;  qu'ainfi 
ils  ne  fc  rendoient  garans  que  de  li 
fidélité  du  tirage,  Depuis  peu  il  cil 
arrivé  par  rapport  audit  Matihivm 
des  circonftances,moycnnant  lesquel- 
les la  Loterie  ,  qui  devoit  être  tirée 
le  1,5.  de  ce  mois,  ne  le  fera  pas*.  Les 
Magiûrats,  étont  ùir  le  point  de  Cure 
des  informations  à  c  iujet,  aveitis- 

•  fent  le  public  de  lufpendre  tout  acliit 
de  billets,  jusqu'à  ce  que  les  iiilormi- 
tions  foi  eut  achevée.*.  Comme  il  s  oat 
aufli  appris  que  ledit  Va:j<.n„,:ie  a  voit 
fait  à  leur  infiu  iuipriuaer  des  actions, 
chacune  de  trois  cents  livres,  ils  recom- 
mandent de  n'en  prendre  aucune. 
l'nnclû  eu  ùéiutt  de  la  l  nie  Litre  Imié- 
riait  de  Spire  r  le  1  j.  Mars  i.7c  2 .  „ 


On  a,  perdu  le  ji.  du  moif  de  Mars  une  petite  L'heure  Lï  nne  de  U  loueur 
à  peu  près  if  une  piume  toute  blanche .  une  ortilie  un  peu  ani.ult  à:  jaunr  ,  Cr*  l* 
/jutu  t(,u:e  mince  Lnfue  enviren  de  ta  largeur  r.'ute  wnin.  CJni,  oui  p-u'  /Vw*r 
trouve  n\i  qu'à  la  rapparier  chez  le  maure  dluiei  de  fon  l'.xcei.  Mr.  le  Comte  Aï 
Czeinichow,  la  recoirpen'è  eft  de  10.  Daeats  fiuu  autre  incut/tuts*  ultérieure. 
•  •  k,  - 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  di  VIENNE, 

DU  3.  AVRIL  176a. 
De  Gbnes  le  20.  Msri. 

■ 

La  Sereniflime  République  a  fait  publier  &  imprimer  le  13.  de  ce  mois  la 
loi  fuivante  pour  empêcher  que  le*  biens  immeubles  ne  patient  en 
main-morte  ou  maifons  Religieufes. 

„  Que  qui  que  ce  foit,  n'  par  acte  entre  vifs  ni  par  adte  de  dernière 
volonté  ou  mixte  (la  fucceflion  ab  inteftat  y  comprue)  ne  puifle  fous  au- 
cuns  titre ,  caufe  ou  prétexte  vendre ,  céder ,  donner ,  aliéner  ;  ou  transmet- 
tre de  toute  autre  manière  en  main-morte  des  biens  immeubles  &  que  de 
même  aucun  tribunal ,  juge  exécuteur  de  Juflice  ou  tout  autre  ne  puiflent 
les  lui  affigner  ou  donner  en  payement,  par  tft'mation  ou  en  quelque  fa- 
con  que  ce  foit,finon  quant  a  leur  valeur  ou  prix:  de  manière  que  les 
Semaine ,  pofltflion  &  détention  des  dts  biens  immeubles  foient  cenfés 
relier  &  palier  dez  ce  moment,  tant  de  droit  que  de  fait  à  la  Très  Excel- 
lente Chambre  ou  aux  Très-flluftres  Coadjuteurs,  pour  devoir  par  Elle  ou 
par  Eux  être  vendus  &  aliénés  à  des  personnes  féculieres  &  particulières, 
avec  teiroe  à  la  dite  mainmorte  de  deux  ans,  à  commencer  au  jour  delà 
mort  des  difpofans  à  l'égard  de  ce  qui  concerne  les  dernières  volontés; 
a  commencer  à  l'égard  des  actes  entre  vils  ou  mixtes  au  jour  de  la  pas- 
Êtion  duCcntraét  ;  &  à  commencer  enfin  qu  int  aux  actes  judiciaires  au  jour  de 
Tefl  mst  on,  de  lVffignation  en  payement  &  d'autre  affignation  réelle,  ou  d'exé- 
cution f  erfedioruvée  £1  accomplie,  pour  prefenter  un  acheteur  féculier  &  particu- 
lier leqrel  dinsle  dit  terme  devra  être  préféré  moyennant  un  prix  raisonnable  à 
fixer  par  la  dite  1res  Excel  Chjmbre  ou  lendits  Très  llluflres  Coadjuteurs  dans 
l'achat  des  mêmes  biens,qui  palîé  le  terme  de  deux  ans,  devront  être  vendus  pub- 
liquement à  l'encan,  &  dont  le  produit  ne  pourra  être  employé  qu'a  la 
B«nqi!e  de  .\  terrât  ou  autres  fonds  publics  de  la  SerenuTime  Republique 
au  profit  &  crédit'  de  la  dite  main  -  morte  5  la  volonté  des  teftateurs  con- 
tr. cfc*rs  &  propriétaires  devant  pour  lerefte  fortir  les  pleins  &  entiers  ef- 
fets. Saut'  toujours  d*ns  les  cas  de  vente .  les  bénéfices  des  Statuts  &  le 
droit  de  retrait  qui  yen  conforme,  lesquels  bénéfices  &  remèdes  font  enten- 
dus ètie  confervés  en  tout  &  par  tout;  fans  qu'il  y  foit  aucunement  dérogé 
ou  innové  par  la  préfente, 

'  -  De  Hambourg  le  fS-  Mari. 

On  m?nde  de  Berlin  que  le  Duc  de  Rrwuvirk- Bevern  Général  d'Infan- 
terie au  Serv:ce  du  Roi  de  fmjje  &  Gouverneur  de  Stttt>n ,  &  le  Prince 
}*<Hku%ti)  Commandant  es  Chef  les  Troupes  K*Jpt»ues  en  tontmu  s  étant 


rendus  à  Stanford  pour  y  conclure  un  Armiftice  Général ,  ils  y  étoient  Con- 
venus le  16.  de  ce  mois  des  points  fuivans. 

t  »*t.  Toute»  boftfttés  céderont  abfolument  entre  les  Troupes  du  Roi  de 
Pruffe  &  celles  de  fEmpereur  de  rtutfie. 

a.  L'Armiûice  commencera  au  Corps  du  Prince  lVolimky  &  à  celui 
des  Troupes  Prufrennet  qui  lui  font  oppolees,  dez  le  jour  même  de  la  Sigrn- 
ture  des  préfens  Articles  :  &  aux  Corps  qui  font  en  Pologne  &  en  Stkfie  ;  il 
rfaura  lieu  qu'au  jour  de  l'arrivée  des  Couriers  qui  feront  dépêché»  de  put 
&  d'autre  immédiatement  après  la  Signature  des  mêmes  Articles  au  cheis 
refpeclifs ,  &  pour  le  départ  desquels  le  Roi  de  Pruffe  a  déjà  donné  les  or- 
dres néceflaires. 

3.  Pendant  cet  Armiftice  Y  Oder  fer  vira  de  bornes  pour  les  Troupes  de 
part  &  d'autre  tant  dins  h  Pomeruie  que  dans  la  Nouvelle  Marche,  de  forte 
qu'il  ne  fera  permis  ni  aux  unes  ni  aux  autres  de  paffer  cette  rivière. 
Les  Garnirons  de  Stetum,  Cuftrin  &  Dtmm  pourront  néanmoins  envoyer 
leurs  patrouilles  jusqu'aux  Villages  de  Chrijlinebere ,  Barenkruch ,  BucbhvUi, 
htebit*  &  farndorff fitués  en  deçà  de  YO.ler,  &  jusqu'à  la  W*t&e%  mais  elles 
ne  pourront  fous  aucun  prétexte  palier  outre:  ce  qui  fera  de  même  ob ferre 
par  les  Troupes  Rujfienner,  qui  ne  depalTeront  également  point  iesdits  villiges. 

4.  Durant  f Armiftice  les  Troupes  Pnffiamet  s'abiliendront  entièrement 
d'entrer  dans  le  Territoire  de  Pologne  à  quelque  delTein  que  ce  puiile  être , 
&  fo't  en  grand,  foit  en  petit  nombre. 

5.  Les  Troupes  Ruffet  ne  toucheront  point  en  revanche  de  leur  côté 
aux  Frontières  de  11  Sun  fie. 

<5.  Le  Roi  de  l'rujje  permettra  non  feulement  aux  Corps  de  Troupes 
qui  eft  en  Sitefie  fou*  le  commandement  du  Lieutenant-Général  Comte  de 
t  ièsgiilti»,  de  paffer'  par  cette  province  par  le  -  chemin  le  plus  court  &  1* 

S lus  o  mm  ode,  lorsque  ce  Général  le  demandera  :  mais  les  ordres  feront 
onnés  de  lui  fournir  -les  vivres,  fourrages  &  charriois  d'ordonnance  néces» 
farres  pour  fa  fubliftance  pendant  fa  marche  jusques  aux  Frontières  de 
Pologne.-  <i  *  t»i  • 

7.  Les  Troupes  RujJUnnt*  obferveront  pendant  leur  marche  la  difeipli- 
ne  la  plus  exiâe  &  fe  comporteront  en  Troupes  amies  par  tout,  ou  eues 
pafferont  -  •         •  .'»■  S  •  u  ■  .,  , 

8.  Le  Commerce  &  trafic  feront  libres  par  tout,  fort  par  eau,  foit  par 
terre  pendant  cet  Armiftice  ;.  s'il  eû  befoin  de  pafleports,  les  commandai 
refpeérifs  les  accorderont  &  ils  feront  refpectés  par  les  Troupes  de  ptf> 
&  d'autre.  > 

$.  La  durée  du  prefent  armiftice  eft  inde<énnmée,àmoins  que  les  deux 
Cours  n'en  difoofaflent  autrément,&  ne  m  moin  s  celle  des  deux  qui  voudroit 
recommencer  les  hoftilités,  devroit  en  avertir  l'autre  14.  jours  auparavant, 

Suivant  les  Lettres  de  Uantt'g  du  10.  on  y  avoit  appris  par  celles  d« 
■S,  P^ertboure,  que  l'Empereur  de  Ruffie  avott  fait  remettre  à  la  fin  du  <noi» 
de  Février  aux  Minières  des  Cours  4e  y  tenue,  de  Vcrfuilet,  de  Var/hvie  frde 
Stockholm  un  mémoire  dans  lequel  il  declaroit  le  deûr  qu'il  avoit  dt  voir 
la  paix  rétablie. 

On  écrit  du  Ho'.f.etn  en  date  du  «a.  que  les  Troupes  Dannifèr  qui  jusqu'à 
préfent  avolent  cantonné  dins  ce  Duché  ,  fe  concentroient  &  qu'une  pirtic 
de  ces  Troupes  avoit  marché  le  même  jour  fl2.  fur  Segeberg  &  Oldetlohe  pouf 
y  former  un  Cordon. 

•  •  .  b 
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X)e  Romb  U  19-  Mars. 

tsrtfr  e  départ  du  Pape  pour 
Civ:tavecchia  eft  fixé 
au  19.  du  mois  pro- 
chain, &  ce  voyage 
durera  iusques  vers 
la  fin  du  même  mois. 

Il  s'eft  tenu  ces 
jours  derniers  une 
Coneregation  des  ttiu  dans  laquelle 
£cKS  de  VEvégue  Faiafx  a  eu  un 
décret  favorable  à  affirmatif,  de  for- 
te au  on  ne  peut  tarder  d  en  voir  la 
fia  malgré  toutes  les  oppontions 
^u'on  a  fait  naître  pour  l'empêcher. 


De  Mabseillb  k  JJ.  Mars, 

Depuis  le  20.  Février  jusqu'au  ia. 
de  ce  moi*  30.  Nivires  de  différentes 
Nations  &  venant  de  divers  Ports, 
font  arrivés  dans  le  nôtre  chargés  de 
marchandées  ou  de  denrées.  Le  Bri- 
gantin  la  Ste.  Anne,  Makonnou,  a  ap- 
porté ici  la  Cargaifon  d'un  Senant 
Anrioif,  dont  s'étoit  emparé  le  Capi- 
taine Daniel  un  de  nos  Arrrnteurs, 
&  qui  avoit  échoué  fur  la  Côte  d/4- 
fiupt. 

De  Bbbst  U  16.  Mms. 
On  travaille  ici  avec  fcaucoigMfc 
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diligence  à  l'armement  de  pluneurs 
Vaulieaux  &  Frégates.  Le  Hoyal  Louis 
de  ii  6.  C  mons  eft  un  de  ces  Vais- 
féaux  &  le  plus  confidérable  de  tous. 
Nous  attendons  d'un  jour  à  l'autre  la 
lifte  des  Capitaines  de  cette  Efcadre. 
On  mande  du  Pays  d'Aunis  qu'il  paroit 
par  lesdifpofitionsdel'Bfcadre  Anghije 
qui  fe  trouve,  dans  les  parages  deaVo. 
eke/ort ,  que  les  Ennemis  ont  quelque 
deflein  fur  llsle  de  Hé  ;  mais  que  ■  ils 
en  viennent  à  l'exécution  ,  ils  y  trou- 
veront des  difficultés.  Le  début  des 
Armateurs  Augiir  ne  leur  cil  pas  un 
trop  bon  garant  des  avantages  qu'ils 
fe  promettoient  de  la  Guerre  contre 
Ytjp  ig*e.  Dans  l'efpace  de  plus  de 40. 
ours  depuis  celui  de  la  Déclaration 
de  Guerre,  on  ne  compte  qu'un  Ar- 
mateur forti  des  PortS  d'Angleterre: 

•'efl  le  Corfairc  nommé  le  Min  George: 
.1  partit  de  Briflo'.  le  9.  de  Février;  & 
après  17.  jours  decroifiere,  il  n'a  fait 
pour  tout  exploit,'  que^s  emparer  d'un 
de  nos  petits  Armateurs  ,  dont  11  n'a 
pas  même  profité  ,  puisque  ce  Bâti- 
ment a  enfuite  péri  dins  la  Baye  de 
Hernie.  Nos  Corfaires  ont  depuis  peu 
enlevé  aux  Ennemis  les  Navire  la  Caur- 
hue  allant  de  Londres  à  Tlsle  de  T eue- 
riffe ,  le  Stock ,  qui  de  l'erré  Neuve  fe 
r en  doit  à  Cadix,  li  Mûrie,  quid'Oporfo 
en  Portugal-  retournait  à  Cork  en  Ir- 
lande ,  &  le  Middekvn  parti  de  Gueroe- 
fey  pour  la  (iuad.ilcittpf.  Le  Sntff'i  été 
rançonné  pour  3000.  Livres  Sterling! 
en  revenant  de  ferre  -  Meuve  ,  \e  Gé- 
néral trolf  de  Bi>f!ort  poor  2000.,  la 
•Va/itoirT  pour  918. .  &  1  Heureux  Junuet 
pour  53c.  Les  Navires  le  Ftuntois, 
\  Ami? te  &lê  tw».v*f*, Venant* de  Terre- 
Xeu-ie,  li>  Saitj  de  Poflon  t  le  Royal- 
Aune  dt  Philadelphie ,  lè"  Kuul-  -  Km  de 
1*,  Canons  &  de  153.  hommes d'équi- 1 
page ,  le*  Roi  ""tn.vSl  crun  pareil  nom- 
bre de  Canons  &  de  100.  hommes ,  la 
'Jeune  Aigle.  PK  i/.f*rt* .  &  le  Ckarm.Mt 
Betfe>  ont  pareillement  été  enlevés  par 
nos  Armateurs. 


De  Pau  II  .V  jtf.  Afkr/. 

Les  Lieutenants -Généraux  fuivitu 
font  nommés  pour  fervir  en  ligne  la 
Campagne  prochaine.  1 

M.  M. de  ti ,  de  la  Latent,  ' 
Chev.  de  Afrtv ,  de  /tof  Ae,  Duc  de  Du- 
ra/, flUtlly  -  (CAacoart ,  U  Salle  Htm- 
préaux  ,  Gurffiy  ,  Poyaine ,  Prince  de 
Coude  A  Comte  de  Luface,  Vofue  ,Ct- 
tries ,  Daisvtt ,  des  Salins ,  Prince  de 
Cruy  ,  Puyi'tgur ,  S  Clamant,  un-l, 
de  1^ aux,  la  Gutehe,  Maupeo*,  Bethvt, 
Segur,  Montâtes  ,  .V*  invite  ,  Lfvf. 

Tous  les  Anglois  établis  à  fW.fctfw 
en  allez  grand  nombre  &  qui  y  faifoient 
differens  commerces,  ont  eu  ordre 
d'en  forti  r. 

Un  Officier  aux  Gardes  ayant  cou 
ftilté  le  Sr.  Daviel  fameux  oculirte  l'- 
un mal  qu'il  a  voit  à  l'oeil,  celui  c 
lui  dit  qu'il  le  gueriroit  :  mais  qu'il  j 
lui  falloit  une  fort  longue  fuite  de  te 
medes  qui  ne  lui  permettroit  point  de 
faire  la  Campagne  r  là-deflus  il  propoû 
au  Sr.  David  de  lui  arracher  l'oeil,  .1  à» 
de  pou  voir  être  plus  promptement :efl 
étit  de  fervir:  locuMe,  après s'être 
longtems  défendu  de  cette  opération, 
l'a  faite  ,  &  l'Officier  fe  trouve  pu 
là  en  état  d'aller  à  l'Armée. 

Le  Roi ,  fenûble  à  la  perte  qu'oat 
faite  dans  l'incendie  arrivé  à  la  Foir* 
Saint  -  Germain  les  Marchands  établis 
dans  cette  Foire ,  a  ordonné  qu'il  t; 
remis  une  Comme  de  deux  cents  m© 
livrés,  pour  les  fecourin  Cette  fotf 
me  eft  prife  fur  les  dons,  queplufieors 
Corps  de  la  Ville  ont  faits*  pour  fflf 
mention  de  la  Marine  ;  &  la  g-:  c 
actuelle  du  Roi,  en  procurant «n fou- 
laeeraent  à  dés  Sujets  malheureux,  ne 
raÛentira  pas  les  çonÙruétîonsde  Vais 
féaux ,  que  Sa  aSfa'efté  a  ordonnées 
cette  année.*'  M.  Sàrfi»è ,  L'eute-  1 
naot-Génoral  de  Police ,  eft  chargé  df  | 
h  diftribution  desdits  deux  cents miU  ' 
francs. 

Le  fteur  de  Granccurt,  Officier  df 

Cfc» 
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Cavallerie,  &  Aide  de  Camp  Ingénieur  page*  qui  Iem  fcûfc  abfohiment  ne- 

du  Marquis  de  V«ftriet%  a  fait  graver  ceuaires  ,  afin  de  pouvoir  d'autant 

en  deux  feuilles  une  Carte  de  TBvé-  plus  aifément  s'embarquer.  Quoiqu'il 

ché  de  M ™  fier  &  de  Xes  environ*  On  en  foit,  nous  avons  vn  depuis  peu 

affure  que  les  polirions  des  Ueux.  les  dans  nos  papiers  public» 1  b  pièce 


communications  de  l'un  à  l'autre,  « 
généralement  tous  les  détails  topograp- 
fiiques  qui  peuvent  intéreffer  ».  y  font 
marqués  avec  toute  la  précifion  pos- 
fibîe. 

te  fieur  de  la  Caille*  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences }  des  Académies 
de  Berlin,  de  Peter/èoM)rg>6t  de  Stock- 
holm ;  de  la  Société  Royale  de 
dret  i  de  celle  de  Gottinj^ne  $  de  llflfti- 


fuivante. 

Importance 
la  Jamaïque. 

La  Jamaïque  contient  environ  ,4. 
millions  d'arpens  de  terre  propre  •  à 
produire  du  fucre  ,  de  '  l'Indigo. ,  du 
Coton,  du  CaMé,  du  Cacao  ,  du 
poivre  &  autres  denrées  ;  ce  qui  cen- 
ftîtue  dix  rois  plus  de  terrain  que  nos 
autres  Isles  à  fucre ,  de  Btriade ,  d'An- 


tutde  Bnlogue^-ét  Profelfeur  de  Ma-  tr^.  de  St  Kilt  de  'Ne*it  Ç/de 

'    thématiques  au  Collège  Manarim,  eft.  Mout/errat.. 

mort  à  Parïf  le  ai.  à  lege  de 48, ans.  Si  cette  Islé  avoït  été  bien  gouver- 

u  '    il  ëft.mort  à  Baudtmom  /àrij€«*e,Dio«,  née  dans  le  temsqUe  l'Amiral  ft&La 

cëf&de  T rêver,  un  nommé  Edme  Mil-  prit  fur  les  Epaenilt^  elle  eut  pu  re- 

lit ,  ayant  cent  douze  ans  accomplis,  ftfer  i  une  Armée  de  ao.  mille  hom- 

-~  -     •  v                 -  mes  :  Çar Jelte  eft  aûez  vafte  pour 

Suite  det  nouvelles de  Loao&es      -  qu'on  puiffe  y  établir  ' 40.  mille-bon. 

Mort.          ,  nés  planta1  tjonr,  qui  ftiffiroteiît.  pour 
.t  r-  '               .  40.  mille  Familles  Eutnptcnnttz\hX\&M 

Nos  avis  d'Efiague  portent,. qu'on-  d'environ  V  rAiuçiFamlUes  de  JBUacs 

y  travaille  avec  une  ardent  iocroïable  ,  qui  s'y  trouvent,  dé  manière:  que  la 

a  l'équippement   de  direrfes  Flo;  (jranae  •  Bretagne  pourroit bien  perdre 

qull  y  a  pins  de  r4000,  hoin-  cette  imrwrtante'acquifîtiod  défa  mé 

pioyés  dans  les  différens  chsjn-  me  manière  qu'elle  fa  acqulfe*  cefl 


mes  employés  dans  les  différens  dupa-  me  manière  qu'elle  Ta  ■  acqulfe  c'eft 
tiers  de  ce  Royaume.  i  dire  faute  de  bon  Gouvernement. 

On  nous  mande  en  même  tems  du  Car  à  '  Tégard  des  Nègre?  Jiui  font 
Portugal  que  le  -  Roi  T.  F.  augmente  dans  fTsle  au  nombre  d'environ  109. 
fes  Troupes  jusqu'à  .concurrence  de  mille,  leurs  maîtres  cruels  ne  lèvent 
30.  mQle  hommes,  à  ce  qu'on  pre-  que  trop  qh'on  n'a  rien  i  attendre 
tend,  &  qu'on  travaille  à  reparer  les  d'eux.  La  dernière  révolte  de  ces 
Forts,  qui  ibnt  à  l'embouchure  du  l'a-  Efclayes  leur  ayant  manifefté  qu'ils 
ge  &  le  long  des  côtes.  n  attendent  que  le  moment  favorable 

On  eft  toujours  dans  l'incertitude  pour  fe  joindre  à  nos  Ennemis.  Le 
fur  la  deitinâtion  de  la  Flotte  partie  feul  moyen  de  prévenir  leur  mauvai- 
se Brefi  i  on  convient  cependant  fur  fis  volonté,  feroit  d'empêcher  uo  dc- 
le  point  de  fa  jonction  avec  une  Flot-  barquement  dans  J'Isk  :  cela  feroit 
te  EJpagnole ,  après  laquelle  les  uni  fort  bien ,  fi  pour  en  former  l'jttaque, 
prétendent  qu'elle  Ira  attaquer  celle  il  tklloit  beaucoup  de  vailTeaux  de 
que  nous  avons  à  la  Martinique ,  &  les  guerre  &  de  transport  ;  car  on  pour» 
—  .-.<-r..      roit  d'avance  bloquer  dans  le  Fort, 

où  elle  s'équiperoit,  la  Flotte  defti- 
née  à  cette  expédition,  ou  la  pour, 
fuivee  &  l'attaquer  dans  fon  trajet  : 
mais  par  malheur  pour  la  Nation  les 
qui  pourraient  nous  arracher 

l> 


autres  qu'elle  tentera  une  expédition 
fur  la  yamuque  s  ce  qui  donne  quel; 
que  vraifemblance  à  cette  dernière 
conjecture ,  c'eft  qu'on  alfure  que  les 
Officiers  de  l'Armée  Eftarnr.lt  ont 
ordre  de  ne  fe  pourvoir  que  desEqui- 
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la  Jma'tqaé,  y  font  déjà,  ils  n'y  man- 
quent que  d'armes ,  de  munitions ,  de 
quelques  Officiers  Sub.dternes  pour 
les  commander  &  tout  cela  peut  leur 
être  fourni  par  une  feule  > régate 
légère. 

Telle  eft  notre  poileflion  précaire 
d'une  Isle  cap  ble  d'employer  par  0» 
nature  5e  °-  Bâtiments  An^lnu  ,  qui 
nous  rend  par  an  un  million  de  Liv. 
SterLrig.  qui  protège  nos  autres  Islés 
à  fucre ,  ât-qui  répand  enfin  la  con- 
fterriation  dans  les  Colonies  de  nos 
Ennemis.  Cependant  comme  fi  tout 
confpicoit  à  nous  faire  courir  les  ris- 
ques de  perdre  ce  bijou  fi  précieux 
pour  la  Grande  •  Hretaçne  %  fes  princi- . 
paux  colons  dont  la  préfence  y  feroit 
fi  cflentielle  en  ces  tems  critiques , 
ont  deferté  de  l'Isle  &  viennent  par 
Troupes  en  Angleterre. 

.Le  3.  de  ce  mois  ,  fur  les  huit  heu- 
res &  demie  du  foir ,  il  parut  à  Hrat- 
ton,  dans  le  Comté  de  W\ht ,  un 
phénomène  remarquable.  De  chaque 
côté  de  la  Lune  ,  &  dans  le  même 
parallèle,  on  obferva  un  Corps  lumi- 
neux. Un  de  ces  Corps  étoit  près  de 
l'épaule  d'Orion  ;  l'autre  étoit  vo:fm 
du  bra?  de'  Ptifee.  Au-deirus  de  la 
Lune  paroiflbit  un  arc  de  lumière, 
formant  une  efpcce  de  demi  -  ellipfe , 
&  dont  la  partie  fupérieure  touchoit 
presque  l'étoile  Cipe.la.  Chacun  des 
deux  Corps  lumineux  étoit  entouré 
d'un  cercle  parallèle  à  l'horifon  ,  « 
presque  égal  en  largeur  au  diamètre 
de  1»  Lune.  La  difcmcc  de*  la  Planète 
à  ch  cun  de  ces  Corps  étoit  d'environ 
trente  degrés- 

On  écrit  de  la  Virante  le  a<J.  janvier, 
qu'il  eft  arrivé  à  la  Huvauc  dfx  Vais- 


feaux  de  ligne  Eff  gçnolx  &  deux  Ami- 
raux ou  Chefi  d'Eftridre,  &  que  l'oa 
eft  inquiet  dans  les  Colonies  Angloijir 
fur  la  deftination  de  ces  forces. 
•  La  Frégate  le  Drtyde  a  ramené  de 
Liitonne  plufveurs  riches  Négocians 
•Angl»it,  qui  ont  quitté  lei  établHTe- 
mens  qu'ils  avoient  dans  cette  Capitale 
du  Portugal. 

Du  >3- 

.  Le  Parlement  n'a  encore  rien  fait 
d'elfendél  ces  jours  derniers  :  Les 
communes  ayant  cependant  repris 
hier  l'affaire  du  Subudc,  ont  reiolu 
d'accorder  aoôo.  Liv.  SterL  pour  l'en- 
tretien du  cabinet  nationnal  des  eu- 
riofitès,  &  5000.  Liv.  pour  un  meil- 
leur entretien  du  pavé  dans,  la  ville 
&  libertés  de  IVejtmunJkr. 

Il  eft  arrivé  la  nuit  du  21.  au  m. 
un  Officier  dépêché  par  le  Général 
Moncktm  avec  avis  que  le  Fort. Royal 
dans  l'Isle  de  Martinique  avoit  capi- 
tulé le  9.  Février  dernier. 

On  voit  dans  nos  feuilles  publiques 
un  billet  écrit  par  le  Roi  de  Prujiè  à 
M.  MtttheH  nôtre  Miniftre  auprès  de 
ce  Prince  ;  au  Suiet  du  nouveau  Czar 
qui  porte  l'Ordre  de  l'Aigle  noire,  dont 
S.  M.  frntficnM  eft  grand  maître. 

„  Voila  un  Chevalier  bien  fingulier. 
qui  nourrit.  8occo.  hommes  à  mes 
dépens  !  C  eft  le  feul  de  mes  Cheva- 
liers qui  fe  donne  cette  liberté.  —  SI 
chacun  de  ceux  de  la  Jaretiere  en  fai- 
foit  autant,  votre  Angleterre,  toute 
Angleterre  qu'elle  eft,  feroit  mangée, 
"e  vous  prie  de  rendre  mon  Cheva- 
ier  plus  docile,  et  de  lui  apprendre 
que  c'eft  contre  l'iuftitut  de  l'Ordre 
qu'un  Chevalier  mange  fon  Grand 
Maître.  „ 


On  prie  ceux  qui  voudront  fouferire  pour  la  prefenre  Gazette  pen- 
dant les  mois  dAvr.l ,  May  &  Juin  de  s'addrefler  dans  le  courant  de.la 
femaine  prochaine  chez  J.  T.  'l  ruttncr>  Libraire  &  Imprimeur  de  la  Cour 
MXiscKotUnkof. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE» 

DU  f.  AVRIL  ij6x. 


D*  Saalfeld     »>  Mars. 

i  eut  dernièrement  des  avis  certains  que  h  Garnifoa  de  WifV,  qui  cl  -  de- 
vant n'étoit  «xjmpofée  que  de  ».  BatiHlOns,  aVoit  été  renforcée  de  3. 
jwtres  qui  avoient  arec  eux  quelques  pièces  de  Canon  ;  ainfi  que  de  *oo. 
hommes.  Dragons  francs,  ou  Houflars  de  Kletjt  :  On  apprit  en  raérae-tems' 

X cette  Garniron  fâifoit  tfe  nouvelles  incurûons  dans  le  Territoire  de 
f.i  urt  que  les  Ennemis  y  enie voient  fuivatu  leur  ufage,  hommes,  bes- 
tiaux ,  charriots ,  grains  fourriges  &  qu Ils  y  commet toient  en  un  mot 
toute  forte  d'excès ,  jusques  là  que  pluueurs  habitans  innocens  avoient  été 
mortellement  bkflcs  par  leurs  TroupeJ.   Sur  ces  nouvelles  le  Lieutenant- 
Général  Baron  de  Luzmtky.  chargea  M.  Otto  Capitaine  des  chaffeurs  de  mar- 
cher de  ce  côté  là  avec  fa  Troupe,  afin  d'arrêter  le  dégât  que  les  /Vw- 
hens  y  iàifolent  &  de  protéger  ces  parties  contre  leurs  violences.   JVt,  Oit» 
le  porta  le  a&.  à  Lombflàdt  Te  £7.  il  en  détacha  par  deux  chemins  differens 
des  patrouilles  dé  fes  chafieurs  à  cheval  &  de  HoauTirs  deflinées  à  alleir 
âH armer  la  Garniîbn  dé  Halle  &  à  l'attirer  en  rafe  Campagne.  En  atten-, 
dant  il  pofta  Ton  Infanterie  à  Lombftidt  &  U  pofta  de  droite  a  &  lde  gauche 
en  embufcade  le  refte  de  fa  Cavallerie  derrière  quelques  ravins  qui  te  ca- 
choient. 

Le  Major  Sidov  qui  commandok  dans  Hotte,  ayant  appercu  nos  pa- 
trouifles  fit  marcher  300.  hommes  avec      pièces  de  Cant»  fur  la  Colline 
nommée  Stadt-Httfei  qui  eft  en  deçà  de  la  o«<r ,  &  marcha  de  &  perfonne 
avec  •  Troupes  de  Cavallerie  fbutenues  de  60.  Fantaflins,  à  nos  patrouil- 
les, qui,  fuiv.mt  l'ordre  qui  leur  aVoit  été  donné,  fe  replièrent  fit  fe  laifTe- 
rent  poutfer  jusqu'à  Prei&hen- HJIebew  &  Lombftidt.  Alors  M.  Otto  Lieute- 
nant fortit  de  derrière  les  ravins  &  tomba  ftir  le  flanc  gauche  de  la  Caval- 
lerie Pri^penne ,  tandis  que  le  Capitaine  du  même  nom  tacboit  par  «eux  Trou- 
pes de  Houflars  qui  étoient  fur  la  Droite  près  dê  Bleiebltu,  de  eouper  aux 
Ennemis  la  coiwnuWcatiou  avec  Halle.  Nos  chafleurs  éparpillèrent  d'abord 
leur  Cavallerie  dont  3.  Officiers  furent  bleflés  &  èombans  enfuke  le  labre  à 
U  main  fur  leur  Infanterie  ils  la  maltraitèrent  beaucoup  &  prirent  M.  de 
Si  do*,  le  Lieutenant  Cardmol,  70.  Bas-Officiers  &  Soldats  &  une  trentaine  de 
chevaux,  U  refte  de  la  Cavallerie  de  M.  de  Siiom  dont  presque  tous  les 
bômmes  ëtoient  bleflés,  fut  mené  battant  jusqul  linfanterie  quil  àvoltaufil 
fur  le  Sudx-Huoel:  cette  Infanterie  fe  fauva  elle  même  avec  précipitation  & 
în  defordre  dans  Holle  &  elle  rompit  le  pont  de  batteaux  qui  y  commu- 
oiquoit.  Notre  perte  na  été  en  cette  occafion  que  de  ».  chaJIéurs  tués 
d'autant  de  bleiTes  &  de  3.  Houflars  qui  nous  manquent. 

*Les  prifonniers  que  nous  avons  faits ,  font  pour  la  plus  part,  du  Eé- 
d'Iafanterie  de  Lettov,  le  reûe  eft  compofé  de  quelques  Houflars 

de 


de  ftjrfmw,  de  Kivjl  (z  de  Malasïov>ky  &  d«  quelques  Dragons  de  Khr> 
fceij/fc.'ff,'  de  Jftqjt  &  de  (jLijiuapp. 

De  Hasuoukq  /e  jo-  A/ur/. 

Les  conjonctures  critiques  dans  lesquelles  fe  trouve  le  Xori9  engagent 
le  Danncmarck  à  prendre  des  arrangements  qui  puiûent  le  mettre  àljbri 
des  événements.  Suivant  les  dernières  Lettres  de  ce  pays  •  là  ,  non  feule- 
ment on  y  complctte  tous  les  Régiments:  mais  on  les  augmente  même  en 
incorporant  8.  mille  hommes  des  milices  du  Pays  tant  dans  l'Infanterie  que 
dans  il  Cavallerie.  De  plus  le  Danucuar.k  fournit  pour  le  fervice  de  l'Ar- 
tillerie 1520.  hommes,  &  5200.  Chevaux  pour  la  Cavallerie,  &  les  Duchés 
de  •Scbie.v  e;  &  de  Hoifletn  donnent- 32c.  des  premiers  &  1370.  des  autres. 
Outre  cela"  chaque  Ferme  appartenant  à  un  Gentilhomme  doit  fournir  un 
Chafleur  à  Cheval  habillé  &  armé ,  &  les  places  doivent  être  pourvues  de 
Vivrei  pour  une  année  au  moins  :  c'eft  pour  rempJir  ce  dernier  obet  qu'on 
a  défendu  l'exportation  des  grains  &  farine,  ordonnant  en  même  tems  de 
porter  aux  Magazins  pour  y  eue  achettés  au  prix  courant  tout  ce  qui  fe 
trouveroit  de  Seigle  ou  d'avoine. 

La  Flotte  Danoift  eft  d'ailleurs  compofée  de  30.  Vaiffcaux  de  Ligue 
&  de  11.  Frégates. 

De  Ratisbonne  le  J,  AutiL 

Tout  paroit  annoncer  de  part  &  d'autre  une  prochaine  ouverture  de 
Campagne.  Les  Troupes  hran^oijes  font  dans  la  Htffe  des  mouvements  qui 
y  font  relatifs;  plufteurs  de  leurs  Régiments  ont  déjà  marché  par  Munie» 
fur  (,:i:::mcn  &  l'on  prétend  qu'il  doit  fe  former  vers  le  1 2.  de  ce  mois 
«n  Camp  à  Dransfild.  II  doit  partir  d'ailleurs  inceflamment  de  Francfort  un 
train  d'Artillerie  confidérable  01  l'on  en  marqué  que  les  Troupes  qui  ont 
cantonné  fur  le  Meyn  ,  ont  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à  marcher  à  chique 
inftant.  Le  Régiment  de  Nâjj'au-  Saarbrùck  qui  étoit  en  Garnifon  à  ht» 
/nrf,  en  eft  déjà  parti  pour  la  Utjfe  &  il  a  été  remplacé  par  des  milices. 
Un  Bataillon  de  Royal  Deux- Ponts  eft  aiuTi  parti  de  la  même  ville  pour 
aller  remplacer  à  Hanau  le  Régiment  du  Kot  qui  a  marché  dans  le  Land* 

fraviat.   Les  chevaux  d'Artillerie  ont  d'un  autre  côté  marché  desBaillages 
e  Htffe  Sttvjrtztnfetr  &  tfAteu  Grnnau  &  doivent  avoir  été  depuis  quelques 
jours  rendus  à  N'ukirchn. 

Les  Troupes  Saxonnes  fe  raflemblent  aulïï  de  toutes" partes  pour  marcher. 
Quant  aux  Alliés  ils  ont  dez  le  20.  du  mois  paiTé  fait  marcher  jusques 
à  Hardtg  'ev  une  partie  du  Corps  qu'ils  aflemblent  a  Einèetk  .  où  l'on  prfi 
tend  que  toute  leur  Armée  campera  dans  peu  de  tems  ;  le  Général  de 
Spôicken  a  aufll  reçû  des  ordres  de  fe  mettre  en  marche  des  environs  de 
Pyrmout,  où  il  éto't ,  mais  on  ignore  encore  où  il  doit  fe  porter.  • 
Depuis  ce  tems  les  Alliés  fe  font  confiderablement  augmenté*  a  «'r. 
iejfen.  Ils  parlent  d'ailleurs  d'une  entreprife  fur  CaJJet  ou  Hxiingt»  i 
les  François  parohîent  de  leur  côté  être  trop  for  leurs  Gardes  pour  1  ap' 
prehender. 

•  ■  •  •  ...        .  0  • 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  loi  AVRIL  1762; 


De  Rome  k 


'c*  m'a  dcs  Evé(iuel 

Se  qui  doivent  être  pre- 
:â    conifés  dans  le  con- 
fiftoire  de  lundi  pro- 
chain sç.  de  ce  mois 
fe  fait  aujourd'hui. 

L'Archevêque  de 
L  cijuts  s'étoif  rendu 
cette  Capitale  pour  être  du 
nombre  de  ceux  qui  le  feront,  nuis 
il  s'eft  élevé  une  difficulté  qui  l'a  en- 
g;gé  a  repartir  aflez  mécontent,  le  S. 
y-Vr e  ayant  voulu  ch  ur,er  fon  Arche- 
vêché d  une  penfion,  que  fa  Republi- 
que n'a  point 'U^c  à  propos,  d'admettre. 

Les  dernières  nouvelles  d'à' pagne 
qui  ont  r  ipport  au  S.  Siège,  portent 


que  le  Roi  Cahotique  prend  diffe 
rentes  mefurei  pour  diminuer  à  l'ave- 
nir dans  fes  Etats  le  nombre  des  Prê- 
tres feculiers  ainfi  que  celui  des  Ré- 
guliers :  S.  M. a,  qjant  aux  premier*, 
ordonné  aux  Evoques,  de  ne  faire 
déformais  des  ordinations  nue  pro- 
portion gardée  aux  befoinj  des  EgU- 
les  qu'ils  doivent  deflervir,  &  quant 
aux  autres.  Elle  a  fixé  le  nombre  de 
novices  que  chaque  Ordre  Religieux 
pourra  recevoir  par  année. 

Le  Cardinal  Delhm  ell  mort  d'apo- 
plexie le  13.  à  VA  ne  dans  les  Etats 
de  Venife,  où  Urefidoit. 

LeCirdinal  de  Horehwart  à  déjà 
pris  congé  du  Pape  &  fe  difpofe  à» 

t  ronce.. 


De  Cadix  le  It.  Mars. 
Un  bataillon  dcsMili  es  de  C  ràoue 
•oft  arrivé  ici,  pour  y  demeurer  en  gar- 

nifon. 

Le  V?iflêau  de  guerre  le  ftaix  fera 
bientôt  caréné,  &  on  le  fera  pafler  fur 
le  champ  au  Puntâl.  Il  n'y  a  actuelle- 
ment a  la  C-rraijue  que  les  Yaifleaux 
t  Afrique,  le  Septectrion  &  le  Confiant.  La 
Frégate  la  Venus  &  le  Chebecf  - 
lôufie  font  pré  s  à  faire  voile  pour  iîu*- 
nos- Aires ,  où  ils  doivent  porter^  des 
munitions.  Le  Navire  marchand  le  Saint- 
Charles  partira  aulli  inceflanunent  pour  la 
iJavane. 

Ces  jours  derniers ,  les  Auglait  ont 
enlevé  le  Va  iTeau  la  Conception ,  de  Mar- 
feille  ,  Capitaine  Rcboul ,  &  un  autre 
BiltinientTraw  o// ,  L'Amiral  Saundres 
continué  de  croifer  entre  les  CapsSamt- 
Vincent  &  Sainte-  Marie,  avec  environ 
vingt- quatre  voiles  tant  grandes  que 
petites.  On  croit  qu'il  a  été  joint  par 
deux  Vaifieaux  de  ligne,  fortis  derniè- 
rement du  Tage. 

De  Malaca  le  2  g.  Février. 

On  a  embarqué  fur  les  trois  Chebecs 

2ui  font  ici  de  relâche,  &quin*  attell- 
ent qu'un  vent  favorable  pour  fe  re- 
mettre en  mer,  les  bombes  &  les  mor- 
•tiers  apportés  par  h  Barque  Catalane 
qu'ils  ont  efeortée. 

Les  ennemis  employent  à  la  garde  du 
Détroit  deux  Vaifieaux  de  ligne,  cha- 
cun de  foixaoto  quatorze  canons  :  cinq 
frégates ,  depuis  vingt  •  quatre  jufqu'a 
quarante  quatre  canons;  trois  Paque- 
bots ,  de  quatorze ,  &  une  Goclettc , 
de  huit. 

De  Versailles  le  27.  Marr. 
LeComtcdc  l>V ;ronM*'.Grand  Chan- 
celier de  Rujjie ,  ayant  alVcmblé  chez 
lui  le  43.  du  mois  dernier  lesMiniftres 
•4a  Cours  de  t 'mee9  de  V tenne,  de  Sue  le 
&  de  tVarfirWf,  leur  remit  par  ordre  du 
Czar  la  Dccl  iration  fuivnnte. 

„Sa  Miicfté Impériale,  qui,  à  fon  avè- 
nement au  Trône  de  fes  ancêtres,  re- 
garde comme  fon  premier  devoir ,  d'é- 
tendre &  d'accroître  le  bien-être  de  les 
Sujets ,  voit  avec  un  extrême  regret. 


3ue  le  feu  de  la  guerre  préfente,  qui 
ure  depuis  fix  années  &  eft  depuis 
longtcmt  onéreufeà  toutes  lesPuillan 
ces  qui  la  font ,  loin  de  tendre  à  fa  lia  , 
s'allume  au  contraire  de  plus  en  plus,  au 
grand  malheur  de  toute*  les  Notions,  & 
que  le  genre  humain  a  tTautant  plus  à 
fouffrir  de  ce  fléau ,  que  le  fort  des  ar- 
mes, qui  juf^u'à  ce  moment  a  été  fou- 
rnis à  tant  d  incertitude  ,  ne  «1  eft  pas 
moins  pour  l'avenir. 

Pourquoi  Sa  Majeflé  compâtiflant , 

Ear  fon  humanité,  à  feffufton  inutile  du 
me  innocent ,  &  voulant  de  fon  côte 
arrêter  un  tel  mal ,  a  jugé  néceflahe 
de  déclarer  aux  Cours  alliéesdc  la  Ruf- 
fie,  que  préférant  à  toutes  autres  confé- 
dérations la  première  loi  que  Dieu  pre- 
ferit  aux  Souverains  ,  qui  eft  laconfer- 
vation  des  peuples  qui  lui  font  confié  t. 
Elle  fouhaite  de  procurer  la  paix  ù  fon 
Empire,  à  qui  elle  eft  fi  néceffaire  & 
li  précieufe,  &  en  même  rems  de  con- 
tribuer ,  autant  qu'il  lui  fera  pofïible , 
à  h  rétablir  dans  toute  VKurnpe. 

C'eft  dans  cette  vue" ,  que  Sa  Majesté" 
Impériale  eft  prête  à  faire  le  facrifiYe 
des  conquêtes  faites  dans  cett»  guerre 
par  les  armeî  Rujfiennes  ,  dans  l'cfpé- 
rance  que  de  leur  côte  toutes  les  Cours 
alliées  préféreront  également  le  retour 
du  repos  &  de  la  tranquillité  aux  avan- 
tages qu'elles  pourroient  attendre  de  la- 
guerre,  &  qu  elles  ne  peuvent  obtenir 
qu'en  Tépandant  encore  plus  longtems 
le  fang  humain:  &  pour  cet  effet  Sa 
Majefté  Impériale  leur  confeillc,  cLns 
la  meilleure  intention,  d'employer  de 
leur  côté  tout  leur  pouvoir  à  l'accom-  . 
pliflement  d'un  ouvrage  fi  grand  &  fi 
falutaire. 

A  Saint- Peleiibourg ,  Ce  12.  Février 
17G3.  „ 

Le  Corps  de  la  NoblcfTe  de  Pro- 
vince a  délibéré  d'offrir  au  Roi  une 
(bamc  confidérable  ,  pour  concourir 
à. l'augmentation  de  la  Marine. 

Li  Ville  de  Salon  ,  faifant  partie  des 
terres  adjacentes  de  i.t  même  Province, 
a  pris  la  même  délibération. 

Le  Ccrpj?  de  la  Ville  de  Bnrdeaax  , 

qui 
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qui  s'ctt  diftingud  dans  tous  les-toms 
par  fon  zele  pour  le  fervice  du  Roi, 
vient  de  lui  offrir  une  fomme  de  cin- 
quante mille  livres  pour  lè  même  objet. 

De  Paris  le  io.  Mari. 

On  a  appris  le  a<.  de  ce  mois  au  foir , 
j>ar  un  courier  du  Comte  du.Cbdtelet, 
que  le  ao.  l'Archiduchefle,  époufe  de 
1  Archiduc  Jojepb,  étoit  heureufement 
accouchée  d'une  Princefle. 

Le  6.  de  ce  mois ,  dans  la  Paroifle 
■d'AugiviUcrs  ;  Diocèfe  de  Béarnais,  la 
nommée  Magdeléne  Labbé,  femme 
d'Anto  ine  Guingues ,  groffe  de  fept  mois 
accoucha  d'un  enfant  qui  avoir  'deux 
buttes  entièrement  diftinâts  ^parfaite- 
ment conformés.  Depuis  les  mammel  • 
les  jufqu'  à  la  ceinture ,  cette  produ 
tftton  inonftrueufe  ne  formoie  qu'un 
feul  corps.  On  n'appercevoit  aucune 
marque  diftinâive  de  fexe.  De  même 
que  la  partie  fùpérieureavoit  deux  tê- 
tes, deux  poitrines ,  quatre  épaules  & 
quatre  bras,  la  partie  inférieure  avoit 
quatre  cuiffes ,  autant  de  jambes  &  de 
pieds  Les  deux  têtes  ouvraient  les 
yeux,  bailloicnt&  pleuraient ,  quel- 
que fois  toutes  deux  enfemble,  quel- 
que fois  I*' aie  après  l'autre.  Quelque- 
fois l'une  paroiflbit  dormir .  &  l'autre 
veiller.  Cet  enfant  eft  mort  'e  jour  mê- 
me de  fa  naiflance,  &  l'une  des  têtes 
n'a  ceffé  derefpirer  qu'une  demi-heure 
après  l'autre. 

Marie  Briard  ,  époufe  de  Nrcl  Bi- 
det ,  cft  morte  à  Catn ,  fur  la  ParoifTe 
de  Sauveur ,  âgée  de  ica  ans,  trois  mois 
ck  quatorzejours. 

De  Londres  h  al.  Mars. 

Voici  la  Capitulation  du  Fort  Royal 
de  Martinique  en  date  du  4.  Février. 

Article  Préliminaire.  Le 
Commandant  de  la  Citadelle  marchera 
à  la  tête  des  differens  Corps  de  fa 
Garnifon  ,  avec  les  honneurs  de  la 
guerre,  tambours  battans,  mèches  al- 
lumées ,  Enfeignes  déployées,  deux 
Canons  &  trois  charges  de  poudre,  j 


Accordée,  eue  la  reftriHioe  ,  au:  les 
Troupes  de  Milice ,  Flibufliers  tS  antres 
appartenons  i  ïlsU ,  mettront  bas  les  ar- 
mes V  feront  prifinniers  de  guerre,  jusqu'à 
se  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné.  Les 
autres  feront  iïan'portéi  en  France  aux 
dépens  de  S.  M,  Britaniqu?. 

Akt.1I.  La  Garnifon  fera  conduite 
au  Port  de  Rockefort.  Accordé, 

Art.  III.  Elle  fera  logée  &  entre- 
tenue dans  la  Ville  du  Fort.  Royal,  jus- 
qu'au départ ,  aux  dépens  de  S.  M. 
britannique.  Accordé. 

Art.  IV.  Il  fera  loilible  aux  Offi- 
cier», Créoles  &  autres  d'aller  &.venh 
dans  lTsle  pour  arranger  leurs  affaires. 
A.cordé i  Jous  la  condition  de  Je  conduire 
Jùivant  les  îoix  de  la  Gunrre. 

Art.  V.  Les  Officiers  &  autres  qui 
ont  des  effets  dans  les  Campagnes,  n  en 
feront  point  dépouillés.  Accorlé. 

Art.  VI.  Les  Officiers  prendront 
leurs  domeftiques  avec  eux.  Accorde. 

Art.  VII.  La  Milice  &  les  autres 
habitans  qui  ne  font  point  partie  de 
la  Garnifon,  fe  retireront  chacun  chez 
eux  avec  leurs  Domeftiques.  Un  a 
répondu  à  cette  demande  a  propos  du  pre 
m  1er  Article, 

Art.  VIII.  Les  Volontaires  de  Si. 
Vincent ,  qui  font  venus  fecourir  h 
place,  auront  des  barques  &  des  pro- 
vifions  pour  s'en  retourner  chez  eux, 
avec  leurs  Domeftiques,  Armes &Ba- 
gages.  Ils  rejleront  pnfinntcrs  de  Guerre. 

Art.  IX.  Les  habitans  ferontaufft 
fournis  de  barques  ou  Batteaux  pour 
fe  tranfporter  dans  les  differens  quar- 
tiers dellsle.  Refu/è. 

Art.  X.  Les  malades  &  bleffés  fe- 
ront placés  d  ms  l'hôpital  de  h  Ville, 
où  ils  feront  foignés  par  nos  propre? 
Chirurgiens  jusqu'à  parfaite  guerifon; 
&  le  Commiiraire  de  S.  M,  Britannique 
leur  fournira  les  alimens  &  medicomens 
nôct'lïaires.    Us  Jeront  J'oi^nés  comir.t  les 
titres  Cj""  p  tr  nos  propres  Chirurgiens. 
Art.XI.  Le  fusditHôpitjl  poura  em- 
porter fesmédicamens,  fes  uitenfiles 
Ct  autres  effets.  Accordé. 
Art.  XIL  Le  Cbpelaia  des  Trou- 
pe* 


pcs  pourra  udminiftrer  les  fecours  fpi- 
rituels  aux  mal  des  &  autres  ,  fms 
troublent  empêchement.  A.cn'é 

Art. XII'.  Lendits  mshdes  une  fois 
rét  .Mis  ,  auront  le  même  traittment 
que  leurs  Corps  refpcdtif* ,  aufli  -  bien 
que  ceux  qui  font  dans  les  Hôpitaux 
hors  de  la  Ville.  Aecurdé. 

Art.  XIV.  Des  CommnTaires  nom- 
més des  deux  psrts  feront  un  inven- 
taire de  l'Artillerie  ,  des  munitions, 
vivres  &  autres  effets  qui  le  trouvent 
dans  la  place.  Acc<»aê. 

Art.  XV.  Les  prifonniers  Anflois 
détenus  dans  la  Cidatclle  feront  échan- 
gés pour  les  nôtres ,  y  compris  nom- 
mément M.  de  L'ttp  nit  Ma*Of  de  la 
fît .idc'Je  &  de  l'Isle.    Hejuj.  '. 

Art.  XVI.  Les  effets  &  les  hom- 
mes appartenais  aux  Officiers  des  Gre- 
nadiers Royaux  qui  font  reliés  fur 
le  Morne-  Garni  er ,  feront  rendus  à 
leurs  propriétaires.  Cet  Article  ne  fera 
•point  cjfcclué  par  .'mpnjjibtlite  de  retriiu- 
ver  ni  let  tommes  m  les  tfe:s. 

Art.  XVII.  Les  Nègres  &  Mulâ- 
tres libres  qui  font  entres  dans  h  Ci- 
nid  die,  pour  faire  le  fervice  dans  les 
Compagnies  de  Milice  ,  fuivront  le 
fort  desdites  Ccmpagnics.  tU  referont 
p)!j  :im:ett  de  guerre  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Art.  XVIII.  Il  fera  accorde  3. 
tours  a  la  Garnifon  pour  évacuer  la 
place,  &  en  fortant  elle  livrera  la 
Porte  aux  Troupes  de  S.  M.  Britan- 
nique. Lai  Porte  au  Fort  fera  iivtée  aux 
T.  rouf  et  Angloifes  ce  feir  meue  a 
heures  i  '-s  demain  matin  à  9.  lettres  la 
Gtrtitfon  Françoife  imtdra  U  Ville. 

Art.  XIX.  Avant  que  la  Capitu- 
lation foit  ftgnée ,  le  Commandant  de 
la  Ville  en  fera  part  au  Général ,  & 
en  attendant  fon  acquiefeement,  il  y 
aura  fufpenfion  d'Armés  des  deux 
parts.  Un  commencera  par  fîgntr  h  Gs- 
p.tuUtton.:  la  Forte  du  Fort  fera  exfuite 
limée  aux  Ftoupts  de  6\  M.  Britanni- 


que ;  If  après  cela  te  Cimm-vUnt  tf  in- 
formera, fi  ton  lui  Jcmble,le  Gé.iéreL 

Situé  Dk  Lignkry  ;  R.  Moncktov 

If  I.  B.  RoD.NET. 

De  RosToCK      *4.  Mars. 

Dans  l'impuiffancc  où  cette  Ville  fe 
trouve  de  payer  la  totalité  de  la  cou 
tribution  exigée  par  les  l'-.ujfieni,  no< 
Magiflrats  ont  eu  recours  aux  prières 
&  aux  reprefentations:  Mais  nos  ho 
tes  ont  été  également  fourds  aux  unes 
&  aux  autres.  On  en  eft  venu  à  faire 
l'offre  de  iocooo.  Ecus,  qui  a  été  re 
jettée  de  même,  ils  ne  veulent  rien 
rabbatrev&  ont  fait  emprifonner  h 
plus  grande  partie  de  la  Magiîlraturc, 
jusqu  à  l'entier  payement  de  la  fom 
me  qu'ils  ontdabord  demandée. 

De  Vibnnb  le  10.  AvriU 


Pendant  cette  ftmaine  Leurs  Ma- 
jeftés  I.  &  R.  A.  ont  afiifté  aux  cer* 
monies  que  l'Edile  a  confacrées  à  ce 
tems.  Jeudi  damier  Elles  reçurent 
dans  lEglile  des  R..  R.  P.  P. 
tins  la  communion  pafcale  qui  leur  fut 
admiuiflrée  ainfi.  qu'a  LeCrs  Alteffe< 
Royales  Meffeigneun»  les  Archiducs  & 
Mesdames  les  Archiduchclles  par  M- 
Bortanteu  Nonce  du  Pan  en  cett'.' 
Cour  &  la  Cérémonie  du  lavement 
des  pieds  fe  fit  fuivant  l'ulage  aprcsl* 
fervice  Divin. 

L'Empereur  affifté  de  Meffeçneuri 
les  Archiducs  les  lava  à  ta.  Vicli-n* 
dont  les  âges  reunis  formoient  1013- 
ans  &  ila  furent  fervis  à  table  par  S<M- 
I.  &  parL.L.  A.  A. R.R. L'Impératri- 
ce Reine  alliftée  de  Mesdames  les  M 
chiduchefles  fit  de  fon  côté  la  merof 
cérémonie.  Les  ia,  vielles  femmes  s 
qui  S.  M.  L  6l  R.  A.lava  les.  pieds  « 
.qu'Elle  fervit  également  à  Table  avec 
L.L.  A. A. R.  R. ,  tormoieut  enfemlw 
le  nombre  de  989,  ans. 
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Points  de  Capitulation  propofés  par  les  habitans  de  l'Isle  de  Martinique. 
I.  Les  Habitans  fortiront  de  leurs  Portes  avec  a.  pièces  de  Campagne, 
tambour  battant,  Drapeaux  déployés,  mèche  allumée  &  avec  tous  les  hon- 
neurs de  la  guerre  —  Us  fortiront  de  leurs  pofle«  Garnifons  (aucun  ex- 
cepté) avec  leurs  Armes  &  Drapeaux  déployés  :  mais  ils  mettront  enfuite 
les  armes  bas,  fit  tous  les  Forts,  Poftes,  batteries  de  Canons  fit  de  mortiers, 
armes,  juunitions  &c.  feront  remis  à  des  perfonnes  k  nommer  de  notre  part. 

a,  JLes  Habitans  de  l  lsle  de  6u,  Lucie  fit  d.»  -* .  I  tncent  qui  font  venu» 
au  fecours  de  cette  Isle  ,  fe  retireront  librement  avec  armes  &  bagages  fit 
Us  feront  conduits  chez  eux  avec  leurs  Domeftiqucs  par  un  Vailléau que-R- 
ieur fournira  fit  qui  fera  approviftonné  —  Ils  font  prifonniers  de  guerre  de 
même  que  ceux  de  i>.  Vincent  compris  dans  la  Capitulation  du  tort  ttoynL 

3.  Les  Habitans  auront  le  libre  exercice  de  leur  Religion  :  Les  Prêtres. 
Frères  fii  Religieux  feront  cûnfes  vés  dans  leurs  Cures  &  Monaftére* ,  fit  les 
Supérieurs  deiéurs  Ordres  pourront  écrire  ea  trame  f>our  en  taire  venir  des 
Sujets,  en  remettant  préalablement  leurs  lettres  entre  les  mains  des  Gou, 
vemeurs  -»  Accorde. 

4.  Les  Hibiûns  feront  exactement  neutres ,  fit  ne  feront  point  obligés 
de  prendre  les  armes  contre  fa  Majefté  T.  C.  ou  contre  toute  autre  Puilîan- 
ce  —  Us  deviennent  fujets  de  S.  M.  R  fit  ils  kii  prêteront  ferment  en  con- 
fequétice:  mais  jls  ne  leront  point  obligés  de  prendre  les  armes  contre  S.  M. 
T.  C. jusqu'à  ce  que  la  paix  décide  du  fort  de  lisle. 

5.  Ils  garderont  leur  Gouvernemeat  civil ,  loix  ,  coutumes , 
&  la,  j uft; ce  fera  aom  niftrée  par  les  Officiers  aujourd'hui  en  place  ,  fit  Us  fera 
convenu  des  règlements  pour  la  Police  intérieure  avec  les  Gouverneurs  de 
S.  M.  B.  Au  cas  que  llsle  vint  à  être  cédée  à  la  iirande  Bretagne  par  un  Traite 
de  paix,  les  Habitans  conferveroût  leur  Gouvernement  Politique  fit  pour- 
ront adopter,  celui  tfAmipa  ou  de  S  Chriflophie  —  Ils  deviennent  fujets  An- 
ilou ,  ainU  qu'il  a  été  dit  fur  l'article  précèdent,  ils  continueront  cependant 
d'être  gouvernes  par  leurs  loix  jusqu'à  ce  qu'on  fâche  les  intentions  de  S.  M. 

6.  Les  Habitai.s  ainfi  que  les  Ordres  Religieux  des  deux  fexes  feront  main- 
tenus dans  la  pofléffion  de  leurs  Biens  meubles  ou  immeubles  fit  de  quelque 
nature  qu'ils  fuient,  aulfibien  que  dans  leurs  Privilèges,  Droits,  Prérogatives - 
À  exemptions:  Leurs  Nègres  ou  Mulâtres  libres  jouiront  absolument  de  leurs 
libertés  —  Bon  pour  le"  Ordres  Religieux.  Quant  aux  Habitans,  comme  ils 
font  fujets  de  S.  M.  B-,  ils  jouiront  des  mêmes  Privilège*  que  ceux  de  S.  M. 
fous  le  vent. 

7.  Ils  ne  payeront  à  S.  M.  aucun  autre  Droit  que  ceux  qu'ils  ont  paye 
jusqu'ici  à  S. M.  T.  C.,La  Caution  des  Nègres  ne  fe  payera  que  fur  le 
piea  qu'elle  eft  aujourd'hui,  fans  aucune  autre  charge  ou  impôt  :  Les  depeiilés 
delà  juftice  fit  autres  depenfes  Càfuelles  feront  payées  des  Domaines  comme  elles 
font  été  ci  -  devant  t- Repondu  à  l'Article  6.  pour  ce  qui  concerne  les  Habitans. 

8.  fit  9-  Les  PrifonnJers  faits  des  deux  côtés  pendant  le  Siège  feront  reu- 
dus,  les  mulâtres  l'brcs  ainfi  que  les  Nègres  qui  ont  été  pris,  feront  remis 
comme  prifonniers  de  guçrre  &  jamais  traités  en  Efckves.  —  Les  Habitans 
fii  mulâtres  prifonniers  deviendront  Sivets  à  la  reddition  de  toute  llsle, 
&  jouiront  des  Privilèges  attaches  à  cette  qualité.  Quant  aux  Nègres  qui  out 
été  pris  armés,  ils  feront  cenfés  Efclaves. 

10.  Les. Sujets  de  la  <>r-«d-  Hretarne  réfugiés  ici  pour  des  crimes  on 
pour  éviter  punîton  ,  auront  la  liberté  de  sen  retirer  —  Refufé. 

11.  Perionne  excepté  les  Habttans  reûdeos  dans  l'Isle,  ne  pourra  jus- 


■u'à  la  conclufion  de  la  Pa'rx  y  poffeder  aucune  terre  folt  par 
foit  de  toute  autre  manière  :  mais  fi  à  la  Paix  ce  Pays  venok  i  être  cédé 
à  la  Grande- Bretagne ,  il  fera  permis  aux  Habitanj  qui  ne  voudroient  pis  de 
venir  fes  Sujets  ,  de  vendre  à  qui  il  leur  plaira  feuTS  terres  et  Biens  meu- 
bles &  immeubles,  pour  le  retirer  par  tout,  où  ils  jugeront  à  propos,  à 

Sel  elfct  il  leur  fera  accordé  un  terme  convenable  —  Toui  fu«ets  de  U 
onde- llretagte  pourront,  en  les  achettar.t,  pofleder  des  Terres  &  des  mai- 


Ions.  Le  fùrpius  de  l'Article  efi  accorde ,  bien  entendu  que  l'on  ne  ven- 
dra qu'a  des  fujets  de  la  Granit  Bretagne. 

11.  Au  cas  que  lors  du  futur  Traité  de  Paix  on  penfat  a  une  échange, 
JL  L.  M.  T.  C.  oc  B.  font  fuppliées  de  donner  la  préférence  à  cette  Isle. 
Cala  dépendra  de  la  volonté  de  S.  M.  B. 
1,3.  Les  Habitans  auront  la  liberté  d'envoyer  leurs  Enfans  en  Fmk* 
pour  leur  éducation  :  Les  Femmes  d'Officiers  ou  d'autres  perfonnes  qui 
ne  font  pis  de  cette  Isle,  pourront  s'en  retirer  avec'leurs  effets  fit  le  nom- 
bre de  Domeftiques  proportionné  à  leurs  qualités.  —  Quant  à  ce  qu. 
cerne  l'éducation  des  Enfans ,  cela  dépend  du  bon  plaiûr  de  S.  M.  B.  Ac- 
cordé pour  le  Reûc. 

14.  Le  Gouvernement  procurera  aux  Habitans  la  vente  de  leurs  pro- 
ductions .,  qui  feront  regardées  comme  productions  de  la  Nation  'Mgb*p& 
auront  par  conféqUent  1  entrée  libre  en  Angleterre  Accordé.  Si  cepen- 
dant flsle  ne  produit  que  ce  qui  peut-être  introduit  en  Angleterre. 

15.  On  n'obligera  point  les  Habitans  de  fournir  des  Logements  aux  Trou- 
pes, ni  de  travailler  aux  Fortifications  —  Us  fourniront  des  Barraques  ou 
-autres  logements  pour  les  Troupes  du  Roi  d  ins  tous  les  Diftrifts  de  l  Isle-  . 

16.  Let  Veuves  &  autres  perfonnes  abfentes  par  caufe  de  miladi» 
n'ont  point  ûgné  cette  Capitulation  auront  un  teins  limité  pour  le  faire.' 
On  leur  donne  un  mois,  à  compter  d'aujourd'hui. 

17.  Il  fera  accordé  des  VahTeaux  aux  Flibuftiers  &  autres  qui  n'ont  point 
de  Biens  dans  cette  Isle  &  qni  veullent  s'en  retirer  —  Accordé  pour  aller  en 
Prince  :  nuis  nulle  part  ailleurs. 

18.  U  fera  permis  de  donner  la  liberté  à  des  Nègres  ou  M\tlttre«  Efcln'ei 
ainfi  que  cela  g'ert  faitpour  recompenfe  de  leurs  bons  fervices  —  Bon  pot» 
■ceux  qui  font  Domeftiques.  v 

19.  Les  Habitans  fit  Commercan«  jouiront  des  mêmes  Privilèges  qne  J*5 
Sujets  de  la  Grmuit-  Utetagu.  —  Accordé  autant  que  cela  n'affecte  pas  j* 
Privilèges  de»  Compagnies  particulières  étiblies  en  Angleterre ,  ou  les  Lo|jC 
■du  Royaume  relatives  au  commerce. 

so.  Les  Habitans  contîmiëront  de  faire  comme  par  le  paffé  toutes  fort» 
de  Sucre  —  Accordé  en  payant  fimpot  à  raifon  de  la  valeur  du  Sucre  a" 
deflus  de  la-  qualité  commune  de  celui  de  Mufiovuh. 

ai.  Les  Bâtiments  de  Mer  tant  VahTeaux  que  Chaloupes&c.  qui  ont  été  gjgj 
lés  à  fond,  ou  qui  ont  échoué,  demeureront  à  leurs  ProprietirreS,— 
quant  aux  Armateurs  &  Bâtiments  commerçansdans  des  Ports  éloignés.  ACS° 
dé  pour  ceux  qui  ne  fervent  qu'à  pafier  &  repafler  d"un  Port  de  l'Isle  à 

as.  La  Monnoye  refiera  fur  le  pied,  où  elle  eû.Cins  être  augmenta 
ni  d'minuée.  —  Accordé.  . 

Anuks  ultéruuri  Tous  les  Archives  &  Papiers  qui  peuvent  ^v0}T(^[0\ 
<pie  rapport  au  Gouvernement  de  l'Isle,  feront  remis  &  livrés  de  ^nnre  \je 

Les  Habitans  conferveront  les  Armes  nécelïaires  pour  la  deierue 
leurs  plantations.  jj 
Ces  Points  ont  été  arrêtés  &  conclus  le  7.  Février  175a.  entre  M-Q^ 
ton  &  liodtii)  &  les  Députés  &  Reprefentans  9.  Quartiers  de 
à  cet  effet  des  Pleins  Pouvoirs  nécefiaircs. 
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Dt  Romj  U  31.  Mm  t. 

.  Cardinal  Erba  Oits- 
thékht  M  ilanats  eft  mort 
prefque  fubitement  la 
nuit  du  27.  au  a 8.  de 
ce  mois  tort  regretté 
de  Sa  Sainteté  &  de 
tout  Home. 
Le  Cardinal  Profper 
Colonnt  Seitrra  a  reçu  une  lettre  très 
«obligeante  du  Roi  T.  C.  par  laquelle 
ce  Monarque  le  charge  de*  affaires  de 
fràm  jufqu  a  ce  que  Sa  Majeac  juge 


à  propos  d'envoyer  un  AmbifTadeur 
en  cette  Cour.  Cette  Eminence  a. fait 
part  de  cet  événement  au  Palais  &  aux 
perfonnes  diftinguées.  Le  Cifdin.il 
Rockccboutrt  ne  paroit  point  encore 
avoir  fixé  le  jour  de  fpn  départ"  pow 
la  troue:  mais  on  croit  qu'il  aura  lieu 
vers  la  fin  de  la  femaine  îainte.  ' 

Le  Cardinal  Alexandre  A  item  a  fait 
donner  part  que  l'Archiduehcfle  Epoufe 
de  l'Archiduc  'Jofepo  étoit  heureufe- 
ment  accouchée  d'une  Priacetfe  le  ao, 
de  ce  mois. 

SU 


mi 
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De  Lisbonne  le  6.  Mart. 

Il  cft  arrivé  ici  quelques  VaiiTeaux 
de  l'Efcadrc  de  i' Amiral  'ùêm&Ui  > ,  pour 
prendre  des  rufraîchiilemcns.  Li  Fré- 
g.tj  f... c  .*{  ,  de  la  rafnie  V.;Vàdre 
ay  mt  eu  fou  grand  mût  bcXi  p.<r  un 
coup  ûe  veut ,  a  reUcné  auin  uans 
ce  Fort 

Le  Roi  a  donné  au  Marquis  de 
Laneti  le  Gouvernement  de  la  Pro- 
vince des  Aifatitei ,  Vacant  par  b  dé- 
million  de  Don  Rodr:gue  de  A  oreuki. 

De  Cartagenb  du  Levant  U  /.• 


Depuis  plufieurs  jours  ,  les  Vaif- 
feaux  »<•  Terrtbit  •  /i>*Unu  font  err 
rade,  ainli  que  les  Frégates  ï/iflrè* 
&  la  'Jun«a.  On  a  ajouté  à  cette  E£ 
cadre  deux  Galiutes  .  chacune  de  trois 
pièces  de  Canon,  &  de  cent  vingt- 
quatre  hommes  d'équipage.  LeVaif- 
feau  le  Hujé  vient  de  lortir  de  la  Car- 
raque.  rnccflaniment  on  aura  fini,  le 
radoub  du  Uivneux ,  &  de  trois  Fré: 
gâtes  de  vingt -deux  à  vingt- lix  Ca- 
nons. La  Cour  a  donné  ordre  de 
conftruire  un  nouveau  Chebcc,  pour 
remplacer  celui  nommé  la  uarteta ,  qui 
a  été  condunné. 


De  Versailles  le  ji.  Max. 

Le  t8.  de  ce  mois,  le  Marquis 
a  irwenttem  prêta  ferment,  entre  les 
mains  du  Roi,  ponr  la  Lieutenance- 
Générule  de  la  tiimt*-  Umyenue  ,  va- 
cante par  la  mort  du  Maréchal  de 
Lauirtc. 

Le  même  jour ,  Leurs  Majeûës 
fignereni  le  contrat  de  mariage  du 
Comte  de.  l&t  ,  Meibe  de  Camp  de 
Dragons,  &  de  Denio.it  Uo  de  Mt>y. 

'■  ■  V 


Li  Vicomtefle  d'/tubuijnn  fut  pré- 
fentée  ce  même  jour  à  Leurs  Majes- 
té*, ainù  qu'à  U  Famille  Royale, 
par  la  ComtelTe  de  la  k  attitude. 

Le  lieur  Calîelht,  Lieutenant  •  Gé- 
néral des  Armées  du  Roi,  &  Colonel 
d'un  Régiment  Stufu  de  foq  nom,  a 
obtenu  une  pbcs  de  Commandeur 
dans  l'Ordre  Militaire  de 'Saint  Louis, 
à  trois  mille  livres. 

La  Ch  irge  d'Infpeôeur  Général  des 
Regimens  àuitieJ  ,  quavoit  le  fieur 
UmfietLu  .  a  été  donnée  au  /»aron  de 
iïizeuu*.! .  M  lYéchal  de  C amp^.^5m- 
mandant  de  Bataillon  au  Régiment  des 
Gardes 


De  Paris  le  3.  Avril  17*3. 

Le  Roi  a  donné  l'Abbaye  de  t»*e- 
Us ,  Ordre  «Je  Prémontré,  Diocéfe  ue 
à'ovoti  ,  à  l'Abbé  de  la  c»  Utt*ttM%  Pre- 
mier Aumônier  du  Roi  de  /'c/«ç«e 
Duc  de  Lorraine  &  de  H*r  ;  &  l'Ab- 
baye Régulière  de  Saint  3*i<;uer  de 
t  ttry  -  te  brandon  ,  Ordre  de  Citeaux, 
Diocéfe  de  (.'tja.om  •l'nr-  /W-r»t,  à  la 
Dame  du  Hamel ,  Religieufe  de  l'Ab- 
baye  de  ÏLtuncae ,  même  Ordre,  Dio- 
céfe de  i  oui. 

Meflire  N.  Plantavit  de  b  Paufe- 
ALr<oo,  Doyen  des  Prédicateurs'  du 
Roi ,  &  Abbé  de  l'Abbaye  Royale  de 
Saint  Ht  lait  i.  Ordre  de  Saint  Benoit , 
Diocéfe  de  Larca^onne,  elt  mort  à  Pa- 
ru le  a 8-  du  moits  dernier  ,  âgé  de 
foi  x aii te  -  feize  ans. 

.       2  'A. 

Suivant  lef  Lettres  deConJlantim<ple 
du  1 7.  Fev.  iè.  7 -du  même  mois,  l'Intet- 
prete  de  la  Piste  le  rendit  à  bord  de  la 
Frégate  i  ramftiji  Wt/ejv.  Il  préfenta 
au  ueur  de  Mttéi  quinie  boeurs  A 
cent  moutons.,  que  le  Grand  Viùclui 
envoyait     âk.  jaaj,  ordre  .du.  mem« 
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Premier  Miniûre  H  diftrlbua  mille  écus 
à  l'équipage. 

Ce  même  jour,  Hsfan  Ajrn,  Fapigv 
Bach  ,  Intend  rnt -des  Magafins  du  Da- 
nube, &  qui  c"toit  chargé  de  conduire 
à  la  Mat,u(  les  préicns  &  les  fommes 
que  le  Grand  Seiçncur  eft  dans  l'tifa- 
ge  d'y  envoyer  annuellement ,  rut 
transporté  fur  une  G-Jere  à  futurs, 
où  il  fut  mis  à  mort.  Li  caiife  de  fi 
disgrâce  n'eft  pas  encore  parfaitement 
connue  :  on  prétend  qu'il  a  voit  mal- 
verfé  dans  l'adminit^ition  des  grains 
djsftiués  à  l'approvifionnement  de  L'y». 
flaaunupie.  t 


Suite  des  nouvelles  de  Londres  du  16. 
Mrs. 


L'Etat  des  dettes  nation  des  a  fui- 
vaut  l'ufage  été  présenté  ces  jours  -  ci 
aux  deux  chambres  ,  nuis  on  n'a  point 
dit  cette  année,  ainli  que  cela  lé  iaiiat 
ci-devant,  à  quoi  elles  montent. 

Il  fe  paiTe  fi  peu  de  chofes  interef- 
fantes  dans  l'ail  emblée  du  présent  Par- 
lement qu'à  peina  sapr»er«.oit-on  qu'il 
(bit  aflembld:  leRoisVèft  néanmoins 
rendu  le  24.  pour  y  donner  fon  con- 
fentement  Royal  a  pluliaurs  BilLs  dont 
on  a  parlé  ci-devant. 

On  prétend  avoir  découvert  par  des 
lettres  interceptées  que  les  typn^noit 
«voient'  formé  un  projet  dangereux 
contre  la  Jamaïque  &  1  on  dit  qu'en  con- 
séquence on  a  pris  les  précautions  les 
plus  propres  à  le  faire  é -nouer. 

On  n'a  point  encore  de  nouvelles  ul- 
térieures de  la  Matttn,  tpte ,  deut  on  fe 
Rate  néanmoins  d'apprendre  incelfam- 
ment  la  réduction  entière,  quoique  nos 

Sapier?  publics  nons'ayent  dit  que  M. 
e  la  Touche,  retiré  avec  la  pluspart  de 
*»  Trrjùpes  dans'Ie'Pert  S.  Pierre,  eft 


refolu  de  s'enfevelir  fous  fes  ruines, 
&  que  fi  cela  cft,  il  nous  taillera  bien 
de  la  befogne.  La  nature  du  Pays  lui 
donnant  de  grands  avantages,  puisqu'il 
cft  par  tout  entrecoupé  de  Ravins  pro> 
fonds  &  efearpés ,  que  ibrment  les  grof- 
fes  pluyes  de  l'Equinoxe  ;  &  que  le 
Fort  Si.  hêtre  eft  part'cul'éremtnt en- 
touré de  Hauteurs  ,  qui  toutes,  au  ra- 
port  des  Défcrteurs,  font  couvertes  de 
Batteries. 


eu 


On  mande  de  Xevca/l.'r  qu'on  a  ^ 
ordre  dy  railemblcr  des  Bâtiments  pour 
le  tranfport  de  800.  hommes  qui  doi- 
vent palier  en  À.temjinr. 

Une  lettre  de  Be!U  !  V  nous  apprend 
que  le  10.  de  ce  mois  le  Gouverneur 
de  cette  I\lc  éto;t  fur  le  point  de  s'em- 
barquer pour  le  t'or,  v  ^  ic  que  tes 
Troupes  dévoient  fans  délai  prendre 
la  morne  route;  cette  lettre  ajoute  que 
les  Fortifications  de  nel!e  Isle  alîoienf 
être  entièrement  démolies. 


d'Altbsa  le  s-  Avril. 


Suivant  les  Lettres  du  Mek'enbourç 
ditéas  du  £7.  de  ce  mois  les  lJruffient 
y  ont  enlevé  dans  le  même  •  terns  le 
74.  tou*  les  hommes  indfl  ncTemeht 
qu'ils  ont  trouvé  propres  à  porteries 
armes  ;  &  l'un  de  leurs  détachements 
eft  de  plus  entré  dans  iP »»nidr  pour 
y  prendre  également  des  recrues  8r 
faire  rentrer  50.  mille  écus  de  contri- 
butons. 

Suivant  les  Lettres  de  Brestau  \c 
Roi  de  Prufie  y  jouit  d'une  parfaire 
fanté  ,  &  fe  montre  tous  les  jours  fur 
la  place  d'armes.  Les  l'mém  cotai- 
nuént  cependant  à  forcer  des  recruës 
dans  cette  Province,  y  enlèvent  les 
gens  mariés  jusqu'à  l'âgé  de  50.  ans,  $1 
contraignent  même  les  prilbnniers  A** 
tncbtens  à  fe  ranger  Tous  leurs  Dra- 
peaux 


1  r  •  * 


peaux  La  difette  des  vivres  y  aug- 
mente d'ailleurs  de  jour  en  jour:  un 
©ain  de  munition  s'y  vendant  r  a.  gros. 

Les  nouvelles  du  Holflein  portent  que 
le  Feld- Maréchal  Comte  de  S.  Ger- 
9„m  eft  arrivé  au  Corps  de  Troupes 
Dttnoilti  qui  font  dans  ce  Duché  &  qui 
te  rafiemblént  à  Oldeslote  &  Segettrg, 
©ùle  Quartier  -  Général  doit  mainte- 
nant être  établi. 

On  paroit  d'un  autre  coté  n  être  pas 
fans  inquiétude  à  Lnteth,  d'où  l'on  man- 
de en  date  du  30.  du  mois  dernier  que 
les  Compagnies  •bourgeoifes  a  voient 
depuis  quelques  jours  commencé  à 
.  monter  la  Garde  &  qu'on  avoit  chargé 
le  Canon  du  rempart.  On  ajoute  qn  il. 
arrive  en  cette  ville  de  fréquent  cour- 


ir Hamboub.0  le  4.  Avril. 
Suivant  les  dernières  lettre  de  G»p- 
penhagne  c'eft  l'amiral  de  Fontenai  qui 
commandera  en  chef  la  flotte  que  1e 
'Roi  a  ordonné  d'équiper  flr  qui  fera 
composée  de  24.  vaaTeaux  du  premier 
rang  &  dé  is.  Pregattes. 

De  Francfort  te  s  Avril. 
Le  Roi  de  Pologne  Eleéteur  de  Saxe 
a  non  feulement  renouvellé  en  der- 
lieu  fous  peine  de  corififcation  la  de 
fenfe  des  Gro/  de  Saxe-HJdtourefbsuJèe-, 
mais  S.  M.  a  étendu  cette  prohibition 
aux  Gror,  qui  font  d'un  côté  marqués  f 
&  de  l'autre  (ea  Allemand)  Ji.prturuu 
Ecu  t70:  ;  ainfi  qua  ceiix  qUi-dta 
:  les  armes  de  Saxe de  l'a 


côté  ont  les  armes  de  Saxe;  de  l'autre 
le  Globe  de  l'Empire  &  qui  font  égale- 
rîêrsf  queTe  «7 .  il  en  étoit  entre  autres  ment  de  l'an  1 760. 
arrivés  deux  à  la  fois  ;  que  les  depé-  400.  hommes  par  Régiment  d'Infan- 
terie des  Troupes  qui  font  fur  le  Bat- 
tibtn  &  100.  hommes  par  Régiment  de 
Cav aller ie  avoient  en  ordre  de  fe  te- 


ches  qu'ils  avoient  remifes  au  Com- 
mandant, avoient  furie  champ  été  com- 
muniquées au  Magiftrat  &  qu'il  s'étoit 
tout  de  fuite  aflemblé  pour  délibérer 
for  leur  contenu. 

Le  Lieutenant-Colonel  Favtn  eft  ar- 
tWé  ici  depuis  quelque  •  jours  accom 


pagné 

Omci< 


de  "quelques  Officiers  &  Bas- 
ders,  &  il  y  a  établi  le  rendez- 


nir  prêts  à  marcher  à  chaque  inftant: 
mais  les  mouvements  des  Alliés  n'ayant 
en  pour  but  dans  le  moment  préfent 
que  de  fe  mettre  en  mefure  d'opérer, 
les  Troupes  h'rmy>ijès  font  reliées 
dans  leur  ancienne  pofition. 

Cependant  on  parle  toujours  à  far- 
méo  alliée  d'une  entreprife  fur  Gs»»»» 
gen,  quoiqu'elle  paroine  d'autant  plus 
difficile  à  exécuter  qu'outre  les  Trou- 


vous  du  nouveau  Corps  de  Troupes 
légères  qui  fe  levé  pour  le  fervice 
Ata  Roi  de  Dannenurck  :  ce  Corps  fera 

compofédeCavallerie,  dlnfanteriedr   — -  — — ;  -  tïT 
JeChaffeurs,  la  paye  de  ces  derniers  pes  transmet  quon  a  fait  filer  de  ce 
eft  de  5.  Ecus  &  demi  par  mois  &  ils  côté  là,  la  Garnifon  de  la  place  eft 
ne  s'engagent  que  pour  un  an,  après 
lequel  terme  ils  fera  libre  à  un  chacun 
d'eux  de  quitter  tans  autre  formalité. 

Le  31.  du  mois  dernier  on  a  célébré 
en  cette  ville  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité  le  jour  anniverfaire  de  ht  nais- 
lance  de  Sa  Majeflé  Danoife  qui  eft 
eutrée  dans  b  #»  année  de  fon  âgé. 


très  confiderable  &  les  ouvrages  en 
bon  état,  &  la  ville  bien  approvi- 
fionnée;  on  y  a  conduit  entre  autres 
depuis  peu  beaucoup  de  lard,  plulîeurs 
bêtes  a  cornes  &  quantité  de  moutons 
qui  ont  été  enlevés  par  les  ïranfàt  1 
iïordhei*  &  dans  le  Baillage  de  ce 


On  prie  ceux  qui 
dgnt  les,  mois,  d'Avr;1 
cette  'femainé  chez  J. 

&hatte*hof. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 


DU  14.  AVRIL  i7«a. 


Suite  des  nouvelles  de  Veb.sah.ibs  du  jr.  Mars. 

Le  Baron  de  Hreteuil  ayant  envoyé  au  Roi,  h  déclaration  du  Czar  in- 
férée dans  la  dernière  Gaiette,  Sa  Mijefté  lui  a  ordonné  de  donner  en  répon- 
feune  autre  Déclaration,  qui  exprime  fes  fentimens  âtles  principes  invariables 
de  fa  conduite;  elle  eft  concuë  en  ces  termes. 

„  Le  Roi ,  fov;teru»nt  à  regret  depuis  fut  années  une  double  guerre  pour  tu 
propre  défenie  &  pour  celle  de  fes  Alliés,  a  fufnLrnment  fait  connoitre  en 
touto  nceaîiin  l'horreur  qu'il  a  pour  leflufion  du  fmg  humain,  &  le  defir 
dont  il  i  été  conftamment  anime  de  taire  cefier  un  n*é.iu  li  cruel   Son  dés- 
intéreirement  perfonnel  ,  les  démarches  qu  il  a  cru  pouvoir  allier  avec  fa 
dignité,  &  les  facritiecs  qu'il  a  offerts  pour  procurer  à  VEwope  le  bien  dé- 
Arable  de  h  paix,  font  de  fûrs  garans  des  fentimens  d'humanité  ,  dont  fon 
cœur  eft  rempli.   Mais  en  même  tems  la  tendrelTe  paternelle ,  qui  lui  fut 
un  devoir  du  bonheur  &  de  la  conlervation  de  fes  Sujets,  ne  peut  Lui  faite 
oublier  Ii  première  loi  que  Dieu  preferit  aux  Souverains',  celle  qui  fait  la 
la  fûreté  publique  &  qui  fixe  létat  des  Peuples  &  des  Empires,  la  fidélité 
i  exécuter  les  traités,  &  lexaâitude  à  remplir  toute  l'étenduë  des  engage- 
siens  par  préférence  à  touté  autre  confidération. 
• 

C'eft  dans  cette  vuë,  qu'après  avoir  donné  de  fi  grands  exemples  de  con- 
ftance  &  de  générofité.  Sa  Majefté  déclare  qu'Elle  eft  prête  a  écouter  favo- 
rablement les  rropofitions  d'une  paix  folide  &  honorable ,  mais  qu'Eue  agira 
toujours  dans  le  plus  parfait  concert  avec  fes  Alliés  ;  qu'EUe  ne  recevra  de 
confeils  que  ceux  qui  lui  feront  diôés  par  l'honneur  &  par  la  probité  ;  qu'EUe 
fe  croiroit  coup  ible  d'une  défection ,  en  fe  prêtant  à  des  négociations  fecre- 
tes  ;  qu'EUe  ne  ternira  point  fa  gloire  &  celle  de  fon  Royaume  par  l'abandon 
de  fes  Alliés,  &  qu'EUe  fe  tient  afluroe  que  de  leur  côté  chacun  d'eux  fera 
fidèle  au  même  principe. ., 

De  Ratiibonnb  le  10.  Avril 

Toutes  les  Lettres  de  Hanovre  portent  unanimement  que  l'Armée  Alliée 
ne'  tardera  pas  de  commencer  fes  opérations.  Le  Prince  Héréditaire  eft  de 
(à  perfonne  au  Corps  confidejrable  qui  eft  du  côté  d'fcimbeck  &  dont  une  partie 
s'eff ,  à  ce  qu'on  affure,  déjà  avancée  vers  Munien.  A  Ofltr>rfe  &  dans  Ytù..ut>eti 
on  fait  cuire  une  quantité  immenfe  de  pain  poux  les  Troupes;  ce  dernier  pays 


en  aprréekende  boucoup  le  paflage  par  fon  territoire:  on  dit  au  refte  qu'on 
lui  a  accordé  une  diminution  de  moitié  des  contributions  qui  en  avoicnt  été 
exigées  ;  mais  que  les  Houflars  de  Lttckner  le  replongent  dans  de  nouveaux 
malheurs  par  quantité  d'excès  qu'ils  y  commettent  &  en  y  enlevant  entre 
autres  les  Beftiaux.  Le  Comté  de  HUtafitt»  fouffre  aufli  beaucoup,  &  la  di- 
fette  yeft  extrême.  LaCavallerie  Htfioije  qui  eft  Gotkr,  a  eu  ordre  de  mar- 
cher ;  il  eft  néanmoins  certain  que  tous  les  mouvements  que  les  Alliés  ont  Lut 
en  dernier  lieu ,  &  qui  en  ont  de  même  occaûonné  de  la  part  des  frmgfu , 
n'ont  eu  pour  objet  que  de  raflcmbler  &  de  concentrer  le«  Troupes ,  &  que 
tout  eft  maintenant  redevenu  tranquille  ;  mais  il  n'eft  pas  moins  apparent  que 
cette  tranquilité  ne  fera  pas  de  durée. 

De  Vienne  U  14,  Amil. 


Dimanche  dernier  jour  de  Paque  Leurs  Majeftés  L  &  R.  A.  accom- 
pagnées de  Leurs  Altefles  Royales  Monfeigneur  l'Archiduc  &  Madame  l'Ar- 
chiduchefle  Marie  •  Ckrifttnt  fe  rendirent  en  public  à  la  Métropole  de  S.  tu» 
ut ,  où  Elles  affilièrent  au  fervice  divin ,  après  lequel  Leurs  Majeftés  revin- 
rent à  la  Cour  &  dînèrent  en  public  avec  Leur  Augufte  Famille.  ï'ead  mt 
le  repas  il  y  eut  une  très  belle  muûque  de  voix  &  d  inftruments. 

Le  Comte  de  fabau  Grand  Ecuyer  de  S.  A.  R.  l'Infant  Duc  de  P-true  & 
de  Plaifante  eft  arrivé  en  cette  ville  ces  jours  derniers,  pour  y  complimenter 
Leurs  Majeftés,  Monfeigneur  l'Archiduc  &  Madame  l'Archiduchefle  à  l'occa- 
fion  des  couches ,  de  S.  A.  R. ,  M.  le  Comte  de  Hoba*  a  eu  depuis  les  au- 
diences relatives  à  l'objet  de  là  million. 


GAZETTE  de  VIENNE, 

..    ..  ! 
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DU  SAMEDI  17.  AVRIL  1762. 


De  Madrid  le  16.  Mars. 


jji L 1  si 
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e  10.  de  ce  mois,' le 
Roi  fit  la  revué  du 
Corps  des  Carabinier! 
Royaux,  composé  de 
quatre  cents  Maîtres, 
sa  Majefté  a  paru 
également  fatisfaite.de 
la  beauté  des  hommes, 
&  de  celle  Chevaux,  qui  font  les  meil- 
leurs de  la  Cavalerie  Efyapnole* 

De  S  e  y  1  Lt  f,  le  9.  Marx. 

Une  partie  du  train  d'ArtiUerie.qu  on 


a  préparé  dans  l'arcenal  de  cette  Ville, 
s'eft  mife  en  route  le  23.  du  mois  der- 
nier Vers  X  Eflrcmadoure  :  on  n'attend 
Que  des  chariots  $  des  mulets ,  pour 
taire  partir  le  refte. 

De  Cadix  le  11.  Mars. 

•  ».    >  -t 

La  Cour  ayan*  ordonné  d'équiper 
les  Vaiffeaux  de  guerre  U  ïouiLc*  U 
PrinceJJe:,  le  Magnanime  ,  fEole  &  U 
Jïragon;  deux  de  ces  Bâtimens  font 
déjà' entièrement  armés ,  &  actuelle- 
ment en  rade.  L'Intendant  de  Marine 
de  ce  Département  a  demandé  au  Gou- 

ver- 
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vemeur  treize  cents  Fantaflins,  pour 
les  faire  embarquer.  Il  y  a  ordre  de 
tenir  les  Régiments  des  Aflurta ,  de 
ViRnrta  &  de  la  Couronne  ,  prêts  à 
partir.  On  croit  les  deux  premiers 
deftinés  à  former  un  Cordon  depuL» 
cette  Ville  jusqua  Canif. 

Un  Patron  Lu:alan  ,  venant  de  Por 
tugal,  a  rapporté  qu'à  Ton  départ  de 
L'tibome  il  s  y  trouvoit  fix  Vaifleaux 
de  ligne  &  une  Frégate  du  Roi  de  li 
Grtmu  -  Bretagne  ,  qui  y  chargeoient 
des  vivres. 

De  Mal  a',  a  le  C.  Mort. 

Jusqu'à  préfent  ,  les  vents  contrai- 
res n'ont  pas  permis  aux  trois  Chebecs 
de  Sa  Majelté,  qui  ont  relâché  dans 
ce  Port ,  de  fe  remettre  en  mer. 

On  a  re^û  avis  que  l'Amiral  Sauti- 
ller i,  depuis  le  17.  du  mois  dernier, 
étoit  de  retour  à  la  Baye  de  Gibraltar 
avec  deux  Vaifleaux  de  guerre  de 

?iuatre  vingt  -  dix  Canons ,  dix  Vais- 
eaux  de  foixinte,  trois  Frégates, 
quatre  Bombardes ,  &  trois  petits  Bà- 
tlmens  qui  paroiffent  être  des  Brûlots. 
H  n'a  laifle  que  fix  Vaifleaux  de  force 
&  quelques  Frégates  en  croifiere  en- 
tre les  Caps  Satnie-Marie  &  Saint- i' m- 
cent. 

De  Cartagen §  du  Levant  U  t. 
Mot  t. 

Trois  Chebecs  du  Roi  entrèrent  le 
1.  de  ce  mois  dans  ce  Port ,  où  ils  ont 
débarqué  des  munitions  de  guerre, 
qu'ils  ont  apportées  de  BarceUmne.  Us 
iront  inceflamment  croifer  dans  le  Dé- 
troit de  Gibrtiiar.  Nos  deux  nouvel- 
les Galiotes'y  croifent  actuellement , 
&  l'on  en  confiruit  une  troifieme  qui 
doit  aller  les  joindre. 

t)e  la  CoRoone  le  7.  Mort. 

On  a  jugé  à  propos  de  transférerai! 
Ferrol  la  fabrique  de  toiles  à  voile  & 
la  corderie,  qui  étoient  établies  à  Sada. 
Le  Corlaire  t'Aimabie  îfojtph,  de  Saint- 
ùebafiifn ,  armé  de  douze  Canons ,  de- 
dix  pierriers ,  &  de  cent  trois  hommes 
d'équipage,  a  relâché  ici.  Il  a  ren- 
contré une  Barque  Espagnole,  chargée 
de  grains  ,  &  coula  at  bas  .  dont  il  a 


recueilli  l'équipage.    Cette  Barque, 
ainfi  que  deux  autres,  faifoit  voile 
pour  ce  Port ,  &  elle  avoit  été  ran  - 
çonuée  par  un  Armateur  de  Garnejèy. 
11  eft  arrivé  aufli  unCorfaire  Bayonnoir, 
nommé  le  Breton  ,  qui  vient  réparer 
quelques  dommages  qu'il  a  founferts. 
A  la  hauteur  du  dp  Ortegal,  il  a  eu 
la  chifie  d'un  Senau  Anglais,  de  dix- 
huit  Canons. 

De  Toulon  le  14.  Mars. 
Nous  avons  reçû  l'ordre  de  caréner 
les  10.  Vaiffeaux  désignés  pour  l'Ar- 
mement qui  doit  fe  f  lire  ici.  L'arrange- 
ment concernant  les  Compagnies  fris- 
ettes de  la  Marine  eft  fini  ;  ces  Trou- 
pes compofent  maintenant  une  Briga- 
de d'Artillerie  de  800.  hommes  ,  elles 
continuent  cependant  de  faire  le  même 
fervice  qu'auparavant ,  en  attendant 
qu'il  nous  vienne  .quelque  Bataillon 
pour  augmenter  notre  Garnifon  &  la 
mettre  en  état  de  fournir  à  tous  les 
portes  tant  de  mer  que  de  terre. 

De  Versailles  le  j.  Avril. 
Le  s.  de  ce  mois  ,  le  Baron  de 
Raknack,  Chambellan  de  l'Empereur 
&de  rimpemrice-  Reine  eut  une  Au- 
dience particulière  du  Roi,  dans  la- 

Sucllc ,  après  avoir  remis  fes  lettres 
e  ciéincc  à  Sa  Majefté,  il  notifia  de 
la  part  de  Leurs  Majeftéa  Impériales, 
Theureux  accouchement  de  L'Archi- 
duchelTe ,  époufe  de  l'Archiduc  3^*- 
feph.  Le  Baron  de  Reijcbtcb  fut  con-  . 
duit  à  cette  Audience,  ainfi  qu'à  cel- 
les de  la  Reine  ic  de  la  Famille  Roya- 
le, par  le  fieur  Duflrt,  Introducteur 
des  Ambafiadeurs. 

Le  Duc  d'Auvent,  Premier  Gentil- 
homme de  la  Chimbre  du  Roi ,  vient 
d'obtenir  de  Sa  Majefté  La  furvivauce 
de  cette  charge  pour  le  Duc  de  Vil' 
le.jurer,  fon  fils,  Mettre  de  Camp  du 
Régiment  Rnytl-  PahtWi ,  Cavalerie. 

Sa  Maiefté  a  pareillement  accordé 
au  Duc  de  Ctatttion,  Colonel  du  Ré- 
giment Royal-  Rnuffiilon,  Infanterie,  la 
furvivance  de  la  charge  de  Grand 
Fauconnier  de  France  ,  dont  eft  re- 
vêtu le  Duc  de  la  V allier* ,  fon  beau  - 
pere. 


Les  Huiffiecs  Ordinaires  du  Roi  ea 
la  grande  Chancellerie  de  France  ont 
eu  l'honneur  de  remettre  au  Roi  un 
Exemplaire  des  procès-  verbaux  des 
féances  que  Sa  Majefté  a  tenues  pour 
les  Sceaux  pendant  les  années  1757, 

«758,  »759-  »7<*°-  &  '7*1. 

L'Abbé  Kayut ,  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  &  de  l'Académie 
de  tieritn ,  a  prefenté  à  Sa  Majefté  un 
ouvrage  en  trois  Volumes  ,  intitulé 
Ecole  Militaire^  qu'il  a  compoie  par 
ordre  du  Gouvernement. 

De  Pari*  le  s-  Avril. 

Avant  «hier  ,  le  Roi  fit  dans  la 
plaine  des  Sablons  la  revuë  du  Régi- 
rent des  Gardes  Frauçoifc/ ,  &  de  ce- 
lui de*  Garder  Suijje/.  Ces  deux  Ré- 
gimens,  après  avoir  fait  l'exercice  , 
défilèrent  en  préfence  de  Sa  Majefté. 
Monleigneur  le  Dauphin,  &  Mon. 
feigneur  le"  Duc  de  hary ,  affilièrent 
à  cette  revuë. 

L'Académie  Royale  des  Infcrip- 
tions  &  Belles -Lettres,  dans  fon  af- 
femblée  du  fiG.  du  mois  dernier,  a 
élu  le  ûeur  Bet'it,  Garde  des  Manu- 
i'erits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  & 
l'Abbé  ArnauU,  Auteur  du  Journal 
Etranger,  pour  remplir  les  deux  pla- 
ces d'Académiciens  Aflbciés ,  vacan- 
tes par  la  promotion  des  ûeurs  Gtbert 
ôt  bnugainviUe  à  la  penfion. 

On  Vient  de  publier  un  Ecfit  du  Roi, 
portant  création  de  trente  mille  par- 
ties de  Rentes  viagères  ou  Adionsde 
Tontines  de  quarante  livres  chacune, 
avec  accroitfement ,  en  faveur  des 
Matelots  brancois  & -Etrangers,  don- 
né à  Verjàillei  au  mois  de  Février , 
&  régiftré  en  Parlement  le  30.  du  mois 
dernier.  Voici  le  préambule  de  cet 
Edit. 

„  L'exemple  que  les  Etats  de  notre 
„  Province  de  L.ivguedoe  viennent  de 
^  donner  à  tous  nos  Peuples  du  zèle 
„  le  plus  vif  pour  le  rétabli  flement 
„  de  notre  Marine ,  en  nous  offrant 
„  un  Vaiffeau  de  quatre-vingts  Ca- 


„  noas ,  ayant  été  fuivi  par  d'autres 
«Provinces,  Villes,  Compagnies. 
„  Chambres  de  Commerce,  Corps  & 
„  Communautés  de  notre  Royaume , 
„  &  notamment  par  notre  bonne  Ville* 
„  de  Pari/  ,  avec  un  empreffement 
„  que  le  feul  nom  Fra*ç>i/  peut  ren- 
„  dre  croyable .  nous  tvons  voulu 
„  que  les  noms  de  tous  le3  Vaifleaux 
„  qui  nous  ont  été  ainû  offerts,  dans 
„  une  circorutance  li  importantepour 
„  l'Etat,  perpétuaflent  dans  la  Mo 
„  narchie  le  zèle  de  ceux  de  nos  Su- 
„  jets  qui  ont  contribué  fr  généreu- 
„  fement  à  l'augmentation  de  notre 
„  Marine,  avec  une  effufion  de  feû- 
„  timens  que  notre  tendrefle  pater- 
„  nelle  a  refientie  plus  vivement  que 
M  nous  ne  pouvons  l'exprimer.  Mail 
n  en  même  tems  nous  avons  eftiraé 
n  devoir  répondre  à  un  zélé  aulfi  pa- 
triotique que  fatisfaifant  pour  nous, 
en  prenant  de  notre  coté  les  mefu- 
res  les  plus  efficaces ,  non  -  fèule- 
ment  pour  accélérer  les  conffruc 
m  tions  des  Vaifieaux  que  nous  avions 
ordonnées  &  de  ceux  qui  nous  ont 
m  été  offerts,  mais  encore  pour  nous 
m  mettre  en  état  de  nous  procurer  le 
nombre  de  gens  de  mer  néceffaire 
n  pour  armer  des  Efcadres  capables 
m  d'en  impofer  a  nos  Ennemis  :  ce  n'eft 
n  ni  par  la  contrainte ,  ni  par  celle 
n  des  engagement  forcés,  qu'ils  em- 
n  ployent  eux-mêmes  comme  leur 
„  l'eule  reflburce ,  que  nous  croyons 
„  devoir  attacher  les  gens  de  mer  à 
„  notre  fervice  ;  les  efforts  de  zèle 
n  que  nous  avons  fi  fouvent  épron- 
„  vés  de  leur  part ,  ne  lauTent  plus  à 
„  notre  attention  pour  eux  que  le 
„  choix  de  la  récompense,  &  d'un 
„  meilleur  traitement  ;  nous  avons 
„  donné  les  ordres  les  plus  précis  pour 
„  leur  faire  payer  tout  ce  oui  leur 
„  reltoit  encore  dû  de  leurs  ulaires  ; 
„  nous  avons  recommandé  à  ceux  de 
„  nos  Officiers  qui  ont  infpe&ion  for 
„  eux,  de  leur  accorder  toute  lajufti- 
„  ce  &  la  faveur  qu'exige  leur  fervi- 
„  ce  fur  nos  VauTeaux  &  fux  les  Bî- 

timeos 


1' 


1 

Digitized  by 


_  timens  de  nos  Sujets  ;  &  enfin  nous 
„  avons  crû  qu'il  étoit  de  notre  bonté 
"  pour  eux  de  leur  aflurer  pour  l 'a- 
„  venir,  &  fur -tout  dans  leur  vieil- 
„  lcflc,  une  condition  meilleure,  en. 
„  les  faifaiit  participer ,  dans  leur  état 
„  aux  avantages  que  nos  autres  Sujets 
„  continuënt  à  trouver  dans  1  etablif- 
„  fement  des  Tontines,  en  leur  en 
„  procurant  une  qui  foit  exclufive 
„  pour  eux,  &  à  laquelle  les  gens  de 
„  mer  étrangers,  qui  font  aduellc 
„  ment  à  notre  fervice,  ou  qui  vou- 
„  dront  y  entrer ,  puillenr  participer 
„  tant  qu'ils  y  demeureront  attachés. 

M  A  CBS   CAUSES,  &C.  „ 

De  Bruxelles  U  S-  Avril. 

Jeudi  dernier,  S.  A.  R.  aflirta  avec 
toute  fa  Cour  à  la  MefTe  Solcmnclle, 
chantée  pontificalcment  dans  la  Cha- 
pelle Royale  par  lAbbd  de  Cntfer f , 
premier  Chapelain  né  de  la  Cour,  fui- 
vie  du  T<  I)tm\  entonné  par  le  même 
Prélat,  en  action  de  grâces  de  l'heu- 
reufe  délivrance  de  S.  A.  R  Madame 
rArthiducheflé.  Le  me  me  jour  il  y 
eut  grand  Gala,  &  le  Loir  appartement 
■au  Palais. 

Cn  mande  de  Dunktrque  que  tous  les 
jours  il  y  arrive  des  bateaux  plats;  4 
que  le  nombre  cn  devient  n  grand , 
qu'on  cû  obligé  d'en  faire  palier  une 
partie  dans  le  Canal  de  hhraykt.  Les 
Troupes  qui  doivent  former  un  camp 
prés  de  cette  Ville,  s'y  rallemblent. 
Il  vient  d'y  entier  4.  Régiments,  Uiare, 
B'tbcley,  k«the  &  DtUon  qui  logent  pour 
quelques  jours  chez  les  Bourgeois; 
on  en  attendoit  encore  d'autres.  Des 
Tioupes  &  des  Bateaux  plats  parois- 
fent  ne  pas  laliîerlieude  douter  qu'on 
n'ait  un  embarquement  en  vue. 

Suivant  les  Lettres  de  la  Haye  du 
*.  de  ce  mois,  malgré  les  vives  folli- 
c.t.tions  des  Provinces  de  Gueiéres, 
d'Ovrr-  Yjhl  &  de  Giuttsurue^  dont  on 
a  déjà  iàit  mention  ,  pour  une  aug- 
mentation dans  les  Troupes  de  Terre, 
les  Etats  de  Hollande  &  de  IVeJlfri/è 
fe  font  feparés  fans  rien  arrêter  à  cet 
ég  ird.  On  fait  que  les  fentimens  des 
membre»  ont  été  fort  partagés  au  fu- 


jet  de  Cette  )  augmentation  ,  &  qu'elle 
n'aura  lieu  qu  autant  que  les  tircon- 
Ibnces  pourront  l'exiger  dans  la  fuite- 
d'Altbha  le  y.  Avril. 
Le  Roi  de  D-unenérck  a  fait  publier 
une  Amniûie  générale  pour  tous  les 
deferteurs  de  tes  Troupes ,  tant  de 
lJamemank ,  que  de  fes  Provinces 
/Ulemandei ,  à  condition  qu'ils  foient 
rentrés  dans  les  Royaumes  &  Etats 
de  SaMajefté  dans  le  courant  del'AQf 
née,  à  commencer  de  h  date  du  10. 
du  mois  de  Mars  dernier  .  S.  IL  dé- 
clarant en  même  -  tems  que  ceux  qui 
négligeront  de  profiter  de  cette  grâce, 
feront  punis  dans  toute  h  rigueur  des 
Loix  de  la  guerre,  en  cas  qu'ils  foient 
attrapés.  ï  ou»  les  Olbciers  ont  ordre 
de  joindre  iuceilàmment  leurs  Corps, 
&  Ion  allure  qu'au  moyen  des  nou- 
velles levées  qui  fe  font,  les  Troupes 
DiXnotjei  palleront  à  la  fin  de  ce  mois 
le  nombre  de  50-  mille  hommes. 

De  Francfort  le  10.  Avril. 
Le  Chariot  de  la  Porte  Impériale , 

parti  de  talonne  le  premier  de  ce  mois, 
pour  le  rendre  à  timeforï  :  fut  arrê- 
te ,  le  4.  vers  les  10.  heures  du  foir 
cn  plein  chen.in,  par  une  bande  de  dix 
voleurs  b;en  armés,  entre  W urre,  & 
C  m  erg.   Les  Portillons  &  les  Pafia- 
gers  ,  n'ayant  fait  aucune  refirtancê 
n'ont  pas  été  maltraités;  ces  brigans 
fe  fout  contentés  de  leur  enlever  tous 
les  bioux   qu'.ls  avoient  Air  eux, 
ainfi  que  les  Papiers,  &  l'argent  qui 
étoient  dans  les  coffres  ;  après  quoi 
ils  ont  difparû,  leur  liiiTint  la  liberté 
de  continuer  leur  route.   On  ne  peut 
au  jufte  évaluer  ce  vol .  puifque  la 
feuille  de  la  pclte  a  été  prife ,  nuis  il 
y  a  apparence  qu'il  eft  confiderable, 
Vû  la  cir.onftance  de  notre  foire,  & 
h  fureté  de  cette  route.  Vraifembla- 
blement  on  en  fera  bientôt  inftruit, 
puifque  des  dix  voleurs,  il  y  en  a  déjà 
cinq  d'arrêtés ,  parmi  lesquels  on  a 
trouvé  deux   femmes  de^uifées  en  , 
hommes.   On  allure  même  qu'il  y  en 
à  encore  trois  autres  dans  fa  troupe, 
de  forte  qu  elle  doit  être  cômpoiée 
de  5.  hommes  &  d'autant  de  femmes. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  17.  AVRIL  17Ô*.  j  . 


De  Londres  les  17.  îf  jg.  Mari. 

Les  Communes  fe  font  formées  en  Conuiirtté  fur  le  fubfide  le  etf.  de  ce 
mois  &  ont  refolu  d'accorder  ao.  mille  Livres  Sterling  pour  l'entretien 
de  la  m  lice  non  enrégimentée  pendant  la  prefente  année  1759.,  &  4.  mille 
Livres  Sterling  pour  conitruire  au  village  de  Cojflream  un  nouveau  pont 
fur  la  '1  vrct;  Le  Bil  de  la  milice  a  auûi  été  paffé  après  avoir  été  lu  pour 
la  troificme  fols,  &  celui  pour  mieux  encourager  les  Proteflans  étrangers, 
qui  ferviront  en  Amérique  en  qualité  d'Ingénieurs,  d'Officiers,  ou  de  Soldats, 
a  été  lû  le  ao.  pour  la  première. 

Un  courrier  de  M.  Mitched  notre  Miniftre  auprès  du  Roi  de  PruJJe 
arrivé  ici  le  27.  étoit,  dit -on,  chargé ,  de  dépêches  relatives  aux  négocia- 
tions qui  font  entamées  entre  les  Cours  de  Petcnbourç  &  de  Berlin,  &.  dans 
lesquelles  on  prétend  aufli  que  nous  entrons  pour  beaucoup.  On  parle  en 
effet  de  fubfides  très  conûdérables  à  accorder  de  notre  part  au  Monarque 
AcJKrr,  qui  de  fon  côté  entretiendra  un  gros  Corps  de  Troupes  ou  deS 
vaifleaux  de  guerre  à  notre  difpofition. 

Quoique  ce  Traité  ne  paroifle  encore  vrai  que  dans  la  ipeculatipn, 
on  n'en  parle  pas  moins  avec  une  complaifcnce  qui  femble  tenir  lieu  dé 
certitude. 

Mercredi  14.  de  ce  mois  on  fit  dans  le  Parc  de  St.  James  la  revûë 
du  fécond  Régiment  de  gardes  à  pied  :  pendant  cette  revûë  on  dit  aux 
Soldats  que  ceux  qui  étoient  de  bonne  volonté ,  fortifient  des  rangs  pour 
être  transportés  en  Allemagne,  afin  d'y  remplacer  le  monde  qui  manque  à 
un  Bataillon  du  même  Régiment  qui  s'y  trouve,  il  n'en,  fortit  perfonne, 
de  forte  que  dans  peu  de  jours  on  tirera  treize  hommes  par  Compagnie  à 
qui  Ion  fera  pafler  la  mer  fins  leur  demander  leur  confentement 

Les  prcjVes  fe  continuent  au  refte,  $  il  n'eft  rien  qu'on  ne  lafle  pour 
avoir  du  monde.  Sa  Majefté  a  entre  autres  donné  la  grâce  le  to".  de  ce 
mois  à  fept  criminels  détenus  dans  la  prifon  de  Neugttte,  dont  6.  étoient 
convaincus  de  vol,  &  dont  le  feptieme  étoit  un  empyrique  de  profeflion,  a 
condition  qu'ils  s'enrollaflent  &  qu'ils  entraflent  dans  le  49*  Régiment  d'In- 
fanterie qui  eft  maintenant  en  Amtrique. 

Suivant  les  nouvelles  que  nous  avons  rcçûës  d'Efp.igne  9.  Vaifleaux,  de 
ligne  de  cette  Puiflance  n'attendoient  au  Ferot  que  leurs  derniers  Ordres 
pour  mettre  à  la  voile,  de  manière  qu'on  les  croit  déjà  en  mer.  Suivant 
Tes  mêmes  nouvelles  7.  Armateurs  de  à.  Setdflte*  &  6.  de  Btltoa  doivent 
aufli  être  actuellement  en  courfe. 

M.  Pitt  a  fait     cour  au  Roi  à  St.  James  le  i6\  de  ce  mois. 

Une  lettre  de  Kinefion  dans  la  'Jnmay/jue  répand  ici  quelque  allarme;  on 
en  marque  que  ô*.  Frégates  ayant  à  bord  i«oo.  hommes  étoient  arrivées  au 
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Cap  Fr-irçft»/,  où  elles  dévoient  être  jointes  pir  deux  Efcadres,  l'une  ve- 
nant de  Brefle  fit  l'autre  de  Hockefhrt.  On  ajoute  que  18.  Vaiffeaux  de 
ligne  Ejpiignolt  dévoient  de  leur  côte  faire,  voile  de  là  hi.tur.c,te  qu'on  les 
foupeonnoit  deftinés  à  agir  de  concert  avec  l'Efcadre  de  Frauet, 

A  Les  Frégates  &  Chaloupes  du  Roi  fe  font  emparées  depuis  peu  des  Cot- 
faiits  la  AannoB,  de  St.  Mab,  de  6.  Canons,  6.  pierriers  &  50.  hommes  ainû 
quéde  YEjpérance,  aufli  de  St.  Malo,  de  6.  Canons,  6.  pierriers  fit  66.  hom- 
mes ;  Y  Aigle,  de  Breji,  de  *.  Canons,  10.  pierriers  &  57.  hommes;  fit  YEpp- 
mer,  de  Rayonne  ,  de  12..  Canons  fi:  15c.  hommes.   En  revanche. 

Le  Corfaire  le  Cerbère,  de  St.  Maio,  a  pris  &  rançonne  le  Navire  La  Bon- 
ne- Intention.  Une  frégate  tnmamjt  a  enlevé,  fur  la  Côte  de  Giitce,  le  Sa- 
fi  or. ,  allant  de  Bnfiol  à  la  Barbadr,  fit  on  a  conduit  à  Breft ,  à  MnUix  ,  à  St. 
Malo,  à  Btyrmne,  les  Bâtimens  Y  Amitié,  Ut  Deux -Amis,  l'Anne,  (Union,  le 
le  Daniel  fil  l  Avant ure. 


Dm  MiXKLENBOUHG  le  Ji.  Mu0f. 

La  ville  de  Wismnr,  qui  étoit  convenuë  de  livrer  aux  Pruffum  »5*w. 
Ecus ,  vient  de  recevoir  une  lettre  du  Duc  de  Wurtemberg ,  qui  leur  mar- 
que .  aue  le  Roi  de  JWft  leur  on  t'ait  prélent. 


que,  que  le  Roi  de  FruJJe  leur  an  tait  préient. 

D4  Colocmb  le  t.  AwA. 

M.  de  Boffart ,  Grand  Chanoine  Capitulake  de  TEglife  Metropolit  line  & 
Electorale  de  Cologne  1  Prévôt  de  la  Collégiale  de  Si.  An  Ut  ;  ancien  Cru- 
naine  de  niluftre  Chapitre  de  St.  Gereon  i  Réfident  accrédité  de  LL.  MM. 
I.&  R-près-  S.  A.  E.  de  Cologne  ;  au  Cercle  de  Wtflphalie  fit  du  Hv-Hbn  fil 
à  cette  Ville  Libre  fit  Impériale  fitc ,  mourut  icy  avant'hier  âgé  de  67.  ans. 
•  r.  „     .  .   •      •  » 

De  WurHoum  U  31.  Mort. 

La  Cavalerie  Fran^ifi  qui  avoit  pris  fes  Quartiers  d*hy  ver  dans  le  Cercle  de  la 
Franco*- 1 ,  ayant  eu  ordre  de  fe  mettre  en  marche  le  25. ,  fit  celle  que  nous 
avions  dans  cette  I^ace,  étant  partie  le  04. ,  tout  doit  être  déjà  arrivé  a  ÛgfK 
La  Campagne  ne  dôit  pas  tardera  s'ouvrir,  vil  les  mouveme;  s  qui  fe  font  de 
part  fit  d'autre.  On  écrit  (YEimtetk  que  le  Corps  du  Général  Lukner,  le  Ré- 
giment de  Houflards  qui  étoit  à  60  Uw  ,  deux  Régiments  de  Pavai  rie  de  Hrfji 
fit  trois  autres  des  Troupes  H  nnovrieunet ,  s'y  font  ralTemb'.és  du  c.3.  lTQ 
autre  Corps  allés  confiderable  des  Houflàrds  fit  des  Troupes  de  Brwt,vck  fe 
ratfembleà  Dagèl  &  Markaltendorfi  Le  Régiment  des  HoulTards  de  Bam-tcA 
porté  à  Sai«ierleUn. 

De  Beriin  le  C.  Avril. 

Le  Roi  a  fait  une  promotion  de  hx  Lieutenants,  de  dix  Sous-Lieute^ 
s  fit  d'onze  Cornettes. 

Suivant  les  Lettres  de  Silefie  le  Corps  de  Troupe»  Rufitennet  aux  or 
;  du  Lieutenant-Général  de  Czrrntcttw  -continuoit  fa  1. 


Igue  ;  fi;  ce  Général  ainfi  que  les  Lieutenants  -  Généraux  Prince  de  Euh- 
mmhj  fit  tiumitti  les  Colonels  Princes  de  rttfn;n&.  de  Hofùrov,ky  fit  pluûeurs 
.autres  Officiers  tiujfe,  Soient  rendus  le  ,30.  Mars  dernier  a  liiolou. . 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  H.  AVRIL  1762. 


De  Paris  le  9.  Avril. 

DISPOSITIF  cU  rEitit  four  la  création 
lune  7 omtne ,  en  faveur  des  Matelots 
François  if  Etrangers. 

E 

ous  avons  créé  & 
créons  douze  cens 
mille  Livresde  Ren- 
tes viagères,  divifées 
en  trente  mille  parties 
ou  aétioas  de  Tontine , 
de  quarante  Liv.  cha- 
cù*ne,dont  le  payement 
aanuel  commencera  à  courir  du  i.Jan. 
17*3.  en  faveur  des  gens  de  mer  cLÎTes," 
frauY-i'  &  étrangers,  de  quelque  Na- 
tion qu'ils  ioieht  ,  a&uellement  em- 
ployés à  notre  fervke  &  fur  les  Bâ- 
timents de  nos  Sujets,  où  qui  y  entre 
ront  dans  le  courant  de  i7tfa.  ;  à  con- 
dition qu'ils  commenceront  par  te  faire 
inferire  &  claiVer  dans  les  regiftres  du 
Département  ou  du  quartier,  où  ils  fe 
te  tirer  ont  ,  pour  fervir  foit  À  bord  de 


nos  Vaiffeaux  ,  lorsqu'ils  feront  com- 
mandés, foit  fur  lcsNa  vires  m  irehanris, 
II.  Pour  cet  effet ,  il  fera  expédié 
tous  les  ans,  fur  la  partie  des  tonds 
que  nous  aurons  deftinée  à  la  Marine, 
une  Ordonnance  de  la  fomme  qui  fera 
néceiïaire  pour  le  payement  desdites 
Rentes,  en  faveur  du  .rr.  AWtrr,Tré- 
forier-Général  des  Invalides  de  la  Ma- 
rine ,  que  nous  avons  commis  &  com- 
mettons tant  pour  en  faire  recette , 
ai  rai  que  du  montant  des  acquilitions 
desdites  Rentes,  que  pour  l'acquitte- 
ment  des  arrérages  &  accroifiemens 
d'icelles  ;  voulant  que  le  compte  par- 
ticulier qu'il  rendra  chaque  année  des- 
dites recettes  &  dépenfes,  foit  rap- 
porté dans  l'état  au  vrai  du  Tréforier- 
Général  de  la  Marine,  qui  lui  aura 
fait,  fur  Li  quittance,  le  payement  de 
la  fomme  portée  en  notre  dite  Ordon- 
nance. 

BL  Tous  les  Gens  de  mer ,  Fr  i«- 
ço>x  &  étrangers, ferrant  actuellement 
fur  nos  Vaifleaux  &  fur  ceux  de  no.- 


■fuets  qui  font  à  la  mer,  dons  nos  Co- 
lonies ou  dans  les  pays  étrangers, 
pour  notre  fervice  ,  lesquels  revien- 
dront pendant  l'année  17C3.  dans  les 
ports  de  notre  Royaume,  fur  lesVà- 
l'eaux  &  Navires  fur  lesquels  ils  ont 
été  «mé*,  ou  fur  d'autres ,  en-  cas  de 
naufrage  ou  do  dcCn-mement  forcé, 
feront  admis  à  acquérir  lesdite*  Ren- 
tes, pour  en  jouir  à  commencer  chr 
j.  Janvier  iity.  Seront  pareillement 
admis-  à-  acquérir  lesdites  Rentes  les- 
Geo*  de  mer  qui  àuroient  abandonné 
leur  profollion  pour  en  prendre  One 
antre  cftins  l'intérieur  de  notre  Royau- 
me *  ou  qui  auroient  pafle  dans  les 
pays  étrangers ,  pourvu  qu'ils  fe  ren- 
dent dans  les  lieux  de  leur  départe- 
ment dans  le  courant  de  176a.;  Nous 
leur  accordons  à  cet  effet ,  par  notre 
préfent  édit,  grâce  entière  &  pleine 
amniftic  pour  le  lait  de  leur  défertion 
&  expatriation. 

IV.  Ces  Rentes  feront  acquifes  par 
lesdits  Gens  de  mer,  François  &  étran- 
gers, moyennant  la  fomme  de  trois 
cents  Livres ,  une  t'ois  payée  :  ils  y 
pourront  fitisfuire  enargenteomptant, 
slls  font  en  état  de  payer  cette  fom- 
me ,  ou  par  compenfstion  avec  les 
£tlaircs&  parts  de  priles  qui  pourroient 
leur  être  encore  dûs  ,  pour  raifon 
de  notre  fervice,  ou  par  leurs  Arma- 
teurs, dont  les  reconnoiilances  feront 
reçues,  ou  à  défaut  d'autres  facultés, 
avec  des  billets  lignés  ou  marqués 
d'eux,  di  viles  par  l'Intendant  ou  le 
Commiflaire  de  leur  département,  por- 
tant délégation  de  la  fomme,  à  pren- 
dre furie  tiers  des  falairesqu'ilsgaçne- 
ront  à  notre  fervice  ou  fur  les  Bâti- 
meiis  de  nos  firets,  pendint  les  tro» 
premières  années  feulement  qui  fui-' 
vroiit-l'acquifition  de  leur  Rente,  & 
non  au-delà;         lesdits  acquéreurs 
venorent  à  mourir  perfdadt  lesdites 
trois  année*,  ou  à  être  ttié3  à'notre' 
fervice,  fans  avoir- fatisfîit  es  entier' 
au  prix  de  ladite  acquilition,  voirions 
que  leurs  f  «ailles  '  ne-  puWeht'  être 
pourfuivies  pour  le  refttnt,  quêtions 
leur  remettons,,  cïcepté  pour  leypar» 


ties  de  falaires  qui  leur  fèroient  al«s 
dûès  pour  notre  fervice,  furlesquel* 
il  fera  faifxîomponfarâon  jusqu'au  par- 
fait acquittement  du  pfkicipaL  Et  i 
l'égard  des  Matelots  étranger*  qui 
viendront  des  pays  &  provinces  qtu 
font  hors  de  notre  Royaume,  nous 
leur  remettons  b  fommedeceittiv. 
que  nous  leur  accordons  pour  les  frais 
de  fear  conduite  jusque  dans  nés  ports  ; 
au*  moye*  de  laquelle  remife ,  il  ne 
leur  refera  plus  que  deux  cents  Liv. 
â>  Ja/éT  pour  l'aoquifttion-  de  leur 
Rente"  d*  A&ion  de  Tontine  daWU 
matfiete»  ci-deffcls»   Voûtent  que6  fed  t 
fleur*  S  ouate  foit"chargé  de  la  recette 
des  fommes  qui  feront  offertes  pour 
l'acquifition  desdites  rentes,  dont  il 
fuivra  le  recouvrement  envers  les 
Commis  du  Trcforier-  Général  de  la 
Marine  dans  les  ports ,  &  les  Arma» 
teurs>  pour  la  rentrée  du  montant  des 
l'd  lires  échus  ou  à  échoir,  qui  auroient 
été  ainfi  engagés  par  les  acquéreurs. 

V.  Lesdites  rentes  feront  divifées 
en  trois  clalles  pour  les  trois  dépif- 
temens  de  Hteft,  Toulon  &  Koche/ort, 
dont  chacune  fera  compoféo;  lavoir, 
celle  de  Breft  de  quinze"  mille  rentes 
où  actions  de  Tontine  ,  dont  lefofld» 
fora  de  fix  cents  mille  Livres  ;  celles 
de  7  nuton  fit*  de  tiocbt/vrt  ,  de  fept 
mille  cinq  cents  rentes  chacune,  dont 
le  fonds  fera  de  trois  cents  mille  Liv. 
p<fuf  chaque  clafle:  Chacune  des  trois 
clafTes  fera  diflrîbwôe  en  pluûeurs  di- 
visons ;   favoir  ,  celle  de  ttreft  en 
foîÎLinté  divilions  de  deux  cents  cin 
qù.inté  rentes  chacune  ,  faifant  dix 
mille  Livres  pour  clwque  diviAonj \A 
celles  de  'foulon  &  de  Koctefort  de 
trente  divlfioris  de  deux  cents  cinquante, 
rentes  chi curie  pareillement,  dans  les- 
quelles clafTes   &  divifions  cba"qu« 
homme' de  mer  fera  admis  indiAincte- 
ment,  de  manière  cependant  qu'aucune 
cîaiTe  ni  div'fion  ne  puiffo  être  cpff- 
pôftîe:  au  ddli  du  nombre  des  rente» 
doni  «lies  doivent  être  remplies.    .  * 
VI.  Lesdites  rentes  feront  acquit, 
fans  aucune-  dîfUnïtïoAd  age^awis  "tf 

a* 


Gc 


te  fcra  admis  1  én  acquérir,  s'il  n'a  trelfervice,nous  accordons  1  ù  Ten**; 

«m  moins  dix-huit  ans  »  ou  s'il  a  plus  fa  vie  durant,  la jouillance  d'yuo  pea- 

de  quarrmte-cinq  ans  »  eltes  feront,  fton  de  quarante  Livre*  ,  égaje  à  li 

fufceptibles  d'accroifiemeat  de  la  moi-  rente  que  fon  mari  avoit  acquife  ;  U» 

tié  de  toutes  celles  qui  viendront  à  quelle  penlion  fera  portée  à  foixinte- 

s'éteindre  par  la  mort  de  ceux  qui  en  dix  Livres  fi  elle  refteaVec  urienî'mf 

jouifibient  du  même  miri ,  &  à  cent  Livres  ft  elfe" 

VII.  Éa  cas  quunMateïot  qui  aura  en  a  deux  ou  un  plus  grand  n'ombre I 
acquis  une  A&ion,  commette  le  crime  k.  lesdites  penfions  feront  prifes  fut 
de  défertion ,  h  rente  de  cette  Action  les  accroilicmehs  qui  reviendront  aux 
téra  anéantie  &  ne  tournera  pas  en  gens  de  mer  non  maries,  aU  de-làdél 
âccroiflemeat  dans  la  clafl'e,  ou  il  fe  cent  cinquante  Livres  ,  qui  doivent" 
trouvera,  le  fcul  cas  de  défert'on  fiire  leur  dernier  lot,  ainfi  que  fin*  lei 
étant  excepté  du  rôlè  d'accroiifement.  rentes  éteintes  à  notre  profit;  fans  que 

VIII.  Lorsqu'un  Matelot  François  néanmoins,  dans  aucun  cas  ,  lé  fonds 
ou  étranger  défertera ,  il  perdra  fa  deftiné  au  payement  des  arrérages  des 
rente  &  tous  les  accroiflcmcns  dont  rentes,  accroilîfemens  dlcelles  6c  perï- 
11  jouilïbit  j  &  en  cas  que  nous  nous  lions  accordées*  aux  veuVes  des  geref 
rjortions  à  lui  accorder  amniitie ,  il  de  mer  par  le  préfent  article,  puille 
fera  obligé  d'acquérir  une  nouvelle  excéder  la  fommede  douze  céntsâûiile 
action  de  Tontine,  pour  pouvoir  ré-  Livres. 


IX.  Tout  Offitier^arinier,  ou  Ma-  les  congés  qui  feront  neceifàires  aux 
teiot  François  ou  étranger,  ne  pourra  Matelots  étrangers  pour  aller  VJquef 
acquérir  qu'une  feule  rente  du'Action  à  leurs'  arTaires  dans  le  lieu  dé  leur  f  if- 
de  Tontine;  &  fi  aucun  venoit  a  en  mille  ;  ces  congés' leur1  ferVjnt  délivré» 
acquérir  deux  ou  un  plus  grand  nom-  par  les  Commiflaires  des'  claJiVs  de 
bre  pour  fon  compte,  par  des  noms  leur  Département  ;  &  en  cas  qu  itt 
interpofés  ou  autrement ,  oli  même  excédent  le  terme  de  lertr  côiijft-  I 
s'il  venoit  à  s'approprier  la  rente  d'un  moins  qu'ils  rte  juftifient  leur  ratardV 
Matelot  mort  ou  déferté,  ladite  rente  ment  à  ffe  rendre ,  par  des  cadres  de" 
fera  éteinte  à  notre  profit,  indépen-  malade',  ils  feront  déchus  de  iefatit!- 
damment  qu'il  fubira  la  peine  de  faux  croisement  de  leur  rente. 

qu'il  aura  encourue.  XI„  ^  eXeinpéon8i  par' ^ 

X.  Tous  les  Gens  dé  mer,  hrançoir  fpéciale,  lesdits  Matelots  it  leur  f  C- 
&  étrangers,  jouiront  également  du  celfion  ,  après  leur  mort ,  de  tout 
bénéfice  de  l'aCcroilI'cment  desdres  droit  à' Aubaine  &  révendication  pour 
rentes ,  avec  cette  dilférence  que  les  notre  fife ,  voulant  que  leur  d!te  fuç- 
Matelots  non  mariés  ne  feront  fufeep-  ceflion  foit  recueillie  librement  par 
tibles  d'accroiflement  que  jusqu'à  la  leurs  héritiers  naturels  ou  inftitués  par. 
fomrac  de  cent  cinquante  Livrcs.lcur  teft  iment,  foit  qii'ils  hab'tent  en  f  Mi- 
première  rçutecomprife  ;  &  que  ceux  ce  ou  dans  les  pays  étrangers  :  Vou- 
qui  feront  mariés,  jouiront  rie  tous  Ions  aufli  que  leurs  eniins  reliant 
les  necroifiemens  de  leur  divltiorc,  jus-  d>us  notre  Royaume,  y  folètîc.  tr  tég 
qu'à  la'fomme  de  dnq  mille  Livres,  en  totit  comme  nos  propres  Sujet  .f 
auî  doit  être  le  lot  du  dernier  Rentier  XIV.  Lesdits  Matelots  étrangers 


-XL  fel  'un  Matelot  François  ou  étran-  gens  dé  mèf  de  notro  Royaume.'  foif 
«çer  ,  mà-cjé  çrt  France  ,  vient  à'  être   pour  leur  avancement  dans  lés'  Clif- 
tdé"  à  notre  fervice,  loit  à  la  mer,  foie   fos  ;  foit  pour  l'augmentat'on  de  lè  tf 
dans  nos  Arieràirir";  ou  qu'il  vlenror-  frhrirës ,'  foit  enfin  pour  obtenif  li 
à  mourir  de  maladie  contractée  à  no-  d.-iui-folde  d'invalidité,  en  cas  qu'ils 


deviennent  cftropiés  ou  mutilés  à  notre 
ferv  ce  ;  mais  >is  ne  pourront  pré- 
tendre aucune  dtmi-l'olde  à  titre  a  an- 
cienneté ,  attendu  qu'ils  en  feront 
amplement  dédommagés  dans  un  âge 
avancé  ,  p.ir  l'acxroijïemcnt  de  leur 
Rente.  A  l'égard  des  demi -fo Ides 
que  nous  accorderons  à  l'avenir  aux 

Îens  de  mer  de  notre  Royaume,  el- 
îs  continueront  de  leur  être  accor- 
dées, fuivant  l'ufage,  pour  raifon  des 
blelîures  &  des  maladies  contractées 
à  notre  fervice,  fans  qu'il  leur  foit 
fait  aucune,  réduction  ;  mais  lorsqu'il 
fera  queûion  de  leur  accorder  une 
demi-folde,  a  raifon  de'leur  ancien- 
neté feulement  ,  elle  fera  moindre  de 
trois  livres  par  mois  que  celle  qu'on 
avoit  coutume  de  leur  accorder. 

XV.  NosIntendan*&  Commifiaires 
de  la  Marine ,  étjblis  dans  tous  les 
Ports  &  Arfenaux  de  notre  Royau- 
me, ainû  que  ceux  de  no»  Officiers 
prépofés  au  maintien  fit  à  la  difcipli- 
ne  des  Clafles  dans  chaque  quartier, 
&  qui  feront  par  nous  commis,  ap- 
porteront l'attention  h  plus  exacte , 
tant  à  lacquifition  dosâtes  Rentes, 
qu'au  payement  d'icelles,  par  des  re- 
$ifhes*p.rticnliers  qu'île  tiendront  à 
cet  effet ,  &  qu'ils  enverront  à  l'In- 
tendant de  leur  Département,  lequel 
nous  addreflera,  de  fon  côté,  tous 
les  trois  mois,  un  ctit  des  Rentes 
qui  auront  été.acquifes .  ainîî  que  des 
arrérages  &  accroiflemens  ,  par  Nu- 
méro de  Claflc.  de  divifion  &  de  per- 
fonne.  Si  dsnnoksem  Ma.ndchent 

te 

Sijvé  LOUIS. 

Et  plut  bat,  par  le  Roi ,  le  Duc  de 
Choiseul. 

De  Toulon  le  jo.  Mart. 

les  forces  navales  qui  doivent  for- 
tir  de  notre  Tort,  fc  forment  &  fe  per- 
fectionnent d'un  jour  à  l'autre  ;  lAr-. 
mement  eft  pouflé  avec  toute  la  dili- 
gence poflible.  Tous  les  Vaiffeaux 
«ûtieU  &  fomnt  fucccinvemeût  de 


carenne;  &  dans  toutes  les  Villes  ou- 
ritimes  du  reflorton  travaille  à  la  levée 
des  Matelots  qui  doivent  s'embarquer 
fur  l'Efcadre.  Le  tout  fera  prêt  avant 
que  le  tems  de  le  mettre  eû  oeuvre 
arrive. 

De  Londres  le  m*  Avtil. 

Aujourd'hui  vers  les  ».  heures  du 
matin'  il  eft  arrivé  vm  exprès  dépêché 
par  le  Général  Mmckton  avec  la  nou- 
velle de  la  prife  du  Fort  ■>',  heru  & 
de  la  réduction  totale  de  la;  Martin- 
que,  cet  exprès  a  rapporté  que  tro» 
jours  après  le  départ  de  celui  qui 
l'avoit  précédé,  les  habitans  setoient 
mutinés  6t  «voient  forcé  la  Garnifon 
à  fe  rendre  ,  de  manière  que  nous 
nous  Ibmines  rendus  maitres  du  Fort 
S..tierre  Cuis  coup  férir. 

D'Amsterdam  le  g.  Ain  il. 

Le  Vaifleau  de  la  Compagnie  de» 
fadet  -  Orientale!  le  Rotterdam ,  parti  de 
Batavia  le  10.  Octobre  1761.  &  du 
Cap  de  Bnriiie ~  hj'fafne  le  p.  Janvier 
dernier,  eft  entré  dans  la  Meuji  le  j. 
de  ce  mois.  On»  attend  au  premier 
jour  ia.  autres  Valfleaux  de  là  Corn 
pagnie,  arrivés  de  batavia  au  Cap  de 
tionve-  Elperunee  à  la  fin  de  Décembre 
&  au  commencement  de  Jaavier; 
ftjavoir  ,  le  Ktev.ttkeuvel ,  le  L<kket- 
Umd,  le  LapUnenburç ,  le  'ZnydkeveUni . 
le  7  ooievltet ,  le  Snoek  ,  le  GenrMJJM* 
(Jé,.é.a!  ,  le  l'rtncc-  HéraltUtre  ,  iHt'.- 
Uuyj-ten-  Doak,  le  Scbagen ,  le  Ny+ 
tuif  &  le  Stnalen, 

On  a  reçu  avis  par  le  VaifTeau  m. 
ttotunUm  ,  que  Mr.  Jacob  M'4<'< 
Gouverneur  Général  des  Etabli fl'emens 
UelLmioù  dans  17»^  ,  &  Mr.  Jacob 
Van  der  Weutytn%  Ccmfeiller- Ordinai- 
re ,  font  morts  l'un  &  l'autre  à  H**1 
va.  Le  premier  a  été  remplacé  pro-^ 
vifioncllemcnt  par.  Mr.  Pierre  Albert 
Vaa  der  fane r  Premier-  Confeiller  « 
Dircdeur  -  Général  desdits  Etabliuj 
mens  ;  &  celui-ci  par  Mr.  L'ibie®* 
Hooremann,  Coûte  lier  Ordinaire 
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De  Naples  le  >.  Awl. 

Nous  avons  effuyé  ici  une  tempête  furieufe  le  i6.  du  mois  dernier  s  le 
tonnere  &  les  éclairs  n'ont  presque  point  difcontinué  pendant  h  jour- 
née ,  &  h  foudre  eft  tombée  en  quatre  endroits  diffcrens  ;  aux  grands  Car- 
mes, où  elle  a  tué  quatre  religieux  &  bieflés  dix  autres,  fur  la  Chapelle  du 
Trc'for  de  X.  'janvto,  où  elle  n'a  caufé  que  peu  de  dommage  &  en  deux 
autres  endroits,  où  elle  n'en  a  occafionnc  aucun. 

lie  Brest  le  ip.  Mari. 
On  arme  ici  plufienrs  Gabarres  deftinées  à  aller  à  Nmtet  prendre  des 
bois  de  conftruéc.ion*  &  diverfes  munitions  pour  le  fervice  de  notre  Port. 
On  achevé  de  conftruire  le  Royal.  Lomt  de  ic<5.  Canons ,  &  on  continué 
IVrmcmcnt  ou:  a  été  ordonne.  Les  Vaifleaux  le  Glorieux,  &  le  6/>hnr,qui 
font  dans  la  V  illaine,  doivent  en  fortir  à  la  prochaine  marée, pour  venir  ici. 

De  Versailles  te  7  Avril, 
Le  1.  de  ce  mois,  le  Comte  de  Saint  ■  Florentin ,  Gèrent  &  Adminiftra- 
teur  Général  des  Ordres  Royaux,  Militaires  &  Hofpitaliers,  de  Notre-Dame 
du  Almt  Carml,  &i  de  Saint  Lazare  de  $erufjiem%  pendant  la  Minorité  de 
Monfeignevr  le  Duc  de  be>ry.  Grand  Maître,  reçut,  dans  l'appartement  & 
en  préfence  de  ce  Prince  34.  Chevaliers  Novices  desdits  Ordres,  tous  Ele- 
vés de  l  Ecole  Royale  Militaire  placés  dans  diftérens  Régimens.   Ces  CJie- 
valiers  Novices,  après  leur  réception,  furent  admis  à  baifer,  en  figne  d'obé- 
d'ence,  la  main  du  Prince,  Grand  Maître.   Plufieurs  Chevaliers,  Comman- 
deuaEccléfiaftiqires,  &  les  Grands  Officiers,  affilièrent  à  cette  cérémonie.  • 
Le  fitur  6e  S/ttnt  Hituire,  anoen  Officier  au  Régiment  de  la  Afcrrfc,** 
en  llionneur  de  préfenter  au  Roi  &  a  la  Famille  Royale  le  Poëme  intitulé 
La  A  .*fm,  compofé  parle  fieur  Dûinâud,  foH  frère,  Confeiller  d'Ambalfaiie 
du  Roi  de      t^nt  Electeur  de  Saxe ,  &  Membre  de  l'Académie  de  Ferlin.  •  • 

De  Paris  te  p.  Axril  1763. 
Meffire  Germain- Louis  L>uuv:lin,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  & 
ancien  Garde  des  Sceaux,  eft  mort  à  torts  le  1.  de  ce  mois,  dans  la  foixante- 
dix  •  kuitieme  année  de  fon  âge. 

Suite  iet  n  uvelUt  de  Londres  *u  r.  Avril. 
Le  30.  du  mois  dernier ,  les  Communes  pafferent  le  Bill  pour  encou  ' 
rager  la  découverte  de  la  Longitude  en  mer. 

Le  31.  la  Chambre  s'etant  formé?  en  committé  fur  le  Subfide,  réfolut 
-d'accorder  au  Roi  5ccoo.  Livres  Sterling,  pour  mettre  S.  M.  en  état  de 
-donner  un  fecours  convenable  au  Lmdgr.ive  de  Heiïf.Caf}el%  en  vertu  de-; 
Traités,  &  irttfr*.  pour  fuppléer  à  h  non  valeur  des  Subfides  de  l'année 
dernière.  Les  Seigneurs  ont  auffi  paffé  le  Bill  pour  mieux  encourager  les 
Matelots. 

On  mande  de  Dublin  en  datte  du  ao.  Mars  qu'on  y  travaille  férieufement 
'tux  arrangements  concernant  la  levée  de  5.  Régiments  Latioliquej  qui  feront 
■Chacun  compofé  de  mille  hommes. 

On  ajoute  qu'on  a  fait  à  cet  effet  des  propoûtion»  aux  Lords  Kilmare , 
Kingsland,  Sir- Patricb,  Belhvs  ainfi  qu'à  quelques  autres  Seigneurs  Cmh  >U.iuet 
&  que  les  trois  premiers  de  ceux  qu'on  vient  de  nommer,  les  ont  acceptées. 
Au  refte  ces  nouvelles  Troupes  font  deftinées  à  aller  en  PorturtU  ;  elles  fe- 
Tont  pendant  10.  ans  à  h  Solde  du  Roi  T.  F.:  mais  néanmoins  toujours  fil- 
lettes aux  loix  de  ces  Royaumes,  &  repaieront  à  la  difpofition  de  notre 
Monarque  à  rexpiratk»  du  terme  des  10.  ans  ftipulés.  De  plus  tous  les 
Colonels,  Lieutenants -Colonels,  Majors  &  Capitaines  qui  y  auront  de  Yem- 


pioi ,  devront  rxlTcder  dw  biens  fcnds  cn  M'*'-<  »  prccatfîcn  que  le  Gou- 
Veroerr.tnt  a  jviyi  etre  necel:airc. 

Le  Vailîcau  le  t  >7"ff  arrivé  à  Cuk  le  «s.  Mars  dernier  a  rapporté  que 
loin  de  diiriclir  les  Fortifications  de  l-ci!e  hu,  aii.li  qu'en  l'avoit  dit,  le  Gouver- 
neur mcttOit  tout  en  ufage  \  our  que  cette  Isle  lut  en  bon  état  de  defenfe. 

Le  Lord  tiuvt\  eft  parti  hier  d'ici  pour  aller  en  irLnde,  afin  de  s'y  em- 
barquer avec  fon  Régiment  pour  le  ïortmgst,  où  l'on  compte  que  nos  Trou- 
pes feront  rendues  vers  le  10.  ou  le  is.  de  ce  mois. 

he  Coppbnhaoub      jt.  Marr. 

Quelques  Gazettes  ont  annoncé  qu'on  avoit  publié  à  Kiel  une  Déclara- 
tion du  Cwr ,  portant  que  le  cartel  conclu  le  iç>  Octobre  1750.  entre  la 
Couronne  de  hanemttek  &  le  Holftein  Ducal  .pour  dix  années,  étoit  expiré 
depuis  quinze  mois.  En  même  tems ,  le  bruit  s'étolt  répandu  qu'un  Corps 
confiddrable  de  Ku(fei  avoit  ordre  de  venir  prendre  de»  quartiers  dans  le  n»l. 
Ji,i»  Dt  cal.  Ces  deux  nouvelles,  jointes  à  U  crainte  qu'on  a  euë  d'une  entre- 
pufe  fur  la  Ville  de  Lubeck  ,  femblent  avoir  donné  Deu  au  départ  du  Feld- 
jîlarêclîal  -  Général  Comte  de  Saint -Germétn.  Le  Gouvernement  a  crû  aufli 
devoir  envoyer  une  Frégate  en  Kotveçe ,  pour  convoyer  les  Bâtimcns  de 
transport ,  fur  lesquels  s'embarqueront  trois  mille  hommes  deftinés  à  renfor- 
cer rArmée  de  Sa  Majefté.  Cependant  il  n'y  a  aucune-  rupture  entre  le* 
deux  Cours. 

De  Hambourg  le  2.  Avril. 

Quoique  la  Régence  de  Lubtck  ait  tenu  fort  fecretes  les  dépêches  de 
deux  CourieTs  que  le  Prince  Eugène  de  IVûrtemberç  lui  a  envoyés  ,  il  y  a 
quelque  tems, les  mefures,  qu'elle  prend,  femblent  confirmer  les  bruits,  qui 
ont  couru  que  les  Vruffitns  avoient  des  deuYins  fur  cette  Ville.  . 

On  continué  de  fermer  en  grande  hâte  divers  magafins  dans  le  Htlflun 
D*Hoût  &  depuis  quelques  jours  la  fermentation  y  eft  extrême.  Dez  le  rç. 
de  ce  mois,  tk  Magiilrat  &  la  Bourgeoilic  d'Altens  fe  rendirent  à  leur  Hôtel 
€e  Ville,  où  ils  demeurèrent  aUemblés  jusqu'au  lendemain  matin.  Il  s'agiflbit 
«Tarrangemens  pour  le  transport  des  vivres  et  des  équipages  des  Troupes  qsu 
fe  trouvoient  dans  les  environs,  &  qui  partirent  précipitamment  le  ta.  Puis 
de  160.  Chariots  ont  été  commandés  pour  cet  efièt 

Sa  Majefté  Danotfe  a  porté  à  vingt  mille  écus  de  Ddntmartk  les  appoin- 
temens  du  Général  Comte  de  .£  Germain.  De  plus»  Elle  lui  a  fait  préfent  de 
quatre  mille  écus  pour  fes  équipages. 

De  Francfort  U  t  j.  Avril 

Deux  Bataillons  du  Régiment  de  N>:(ftu  -  Saarbrûck  entrèrent  hier  dans 
notre  ville:  le  troifieme  Batiillon  de  ce  Régiment  eft  encore  à  Hecbenheim 
dans  le  Comté  de  Hantu.  Nous  attendons  à  tout  moment  ici  le  Maréchal 
Prince  de  Soubije  &  les  Lettres  de  Dujjildorff  marquent  que  le  Maréchal 
4'Eflrées  y  ctoit  également  attendu  dans  peu.  Ces  mêmes  Lettres  ajoutent 
que  comme  on  y  a  eu  des  avis  certains  que  les  Alliés  ne  tarder  oient  point 
à  faire  des  mouvements,  on  avoit  redoublé  les  patrouilles  &  fa  t  différentes 
autres  difpôfrtions  tendantes  à  fe  mettre  à  l'abri  de  toute  furprife  de  leur  part. 

Les  Alliés  ont  envoyé  a  Embe>k  quelques  ingénieurs  chargés  défaire 
travailler  à  des  ouvrages  pour  affiner  d'autant  mieux  la  defenfe  de  cette  ville 

/)<  Vibnnb  le  2i  Avrtl 

On  a  commencé  dimanche  dernier  les  prières  publiques  qui  ccoitinue- 
ront  pendant  9.  jours  dans  cette  ville  &  fauxbourgspour  implorer  la  béné- 
diction du  Ciel  fur  les  Armes  de  l'Impératrice  Reine.  Leurs  Majeftés  L  àt 
R.  A.  ont  affilié  avec  Leur  Augufte  Famille  à  la  proce&oa  qui  s'eft  faite 
iulli  Dmunciie  dernier  à  cette  occjiioQ- 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

Ï)U  SAMEDI  24.  AVRIL  1762. 


1  • 

.  De  Madrid  U  i  j.  Mari. 

■  * 

r  .  •  »  •  • 

ô'ï£5r*?«&-sr  Feyj  >o  ,  Mhuïlre  du 

Cfc-*-—     v#  Confeil  Royul  de  Ctf 

A||D|  IjEL  u//?,  vient  d'obtenir 
]&v* — pour  lui  &  pour  fes 

^^•x^ov-Cv  dcfcendans  un  Titre 

nom  de  Comte  de 

Trocr^v. 
De  Cadix  le  '  x.  Mart. 
Incefianvnent  la  Frégate  U  Vtnut 
A  le  Chebec  VAadaLuht  feront  voile 
pour  tiaenot  -A\rtt.   Ce»  deux  Bàti- 
auens  doivent  y  porter  une  grande 
■quantité  de  munitions  de  guerre,  & 
quarante-huit  Canon»,  les  uns  de  vingt- 
quatre,  les  autres  de  £ize  livres  de 
batte. 

A  la  faite  d'un  Confeil  de  guerre 
qui  s'eft  tenu  ici,  il  a  été  ordonné  de 
préparer  douze  Brûlots. 


On  travaille  i  mettre  dans  le  meil- 
leur état  de  déiènfc  lès  batteries  du 
Tnlmn ,  du  FrAtk ,  du  Lumav  &  de 
Saint  Garde. 

Un  Corfaire  E^afW,  ^ui  a  retîcné 
dans  cette  Baye,  a  rapporté  que,  la 
nuit  du  5.  au  6.  ùx  Vanneaux  de  guerre 
ét  wne  Frégate  de  rEft*adre  de  l'A  mi- 
rai Smvnderi  a  voient  débouqué  le  Dé- 
troit, dirigeant  leur  route  vers  VOueJft 

De  Maiac*  k  /j.  Xlms. 

Quatre-vingts  nommes  de  Milice, 
arrivés  ici  le  9.  de  ce  mois,  ont  été 
incorporé!  dans  le  Régiment  d'Infan- 
terie de  Lutonru. 

Il  eft  forti  de  ce  Port  une  Felou- 
que Armée  en  courfe ,  qui  doit  aller 
croifer  dans  le  Détroit.  On  en  équipe 
quelques  autres  pour  la  même  dam- 
nation. 

De 


De  Cartaoens  du  L.iw.t  le  14. 
Mai  t. 

Les  Vaiffeaux  de  guerre  le  Terrible 
&  YAulante ,  ainfi  que  les  Frégates 
VAftree  &  la  ,7«»o»,  n'attendent  que 
les  derniers  ordres  de  la  Cour ,  pour 
appareiller.  Depuis  plufieurs  jours, 
le  Vaifleau  le  KvS  elr  auiTi  en  rade. 
On  a  embarqué  fur  ce  Bitimcnt  les 
Matelots  venus  dernièrement  de  har- 
eecobnne.  Trois  Chebecs  doivent  aller 
prendre  du  monde  à  Maj.r^ue,  pour 
compléter  les  équipages  du  VailTeau 
le  Gl  vieux  &  des  Frégates  qui  reftent 
encore  dans  notre  Arcen  il. 
'  Notre  Gouverneur  vient  de  fsire 
partir  pour  la  V teiik-Ciftiile  un  grand 
nombre  de  charrettes,  attelées  cha- 
cune de  trois  mulets. 

Ou  Fkrrol  le  et.  Mars. 

On  do)t  tirer  environ  cinq  cents 
hommes  de  Régiments  de  Léo*  &  de 
Murtie,  &  les  fiire  embarquer  fur  l'Es- 
cadre ,  que  la  Cour  a  ordonné  d'équi- 
per dans  ce  Fort,  &  qui  félon  les  ap- 
parences ne  tardera  pas  à  mettre  à  la 
voile. 

De  h  Corocns  le  14.  Mûrt 
Deux  de  nos  Barques,  chargées  de 
bled  &  d'orge  pour  Vtff%  ont  été  ran- 
çonnées par  un  Corfaire  de  Gimrfei , 
fune  pour  neuf  cents  piallres,  l'autre 
pour  fept  cents. 

Le  Corfaire  le  Chev.l  er  de  Drecourt, 
de  Bedeau,  commandé  par  le  fieur 
Ça,:.nffeau ,  a  relâché  icV  après  une  croi- 
fierè  de  quatre-vingt-quatorze  jours , 
dans  laquelle  il,  s-eft  emparé  d'un  Na- 
vire Ah^miy  dont  h  Cirgaifon  conQs- 
toit  en  bray  &  en  goudron.  On  a  ap- 
pris que  le  Corfaire- 1  Hiurtux  ,  du 
même  Port,  a  conduit  à  /'ivo  une 
prife  de  deux  cents  cinquante  ton- 
.  neaux.  chargé  de  riz  ,  de  goudron, 
t  de  tabac  &.  d'indigo. 

fh  Versailles  le  te.  Avril. 
Avant  hier.  Jeudi  Saint,  l'Evoque 
yw«i  nyant  fait  l'-Abfoùtc ,  &  le  Roi 
ayant  entendu  le  Sermon  de  l'Abbé 
/''/jrn<r, Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale 
d'Cfettrtr,  Prédicateur  &  Aumônier 


Ordinaire  du  Roi  de  Pnhçne  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar  ;  Sa  Majefté  lava 
les  pieds  à  douze  Pauvres,  oc  iesfer- 
vit  a  table.  Le  Prince  de  VomSf  % 
Grand  Maître  de  la  Mai f m  du  Rot , 
étoft  à  la  tête  des  Maîtres  d'Hôtel,  & 
il  précéda  le  fefvice ,  dont  les  plats 
furent  portés  par  Monfeigneur  le  O  .a- 
fhinjM  Duc  d  Or  tant,  1»  Duc  de  Char- 
tres ,  le  Prince  de  CWv,  le  Comte  de 
U  Marche ,  le  l'omte  d'Eu ,  le  Duc  de 
yenthiexre ,  le  Prince  de  LamMk%  & 
par  les  principaux  Officiers  de  Sa 

Le  même  jour,  la  Reine  entendit  le 
Sermon  de  la  Ow  de  l'Abbê  'Momut 
de  la  Grave,  Viciire  Général  de  1*E- 
véché  de  V ence.  L'Evèquc  $Ahn  fit 
enfuite  l'Abfoute  ,  après  laquelle  Sa 
Majefté  lava  les  pieds  à  douze  pauvres 
filles ,  quEUe  fervit  à  table.  Le  Mar- 
quis de  L'hamazei,  Premier  Maître  d'Hô- 
tel ,  précéda  le  fervice  ;  &  les  plats 
furent  portés  par  Madame  la  Dêmfèitf, 
par  Madame  Aduayde ,  par  Mesdames 
VtHmre,  Srp^ie  &  Louje,  par  les  Da- 
mes du  Palais  de  la  Reine  par  les 
1  Dames  de  Compagnie  de  Mesdames  de 
France. 

Ce  même  jour,  le  Duc  de  Cbàtillre 
prêta  ferment,,  entre  les  mains  du  Roi, 

gnir  la  furvivance  '  de  la  charge  de 
rand  Fauconnier ,  que  Sa  Majefté  a 
*  bien  voulu  lui  accorder." 

Le  13.  la  Cour  preudra  le  deuil 
pour  quatre  jours,  a  l/occafion  de  la 
mort  de  laDuchéffe  de  brunivie-ijr  et 
Jentut'tel. 

De  Paris  le  ç.  Awl. 
Lettre  é.rite  au  Ouc  de  Cholfeul  p sr  U 
fieur  de  Sartinc ,  Lieutenant  -  Gênerai 
de  r'nlice  de  Paris. 
„  M.  j 'aï  l'honneur  de  vous  adreljer 
copies  de  trois  délibérations. de  Com 
iminautés,  qui,à  l'exemple 'des  autres, 
offrent  des  lbmmes  au  Roi ,  pour  con- 
tribuer à :  l'augmentation  de  h  Marine. 
Par  la  première ,  les  Maîtres  Boure-  1 
iiers  offrent  fix.  mille  livres.  .Paris 
féconde,  les  Maîtres  Limonadiers  of- 
frent vingt  raille  livres ,  &parlatrp'- 
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fcemelçsMaitres  Couvreurs  en  offrent 
huit  mille. 

Suivant  l'examen  que  j'ai  fait  de  la 
ûtuation  des  affaires  de  ces  trois  Com- 
munautés ,  elles  ne  doivent  rien,  & 
elles  font  en  ëtat  de  taire  les  avan- 
ces des  Tommes  qu'elles  offrent,  En 
çonféquence ,  je  vais  leur  donner  or- 
dre de  porter,  le  plutôt  qu'elles  pour- 
ront, cet  argent  a  M.  de  GeorvilU, 
Tréforier  Général  de  la  Marine. 

Permettes-moi ,  M.  de  vous  expri- 
mer la  Catisfaâion  que  j'ai  de  voir  1 1 
plupart  des,  Communautés  s  emprelïér 
à  donner  à  Sa  Majefté  des  man- 
ques de  leur  zèle  $c  de  leur  attache- 
ment. Je  puis  vous  affurer ,  M.  que 
je  fuis  plus  occupé  à  retenir  qu'à  ex- 
citer leur  bonne  volonté  f  qui  devien- 
dtoit  ruineufe  pour  elles ,  fi  je  n'y 
mettois  des  bornes,  &  je  crois  fuivre 
en  cela  les  intentions  de  Sa  Majefté. 
J*i  l'honneur  d  être  &c.  „ 

»  De  Loxbp.ES  Ut  t.  tf  9.  Avril. 

Le  Parlement  n'a  abfolumerit  rien 
fait  d'intéreflant  ces  jours  derniers. 
Le  Roi  s'y  étant  rendu  hier ,  y  figna 
différens  Bilîs  ,  après  quoi  les  deux 
chambres  s'ajournèrent  au  20.  de  ce 
mois. 

On  parle  d'une  rébellion  au  nord  de 
VlrUnàe  :  mais  ce  n'eft  encore  qu'un 
bruit  confus. 
*  CAPITULATION  du  Fort  St.  Fient. 

AnTictB  P&KtutiivAiKE.  Ily  au- 
ra uhe  fuîpenfton  d'armes  de  15.  jours, 
à  l'expiration  de  laquelle  la  Capitula- 
tion aura  lieu ,  s'il  n'arrive  pas  de  fe* 
cours  à  la  Place.  Rèp.  84.  heures  feu- 
Unent,  à  compter  du  montât  que  Mrt.de 
Bournau  If  de  la  Touche  Frère  du 
Gouverneur ,  feront  retitret  à  5j.Pierte. 

Art.  L  Toutes  les  Troupes  tant 
les  réglées,  que  la  Milice  ,  fortiront 
■de  la  Place  avec  4.  pièces  de  Canon , 
leurs  armes  ,•  Cirtouches  ,  Enfeignes 
déployées ,  tambours  battans  ,'.&.tous 
les  honneurs  de  La  guêtre.  H.  Accordé. 

Art.  II.  Les  fusdites  Troupes  & 
leurs  Officiers  &  Coramandans ,  avec 
leurs  quatre  Canons,  armes  &  baga- 


ges .  feront  transportés  à  la  Grenade , 
fur  lesVailTeaux  de  S.  M.  Britannique. 
H.  Ut  feront  transportés  en  France. 

Art.  III.  Le  Gouverneur  de  la 
Martinique ,. le  Lieutenant  de  Roi,  les 
Officiers  de  Place ,  les  Ingénieurs  & 
Sous  •  Ingénieurs ,  feront  transportés 
en  France  fur  les  Vainc  wx  &  aux  dé- 
pens de  S.  M.  Hritanm-iue.  ét.  Accordé. 

Art.  IV.  Mr.  le  lra{for  de  U  Tou- 
che ,  Commandant  Général  pour  le 
Roi  T.  C.  des  Isles  fout  le  vent  en 
Amérique ,  fera  transportés,  lui,  fon 
Epoufe,  &  toutes  les  perfonnes  qui 
lui  appartiennent,  à  U  Gter.aU  fur 
les  VaiffeaUx  &  aux  dépens  de  S.  M. 
Britannique.  K.  U  fera  trattspzrte  te 
France,  la  Grenade  hart  a^uelkmett 
Moquée. 

Art.  V.  Pareille  demande  pour 
Mr.  de  Hvckemore,  Infpecr^ur  dés  For 
tifications  &  de  l'Artillerie.  Miw 
Reponje. 

Art.  VI.  11  fera  fait  un  inventaire 
exaft  par  des  Commiflaires  nommés 
des  deux  parts ,  des  effets  apparterians 
au  Roi  T.  C.  qui  feront  remis  à  t'Offi- 
cier  Commandant  pour  S.  M.  Bru.  k. 
Accmié. 

'  Art.  VU.  Les  Marchandifes  qui  ne 
font  ui  armes  ni  munitions  de  guerre , 
quoique  trouvées  dans  les  Mag  iftns  & 
Arfeuaux  de  la  Ville,  ae  feront.point 
comprifes  parmi  celles  qui  doivent  être 
livrées,  k.  On  ne  tUmtude  que  Ut  effe  t 
(f  ufierfils  Mthtairer. 

ArtVHL  Tous  les  prifonniers  faits 
pendant  lé  liège,  ou  en  mer  ayant -le 
nege  ,  de  quelque  Nation  &  qualité 
quils  foient ,  feront  rendus  des  deux 
parts  :  &  ceux  faits  dans  la  Citadelle , 
k  ce  font  des  Militaire* ,  auront  le 
fort  des  autres  Militaires;  &  fi  ce  font 
des  Habitons ,  celui  des  autres  Habi- 
tons. K.  Les  TrOdpesju.vmi  là  Cartel  i 
les  Habitaët  rehf.bet  après  la  filature  de 
la  Capitulation. 

Art.  IX.  Les  Nègres  &MuUtresli- 
bres ,  qui  auront  été  faits  prifonnifrs 
de  guette ,  feront  traités,  comme  t^ls* 
&  rendus  comme  les  Blancs  pour  corn 

tîaucr 


♦Jnuër  de  vivre  libres.  K.  Les  Wgrti 
pr-.,  lu  tirws  à  1,1  muiu  feront  EjlLr.et  ; 
le ju  plut 

Art  X.  Meilleurs  XiStuJu  Treil. 
de  h  totirrte  &  Cornette ,  prifonniers 
d'Etat,  feront  transportés  à  U  (mMJf, 
fur  les  VailTeaux  &  aux  dépens  de  S. 
M.  tint  wnttfw ,  pour  être  remis  entre 
,  les  mains  de  M.  de  la  7  ouebr.  tt.  Un 
remettra  Mn.de  ta  PotterjeV  Cornette 
de i  qu'an  an  Moilre  de  leur  perfoune.  l'our 
Mr.  Nadau  ,  i  fin  nous  avant  donné  no~ 
ire  parole  ,  en  le  faifant  pnfmnier ,  de  lui 
procurer  le  p^ffare  en  France  ,  if  de  lui 
tdijjcr  un  ten.pt  fujfijant  pour  rerler  jet  4/- 
fuir  t s  ,  il  Mura  trois  moi/  pour  cet  ej'et , 
à  compter  du  moment  ju  il  a  été  prit. 

,  Art  XI.  La  Martinique  reliera  au 
pouvoir  de  S.  M.  Rriuunique  jusqua 
ce  que  fon  fort  foit  règle  par  un  Trai- 
té entre  les  deux  PuilTances  ;  &  en 
attendant  les  Habitans  ne  pourront 
ctre  contraints  en  aucun  cas  de  pren- 
dre les  armes  contre  le  Roi  de  t  ronce 
•u  contre  foi  Allés,  ni  même  contre 
aucune  PuuTance.  H.  Accordé ,  font 
prejudtcicr  p-mtunt  au  ferment  d  allégeance 
«u'iU  prêteront  «  S.  M.  Britanique,  août 
ils  itxientxt  Sujctx 

Art  XII.  Les  Habita  ns  de  h  Mur- 
tin  ,1  ne  t  foit  préfens  ou  abfens ,  même 
ceux  qui  fcroient  actuellement  enga- 
gés dans  te  fervice  de  S.  M.  T.  C. 
notamment  les  M lifons  Reugieufes & 
kes  Communautés .  feront  maintenus 
dans  1a  pofleûioo  &  propriété  de  leurs 


titres  &  de  leurs  biens  ;  &  les  EiHi 
ves  qui  leur  auront  été  pris  pendant 
le  fiége,  leur  feront  tendus.  A*.  Lct 
Habitant  de  tout  les  Ordre f ,  deviennent 
pot  la  concuite.  Sujet  t  de  S.  M.  Brit. 
, dttnt  Us  îtlet  fous  le  vent,  Pour  kt 
'  Ejclavet,  il  j  a  i.é  rtponau  a  ptopot  de 

tStàkîx.  ■  r  r 

*  **    *  »  i  - 

Art  XHI.  Les  Barques  &  VailTeaux 
de  la  Martinique  ,  qui  font  aânelle 
ment  en  mer ,  ou  dans  des  Ports  neu 
très ,  foit  qu'ils  foient  armés  en  guem 
ou  non,  auront  la  permiflion  de  te- 
tourner  dans  les  Ports  cru  rades  de 
llsle,  moyennant  h  déclarer" on  qui 
feront  les  Propriétaires  d'iceux,  qinls 
leur  ont  envoyé  ordre  de  revenir , 
ou  laflurance  qu'ils  donneront  fur 
leur  propre  perfonne  ,  que  lesdits 
VailTeaux  n'attenteront  rien  fur  les 
Batimens  An  tint  ;  en  confédération 
de  laquelle  déclaration ,  il  leur  fen 
accordé  des  Paflé- ports  pour  revenir 
avec  fureté.    K.  kefujè*.  ennme  étran- 
ger i  lu  Capitulation.    L\ft  un  pont  à 
régler  par  1er  loix  ordinaire*  de  Lt  'JuJJ.cc 
\S  de  U  Guerre. 

La  fuite  tordiuaire  prochain. 

De  Vienne  le  24,  aimik  * 

La  Cérémonie  des  relevaifles  de 
S.  A.  R.  Madame  rArchiduchelfeseft 
faite  te  matin  dans  la  Grande  Chapelk 
du  Palais,  &  la  Cour  eft  en  grand 
tiala  à  cette  occafion. 


<Xi  trouve  fur  te  Koluurck  d»ez  J.  T.  Trttntr ,  Libraire  à  Imprimeur 
de  h  Cour. 

Le  grand  Atlis  de  1*  guerre  d'Allemagne  par  le  ûeur  Julien  à  Baré 
i  ftir  toile  &  dans  ne*T Ktuits  de  Maroquin.   150.  fl. 
Bsbisftes  littéraires  &  critiques  en  profe  &  «a  vers  par  Mr.  le  Btrcfi 
de  Baar.   g.  ».  roi.  à  Hambourg  17'n.  1.  fl.  y>.  kr. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 


DU  04.  AVRIL  1702. 
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Dé  la  Hatb  U  12.  Avril. 

Le  Comte  d'Afîy,  A'mbalTadeur  du  Roi  de  France,  a  reçu  un  Exprès  de 
la  Cour,&  a  depuis  coniéré  avec  quelques  Membres  du  Gouvernement 
Le  Prince  de  U^tlittm  ,  ci-devant  Miniftre  Plénipotentiaire  de  là  Cour 
de  Hvjpc  à  celle  de  la  Grande-  bret«gne%  partit  d'ici  avant  hier  pour  retourner 
k  Heunboutg  :  11  prend  fa  route  par  Haaowr,  Ahgiebvurg  f  berltn  &  Mnut- 

Du  Mecxlbnbourg  le  f.  Avril. 

Un  Bataillon  dlnlànterie  \f>  ujjienne  eft  entré  dans  Schwerin jeudi  paffé  Le 
Coloncrde  B  /'  er  t(k  s'elt  rendu  à  Kmhjtuek ,  où  il  a  cité  le  Magiftrat&  40. 
hommes  de  la  fu?ditrè  ville,  peur  s'y  rendre  le  g.  de  ce  mois  &  y  entendre 
ce  qu'il  a  à  leur  propofer.   Le»  ï*ujjit«t  continuent  d'avoir  une  lorte  Garni-' 
fon  a  *  jtoik ,  ai  quel  ils  demandeut  encore  30c.  mille  Ecus. 

pe  Hambourg  ie  <■  siwn. 

T  utes  lesTroupes  f)anotj<>  continuent  de  feralfembler  à  force.  Cellesqul 
éto;ent  campées  à  G>ojt  bioniklrucu,  ont  avancé  par  Brn,knnn  &/irwr  »w 
h  doivent  fe  rendre  i  Drmfeld ,  à  3.  mille'  d'ici  ,  où  fera  le  rendés-vous 
Général  de  toutes  les  forces  !<m*>/</ ,  t  int  Infanterie  que  Cavallerie.  La 
Grofie  Artillerie  &  les  Munirons  de  guerre  qui  étoient  dans  la  Forterelfe 
de  KcvMowg  s'avancent  aufli  vers  le  même  point.. 

Du  f  iy>  rf'EiCHSFBLD  le  s  Avr;h 

Cinq  cent  hommes  des  Houllards  de  Luckner  &  des  Chafleurs  à  Cheval 
étant  foit's  d'is  «<t  t  dans  la  nuit  du  3.  au  4.,  fe  portèrent  dans  le  Pays 
&%tch  f  i  ,*&  entrèrent  à  Timprovirte  à  ù.itd*oti/v,  d'où  Ils  enlevèrent  le  Ba- 
ron de  Ha  m  les  Confeillers  littfemttg,  Awhr,  &  le  Hailu  Wagner,  Cotte 
Expédition  faite,  ils  reprirent  la  route  par  où  ils  étoient  venus,*  mais  un  deV 
tachetaént  des  Houflards  de  Btnbmi  leur  ayant  tombé  deffus,  il  y  eut  une 
très  Vive  efearmouche  &  quelques  prifonniers  de  part  &  d'autre.  Le  Lieu- 
tenant  de  qui  étoit  pofté  à  ti:tkung<*  avec  50.  Houflars  de  iinthai 

a  été  dargereufement  bleflé  ;  ce  Régiment  a  perdu  environ  30.  hommes. 

Un  autre  Détachement  d'environ  1500.  hommes  fe  fit  voir  en  même 
tems  à  Dud  rft.ttr ,  d'où  furent  également,  emmenés  pour  otages  Mrs.  Hub 
Ccmmiflaire-  Ecclefiiftique, -v^/i  Prevot  delà  Ville,  les  deux  Bourguemai- 
tre»  &  une  quantité  de  bourgeois  &  de  marchands.  Ces  deux  vifites  inatten- 
dues ont  jette  dans  lç  P-ys  1 1  conrteroation. 

hr  Francfort  le  Avril. 

S.  A  Mgr.  le  Prince  Marôclul  de  Smihfè  arriva  hier  ici  à  n.  heures  du 
matin.  Le  Marquis  ./'*/'<>« f  Lieutenant  Général  &  Commandant  dè  la  place 
à  la  tête  de  l'Etat  Major  fut  le  recevoir  a  la  porte  de  la  ville.  Toute  la 
Garnifon  éto't  fous  les  armes  &  r.ngée  en  double  haye  depuis  cette  porte 
jusqua  l'hôtel  préparé  pour  fon  logement.  S.  A.  a  été  falqée  a  fon  entrée 
par  tous  les  Canons  des  remparts  au  nombre  de  110.  pièces. 


De  VibNt«»  le  *4  Avril. 

CITATION  portant  rappel  de  tous  Officiers  Pruflîcns  prifonniers  rehchès  fut 
leur  parole  avec  ordre  de  fe  reprc\\-.ttr  mt^ammnt  aux  Iteux  fixer  pour  leur  «i- 
tention  if  pour  le  plus  tard  dans  tejpaci  de  y.  ftmaines ,  a  compter  de 
la  date  de  cette  mc'nse  ci: dr.cn. 

Quelles  foient  la  douceur  &  la  magnanimité  qui  font  naturelles  à  Sa 
Majeué  I.  &  R.  A»>  &  quelque -éloignée  qu*Ellc  foit  de  rendre  plus  rude 
encore  le  fort  des  prifonniers  ennemis ,  qu'JElle  defireroit  au  contraire 
adoucir  le  plus  qu'il  eft  pofiible  ;  le  Roi  de  l'rufie  ayant  rappellé  a  âf«- 
éeèuur£  tous  les  Officiers  Généraux,  de  l'EtAt-Major  &  de  tout  autre  grade 
qui  avoient  été  relâchés  fur  leur  parole.  Sa  Majefté  I.  &  R.  fe  voit  dans 
la  receflité  d'ufer  du  droit  de  reprefaillcs ,  &  de  rappeller  en  conféquence 
tous  les  Officiers  Hrujj-.evs  prifonnieri  de  quelque  grade  qu'ils  foient,  relâ- 
chés ci  devant  fur  leur  parole ,  au  moyen  d'un  revers ,  ou  de  toute  autre 
manière  quelconque,  rien  refervé  ni  excepté  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  de- 
venus libres  par  les  échanges  particuliers  qui  fe  font  faits  jusqu'ici,  &  que 
les  prifonniers  des  Troupes  I.  &  R.  échanges  contre  eux,  n'ayent  suffi  été 
renvoyés.  Les  dits  prifonniers  hrufjuns  auront  donc  à  le  rendre  fans  diffé- 
rer &  dans  le  terme  de  8.  femaines  à  compter  de  cette  Datte  pour  le  plus 
tard  aux  lieux  qui  ci-devant  leur  avoient  été  aflignés  pour  leur  détention, 
afin  d'y  refter  jusqu'à  ce  qu'ils  foient  échanges,  a  moins  que  le  lieu,  où  & 
pourront  maintenant  fe  trouver,  ne  les  empêchât  par  fon  éloiguement  de 
sy  reprefenter  au  terme  limité. 

Us  font  donc  cités  en  vertu  de  la  préfente  tant  eh  Général  qu'en  parti- 
.  culîer  à  revenir  perfonnellemcnt  dans  ces  pays  ,  &  au  cas  que  quelques-uns 
d'entre  eux  ne  le  puflent  par  raifon  de  maladiç  dangereufe,  ils  auront  à  eu 
prouver  la  réalité,  or  à  donner  en  même  tems  une  promette  qu'ils  fe  mettront 
en  route ,  dez  qulls  ferent  rétablis,  pour  fe  rendre  aux  lieux  leur  alTignes. 
tans  attendre  pour  cela  de  nouveaux  ordres, 

Que  fi  contre  toute  attente*  quelques -uns  des  mêmes  Officie  «s  ne  reve- 
noient  point,  ou  ne  piou voient  point  légalement  leur  maladie,  il  fera  pro- 
cédé contre  eux  conformément  aux  loix  &  coutumes  de  la  Guerre,  fan? 
aveun  égard  pour  qui  que  ce  foit.  Et  pour  que  perfoune  ne  puifle  prête* 
ter  caufe  d'ignorance  de  fon  rappel,  copie  de  la  préfente  citation  a  été  en 
voyée  au  Commandant  Général  ftujjicu,  &  on  l'a  de  plus  fait  inférer  dans  W 
feuilles  publiques. 

A  Vienne  le  si.  Avril  1762. 

Par  Ordre  de  S.  M.  I.  &  R.  A. 

•  •  ♦ 

CL.  S.)  (Signé)  B.  de  Dier ,  Commiflaire  des  Guerres 
L  &  R.  chargé  du  département  des 
prifonniers  Iruffiens. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  28.  AVRIL  1762. 


Fin  de  la  CAPITULATION  du  Fort 
St.  Pierre. 


rticlé  XIV*. 

9  fera  rien 


U  ne 
chingé  par 
rapport  à  la  Religion. 
H.  Accordé. 
Art.XV.  LesMa- 
giftrats  feront  main- 
tenus dans  leurs  fonc- 
tions ,  privilèges  & 
prérogatives ,  &  continueront  de  ren- 
dre la  jufticc  aux  Habitais  fuivant  les 
loix,  coutumes,  ordonnances  &  ufa- 
ges,  qui  ont  été  fui  vis  jusqu'à  ce  jour; 
&  aucun  Etranger  ne  pourra  avoir 
féance  parmi  eux.  Mais  li  une  Place 
vient  à  vaquer  ,  le  Confeil  fupérieur 
de  l'Isle  en  difpofera  proviiîonnelle- 
ment ,  jusqu'à  ce  que  le  fort  de  la 
Martinique  ait  été  réglé  par  un  Traité 
entre  les  deux  Puifiances.  R.  Tout 
les  Martimcois  deviennent  S:y'ctt  de  la 


Grande  -  Bretagne ,  néantmoins  il  leur 
Jira  permis  jusqu'à  nouv:l  ordre  de  fe  gou- 
verner fuivant  leurs  Loix. 

Art.  XVI.  Le  Baron  d'Haorr,  Corn- 
mandant  des  Troupes  &  de  la  Milice 
de  l'Isie  ,  &  Mr.  de  Bouran  Major- 
Génér  il ,  feront  tranfportés  à  la  Gre- 
nade fur  le  même  VaiiTeau  qui  doit  y 
tranfporter  aufli  les  Grenadiers  Ro- 
yaux ,  eux ,  leurs  familles ,  leurs  do- 
meftiques  &  leurs  effets ,  &  les  Offi- 
ciers de  leur  Corps.   On  leur  laiflera 
ramaiTer  tout  ce  qu'ils  ont  dans  les 
différens  quartiers  de  l'Isle.  Les  Ha- 
bitans  qui  doivent  quelques  fommes  à 
ces  Officiers ,  auront  ordre  de  les 
payer  avant  leur  départ  ;  &  les  Offi- 
ciers de  leur  côté  feront  obligés  de 
payer  ce  qu'ils  pourroient  devoir. 
K.  Tout  P Article  accords,  hors  le  trans- 
port à  h  Grenade:  ce  fera  en  France 
qu'on  les  trar.fp  >rtera. 
Art.  XVII.  Tous  les  Officiers  de 

terre 


terre  &  de  mer  qui  fe  trouvent  dan* 
llsle,  foit  actuellement  de  ferviceou 
avec  congé,  auront  un  an  de  délai 
pour  mettre  ordre  à  leurs  affaires  s'ils 
en  ont  à  régler.  H.  Ou  leur  amneta  le 
terni  quilc  a  viendra,  avec  1er  reftriïlions 
uftiées  en  pareils  c<tt  ,  if  en  jupp^cait 
tiu'iu  ay.n:  leur  corje  de  Mr.  de  a  Tou- 
che. 

Ait.  XVIIf.  Les  Nobles  continuë- 
ront  de  jouir  des  privilèges  &  exemp- 
tions qui  leur  ont  toujours  été  o&roycs. 
K.  A.cor  e  ,  Autant  que  Us  dm  privilèges 
feront  e  mpatttl.s  avtc  les  lotx  Britanni- 
que. 

Art.  XIX.  Les  Efclaves  qui  ont 
été  affranchis  pendant  le  fiége ,  ou  à 
qui  raffranchiJiement  avoit  été  promis, 
feront  réputés  &  déclarés  libres.  H. 

StCfOrdr. 

Art.  XX.  La  Capitation,  les  Droits 
d'importation  &  d'exportation  ,  &  gé- 
néralement tous  autres  étiblis  dans 
cette  llsle,  continuèrent  d'être  payés 
à  1  avenir  fur  le  même  pied  que  par 
le  pjifé.  K.  siepondu  à  propos  de  P As- 
tic*  XV. 

Art.  XXI.  Les  dettes  contractées 

Jour  la  defenfe  de  llsle,  à  l'occalion 
u  fiége  &  pendant  icelui ,  feront  re- 
gardées comme  dettes  de  la  Colonie 
même ,  &  acquittées  par  les  Cailles 
d'Impôts,  en  quelques  mains  que  llsle 
demeure  définitivement.  fi.  Ce  potttefl 
étravft  r  à  la  Capitulait  ton  ,  if  Jèr.i  réglé 
a  l'amiable  entre  les  Généraux  des  Jeux 
parts» 

Art.  XXII.  Par  la  même  raifon 
d'équité,  &  pour  procurer  d'autant 
plus  Vite  des  vivres  à  la  Colonie;  les 
Marchands  qui  par  ordre  de  l'Inten- 
dant ont  fait  des  marches  &  contracté 
des  engagemens  pour  tirer  des  vivres 
de»  Lsles  neutres ,  pourront  remplir 
lesdits  engagemens ,  &  il  leur  fera 
donné  deux  mois  pour  cet  effet,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature  de  la 
préfente  Capitulation  ;  &  comme  on 
leur  avoit  promis  exemption  de  tous 
droits  pour  l'importation  ,  la  même 
exemption  aura  encore  lieu.   H.  Les 


fournitures  if  provifions  à  quoi  les  Mar- 
chands Je  feront  engages,  feront  tflimeei  if 
payées  àkurjufievauur  :  mais  les  engage- 
mens  ccr.tr  .fiés  avec  let  FuiJJances  neuirts 
avant  la  rêduHion  de  risle,  pour  ra  fm 
du  befoin  qu'en  avoit  la  Cokuie ,  rtflant 
fans  objet ,  il  ne  Je  fera  à  l'avenir  au-un 
Commerce  que  fur  les  Batimens  de  S.  M- 
BriL 

Art.  XXIII.  Cinq  des  Hibitans 
feront  livrés  à  Mr.  de  la  Couche,  qui 
les  fera  mettre  à  bord  des  Vaifleaux 
ui  .dolVent  tranfporter  les  Troupes 
eS.  M.  T.  C.  La  rjifon  de  cette 
demande  eft  qu'il  importe  à  toutesle* 
Couronnes  de  reruiér  toute  protec- 
tion à  quiconque  a  manqué  de  fidélité 
à  fon  Roi.  K.  Kejuc,  parce  que  mus 
avonr  ùéfa  uccorde  a  ces  cinq  Sujets  la 
protebhon  de  S.  M.  Britannique. 

Art.  XXIV.  Mr.  de  la  Hiviere  In- 
tendant, &  Mr.  GmrnxrA  Commiffaire- 
Contrôleur  de  la  Marine ,  auront  un 
tems  fuffif  int  pour  régler  les  comptes 
de  leur  geflion  ;  après  quoi  Us  feront 
tranfportés  à  la  Grcntac  aux  dépens 
de  S.  M.  Britannique,  eux,  leurs  fem- 
mes &  enfans,  domtftiques  &  effets. 
K.  Accordé ,  a  Cex.eptton  du  tranfport  i 
la  Grenade  :  ils  Jeront  tranfportés  en 
France. 

Art.  XXV.  Les  Employés  dans 
la  Marine,  les  Claflea  &  les  Finances 
de  l'Isle,  qui  voudront  retourner  en 
h  tance ,  y  feront  tranfportés  avec 
leurs  effets  fur  les  Vaifleaux  &  aux 
dépens  de  S.  M.  Britannique.  K.  Accorde 

Art.  XXVI.  Les  Rcg  très  de  Ren- 
feignement  feront  remis  en  leurplice 
accoutumée  :  &  le  Gouverneur  de 
llsle  pour  S.  M.  Britannique  accorderl 
toute  protection  à  cet  égard.  K.  U( 
Jeront  tteltvres  iiux  petjonnes  que  le  Général 
aura  nommées  pour  !e<  recevoir. 

Art.  XXVII.  Pour  les  livres  d« 
Comptes,  ils  feront  remis  entre  le5 
mains  des  Comptables',  afin  qu'ils  puis- 
fent  s'en  aider  pour  la  reddition  de 
leurs  Comptes.   H  Accorde'. 

Art.  XXVIII.  Les  Habitans,  Nfer- 
chauds  &  autres  Particuliers,  réfidens 

ou 


S 
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ou  non ,  auront  la  peraiffion  de  fis 
retirer  kSt.  Domt ng ue où  ila  L»uifîantte, 
avec  leurs  Nègres  &  leurs  effets,  fur 
des  Vaifleaux  de  Cartel  à  leurs  dépens, 
R.  Accordé. 

Art.  XXIX.  Si  quelque  Grenadier 
avoit  deflein  de  relier  dans  l'Isle  ou 
de  s'échapper  ,  on  le  fera  garder  à 
vile"  pour  empêcher  fa  défertion,  & 
ce  qui  relie  de  Grenadiers,  fera  em- 
barqué complet.  K.  Accorde ,  Jauf  les 
excep  tant  qut  peuvent  avoir  lieu  dans  cer- 
tains cas  particuliers. 

Art.  XXX.  Les  Vaifleaux  mar- 
chands appartenais  à  des  Négocians 
en  kur<if€%  qui  font  actuellement  dans 
les  Ports  &  Rades  de  cette  Isle,  feront 
confervés  a  leurs  Propriétaires ,  avec 
la  faculté  de  les  vendre,  ou  de  les 
ramener  en  France  en  liraple  Balaft. 
H.  Accorde  ,  feulement  à  ceux  au  ne /ont 
que  caboter  d'un  Port  de  f/s.e  à  un  autre. 

A  la  Martinique  le  sj.  Février  1762, 
Signé  lr  Vassqr  db  la  Touchb. 

J.  B.  RodNet. 

RoB,  MoNCKTOS. 

De  Paris  U  //..  Avril. 

La  Frégate  du  Roi  le  Tigre,  de 
vingt -quatre  Canons,  dont  vingt  de 
huit  livres  de  balle ,  &  qu  itre  de  lix , 
Armée  à  Bordeaux  en  courfe  &  en 
marebandife ,  &  commandée  par  le  iieur 
Faire  ,  Lieutenant  de  Frégate,  étant 
partie  de  ce  Port  le  10.  du  mois  de 
janvier  dernier,  rencontra  le  30;  à  la 
hauteur  du  Cap  Fimfterre,  un  convoi 
de  treize  voiles,  fiifant  route  pour 
U  Manche,  &  efeorté  par  une  Frégate 
Anrlmjè,  de  trente  -  huit  Canons,  dont 
trente  de  douze  livres  de  balle.  & 
huit  de  fix.  Le  lieur  habre  efTaya 
d'abord  d'éviter  cette  Frégate  dune 
force  trop  fupérieurc  à  la  tienne. 
Mais,  comme  elle  avoir  fur  luU'avam 
tage  de  la  marche ,  il  fe  détermina  au 
combat  qui  devenoit  inévitable.  L'ac- 
tion dura  quatre  heures  &  demie  avec 


la  plus  grande  vivacité,  &  prefque 
toujours  à  la  portée  duruûls  eu  du  pis- 
tolet Enfin:  après  avoir  tanté  trois 
fois  l'abordage  que  l'ennemi  refuû„ 
il  l'obligea,  par  ton  feu  continuel  & 

Ear  Thibileté  de  fa  manœuvre,  d'a- 
mdonner  le  combat;  &les  deux  Fré- 
gates fe  feparerent,  toutes  deux  très- 
endommagées  dans  leurs  agréts,  fle 
ayant  une  partie  de  leurs  mâts  à  bas. 

L'équipage  de  la  Frégate  le  Tiçre 
étoit  de  cent  quatre  -  vingt  -  cinq  hom- 
mes ,  y  compris  les  Moufles.  Le 
ûeur  Fabre  a  eu  dans  fanion  dix -huit 
hommes  tués,  parmi  lesquels  quatre 
Officiers  des  Colonies  pajTagers  ;  & 
quarante  bleffés ,  du  nombre  desquels 
font  le  Capitaine  ea  fécond,  &  deux 
Lieutenants.   Sa  Frégate  avoit  vingt 
coups  de  Canon  à  la  flotaifon ,  & 
vingt -huit  pouces  d'eau  dans  la  cale. 
Elle  a  tiré  Cinq  cents  coups  de  Ca» 
non ,  &  trois  mille  coups  de  fu0L 

La  Frégate  ennemie  étoit  fort  mal- 
traitée, ayant  fait  fignal  d'incommo- 
dité aux  Bâtimens  de  fon  convoi 
.qu'elle  a  rejoints  avec  précipitation , 
cl  qui  font  environnée  fur  le  champ 
pour  lui  donner  du  fecours. 

Le  lieur  habre  fait  le  plus  grand 
éloge  de  la  bravoure  de  fes  Officiers, 
&  de  celle  de  fon  équipage. 

Le  Roi,  en  confédération  de  l'in- 
telligence &  de  l'intrépidité  que  cet 
Officier  a  montrées  dans  cette  occa- 
fion,  lui  a  accorde  le  grade  de  Lieu- 
tenant de  Vaiilcau,  &  Sa  Ma'efté  a 
ordonné  que  cette  grâce  auroit  fon 
elfet  à  compter  du  30.  Janvier  der- 
nier, jour  du  combat  dont  on  vient 
de  voir  le  détail. 


Suite  des  nouvelles  de  Londres  du 
y.  Avril. 


Nous  avons  Jeçû  de  Dublin  la  Let- 
tre fuivante  en  date  du  30.  du  mois 
dernier  au  fujet  de  la  rébellion ,  qui 
commence  à  fe  manifester  en  Irlande. 

«Plu- 


„  Plufieuri  Troupes  de  feditleux 
fe  font  a&uellement  raflemblées  dans 
les  Comtés  de  Wnterford,  de  C'orfr, 
de  Limerick ,  de  Tipperarï  &  de  Clarr, 
&  y  ont  commis  beaucoup  d'a&ions 
qui  ont  tout  l'air  d'une  rébellion  en 
forme,  puis  que  ces  mutins  ont  dé- 
truit plulicurs  plantations  ;  forcé  les 
priions  ;  remis  les  malfaiteurs  en  li- 
berté &c.  Ils  font  divifés  en  pluficurs 
bandes,  dont  les  unes  de  mille,  les 
autres  de  1500.  hommes,  &  l'on  dit, 

Îu'il  s'y  trouve  beaucoup  d'Officiers 
rançon  ou  Efpagnnlt ,  qui  diftribuént 
de  l'argent  à  pleines  mains.  On  doit 
fiire  marcher  demain  contre  ces  fé- 
ditieux  un  Régiment  de  Chevaux  Lé- 
gers, qui  joint  à  l'Infanterie  qui  fe 
trouve  dans  ces  Quartiers,  pourra  à 
ce  qu'on  efpére,  dilfiper  les  factieux 
A  Maliov  une  de  leurs  Troupes  a  eu 
l'impudence  d'arracher  la  proclama- 
tion du  Gouvernement,  &  ce  qui  eft 
plus  fort  encore ,  elle  a  poufTé  finfo- 
lence  jusqu'à  en  afficher  une  de  fa  part, 

Sar  laquelle  elle  promet  50.  Guinées 
e  récompense  à  quiconque  découvri- 
ra la  perionne  qui  avoit  affiché  celle 
du  Gouvernement.,, 


De  Bruxelles  fa  js.  Avril 


Les  Gardes  Franco: fes  &  les  Gardes 
Susjfîr  pafieroit  fucceflivement  par 
cette  Ville  en  fix  divifions ,  pour  fe 
rendre  fur  le  liai -Rhin;  la  première 
divifion  des  Gardes  Françoijer  y  paf- 
fera  le  83.ducouraut  ;  la  deuxième  le 
55.  ;  la  troifieme  le  27.  ;  la  première 
des  Gardes  Suijfes  le  29.  ;  les  s.  autres 
le  1.  &  le  3.  Mai.   Suivant  les  der- 
nières Lettres  de  Par:t  le  Maréchal 
$b,fi.è;t  en  partira  incefirimmcnt  pour 
fe  rendre  a  l'Armée  du  hLut-Kbm  & 
ce  fera  le  Prince  de  Coudé  qui  com- 
mandera celle  du  Bar  -  Rhin. 


De  Francfort  le  39.  Avril. 

Le  Maréchal  Prince  de  Sothife  A 
parti  de  cette  ville  le  l|.  de  ce  mois 
pour  fe  rendre  à  Ciffi!. 

Suivant  les  Lettres  de  Hiliabemii 
9-  de  ce  mois  l'Armée  Alliée  étoitfur 
le  point  de  fe  mettre  en  mouvement 
Le  Quartier  -  Général  devoit  en  être 
également  transféré  ailleurs  inceflam 
ment  &  la  plus  part  des  Régiments 
marchoient  déjà  fur  Eimteck  &  vers 
le  Hartr.  Ujlcrode  te  Herttberç  étoieut 
aufli  remplis  de  Troupes  de  H'fftk 
de  Brunsv;c  &  ces  Troupes  poufToient 
des  patrouilles  jusques  dans  le  Comté 
de  tiobenjtein  &  de  A 'urdbaujeri. 

On  a  reçu  de  Mu'liaujèn  les  nouvel 
les  fui  vantes  les  dét  ichemens  que  M- 
lé  Comte  de  L'habo  à  toujours  en  av.int 
dans  la  partie  de  SjÊgerttMafi^  ont  en- 
levé depuis  peu  un'Convoi  confidé- 
rable,  chargé  de  quantité  de  fulils, 
piftolets,  bayonnettes,  &fabresavec 
d'autres  effets  en  buflertc  pour  les  en- 
nemis. Ces  détachements  enlèvent 
journellement  des  voitures  chargée* 
de  Grains  &  autres  Subûftances.  Il 
ont  enlevés  aufli  plufieurs  Officiers 
ï'ruQitnt^  qui  étoient  en  rcçruë.  Tou 
tes  ces  prifes  augmentent  la  difette 
qu'on  aflure  régner  déjà  dans  l'Année 
Alliée  :  Leurs  Troupes  légères ,  par 
le  moyen  des  Détachements  h'r»r.çoit 
font  bornées  tellement  danis  le  Hirtt, 
qu'elles  ne  peuvent  favorifer  aucun 
Convoi. 

Nous  apprennons  dms  le  moment 
que  les  AÛiés  ont  déjà  commencé  à 
faire  quelques  mouvements,qu'on  n'at- 
tribué à  la  vérité  qu'au  défaut  de  fub- 
fiftance  qui  les  y  a  obligés;  mais  qui 
n'engageront  pas  moins  les  Troupes 
trntujotjèt  à  fe  mettre  en  mefure  d'o- 
crer ;  ce  qu'elles  peuvent  de  moment 
autre,  puisqu'elles  font  toutes  prêtes 
à  fe  raflembler  dez  que  les  circoaftan- 
ces  l'exigeront 
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N.  34.  SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  d*  VIENNE,  »a  88.  Avait/ 

■1         i         ■   '       1  i 

De  Vienne  le  it  Avril. 

Samedi  dernier,  jour  des  Rele vailles  de  Madame  YArchidnchcfft  S.  A.  R. 
fut  portée  dans  un  fauteuil  de  fon  appartement  à  la  grande  Chapelle  du  Pa- 
lais, tenant  fur  Tes  Genoux  Madame  l'Archiducheûe  fa  Pille.  Leurs  Majes- 
tés L  &  R.  A  fc  rendirent  en  même  tems  à  cette  Chapelle  avec  Leur  Àu- 
gufte  Famille ,  Elles  dinerent  enfuite  en  public  avec  LL.  AA.  R.  Monfeig- 
neur  l'Archiduc,  Madame  l'Archiduchcflc,  Monfeigneur  r  Archiduc  Leopoti 
&  Mesdames  les  Arch'duchefies  Mine  -  Cbnjîitte,  Eujtbetk  ,  Amélie %  Jeanne  & 
Ifnjeph.  H  y  eut  pendant  le  repas  une  magnifique  Mufique  de  voix  &  dïn- 
ftruments  &  le  foir  appartement  au  Palais.  • 

On  a  reprefenté  hier  pour  la  première  fois  au  Théâtre  près  de  la  Conr 
un  Opéra  Italien,  intitulé  La  Triomphe  de  Clelie,  &  compofé  par  ordre 
de  Leurs  Majeftes  I.  R.  A.  à  l'occafion  des  heurenfes  couches  de  S.  A.  R* 
Madame  l'Archiduchefle  :  la  Sale  du  Spectacle  avoit  été  décorée  à  cet  effet  t 
&  toute  la  Cour  a  aflifté  à  cette  première  repréfentation. 

Le  Sujet  de  cet  Opéra  eft  tiré  de  ITiiftoire  Romaine. 

Pml'tma  Roi  dUetrurie  ayant  refolu  de  remettre  fur  le  Trône  de  Rome, 
TY/i  /  Taquin,  demier  fils  de  Tarquin  le  Jtyerb?y  qui  en  avoit  été  chalTé,  vint 
avec  des  forces  très  nombreufes  mettre  le  Siège  devant  cette  Capitale.  Les 
inftances  des  Romains  jointes  à  l'étonnement  prodigieux  que  caufa  au  Roi 
d'Hetrurie  la  confiance  inébranlable  de  Mutins  Scevola,  donnèrent  lieu  à  une 
Trêve  de  quelques  jours  pour  traiter  de  la  paix ,  &  Ton  exigea  pour  condi- 
tion préliminaire  de  la  part  des  Romains  un  certain  nombre  d'Otages  dont  le 
plus  confidérable  rut  l'Illuftre  Cletie.  Les  violences  fraudulenfes  que  Tan- 
qum  employa  pendant  la  Trêve,  &  les  preuves  réitérées  de  valeur  que  don- 
nèrent les  Rcmuins,  excitèrent  dans  Porjhna  (ainfi  que  cela  arrive  aux  gran- 
des âmes)  des  fentimeats  d'horreur  &  de  mépris  pour  l'un,  &  d'admiration 
&  d'amitié  pour  les  autres.  Enfin  le  courage  mile  de  Clelie  qui  fejetta  dans 
k  Tibre,  &  le  paffa  à  la  nage  fur  un  courtier,  changea  l'admiration  du  mag- 
nanime Roi  d'Hetrurie  en  une  noble  émulation  ;  de  manière  qu'au  lieu  d'op- 
primer le  peuple  Romain,  ainû  qu'il  l'auroit  pu,  il  s'unit  à  lui  par  les  liens 
de  l'amitié  la  plus  fincére ,  &  lui  conferva  (à  Cherté,  afin  do  ne  point  ravir 
à  la  pofterité  les  «odeles  de  vertu  que  promettoient  au  monde ,  les  exemples 
des  grands  hommes  de  cette  Nation. 

Tel  eft  le  fond  hlftorique  de  cet  Opéra ,  qui  eft  de  M.  l'Abbé  Metoflofi». 

En  rapprochant  un  peu  les  événements  cet  Auteur  célèbre  y  a  repanda 
l'intérêt  le  plus  vif.  L'aaion  genereufe  de  Clelie  (qui  fe  jette  ici  dans  le  Tibre 
pour  fe  fouftraire  aux  violences  de  T  taquin  &  revient  en  fuite  d'elle  même) 
fe  pafle  presque  dans  le  même  tems  que  celle  d'Hortce  furnommé  Cockt%  qui 
détend  feul  le  pont,  qui  communiquoit  à  Rome,  &  qui  eft  Ambafladeur  de 
la  République  auprès  de  Porfeuna  ;  Ctelie  eft  de  plus  deftinée  &  promifo  à 
Horace,  qui  a  pour  rival  Tarquiu ,  quoique  deftmé  &  promis  à  Lanjjk  fille  de 
Potfemr.  Cette  dernière  aime  en  tecret  Mtfttiut,  Prince  des  Vejes,  &c'eft 
par  le  moyen  de#  ce  Prince  que  fe  dévoilent  aux  yeux  de  Pn-fcrn*  les  tra- 
mes odicuies  de  Tarquin ,  qui  décident  ce  Roi  dUetrurie  contre  hù. 

L'Ouvrage  dont  on  parle ,  eft  digne  de  lllluftre  Auteur  qui  l'a  com- 
pofé; tout  y  eft  grand;  l'amour  de  la  Patrie  y  triomphe;  les  magnanimes 
fenoments  des  anciens  Romains  y  font  tracés  de  la  manière  la  phis  fubfi- 
me,  &  l'amour  qui  y  règne,  loin  d'y  être  une  foibleffc ,  ne  fert  qu'a  faire 
éclater  d'avantage  te  vertu  &  lliéroiÛHe  des  principaux  Sujets  de  te  pièce. 


Cet  Opéra  a  été  exécuté  fous  les  ordre*  de  M.  le  Comte  Ditrittt*  Chambel- 
lan, Concilier  d'Etat  de  L.L.  M.  M.  I.  &  R.  A.  Grand  Maître  de  la  Muû- 
que,  &  Sur -Intendant  des  Spe&acles  de  la  Cour. 

La  muftque  eft  du  célèbre  M.  H*Jje  connu  fous  le  nom  de  SaJJbne,  & 
repond  parfaitement  à  la  fublimité  des  paroles. 

Les  décorations  font  de  l'invention  de  M.  Qmglto  premier  Archite#« 
des  Théitres  de  Leurs  Maieftés  &  de  fon  fils,  lequel  eft  Ingénieur  Théâtral 
su  ferv'ce  de  rEleâeur  PuLuim;  on  les  a  trouvé  très  bien  entendues  ,  pitto- 
resque, &  très  variées. 

Les  Srs.  Rizztno  &  Du  Cios  ont  inventé  les  Machines,  dont  l'exécution 
a  eu  le  plus  grand  fuccès. 

Les  ballets  qui  font  de  M.  Ân^ialini ,  ont  été  exécutés  avec  autant  de 
préc'fion  ,  qu'il  a  mis  de  goût  &  d'intelligence  dans  leur  compofîtion.  En- 
on  le  Oftune  a  été  par  tout  le  plus  exactement  obfervé,  &  le  gout  &  la 
ri  eue  fie  des  hab  ts  ont  repondu  à  la  beauté  &  à  1*  magnificence  du  Speâacle. 

L'Empereur,  l'Imper  jtrice  Reine  ,  Monfeigneur  l'Archiduc  ,  Madame 

rArch:duch:ffe,  Mgr.l'Archiduc  Uoùoldjk Mesdames .les  Archiducheffes Marie*. 

Âme,  Mùr:i -C*t  Jiir.e .  Eiifabeth  &  Amélie  partent  aujourd'hui  pour  SchHnbrmtr. 

•ù  le  refle  dé  la  Famille  I.  &  R.  fe  rendra  également  dans  quelques  jours. 

•  •  « 


Quelques  foient  la  douceur  &  la  magnanimité  qui  font  naturelles  à  Sa 
Majcfté  L  &  R.  A. ,  &  quelque  éloignée  quT.Ue  foit  de  rendre  phiSTUde 
encore  le  fort  des  prifonniers  ennemis,  qu'EUe  deûreroît  au  contraire 
adoucir  le  plus  qu'il  eft  poflible  ;  le  Roi  de  hujfe  ay.mt  rappelle  à  Met' 
debnurg  tpus  les  Officiers  Généraux,  de  l'Etit-Major  &  de  tout  autre  grade 
qui  avoient  été  relâchés  fur  leur  parole.  Sa  Majcfté  I.  &  R.  fe  voit  dans 
h  receflité  du  fer  du  droit  de  repreCiilles ,  &  de  rappeller  en  confequence 
tous  les  Officiers  truffent  prifonniers  de  quelque  grade  qu'ils  foient,  reh> 
chéft  ci-devant  fur  leur  parole ,  au  moyen  d'un  revers ,  ou  de  toute  autre 
manière  quelconque,  rien  refervé  ni  excepté  ,  à  moins  qu'ils  ne  Ibient  de- 
venus, libres  par  les  échanges  particuliers  qui  fe  font  fiits  jusqu'ici,  &  que 
les  prifonniers  des. Troupes  L  &  R.  échangés  contre  eux,  n'ayent  aufliété 
renvoyés.  Les  dits  prifonniers  Ptuffiens  auront  donc  à  fe  rendre  fins  ditfe- 
rer  &  dans  le  terme  de  8.  femaines  à  compter  de  cette  Datte  pour  le  pins 
Urd  aux  lieux  qui  ci  devant  leur  avoient  été  affignés  pour  leur  détention  , 
afin  d'y  refter  jusqu'à  ce  qu'ils  foient  échanges,  à  moins  que  le  lieu,  on  ils 
pourront  maintenant  fe  trouver,  ne  tes  empêchât  par  Ion  éloignement  d« 
s'y  reprefenter  au  terme  limité. 

Ils  font  donc  cités  en  vertu  de  la  préfente  tant  en  Général  qu'en  partf 
culicr  à  revenir  personnellement  dans  ces  pays  ,  &au  cas  que  quelques-uns 
d'entre  eux  ne  le  pnflent  par  raifon  de  maladie  dangereufe ,  ils  auront  à  en 
prouver  la  réalité,  &  à  donner  en  même  tems  une  promette  qu'ils  fe  mettront 
en  route,  dez  qulk  feront  retabbs,  peur  fe  rendre  aux  lieux  leur  aflignés, 
&ns  attendre  pour  ceh  de  nouveaux  ordres. 

Que  fi  contre  toute  attente  quelques  -uns  des  mêmes  Officiers  ne  ■reve- 
■oier.t  point,  ou  ne  prou  voient  point  légalement  leur  maladie,  il  fera  pro- 
cédé contre  eux  conformément  aux  loix  &  coutumes  de  la  Guerre,  la05 
aveun  égard  pour  qui  que  ce  foit.  Et  pour  que  perfonne  ne  punie  prétex- 
1er  caufe  d'ignorance  de  fon  rappel,  copie  de  la  préfente  citation  a  été  en- 
voyée au  Cen  mandant  Général  Prujpen,  &  on  fa  de  plus  fait  inférer  dans  1«* 
feuilles  publiques.    A  Vienne  le  ti.  Avril  17**. 


_  % 
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GAZETTE  de  VIENNE», 


DU  SAMEDI  r.  MAL  i76» 


De  MacmD  if  JO.  Mars, 

tijfc  e  Comté  "de  Fumier  , 
ci  -  devant  Ambaffa- 
deur  Extraordinaire 
de  cette  Cour  à  celle 
de  Lvndret  , .  arriva 
ici  le  2  7.  .de  ce  mois  ; 
&  le  même  jour ,  il 
eut  l'honneur  de  bal- 
fer  la  main  du  RoL . 


De  Cadix  iV  aa.  Mtr/.' 

.  II  V*  a  ordre  de  faire  piffer  d'ici 
dansllsle  de  Léon  le  Régiment  de  c«- 


ville ,  Cavalerie  ,  &  le  Bataillon  dè^ 
Milice  de  Xeier. 

Un  Navire  An/>his%  qui  vient  de  U I 
Nouvelle-  Yorck ,  ayant  relâché  dans  la  ■ 
rivière  de  Se'vtlU,  a  été  arrêté  à  £>*int- 
Luc  de  liarrameda. 

On  a  reçu  avis  que  l'Amiral  S*un- 
ders  a  voit  appareillé  de  la  Baye  de 
Gibraltar  avec  dix-huit  Vaiffeaux  d« 
ligne  ,  &  qu'il  n'avoit  biffé  dans  cette 
Bave  qu'un  Vaiffeau  &  quelques  Fré» 
giRs.  Selon  des  lettres  du  C>nit%  il 
a  établi  fa  croiliere  à  la  hauteur  du  i 
Cap  Spart  el. 

De- 


De  MalaOa  le  m.  Mars,  Maréchal  de  Camp,  font  arrivés  en 

Cette  Ville,  ponr  fervirdans  l'Armée 
Nous  attendons  deux  Galiotes  par-  qui  doit  s'affembler  à  Tty4  Le  Régi- 


ties  de  CtrUgne.  Les  vents  n'ont  pas 
encore  permis  aux  trois  Chebecs  du 
Roi,  q\n  font  ici  de  relâche, de  remet- 
tre à  la  voile. 


ment  Svffe ,  dont  le  fécond  de  ces 
deux  Officiers  eft  Colonel,  remplacer, 
ici  les  deux  Bataillons  des  Régiments 
de  Grenade  &  de  Munie  ,  deûiués  à 
pafler  en  Caflilie, 


Les  nouvelles  du  camp  de  Saint- 
Rocb  portent  que  le  a  a.  il  eft  arrivé 

à  Gibraltar  deux  VailTeaux  de  guerre  deux  prifes  Anght/ès ,  faites  l'une  le 

démâtés ,  qu'un  autre  Bâtiment  remor-  ai.  l'autre  le  24.  Février ,  par  Je  Cor 


Il  eft  entré  ces  jours^i  dans  ce  Port 


quoit. 

De  CarTaQbkb  du  Levant  le  a  t. 


On  a  découvert  au  Vaifleau  le  Glo- 
rieux divers  défauts,  qu'on  n'avoit  pas 
açperçus  d'abord  i  &  la  carène  de  ce 
Bâtiment  ne  pourra  être  achevée  que 
vers  le  commencement  du  mois  pro- 
chain. 

Il  parutle  13.  de  ce  mois,  à  la  hau- 
teur de  ce  Port,  plufieurs  voies,  fai- 
lant  route  ver*  l'A//  ;  m  lis  ,  comme 
elles  étoientà  une  fort  grande  diftanec, 
on  ne  put  diùinguer  fi  c  croit  une  Es- 
cadre de  Vaiileaux  de  guerre  ,  ou  un 
convoi  de  Navires  march  mds. 


Du  FiiRRoj.  le  tf.  Mars. 


L'ERradre  que  le  Roi  a  fait  armtfr 
ici,  &  qui  eft  compoiee  de  feptVais- 
feaux  de  ligne  ,  &  d'une  Frtg  ite ,  a 
tousfes  équipages  complets.  Elle  fera, 
dit-on ,  commandée  par  le  Comte  de 
Vtfê.  H'.ritt*  ,  Lieutenant  Général  des 
armées  Navales  de  Sa  JVlaicfté. 


De 


la  Corookb  le  n.  Mêrt^ 

Don  Maximilien  de  la  Crt-x,  Lieu- 
tenant -  Général ,  &  le  Sieur  Durant , 


Caire  la  Triomphante ,  de  Bayonne ,  Ca- 
pitaine Laverrjt,   La  première  eft  un 
Brigantin  chargé  de  coton  .  de  fiacre, 
de  catté  &  de  tafia  :  ce  Bâtiment  ve- 
noit  de  l'Isle  ^aiut-Chrtflapte ,  &faifoit 
voile  pour  l'Ecvflr.   La  féconde  avo* 
à  bord  deux'  cents  vingt  barriquesde 
fucre ,  vingt  cinq  balles  de  coton,  & 
douze  boucauts  de  calïé.    Elle  étoi(t 
armée  de  douze  Canons  &  de  deux 
pierriers  ,  &  elle  alloit  de  la  GtwA- 
toupe  à  Ltverpofil.  Le  Capitaine  Lavtr- 
nts  seft  emparé  de  ce  dernier  Navire 
Vers  les  quarante-cinq  degrés  de  Uf> 
tude  &  les  trois  cents  quarante  de  lon- 
gitude. 

De  R0CHKF0RT  le  t.  Avril. 


Les  Ançi  is  avoient  imaginé  un  forj 
bon  moyen  de  rendre  impraticable  la 
foro'e«de  la  Lhanaue,  en  raifant  couler 
à  fond  deux  Vailteaux  maçonnés  à 
l'embouchure  de  cette  Rivière;  nuis 
la  même  rufe  qui  leur  en  avoit  fait 
former  le  projet,  auroit  dû  leleurtaire 
•tenir  fecret  iusqu  a  ce  qulls-  feuflent 
exécuté.    Pour  n'avoir  pas  prs  cette 
précaution,-  ils  trouveront  çlans  celles 
que  M.  de  h  'Toucte  a  prifes  .dès  (on 
arrivée,  des  obttacles  qu'il  leur  fera 
bien  difficile  de  furmor.ter.  lia  pouflé 
une  Avant  Garde  compofée  de  3.  Vais- 
féaux,  a.  Frégates,  2.  Brûlots,  fi- 
ltrâmes &  1  a.  Chaloupes  Canonnières 
au  moyen  de  laquelle  les  An^uti  r>* 
pourront  i*aprrcchér  fans  en  \tœ* 


vn  Combat, dont  vraîfemWablementUs 
ne  voudror/pns  courir  le  risque.  Ces 
difpofitions  laditent  en  mèine-teras 
l'exécution  du  deflein  -où  Ton  étoit  de 
fortifier  l'I-le  Dmx.&l  Ion  croit  qu'on 
jie  fardera  pas  d'y  mettre  la  main. 

Pc  T01.-f.oy  te  f>.  Avrj 


On  travaille  avec  plus  d'aô'vlté 
/qu'on  n'avoit  fait  encore  à  l'armement 
qve  la  Cour  a  ordonné.   Le  VahTeau 
.qui  tort  de  la- Fontaine  eft  tout  de  fuite 
remplacé  par  un  autre  ;  VHtppof  orave 
la  été  ces  jours-ci  par  lo  Sagittan*.  & 
le  refte  fuivra  de  même.   Cette  dili- 
ence  cependant  ne  répond  qu'à  peine 
lemprellement  que  bous  avons  de 
.  voir  l'ouvrage  achevé  &  l'armement 
mis  en  œuvre.   En  attendant  de  pou- 
voir faire  leur  métier  ,  no«  Officiers 
d°Kpc<  font  ici  une  fonction  qui  depuis 
Jongtems  étoit  exerçée  par  les  Officiers 
de  P*uwc  i  tous  les  foirs  depuis  le  i. 
de  œ  mois  un  des  Capitaines  de  Vais- 
seau couché  à  l'Arfénal,  &  y  faifant 
3des  rondes  de  tems  en  tems  .  y  fait 
jtibferver  une  exade  difeipline.-  Les 
gardes  que  ruontoient  ci-devant  les 
Troupes  de  l'a  Marine,  font  aduelic- 
ji.çni  montées  par  le  Régiment  de  ' 
Hou(jilïant  &  par  la  Brigade  d^Artille- 
fe.  fies  Matelots  levés  dans  les  pe- 
tits Ports  de  la  Côté,  arrivent  ici  iôur- 
nellement  ;  &  il  y  a  lieu  d  efpérér  dé 
n  en  pas  manquer. 

Di  Rome  le  14.  Avril. 


a  été  nomu.é  depuis  quelque  tems  Vi- 
caire du  Pape,  mais  ce  n'eft  que  c-*- 
puis  peu  qu'il  a  accepté  cet  erap'  > 
dans  lequel  U  fera  inceflamment 
ftallé, 

Le  Cardinal  de  Roebechotuirt  eft  <*i:r 
fon  départ  pour  la  France  9  &  M.  d* 
liajlu  ci-devant  Secrétaire  d'Amba:b- 
de  du  Roi  T.  C.  à  Aylet,  eft  c:-:.< 
arrivé  ici  ppur  y  refter  chargé  <;-s 
affaires  de  trance  de  concert  avec  le 
Cardinal  Sciarn  Coivtnu  Proteddur  d  • 
cette  Couronne. 


De  Vers  Alitas  le  1?.  Avril. 

m 

Le  Maréchal  Prince  de  S>nbif- . 
après  avoir- pris  congé  du  Roi  ,  eft 
•parti  le  ijï.  pour  aller  le  mettre  'à  !, 
lete  de  l'Armée,  dont  Sa  Majeftélui 
a  donné  le  commandement 

Lefieur  de  la  Lande,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ;  chargé  par  le 
Roi  .de  compofer  annuellement  le 
Livre,  qui  a  pour  titre  Comni fiance  d-r 
Mouvement  Ceicfler  ,  a  préfenté  à  Sa 
Maicfté  le  Volume  de  l'année  1763. 
ce  Voiume,  indépendamment  des  cl. 
culs  ordinaires ,  renferme  de  nou- 
velles  t-ibles  aitronomiques  ,  un« 
nouvelle  méthode  pour  le  calcul  des 
éclipfes,  une  hirtoire  du  dernier  pas- 
fige  de  l  enus  fur  le  Soleil ,  &  plu- 
fleuri  autres  ~ 


De  Paris  /*  t0.  Avril 


Aptes  avoir  fait  ies  fondions  con- 
fie: ees  à  la  ftmaine  lamfe  &  celle-de 
la  Refurredion,  le  S.  Pere  eft  retour- 
né dimanche  dernier  du  Palais  du 
V atican  ,  cù  il /étoit  rendu,  à  .fa-Relî- 
dence  ordinaire  de  Monte  Cavalir. 

Le  Cardn.  1  M  :rc  Anto:ne  Colnna 


L'es  quatre  Bataillons  des  Gardes 
Ft  inçai/èi ,  deftinés  à  faire  la  Campag- 
ne, font  partis  les 9.  11.  13.  &  15.  de 
ce  Jnois,  Ils  ont  été  fuivis  le  17.  & 
le  19.  par  les  deux  Bataillons  des  Gar- 
des su  (le.  .  qui  doivent  ferv  r  à  la 
même  année. 


De  Lvbeck./;  is.. Avril..  Fi.:-r-./.Ç/  »  Dut  1'  Col-.!  >.i  do;  mi- 

mvi  '1  roupj»  sVit  m  i  en  mouvennsit 
Qpelques  Officiers des Troupes  D i-  le  17.  &  la  plus  'grand?  partie  de  1 1 
noja  qui  font  entrés  ici  dernièrement;  Garnifou  de  LV»»*;  a  auili  mirclié  le 
mais  qui  ne  s'y  font  pont  arrêtés,  ip.  ou  comptok  d*  plus  à  DujieLW 
ont  donné  lieu  aux  bruits  qui  fe -font  que  le  Quartier  Geneïtl  de  l'Armée 
répandus  dans  lesPays  étranger* ,  que  t'r.inçoife  ea  feroiUucelIaniinent.  Éraaj- 
ces  Troupes  s  étoient emparées  de  no-  porté  à  Svlltngen  ou  tilberfei.1  dans  les 
tre  ville  ;  il  eft  vrai  qu'elles  font  en  environs  duquel  les  Troupes  légères 
très  grand  nombre  à  tuiquirt  de  lieue  des  alliéj .  conimeugoje.it .  à  ftirc 
de  nous ,  mais  il  n'eft  pas  moins  vrai  voir  :  leur  Quartier  Général  étoit 
qu'elles  y. obfervcnt  li plus  exade  dis-  ne mmoins  encore  à  lliLiethem  le  15. 
cipline  ôi  que  jusqu'ici  nd-as  ne  parois-  de  ce  mois,  mais  tous  leur.»  pôl'rts 
fons  point  avoir  à  craindre  de  leur  avancés  étoient  en  mouvement,  ainii 
part;  on  prétend  au  refte  queiesfoc-  que  quelques  divilions  &  les  Corps 
ces  du  Danti' marsk  montent  à  5974?»  de  Luckoet  &  de  Scteita . . 
hommes  d'Infanterie  v  compris  te  fer- 
vice.  d'Artillerie»  à  5547.  hommes  de  On  mande  de  Caffel  qu'on  y  fait  à 
Cavalerie  &  a  5357.  de  Dragons,  en  tout  événement  Us  difpoOtions  les 
tout  70*51.  hommes  non  compris  les  plus  vigoureufes  de  defeufe  &  qu'on 
milices..  a  entre  autres  placé  cent  pièges  de 

Canoafur  les  remparts  de  cette  ville... 
•  .  »  • 

Di  Francfort  U  33.  AxtiU. 

1  >  De  Viinne  le  1.  M»u 

Suivant  les  Lettres  de  Pu£eldorJj  lé 

l!;ince  de  Coniië  doit  y  arriver  le  «4-  La  Cour  eft  aujourd'hui  en->Gf/«  à 

de  ce  mois  pour  prendre  le.com-  Sckftnbritnn  à  Toccafion  de  la  Fcte  de 

mandement  de  l'Armée  du  Hat  Ktitn:  S*'? Mippe  dont  S.  A.  11.  l'Iniant  Duo 

Selon  les  mêmes  Lettres  les  opéra-  de  Patjnc  &  de  tlaijanee  porte  lenoov 
tions  commencent  .de;a  dans  cesQuar' 

tiers.  .    Le   Prince   Héréditaire  de  Jofeph  Guillaume  Prince«de  Furfies- 

jirunivixk  ayant,  marché  le  15*  de-  berg  Landgrave  de  Z>W  &  àtiUiinse»,, 

Munfttr  par-  Stem  utp  &  Hamm  fur  A-  Chevalier  de  la  l'ot/nn  d'Or,  Çanfeiller 

riiubrrg  avec  un  Corp»  •  conliderable  d'Etat  de  Leurs  Majeftés  I.  &  R.  A. 

de  Troupes, .  vraifemblab.lement  dans  &c:eft  mort  en  cette  ville  le  09*  du 

lè  deftein  de  s'emparer  de  ce  pofte  mois  dernier  âgé  de  $4.  ans,  &  lef- 

qui  eft  très  bon*  èt  qui  rv'étoit  gardé  inhumé  aujourd'hui  dans  l'itgljfe-.dfc' 
que  par  io©.- tommes  dégroupes.  R«  R.  P.  P»  Auguftm, . 
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N.  35. 

SUPPLEMENT  a  i.a  GAZETTE  »»  VIENNE, 

■ 

DU  a.  MAI  i7<Sa. 
De  Luiouf  k  16.  Avril 


Tous  les  Officiers  qui  doivent  fe  rendre  en  Allemagne ,  ont  depuis  tf.  jours 
Tordre  de  fe  tenir  prêts  à  partir.  \ 

IL  es  Troupes  que  nous  devons  envoyer  én  Portugal ,  ne  font  point  par- 
ties aufiitot  quon  fâvoit  cru  d'abord  »on  avoit  même  débité,  il  y  a  quelques 
jours,  qull  ne  s'aguToit  plus  d'en  ferre  pafler  dans  ce  Royaume  :  mais  il  eft 
maintenant  décidé  qu'elles  feront  embarquées  vers  la  fin  de  ce  mois.  En 
voici  la  lifte  exacte.  Les  Régimens  d'Oltuffr ,  de  Lambert ,  de  Boseawen  &  de 
Cramftrt,  qui  font  à  BeUe-ltk.  Le  premier  de  ces  Régiments  à  qui  il  man- 
que  beaucoup  d'hommes,  fera  completté  par  des  Soldats  qu'on  tirera  du  Ré- 
giment de  ronfler \  &  ceux  de  Lambert  &  de  Bosctwen  le  feront  par  des 
Troupes  tirées  des  nouveaux  Corps  qui  ont  été  formés  en  Angleterre  ;  les 
Régiments  d'ArmJIroug  &de  Bkmey,  qui  fonten  Irlande,  &.  celui  de  Bourgoyut 
ClievauX  légers  qui  eft  en  Angleterre  lorsque  toutes  ces  Troupes  fêtant  arri- 
vées en  Portugal,  le  Lord  Tirawley  les  commandera  en  chef,  &  en  attendant 
elles  feront  fous  les  ordres  des  Lieutenants  Généraux  Comte  de  Loudoun  & 
Tcwatheud,  &  des  Brigadiers  Crnvfort,  Lambert,  &  Armjroar.  M  M.  U  H*- 
ra  feront  les  fondions  d'Aide  de  Camp  Général  fit  de  Maréchal -Général 
de  Logis* 

On  a  de  plus  tiré  ioo.  hommes  du  Régiment  Royal  -  Artillerie,  qui  eft  à 
Wolvicb,  p*our  les  embirquer  aufli  pour  le  Portugal,  d'où  nos  papiers  pub- 
lics nous  difent  que  le  Miniftre  d'fijpagne  a  eu  ordre  de  partir  de  la  part  du 
Roi  T.  F. 

On  ne  fait  pas  trop  S  quoi  s'en  tenir  a  l'égard  de  la  fédition  d'Irlande: 
les  uns  difent  que  ce  n  eft  qu'une  émeute  populaire,  conduite  par  des  gens 
tans  armes  &  fans  fubordination  ;  que  les  mutins  ne  demandent  que  le  re- 
drelTement  de  plufieurs  griefe,  tels  que  la  fixation  du  prix  des  denrées,  la 
reftitution  de  plufieurs  terres  communes  &c.  &  que  d'ailleurs  ils  profefient 
une  entière  foumÛfion  &  obeuTance  au  Roi.  D'autres  prétendent  au  con- 
traire qu'ils  font  bien  armés,  bien  difciplinés  &  bien  conduits.  Au  milieu  de 
ces  incertitudes  voici  l'extrait  d'une  lettre  de  Dublin  du  g.  de  ce  mois  qui 
paroît  regarder  les  chofes  fous  un  point  de  rué  férieux. 

„  Nos  féditieux  commencent  à  devenir  très  formidables,  &  nous  avons 
de  fortes  raifons  de  croire  que  nos  Ennemis  ont  parmi  eux  des  Emiflaires , 
qui  profitent  de  l'état,  où  le  peuple  eft  réduit,  &  fe  fervent  de  fon  mécon- 
tentement pour  allumer  un  incendie  général  dans  le  Pays.  Dans  l'endroit 
où  il*  ont  dernièrement  forcé  les  prifons,  ils  ont  payé  le  déjeuner  quHs 
a  voient  fait  de  qui  montoit  à  ia.  Livres  Sterling,  en  Louis  d'Or  de  France  & 
en  Piftolles  d'Ejpagn:  ,  &  il  eft  à  obferver  qu'A  nous  eft  arrivé  ici  à  Dublin 
une  quantité  plus  confiderable  de  ces  efpeces  des  contrées  qui  font  in- 
feftées  de  la  fédition,  qu'on  n'en  fuppofoit  dans  tout  le  Royaume  entier  ;  on 
remarque  encore  que  les  Lettres  des  mutins  font  écrites  en  bon  ftile  &  plei- 


net  d  cxprcflioni  militaires,  de  manière  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croira  qull  y  a 

parmi  e\  x  des  gens  de  téte. 

D'autres  Lettres  de  VanJl  du  r.  de  ce  mois  femblent  prouver  qu'on  n'y 
traite  point  ai  (Tî  cette  affaire  à  la  legere,  elles  portent  que  ce  jour -là  &  Ta 
veille  il  y  avoit  eu  une  allemblée  deshabitans  proteftans  de  cette  ville  pour 
former  unn  allocution  contre  tout  Ennemi  étranger  ou  interne  &  qu'envi- 
ron »cco.  perfonnes  l'avoient  lignée. 

Enfin  fuivant  d'autres  avis  d'IrLwde  les  fédkieux  y  ont  proclamé  le  Prétendant 
fous  le  nom  de  Jacques  ILl.  Ils  marchent  en  troupes  réglées,  ayant  des  Dra- 
peaux blancs  avec  une  harpe  furmontée  d'une  couronne; ils  portent  des  co- 
cardes blanches  au  chapeau ,  &  il  paroit  certain  qu'ils  font  commandés  par 
des  Officiers  k'rtmfûi*  &  kfpagnuis. 

On  parle  d'ailleurs  de  certaines  difpofitlons  qui  fe  font  dans  les  ports  de 
Fitncc  &  qui  paroiflent  indiquer  quelque  entreprile  contre  TAwgteteti t  OU  l'Ir- 
lande ;  en  prend  en  confequence  les  précautions  néceflaires  &  tous  nos  Régi- 
ments de  Milice  ont  déjà  ordre  de  fe  tenir  prêts  à  camper  au  premier  com- 
mandement 

•  •  •  •  • 

Quelques  foient  h  douceur  &  la  magnanimité  qui  font  naturelles  à  Si 
Majefté  I.  &  R.  A.,  &  quelque  éloignée  qu'Elle  foit  de  rendre  plus  rude 
encore  le  fort  des  prifonniers  ennemis ,  qu'Elle  defireroit  au  contraire 
adoucir  le  plus  qu'il  eft  polfible  ;  le  Roi  de  trvfjé  ayant  n<ppcllé  à  Mar- 
debout  {  tous  les  Officiers  Généraux,  de  l'Etat  Major  &  de  tout  autre  grade 
qui  a'voient  été  rehehés  fur  leur  parole.  Sa  Majefté  I.  &  R.  fe  voit  dans 
là  neceflité  d  ufer  du  droit  de  reprefaillcs ,  &  de  rappeller  en  confequence 
tous  les  Officiers  FujJ-.tm  prifonnieri  de  quelque  grade  qu'ils  foient,  relâ- 
chés ci-devant  Air  leur  parole ,  au  moyen  d'un  revers  ,  ou  de  toute  autre 
manière  quelconque,  rien  refervé  ni  excepté  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  de- 
venus libres  par  les  échanges  particuliers  qui  fe  font  faits  jusqu'ici,  &  que 
les  prifonniers  des  Troupes  L  &  R.  échangés  contre  eux,  n'ayent  aufli  été 
renvoyés.  Les  dits  prifonniers  Pruffiens  auront  donc  à  fe  rendre  fans  diffé- 
rer &  dans  le  terme  de  8.  femaines  à  compter  de  cette  Datte  pour  le  plus 
tard  aux  lieux  qui  ci-devant  leur  a  voient  été  aflignés  pour  leur  détention, 
afin  d"y  refter  jusqu'à  ce  qu'ils  foient  échanges,  à  moins  que  le  L'eu,  où  ils 
pourront  maintenant  fe  trouver,  ne  les  empêchât  par  fon  éloignement  de 
s'y  reprefenter  au  terme  limité. 

Ils  font  donc  cités  en  vertu  de  la  préfente  tant  en  Général  qu'en  patti- 
culier  à  revenir  perfonnellement  dans  ces  pays  ,  &au  cas  que  quelques-uns 
d'entre  eux  ne  le  puflent  par  raifon  de  maladie  dangereufe,  ils  auront  à  en 
prouver  la  réalité,  &  à  donner  en  même  tems  une  promette  qu'ils  fe  mettront 
en  route,  dez  qu'ils  feront  rétablis,  pour  fe  rendre  aux  lieux  leur  aflignés, 
fans  attendre  pour  cela  de  nouveaux  ordres. 

Que  fi  contre  toute  attente  quelques-uns  des  mêmes  Officiers  ne  reve- 
«oient  point,  ou  ne  prou  voient  point  légalement  leur  maladie,  il  fera  pro- 
cédé contre  eux  conformément  aux  loix  &  coutumes  de  la  Guerre,  fans 
aucun  égard  pour  qui  que  ce  foit.  Et  pour  que  perfonne  ne  puhTe  prétex- 
ter caute  d'ignorance  de  fon  rappel,  copie  de  la  préfente  citation  a  été  en- 
voyée au  Commaudart  Général  tt  uffien,  &  on  l'a  de  plus  fait  inférer  dans  les 
feuilles  publiques.    A  Vienne  le  21.  Avril  176a. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 
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■ 


Dt  Madrid  le  12.  Avril. 

4,©«??^c  Roî  ayant  été  m' 

«  forme  de  la  plus  gran- 
6jAr-*/9  de  partie  de  les  Do- 
|  L>  |  .fe,  maines  que  les  /Ib?- 
§~hîf — TkC        navoient  point 
a**x-Ccv  commencé  anteipati- 
KfëftP^&jS  vement  dans  la  pré- 
*   fente  guerre  les  hofti- 
iités,  que  la  prudence  dictoit  qu'il  foup- 
çonnât  de  leur  part,  lorsque  par  précau- 
tion il  ordonna  de  mettre  un  embargo  fur 
leurs  navires  qui  etoient,  ou  qui  pour- 
voient fe  rendre  dans  les  ports  d'ii/- 
faiitè  ;  Sa  Majefté  a  daigné  à  cet 
égard  prendre  la  refolution  qui  fe 
trouve  inférée  dans  Tordre  circulaire 
ci  •  après. 

.  „  Lorsque  le  Roi  ordonna  le  10. 
Décembre  dernier  que  Ton  mit  dez 
-ce  moment  un  embargo  fur  les  Navi- 


res Anglnis  qui  etoïent  ou  qui  vien- 
droient  dans  fes  ports  pour  ufer  de 
rcpref.ûiles  au  cas  que  les  Sujets  du 
Roi  de  la  Granit  -  Bretagne,  avant  de 
déclarer  la  Guerre  à  laquelle  on  le 
voyoit  déjà  déterminé  ,  commençaf- 
fent  anticipativement  les  hoftiiftes 
contre  ceux  de  TEjjugtu  :  S.  M.  re- 
folut  en  même  tems  qne  cet  embargo 
feroit  levé  dans  le  cis  contraire  & 
que  la  mer  feroit  libre  pour  le  retour 
des  Vaille  aux  arrêtés. 

Flutieurs  navires  Anglais  ont  été  dé- 
tenus jusqu'ici  dans  les  Ports  d*£/- 
pagne  en  vertu  de  cet  ardre  du  ia. 
Décembre  ;  l'on  a  vendu  les  marchan- 
difes  de  quelques-uns  qui  pouroient 
ou  dépérir  ou  diminuer  de  valeur,  & 
pendant  ce  tems  le  Roi  a  été  attentif 
a  h  conduite  des  An^lotf,  afin  de  régler 
la  fienne  en  confequence. 

Quoique  S.  M.  comprenne  parfai- 
tement 


i.  ."f-iÎT-j'l** 


l  ! 


tement  que  la  Lberté  donnée  à  un  pe- 
tit nombre  de  VaitTeaux  Ejpûgnats  qui 
.  etoient  en  Angleterre  dans  le  tems  de 
la  déclaration  de  Guerre,  ne  mérite 
point  qu'on  11  donne  à  ceux  fur  les- 
quels umttrgo  a  été  mis  en  Efpag9t% 
d'autant  plus"  qu'on  doit  juger  que  la 
première  intention  du  Gouvernement 
$  Angleterre  étoit  de  les  faiûr ,  li  l'on 
tait  'attention  qu'ils  ne  furent  point 
exceptes  dais  l'acte  même  de  décla- 
ration de  Guerre  :  mais  feulement 
quelques  jours  après  qu'ils  le  turent 
par  condcfcend.ince  pour  les  repre* 
tentations  que   fît  le  commerce  de 
Lt.ndtcs  en  démontrant  que  s'emparer 
de  io.  ou  la.  Vaifleaux  que  ïh/p.igne 
avoit  en  Angleterre  ce  netoit  que  fe 
faifir  du  peu  de  monde  qui  les  mon- 
toit,  les  Bâtiments  &  les  effets  qu'ils 
avoient  à  bord,  étant  allures  par  des 
Ai^l  is ,  circenibnccs  qui  indépen- 
damment des  confequences  naturelles 
à  tirer,  ont  cité  imprimées  dans  les 
papiers  publics  d\tngle:erre  par  une 
u:ite  du  peu  d'égard  que  cette  nation 
a  pour  les  autres  &  du  peu  de  foin 
qu  elle  prend  de  Ci  propre  réputation. 

Quoiqu'  enfin  le  Roi  comprenne 
également  que  même  en  fuppofmt 
que  les  Anglort  euflent  dans  ce  cas 
mérité  qu'on  leur  rendit  les  Vaifleaux 
fur  lesquels  on  avoit  mis  un  endargo 
en  Efpagne  avant  la  Guerre,  S.  M.  ctôit 
néanmoins  en  droit  de  les  retenir  par 
voye  de  compenfation  pour  fatîst'iire 
aux  dommages  que  fes  fujets  avoient 
foufferts  par  les  navires  pris  par  les 
fujets  de  Y  Angleterre  en  tems  de  paix, 
fans  qu'on  ait  jamais  pu  obtenir  juftice 
à  cet  égard  dans  les  Tribunaux  de 
cette  nation,  &  pour  lesquels  dom- 
mages les  mêmes  Sujets  ont  eu  re- 
cours à  S.  M.  afin  quelle  voulut 
■bien  les  leur  bonifier  en  retenant  par 
reprcfailles  les  Bâtiments  détenus.  Ce- 
pendant par  un  effet  de  fa  magnanimité 
&  pour  que  perfonne  ne  puifle  dou- 
ter un  mr  ment  de  l'accomplillcment 
des  conditions  qu'il  avoit  offertes  de 
relâcher  Wsdits  Vaifleaux,  le  Roi  a  re 


folu  de  laifler  fortir  en  Lberté  le  grand 
nombre  de  Bâtiments  Anglais  arrêtés 
dans  fes  ports  arant  le  4.  Janvier 
jour  de  la  déclaration  de  la  part  dn 
Roi  d'Angleterre  &  depuis  lequel  le? 
deux  notions  font  en  pierre,  &a  or- 
donné qu'on  leur  donnât  des  pafleports 
.  pour  la  fureté  de  leur  navigation  avec 
leur  c;rgaifon  entière,  foit  en  efpece 
ou  en  ar^nt,  f-ns  rien  y  défalquer 
que  les  tr  .  x  qu'ont  occalionné  l'en 
tretion  desdits  Navires  &  effets  ainfi 
que  celui  ries  mariniers. 

Comme  d'ailleurs  il  feroit  contraire 
à  ramour  du  Roi  pour  fes  fujets 
d'exercer    fa  g encroûté,  en  négji- 

Séant  l'occafion  de  les  rembourier 
e  leurs  pertes  ,  l'i  par  les  fuites  ce 
cette  Guerre  il  ne  peut  parvenir  a 
obliger  fes  Ennemis  à  les  dédommager. 
S.  M.  a  de?,  maintenant  refolu  qu'ils 
le  foient  du  produit  des  Navires  /»«(• 
loir  qui  font  entrés  dans  fes  ports  de- 
puis ledit  jour  4.  Janvier  que  la  Guerre 
lui  a  été  déclarée  par  le  Roi  de  la  Uratdt 
Bretagne^  lesquels  navires  font  de  bonne 
prife  &  appartiennent  à  fon  Trefor 
par  droit  de  réciprocité,  puisque  de- 
puis ce  jour  le  Roi  $  Angleterre  a  au- 
torifé  fes  Sujets  &  Vaffaux  à  s'em- 
parer de  tout  ce  qui  pourrait  appar- 
tenir aux  E;paçnots  ;  &  en  cas  que 
le  produit  des  dits  navires  ne  fuffit 
point  pour  les  rembourfements,  S.  M- 
a  également  refolu  d'y  ajouter  celui 
de  tous  autres  biens  confisqués  au 
commencement  de  cette  Guerre. 

Bubn-Retiro  le  s.  Avril 
Hignt  D.  Richard  Waix .* 
On  a  eu  avis  de  Ceum,  qu'il  étoit 
êtré  dans  ce  port  le  25.  Mars  dernier 
trois  Armateurs  de  '/ 'arifa  avec  le  Na- 
vire Ar.glns  le  ^ofèph  pris  du  côté  de 
Tanger ,  &  qui  taifoit  partie  du  COfl- 
voi  qui  alloit  d\iug!eterre  à  iittritori 
Ce  bâtiment  étoit  chargé  de  differens 
attirails  de  Guerre  appartenait  au 
Roi  delà  G  t  amie  -  Uret^ue  &  d'autres 
effets  appartenans  à  dès  pjrticulers, 
&  l'on  ettime  la  Cargaison  à  60,  ïïm 
Ecus. 

De 
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Z>  Avigno*  le  >o.  Avr.tl.  opales  Sciences  ,  une  grande  iufteiTc 

Suivant  les  Lettres  de  BarceUetie  du  d'efprit ,  un  difcerntmciit  exquis;  & 

to.  Avril  l'Armée  qui  s'aflembloit  fur  ce  qui  caractérife  fur-tout  un  Prince- 

les  frontières  du  Portugal,  fous  le  nom  Royal,  c'eft  cette  crainte  de  Dieu  ce 

d'Année  de  précaution,  a  du  entrer  profond  reljpcct  pour  la  Rel:gion  cet 


JVIardi  dernier  fur  les  Terres  de  ce 
Royaume;  &  le  lendemain  le  Marquis 
de  Surfit ,  qui  la  commande  en  chef, 
a  dû  envoyer  un  Officier  à  Lisbonne 
pour  faire  expliquer  catégoriquement 
le  Roi;  &  agir  enfuite  fclonla  réponfe 
qui  aura  été  faite. 

De  la  Uate  le  Avril. 

Le  Comte  d'Ajfry  fait  travailler  en 
toute  diligence  à  tout  ce  qui  lui  eft 
néceflaire  pour  fe  rendre  félon  l'ordre 
qu'il  en  a  reçu  Jeudi  dernier  ,  à  l'Ar 
rnde  du  Ba.-Kbtn.  Le  jour  de  fon 
départ  n'eft  pas  encore  fixé  ;  mais  on 
croit  que  Ce  fera  vers  la  fin  de  la  fe- 
maine  prochaine.  On  dit  qu'il  fera 
remplacé  ici  par  M.  le  Comte  d'An- 
betene. 

De  Hambourg  le  33.  Avril. 
Le  Baron  de  Lnven-uolde  Officier  au 


amour  de  Inumanité ,  ces  idées  faines 
des  Conftitutions  &  du  Gouvernement 
du  Royaume,  en  un  mot  ces  qualités 
du  cœur  &de  l'cfprit,  qui  brillentavec 
tant  d'éclat  dans  S.  A.  R. ,  qu'il  ne 
faut  point  d'autres  preuves  aux  Etat* 
pour  les  confirmer  dans  1  cfpéranee 
qu'ils  auront  en  elle  un  Protecteur 
zélé  desLoix ,  un  Régent  du  Royau- 
me également  grand  &  chéri.    De  ce 
préambule  les  Etats  paflenti  llnutiiité 
de  fuivre  la  méthode  obfervée  jusqu'ici 
pour  l'éducation  du  Prince',  vil  qu'en 
effet  il  nefî  plus  néceflaire  de  foumet- 
tre  à  la  direction  d  autrui  un  cfprit  fage. 
éclairé,  &  qui  dans  beaucoup  de  cho- 
fes  peut  palier  pour  un  modèle  d'in- 
telligence &  de  capacité.  C'eft  fur  co 
fondement  qu'ils  ont  confeillé  au  Roi, 
fans  confulter  lage  de  S.  A.  R., 
qui  eft  entrée  dans  fa  17.  année,  & 
fans  avoir  égard  à  ce  qui  s  eft  pratiqué 
fervice  de  Huffie  qui  avoit  paffé  par   parlepalléaufu  etdcsPrinces-Royaux 
notre  ville  il  y  a  quelque  tems  allant   de  Suéde,  de  fupprlmer  les  Emplois 
en  Courrier  à  Coppen^ue,  en  eft  arrivé   relntifc  à  l'Education  de  S.  A.R.,  mais 
ici  de  retour  le  19.  de  ce  mois,  il  n'a   de  laiflèr  néanmoins  le  Chevalier "KUk- 
fait  que  s'y  arrêter  peu  de  tems  & 
après  y  avoir  remis  des  dépêches  au 
Miniftre  Rujjitn ,  il  a  continué  fa  route 
pour  Petertbottrg. 

Suivant  les  Lettres  de  Stcckh'mles 
Etats  ont  addrefie  le  28-  du  mois  der- 
nier une  Lettre  au  Roi  fur  les  heureux 
fruits  de  l'éducation  du  Prince  Royal 
Ils 


gerjltern  .  Confciller  de  Chancellerie ,  à 
portée  de  lui  communiquer  fes  pro- 
fondes lumières  dans  les  Mathémati- 
ques &  autres  Sciences ,  au  cas  quel- 
le ait  befo'm  de  les  inftructàons. 

Les  F.tàts  parlent  enfuite  de  lad- 
million  du  Prince  au  Confeil  Royal , 
véritable  chnmp  (difent  ils)  où  il  peut 
Is  y  témoignent  leur  joye  des  rapides   cultiver  &  multiplier  fes  grandes  qua- 
progrès  de  ce  jtune  Prince  depuis   lités  pour  le  rang  fuprème  auquel  la 
leur  dernière  Aiîomblée.   Les  quali-   Province  le  deftine.   L'entrée  de  ce 
squ'ils  remarquent  enlui,  font  fort  ^Confeil  &  de  tous  les  Collèges  lui  eft 
•defius  de  fon  âge,  ézlaccroiflcmcnt   ouverte,  puisqu'il  ne  s'agit  plusque 


au 

qu'elles  ont  reçu  dans  un  fi  court  in 
tervalle,  leur  parcit  tout  à' fait  mer- 
veilleux. Suivant  le  rapport  que  leur 
ont  fait  de  vive  voix  &  par  écrit  les 
Gouverneurs  de  S:  A.  R.,  ce  Prince 
a  toujours  mpntré  dans  fes  jugemens 


de  faire  préalablement  une  Cônfeflîort 
de  foi ,  de  recevoir  la  Communion  & 
de  prêter  le  ferment  requis  au  Roi  & 
aux  Etats. 


Comme  il  a  été  jugé  néceflaire  que 
e  Prince  fafle  un  voyage  dans  Tinte- 


mte- 


une  counoiffajicetrès-étenduttdesprjn-  rieur  du  Royaume  pour  honorer  les 

Aca- 


Académies  de  Ci  préfenc»,  les  Etits 
déclarent  qu'ils  ont  pourvu  à  cet  ob- 
jet ,  qu'ils  ont  en  outre  a(Ti  ;né  deux 
mille  écus  par  m  aux  perfonnes  que 
S.  A.  R.  chailira  pour  l'accom?  îjner, 
ainfi  que  des  pendons  à  ceux  qui  fe- 
ront clurgé?  de  fa  correfpondance, 
&  des  appointemens  pour  un  Biblio- 
thécaire. 

Ils  recommandent  en  fuite  iu  Roi  les 
perfonnes  qui  ont  eû  foin  de  l'éduca- 
tion du  Prince ,  &  nommément  le  Ba- 
ron de  S5  heffer ,  à  qui  ils  voudroient 
pouvoir  donner  une  récompenfe  pro- 
portionnée au  zèle  &  à  h  vigilmce 
•avec  lesquels  il  a  rempli  les  pénibles 
fondrions  de  Gouverneur  de  S.A.  R.; 
mais  m  ilheureufemcnt  les  circonit  in- 
-ces  ne  permettent  que  de  lui  con- 
tinuer fa  penlion  de  Gouverneur, 
fa  vie  durant.  Ils  ne  doutent  point 
au  'cfle  qu'il  ne  prétére  à  toute  gra- 
tification l  i  place  honorable  qu'il  con- 
fervera  toujours  dans  leurs  coeurs  & 
-dans  ceux  de  toute  la  Nation. 

Pour  témoigner  leur  reconnoi (Tance 
à  M.  M.  Klingenjhem  &  Schmder  ;  Pré- 
cepteurs du  Prince ,  le  premier  pour 
les  Sciences  en  général ,  le  fécond 
pour  la  Théologie,  ils  leurs  confer- 
vent  aufli  leurs  appointemens  leur  vie 
durant,  &  de  plus  leur  alignent  à 
chacun  deux  raille  écus  par  an  pour 
leur  table.  Les  Gentils  hommes  qui 
«nt  fervi  S.  A  R.,  continueront  pa- 


reillement de  fooir  de  leurs  appoiute- 
mens  le  refte  de  leur  vie.   On  accor- 
de une  penioa  de  5.  mille  écus  à  l'E- 
cuyer  W Utrstg  qui  a  inftruit  le  Prin- 
ce à  monter  à  cheval ,  Si  une  de  4. 
mille  écus  au  Major  Nfiritncresuz  qui 
lui  a  enfeigné  les  Fortifications.  L; 
Chevalier  de  Ddtn  &  le  Baron  de  SU. 
vethitim  ayant  fervi  pendant  quelque 
tems  S.  A.  R.,  l'un  en  qualité  de  Pré- 
cepteur, l'autre  comme  Gentilhomme 
attaché  à  fa  perfonne.  les  Etats  oait 
demandé  inil  immcnt  que  Ton  accor- 
dât au  premier  mille  écus  de  penlion. 
&  au  fécond  le  grade  de» Colonel  qu'il 
a  défiré. 

Conformément  à  ceReferit,  le  Prln  - 
ce-Royal  fit  le  30.  du  mois  dernier,  f  1 
Confelfion  de  foi ,  dans  foa  Apparte- 
ment ,  en  prefence  de  L.  M.  ût  de 
quelques  perfonnes  invitées  à  cette 
cérémonie.   Avant-h'er,  il  reçut  pour 
la  première  fois  la  Communion  dans 
la  Chapelle  de  la  Cour  ;  &  hier  avant 
midi,  S.  A.  R.  prêta,  dans  la  Salle 
d'Etat,  ferment  de  fidélité  au  Roi  & 
aux  Etats,  avec  toutes  les  formalités 
requifes.  La  Cour  a  été  ce  jour -là 
en  G,iIj;  mais  elle  a  depuis  repris  le 
deuil  qu'elle  porte  depuisquelque  tems. 

On  mande  de  la  l'umeranie  que 
les  Plénipotentiaires  de  truffe  &  de 
Suéde  font  convenus  le  jo.  du  Cou- 
rant à  Htbnttz  d'un  armiftice  pour 
a.  mois  ,  &  que  pendant  ce  tems  la 
navigation  fera  également  libre. 


Les  expériences  de  Phifique  ou  Collèges  de  Phifique  expérimentale 
■commenceront  ie  lundi  17.  de  ce  mois  dans  la  falle  de  Phifique  &  de  Ma- 
thématiques du  Collège  de  la  Compagnie  de  Jcfus  deftinée  à  cet  effet 

Ces  Collèges  fe  tiendront  les  lundis  &  vendredis ,  on  les  commencera 
fuivant  l'ordre  &  l'ufage  établis  en  1745.  a  4.  heures  &  demie  après-midi 
pour  finir  a  6. ,  &  l'on  donnera  enfnite  une  demie  heure  pour  propofer  & 
-refoudre  les  doutes  &  repeter  en  même  •  tems  les  expériences  relatives  à 
celles  qui  auront  été  faites. 

Quant  aux  billets  ,  ils  feront  diftribués  par  le  Révérend  Pere  Frax 
'<-.  fa  qual'té  de  Préfet  de  ladite  Salle  de  Phifique  &  de  Mathématiques. 
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De  Versailles  le  h.  Avril. 

Le  14-  de  ce  mois ,  le  Roi  déclara  les  Officiers  qui  doivent  compofer 
la  Maifon,  &  être  charges  de  l'éducation  de  Monfeigneur  le  Comte 
de  Provence.   Sa  Majefté  a  nommé  le  Duc  de  la  Vau^uyon  Gouverneur  de 
la  Perfonne,  Première  Gentilhomme  de  la  Chambre  /Grand  -  Maître  de  la 
Garderobo ,  &  Sur-Intendant  de  la  Maifon  de  ce  Prince  ;  l'ancien  Evèque 
de  Ltmo'es  Précepteur;  le  Chevalier  de  la  Verrière ,  le  Chevalier  de  Beau- 
jeu  &  le  Marquis  de  ùinetty  Sous  -  Gouverneurs  ;  l'Abbé  de  ÀWo>.-jr<iïïn  & 
VAbbé  de  Myluej »«//  Sous-Précepteurs  ;  l'Abbé  £  Hr {entre  Leâeur  ;  le  Comte 
de  L.'ippJ,  le  Marquis  de  Montes .juion,  le  Marquis  de  Marbeuf,  le  Chevalier 
d'/ingevtUe ,  le  Comte  de  Montaut  ,  &  le  Vicomte  de  Boisgehn ,  Gentilshom- 
mes de  la  Manche. 

Le  fieur  Masgnniitr  fera  Premier  Valet  de  Chambre  ;  le  fleur  Tortilliere 
Premier  Valet  de  Garderobe ,  &  le  fleur  Silvrjlre  Porte  Arqucbuze. 

Le  i8-  après  les  cérémonies  accoutumées  ,  Monfeigneur  le  Comte  de 
Provence  a  palîé  aux  hommes,  &  a  été  remis  entre  les  mains  du  Duc  de  la 
Vaugwm  p.ir  Sa  Majefté. 

Le  Prince  de  Coudé ,  devant  partir  après  demain  pour  l'Armée  ,  'prit 
hier  congé  du  Roi. 

Le  Roi  a  donné  au  fleur  Defpori,  ancien  Chirurgien-Ma:or  en  chef  des 
Camps  &  Armées  de  Sa  Majefté ,  1a  charge  de  Premier  Chirurgien  de  la 
Reine,  &  au  fleur  Hev  n ,  Jjremier  Chirurgien  de  Madame  la  Ùaupbtne,  la 
piace  de  Premier  Chirurgien  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ;  l'une  &  l'autre 
de  ces  places  étant  vacantes  par  la  mort  du  fleur  Dulattter. 

Dame  Gabrieile-Anne  de  Chamtllart,  Veuve  de  Meflire  de  Lomenir, 
Comte  de  lirienve,  mourut  id  le  18.  âgée  de  tfo.  ans. 

De  Paris  le  jj.  Avril. 
L'Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Relies  -  Lettres  tint  le  ao.  de 
ce  mois  fon  aflemblce  publique  d'après  Pâques.  Cette  Compagnie  dévot 
adjuger  en  176a  un  Prix,  dont  le  Sujet  confiftoit  à  déterminer:  Quelle  avait 
été  fetenduë  de  la  N  aviation  if  du  Commerce  des  E&yttenr  /ous  1er  /'tolemétr? 
Comme  aucune  des  Pièces  envoyées  pour  le  concours  n'avoit  rempli  cet 
ob]ct,  l'Académie  avoit  propofé  la  même  queftion  pour  cette  année ,  &  le 
Prix  devoit  être  double.  Entre  les  différons  Mémoires  qu'elle  a  reçus,  trois 
lui  ont  paru  dignes  d'une  diftinéti.  n  particulière;  mais,  les  deux  premiers 
étant  d'un  mérite  égil,  l'Académie  a  jugé  à  propos  de  partager  le  Prix,& 
de  donner  une  Médaille  d'or  à  chacun  des  deux  concurrens ,  qui  font  le 
fleur  Frédéric  Samuel  à'cbmtdt,  de  Berne  en  Sutjjè,  Correfpondant  de  l'Aca- 
démie, &  l'Abbé  Ameilbon.  Sous  -  Bibliothécaire  de  la  Ville  de  Paris.  Le 
fleur  Poupmd,  Vicaire  de  la  Paroiffe  de  &»«  Bonnet  à  Bourges  ,  &  Auteur, 
du  troifîeme  Mémoire,  a  obtenu  un  accefjit. 

Après  la  diftribut:on  des  Prix,  le  fleur  le  Beau,  Secrétaire  Perpétuel 
de  l'Académie,  annonça  qu'elle  propofoit,  pour  le  Sujet  du  Prix  de 
d'examiner  :  Quels  J ont  les  animaux  if  les  autres  objets  ,  auxquels  CEgjpte  en 
gé.éral,  if  fer  dixerfes  contrées  en  particulier  ,  ont  rendu  un  culte  religieux;  if 
tptelicr  ont  été  la  forme  if  la  durée  de  ce  culte  f 

Le  fieur  le  Beau  lut  enfuite  les  Eloges  Hiftoriques  du  Cardinal  Paff!»- 
nei  &  du  fieur  Levescu:  de  la  Ravaliere.  Le  refte  de  la  féance  fut  rempli 
par  la  le&ure  des  Mémoires  fuivans.  Réflexions  fur  le  fujet  de  la  quatrième 
Ejftotue  de  Virgile, par  le  fieur  de  la  Nmze.  Expiration  d'un  Bas-Relief  Egyp- 
tien ou  Pbemcten,  par  fAbbe  Barthélémy.  Tradutïion  de  la  première  Ode  Pytbi. 
que  de  Pindare,  if  Réflexions  fur  cette  Oie,  par  U/eur  de  Chabmon. 


Dom  Prudent  Maran  ,    Religieux  Béuëdiétin  de  la  Congrégation  de 
Saint- Maur,  &  qui  s'éioit  acquis  beaucoup  de  réputation  par  les  Ouvrages, 
ainû  que  par  les  Editions  qu'il  a  données  de  pluneurs  Pères  de  l*Eglile, 
eft  mort  le  2.  Avril  à  Pans,  dans  le  Couvent  des  Blancs-Manteaux. 

De  Francfort  le  2j.  Avril. 
On  mande  de  Dufièldorff  en  date  du  16.  de  ce  mois  que  Monfieur  de  Cmb- 
fart  s'étant  porté  ces  jours -ci  à  Dulmen  avec  fou  activité"  ordinaire,  y  a 
fait  prifonniers  400.  hommes  qui  étoient  en  Quartier  dans  cette  Ville.  Les  Al- 
liés avertis  de  la  marche  de  l'Officier  François,  avoient  détaché  de  ce  côté- 
là  3.  Bataillons  de  Grenadiers  Hannovrtens  &  tous  les  Houflars  Noirs  & 
•Jaunes.  Mais  ils  ne  firent  que  sarrâer  entre  Goesfildt  &  Duiu.en  ,  fans 
paffer  la  Roer  ni  avoir  pu  prévenir  ou  empêcher  l'opération  de  Mr.  de  C*mb- 
torà.  Suivant  les  mêmes  Lettres  il  eft  aufli  venu  le  15.  à  Dufjeldorff',  qua- 
tre Deferteurs  des  alliés,  par  qui  l'on  a  appris  que  leurs  Quartiers  continuoient 
d'être  dans  la  plus  grande  difette.  Ils  ont  rapporté  de  plus  que  le  Prince 
Héréditaire  avoit  aflcmblé  15.  mille  hommes  aux  environs  de  Ltpfiudt , 
avec  lesquels  on  croyoit  qu'il  avoit  deffein  de  fe  porter  fur  Caffel.  On 
ajoute  que  Mr.  Ftfiker  eft  paru  pour  la  Heffe%  &  qu'on  attendoit,  de  mo- 
ment en  moment  le  Prince  de  Comte  pour  prendre,  le  Commandement  de  l'Ar- 
mée du  Bas  -  Rhin. 

Depuis  ce  tems  le  Prince  Héréditaire  après  avoir  campé  à  Unna  a  mar- 
ché avec  environ  ao.  mille  hommes  fur  Ahe  nsberg  dans  le  Sauerlond.  Le 
19.  il  a;fait  fommer  le  Commandant  par  un  Trompette  de  lui  remettre  le 
Château' de  ce  nom,  &  fur  la  rcponie  négative  qui  lui  a  été  faite  ,  il  a 
établi  le  ao.  pendant  le  jour  &  pendant  la  mit  les  batteries  néceflaires 
pour  le  bombarder ,  &  pour  qu'elles  fuffent  pliutôt  en  état  da'gir ,  il  y  a 
fait  travailler  jusqu'aux  femmes  &  filles  des  villages  voillns. 

Le  ai.  au  matin  le  bombardement  à  commencé;  on  n'a  tiré  dans  la  ville  & 
fur  le  château  que  des  boulets  rouges,  de  forte  que  dans  l'après-midi  le  feu 
avoit  été  mis  au  château  de  trois  difFerens  cotés ,  ce  qui  obligea  le  Com- 
mandant de  fe  rendre  par  une  Capitulation  qui  l'oblige  ainli  que  fa  Garni- 
fon  qui  étoit  d'environ  aoo.  hommes  ,  à  ne  point  fervir  pendant  une  année 
&  6".  Semaines.  Fresques  toutes  les  maifons  qui  étoient  à  portée  de  la 
fortereflè,  ont  été  en  flammes ,  &  il  y  en  a  environ  60.  entièrement  réduites 
«n  cendres.  Cependant  félon  les  lettres  du  85.  les  Alliés  fe  font  retires,  & 
le  Prince  Héréditaire  eft  retourné  à  Munfter  après  cette  expédition. 

Des  nouvelles  pofterieures  de  Duffeldorf  nous  apprennent  que  le  Prince 
«le  Cordé  y  eft  arrivé  le  84. 

Du  <)uar:ier  Ger.er.il  du  Maréchal  Prince  de  Soubife  à  Cafîel  le  23.  Avril. 

On^ro.force  la  Gauche  de  l'Armée  par  quelque  Infanterie;  le  Régiment 
4e  Cfun.p.i^ne  eft  entre  autres  en  marche  à  cet  effet:  celui  de  Ckmebtx  a 
marché  de  Murb'.urg  fur  Corbacb  &  Franckenberg ,  &  il  eft  remplacé  à  Mar- 
bmg  par  Eptiegew.  Los  alliés  ont  le  long  de  la  Dyntel  du  coté  de  War- 
bourg  environ  5.  à  <Sco.  hommes:  mais  ils  n'ont  point  encore  pafle  la  rivière. 

De  Vibnwb  /*  .f  May. 

Le  Feld- Maréchal  Comte  de  Daun  eft  parti  d'ici  lundi  3.  de  ce  mois 
pour  aller  prendre  en  Silefie  le  Commandement  de  l'Armée  L  &  R. 

L'Empereur,  l'Imper atrice-Rei ne  A-  Monfeigneur  l'Archiduc,  Madame 
l'Archiducheflei  Monfeigneur  l'Archiduc  Leipeta  &  Mesdames  les  Archi- 
ducheffes  "Marie  Anne ,  Marte-Ctvfime,  Ett/àbetb  &Amtlie  font  partis  le  même 
jour  de  SiSfinbrunn  pour  Luxembourg,  où  la  Cour  eft  aujourd'hui  en  Util*  à 
Voccafion  du  jour  anniverfaire  de  la  la  naiflance  de  Monfeigneur  l'Archiduc 
Leopold.    S,  A.  R.  eft  entrée  dans  fa  itTf  année. 

Le  Prince  Royal  de  Saxe  Duc  àeCourlande  eft  arrivé  en  cette  Capitale. 
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GAZETTE  de  VIENNE , 

DU  SAMEDI  8.  MAI  1762. 


De  Const antinoplb  le  ig-Mars. 


a  Frégate  Françcrfe 
ÏClifou,  qui  a  con- 
duit ici  le  Vaiileau 
Turc  la  Coutoene  Otto- 
mane ,  partit  le  7.  de 
Ce   mois    au  foir  , 

Îour  retourner  en 
rance.  .. 


De  Roue  le  24.  Avril. 

L'Archevêque  de  Lucres  n'a  point 
encore  été  préconifé  dans  le  dernier 
Conflftoire  qui  s'elt  tenu  lundi  dernier, 
ce  oui  prouve  qull  n'y  a  point  enco- 
re a  accommodement  entre  le  S.  Siège 
&  la  Republique  qui  prétend  que  le 
Pape  n'eft  point  en  droit  d'aîfigner 
une  penfion  Lur  cet  Archevêché.,  par- 
ce qu'elle  en  a  acquis  le  patronat  en 


augmentant  fes  revenus  ordinaires  de 
300.  Ecus  par  an ,  &  parce  que  le 
feu  Pape  lui  a  accordé  en  confequence 
le  droit  de  nommer  trois  Sujets  pour 
le  remplir. 

Le  Cardinal  de  Kochtchouart  eft  parti 
ce  m  . tin  pour  htri$  &  Sa  Sainteté 
partira  après  demain  pour  tiwid- 
Veabij. 

On  mande  de  NupUr  que  fur  cer- 
tains avis  qull  pourroit  bien  paroître 
dans  les  mers  de  ce  Royaume  quel- 

3ues  VabTeaux  Anghtt ,  on  y  a  cru 
ans  les  circonftances  prefentes  devoir 
redoubler  d'activité  pour  garnir  les 
frontières  &  munir  les  Forts  &  châ- 
teaux d  Artillerie  ,  de  munitions  & 
d'autres  attirails  de  guerre:  On  y  a 
de  plus  donné  ordre  de  fondre  de  la 
nouvelle  Artillerie  dans  la  fonderie 
Royale. 

De 


De  Madrid  le  /j.  Avril. 

On  célébra  le  31.  du  mois  dernier 
à  la  Cour  l'anniverfàire  de  la  nailTan- 
ce  de  la  Reine  de  Portugal.  Le  1.  de 
ce  mois ,  le  Roi  &  la  Famille  Royale 
revinrent  du  Château  du  fard*. 

Sa  Majcrté  a  élevé  au  grade  de 
Maréchal  de  Camp  Don  François 
Crejpo  d  Urtir,  Gouverneur  de  la  Ville 
de  la  Vexa  -  Cruz  &  du  Fort  de  Satot- 
Jean  d'Ulua. 

Les  lettres  de  Seville  marquent 

3u'on  y  a  fabriqué  un  grand  nombre 
affûts,  de  Chariots ,  de  Chevaux  de 
Frife,  &  d'échelles,  dont  on  a  déjà 
envoyé  une  partie  en  Eftrmadoure  , 
avec  quelques  mortiers ,  plufieurs  Ca- 
nons de  feize  livres  de  balle ,  &  deux 
mille  ckarges  de  boulets. 

De  Cadix  le  19.  Mart. 

Ces  jours- ci ,  il  eû  arrivé  cinq  Na- 
vires Hollandais ,  durgés  de  diverfes 
marchandifes  pour  cette  Ville.  Un 
Vaifleau  de  guerre  de  la  République 
les  a  efeortés  jusqu'à  la  vue  de  notre 
Port  ;  &  il  a  enluite  reviré  de  bord 
yers  Lisbonne ,  où  il  doit  prendre 
des*  Bâtiments  de  fa  Nation,  pour  les 
conduire  en  Hollande.  Le  ' Vaiifeau  la 
Prineejj'e- Loutfe,  de  la  Compagnie  Da- 
ti'ifi  des  Indes,  a  relâché  ici,  venant 
de  Copenhague  en  quatre-  vingt  -dix 
jours  de  traverféc.  Son  équipage  a 
rapporté  que  le  18.  de  ce  mois,  étant 
devant  l'embouchure  du  Tape ,  il  a  voit 
VÛ  fortir  de  ce  fleuve  vingt -deux 
Navires  Anglais t  qui  etoient  convoyés 
par  une  Frégate ,  &  qui  paroillbient 
faire  voile  pour  l"  Angleterre. 

On  travaille  avec  vivacité  à  1a  ca- 
rène des  Vahîcaux  &2  guerre  YH.thr  , 
YAj  i  luné  &  le  Genou ,  ainfl  qu'à  celle 
des  Frégates  la  fre»us  &  \'(mhi/!rie. 
Le  bruit  court  qu'on  doit  armer  foi- 
xante  petits  Bâtimens  en  Brûlots ,  & 
qu'on  les  fera  palfer  aux  Algefiret. 

Notre  Gouverneur  vient  de  former 
un  Corps  de  deux  mille  hommes ,  pris 
parmi  nos  Artifans.  Ce  Corps  fe 
nommera  Régiment  de  Milice  de  Ca- 


dix ,  &  il  ne  prendra  les  armes  que 
dans  les  cas,  ou  nous  ferons  menaces 
de  quelque  entreprife  de  la  part  des 

ennemis. 

Selon  des  nouvelles  de  S*tnte*Grm 
de  Tenenfe,  en  date  du  8.  Février, 
le  Cor  faire  le  Rubis  ,  de  Haywm%  y 
a  conduit  un  Navire  parti  de  Bryut 
pour  le  Sénégal. 

De  Mal 40 a  le  27.  Mars. 

En  confequence  de  nouveaux  or 
dres  de  b  Cour  ,  on  a  remis  à  terre 
les  mortiers  embarqués  fur  les  trois 
Chebecs  du  Roi,  qui  font  ici  de  re- 
lâche. Cela  donne  lieu  de  croire  que 
la  deilination  de  ccsBâtimens  eft  chan- 
gée ,  &  qu'on  les  enverra  croifer  dans 
le  Détroit  Les  deux  Frégates,  qu'où 
attendoit ,  font  arrivées ,  &  Don  Fran- 
çois fînfio*  Capitaine  de  Port,  en  a 
pris  le  Commandement. 

Les  avis  reçus  de  Cartaçene  portent 
que  les  Vaifleaux  de  guerre  le  1  et- 
rible,  ÏAtahnte  &  le  Kufé,  de  même 
que  les  Frégates  1  AJlree  &  la  'Jm1*, 
ont  ordre ,  depuis  le  19. ,  de,  fe  tenir 
prêts  à  lever  laocre  au  premier  ûgnal. 

On  mande  du  camp  de  Saint  •  Kocb  , 
que  l'Efcadre  de  l'Amiral  Saunderilpt 
de  rréqu  entes  apparitions  dans  la  Baye 
de  Gibraltar. 

De  Versailles  le  24.  Avril. 

Avant -hier,  le  Maréchal  SEf.rett 
prit  congé  du  Roi. 

De  Paris  le  26.  Avril. 

Par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
B!oi,  Sa  Maj'cfté  a  réduit  à  quatre 
francs  le  droit  dû  aux  cinq  grofles 
Fermes  Dour  l'entrée  de  chaque  Che- 
val ,  jument ,  mule  &  mulet ,  prove- 
nant de  toutes  les  Provinces  réputées 
étrangères  indiftinctcmcuL  ' 

Il paroît  une  Ordonnance,  portai" 
injonction  aux  Officiers  des  Troupes 
fervant  ci  -  devant  en  Vantât,  de  B 
retirer  dans  la  Province  .  3e  l'u*1*'? 
pour  y  jouir  'du  traitement  que  IcR0' 
leur  a  accordé. 
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Dans  l'aiTemblée  publique  que  l'A- 
cadémie- Royale  des  Sciences  tint  le 
si.  de  ce  mois,  le  fieur  de  Fouch , 
Secrétaire  Perpétuel,  annonça  que  le 
Prix,  dont  le  Sujet  étoit,  Si  les  Pia- 
tutti  j  ■  meuvent  cant  un  milieu,  dont  la 
refi/lavse  produiji  quelque  effet  fetifible  fir 
leur  mouvement  ?  avoit  été  adjugé  à  la 
Pièce  No.  tf.,  dont  l'Auteur  eft  l'Ab- 
bé  Bojlut ,  Profelfeur  Royal  de  Ma- 
thématiques aux  Ecoles  du  Génie ,  à 
Âlezieres  ,  &  Correspondant  de  l'A- 
cadémie. Il  ajouta  que  les  Pièces, 
qui  en  avoient  approché  le  plus, 
étoient  la  Pièce  No.  i.,  dans  laquelle 
l'Académie  a  trouvé  d'excellentes  re- 
cherches. &  après  cette  Pièce,  celle 
No.  s.  ;  &  que  l'Académie  propolbit 
pour  le  Sujet  du  Prix  de  1764.,  Si 
l'on  peut  expliquer  par  quelque  ratjon  phy 
fique  ,  pourquoi  la  Lm$  nout  préjente  tou- 
jours a  peu  près  la  même  face,  if  com- 
ment on  ptut  déterminer  par  les  obferva- 
tiont  if  par  la  théorie ,  fi  l'axe  de  cette 
Flanete  eft  fujet  à  antique  mouvement 
propre,  fèmblable  à  celui  que  ton  connaît 
dans  l'axe  de  U  Terre ,  if  qui  produit  là 
frécejfion  des  équinoxes  if  l*  nutation? 
Le  fieur  de  Fouchy  lut  enfuite  les 
Eloges  du  fieur  Rouillé  +  Honoraire  de 
l'Académie,  &  du  fieur  de  Helidor, 
Aflbcié  Libre.  Cette  lecture  fut  fui- 
▼ie  de  celle  de  deux  Mémoires,  l'un 
du  fieur  de  Montigny,  fur  les  falines 
de  Franche -Comté ,  fur  les  défauts  du 
fel  qu'on  débite ,  &  fur  la  manière  de 
le«  corriger  :  l'autre,  du  fieur  de  la 
Lande,  fur  la  diftance  de  la  Terre  & 
des  autres  Planètes  au  Soleil ,  tirée 
des  obfervations  du  palîage  de  Venus 
fur  le  disque  de  cet  Aftre. 

De  Hambol  &o  le  $0.  Avril 

Voici  la  Convention  entre  let  Troupes  de 
FrulFe  if  de  Suéde ,  concernant  un 
Armftice  général ,  (f  la  liberté  du 
Commerce. 

Art  I.  Toutes  hoftilités  entre  les 
Troupes  Prufficunes  &  Suédoijès  cefle- 


ront  dès  le  jour  de  la  ratification  de 
la  préfente  Convention. 

Art.  II.  Les  rivières  de  Roeknitz, 
de  Treb:l,  la  ville  de  Demmin,  la  Peenc, 
le  Frijch  Haf  &  la  Divenor  Serviront 
de  limites  aux  Troupes  de  part  &  d'au- 
tre &  elles  ne  les  pafleronc  pas  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  La 
Garnifon  Suédoij'e,  qui  eft  à  Demmin, 
ne  pourra  envoyer  les  patrouilles  plus 
loin  que  par  le  Fauxbourg  jusques 
au  moulin  à  vent 

Art  III.  Cet  Armifiice  fera  exacte  * 
ment  obfervé  pendant  deux  mois  * 
compter  du  jour  de  la  Ratification. 

Art.  IV*.  En  cas  qull  arrivât  quel- 
que  contre-ordre  pendant  cet  efpace, 
&  que  les  Opérations  du fient  recom- 
mencer ;  la  partie  qui  voudra  le  taire, 
fera  obligée  d'en  faire  avertir  l'autre 
15.  jours  d'avance. 

Art  V.  Pour  ce  qui  regarde  la  Na- 
vigation &  le  Commerce  tant  de  mer 
que  de  terre  ,  on  eft  convenu  d'en 
faire  des  Articles  feparés  ,  qui  relie- 
ront valides  non  feulement  pendant 
l'Armiftice  ,  mais  aufll  après  l'on  ex- 
piration, &  tant  que  h  guerre  durera. 

Art  VI.  La  pré  fente  Convention 
a  été  rédigée  en  deux  actes  confor- 
mes; &  la  Ratification  en  fera  remifa 
de  part  &  d'autre  le  plûtôt  poflible.  ' 

Le  tout  fait  &  ligné  par  les  deux 
plénipotentiaires  ,  oui  y  ont  appofé 
leurs  féaux  pour  plus  grande  Confir- 
mation.  Ribuitz,  le  7.  Avril  176a. 

(L.S.)  de  l'Homme  de  (L.S.)  GrSnhagen. 

Citurb'ere, 
(L.  Su)  Spangenberg.    (L.  S,)  Fifcbtr. 

Articlet  fiparés  conarmnt  le  Commerce, 
taut  par  mer  qui  par  terre. 

Art  t.  La  Navigation  &  le  Com- 
merce par  eau,  tant  pour,  aller  à  Stet- 
tin  &  dans  tous  les  havres  PruJJiens, 
que  pour  en  partir, reftera  fur  le  même 
pied  que  l'année  précédente.  Sçavoir, 
j.  que  chaque  vaifl'eau  franc  n'aura 
que  des  marchandai  ei  franches,  &  que 

ceux 


ceux ,  qui  ne  font  pas  francs ,  n'en 
pourront  point  avoir  de  fembbbles. 
s.  Qu'aucune  Navigation  ne  pourra 
avoir  lieu ,  entre  deux  havres  enne- 
mis. 

Art.  IL  Suivant  cette  limitation, 
qui  eft  conforme  àl'ufage  de  la  guerre, 
les  Bâtimens  des  Puillances  &  villes 
neutres  peuvent  librement  pafler  & 
repafler  les  havres  de  la|  Pomenme 
Saéé  J<\  de  la  Feene,  de  la  Svine  ou 
de  la  Dt'vienor,  mais  non  les  Bâtimens 
&  Chiloupes  A-^eiw^fans  être  pour- 
vues de  pafieports  Suêdnii ,  &  on  ne 
fera  aucune  attention  fi  elles  font  char- 
gées de  marchandifes  appartenantes 
aux  fujets  des  villes  neutres  ,  ou  à 
ceux  des  parties  belligérantes. 

Art.  III.  Suivant  ce  qui  eft  contenu 
dans  l'Article  i.  les  Vaiileaux  neutres 
ne  peuvent  faire  aucun  commerce  ou 
tranfport  d'un  havre  de  1a  Pomeranie 
Pittjjitnnc  à  un  autre  ;  mais  tel  Bâti- 
ment ou  Chjloupe,  qui  fera  pourvué 
d'un  pafleport  Huéinu  ,  pourra  en  ce 
cas  venir  d'un  endroit  neutre  &  y 
retourner ,  où  à  quelque  autre  place 
aeutre. 

Comme  les  Bâtimens  des  fujets  Pmt- 
fient  ne  peuvent  être  employés  pour 
le  commerce  dans  des  endroits  neu- 
fres,  fans  être  pour  vus  des  fusditspafle- 
ports  Sm^aii ,  ils  ne  leur  fera  pas  per- 
mis daller  fins  pafîeports  dans  les  ha- 
vres ennemis;  ni  d'être  employés  de 
quelque  manière  que  ce  ftxt 

Art  IV.  Les  Troupes  ftujjktmei , 
pendant  qu'elles  feront  dans  le  Shck- 
lent  urç  ,  ne  pourront  fe  fervir  ni  di- 
rectement ni  indirectement  des  h  »vres 
de  ce  Duché  ,  la  Navigation  y  doit 
être  uniquement  laiflêe  aux  fujets  & 
aux  Bâtimens  de  ce  pays  ;  de  forte 
qu  elles  ne  pourront  en  aucune  ma- 
nière s'en  fervir  pour  aucune  cargai- 
fon  ;  voulant  que  les  dits  ha  vr es  foient 
regardés  comme  abfolument  neutres. 

Art  V.  Pour  ce  qui  regarde  les 
marchandifes  libres  &  les  prohibées; 
on  y  comprendra  toutes  celles ,  qui 


font  fpecifiées  dans  les  Articles  19.  & 
so.  du  traité  d'Utrtckt  de  l'an  17 13.  le 
tout  devant  être  obfervé  fuivant  h 
teneur  le  ce  traité. 

Art  VI.  Il  y  a  un  libre  commerce 
par  terre  entre  les  fujets  du  Roi  de 
rruffe  &  de  celui  de  Suéde ,  par  rap- 
port aux  marchandifes ,  qni  ne  font 

{>as  prohibées  par  le  dit  traité  d'Utrecbt. 
ls  jouiront  de  toute  fureté  pour  leur 
per formes  ,  domeftiques  ,  chariots, 
chevaux  &  marchandifes.  On  leur  ac 
cordera, dans  cette  vuë,  tous  les  paffe 
ports,  dont  ils  auront  befoin;'&  ils 
feront  refpectés  de  part  &  d'autre. 

Art.  VIL  Tous  les  fujets,  de  même 
que  les  étrangers,  qui  voyagent  pour 
leur  commerce ,  jouiront  des  mêmes 
avantages  pour  leurs  marchandifes  &c. 
moyemnt  qu'ils  foient  pourvus  des 
pafieports  néceflaires. 

Art  VIII.  Tous  ces  Articles  fepa 
rés,  feront  non  feulement  religicufr 
ment  obfervés  pendant  l'armiftice.mais 
aufli  après  fon  expiration  ,  aufli  long- 
tems  ,  que  la  guerre  pourra  continuer 
entre  les  deux  parties  belligérantes. 
Il  fera  néanmoins  libre  aux  parties 
contractantes ,  de  convenir  en  parti- 
culier &  de  conclure  fur  l'un  où  l'au- 
tre point ,  quand  elles  le  jugeront  con- 
venable. 

Art.  IX.  Cette  convention  a  été 
rédigée  par  écrit  fur  deux  actes,  con- 
firmes l'un  à  l'autre ,  en  attendant  la 
ratification  des  deux  Cours ,  qui  fefa  i 
inceffamment  remife  de  part  6V  d'autre, 
&  lignée  &  feelée  par  les  plénipoten- 
tiaires, à  Kibmtt ,  lé  7.  Avril  1 76*- 

(L.S.)deVHcmmede  ÇL.S.)  Grtahftr- 
Courbitre. 

(L.  S.)  Spangnberg.   ÇL.  S.)  Fifàer. 

Ratifié  par  mot  dans  toutes  Ijf 
mes,  au  Quartier  - Général  de  Ky**' 
le  7.  Avril  176"». 

(L.S.)  F.E.  Duc  de  W*U**t! 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE,  î^P*  '  ]j 

du  •.  mai  1763.  r  j  l;  * 

fi    •  ♦  1  • 

r  " Ar  L*n»kbs    aj,  ifw»7.  ^  'iU 

Les  nouvelles  d'Irlande  portent  qu'on  a  arrêté  dans  ce  Royaume  pluûeurs  ,  ,k  .  j.  * 

féditieux  dont  le  nombre  monte  à  environ  70.  perfonnes,  qui  pour  la  '*  '  \      u  *^  1  »»' 

plus  part  font  gens  i  leur  aife  :  il  ne  faut  pas  cependant  que  la  (édition  '  J,  1 

foit  éteinte  par  là,,  puisqu'on  a  fait  marcher  à  Corck  le  Régiment  du  Gêné-  ,  fr  * 

ral  Montagne,  qui  étoit  à  W ait er fort  %  où  il  fera  remplacé  par  5.  Compag-  .  É  ■  *  j  ,  1 

nies  du  Régiment  de  Foie.   Les  Régiments  des  Colonels  Gnme  &  Magdo- 

xal  doivent  auffi  être  rendus  dan*  peu  en  Irlande.  t  1     I  il  j  '  I . 

LEfcadre  tm^oife  partie  de  breft  au  mois  de  Janvier  dernier  a  re*-  h    '  r 

contré  à  environ  80.  lieues  en  deçà  des  AntilUs  3.  de  nos  Bâtimens  de  trans-  t(|  [ 

port  qui  avoient  conduit  ime  partie  de  la  Garnifon  Françotfe  de  la  MétU-  *  f 

»rtuet  avertie  par  là  de  la  réduction  de  cette  Isle,  elle  a  changé  de  route  ! Ihki 

jàifant  voile  vers  le  Cap  -t  rancis ,  où  l'on  croit  qu'elle  eft  heureufement  ^t}**  •    ?  ^ 

arrivée.  n£i 

Les  derniers  vahTeaux  arrivés  des  Indes-Orientales nous  ont  appris qu\jn  .}■* 
avoit  démoli  jusques  dans  leurs  fondements  les  fortifications  de  fondieberii  • 

Il  court  ua  bruit  qu'on  pour  roit  bien  inceflamment  rappeller  tu  Angle*  k,  <  »•  • 

terre  l'Infanterie  Anglotjt  qui  eft  en  Allemagne.  . 

Le  Roi  a  renouvellé  pour     mois  la  défenfe  défaire  fortir  du  Royaume  i«  Jé>   .   '  )  • 

de  h  poudre  à  Canon,  du  Salpêtre,  des  armes  &  des  munitions  de  guerre.  '  *1  *  ■>• 

II  eft  arrivé  le  si;  une  malle  de  Lisbcnne  avec  des  lettres  du  6,<  mais 
on  ne  dit  rien  de  leur  contenu ,  cependant  le  bruit  fe  répand  que  l'envoi  '  •*M« 

de  nos  Troupes  dani  ce  Royaume  pourroit  bien  n'avoir  pas  lieu,  du  moins  ■  ( 

que  le  nombre  qu'on  y  en  enverra  ,  ne  fera  pas  aufli  conlidérahle ,  qu'on  "  î  î  '  t  '  .1 

avoit  dit  d'abord.  .         1  '  !   .     i,  H  ., 

Les  Confeils  font  fort  fréquens  à  St.  James  depuis  quelques  jours.  f  L 

Le  Parlement  qui  a  repris  fes  délibérations  depuis  le  sa ,  n*a  encore 
jusquici  rien  fait  d'effentiel  1;  f  { 

De  Vaksovie  k  ,.t  Avril  "jj  < 1  !  ■  ".  î  "  ' 

Nous  avons  appris  de  ?etersbuirr  que  M.  le  Comte  de  Brùbl  Echanfon  ,.|  , 

de  la  Couronne  y  étoit  arrive  le  5.  de  ce  mois  pour  complimenter  de  lapait  \<r  ■  '      1  ♦ 

ëa  Roi  le  nouvel  Empereur  fur  fon  avènement  au  Trône  de  Kuffie*  &  que 
le  n.  il  s'étoit  acquitté  de  fa  commiffion  dans  une  Audience  particulière 
quil  avoit  euëdeS.M.L 


Vu  Quartier  Général  du  Mjre'chal  Prince  de  Soubife  à  Cafiel  le  2e.  Avril. 
Nous  avons  appris  ici  que  le  Château  cVArensberg  s'étoit  rendu  au  Prin- 
ce Héréditaire  le  ao  de  ce  mois,  &  que  la  petite  Garni  fon  avoit  été  faite  l4  ,\  î»|  , 
prifonnicre  de  guerre.  Après  cette  expédition  ce  Pr;nce  s'eft  retiré  kl/cr-  '  t 
io/u  ,  &  il  eû  d'autant  plus  apparent ,  qu'il  fera  rentrer  fes  Troupes  dans                    J  - 
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leurs  quartiers,  que  le  Prince  Fer,Unand  eft  encore  fort  tranquille  dans  les 
Tiens.  Dans  le  terns  des  mouvement»  du  Prince  Héréditaire  M.  de  Vopi 
a  paru  Air  la  Leere  avec  environ  15.  mille  hommes  ,  tant  pour  couvrir  le 
Comté  de  la  Marck  fit  le  Duché  do  CUvêtt  que  pour  s'oppofer  à  toute  en- 
treprife  que  les  Alliés  pouvoient  méditer  :  Il  elt  en  effet  plus  que  proba- 
ble qu'ils  avoient  forme  des  deffeins  plus  vaftes  que  la  prife  a  une  bico- 
que telle  que  le  Château  d* duntberç ,  qui  eft  du  nombre  de  ceux  qui  fe 
rendent  ordinairement  après  la  première  fommation  ,  car  il  n  elt  pas  vrai» 
fcmbbble,  que  les  ennemis  aient  conduit  pour  It  réduire  un  train  d'Artil- 
lerie aulli  confidérable ,  que  celui  qu'ils  avoient,  fit  fait  marcher  autant  de 
Troupes,  c'eft  à  dire  le  Corps  entier  de  Scteiter ,  tout  celui  de  Drimb*;b% 
toutes  les  Troupes  de  Hu.kebourg ,  5.  Bataillons  de  la  Letton  Britannique  fit 
leur  Cavalerie,  tout  le  Régiment  de  Bock  celui  de  Dragons  Gardes  Hcflbi- 
fes ,  s.  Bataillons  de  Grenadiers  de  Bruntvic ,  6.  de  Grenadiers  Hefftit  fit 
jcoo.  hommes  tirés  de  la  Garnifon  de  Lippjtadt.  Cen  étoit  Airement  beau- 
coup plus  qu'il  n'en  falloît,  pour  réduire  en  un  tas  de  cendres  fit  de  pier- 
res un  Château,  fans  défenfe,  plus  fait  pour  être  habité  par  l'Electeur  de 
Cologne  a  qui  il  appartient,  que  pour  eiluyer  un  fiége  dans  les  formes, 
comme  celui  dont  on  l'a  honoré:  au  relie  il  eft  de  très  peu  d'importance 
pour  l'un  &  l'autre  parti. 

Le  Lieutenant-Général  Htmovrien  de  Bock  a  eu  la  jambe  droite  empor- 
tée d'un  boulet  de  Canon  en  montant  la  tranchée  à  ce  fameux  fiége. 

De  Francfort  le  t.  May. 

Tout  étoit  encore  tranquille  au  Quartier  Général  de  l'Armée  Franpift 
au  départ  des  dernières  nouvelles ,  qui  en  font  venuës.-mais  les  Franpir  font 
extrêmement  attentifs  à  veiller  fur  les  mouvements  que  pourront  faire  les 
Alliés.  Le  Magiftrat  de  Dudetftadt ,  fit  ceux  d'autres  endroits  du  Pays 
d'Eichsfcld,  ont  entre  autres  les  ordres  les  plus  feveres  de  leur  donner  part 
des  moindres  ebofes  qu'ils  obferveront  à  cet  égard  &  quelques  baillifs  ont 
deja  été  arrêtes  &  transférés  a  GS/tinge*.  pour  ne  l'avoir  pas  fait  à  tems. 

Le  Prince  Ferdinand  eft  parti  de  Hildesbeim  le  24.  du  mois  dernier  pour 
fe  rendre  a  Hanovre  ;  on  ignore  combien  de  tems  il  y  reftera. 

•  •  •  •  » 

•  »  •  - 

Il  paroit  ici  depuis  peu  deux  nouveaux  ouvrages  de  Médecine,  qui  ont 
mérite  l'approbation  des  Connoifleurs.  Le  premier  eft  intitulé  : 

Henrtct  'J,  NcOom.  Cranz,  .!>.  C.  A,  Mjfeflatis  Confiitarii,  inftitutionum  med. 
If  matiriœ  medtca  vindobor.cnfir  rrnfefforii  fubl.  Ord.  Acad.  Jmp.  Mat.  Cttriof.  tf 
Societat  Botanic.  Floretii  Hbdalis  Matlria  ,  Mhdica  fit  Chirurgica  juxsa 
Sjftema  naturm  diçejla. 

Cet  ouvrage  eft  en  3.  tomes  grand  oAavo  &  fe  vend  chez  Kraus  libraire 
fur  le  Kolmarck  proche  de  la  Cour  au  prix  de  a.  florins  30.  kr. 

Le  fécond ,  qui  eft  écrit  en  allemand ,  &  forme  un  petit  volume  grand 
odtavo,  a  pour  titre  Traité  de  l'utilité  de  la  Ciguë  relativement  a  la  Chirurgie 
par  Ferdinand  Leber,  Confeiller  de  S.  M.  I.  &  R.  A. ,  Dodeur  &  Profeiïeur 
public  en  Chirurgie  fit  Chirurgien  de  l'Hôpital  des  Bourgeois.  Cet  ouvrage 
eft  dédié  à  M.  St1rdtt  Confeiller  &  Médecin  ordinaire  de  L.  L.  M.  M.  I* 
R.  A.  comme  à  l'inventeur  d  un  remède,  dont  M.  Leber  démontre  l'utilité  par 
les  fuccès  marqués  qu'il  rapporte,  fit  qu'il  a  eus  tant  dans  fon  Hôpital  quefl 
ville.  Il  fe  vend  chez  J.  T.  Tratiw ,  Libraire  fit  Imprimeur  de  la  Cour  au 
prix  de  £4-  ht. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  12.  MAI  1762. 


3T— 


Dt  Lisbonne  le  10.  Mari. 

NfiÉNlfi  »  n  >ffuw  ,  &  Quelques 
Ûd^lW^y*  indices  femblent  le 
confirmer,  que  le  Roi. 
d'Aorte:  erre  le  propofe 
de  faire  paflcr  un 
Corps  de  Troupes 
dans  ce  Royaume.  Si 
l'on  en  croit  les  bruits 

Eblics,  les  Anzloi*  comptent  de  fe 
vir  de  la  Forterefle  de  Sam  •  'Ju- 
lien comme  d'une  Place  d'armes.  Ce  qui 
cil  du  moins  certain,  c'eft  qu'un  Na- 
vire venu  depuis  peu  de  Commet  en 
a  apporté  beaucoup  d'jttirailsde  guerre. 
Au  refte,  il  ne  tranfpire  encore  rien 
■àes  réfolutions  que  le  Roi  a  prifes , 
au  fujct  de  h  rupture  entre  Vkfpnfne 
&  Y/iazl'rerrr.  On  fçait  feulement  que 
le  Lord  Tyr*vieyt  qui  eft  arrivé  le 


13..  a  de  fréquentes  conférences  avec 
le  Comte  A'Ueyrat. 

Sa  Majcilé  a^  difpofé  des  Gouver- 
nements de  quelques  Provinces.  Elle 
a  donné  celui  des  Algnrves  au  Marquis 
de  Loufi.nl ,  celui  de  ï  faire- Dou/n  & 
Minkn  à  Don  Juan  de  Lanc<ijlre,  &  ce- 
lui de  la  Principauté  de  lievra  à  Don 
Jofeph  -  Fclix  da  CW  ;.  Le  Comte 
cXUnham  exercera  par  intérim  les  fonc- 
tions de  Gouverneur  de  YAuntejo. 

De  Versailles  le  jg.  Axril. 

Avant-hier,  le  Comte  de  Lufiee  par- 
tit pour  l'Armée.  t 

Le  26.  de  ce  mois,  la  Maréchale 
de  Thomond,  Veuve  du  Maréchal  de 
ce  nom  ,  eut  l'honneur  de  faire  fe* 
révérences  à  Leurs  Majeftés ,  ainiï 
qu'à  la  Famille  Royale. 


Les  fieurs  Camus  &  de  Mon'.igny , 
Directeurs  de  la  Carte  de  France,  ont 

Sréfenté  au  Roi  les  foixmte  troifleme 
foixante  quatrieme  feuilles  de  cetto 
Carte.  La  première  contient  Bedev, 
une  partie  de  la  BreJU .  du  Buçe\  & 
du  Dauphtr.é ,  &  s'étend  depuis  la"  Guil- 
litière  ,  Fauxbourg  de  Lyr.,  jusqu'aux 
frontières  de  la  Savoie.  La  féconde 
comprend  une  partie  de  la  Lorraine, 
Kptnal,  Mirecourt,  tiembervtier ,  Sa'nt- 
Iw« ,  &  une  partie  de  la  Principauté 
de  Saint. 

Le  Roi  a  accordé  un  brevet  de  Co- 
lonel  d'Infanterie  au  fieur  Petel  de 
Scaiter,  Capitaine  au  Régiment  de  la 
Marck ,  &  Aide-Maréchal-Général  des 
Logis  de  l'Armée. 

De  Pari»  le  »g,  Avril. 

Un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
fixe  les  époques  des  dettes  contractées 
en  Canada,  dont  la  liquidation  doit  être 
faite  à  la  Coniraifllou  étiblie  à  Hatit. 
.  Les  titres,  le  nombre  6:  les  appoin- 
temens  des  Orne  •ers  de  plume  de  la 
Marine,  ont  été  réglés  par  une  Ordon- 
nance de  Sa  Majefté,  du  23.  du  mois 
dernier.  Cette  Ordonnace  a  déjà  été 
mife  en  exécution  a  Brêff.  35.  Corn- 
mifTaires  ou  Ecrivains  ont  eu  leur  re- 
traite avec  des  penlions.  L'Arme- 
ment de  h  petite  Efcadre .  qu'on  pré- 

Eire  dans  ce  Port ,  eft  bieu  avancé, 
e  Comte  de  Batleroy,  Maréchal  de 
Camp,  a  été  nommé  pour  comman- 
der fur  les  Côtes  de  la  ttajje-  bretonne. 

Il  eft  enjoint  à  toutes  perfonnes  de- 
meurantes dans  l'étendue  de  l'Ami- 
rauté, ou  des  Amirautés  particulières 
de  fon  Rclîort,  qui  ont  à  leur  fervice 
des  Nègres  ou  Mulâtres  de  l'un  ou 
de  l'autre  fexe,  d'en  taire  leur  décla- 
ration ,  fous  telles  peines  qu'il  appar- 
tiendra. 

Les  ouvrages,  qui  ont  été  lus  dans 
TalTemblée  publique,  tenuë  le  aa.  par 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie,  font  : 
Un  Mémoire  du  fieur  Bnrttemnvt  jur  tes 
plaiet  de  parties  aponevrotiquet  :  Une 
Obfervation  du  fieur  Afnrênè ,  Secré- 
taire Perpétuel  de  l'Académie  ,  jur  h 


cure  au  il  a  faite  d'une  tret-gr.inàe  fraiïmt 
au  ci  a  te  ,  dont  il  a  enlevé  cinq  marcetux 
fermant  fofrnihle  la  tarçeur  de  U 

I>.i  Mémoire'  du  fieur  / 
per/'t  client  njwieet  a  Ja  mette 
r opération  de  h  cataraHe  p.,r  iextrjtH'tt 
du  criJl,tUm  ■.  Une  diflertation  du  fieur 
Lam-s  fur  h  retra&ion  Set  mulHet  cprei 
Imputation  Je  Licnrfe,  ir  fur  lesmnytti 
tU  prévenir  et  accident.-  Une  ObferVi- 
tion  du  fieur  P'pel't  le  jeune  fur  unt 
herr.:e  p  irticuhere  de  vijîie. 

Cette  Ac  ;démie  avoit  propofé.pour 
le  Sujet  du  Prix  de  cette  année,  de 
déterminer  L  manure  <:'>>uirir  Ut  abcet, 
V  d"\jji>ner  une  thème  méthodique 
les  traiter  Ju-vant  l-t  différente  parties 
du  Coipt.  Le  Prix  n'a  ooint  été  ad- 
jugé ,  &  l'on  d  nne  le  même  Su:et 
pour  l'année  1 764.  avec  promette  d'un 
Prix  double,  c'eft  à  dire,  deux  Mé- 
dailles d'or ,  chacune  de  la  valeur  de 
cinq  cents  livres,  ou  une  Médaille  & 
la  valeur  de  l'autre,  au  choix  de  l'Au- 
teur dont  la  Pièce  aura  été  couronnée. 

Aucun  Mémoire  n'a  mérité  non  plus 
le  fécond  Prix  ,  dit  d" Emula' in*  ,  que 
l'Académie  a  fondé.  Elle  a  adjugé  les 
cinq  Médailles,  deftinées  chacune  pour 
les  trois  obfervations  fournies  dins 
l'année,  aux  fieurs  Garre  &  le  Lnf 
mier.  Académiciens  Libres;  Brouillard 
Correspondant  de  l'Académie  à 
nnn;  Cimpardon,  Chirurgien  à  Maflenht, 
Pays  d'Armagnac ,  &  Bajué  ,  Chirur- 
gien penftonné  par  la  Ville  de  T  « 
loufe. 

Les  lettres  de  Toulon  marquent 
qu'on  y  prefle  vivement  la  conftruc» 
tion  des  quatre  Chebecs,  qui  font  fur 
les  chantiers,  &  qu'on  y  prépart 
li  même  activité  lesctnntiersdès  Bit) 
mens  que  la  Cour  a  donné  ordre  de 
conftruire.  Le  10.,  ajoutent  ces  lettres, 
le  Vaifleau  la  Couronne  acheva  d- 
fa  provrfion  d'eau  ,  &  il  alla  tout  de 
fuite  au  Port  neuf,  pour  continuer 
fon  armement.   Selon  les  mêmes  nou- 
velles ,  la  Tour  des  Signaux  a  indi- 
qué l'approche  d'un  R  It  iment  de  guerre 
Srançotj,  es  Y  on  pré  fume  que  c'eft  « 


Frégate  YOifean  ,  qui  revient  de  Ci». 
ft  tnitnopU  i  où  elle  a  conduit  le  Vais- 
feao  Turc  Lt  Cnurnr.nt  Ottoman*.  De- 
puis ,  on  a  appris  que  cette  Frégate 
étoit  arrivée. 

On  mande  de  Caen  que  le  23.  de  Ce 
mois,  à  troi« heures  après-midi,  le  feu 
prit  dans  une  des  loges  de  la  Foire. 
Le  Marquis  de  \  Coinmandant 
de  la  Ville,  &le  fieur  HafaM.  Lieu- 
tenant-Général de  i'i-tt't ,  fe  font  trjns- 

f>ortés  au  lieu  de  l'incendie.  Leurs 
oins  fécondés  par  les  Troupes  ont 
empêché,  le  progrès  des  flammes.  La 
feule  loge,  où  le  feu  a  voit  pris,  a 
été  confumée.  Cette  Foire,  une  des 
plus  fortes  du  Royaume,  de  voit  être 
ouverte  le  %6.  Toutes  les  marchan- 
difes  y  étoient  déjà  rallemblées,  &  la 
perte  eût  été  immenfe ,  li  le  feu  n'eût 
été  arrêté  aufli  heureuferaent. 

Suite  du  nouvelles  de  Londres  du 

Suivant  les  nouvelles  de  Dublin  du 
17.  de  ce  mois,  une  lettre  de'  Clog- 
heen  dans  le  Comté  de  fïpperary  près 
de  celui  de  Cerck  datée  du  10.  porte 
ce  qui  fu  t 

„  Ce  n'a  été  que  pour  avoir  un 
prétexte  de  s'aflembler  en  Corps  de 
5.  &  600.  hommes  que  les  féditieux, 
qui  infeftent  nos  Cantons,  ont  travaillé 
à  combler  les  foffés  &  à  abbatre  les 
murs  de  differens  clos,  ils  n'ont  au 
r&ûe  pas  caufé  par  là  tut  domage  no- 
table. L'approche  des  Dragons  qu'on 
a  iart  marcher  contre  eux ,  leur  a  in- 
fpjré  la  terreur  au  point  que  cette 
contrée,  qui  en  fourmilloit,  eft  en  quel 
^ue  forte  maintenant  deferte,  quanti- 
té dê  maifons  appartenantes  aux  fé- 
ditieux, étant  fermées  ou  habitées  uni- 
quement par  des  vieillards,  des  fem- 
mes &  de  petits  enfms.    Le  Lord 
Droçheda  qui  commande  les  Dragons 
dont  on  vient  de  parler ,  elt  arrivé  le 
t.,  &  le  lendemain  il  ett  parti  avec 
»°.  'des  fiens  pour  aller  a  4.  lieuës 
d'ici  enlever  quelques  mutins  dans 


une  petite  ville,  où  il  favoit  'qu'ils 
étoient  ;  il  en  a  fait  Ciifir  5.,  parmi 
lesquels  il  fe  trouve  un  nommé  Hy- 
hnd%  mtrclund  ue  1  line  très  fjmeux. 
Ce  miferable  selt  conferié  ccupabio 
&  a  tout  avoué  :  mais  il  refufe  de 
rien  dire  qui  concerne  fes  complices, 
fous  prétexte  qu'il  elt  lié  par  un  fer- 
ment que  tous  les  fupplices  du  monde 
ne  pourraient  lui  faire  violer. 

D'autres  lettres  de  très  bon  lieu 
écrites  des  Comtes  de  IVatter/brt,  de 
Cvrek  &  de  'l'tpperdrv  portent  encore 
qu'on  y  étoit  iuftruit  qu'un  certain 
quidam  qui  maintenant  eft  arrêté  & 
qui  prennoit  le  titre  d'Infpeâeur  ou 
de  Trelbrier  Général  des  Étfans  b'.anct, 
leur  avoit  de  tems  à  autre  diftribué 
beaucoup  d'argent  d'une  Comme  de 
15.  mille  livres  Sterling  qu'il  avoit  re- 
çuô  d'un  marchand  de  Dmçwvan ,  en-  • 
fin  les  differens  avis  que  l'on  reçoit 
touchant  cette  fédition ,  portent  una- 
nimement que  cette  révolte  étoit 
beaucoup  plus  férieufe  qu'on  nè  l'a. 
voit  cru  d'abord. 

Au  reûe  la  Chambre  des  Commu- 
nes d' Irlande  a  décidé  le  ia.  qu'il  fe- 
roit  établi  un  committéà  effet  de  taire 
la  recherche  des  caufes  &  des  progrès 
de  la  prefente  émeute,  &  pour  déli- 
bérer en  même  tems  fur  les  moyens 
les  plus  propres  à  prévenir  dans  la 
fuite  femblables  desordres. 

Il  a  aufli  été  propofé  le  même  jour 
dans  cette  Chimbre  de  fupplier  le 
Vice -Roi  de  l'Informer,  fi  l'on  étoit 
en  effet  dans  l'intention  d'employer  • 
quelques  habitans  de  ce  Royaume  en 
qualité  de  Soldat  au  fervice  ds  quel- 
que Puiflance  étrangère  ;  m  tis  Cette 
propolition  a  été  rejettée  à  la  plura- 
lité des  voix 

On  allure  que  fur  les  Réprcfentt 
tions  du  Marquis  de  Gr.i»by  que  les 
fourniments  que  notre  Infanterie  porte 
en  bandoulière,  la  génoit  beaucoup 

Sendant  les  marches  &  dans  un  jour 
a&ion,  il  a  été  réfolu  qu'à  l'avenir 
elle  les  porteront  attaché}  à  une  c\  \- 
ture. 


—1 


îtous  avons  fait  depuis  quelque?   ce  Royaum;.   On  ne  dit  quel  ITJB 
tems  16.  prifes  fur  les  JVmçoi/,  l'une   tige  nous  nom  formaes  il" pulés  en 
de  ces  prifes  notn  né:  U  RttrtlU  de  h   compenfation  du  fecours  que  nou;  y 
Mirtuuiju!  dont  le  Vaiife.iu  la  Bdkpc'  envoyons,  il  y  a  même  bien  des  gen» 
s'etoit  empare,  a  péri  le  aa.  Fev.  a   qui  croyent  que  nou?  le  f  liions  gu- 
Hsle  de  Baffe:  le  Contrenuitre  Aat.  tuitemont,  &  c'eft  probablement  ce 
lois  &  a.  autres  perfonnes  font  morts   qui  a  fourni  l'avis  qui  fe  trouve  dans 
de  froid  fur  fes  debris ,  &  le  refte  de   nos  papiers  publics  :  on  y  dit  qu'avant 
l'équipage  An>l.<;s  qui  s'eft  fauvé  à   de  fournir  au  Hnrttttil  une  Seule  goi- 
terre,  eft  maintenant  prifonier  a  M»r*   née  &  un  feul  homme,  on  ne  doitp  > 
iaix.  négliger  de  conclure  avec  cttte  Pua 

En  revanche  les  Francis  nous  ont  fance  un  Traité  avantageux  à  notre 
aufii  depuis  quelque  tems  enlevé  oa.  commerce,  ou  du  moins" de  remettre 
Navires:  YAambtJk  en  a  pris  fa  bonne  en  vigueur  les  privilège»  &  les  'fan- 
part;  on  fait  que  cette  Frégate  eft  chifes  des  Fi&orcricrs  Anfhtfès,w 
maintenant  à  St.  I  hnmos  pour  s'y  re-  depuis  quelque  tems,  ont  été  violé» 
taire,  ayant  été  beaucoup  endomma-  fi  honteufement  pour  nous  iLitknu 
gée  par  un  coup  de  foudre  :  on  pre-  61  à  Oporto.  Jamais,  ajoute  ton, l'at- 
tend qu'elle  a  à  bord  plus  de  1000.  Ef-  jtleterre  ne  trouvera  une  occaûon  plus 
daves.  L'Amiral  hvdney  a  deuché  favorable,  non  feulement  pour  taire 
une  Frégate  de  36.  Canons  pour  ta-  réhabiliter  fei  Négociai»  dans  1î> 
cher  de  s'en  emparer-  droits  que  les  torturais  leur  ont  rfr 

M.  M.  Mifun  &  Oik  on  que  la  So-  tranchés ,  mais  encore  pour  s'aiîurer 
cicté  Royale  avoit  envoyé  au  Cap  de  à  perpétuité  la  préférence  fur  toutes 
Bonne  hjfxranee  pour  y  obferver  1  an  les  autres  Nations  dans  un  commerce 
dernier  le  paflage  de  i'enni  fur  le  aufll  important  que  celui  du  Pori^ 
Disque  du  Soleil,  en  font  revenus  ici 

depuis  peu,  &  ils  ont  remis  à  la  So-  De  la  Haye  le  m  p.  AwiU 

cicté  un  détail  très  circouihncié  de 

leurs  obfervations  à  cet  égard.  Le  Comte  de  Wdderen  a  été  nafl- 

Plufieurs  Officiers  delîinés  à  fervir  rné  par  les  Etais  -  Généraux  le  a*  àe 
en  Hnrtuçal ,  font  partis  avant- hier  ce  mois,  pour  remplacer  le  feuGc 
pour  Hortswonth,  &  l'on  allure  que  le  mirai  Hop  en  qualité  de  leur  Envoyé 
Lord  Tuavley^  prefle  beaucoup  par  Extraordinaire  à  la'Cour  de  L/mmu 
toutes  fes  dépêches  l'embarquement  où  l'on  Croit  qu'il  fe  rendra  vers  > 
des  Troupes  qui  doivent  palier  dans  fin  du  mois  de  Juillet  prochain. 


J.  T.  Trattner,  Libraire  &  Imprimeur  de  la  Cour  fur  le  Kolmjrck  vend 
au  prix  de  25.  fl.  un  ouvrage  magnifiquement  exécuté  à  Rome  en  itfi. 
qui  a  pour  titre. 

Les  plus  beaux  Monitmens  de  Rome  ancienne.  Ou  Recueil  des  plus  bt*** 
Morceaax  de  {Antiquité  romaine  qui  exi fient  encore:  defttné  par  AS.  Barbtialt  IW 
tre  ancien  Penfiunaire  du  Roi  à  Rome,  ïf  gravés  en  lis.  r  tanches  avec  Uta 
plication  grand  m  Fvlin.  Cet  ouvrage  contient  les  plus  beaux  morceaux  An- 
tiquité qui  fe  trouvent  reunis  dans  Cette  Capitale  du  monde.  Comme  Temp- 
les, Théâtres,  Amphitéitres ,  Cirques,  Places,  Arcs  de  Triomphe,  Colon- 
nes, Obélisques,  Palais,  Thermes,  Aqueducs,  Maufolécs  &c.  On  en  don- 
ne une  Defcription  exa&e  ainfi  que  de  leurs  Auteurs  &  de  leur  diflérens 
nfages  &  Ton  n'a  pas  omis  les  Infcriptions  &  bas  reliefs  qui  sY  trouvent- 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  12.  MAI  1762. 


De  Hambourg  le  2.  May. 

Nous  apprennonsde  Hanovre  que  le  Prince  Ferdinand  de  Bnamùkydk 
arrivé  le  «4.  vers  les  10.  heures  du  matin  &  qu'après  y  avoir  déjeuné 
chez  le  Général- Major  de  ii  asmodea.  il  s'eft  rendu  avec  le  Comte  de  la 
Lippe  Bucktbourg  &  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  diftinûion  à  Htrrenbau- 
/en  pour  y  voir  le  Palais,  les  Jardins  ,  &  le  fameux  jet  d'eau  qui  fi  trouvent. 
Ce  Prince  eft  enfuite  revenu  diner  à  Hanovre ,  &  U  en  eft  reparti  le  «5.  pour 
Htldetketm, 

On  prétend  que  fon  voyage  n'a  pas  eu  la  (impie  curiofité  pour  objet, 
&  qu'il  a  fait  en  même  tems  les  difpofitions  nécell aires  pour  venir  dans  "peu 
camper  dans  les  environs  dtEmbeck ,  où  il  y  a  deja  beaucoup  de  Troupes 

AJJiées  ,  lesquelles  feront  encore  jointes  dans  peu  par  d'autres  qui  dé<à 

font  en  nurche  à  est  effet. 

On  mande  en  même  tems  que  le  Roi  $  Angleterre  a  nommé  M.  le  Géné- 
ral-Major  de  Scbeiter ,  Lieutenant-Général,  &  qu'il  prendra  fon  ancienneté  de- 
puis le  ig.  Janvier  1761.  Sa  Maiefté  a  aufli  élevé  au  grade  de  Général 
Major  le  Prince  de  Streiitz  fon  beau  frère. 

D'Altbna  /*  4.  May. 

Quelques  bourgeois  qu'une  crainte  prématurée  avoit  fait  fortir  de  Lu- 
teck  ,  y  font  revenus  depuis  peu  de  jours  :  quoiqu'il  y  ait  pour  ainli  dire 
devant  les  murs  de  cette  ville  une  Armée  formidable  &  étrangère  ,  eÙe 
n'en  jouit  pas  moins  de  toute  la  tranquillité  poflible,  &  le  Magiftrat  qui 
avoit  fait  les  difpofitions  que  la  prudence  lui  di&oit,  n'aura  fuivant  toutes 
les  apparences  aucun  lieu  de  les  mettre  en  œuvre  ;  les  Troupes  Danotfet 
ne  caufent  aucune  incommodité  à  cette  ville  Anféatique  ,  elles  n'occupent 
même  aucun  des  villages  de  fon  territoire  à  l'exception  de  Blumenthal,  terre 
appartenante  au  Général  H>twvrtcn  de  Lmkner,  dont  la  jurisdidtion  eft  même 
commune  au  Dnemmk  &  à  Lubeck,  il  y  a  dans  cette  terre  un  Régiment  Da- 
«o/r,qui  peut-être  même  n'y  feroit  pas,  s'il  avoit  eu  fes  tentes;  les  Officiers 
en  logent  au  château  &  les  foldats  font  repartis  dans  les  différentes  mai- 
tons  des  Payfans  Tout  eft  cependant  payé  argent  comptant,  &  M.  le 
Feld-Marcchil  Comte  de  St.  (Jtm,am  n'a  rien  exigé  de  la  ville  de  Lubeck, 
fmon  qu'elle  ne  donnât  point  d'azyle  aux  deferteurs  des  Troupes  qu'il 
commande. 

De 
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De  VaRjovib  le  i.  May. 


La  fanté  du  Prince  Cherlet  Duc  de  Courlaude  exigeant  qu'il  fe  rende  aw 
eaux  de  Cmiibad ,  Son  Altefle  Royale  cft  partie  d'ici  ces  jours  derniers 
pour  y  aller  paiTant  par  Vienne.  Le  Prince  A.btrt  eft  aulïi  parti  le  a8< 
Avril  pour  fe  rendre  à  l'Armée  Imp.  &  Rjoyale  en  Si  t: fie. 

De  Berlin  U  39.  Avril. 

Comme  la  Compagnie  Royale  A/îtiti/jue  d'Embden  ne  pourra  point  encore 
envoyer  de  Vaifleaux  cette  année  par  rapport  à  la  continuation  de  la  Guerre, 
les  Directeurs  de  cette  Compagnie  payeront  à  compte  en  cette  ville  aux 
interelfés  qui  fe  prefenteront,  300.  Ecus  p3r  aôion.  On  apprend  de  Slettn 
que  le  Général  •  Major  de  Poàmils  qui  commandoit  par  intérim  en  cette  ville 
y  eft  mort  depuis  peu  dans  la  60.  année  de  fon  âge. 

Du  Quartier  Général  du  Marùhal  Prince  de  Soubife  à  Caflel  le  3 s.  Avril. 

Le  Prince  Héréditaire  de  Emnfvic  a  fait  rafer  entièrement  le  peu  de 
fortifications  qu'il  y  avoit  au  château  d'Aremberg,  après  quoi  il  eft  rentré 
dans  fes  cuntonnements.  Suivant  les  nouvelles"  de  Brun/wic  ce  Prince  y  a 
fait  annoncer  fa  conquête  par  M.  de  7  auhnhein  qui  y  cft  arrivé  précédé 
de  plufieurs  Portillons  fonant  de  leurs  cors.  Au  refte  tout  eft  fort  tranquille 
de  part  &  d'autre  depuis  ce  tems. 

M.  le  Marêchil  Prince  de  Soubife  doit  partir  demain  pour  aller  fiir* 
me  tournée  à  GUittngeu  ,  Muhlb.iujen  ,  Gotha  ,  W*nfrini  &  JÙekwut»,  On 
croit  qu'il  fera  de  retour  ici  pour  le  6.  du  mois  prochain. 

De  Francfort  le  4.  May. 

Les  Lettres  dn  Pays  d'Eicbtfeld  du  se»,  de  ce  mois  portent  qu'il  fe 
pafle  chaque  jour  dans  ces  environs  des  efcarmouches  entre  les  Troupes 
Prançoïjès  &  celles  des  Alliés.  500.  hommes  des  premières  font  depuis  quel- 
que tems  à  Gebra  près  de  HUicterode;  elles  poujTent  des  patrouilles  jusqu'au 
delà  de  la  ville  d'Eicbs/'eld  &  même  jusques  dans  le  Hari  ?,  celles  des  Alliés 
y  viennent  de  même,  &  il  n'eft  point  de  jour  qu'il  ne  s'y  tire  des  coups 
de  fufil  :  ce  ne  font  là  que  les  prelim'naires  d'une  Campagne  qui  félon  tou- 
tes les  apparences  ne  tardera  pas  à  s'ouvrir. 

De  Vibnnb  le  M2.  May. 

La  Cour  eft  revenuë  hier  de  Laxembnurg  à  ScbHnlrunnto\i  MeiTeigneur* 
les  Archiducs  Ferdinand  &  Maximilien  fe  font  aufli  rendus  h  er  de  cette  Ca- 
pitale de  même  que  Mesdames  les  ArchiducheJÏ'cs  'Jeanne,  Jopph,  Cbarhtte 
&  Antoinette. 

Suivant  les  dernières  Lettres  de  Sibfie  les  Troupes  I.  &  R.  y  cjmpoient 
à  peu  près  dans  la  même  pofition  qu'elles  avoient  avant  d'entrer  en  Quartier 
d'hyver  &  M.  de  Brntano  qui  commande  l'AYant-  Garde  de  l'Armée  occ»* 
poit  le  l'Opttnbtrg, 
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DU  SAMEDI  15.  MAI  1762. 


De  Rome  le  t.  Maj. 

r#  c  PaP.e  e^  Part*  ^un^' 
dernier  pour  L  'tvita- 

Vecch\\  où  SaSainteté 
eft  arrivée  m  îrdi  après 
avoir  p.ifTé  li  nuit 
précédante  à  Halo. 
Le  Prince  &  la  Prin- 
cefle  Netzmicii  font 
aulli  partis  mardi  paffé  pour  retour- 
ner à  V enife. 

On  mande  de  Florence  que  le  fieur 
Louis  Strier,  qui  y  étoit  Directeur 
des  ouvrages  de  la  Gallerie  de  l'Empe- 
reur ,  eft  mort  depuis  quelque  tems 
en  cette  ville  ,  dans  un  âge  avancé. 
D  étoit  né  à  kïçeac  en  Qjtrer,  San» 
avoir  eujamaif  de  maître  pour  le  des- 
£ein,  il  s'étoit  acquis  beaucoup  de  ré- 


putation par  les  différens  chefs-d'oeu- 
vres qu'il  a  produits  en  orfèvrerie  & 
en  bijouterie.  A  66.  ans,  excité  par 
le  defir  de  fe  diftinguër  en  plus  d  un1 
genre ,  il  entreprit  de  graver  en  pier- 
res dures ,  &  fa  hardielîe  eut  un  fuc* 
cès  éclatant.  On  a  un  Catalogue  im- 
primé des  portraits  qu'il  a  exécutés, 
or  parmi  lesquels  on  admire  principale- 
ment celui  d  e  Louir  A  V .  fur  une  ony ce 
de  trois  couleurs.  La  célébrité  de  cet 
Art  (le,  auffi  recomm  indable  par  fes 
fentimens  d'honneur  &  de  probité  que 
par  fes  talens ,  a  commencé  par  le  fe* 
cret  qu'il  avoit  trouvé  de  donner  allez 
de  dureté  à  l'or,  pour  que  ce  métal, 
façonné  en  infiniment  à  couper  ,  de- 
vint propre  aux  ufages  auxquels  on 
employé  l'acier.  En  1733.  l'Acadé- 
mie Roy  de  des  Sciences  de  ho- 
nora de  fbn  fuffrage  cette  invention. 

On 


Oh  F.fpére  que  la  Caufe  du  fervî- 
teur  de  Dieu  Halir.fox  feri  terminée 
malgré  toutes  les  oppofitions  61  bs 
obfi.tcles  qu'on  lait  naitre,  immédia- 
tement après  le  retour  de  S.  S.,  qui 
ffcï-a  dr;ns  8.  jours  à  ce  qu'on  croit. 
_  Suivant  leslc;tr:sdes  le  Miut 
Vrjkvc  commence  à  jette r  beaucoup 
tic  feu  &  de  bitimie  par  ciiverfes  bou- 
ches, &  plufieurs  metàrics  &  vignes 
qui  en  font  voiànei ,  ont  déjà  beau 
.coup  foufiert 

Dî  Madrid  le  rj.  Avril. 

Le  il  de  ce  mois,  le  Nonce  du 
Pape  ht  à  cheval  Ion  entrée  publique 
en  cette  Ville.  11  eut  le  même  jour 
audience  du  Roi  u  de  la  Famille 
Royale. 

Dou  Antoine  Benavirfet,  Lieuten  int- 
Gcnéral  des  Armées  du  Roi,  eft  mort 
de  9.  Janvier  dernier  dans  l'Isle  de 
7  tutrtfc%  une  des  Canaries ,  âgé  de  85. 
ans.  Après  avoir  été  fuccellivement 
Gouverneur  de  la  Hon  te ,  de  Vera- 
Cru: se  h  de  Cmpette,  il  s'étoit  retiré 
dans  cette  Islc,  fa  patrie,  &  il  y  avoit 
établi  la  demeure  dans  l'Hôpital.  Il 
y  a  pallé  fixans,  confacrant  fus  foins 
&  fes  biens  au  fervice  des  pauvres., 
au  mileu  desquels  il  a  fini  fes  jours. 

Di  Barceloxne,  le  30.  Avril. 

Nous  attendons  d'un  jour  à  l'autre 
d'apprendre  ce  qu'aura  fait  l'Armée 
qui  s'allemblo'.t  fur  les  frontières  de 
Pcr.ug.il  :  tout  ce  que  nous  en  favons 
pour  le  prëf-.nt,  c'eft  que  fon  aîle 
droite  a  marché  par  Zmmimv,  &  la 
gauche  par  du  Ud-  ttotbtgo.  Cette  Ar- 
mée eft  allez  nombreufe  pour  remplir 
l'objet  qu'on  fe  propofe,  quand  mê- 
me le  Portugal  auroit  reçu  le  fecours 
qu'il  attend  des  Amgtou  1  mais  avant 
qu'il  y  foit  arrivé,  on  aura  bien  fiit 
des  progrès  dans  ce  Royaume.  .Nos 
forces  de  terre  &  de  mer  font  au- 
jourd'hui portées  à  un  point  qu'on  peut 
également  foire  face  par* tout.  La 


Cavalerie  a  été  augmentée  de  97.  Es. 
cadrons,  &  l'Infanterie  proportionné- 
•  ment  ;  on  ne  compte  point  les  Mili- 
ces des  Provinces  ;  elles  font  defti- 
nées  à  relier  en  Garnifom  Les  Régi- 
mens  des  A/Iurier,  de  Vittorit  &  de 
la  O  uroune  formeront  un  Cordon  de- 
puis Ctâix  jusques  au  Conil  %  &  Ton 
Va  embarquer  Air  les  Vaifleaux  de 
liv,ne  le  t«iu.re,  la  Princefe,  le  A%- 
tian.me,  VKole,  &  le  Di  ag>n9  qui  font 
de  ce  Département,  1300.  hommes 
pour  une  expédition  particulière.  Il  y 
a  deux  G.iliotes  qui  croifent  dans  le 
Détroit,  6:  qui  doivent  avoir  été  join- 
tes par  trois  Schebecks  fortis  du  Port 
de  L'artkêgett,  L'Amiral  bauniat  eft 
revenu  dans  la  Baye  de  Gibrtton  avec 
deux  VailTeaux  de  90.  Canons,  dix 
de  60.  ;  trois  Frégates,  quatre  Bom- 
birdes ,  &  trois  Brûlots,  &  n'a  laiiR 
pour  croifer  depuis  le  Cap  de  Su. 
Marte  jusques  au  Cap  de  Virne*:, 
que  fix  Vailleaux  &  quelques  F  régî- 
tes. La  Fabrique  des  voiles  &  h 
corderie ,  qui  étoient  à  SaeLi ,  ont  été 
transportées  au  terrol ,  où  l'on  fen 
plus  à  portée  de  fournir  fes  produc 
tions  à  La  Marine. 

De  Touxon  le  19.  Avril. 

Les  deux  cent  hommes  du  Ré> 

ment  de  Montmorency ,  arrivés  derniè- 
rement pour  s'embarquer  fur  l'Efn- 
dre  ,  font ,  ainfi  qu'un  Bataillon  de 
KoaJIilhK  &la  Brigade  d'Artillerie,  fous 
lesordresdeM.  de  Bompirt,  Comman- 
dant de  la  Marine.  La  Frégate  g* 
fi  au,  commandée  par  M.  de  Morte', 
Capitaine  de  VailTeau ,  arrivée  dat** 
Jljnttnople,  fera  pendant  un  mois  udî 
rigoureufe  quarantaine,  quoiquil  n) 
ait  à  bord  de  cette  Frégate  aucun 
malade  qui  puifle  faire  craindre  » 
moindre  chofe.  ,  ,^ 

Il  nous  arrive  tous  les  jours  fl» 
Matelots  de  différons  petits  Pg£Jj 
fins  du  nôtre  ;  &  on  les  W&j** 
mefure  fur  chaque  Vaiffeau. 
Armement  s'avance  &  çommencc  * 

biefl 
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bien  figurer.  Il  y  a  déjà  dans  le  Port 
neuf  8-  Vaiffeaux  qui  fe  préparent 
à  force  pour  aller  en  rade,  &  il  s'y 
ea  rendra  plus  d'un  dans  le  cours  de 
cette  femame.  Il  femWe  même  par 
d'autres  préparants  qui  fe  font,  quoi- 
que de  loin  &  avec  moin*  de  hâte, 
qu'on  a  deflein  d'armer  tout  ce  qui 
peut  nous  refter  de  Bàtimens  tant  gros 

3ue  petits.  Notre  Arfenal  fourmille 
"ouvriers  de  tout  forte  ;  &  depuis 
longtems  ou  n'y  avoit  pas  vil  tant  de 
mouvement. 

De  Vbrsaili.es  le  /.  May. 

Sa  Maiefté  a  accorde  un  brevet  de 
Lieutenant -Colonel  au  Chevalier  de 
Voffeil ,  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Cavalerie  du  Roi ,  pour  récorrrpcn- 
fer  cet  Officier  de  l'a&ion  diflinguée, 
dans  laquelle  le  25.  Janvier  de  l'aî  née 
dernière  ,  avec  un  détachement  de 
foixante  -quin«e  Maîtres  ,  il  obligea 
trois  cents  Vtuffîenr  de  mettre  bas  les 
armes,  &  les  fit  prifonniers.  • 

De  Paris  le  j.  Mjy. 

Le  Prince  Héréditaire,  avec  cinq 
Régiments  d'Infanterie ,  quatre  Régi- 
ments de  Cavalerie  ,  les  Corps  de 
Sieciter,  de  Drinbach  &  de  Buckeb oitrg, 
&  avec  les  Huilàrds  $mn>«r,  a  marché 
le  17.  du  mois  dernier  fur  Arensbr,\\6i 
en  a  attaqué  le  Château  par  las  hau- 
teurs de  la  juftice  le  18.  au  foir,  en 
lai fant  tirer  fon  Canon  à  boulets  rou- 
ges, qui  ont  mis  le  feu  audit  Château, 
Ût  ont  embrafé  une  partie  de  la  Ville, 
Le  fieur  à& Murer ,  nui  y  comman- 
doit,  a  rendu  le  Château  le  10.  au 
matin  par  Capitulation.   Ce  Château 
n'étoit  qu'un  porte  avancé  pour  l'er- 
vir  à  la  Communication  la  plus  directe 
du  Bat  Hhiu  en  HtJJe,  &  la  Garnifon 
confutoit  en  trois  cents  hommes. 

Le  nommé  Pierre  Beaumr  eft  mort 
dans  laParoifle  de  Suinte  Colombe,  près 
le  N  eujlourg  ,  Diocèfc  d'£*r;j<r,  âgé 

de  cent  trois  ans,  onze  mois. 


De  Londres  le  2-7.  Avril. 

On  a  reçû  avis  que  le  Vaiffeau  le 
Grijin  a  fait  naufrage  dans  les  mers  des 
Indes,  mais  que  l'équipage  a  eule  boa- 
heur  de  fe  fauver.  \ 

Le  ficur  Harrifin  ,  célèbre  Mathé- 
maticien ,  doit  s'embarquer  fur  le  pre- 
mier Bâtiment  qui  partira  pour  ces 
mers,  où  il  effayera  la  machine  quil 
a  inventée,  pour  prendre  la  longitud'e. 

.  Un  habile  Chirurgien  cïlpfoicb  a  en- 
voyé ici  le  détail  fuivant  fur  une  ma- 
ladie fort,  extraordinaire.  John  Do-w- 
nine  &  toute  fa  famille ,  demeurans  à 
lyaUesham  dans  le  Comté  de  Sujfoik, 
furent  attaqués,  il  y  a  trois  mois,  de 
douleurs  violentes.  Peu  après  ,  on 
s'apperçutque  tous  ces  malades  a  voient 
la  gangrené  ,  &  ce  nouvel  accident 
fut  fuivi  d'autres ,  qui  doivent  beau- 
coup plus  furprendre.  Une  des  jam- 
bes de  la  femme  de  John  Downinç  fe 
détacha  du  genou ,  &  le  pied  de  l'au- 
tre jambe  le  fépara  de  la  cheville. 
Eit;abeib,  l'aînée  de  leurs  filles,  âgée 
de  treize  ans ,  éprouva  le  même  mal- 
heur. Robert  leur  fils  perdit  de  la  même 
manière  les  deux  jambes.  Semblable 
difgrace  arriva  à  leur  tille  Marie.  Cette 
cruelle  maladie  a  étendu  fes  ravages 
fur  toute  h  famille,  avec  cette  feule 
différence  qu'elle  a  été  moins  funefte 
à  certains  fujets  qu'à  d'autres.  Le 
pere  en  a  été  quitte  pour  la  perte  de 
doux  articles  de  la  main  droite. 

On  a  effuyé  à  la  fin  du  mois  de 
Mars  dernier  dans  le  Nord  de  Yiùojfe,. 
un  ouragan  fi  furieux  ,  que  les  per- 
fonnes  les  plus  âgées  ne  fe  fouviennent 
point  d'en  avoir  vû  jamais  un  pareil. 
Le  vent  fourn  i  avec  une  telle  violence, 
que  tous  les  chemins  furent  abandon- 
nés par  les  voyageurs ,  &  que  même 
dans  les  Villes  perfonne  n  ofa  fortir 
de  fa  nui  fon,  pour  vaquera  fes  affai- 
res. Dans  le  Diftrièt  de  Uiewmmek. 
un  Bourg  a  été  totalement  enfeveli 
pendant  plul'ieurs  jours  fous  la  neige. 

De 


D'ALTINA  le  S-  May. 

Les  lettres  de  C>ppenhigue  portant 
que  le  Roi  avoit  levé  la  dérenfe  por- 
tée le  5.  Mars  dernier  de  faire  fortir 
des  Duchés  de  Hil/lein  &de  Ptoen  ainfi 

2ue  de  la  Seigneurie  de  l'inneberg  &  du 
lomté  de  Hanmu  des  grains  &  autres 
fubfifhnces  jusqu'au  dernier  Juin ,  & 
que  LLbre  exportation  de  toutes  den- 
rées et  u  t  permife  par  S..  M.  depuis 
le  30.  Avril.  Ces  Lettres  ajoutent  que 
M.  de  Kalkreut  Général  de  Cavallerie 
&  Commandant  à  Kenitbourg  eft  mort 
lis  23.  du  mois  dernier-! 


•  •     •  «     •  • 

•  •  • 

De  Louvain  /*  29.  Avril. 

Nombre  d'Auteurs  en  Médecine 
ont  déjà  traité  de  la  Goûte,  de  la 
Sciatique  &  du  Rhumatisme  en  géné- 
ral, &  même  de  chicun  en  particulier: 
mais  comme  on  trouve  qu'ils  ne  fe 
font  pas  allez  étendus  &  expliqués 
Air  les  Goûtes  vagues  &  volantes , 
non  plus  que  fur  ce  qu'on  nomme 
Rhumatisme  goûteux  ,  qui  n'eft  ni 


nniverfel'/ni!  inflimmatoire  ,  &  que 
ces  infirmités  deviennent  plus  fréquen- 
tes  que  ci  -  devant  ;  une  perfonne  de 
diftin&ion  de  ces  Pays,  pour  donner 
de  l'émulation  aux  Arts ,  vient  de  re- 
mettre à  l'Univerfité  de  cette  Ville 
un  Prix  de  trois  cents  liv.  de  France 
en  Médailles  d'or ,  pour  être  diftribué 
par  Meffieurs  les  Docteurs  en  Méde- 
cine de  cette  Univerfité ,  le  jour  de 
la  Purification  de  l'an  1763.,  à  qui- 
conque fo'rt  de  ce  Pffrs ,  foit  d'un  au- 
tre ,  remettra  avant  le  premier  de  h 
dite  année  en  langue  Latine  ou  Fran- 
çnife ,  la  differtation  la  plus  jufle ,  h 

{>lus  exacte  &  la  plus  détaillée,  fur 
es  deux  Infirmités  ci  -  deflus ,  en  y 
fpécifiant  leur  différence  davec  In 
trois  premières  maladies .  leur  caufe. 
leur  Uége,  leurs  fymptômes  &  pro 
noftics  ,  leurs  progrès  &  leur  cura 
tion  &  remèdes  les  plus  convenable», 
foit  pendant  les  accès,  foit  hors  dï 
ceux 

Les  perfonnes  qui  ne  voudrontp* 
être  connues ,  ni  ligner  leur  Differta- 
tion, pourront  fe  contenter  d'y  mettre 
■ne  Devife  ou  un  Paraphe  ;  il  faudra 
lès  adreffer  au  Prieur  de  la  Faculté, 
par  occafion,  ou  franches  de  port. 


Les  expériences  de  Phifique  ou  Collèges  de  Phifique  expérimentai 
commenceront  le  lundi  17.  de  ce  mois  dans  h  falle  de  Phifique  &  de  M* 
thématiques  du  Collège  de  h  Compagnie  de  'Jefut  deftinée  à  cet  effet. 

Ces  Collèges  fe  tiendront  les  lundis  &  vendredis  ,  on  les  commencera 
fuivant  l'ordre  &  l'ufage  établis  en  1745.  a  4.  heures  &  demie  après  -  m'di 
pour  finir  a  6. ,  &  1  on  donnera  enfuite  une  demie  heure  pour  propofer  » 
refoudre  les  doutes  &  repeter  en  méme-tems  les  expériences  relatives  * 
celles  qui  auront  été  faites. 

Quant  aux  billets,  ils  feront  diflribués  par  le  Révérend  Pere  Frast(fi 
la  qualité  de  Préfet  de  ladite  Salle  de  Phifique  &  de  Mathématiques. 

On  trouve  ch-z  Jean  Thomas  Trattner  Libraire  ,  &  Imprimeur  de  I3 
Cour  au  Kohlmirkt  ' 

Méthode  &t  Invent'on  nouvelle  de  dreffer  les  Chevaux  par  le  Coa}  . 
de  New  ■■ftte.  Traduit  de  YAnçhi,  par  ordre  de  l'Auteur  &  enrichi  de  ?lu 
de  40.  belles  Figures  en  taiHe  douce  grand  in  Folio, papier  Royal*'**' 
dres  le  prix  eft  de  48.  fl. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 


On  reçut  dernièrement  avis  que  tous  les  Vaifteaux  de  transport  deAinés 
i  rembarquement  des  Troupes  \rlcndoiJes  pour  le  Portugal  étoient  arrivés  à 
Vmck  depuis  le  7.  de  ce  mois.  L'on  a  depuis  appris  que  les  Régiments 
KAtwflrong  &de  Ulaney  s'y  étoient  embarqués  le  ia. 

On  ne  fait  fi  ces  Troupes  parviendront  àtemsà  leur  deftiiation,  &  fi 
elles  fuffiront  d'ailleurs  pour  s'oppofer  aux  Efpjgnnlr,  on  parle  même  déjà 
d'en  faire  palier  un  plus  grand  nombre  au  fecours  du  Roi  T.  F.  fous  le  con- 
voi de  l'Amiral  Hawke,  îur  la  flotte  duquel  le  Duc  d'Yorck  doit  s'embarquer 
en  qualité  de  Contre  •  Amiral. 

Le  Vaifleau  la  l  icte  arrivé  de  Liibonne  à  Gibraltar  &  de  là  à  P»rtjmouth, 
a  rapporté  que  le  10.  jour  de  fon  départ  de  Lisbonne  l'Ambafladeur  <VEf- 
fofue  avoit  brusquement  quitté  cette  Cour  par  ordre  du  Roi  fon  Maître; 
are  Je  même  jour  10.  les  Troupes  Ejp^nvlti  n'étoient  plus  qu'à  4,  lieues  des 
taontieres  de  "/Vfi.jf4/  &  qu'en  levanche  celles  de  cette  Puiflance  n'en 
étoient  qu'à  3.  lieues. 

Des  lettres  pofterieures  arrivées  aujourd'hui  par  la  voïe  de  la  Hollantte 


paroiflbit  vouloir  débuter  par  le  Siége.de  Miranda 

On  mande  de  H'atterjhrt  que  la  nuit  du  8.  au  9.  Avril  58,  mariniers 
avoient  trouvé  le  moyen  de  s'échapper  d'un  Vaifleau,  à  bord  duquel  ils 
étoient  ;  Vers  les  8.  heures  du  foir  ils  forcèrent  des  cahTes  remplies  d'ar- 
mes ,  &  en  tirèrent  des  fabres  &  des  pi  Volets  ;  ils  dépendirent  ehfuite  à 
terre,  &  prirent  la  route  de  Carick  ;  le  lendemain  matin  on  les  vit  ayant 
à  leur  tête  un  Enfant  blanr,  deferteur  de  la  marine ,  lequel  eft  un  homme 
déterminé,  cependant  la  révolte  femble  tendre  à  fi  fin  ,  un  Exprès  arrivé 
à  la  Cour  a  du  moins  apporté  la  nouvelle  ,  que  les  mutins  qui  font  arrê- 
tés, avoient  acciifi  quantité  de  perlbnnes  de  confidération  comme  premiers 
moteurs  de  la  Sédition,  &  que  le  Comte  Hiilifjx  examinojt  miintenmt 
cette  affaire  à  fond  avec  le  Parlement  d'Irlande, 

Du  30. 

Le  Parlement  n'a  encore  rien  fait  d'eflentieî;  l'affaire  du  Subfide  pour  le 
Roi  de  Ptujje  n'a  point  encore  été  agitée,  &  l'on  croit  que  celle  du  Subfide 
général  ne  le  fera  que  lorsque  le  rcfultat  des  Négociations  en  /Hl:m,t*ne  & 
dans  le  A  ord  aura  été  communiqué  à  la  Chambre  des  Commune??. 

Le  Gouvernement  à  déclaré  Lbre  l'entrée  de  l'avoine  des  Pays  étran- 
gers dans  le  port  de  Ismdref.  Cette  efbèce  de  grain  étant  devenue  ici  d'une 
extrême  cherté  par  la  quantité  que  l'on  en  a  transporté  au  lV*fer.  L'on  a 
de  plus  envoyé  en  Hoihnde ,  à  Danztg  &  ailleurs  commiflion  d'en  achetter 
une  quintité  confiderable. 

On  prétend  que  le  fécond  &  le  troifieme  frère  de  la  Reine  fervlront 
en  qualité  d'Officiers  Généraux  dans  les  Troupes  qu'on  enverra  en  Portion!, 


DU  15.  MAI  i7«3. 


Suite  itt  nouvelles  de  Londres  du  Avril 


portent  de  plus 


De  HAMBorKG  le  s-  May. 

Le  "Fcld  •  Maréchal  Comte  de  St.  Germain ,  en  qui  le  Roi  de  Dame- 
wêtek  a  la  plus  grande  confiance,  vient  de  recevoir  des  nouvelles  mar- 
ques de  b  muniheence  de  ce  Monirque;  S.  M.  a  augmenté  fes  appon 
tements  de  4000.  Ecus,  &  y  a  joint  un  prefent  de  vingt  autres  raille  Ecus 
pour  faire  fes  Equipages  pour  la  Campagne.   Les  otages,  que  les  Pruffim. 
avoient  amené  de  àwiin  a  Kiflod-,  ont  été  relâchés.   Le«  Pruffisnt  ont  leur  | 
boulangerie  de  Campagne  à  Sverin  ;  ils  font  un  Magazin  à  Ltntztn.  Le  Co- 
lonel de  tiehinf ,  qui  eft  à  Kojlock,*  follicité,  par  une  lettre,  le  petit  Corn 
mirté,  de  livrer  pour  le  premier  May  les  recrues,  qu'on  a  ci-devant  exi- 
gées, où  de  donner  soo.  Ecus  pour  chique  homme  ;  f.iute  de  quoi,  on 
employer»  la  voye  de  l'exécution.   Mr.  de  Kleijl  prétend,  qu'on  lui  paye 
le  refte  des  vieilles  Contributions,  &  en  vient  aux  voyes  de  fait. 

De  Francfort  le  S-  May. 

Mardi  4-  de  ce  mois  Mgr.  le  Maréchal  SFflreet  arriva  ici  incognito  i 
9.  heures  du  foir,  &  en  repartit  hier  à  6.  heures  du  matin,  pour  le  ren- 
dre à  CaJJel,  où ,  conjointement  avec  S.  A.  Mgr.  le  Maréchal  Prince  de  Sot- 
bife ,  ce  Général  prendra  le  commandement  de  l'Armée  Fraaçoije  qui  eft  fur 
Je  H  tut  Kbit:. 

On  a  eu  avis  de  Gotha  que  M.  le  Maréchal  de  SoubiCe  y  étoit  arrivé 
le  4.  On  le  compte  maintenant  de  retour  au  Quartier  Général  de  Caflel,  00 
l'on  raflemble  beaucoup  de  vivres,  &  comme  M.  le  Maréchal  d'E/lreej 
fera  aufli  maintenant  arrivé,  il  eft  vrai  femblable  que  les  Opérations  mili- 
taires ne  tarderont  pas  à  commencer. 

Suivant  les  Lettres  de  Leipzig  du  3.  de  ce  mois  la  cherté  des  vivres  y 
eft  montée  a  un  point  exccflîf  &  il  eft  même  quantité  de  cliofes,  dont  on  y 
manque  abfolument.  Les  l'tnjjient  continuent  au  refte  de  traiter  cette  ville 
avec  beaucoup  de  dureté ,  &  ils  viennent  éntre  autres  de  faire  abbatre  le* 
Tilleuls  de  la  belle  allée  à  portée  de  cette  ville,  pour  y  établir  une  Batterie 
confiderable. 

De  Vienne  le  tf.  M*y. 
La  Cour  fut  ieudi  dernier  en  grand  Gai»  à SrbKnhrum,  à  l'occafion  du 
jour  anniverfaire  de  la  naiflance  de  l'Impératrice  Reine  A.  Sa  Majefté  eft 
eft  entrée  ce  jour-là  dans  la  46e  année  de  fon  âge.  On  célébra  auûl  le 
jouir  de  la  naiflance  de  Madame  l'Archduchelïe  Marie-  Ckrifl.ne,  qui  eft  en- 
trée dans  fa  aoî  année.  L.  L.  M.  M.  I.  &  R.  A.  dînèrent  en  public  avec 
L.  L.  A.  A.  R.  R.  Mgr.  l'Achiduc ,  Madame  l'Archiduchefle  ,  Mgrs.  les 
Archiducs  Lenpold^  Ferdinand  &  Maxmilieu  &  Mesdames  les  Archiduchefies 
Marie-  Anne ,  Marie  -  Chriftine ,  FMj'abelh ,  Amehe ,  J  tanne,  Jo!eph  t  Cbirhte  & 
Antoinette.  Pendant  le  repas  il  y  eut  une  furperbe  mufique  de  voix  & 
dlnftruments ,  &  après  qu'il  fut  fini,  on  fervit  dans  la  grande  Galerie,  qui 
maintenant  eft  magnifiquement  décorée,  un  table  de  125.  couverts  pour  les 
Minières  &  la  principale  Noblefle  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe.  L'Après- 
midi  il  y  eut  cercle  chez  l'Impératrice  Reine,  &  la  Cour  aflifta  le  foir  ao 
Théâtre  du  Château  à  la  représentation  de  l'Opéra  Italien  intitulé  le  Triomp* 
éU  CteUe. 

La  Cour  eft  repartie  hier  14.  pour  Luxembourg  où  elle  fera  jusqua  u 
fin  de  ce  mois.  _  .  , 

Le  Baron  de  Fencltler  eft  parti  ces  jours  dernier»  pour  Conflinti^pu, 
où  il  va  en  qualité  d'Inter-Nonce  de  L.  L.  M.  M.  I.  &  R  A  Ce  Minis- 
tre eft  en  meme-tems  chargé  des  Préfents  deftinés  à  la  Cour  Ottomaane. 

On  a  appris  de  Silefie  que  M.  le  Fcld-Marêdul  Comte  de  Da«*  *m 
arrivé  à  Sckveiihit*, 

■  * 
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DU  MERCREDI  19.  MAI  1762. 


De  Cadix  le  s.  Avril. 

Battaillon  de  Milice 
-«ç  —  d'Eaja  eft  entré  ici  le 
'  w "f~  f*V--®  24.  au  mois  dernier  , 
ttLL  !  \Sb  il  doit  y  demeurer 
[  y  ~¥xL  en  Garnifon.  Le» 
•  a  Régiments  d'Infente- 

W$t$3$i  riede  ^'flr  rj.^dcs  ^z- 
•  inr.'f  /  &  de  la  Â  urcnr.f, 
fc  difpofent  àfe  rendre  dans  différens 
portes  fur  les  côtes  de  YAndaLujie, 

H  fe  préTenti  le  28-  à  rentrée  de  h 
Baye  un  N  ivire  portant  Pavillon  Es- 
pu^not  ,  qui  t'ai  l'oit  des  fignaux.  On  fit 


partir  fur  le  champ,  pour  le  recon- 
noitre,  un  Bateau  bien  armé  ,  com- 
mandé par  un  Officier  delà  Place, le- 
quel a  déclaré  a  fon  retour,  que  ce 
Bâtiment  fe  nommait  h  Vmmt ,  & 
étoit  monté  par  le  Capitaine  mm*\ 
qu'il  venoitde  Londres,  &  qu'il  étoit 
deftiné  pour  Malaxa.  Selon  le  rap- 
port du  même  Officier ,  le  Capitaine 
huno  a  dit  avoir  rencontré  le  25.  à 
quinze  lieues  au  large  vis- à- vis  de  Lis- 
bonne,  une  El  cadre  de  quinze  V.iiileauX 
de  ligne  An; loi,  ,  qui  alloit  joindre 
celle  de  l'Amiral  Saunderr.  Le  Patron 
Napolitain  Lchtrato  a  affuré  aufli,  que, 
lorsqu'il  a  quitté  la  Baye  de  ti$ênà*r9 

cet 


.ces  mêmes  quinze  Vaifleaux  étoient 
prêts  à  y  entrer.  Ua  Chebec  E/pf  nn/, 
armé  en  courfe ,  a  pris  &  conduit  à 
Ceuta  un  Navire  ennemi ,  chargé  de 
munitions.  Les  Capitaines  le  bar  & 
Savt  ,  de  Mtirfeille  ,  qui  depuis  près 
de  deux  moi»  étoient  ici  de  relâche, 
appareillèrent  le  ao.  pour  continuër 
leur  route  vers  S.mt-  iJnminfv.  Le 
Chebec  de  Sa  Miellé  Très  Chrétienne 
le  tiujé ,  eue  commande  le  lieur  Km- 
mt>ndy  &  dont  h  deftination  eft  aufli 
pour  le  Cap,  a  Lit  voile  aveccesdeux 
Bâtimens. 

On  a  reçu  avis  que  le  Briçantini'fa- 
trépide  ,  Capitaine  t*aw  ,  ci  le  Pinque 
le  >"ir"  -  Alexis ,  Capitaine  Antoine 
tertft,  l'un  &  l'autre  de  Marjiille,  ont 
relâché  le  &y  a  Alataga. 

Selon  les  lettres  (TAlicante,  un  autre 
Bâtiment  ftuaftrfs,  commandé  par  le 
Capitaine  Jofeph  ItnartL,  s'y  eft  réfugié, 
après  avoir  efluyé  une  tempête,  qui 
Ta  obligé  de  jetter  tous  fes  Canons  à 
la  mer. 

On  mande  de  Lisbome ,  que  le  fieur 
Loir  de  Satni-'Juhen,  qui  y  remplifloit 
Xi  place  de  Cou  Lui  de  hrante ,  y  eft 
mort  le  4.  du  mois  dernier. 

De  Toulom  le  24.  Avril. 


On  a  reçu  ordre  d'armer  en  toute 
diligence  les  Schebecks  le  Heqwn  &  la 
KevuKcf  e.  Ces  deux  Bâtimens  forti- 
rent  hier  de  carenc.  Le  Schebeck  le 
Serpent ,  commandé  par  M.  Campv  de 
M*rfktlkt  ayant  fini  la  courfe  ,  rentra 
lundi  dans  le  Port ,  &  on  travaille  à 
le  déformer.  Les  Gardes  de  la  Ma- 
rine  ,  qui  par  ordre  du  Miniftre 
avoient  été  embarqués  fur  ce  Sche- 
beck. ont  parfaitement  rempli  la  bon- 
ne idée  qu'on  avoit  d'eux  ;  &  par 
une  conduite  des  plus  figes,  ils  ont 


foutenu  rhonneur  de  leur  Corps.  Le 
Serpent  a  pris  le  17.  un  Navire  iVijf»- 
htun  chirgjj  de  vins,  de  favon,  de 
manne  &  de  toileries  pour  le  compte 
des  Angbis  qui  font  2  Gitasfi  >r ,  &  ce 
Navire  a  été  envoyé  à  Marfeilte,  >  u 
il  eft  arrivé  à  bon  port  ;  cette  prile 
vaut  environ  100.  mille  Livres.  Ou 
prefle  l'Armement  des  Vaifleaux  de 
guerre  avec  plus  de  vivacité  que  ja- 
mais ils  font  tous  actuellement  dans  le 
Port  neuf,  &  une  partie  ira  eu  lade 
cette  femaine. 


De  Versailles  le  f,  Msy. 


Avant  hier,  le  Roi  a  tenufonCoa 
le  il  Privé.  Sa  Majefté  s'eft  renduë, 
avec  Monfeigneur  le  Otmpbin  ,  dins 
la  Salle  de  fon  Château  deftinée  à  for 
ConfeiL  Toutes  les  per  formes,  qui 
étoient  venuës  avec  le  Roi ,  s 'étant 
retirées  ;  les  Gardes  du  Corps  ont 
gardé  les  portes  de  la  Salle  en  dehors, 
&  les  Secrétaires  Greffiers  du  Confeil 
fe  font  placés  feuls  derrière  le  fauteuil 
de  Sa  Majefté.  L'ordre  ordinaire  de 
la  féancea  été  obier vé  ,&  les  Maîtres 
des  Requêtes  ont  rapporté  les  afiair** 
dont  ils  étoient  chargés. 


De  Paru  le  7.  May. 

Les  Prélats  &  les  Députés  du  le 
cond  Ordre  ,  qui  compofent  l'affea 
blée  générale  du  Clergé  de  tw<> 
s'aflèmblerent  le  1.  de  ce  mois  chez 
l'Archevêque  de  N>nbtnne,  pour  rc 
meure  leurs  procurations,  fis  tinrent 
le 4.  une  féconde  aflemblée,  dans il* 
quelle  les  procurations  furent  adm^ 
Le  6.  l'ouverture  folemnelle  de  cette 
allemblée  fe  lit  dans  l'Eglife  desGrands 
Auguftins  par  la  Mette  du  s>atnt  N  f  ' 
l'Archevêque  de  Marèonne  y  office, 
&  tous  les  Députés  y  communièrent- 

U 


Le  Sermon  fat  prononcé  par  ÎEvÔ- 
que  de  Gmém.    Les  Députés  font, 
pour  la  Province  de  l'aris ,  l'Evêque 
de  Meaux  &  l'Abbé  de  Saint  Mar/iuU; 
pour  la  Province  de  Lyon,  l'Evoque 
d'/Va  un  &  l'Abbé  de  L'batanr  ;  pour 
celle  de  Rouen  ,  l'Evêque  de  Seet  & 
l'Abbé  de  AW  ;  pour  celle  de  Sens , 
l'Evêque  de  Troytt  &  l'Abbé  de  Swu- 
fta:  ;  pour  celle  de  Rccims  ,  l'Evêque 
de  iVwvuri,  Pair  de  France  ,  &  l'Abbé 
de  la  Frejfontere  ;  pour  celle  de  i  ours, 
l'Evêque  de  Saint  finit,  &  l'Abbé  de 
Goyon;  pour  celle  de  Hnurges  ,  TEvê- 
que  de  Ctermunt  &  l'Abbé  de  VaUny; 
pour  celle  dVftoy,  l'Evêque  de  Roù% 
oc  l'Abbé  de  T emtoi  ;  pour  celle  de 
Bonfcamr,  l'Evêque  de  Cm  A»*  &  l'Abbé 
de  Narbonne~L*ra  ;  pour  celle  d'WwA, 
l'Evêque  d'Oleron  &  l'Abbé  de  Duglas  ; 
pour  celle  de  Ntrbmne,  l'Archevêque 
de  Narbmne  &  l'Abbé  de  Lor</rf;  pour 
celle  de  Touhufe ,  l'Archevêque  de 
Toulouji  &  l'Abbé  de  Saint  Simon  ; 
pour  celle  d'Aix,  l'Evêque  de  Riez& 
TAbbé  de  Peint*  ;  pour  celle  d'Em. 
br un ,  l'Evêque  de  Grajfe  &  l'Abbé  de 
Mortes;  pour  celle  de  Vienne,  l'Evê- 
que de  Uye  Si  l'Abbé  de  /tyflé  ;  pour 
celle  d'Arles,  l'Archevêque  d'Arles  & 
l'Abbé  de  Guat»  de  Linars.  L'aflem- 
blée  a  élu  pour  Préfidens  l'Archevê- 
que de  Ndrbnnne,  l'Archevêque  d'Wr- 
Ut,  rArchevéque  de  Joulouje,  l'Evê- 
que de  h'oyon,  l'Evêque  de  Saint  Ma. 
te,  &  l'Evêque  de  Shz.   L'Abbé  de 
Juigné,  Agent  Général  du  Clergé,  eft 
Promoteur,  &  l'Abbé  de  Biv^he  Sé- 
crétairc. 

Le  difpoûtif  de  l'Ordonnance,  par 
laquelle  l'Amirauté  de  f,r<mr*  au  Siège 
Général  de  la  Table  de  Mr*™  du  Palais 
a  r* arts,  enjoint  à  tous  Particuliers,  oui 
ont  à  leur  fervice  des  Nègres  ou  Mulâ- 
tres, d'en  faire  leur  décl  ir  .tion, contient 
ce  qui  fut  «Oui  le  rapport  deMJeLieu- 
m  tenant  •  Particulier ,  la  Ckambhk 
„  faifint  droit  fur  le  Réquifitoire  du 
„  Procureur"  du  Roi,  Ordonne  que 


m  toutes  perfoines,  de  quelque  qui- 
„  lité  ou  condition  qu'elles  lbient, 
François  ou  Etrangers,  demeur  mtes 
"  dans  toute  letonduc  du  Reliort  de 
"  la  Chambre,  feront  tenues  de  taire 
en  perfonne  ,  ou  par  Procureurs 
"  fondés  de  leun  procurations  fp4t 
"  ciales,  au  Greffe  de  la  Chambre, 
ou  aux  Greffes  des  Amirautés  p  j> 
*  ticulieres  du  rttjjurt ,  leurs  dccl  r> 
^  tiens  préefes  des  Nègres  ou  Mu!\- 
"  très  de  l'un  ou  de  l'autre  fexe ,  de- 
^  meurans  chez  elles,  &  en  quille 
qualité  ils  y  demeurent ,  depuis 
1  quel  tems  ,  par  quel   Vaifleau  ces 
m  Nègres  ou  Mulâtres  font  arrivés  en 
France  ;  leur  âge,  leurs  noms  &  fur- 
^  nom»  ;  û  lesdts  Nègres  ou  Mull- 
"  très  font  baptifés,  &  de  quelle  Co- 
n  lonie  ou  de  quels  lieux  ils  ont  été 
"  exportés.   Lesquelles  déchrajtions 
"  elles  feront tenuës  de  taire,  fçavoir 
"  à  l'égard  des  perfonnes  demeurantes 
JJ  à  Farts,  dans  un  mois,  &  à  l'égard 
"  des  perfonnes  demeurantes  dans  les 
w  Villes  du  ReJJott,  dans  deux  mois. 
m  du  jour  de  la  publication  &  affiches 
des  Préfentes  dans  lesdites  Villes. 
"  Enjoint  aux  Greffiers  des  Amirau- 
m  tés  du  Report ,  d'envoyer  au  Greffe 
de  la  Chambre  des  expédition  ;  des- 
w  dites  Déclarations,  dms  le  mo  s,  à 
m  compter  du  jour  qu'elles  auront  été 
faites.   Ordonne  en  outre,  que  tous 
n  autres  Nègres  &  Mulâtres,  de  quel* 
m  queprofelîionqu'ilsfoient,  &  qui  ne 
n  font  au  fervice  de  perfonne,ferontte- 
n  nus  de  f  lire  pareillement  en  perfonne 
„  ou  par  Procureurs,  fondés  de  leur 
„  procuration  fpéciale,  auxdits  Gref- 
„  tes  &  dans  lesdits  délais ,  leurs  Dé- 
„  cla rations  de  leurs  noms,  furnoms, 
„  âge  &  profeffion,  lieu  de  leurjnaif- 
„  fance  ,  tems  de  leur  arrivée  en 
„  France ,  &  par   quel  VaiiTeau  .  & 
„  s'ils  font  baptifés  ou  non  ;  desquelles 
„  déclarations  lesdits  Greffiers  desdites 
„  Amirautés  particulières  ,  qui  les  au- 
„  ront  reçûëî ,   feront  pareillement 
„  tenus  d  en  envoyer  auffi ,  dans  le 


mois,  des  expéditions  au  Greffier 
de  la  Chambre.  .  .  .  Cependant 
M  fait  defenfes  par  provifion  à  toutes 
H  perfonnes  de  vendre  ou  achêterau- 
„  cims  Nègres  ou  Mulâtres  de  l'un 
„  ou  l'autre  fexe,  fous  telles  peines 
„  qu'il  appartiendra.  .  .  .  Fait  & 
„  donné  en  la  Chambre  du  Confeilde 
„  l'Amirauté  de  Fn\nct  3U  Siège  Gé- 
„  néral  de  la  Table  de  Marbre  du  Pa- 
„  lais  a  Porir%  le  5.  Avril  176a.,, 

Les  Vaifleaux  le  Gkntme^ée  foixan- 
te-quatorze  Canons ,  &  le  Sphtex ,  de 
foi  xante-  quatre ,  commandés  par  le 
fleur  HeB» ,  Capitaine  de  Vaiflcau,& 
par  le  Chevalier  de  Prêt/ilie,  Lieute- 
nant ,  partis  de  la  V ilûme  le  05.  du 
mois  dernier ,  font  arrivés  à  htejl  le 
£9.  au  loir. 

De  Londres  le  *?.  Avril. 

On  apprend  que  l'Efcadre  de  Bte/I 
pafla  le  12. Mars  devant  la  Guadeloupe, 
qu'elle  détacha  une  chaloupe  vers  la 
Martinique  pour  fçaVOir  fi  les  François 
étoient  encore  maîtres  de  cette  Isle, 
&  que  ne  voyant  point  revenir  cette 
Ch  !  loupe,  elle  cingla  à  pleines  voiles 
vers  à.  Dominée.  L'Amiral  R»dncy 
qui  fe  trouvoit  de  l'autre  côté  de  la 
Martinique ,  leva  l'ancre,  dès  qu'il  lut 
informé  de  l'apparition  de  l'Efcadre 
ennemie,  &  détacha  10.  Vaifleaux  de 
guerre  après  elle  ;  mais  ils  ne  purent 
jamais  l'atteindre.  CcL  Amiral,  char- 
gé de  pourvoir  à  la  fureté  de  la  'ja~ 
mni<ue,  y  a  fait  palier  deux  Batiil- 
lons  de  Troupes  avec  une  Divifion 
de  fa  Flotte  fous  le  commandement 
du  Chevalier  Don:  as.  Moyennant 
ce  renfort,  l'Efcadre  qui  croife  au- 
jourd'hui dans  les  parages  de  la  'Ja 
maiquc%  eft  de  20.  Vaifleaux,  &  l'on 
croit  cette  Isle  à  l'abri  de  toute  in- 
fulte.  Il  refte  encoie  à  Mr.  Riuhxy 
une  vingtaine  de  Vaifleaux  ou  Fré- 
gates, auxquels  ]'hfcad:c  de  l'Amiral 
roco<  k  a  dû  fcjo'udre,  pour  commen- 
cer les  opérations  contre  les  Isles 
Efpainlet. 

I^os  papiers  pi  blics  nous  appren- 
rrnt  que  1  Amiral  Cvntttt,  qui  avoit 
t  it  voile  ce  Ma  int  dans  le  mois 


d'Août  dernier  ,  pour  fe  rendre  à 
l'Isle  de  t  ronce ,  n'y  ayant  point  trou- 
vé le  renfort  fur  lequel  il  comptoit, 
n'avoit  point  jugé  à  propos  de  sy  ar- 
rêter, &  qu'il  sétoit  rendu  au  Cap  de 
li  nne  -  Fjponaee. 

Les  dernières  nouvelles  de  la  jh- 
tutyam  portent  que  malgré  les  fecours 
que  l'Amiral  fio&uy  a  det  ichéà  la 
»»yut,  en  n'y  étoit  pas  encore  àl'ab- 
bri  de  toute  crainte  d'une  invaûon  de 
la  part  des  htamg*tt  &  des  Etpawir, 

Siuoiqu'il  parutcependantque  ces  Puis- 
onces  n'euflent  t'ait  femblant  de  mena- 
cer cette  Isle,  que  pour  favoritrle 
départ  des  Vaifleaux  qui  étoient  dans 
les  diflerens  Torts  de  St.  Dmt9$*\ 
dont  une  bonne  partie  avoit  en  cfftt 
déjà  mis  à  la  voile,  &  étoient  même 
en  fureté. 

On  dit  que  le  Parlement  fera  pro- 
rogé au  13.  May  prochain. 

De  Francfort  le  10  May. 

Ce  n'eft  que  depuis  peu  qu'on  eil 
inftruit  du  terrible  incendie  arrivé  i 
Munich  le  27.  du  mois  dernier  :1e  Palais 
de  M  ximiiiatn  a  presque  entière- 
ment été  réduit  en  cendres  &  ftns  les 
foins  extrêmes  que  l'on  s'eft  donrrf. 
plulieurs  Bâtiments  voifuis  auroient 
eu  le  même  fort:  L'Eglife  &le  Coliëjï 
de  R.  R.  P.  P.  l)ejuiier  ont  entre  antres 
été  dans  le  plus  grand  danger.Le  feu  qui 
avoit  été  éteint  recommença  encore 
l'a  près  midi  :  mais  les  progrès  en  iurei  x 
heureufement  arrêtés.  S.  A.  E.  s'cit 
trouvée  par  tout  à  cheval  durant  In- 
cendie ;  Elle  a  donné  l'es  ordres  avec 
une  préièhce  d'Efprit  admirable ,  & 
comme  ils  ont  été  exécutés  avec  toute 
la  précifion  pofnble  par  les  Troupes 
de  la  Garnifon ,  Elle  leur  a  fait  diilri- 
buër  pour  les  recompenfer  une  Tomme 
confidérable.  On  ellJmc  à  ico  mua« 
Ecus  le  dommage  c-uté  par  cetinew 
die  fans  y  comprendre  même  les  Bàu- 
ments  con  fumés.  ~ 

Le  même  jour  17.  Avril  il  y  aau/ . 
eu  à  H, vu  vre  un  grand  incendie  qw 
a  duré  pend  .nt  presque  toute  la  jo^' 
née  &  a  réduit  en  cendres  ou  coniiû"" 
rablement  endonunagé  12.  maifofl*' 
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N.  40. 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  19.  MAI  1762. 


D'Avigmox  le  s.  May, 

Extrait  d'une  Lettre  rfEfpagne  du  2 s-  Avril. 

„  L'Armée  aflemblée  fur  les  frontières  de  Portugal '.a.  dû  camper  hier 
„  fous  le  Canon  de  famota.  Elle  va  attaquer  Minnda  &  A.meyd* ,  que  les 
„  J  ortuçdit  fortifient  avec  beaucoup  d'aftivité.  Ils  ont  a&uellement  fur  pied 
„  «3.  mille  hommes ,  dont  la  plupart  ne  font  point  difciplinés  ;  &  ils  atten- 
„  dent  les  Augion  avec  une  grande  impatience.  Leur  Marine  coufifte  en  aa.* 
n  Vaifleaiot  ou  Frégates. 

r,  P.  S.  On  apprend  en  ce  moment  que  4.  mille  hommes  de  nos  Troupe» 
„  font  entres  en  tonugnl,  &  campent  à  Ste.  Marthe.  „ 


D'Altbna  le  7.  May. 

On  voit  ici  l'extrait  des  propofitions  que  YEfpagtie  a  fait  faire  au  Pcttu- 
gai  après  la  rupture  entre  cette  première  Couronne  &  celle  à'Avgkttrre: 
voici  en  fubftance  ce  que  contient  cet  extrait, 

„  Quelques  prétentions  que  le  Roi  Catbolijue  put  former  relativement  au.'Vfa- 
f"t%  S.  M.  trtiA.loinde  penfer  à  s'en  prévaloir  ,  fongeoit  plustôt  àfavorifer  en 
toute  cccjfion  le  Roi  T.  F. ,  comme  cependant  une  neutralité  de  la  part 
de  ce  Prince  ne  peut  être  admife  dans  les  circonft  mces  préfentes,  S.  M. 
Cath.  avoit  cru  que  le  Roi  de  Portugal  s'uniroit  à  Elle  pour  fécouer  le  joug, 
fous  lequel  les  //»?;<»/  tenoient  depuis  fi  longtem9  fon  Royaume  aiïujetti  ; 
Les  Troupes  EJpagmUt  qui  »  affembloient  entre  ^Tamara  &  SaUmaiique  étoieut 
même  deftinées  à  être  employées  au  befoin  pour  aider  le  Portugal  à  s'affran- 
chir de  fon  aflujettîflement  :  mais  l'intention  du  Roi  Cath.  a  été  en  même 
tems,  que  fi  le  Roi  T.  F.  ne  condefeendoit  point  à  fes  vuës  équitables. 
Elle  ne  pourroit  s'empêcher  de  faire  valoir  fes  droits  &  de  faire  en  confé- 
quence  entrer  fes  Troupes  dans  le  Portugal.  „ 

On  voit  en  même  tems  l'extrait  de  la  reponfe  que  le  Roi  T.  F.  doit 
avoir  fait  à  ces  propofitions.  Elle  porte  en  fubllance. 

„  Que  fans  entrer  dans  aucune  diseuffion  fur  les  prétentions  deYEfpagne, 
la  Refolution  du  Roi  étoit  de  garder  une  exalte  neutralité ,  de  joindre  en 
confequance  fes  forces  à  celles  de  YEjpjgne  au  cas  que  les  Angloit  vou- 


luttent  l'obliger  à  s'unir  avec  eux ,  &  de  recourir  au  contraire  aux  An^lnt  4 
fi  le  l'cMugai  étoit  attaqué  par  les  tlptgmis ,  en  quel  cas  S.  M.  fe  deffendroi* 
par  tous  les  moyens  que  Dieu  lui  a  confies.  „ 

Depuis  ce  tems  il  y  a  encore  eu  quelques  Pour  -  parler*  entre  ces  deux 
Pufflaaces  :  mais  comme  Elles  n'ont  pu  venir  a  bout  de  s'arranger ,  les 
Troupes  à%Kjp*gu  ont  eu  des  ordres  réitérés  d'entrer  dans  les  Etats  de 
S.  M.  T.  F. 

Quoique  ces  pièces  aient  'été  rendues  publiques  à  Aitena",  on  eroit  nimmiis 
ne  pouvoir  encore  gvtnùr  leur  autenttciu. 

De  Francfort  le  si.  May. 

On  apprend  de  Cafftl  que  le  Maréchal  Prince  de  Soubife  eft  de  retour 
en  cette  ville  depuis  le  5.  ce  mois.  Le  ta.  AvrU  il  a  été  à  Gsttwen,  le 
3p.  k  AlLudorff,  le  1.  May  à  Muhlh*ufa,]e  a.  a  Got hs,  le  3.  a  Eyftuack  &le 
4.  à  Rotbeubourg. 

Les  Alliés  font  encore  fort  tranquiles  de  même  que  les  Troupes  Fm 
foifet  du  Haut  «  Hbin  :  les  premiers  avoient  renforcé  leurs  piquets  lors 
de  l'arrivée  de  M.  le  Prince  de  Soubife  à  GOitiugeu,  mais  ces  renlorts  font 
depuis  rentes  dans  leur  cordon. 

Quant  à  ce  qui  fe  paiTe  fur  le  tfa/- M/*, on  en  mande  en  date  du  requefe 
Prince  Héréditiire  de  Hrunfwick  s 'étoit  porté  fur  les  hauteurs  é'Erbefeld  à  la  tête 
d'un  corps  de  îo.à  1  a.  mille  hommes  dont  toutes  lesTroupes  légères  avoient  replié 
le  Régiment  deConfians;  qu'enfuite  les  Alliésavoient  enlevé  des  otages  i  bbe- 
feiày  Laerenberf  &  Sthltngen,  qu'ils  avoient  pris  aufli  une  trentaine  de  boeufs 
à  ErbefeJH  &  tiré  une  vingtaine  de  mille  florins  de  contributions  du  pays  de 
Bergne  ;  mais  que  le  Prince  de  Condê  ayant  raflemblé  environ  6.  mille  hom- 
mes des  Garnifons  de  Dujfeldorff  &  de  Cologne  k  Medmann  &  s'étant  aviod 
avec  ces  Troupes,  ils  s'étoient  retirés  pour  rentrer  dans  leurs  Quartiers, 
pourfuivis  par  le  Régiment  de  L'onfisni  qot  leur  avoit  pris  4a  hommes  en 
revanche  de  30.  qulls  avoient  auparavant  lait  prifonniers  fur  les  François- 

On  dit  que  les  Alliés  vont  former  fous  le  Canon  de  IVohfenbnttel  un 
camp  volant  de  15.  mille  hommes  Troupes  Hamovriennes  &  Pruffiennes,  & 
deftiné  à  couvrir  le  Duché  ^e  Brunpmick  &  le  pays  de  Halbtrfiaix, 

De  Vienne  U  ry.  May. 

L'Impératrice  Reine  Apoftolique  revint  Lundi  dernier  de  Laxembonrt 
en  cette  Capitale  &  y  donna  avec  les  Cérémonies  qui  font  d'ufage,  l'ùwej» 
turc  des  droits  temporels  appartenants  à  l'Eveché  d'Ulmutt.  Le  Comte  de 
Hc.ruiltr.n  qui  en  eft  Evéque  ot  Prince,  fe  rendit  à  cet  effet  au  Palais  avec  un 
cortège  nombreux ,  &  l'on  a  fur  tout  admiré  la  magnificence  de  fes  Girofles. 

Après  cette  Cérémonie  S.  M.  I.  fit  R.  A.  eft  retournée  a  Laxembmg- 
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De  Madrid  k  j».  Avril. 


on  Manuel  àcMMnedo^ 
Commiifaire  Ordon- 
nateur de  Marine  à 
Bihai%  a  donné  avis 
an  Roi,  que  le  Cor- 
ûire  Efp.ignol  leSutnt- 
^nf'tùt,  en  venant  de 
'teft,  où  il  a  fa  t  fon 


B 


armement .  sert  emparé  de  la  Bal  .n 
dre  /tngloiù  ie  L  h.vM-Ma  n ,  du  port 
de  foixante  tonneaux,  dont  le  char- 
gement confiftoit  en  f  irîne»  &  qui  al- 
luit  de  Pmtmuth  à  l'Isie  AWr. 


Le  Roi  4  la  FamilTe  Royale  parti- 
rent le  1$.  de  ce  mois  pour  ir>nj<te7. 

Sa  Majefté  a  accordé  le  Régiment 
de  Cavalerie  de  Milan ,  vacant  par  la 
démuTion  de  Don  Jofepb,-  Antoine  de 
la  Putnta,  à  DooHenrique  foncet  qui 
en  étoit  Lieutenant-Colonel. 

De  Cadix  U  9.  AwiL 

On  vient  de  conduire  ici  deux  e  (pions; 

S ni  ont  été  arrêtés  dans  le  camp  de 
-  iini-Roih%  &  ftir  lesquels  on  a  trouvé 
des  lettres  qu'ils  porto ient  à [G;hrilnr. 
Comme  ils  a  voient  déclaré  être  con- 
nus 


nus  des  fleurs  Kelly  &  Ttnurman,  Né- 
eocians  de  cette  Ville ,  ils  leur  ont 
été  confrontés,  &  cet  deuxNégocians, 
quoi  qu'ayant  afluré  qu'ils  ne  les  con- 
noifloient  pas ,  ont  été  enfermés'  au 
Château  de  Sainte  Catherine. 

Selon  les  nouvelles  de  Malaza ,  on 
y  a  fenti  le  89.  du  mois  dernier  une 
légère  fecoufle  de  tremblement  de 
terre  ,  qui  n'y  a  caufé  aucun  domma- 
ge, &  dont  même  plufieurs  perfonnes 
ne  fe  font  pas  apperçuës.  Les  mêmes 
1  lettres  marquent  que  les  deux  nou- 
velles Galiotes  ont  appareillé  le  a.  de 
ce  mois  au  matin,  pour  croifer  dans 
le  Détroit. 

On  mande  des  Alge/hrt,  qn'un  des 
Vaifleaux  del'Efcadre,  arrivée  depuis 
peu  $  Angleterre  pour  fe  joindre  à  celle 
de  l'Amiral  Saunier f% a  perdu  fon grand 
mât  de  hune ,  en  doublant  1 1  pointe 
du  Camero.  Ces  deux  Efcadres  com- 
binées mouillent  actuellement  à  Gibral- 
tar ,  &  l'Amiral  ^aumdert  a  rappellé 
ceux  de  lès  Vaifleaux ,  qui  croffoient 
(ur  la  côte  de  Sterne. 

De  CaxtaQbni  du  Levant  le  6. 
Avril, 

Deux  Frégates  font  forties  de  l*Ar- 
cenal,  pour  le  mettre  en  rade,  &  elles 
ont  été  incorporées  à  l'Efcadre  que 
commande  Don  Idiaquez.  Cette  Efca- 
dre ,  compofée  de  trois  Vaifleaux  & 
de  quatre  Frégates ,  n'attend  que  les 
derniers  ordres .  pour  lerer  f  ancre. 

On  découvrit  d'ici  le  4.  au  matin 
plufieurs  Bâtimens  faifant  route  à  ft§ff, 
mais  à  caufe  de  l'éloignement  on  ne 
put  diflinguer  le  Pavillon. 

Le  Capitaine  Iward,  de  Marf tille , 
qui  avoit  relâché  dans  le  Port  à' Ali- 
conte,  en  eft  parti,  pour  fui  vre  fa  des- 
tination. 

De  la  CoftoCNB  le  if.  Avril 

En  conféquence  de  l'ordre  envoyé 
par  le  Roi  dans  tous  les  Ports  de  la 
Monarchie ,  le  Marquis  de  L'rmx,  Ca- 
pitaine Général  de  la  Province  de 
Galice,  a  permis  à  quatre  Paquebots 
Anehu  ,  qui  avoient  été  arrêtés  ici 
dans  le  mois  de  Décembre  dt'rnier,d# 


remettre  à  la  voile.  Quatre  utrei 
Navires  de  la  même  Nation  ,  qu'on 
avoit  fequeftrés  en  méme-tems 
Ces  Bâtiments  ,  n'ont  pis 
tenu  la  même  permifliou. 

Le  Corfaire  U  Triomphante ,  de  B* 
yowne ,  Capitaine  Livemis ,  eft  entré 
le  3.  de  ce  mois  dans  ce  Port  Ce 
Corfaire,  pendant  fa  campagne,  afcit 
cinq  prifes  ,  dont  une  ,  chargée  de 
fucre ,  a  été  amenée  ici ,  &  une  autre, 
chargée  de  tabac,  eft  à  Canmtnu.  Le 
Capitaine  Lavernii%  lorsqu'il  aura  pris 
quelques  rafraîchiflemens  don:  il  aoe- 
foln,  conduira  ces  deux  prifes  à  Bayom . 

De  Versailles  le  s.  Mai. 

Le  3.  de  ce  mois,  pendant  la  Meffe 
du  Roi,  VEvêque  de  Trernter  or» 
ferment  entre  les  mains  de  Sa  Ma] eue. 

Le  Baron  de  Reijcbœh,  Chambellan 
de  l'Empereur,  eut  le  4.,  étant  pré- 
fenté  par  le  Comte  de  Stathtmbai, 
Ambafladeur  de  Leurs  Majeftés  Im- 
périales, une  Audience  particulière 
du  Roi ,  dans  laquelle  U  prit  congé 
de  Sa  Majefté.  Û  fut  conduit  à  cette 
Audience,  ainfi  qu'à  celles  de  la  Rei- 
ne &  de  la  Famille  Royale ,  par  le 
fieur  Dufort,  Introducteur  des  A* 
bafladeurs.  . 

Le  le  Roi  fit  dans  le  BfljJ 
Boulogne  la  revuë  des  deux  CoflJJ 
nies  des  Mousquetaires  de  û  Gtrae. 
Sa  Majefté  palfa  dans  les  rangs,  & 
après  que  les  deux  Compagnies  eurent 
fait  l'exercice,  elles  défilèrent  devant 
Sa  Majefté.  Madame  la 
Mesdames  de  trame  ont  aflifté  a  cp 
te  revuë. 

De  Paris  k  m:  Mai.  « 

Le  Père  Enfiche .  Protonotaire  A 
pollcdique.  Bibliothécaire  des  *H 
fins  de  la  Place  des  ^"«•'«JjftS 
cien  Supérieur  Général  de  leur 
légation,  mourut  le  i.t  dans  ia 
laST-dix-  feptieme  année  de  fon 
La  grande  connoiflance,  qu»  »* 
des  livres,  l'avoit  rendu  célèbre. 

Dame  Scholaftique  de 
Vilne**,  Veuve  de  Meffif* 
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de  Guifiard  Lieutenant  •  Colonel  du 
Régiment  de  Dragons  du  Colonel-  Gé- 
nérai, eft  morte  le  sfi.  du  mois  der- 
nier dans  là  terre  près  de  Verïerie, 
âgée  de  cent  ans. 

Le  Corfàire  le  Me/ny,  de  Saint- Ma- 
In,  y  a.  amené  une  prife  Angloife, 
venant  de  la  Guadeloupe  ,  chargée  de 
trois  cents  quatre-vingt-deux  barri- 
ques de  fucre,  de  deux  cents  milliers 
de  Caffé,  &  de  dix  neuf  Balles  deCo-. 
ton.  Il  avoit  fait  deux  autres  prifes, 
chargées  l'une  de  riz,  l'autre  de  Ta» 
bac  &  de  quelques  pelleteries.  La 
première  doit  être  arrivée  à  Breft,  & 
la  féconde  fuivoit  de  près  le  Corfaire 
le  Mefny. 

On  a  appris  que  le  Capitaine  Faire, 
Commandant  la  Frégate  le  Tigre, 
dont  le  combat  contre  une  Frégate 
Angloife  très  -  fuperieure  en  force  a 
été  rapporté  précedenment,  s'eft  em- 
paré Êe  10.  Mars,  en  reilortant  de 
Sainte 'Croix  de  Teutrife  pour  conti- 
nuer fa  route  vers  Saint-Domingue, 
<ton  Corfàire  Anglotr  de  fix  Canons 
A  de  trente  huit  hommes  d'équipage. 

'  De  St  Pbtbrsbouro  le  t$.  AvriL 

On  allure  que  nous  aurons  dans nos 
environs  dans  le  mois  de  May  pro- 
chain un  Camp  de  85000.  hommes, 
nais  que  ces  difpofitions  n'ont  pour 
fcut>  que  d'exercer  nos  Troupes  dans 
le  maniement  des  armes,  &  nullement 
«fragmenter  le  fléau  de  la  guerre,  qui 
defole  depuis  long-tems  presque  toutes 
les  parties  de  l'un  &  de  l'autre  monde. 

De  CoppbnbaGdb  le  4>  M*% 

Les  dernières  nouvelles  des  Sca- 
vans ,  que  le  Roi  a  envoyé  dans  1 A- 
r«bte.  font  datées  du  11.  Décembre 
dernier  du  Grand  Caire  ;  après  avoir 
mûrement  confideré  les  Antiquités, 
qui  fe  trouvent  dans  Alexandrie,  &  en 
particulier  le  Monument  de  Pompée 
&  robelisque  de  Cleopafre,  fans  avoir 
été  en  aucune  manière  inquiété  dans 
leurs  recherches,  ils  font  heureufement 
««rivés  au  Grand  Caire  le  1 1.  de  No- 


Novembre.  Depuis  leur  arrivée  ils 
fe  font  appliqués  à  examiner  les  Py- 
ramide» ,  qui  font  dans  ces  environs. 
Dam  leur  voyage  pour  V Egypte,  ils 
palTeront  fur  le  mont  Stnay  &  autres 
endroits ,  pour  fe  rendre  de  Hue*  par 
la  mer  rouge  à  Gidda  dans  V Arabie  heu- 
reufe,  afin  de  remplir  l'attente  des 
Sçavans  de  l'Europe.  .  > 

De  la  Hayb  le  10.  Mai, 

Le  Baron  de  Grofi,  Miniitre  Plé- 
nipotentiaire de  4'Empereur  de  Rvffie , 
a  fait  palTer  par  un  Plnque de  Scbevè- 
ning  à  Londres  des  Dépêches,  qu'un 
Courier  lui  avoit  apportées  de  xV 
ter  t  bourg. 

Le  Prince  de  Naffau  Ufingen  eft  ar- 
rivé ici.  Théodore  -  Marie  de  Caruin, 
Comte  de  Liltert,  Chambellan  aâfuél 
de  L.  M.  Impériales ,  Lieutenant  Gé- 
néral d'Infanterie  au  fervice  de  Cette 
République,  &  Colonel  cfùn  Régi- 
ment'de  Grenadiers  W^w.  mourut, 
ici  le  5.  de  ce  mois.  Mr.  Gérard  tu» 
Geei,  Capitaine  de  Vaifleau  au  Dépar- 
tement du  Collège  de  l'Amirauté  i 
Amjlerdam ,  décéda  àufli  le  7.  âgé  de 
57.  ans,  à  là  Maifon  de  pkîfance 
dans  le  voiûnage  de  la  Ville  de  Letdfi 

De  Cassbl  le  to.  Mai. 

M.  de  VilUpttrm  Maréchal  de  Camps 

3ue  fon  zèle  pour  le  fervice  du  Roi 
ont  il  a  donné  tant  de  preuves ,  a 
retenu  ici  tout  rhyver  pour  comman- 
der l'Artillerie  à  l'Armée ,  quoiqu'il 
ne  fut  que  foiblement  rétabli  du  coup 
de  Canon  qull  avoit  reçu  à  Biliegtbau- 
Jeu ,  partit  le  5.  pour  aller  prendre  les 
eaux  d'Aix-la-Chapelle,  Il  fe  propofe 
de  revenir  dans  peu  à  l'Armée. 

Le  8.  S.  A.  3.  Mgr.  le  Prince  de 
Walduk  arriva  ici  à  1  x.  heures  pour 
diner  avec  M.  le  Maréchal  Prince  de 
Soubife  &  en  repartit  à  6.  heures  pour 
fa  réfidence  d'AroUben.  Il  fut  làlué  de 
ia-  volées  de  Canon  a  fon  entrée  &  1 
là  fortie  de  cette  place. 

M.  le  Matéchil  d'Etréet  arriva  à  7, 
heures  du  foir  au  bruit  du  Canon  de 

nos. 


nos  remparts,  la  garaKbn  bordant  H 
h,Ye  dopais  la  portede  /^««tor,  jus- 
qu'à l'Hôtel  du  Prince  Héréditaire  <» 
il  prit  fon  logement.  M.  à'On'uàcrr 
Maréchal  de  Camp  commandant  en 
Cher  l'Artillerie  ttivoit  précédé  en 
arrivant  ici  '  avant  midi . 

Le  Marquis  de  Cajhùt  eft  parti  le 
9.  pour  Part*  &  l'a»  croit  que  le  Mar- 
quis deFoionnesva  aufii  inceffamment 
y  faire  un  toar.  Le  Prince  herdtnaad 
«Il  fort  tranquile  dan»  fes  Quartiers: 
mais  le  Prmcè  Héréditaire  continué 
de  Lire  differens  mouvements. 


de  l'Armée  I.  &  R.  qui  étalent  à  Lf- 
tmrff  \  Hfmuhen ,  lUbtl*  &  environs,  y 
avoient  été  attaqués  la  veille  de  très 
grand  matin  par  un  C6rps  de  Trou- 
pes Ennemies  qui  s'étofc  avancé  en  4. 
Colonnes  &  avec  Ieq  uel  doivent  avoir 
été  les  Généraux  S:uttrrhem9  l'ta  ter. 
Hhijin  &.Vyi/rts,  ainfi  que  le  Colonel 
Kletfi ,  &  même  le  Prince  Henrt. 


De  Bx.uxilx.bs  U  12.  May. 

Mr.  de  Serinée  Auteur  du  'Jour- 
nal de  Commette ,  Ouvrage  très-repandu 
&  très- accrédité,  donnera  à  l'avenir 
annuellement,  fous  le  titre  d'Abuanack 
des  Stgœiimi%  le  Tableau  par  ordre 
Alphabétique  des  bonnes  Maifbns  de 
Commerce  des  principales  Places  de 
l'Europe.  Cet  Ouvrage  annoncé  & 
defiré ,  vient  de  paroïtre  pour  la  pre- 
mière fois,  &  fera  renouvellé  d'année 
en  année.  Le  'Journal  âe  Commerce  qui 

Saroît  tous  les  mois,  lui  fervira  pen- 
ant  le  cours  de  l'année  d'ampliation 
&  de  continuation ,  Sl  préparera  les 
matériaux  pour  YAlmatach  de  Tannée 
fuivante.  Autant  ce  T  alita*  impor- 
tant peut  être  utile  étant  fidèle,  au- 
tant feroit-il  dangereux  qull  ne  le 
fût  pas.  L'Auteur  a  pris  de  bonnes 
mefures  pour  ne  point  tomber  dans 
cet  inconvénient  :  mais  il  ne  laifîera 
pas  de  recevoir  avec  reconnoiflance 
les  avis  &  les  inftructions  qui  lui  vien- 
dront de  bonne  part ,  Toit  pour  éten- 
dre, modifier  ou  retbrmer  le  Tableau. 

De  Vunkk  U  a*.  Mai. 

Suivant  les  nouvelles  du  13.  de  ce 
mois  envoyées  par  le  Feld-Marêchal 
Comte  de  Serbell  ni  commandant  Gé- 
néral en  taxe  tous  les  poûes  avancés 


Ces  Troupes  ont  formé  leur  atta- 
que avec  la  plus  grande  impetuolité 
4  maigre  ta  defenfe  qu'on  leur  a  op- 
pofée  de  toutes  parts ,  les  nôtres  ont 
été  obligées  de  céder  à  la  ruperiorité 
du  nombre  &  de  fe  retirer  après 
avoir  donné  des  marques  de  la  plus 
grande  valeur.  Le  Lieutenant  Géné- 
ral Baron  de  Rieè  a  entre  autres  re- 
pouffé  l'Ennem  à  piufîeurs  reprifes 
avec  les  Troupes  qu'il  commandoie 
&  il  n'a  quitté  que  pas  i  pas  le  ter- 
rein  quli  occupoit,  lorsqu'il  f eft  vA 
dans  la  neceffité  de  l'abandonner. 

Cependant  les*  Ennemis,  qu'on  eftl- 
me  avoir  été  forts  de  40.  mille  ho  m'- 
mes,  fe  font  en  Alite  avancés  fur  i*r«y- 
berg;,  où  étoît  M.  de  Moqntre  Général 
d'Infanterie,  qui  fe  voyant  par  li  dans 
le  danger  d'être  débordé  fur  fes  «eux 
flancs,  attendu  la  fuperiorité  décidée 
des  truffer  s  ;  prit  félon  les  nouvelles . 
du  T4.  et  du  10.,  le  parti  de  l'aban»- 
donner  pour  aller  camper  à  Uippoldis- 
valde.  Ce  oui  s  eft  fait  dans  le  meil- 
leur ordre  fit  fans  aucune  perte.  Le 
Lieutenant  Général  Baron  aeLnxinjkj 
a  de  fon  côte  fait  prendre  aux  Trou- 
pes à  fes  ordre»  la  pofition  de  Kemuitt. 

On  n'a  point  encore  de  détail  de  ces 
attaques,  ni  de  la  perte  qui  s'y  eft  faite 
de  part  &  d  autre  ;  mais  on  en  attend, 
a  tout  moment  des  nouvelles,  pluscir- 
conftanciées  ainfi  que  des  avis  de  ce 
qui  fe  fera  pafle  a  f  Armée  depuis  ce 
cens, 

H  y  2  eu  cette  nuit  un  grand  incen- 
die dans  le  bourg  de  Laxemb-umm^îs 
on  en  ignore  encore  les  particularités. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

,  * 

DU  ta.  MAI  176s. 


L'EfjHgne  vient  de  rendre  publique  la  pièce  fuivante. 

MANIFESTE 

Borné  aux  fimples  mémoires  donnés  de  paît  If  d'autre ,  fervant  i  démontrer  1er  rai- 
forts Jùr  lesquelles  feutrée  des  Troupe  .rEfpagnoles  dans  le  Portugal  efi  fondée, 
V  qu'il  efl  entre  toute  raifon  de  les  y  recevoir  comme  ennemies. 

Premibr.  mémoire  qu'ont  préfenté  nu  -Roi  de  Portugal  Son  Excel.  D.  Jifepk 
Torrero  Ambajjadeur  d'Efpagne  (/ D.Jacques  O  Dunne  Miniftre  Plénipotentiaire 
de  France^wr^i*  moyen  de  àon  Excel.  D.  Louis  de  Acunha  Sé.rétairc  d'Etat 

D.  JoC  Torrero  AmbifTadeur  du  Roi  Catk  &  D.  îacq.  0  - Dunne  Miniftre 
Plénipotentiaire  du  Roi. T.  C.  en  cette  Cour  expoient  refpe&ueufemeut  ï, 
S.  M.  T.  F.  par  ordre  exprès  &  poûtif  des  Rois  leurs  maîtres. 

Que  les  Monarques  de  France  &  d'Efpagne  fc  trouvant  forces  à  foutenlr 
la  guerre  contre  les  Angloii,  ils  ont  cru  convenable  &  uéceflàire  d'établir  entre 
eux  dHFerens  ençagemens  réciproques  &  de  prendre  di  verfes  autres  mefures  pro- 
pres à  arrêter  1  orgueil  qu'a  infpiré  à  la  Nation  Britannique  le  projet  ambi- 
tieux de  s'arroger  l'Empire  despotique  des  mers,  &  confcquemijient  tout  le 
commerce  d'outre -mer,  en  mettant  dans  la  dépendance  les  Domaines  que 
les  autres  Puifïances  pofledent  dans  le  nouveau  monde,  dans  lesquels  ils  s  in- 
troduifent,  Toit  par  ufurpation  dlflimulde  ,  foit  par  des  conquêtes  que  leur 
facilite  la  foiblefle  que  cette  même  depeudanc&occafionne. 

Que  la  première  chofe  dont  ils  l'ont  convenus  &  qu'ils  ont  réglée ,  a  été 
de  tacher  d'attirer  le  Roi  T.  F.  dans  leur  alliance  ofFenfive  &  defenfive  &  à  faire 
caufe  commune  avec  L.  L.  M.  M  pour  parvenir  à  la  même  fin,  ce  qui  efl 
aefpérer  en  conformité  de  ce  qu'il  fe  doit  à  lui-même  &  à  fon  Royaume 
puisque  fes  Su  ets  foufFrent  plus  encore  que  les  autres  nations  du  joug  que 
rtoçleterre  impofe ,  &  veut  augmenter  encore  à  l'égard  de  1a  navigition  de 
celles  qui  polîedent  des  Domiines  outre  mer,  à  quoi  l'on  doit  ajouter  la 
confideration  qu'il  feroit  injufte  que  1' &  la  ftmxe  fe  ficrifi  dïent  pour 
un  objet  qui  interefle  le  ïauug.ii  autant  r  u  même  plus  qu'Elles,  &  que  cette 
PuilTance  au  lieu  de  les  aider  à  parvenir  au  but  qu'Elles  fe  font  propofées, 
le  leur  rendit  impoff.ble,  ce  qui  arriveroit  fi  Elle  enrichifîoit  &  fuftentoit 
encore  l'Ennemi  en  lui  confervant  la  liberté  de  fon  commerce  &  en  lui 
ouvrant  fés  fô*rts ,  non  feulement  ponr'  lui  fervir  d'azile  ;  mais  pour  l'y 
mettre  à  portée  d'agir  offenfivement  contre  les  fujets  Espagnols  &  transit, 
detenfeurs  de  la  caufe  du  Portugal. 


Qu'en  fuivant  l'Ecrit  de  cetfcc  convention  l'Ambaffadeur  fJS&êfn  êt 
le  Minftre  Plénipotentiaire  de  trntë  demandent  au  Roi  T.  F.  qu'il  fede 
clare  Allié  avec  L.  L.  M.  M.  Cath.  &  T.  Chr.  dans  la  préfente  guene 
contre  les  Anglais  ;  qu'il  rompe  fon  Traité  &  tout-e  communication  avec 
cette  Puiffance,  ennemie  commxine  des  trois  Monarques  k  de  toutes  les 
Puiffances  maritimes  ,  qu'il  ialle  fortir  de  fes  Ports  tous  fes  vaifleaux  de 
guerre  ou  marchands,  quil  les  leur  ferme  &  qu'il  joigne  enfinaux  forces 'de 
la  Frast  &  de  ïEibagne  les  forces  que  le  Tout-Pujflant  lui  a  confiées  pour 
remettre  en  un  jufte  équilibre  celles  de  l'Ennemi. 

Les  Rois  de  Frm't  &  d'ECpagne  font  cette  déclaration  au  Roi  T.  F.  con- 
formément à  ce  qui  a  été  concerté  &  convenu  entre  eux.  Cependant  le 
Roi  Cttb,  a  prévenu  fon  Ambaffadcur  que  pour  exciter  &  émouvoir  d'autant 
plus  facilement  &  avec  plus  de  promptitude  la  iiagnanimité  du  Roi  T.  F.  U 
pour  l'empêcher  de  fe  laiffer  détourner  par  des  imprefiions  étrangerei  d'un 
parti  également  convenable  à  fa  gloire  &  à  fon  avantage,  il  doit  mettre  en  \ 
çonfideration  que  c'eft  un  Prere  de  la  Reine  fon  Epoufe,  un  ami  véritable, 
un  Voifin  modéré  &  tranquile  ,  qui  le  lui  propofe,  &  qui  la  embrajîé  en 
regardant  fes  intérêts  comme  les  fiens  propres,  &  en  fe  réglant  de  manie» 
à  les  rendre  communs  &  à  les  incorporer  pour  ainû  dire  enfemble ,  de  fortt 
que  tant  par  rapport  à  la  guerre,  que  par  rapport  à  la  paix,  la  pér.infulî 
Ibit  corafiderée  comme  appartenant  à  un  feul  maître  :  autrement  le  Roi  C$ti 
lient  pour  certain  que  dans  le  cas  d'une  Guerre  qu'il  auroit  à  foutenir  contre  J 
Quelque  Puiffance ,  Elle  trouveroit  dans  cette  même  peninfule  un  abri  &dei  | 
moyens  offenfifs  contre  luf,  ainli  qu'on  l'a  expérimenté  pendant  la  Guene 
que  Pkihfpe  V.  de  glorieufe  mémoire,  Pere  de  S.  M.  &  Beau-Pcre  de  S.  M. 
.T. P.,  foutint contre Y  Angleterre.   Combien  plus  glorieux  &  plus  avantageai 
.  n'tft  il.  pas  à  un  Roi  T.  F.  qu'un  Roi  Cath.  uni  avec  lui  fi  étroitement  par 
Jes  liens  du  fang  &  par  la  voifinage  des  Etats  tant  d'Europe  que  d'Amen? 
foit  en  alliance  avec  lui  pour  fé  recourir  mutuellement,  que  d'être  l'Allé 
de  la  nation  Arigloijc,  incapable  par  fon  orgueil  de  traiter  d'égal  à  épliveC 
un  autre  Souverain  ,  &  de  ne  pas  faire  oftentation  de  l'influence  de  fon 
.pouvoir  ?  H  n'en  eft  point  qui  l'expérimente  autant  que  le  Pm ita Et 
pourquoi  auroit  il  befoin  des  fecours  de  l'Angleterre,  s  il  eft  ufli  onenûve- 
ment  &  défenfivement  avec  YEjptgne  &  la  France. 

,  Ces  confidérations  ont  tant  de  poids  &  de  Force  ,  que  le  Roi  CS.  est 
fermement  perfuadé  que  le  Roi  T.  F.  fon  beau  frère  ne  héfitera  pas  un  mo- 
ment de  s'y  rendre,  fur  tout  étant  alfuré  qu'avant  de  les  lui  expofer  &  pr* 
voyant  que  fur  le  moindre  foupçon  du  parti  pris  par  S.  M.  T.  F.  les  Aniloti 
enverraient  des  forces  pour  s'emparer  de  fes  places  mirit  mes  &  de  fes  ports, 
le  Roi  Cath.  a  fait  les  difpofitions  néceflaires  pour  faire  avancer  fes  Troupe* 
Vers  les  frontières  du  Portugal,  de  manière  qu'en  peu  de  jours  elles  en  pourront 
garnir  les  ports  principaux ,  &  qu'elles  le  feront  fur  la  reponfe  de  S.  M.  T.  F, 
qui  fans  doute  fera  aufli  prompte,  au/fi  claire,  &auffi  décifive,  que  l'exige  h 
néceflité  expliquée  ci-devant  de  prévenir  l'oppofition  que  l'Ennemi  ne  man- 
queroit  point  d'y  apporter  fur  le  moindre  avis  du  parti ,  auquel  S.  M.  Cath. 
eft  abfolument  déterminée,   à  Lisbonne  le  ieï.  Mars  175». 

D.  Jof.  ToKRkHO.  D.  O  DVNKX> 
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GAZETTE  de  VIENNE, 


DU  MERCREDI  46.  MAI  1762. 


De  Lisbonne  le  *s.  Avril. 

10  Colonel  O  Har*  eft 
parti  le  13.  de  ce  mois 
pour  la  Province  d'A- 
ieniejo,  où  il  va  tracer 
le  camp  que  doit  oc- 
cuper 1  Armée  duRoi. 
Les  Troupes  ,  dont 
elle  fera  compofée, 
font  déjà  en  mouvement,  &  Ion  ne 
parle  plus  que  de  guerre.  Le  Roi  a 
ordonné  un«  augmentation  de  deux 
Compagnies  par  Régiment  de  Cava- 
lene.  Chaque  Compagnie  de  Grena- 
diers fera  augmentée  auffide  éixhonv 


mes.  Pour  faciliter  ces  levées,  le- 
Gouvernement  a  révoque  les  exemp- 
tions accordées  précédemment,  &  el- 
les n'auront  plus  lieu  que  pour  les 
perfonnes  employées  par  les  Com- 
pagnies de  Commerce  ou  dans  la  Fer- 
me du  tabac. 

Ces  jours  ci,  le  Roi  a  créé  un  nou- 
veau Régiment  d'Artillerie. 

Sa  Majelté  n'iyant  que  peu  d'Ar- 
tillerie de  Campagne,  on  attend  avec 
impatience  le  convoi  d'Angleterre,  qui 
en  apporte. 

La  Flotte  de  h  Compagnie  de  Ma- 
raniam  &  i>ramt  P*r  1  devoit  mettre 
le  10.  de  ce  mois  à  la.  voile  ;  mais  fon 

de* 


départ  eft  différé.  Cette  Compagnie 
a  préfcntement  à  fon  fcrvice  trois 
V.nlTeiuxde  guerre  &  dix  neuf  Nari- 
res  marchands.  Elle  seft  engagée  à 
fiire  conAruire  pour  le  Roi  un  Vais- 
feau  de  foixante  Canons. 

•Il  y  eut  ici  le  u.un  violent  orage, 
quittera  depuis  fix  Heures  du  foir  jus- 
qu'à dix.  La  pluie  tomba  en  telle 
abondance,  que  l'eau  monta  à  plufieurs 
pieds  de  hauteur  dans  la  plûpart  des 
rués ,  &  deux  hommes  eurent  le  mal- 
heur de  fe  noyer  dans  celle  de  Saint- 
Benoit. 

Par  un  Décret  qui  a  été  enrégiftré 
le  6.  à  h  Secrétairerie  d'Etat ,  il  eft 
défendu  à  toutes  perfonnes,  de  quel- 
que qualité  qu'elles  foient,  d'avoir 
plus  de  deux  chevaux  ou  de  deux 
mules  à  leurs  voitures  dans  Lithium 
&  à  une  licué  aux  environs.  Les  Prin- 
ces &  Princefles  de  la  Maifon  Roya- 
le, les  Cardinaux,  le  Patriarche ,  les 
Archevêques  ,  font  feuls  exceptés. 
Il  eft  fous-entendu  que  les  Miniftres 
E  trangers  ne  font  pas  non  plus  com- 

Î>ris  dans  la  Loi.  A  l'égard  des  Pré- 
ats,  le  Roiles  exhorte  a  fe  diftinguor 
moin»  par  leur  fafte  que  par  leurs  bon- 
nes oeuvres. 

Conformément  aux  ordres  de  Sa 
Majefté,  on  a  pris  un  état  de  tous  les 
chevaux ,  qui  fe  trouvent  en  cette 
Capitale;  &  fuivant  la  taxe  qui  a  été 
.établie ,  les  Capitaines  de  Cavalerie 
ne  les  payeront  pas  au-deflbus  de  deux 
.cents  fivres.ni  au-deflus  decinq  cents. 

De  Dkest  le  36.  Avril. 

Itfotre  petite  Efcadre  doit  aller  de- 
main en  rade ,  &  félon  les  apparences, 
û  le  tems  le  permet ,  elle  mettra  tout 
de  fuite  à  la  voile.  Outre  le  complet 
4e  fon  équipage  ,  on  y  a  embarqué 
jfloo,  hommes  du  Régiment  de  A''>vn.- 
.L-Marint.  qui  font  aux  ordres  du  Mar- 
quis tfOJfonvtlie ,  &  clic  a  pris  pour  7. 
mois- de  vivres  &  de  leau  pour  2 
mois,  ce  qui  fait' préfumer  qu'elle  doit 
faire  unelongue  avigation.  Le&deux 
Vaiffeaux  de  ceDépartement  qui  font 


reftès  dans  la  V ilmne  tacheront  d'en  foi 
tir  à  la  prochaine  pleine  Lune  pont  fe 
rendre  ici;  &trois  Flûtes  du  Havre  m. 
ordre  d'aller  à  Bordeaux  pour  y  prendrt 
deslnftruâions  fur  leur  deftinatioo. 

De  Touloji  le  s.  May. 

On  pour  fuit  avec  tantda&ivké  l'ar- 
mement de  notre  Efcadre  ,  qu'il  y  a 
tout  fujet  d'efperer  qu'elle  pourra  met- 
tre à  la  voile  au  moment  que  h  Cour 
a  marqué  pour  fon  départ,  à  moins  que 
les  vents,  n'y  mirent  obftjcle.  Les 
Vaiffeaux  IVttier,  ï  Hippopotame  &k 
Snç autre  font  en  irade  depuis  Jeudi . 
&  les  autres  ne  tarderont  pas  d'y  aller; 
les  Matelots  arrivent  en  foule ,  &  oa 
forme  tout  de  fuite  les  équipages. 

De  Paris  le  14.  May. 

Les  Archevêques  de  Narbonne,  i'Ar 
lis  &  de  Ttuloajei  les  Ewêques  de 
Nnyon ,  de  Saint- Malo  &  de  Seet,  Pré- 
fidens  del'Affemblée  générale  du  Cler- 
gé de  Fr/tnce ,  avec  les  autres  Prélaa 
01  Députés  du  fécond  Ordre  qui  corn- 
pofent  cette  affemblée,  allèrent  le  9- 
de  ce  mois  à  VerfaïUes  rendre  leurs 
refpeéks  au  Roi.  Ils  s'affemblerenf 
dans  l'appartement  qui  leur  avoit  été 
deftiné ,  &  le  Comte  de  Sai»t-Fl*^ 
Miniûre  &  Secrétaire  d'Etat,  étant 
venu  les  prendre  pour  les  préfenter 
à  Sa  Majefté  ,  ils  furent  conduits  » 
l'audience  du  Roi  avec  les  honneurs 
que  reçoit  le  Clergé,  lorsqu'il  cil  eo 
Corps.  Les  Gardes  du  Corps  étoient 
en  haie  dans  leur  Salle ,  &  les  deux 
battans  des  portes  étoient  ouverts. 
L'Archevêque  de  Nar bonne  harangu- 
le  Roi,  &  préfenta  enfuite  les  Dépu- 
tes à  Sa  Majefté.  Ils  eurent  le  meffi" 
jour  audience  de  la  Reine  ,  de  MO* 
felgneur  le  Daupltn  &  de  Madame" 
l)uupb:ne ,  étant  préfentés  &  conduit 
avec  les  mêmes  honneurs.  _ 

Le  11.  le  lieur  teydeau  de  P'°'< 
Confeiller  d'Etat  Ordinaire  &a^0"' 
feil  Royal  ;  le  Comte  de  Saint  Ito 
tin,  Miniftre  &  Secrétaire  d'EtiJ  ' 


fteur  Trudaiue,  Confeiller  d'Etat  Ordi- 
paire  &  au  Confeil  Royal,  &  Inten 
dant  des  finances  ;  le  Heur  d'OrmeJfbn 
eXAmboile,  Confeiller  dEtat ,  &  Inten- 
dant des  Finances;  &.  le  fieur  Bertin, 
.Confeiller  Ordinaire  au  Confeil  Royal, 
&  Contrôleur  Général  des  Finances , 
fe  rendirent  en  qualité  de  Commifiai- 
■res  du  Roi  à  Tan emblée  duClargé,  où 
ils  furent  reçus  avec  les  cérémonies 
-uûtées  en  pareille  occafion.  Le  heur 
Fevdeau  de  tirau  porta  la  parole. 

'L'Académie  des  Jeux  Floraux  pro- 
pofe ,  pour  le  Sujet  du  Prix  d'Elo- 
quence qu'elle  doit  donner  l'année 
proclwine ,  Quel  feroit  en  France  le  plan 
iic'tu-iec  le  plus  avantageux  ?  Cette  Com- 
pagnie, voulant  favorifer  les  Auteurs 
relèvement  à  l'étendue  &  à  la  diver- 
fité  des  Miens,  leur  permet  de  lui  pré- 
senter à  l'avenir ,  pour  le  concours 
avec  le  Poemc  ordinaire,  des  Epitres 
Philosophiques ,  ou  fur  des  fujets  lit- 
téraires. Les  Auteurs  pourront  les 
compofer,  en  Vers  Alexandrins ,  ou 
en  Vers  de  dix  fyllabes,  à  leur  choix, 
mais  les  Pièces  doivent  être  au  plus 
de  cent  cinquante  Vers ,  &  l'on  s'y 
abftiendra ,  comme  dans  les  autres  gen- 
res d'ouvrages ,  de  tout  ce  qui  peut 
blelîer  la  Religion,  les  bonnes  moeurs 
ou  lEtat.  Il  faut  adrefler  trois  copies 
-uniformes  de  chaque  Pièce  à  une  per- 
ibnne  domiciliée  à  7ow.au/* ,  qui  tire- 
ra le  tecept/fe  du  fieur  Uelpv,  Secré- 
taire Perpétuel  de  l'Académie;  &,  fi 
Jes  Auteurs  n'y  ont  aucune  connoil- 
fance,  ils  n'auront  qu'à  en  informer 
le  fieur  Pefyy  vers  le  commencement 
du  mois  dejanvier,  afin  qu'il  ait  le  teins 
de  leur  faire  réponfe  &  de  leur  indi- 
quer une  adrefle. 

La  nommée  Marie  Joubaud,  Veuve 
de  Léonard  G'iceonneau ,  Laboureur  au 
Hameau  de  Valets,  Paroifle  de  Xexon, 
Diocèfe  &  Election  de  Limoges ,  elt 
morte  à  l'âge  de  cent  onze  ans,  étant 
née  en  \6$t.  Pendant  une  fi  longue 
vie,  elle  n'a  été  affligée -d'aucune  in- 
firmité. Depuis  quelques  années  feu- 
lement, elle  éprouvoit  un  petit  trem- 


blement daas  les  membres.  Elle  jouit- 
foit  encore  de  tout  fon  bon  fens  qua- 
tre jours  avant  û  mort ,  qui  a  été 
caufée  par  une  efpèce  d'apoplexie.  On 
a  remarqué ,  comme  une  fingularité, 
que ,  la  même  femaine  qu'eft  morte 
cette  Centenaire  ,  on  a  enterré  dans 
la  même  Paroifle  quatre  autres  per- 
fonnes,  dont  la  plus  jeune  avoit  qua- 
tre vingt-einq  ans. 

Au  Village  de  Saint.  Valier,  près 
de  Graffe  en  Provence,  cft  mort  Jacques 
Cornâtes,  dans  fa  cent  troifieme  année. 

Les  dernières  lettres  de  Madr  à  an- 
noncent que  l'Armée  Efpaenole  devoit 
entrer  le  33.  du  mois  dernier  fur  les 
terres  de  torturai,  &  qu'ell?  fedifpo- 
foit  à  faire  le  fiege  de  Miranda.  On  a 
appris  par  les  mêmes  lettres,  que 
Don  Jofeph  T nrrero  &  le  fieur  Ù-Dun- 
*ef  le  premier,  AmbsflNdeur  d'Efpagm, 
le  fécond ,  Miniftre  Plénipotentiaire 
de  France ,  à  la  Cour  de  Lisbonne, 
s'étoient  retirés  de  cette  Cour,  fans 
prendre  congé .  &  qu'ils  étoient  arri- 
vés le  30.  fur  la  frontière  de  Portugal. 
Don  Jofeph  de  Siiv*,  AmbaiTadeur  de 
Sa  Maieué  Très  Fidèle  en  Ffjtagne^ 
avoit  pareillement  reçu  fes  pafleports, 
&  il  devoit  partir  de  Madrid,  pour 
retourner  à  Lisbonne. 

De  Londkbs  les  4  If  s.  Mai. 

Le  Parlement  continué  dans  fon  in- 
adlion,  ou  il  n'eft  du  moins 'occupé 
qu'à  des  affaires  peu  eflentielles. 

L 1  Cour  a  rc$û  aujourd'hui  4.  des 
dépêches  cV/i'.iefn.icne  :  mais  il  ne  trans- 
pire rien  de  leur  contenu. 

L'Emeute  d7»Aro.'>  tend  à  ft  fin,  ou 
pour  mieux  dire,  elle  eft  entièrement 
difiipée.  Suivant  l'énoncé  de  la  der- 
nière Gazette  de  la  Cour,  qui  porte. 

„  Que  l'Emeute  excitée  depuis  peu 
„  dans  les  parties  méridionales  de  ce 
„  Royaume  par  des  gens  qui  pren- 
„  noient  le  nom  de  Ltvtktr;  (  >v  ftrdres. 
„  fiurt)  cft  entièrement  étouifée,  fans 
„  qu'il  paroifle  que  le  motif  de  1  i  Re- 
„  hgion  y  ait  été  pour  quvlquechofe, 

„puis- 
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m  puisque  despcrlennes  de  différentes 
„  Se&es  ont  été  impliquées  dans  ces 
„  Troubles ,  &  Cins  qu'il  femble  de 
„  même  qu'aucun  mécontentement  de 
„  la  perfonne  du  Roi  ou  du  Gouver- 
„  meut  y  ait  donné  lieu.  „ 

Des  lettres  particulières  portent 
cependant  que  parmi  les  feditieux 
qu'on  a  arrêté  ,  il  le  trouve  entre  au- 
tres un  Lord  fort  riche .  &  qu'un  a 
découvert  dans  la  mailbn  d'un  autre 
Gentil -homme  une  efpèce  d'Arfeiial 
garni  de  &6.  pièce  de  Canon  &  d'armes 
pour  1 20.  hommes. 

Le  Brigadier  tiourgayne  &  differens 
autres  Officiers  font  partis  pour  le 
Portugal  ,  &  plufieurs  vailTeaux  de 
guerre  &  de  tranfport  ayant  a  bord 
a  oo  o.  hommes  d'Infanterie  &  un  train 
d'Artillerie  confidérable,  ont  fait  voile 
de  Corck ,  pour  la  même  deftination  le 
%6.  du  mois  dernier. 

On  apprend  de  HeUe-hle qu'une  cha- 
loupe du  Roi  y  a  débarqué  depuis  peu 
une  partie  des  mineurs  deftinés  à  taire 
fauter  les  fort  ftcations  du  Fort  du 
Ptiait  :  mais  que  loin  d'abandonner 
pourcela  cette  Isle  ,  on  y  biffera  des 
Troupes  pour  la  garder  %  ainfi.  qu'une 
Flotte  COmpofée  du  Royal  George 
du  Uronval  du  Totbey  ,  '  du  Prin.e 
d'Orange,  du  Sudbjmputt ,  du  li;d*tr 
&  du  Urvmtd  outre  a.  Galiotes  à 


De  Hambourg  le  t«.  Mut. 

Suivant  les  nouvelles  du  Metk  enhurf 
les  ^rujfienr  continuent  d'exiger  dans 
ce  Pays  les  Contributions,  qu'ils  en  ont 
demandé.  La  Ville  de  Scfivntu  s'eft 
accommodée  le  4.  pour  la  Somme  de 
50000.  Ecus  à  l'imitation  du  bailliage 
de  ce  nom.  On  a  de  plus  déclaré  à 
Hhenu  &  à  d'autres  villes,  que  fi  elles 
ne  payoient  pas  inceifamment  leurs 
Contnbutions  ,  elles  y  feroient  obli- 
gées par  la  voye  de  l'exécution. 

Les  nouvelles  du  Ho  /Um  portent 
que  les  Troupes  Danoifei  continuoient 
d'r  être-  tranquiles,  que  cependant 
-eUes.  augmentaient  confiderablemeot 


leurs  Magjzinsà  Uttafen  &  Blockette 
&  qu'ils  étoient  couverts  par  tf.  Régi- 
ments de  Cavallerie.  Selon  les  mê- 
mes nouvelle*  le  Roi  de  Dumemrà 
eft  dans  peu  attendu  à  l'Armée; S. 
M.  la  paflera  en  revuë  à  fon  arrivée 
dans  les  trois  différents  camps  dans 
lesquels  elle  fera  repartie,  c  eft  à  dire 
&  'Jttenlln,  à  Segeberç  &  pré»  de  Lm- 
btek.    L'Amiral  f^arviç  a  dateurs  fait 
voile  pour  la  Nêmer/ ,  où  fan  Efca- 
dre  doit  prendre  à  bord  quelques  mille 
hommes  de  Troupes  qui  viendront 
joindre  l'Armée 

De  Francfort  le  rt.  Miy. 

Il  ne  fe  pafle  encore  rien  d'interef- 
fant  dans  la  Heffe ,  d'où  l'on-  mande 
fimplemcnt  que  10.  Bataillon»  doivent 
cantonner  depuis  hier  dans  les  villa- 
ges les  plus  voiûns  de  CiJ/el. 

Suivant  les  Lettres  du  Bas  Ri* 
las  tntçinr  ont  garni  les  Frontières 
du  Pays  de  lier  g  de  manière  à  ne  pa» 
craindre  une  féconde  irruption  de  h 
part  des  alliés.  Le  Régiment  dVfl* 
/A*  &  celui  de  Royal  Suédois  &  qu^ 

Sues  Bataillons  Suffis  ont  eu  ordre 
e  marcher  pour  occuper  Siadberç*, 
pour  aflurer  le  paflage  par  le  bois  de 
Scïuartentert ,  que  peut  -  être  les  en- 
nemis voudroient  fenter.  On 
à  cela  qu'on  a  tracé  dans  le  voiliû*? 
de  t)*ffeilorfl  trois  camps  qui  ne  ta: 
deront  pas  d'être  occupés  pat  le 
Troupes  frauçoijér* 

D*  Vvbsub  le  16 .  Kéi. 

L'incendie  qu'on  a  dit  dernièrement 
avoir  été  à  t^xcmb<-urg  ,  y  a  confumé 
la  mai  l'on  du  Comte  de  Ltoteckà.i$& 
confidérablement  endommagé  celle  oc 
cupéc  par  le  Comte  de  Viêry  Grand 
Veneur,  les  écuries  &  remifes  de  U 
Cour  ont  aufli  lbuifert  &  quelques 
chevaux  &  voitures  y  ont  été  brûlés. 

Cependant  le  progrès  des  flammes 
a  heureufement  été  arrêté  par  les  or- 
dres fages  &  précis  que  S.  M.  Hy"- 

f)ereur  a  donnés  en  perfonoe,  &ûns 
csquels  le  château  a.  une  partie  du 
Bourg  couroient  le  plus  granddanger 
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Suite  du  Mauifefle  de  /"Efpagne. 

Sbcond  Memoikz  remis  pcr  S.  E.  D-  Louis  de  Acunha  à  S.  E.  D.  "Jof. 
Torrero  If  a  D.       O-Dunne  en  reponfe  à  celui  qu'ils-^voient  donné. 

D.  Louis  de  Aeunha  Secrétaire  d'Etat  du  Roi  T.  F.  a  fait  part  à  ce 
Monarque  du  Mémoire  qui  lui  avoit  été  remis  le  itf.  de  ce  mois  de  Mars 
par  S.  E.  D.  Jof.  Torrero  Ambafladeur  du  Roi  Cath.  &  par  D.Jacq.  (J-t)un- 
ue  Miniftre  Plénipotentiaire  du  Roi  T.  C.  lequel  deduifoit  les  motifs  de  la 
guerre  dans  laquelle  les  deux  Monarques  fe  trouvent  engagés  contre  le 
Roi  d'Angleterre  en  demandant  que  S.  M.  T.  F.  adoptant  ces  mêmes  motifs» 
fit  caufe  commune  ,  &  déclarât  qu'Elle  s'uniflbit  ofTcnfivement  &  dcfenfi- 
vement  avec  L.  L-  M.  M.  Cath.  &  T.  C.  à  raifon  de  la  dite  guerre  ;  qu  • 
Elle  rompoit  à  cet  effet  tout  Traité  &  toute  communication  avec  les  Anç- 
lots  ;  qu'Elle  les  traiteroit  comme  Ennemis  communs  non  feulement  des" 
trois  Pulflances  alliées  enfemble ,  mais  même  de  toutes  les  autres  Puilïan- 
ces  maritimes  ;  qu'Elle  feroit  fortir  de  fes  Ports  tous  Vaifleaux  de  guerre 
marchands  Anglais  &  qu'Elle  joindroit  fes  forces  à  celles  de  la  France  &  de 
ïEfpagne  pour  obtenu:  le  but  qu'on  fe  propofe  dans  cette  même  guerre, 
A  quoi  il  étoit  finalement  ajouté  une  déclaration  de  la  part  du  Roi  Cait. 
qu'avant  de  faire  prefenter  à  cette  Cour  le  Mémoire  dont  il  s'agit .  ce 
Monarque  avoit  fait  marcher  fes  Troupes  jusques  fur  les  frontières  de  ce 
Royaume,  afin  de  prévenir  par  là  le  danger  de  furprife  auquel  les  places 
maritimes  &  Ports  du  Portugal  feroient  expofés  de  la  part  des  Argloif  aufl:- 
tôt  qu'ils  foupçonneroient  qu'il  eft  entré  dans  l'alliance  dont  on  a  parlé'. 
S.  M.  T.  F.  après  avoir  pris  ce  Mémoire  en  confidération  auflî  ferieufe 
que  l'exigeoit  l'importance  de  la  matière  (  &  autant  que  l'a.  permis  le  coure 
efpace  de  4.  jours ,  qui  ont  fait  le  terme  précis  qu'on  lui  a  fixé  pour  re- 
pondre) a  donné  ordre  au  fusdit  Secrétaire  d'Etat  d'y  repondre.  Que 
rien  ne  pouvoit  lui  être  plus  fenliblc  que  de  voir  le  feu  d'une  guerre 
nnglmte  attifé  aufli  vivement  entre  des  Puiffances  qui  fintereffoient  ii  feu- 
fiblement  par  les  liens  de  proximité,  par  ceux  de  l'intime  amitié,  par  c-ix 
de  confaaguinité  &  par  ceux  des  pa&es,  folcmnsls  qui  fubiîftent  entre  les 
trois  Monarques  aujourd'hui  belligerans. 

Que  S.  M.  T.  F.  defiroit  le  plus  ardemment  que  tous  ces  lien*  &  h 
neutralité  qu'Elle  obfervc,  puiTent  la  mettre  à  même  d'apporter  en  qualité 
de  médiateur  tous  fes  foins  à  ce  que  les  conférences  qui  ont  été  tennis 
&  rompues  à  Londres,  puffent  fe  renouer  en  quelque  autre  endroit,  qui  fe- 
roit jugé  plus  propre  a  concilier  les  intérêts  ,  &  à  rammsner  le>  Efprits  . 
de  manière  que  fans  effulion  ultérieure  de  fine  hunnin  on  put  parvenir  à 
une  paix  qui  fut  utile  &  agréable  à  l'un  &  à  l'autre  parti.  Qu  également 
animée  du  defir  de  corapiairc  en  tout  ce  qu'Elle  propofe  à  L.  L.  M.  M. 
Vaib.  &  T.  C,  Elle  fe  trouve  dans  la  néceflité  indifpenfible  de  les  requé- 
rir de  vouloir  bien  faire  réflexion  aux  obftacles  invincibles  qui  l'empêchent 
d'entrer  dans  la  ligue  offenfive  lui  propofée.  Ou  ayant  depuis  tant  d'an- 
nées avec  1a  Couronne  d'Ançletenre  des  Traités  d'alliance  jamais  interrom 
pus  de  cette  part ,  purement  derenfifs  &  par  confequent  aufR  innocens 
qu'ils  font  publics,  fans  que  la  Couronne  de  Portu*<l  ait  jamais  reçu  de  h 
Ùmdt  ■  Bretagne  aucune  offenfe  immédiate  ,  qui  puifl'e  lé^itimément  l'eagi- 
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ger  *a  les  rompre  ,  S;  M.  T.  F.-oflënîeroît  en  4e  falfan*  fit  la  Religion  & 
la-  fidélité  &  la  bienfeance  également  infeparables  de  fon  caraâere  &  de  ce- 
lui de  tous  Monarques  aufli  Religieux  &  aufll  magnanimes  que  L.  L.M.M. 
T.  C.  &  C*tb„  &  que  la  nouvelle  alliance  la  rendroit  juliement  fufpeâe  & 
moins  eftimable  en  lui  imprimant  une  tache  d'une  infraction  inuûtée. 

Qu'il  faut  ajouter  à  cela  que  5.  M.  T.  F.  aimant  des  Sujets  en  Père  & 
devant  veiller  comme  Roi  à  Leur  confervation ,  il  eft  aifé  de  voir  qu'il  De 
peut  les  faire  entrer  dans  une  guerre  offenfive,  &  que  ces  mêmes  Sujets  ne 
•font  pas  en  état  de  la  faire  depuis  les  calamités  qu'ils  ont  fouffertes  en 
premier  lieu  pendant  les  8.  années  d'infirmités  du  feu  Roi  D.  Jtan  V.  eafuite 
par  le  tremblement  de  terre  du  i.  Novembre  1755  ,  &  enfin  par  les  désor- 
dres affreux  qui  ont  été  la  fuite  de  la  conjuration  Sacrilège  &  infâme  du  3. 
Septembre  1758-  Que  S.  M.  T.  F.  ayant  établi  fur  ces  principes  notoires 
de  Religion ,  de  décence  &  d'humanité  le  Syftéme  de  la  neutralité  de  fa 
ports  &  de  fea  places  maritimes ,  Elle  a  ordonné  de  reparer,  de  garnir  k 
d'approvilionner  ces  placci  &  d'envoyer  pour  garder  fes  ports  un  nombre 
de  Vaiffeaux  de  guerre  qu'Elle  croit  fufnr  a  cet  effet ,  donnant  en  même 
teins  ordre  que  fes  Troupes  fuffent  poÛées  de  manière  à  pouvoir  s'approcher 
de  fes  places  maritimes ,  où  le  plus  grand  befoin  l'exigera  pour  1  avantage 
commun  &  égal  de  toutes  les  Nations  qui  font  en  guerre  Cuit  diftinâiœ 
aucune ,  piiisquElle  a  ordonné  que  toutes  &  chacune  d'elles  y  fuffent  re- 
çue» &  y  trouvaffent  les  mêmes  fecours  ;  conformément  à  ce  qui  s'eft  pra- 
tiqué en  ce  Royaume  dans  toutes  les  guerres  qui  fe  font  faites  depuis  cent 
ans  &  plus,  fuivant  le  Droit  des  Gens  &  félon  l'ufage  commun  de  toute) 
les  Cours  qui  n'ont  point  d'intérêt  immédiat  pour  entrer  dans  la  guerre  que 
d'autres  Puiffances  fe  déclarent 

Le  Roi  T.  F.  a  en  même  tems  donné  ordre  au  Secrétaire  d'Etat  fusdi 
de  fignifier,  comme  il  le  fait,  à  S.  E.  D.  Jof.  Torrero^  afin  qu'il  puifie  en  faire 
part  au  Roi  Catb.   Que  S.  M.  T.  F.  tient  pour  certain  que  dez  que  S.  M- 
Caïk.  combinera  l'évidence  des  raifons  rapportées  ci-delTus  avec  la  confidf- 
ration  exaôe  &  fuivie  qui  à  toujours  engagé  le  Roi  T.  F.  à  préférer  i  toas 
autres  intérêts  le  foin  de  cultiver  envers  le  Roi  Câ.h.   les  fentimentt  <k 
frère  &  de  beaufrere  le  plus  affectionné,  d'ami  le  plus  cordial  &  le  plus  fo- 
cere  61  de  voifin  le  plus  porté  à  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  fatisfaâkm  de 
S.  M.  CatK  depuis  l'heureux  commencement  de  fon  Règne  en  hfp  iznt  jusqu'à 
ce  jour  ;  S.  M.  T.  F.  ayant  même  fbpulc  dans  fon  dernier  traké  du  iî- 
Février  de  l'année  paffée  „qu*EUe  preferoit  à  tous  intérêts  quelconques  (« 
l'on  traitoit  alors  des  Cens  propres)  celui  de  faire  ceffer  &  d'éloigner  jusqu'à 
l'occafion  la  plus  éloignée  qui  pourro'rt  altérer  l'harmonie  mutuelle  &  b 
bonne  correfpondance  que  demandoient  les  liena  de  fon  intime  amitié  & 
liens  étroits  du  fang  amfique  le  maintien  de  l'union  h  plus  aimable  entre  le* 
fujets  refpe&ifs  :  S.  M. T.  F.  tient  (dis- je)  pour  certain,  que  dez  que  ^ 
Çuth.  fera  cette  jufte  combinaifon' <f après  les  grandes  lumières  de  fon  difcer- 
nement  Royal ,  Elle  verra  d'une  part  que  les  impoflibilités  morales  do* 
on  a  parlé  '&  dont  le  Roi  T.  F.  neft  nullement  l'arbitre,  pou  voient  fente 
l'empêcher  d'entrer  dans  l'alliance  lui  propofée,  &  que  d'un  autre  coté  il  » 
d'une  impoffibilité  abfolucqu'à  l'égard  d  a  ports  de  ce  Royaume  il  pu»J  ? 
f'a're  la  moindre  chofe  qui  apporte  le  plus  léger  préjudice  à  S.  M-  C?"  ? 
donne  la  moindre  atteinte  à  la  neutralité  la  plus  exacte,  qui  a  conflue  w 
Syfteme  necefi'aire  de  cette  Cour. 

Du  Palais  le  £0.  Mars 
(S'ST,<)  D.  Louis  de  Acv***- 

Lit  fuite  ïui  diaaire  fro  fuin. 
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GAZETTE  de  VIENNE,- 
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DU  MERCREDI  29,  MAI  1762/ 


De  Madrid  le  37.  Avril. 

a  reçu  avis  qtie 
lTSfcadre  de  l'Amiral 
Saur.deri ,  malgré  le 
renfort  qu'elle  a  reçu 
de  Porttmouth  ,  n'eft 
compofée  <[ue  de  dix- 
huit  Vaiireaux  &  de 
dix  Frégatei.  Cela 
fait  préfumer  que  cet  Amiral  a  ren- 
voyé plufieurs  de  fes  VailTeaux  en 
Ar.fleiare. 

La  Cour  '  a  appris  de  la  Cwtgjn , 
que  le  Marquis  de  Cnix,  Capitaine- 
Général  de  la  Galice,  a  voit  confié  le 
commandement  du  Ferrvl  à  Don  Fran- 


çois Hfnriruez  ,  Lieutenant  •  Général , 
fit  qu'il  avoit  choili  le  fleur  Punant , 
Maréchal  de  Camp,  pour  comman- 
der à  Futnte  de  Huotr. 

De  Cadix  le  Avril. 

Le  14.  de  ce  mois ,  il  arriva  ici  des 
lignes  de  (itiraltar  un  Officier  du  Ré- 
giment d' amenant  de  t'«iw- 
peebt  en  E;hi«ne  un  Valll'eau  de  ré- 
giltre  des  Iiles  Cênariet  ,  il  avoit  païTé- 
par  h  KrtwM,  d'où  il  eft  parti  le  4. 
Janvier  ;  fit  le  Mtrquis  do  Rwi- 
/V.tni/>»t  Command>nt  de  lEfca- 
dre  Efptçnole  qui  elt  à  la  H*v^nne9. 
lui  avoit  remis  des  dépêches  im- 
portantes pour  la  Cour.  Le  Vaif- 

feau 


iéau  de  régiftre  a  été  pris,  a  foix- 
ante-dix  lieues  des  Isles,  par  une 
Fre,;ite  Aaehtfit  qui  l'a  conduit  aux 
Isles  'Vetttres  pour  conftater  fa  car- 
giifon  conlift  inte  en  cuirs  &  en  fruits, 
&  éftimée  trente  mille  piaftres.  A 
lé£ird  de  l'Officier  dont  il  s'agit,  il 
a  été  amené  à  Gtprg.ui ,  mais  on  ne 
lui  a  pas  permis  d'y  entrer ,  &  les 
Anghu  font  relégué  dans  les  lignes, 
il  a  rapporté  que  fon  Vailieau  avoit 
été  pris  pjr  fu  percher ie  ;  que  les  en- 
nemis a  voient  arboré  Pavillon  de 
tramée i  &  l'avoicnt  afl'uré  d'un  coup 
de  Canon  ;  que  les  Efpagnnli  fur  cette 
aflurance  s  étant  lailïé  reconnoitre ,  un 
Officier  Anglais  étoit  venu  à  leur 
bord  ;  qu'avant  de  fe  déclarer ,  il  avoit 
fait  plulîcurs  questions  au  fujet  de  nos 
VaiU  eaux  delà  Ha  vane,  particulière- 
ment fur  les  papiers  que  l'on  portoit' 
à  la  Cour.  A  ces  queftions,  notre 
Officier  répondit  qu'il  ne  portoit  autre 
chofe  que  l'état  de  lacargaifon  de  fon 
Bâtiment.  U'Anglots'  ordonna  aufli  tôt 
aux  Ejpagnols,  de  fe  rendre  prifon- 
niers,  parce  qu'ils  avoient  anàire  à 
une  Frégate  AngU,ife%  &  que  la  guerre 
étoit  déclarée  entre  YE/pagne  &  V Ang- 
leterre. Pour  lors  notre  Officier  jetta 
à  la  mer  les  dépêches ,  que  le  Mar- 
quis de  Royal-  Trantpmt  lui  avoit  par- 
ticulièrement recommandées. 

Nous  avons  été  informés  par  le 
même  Officier,  que  le  Vaifleau  de 
régiftre  le  Sarnt  Zenon ,  de  la  Com- 
pagnie de  Se'vtlle  %  étoit  arrivé  à  la 
Havv.e%  venant  de  Cur.agene  des  Iudrs 
avec  une  cargaifon  de  neuf  cents  mil- 
le piaftres,  qui  avoient  été  dépofees 
à  la  Havane  dans  la  Citadelle  :  que 
deux  autres  Vaifleaux  de  régiftte, 
nommés  le  Harijim  &  la  Atneha  dé  Bw- 
lando  s'étoient  aufli  rendus  de  Cartage- 
ne  à  un  Port  voifin  de  la  H  ivane  :  que 
deux  Vaifleaux  de  guerre  étoient  p  »f- 
fés  de  la  Havane  à  la  Vtra  -  Crut  :  qu'il 
y  avoit  dans  ce  dernier  Port  quatorze 
VaitTeaux  de  ligne  &  de  trois  Frégi- 
tes ,  prêts  à  mettre  à  la  voile  :  que 
le  Comte  de  Superunda ,  ci  •  devant 


Viceroi  du  Pérou  ,  étoit  à  Pain ,  & 
que  deux  Vaifleaux  de  guerre  deC». 
t  g:  ne  étoient  allés  à  Hortobello,  pour 
le  prendre  à  bord ,  &  ramener  »  Cet- 
tae.<ne %  d'où  ce  Seigneur  comptait 
partir  ce  mois -ci  ,  pour  revenir  eo 
t.fpagne. 

De  Cart ag E ne  du  Ltvdnt  le  22. 
A  vril. 

Trois  Chebecs  du  Roi  font  entres 
dans  ce  Port.  Ils  ont  amené  de  l'Isle 
Majorque  fut  cents  hommes  deftinés  à 
compléter  les  équipages  du  Vaifleau 
le  Uiorieux  &  d'une  Frégate  qui  eû  ic 
en  armement. 

On  écrit  de  Malaga,  que  le  11.au 
matin  les  Capitaines  fat»t%  frorejt  ic 
'Jean  -  Ange,  de  Marjeille  ,  ont  remis  ï 
la  voile  pour  Saint-  Domtngne ,  mais 
qu'un  calme  a  empêché  le  Capitaine 
taiot  de  pourfuivre  fa  route.  Ce 
Capitaine  a  rapporté  qu'étant  devant 
Gibraltar ,  il  avoit  apperçu  que  les 
Angloit  faifoient  des  fignaux,  aux 
quels  un  Bâtiment,  qui  étoit  dans  le 
Détroit,  avoit  répondu  par  trois fufées- 

De  Sainte  •  Croix  de  Tenerift  It 
10.  Mars. 

Une  prife  Anghife  a  été  conduite 
ici  le  7.  du  mois  dernier  par  le  Cot- 
faire  brandon  le  ttubti,  que  comman- 
de le  fleur  Denaut.  Le  1 8.  du  même 
mois ,  il  eft  venu  dans  cette  Baye  un 
Navire  marchand,  dont  le  Corfairc 
Angloit  yetin-Thnmar  ;  Capitaine  Tt* 
mat  Roach,  s'étoit  emparé ,  &  que  Don 
Matheo  -  Carlos  Mowfart  a  racheté 
moyennant  une  rançon  de  trois  cent-; 
cinquante  piaftres  fortes. 

De  Versailles  le  is.  Mai. 

Le  Détachement  des  Gendarmes  de 
la  Garde  Ordinaire  du  Roi  partit  d'ia 
le  14.  de  ce  mois  pour  1  armée,  « 
celui  des  Chevaux  -  Légers  en  partira 
le  1$. 

Ceux 


■  Ceux  des    deux  Compagnies  des  planter  ou  autrement  améliorer  en  tout 

Mousquetaires  font  partis  le  la.  &  ou  en  partie  les  terres  comprifes  dans 

le  14.  .  ledits  baux,  feront  exempts,  dans 

Ces  différens  Dëtachemens  doivent  les  Généralités  fusdjtes  ,  des  droits  à- 

fe  rendre  à  Aire  en  Flandre.  deffus  énoncés. 


De  Pami  l*  t7.  Moi. 

Le  Roi  ayant,  par  Arrêt  de  fon 
Confeil  du  16.  Août  dernier,  ordon- 
né que  dans  les  Généralisés  de  Paris , 
Amiens  ,  Solfions  t   Oriente  ,  Bourges , 
Moulins,  Lyon,  Riom,  Poitiers,  la  Rt>- 
ebelie,  Limoges,  Bordeaux,  Tours,  Aucb, 
Champagne  ,  Rouen  ,  Caen  ,  &  AUnçon , 
ceux  qui  défricheront  ou  feront  dé- 
fricher des  terres  incultes,  ne  pour- 
ront être  augmentés  à  la  Taille, 
Vingtième,  &  autres  importions,  pour 
raifon  du  produit  &  de  l'exploitation 
desdits  défrichemens  :  il  a  été  repré- 
fenté  à  Sa  Majefté  que  plufieurs  Pro- 
priétaires ,  qui  auroient  défi  ré  de  pro- 
hter  de  la  faveur  accordée  par  le  dit 
arrêt ,  pourroient  trouver  des  fermiers 
qui  fe  chargeroient  de  mettre  en  va- 
leur de»  fonds  reftés  incultes  jufqu  a 
préfent ,  fi  l'on  vouloit  leur  paner  des 
baux  de  dix  huit  &  de  vingt  fept  an- 
nées ,  attendu  qu'ils  n'efperent  de  fe 
dédommager  des  premier  fraix  qu'exi- 
gent les  défrichemens  ,  que  par  une 
îouiflance  plu»  longue  que  celle  des 
baux  ordinaires,  mai»  que  lefdits  Pro- 
priétaires ont  été  arrêtés  par  les  difpo- 
fitions  des  réglemens ,  qui  afiujetifient 
aux  droits  d'Infinuation  ,  Centième  & 
demi  -  Centième  denier  ,  même  aux 
droits  de  Francs- Piefe,  les  baux  qui 
excedént  le  terme  de  neuf  années.  A 
quoi  le  Roi  voulant  pourvoir ,  &  don- 
ner à  fes  fujets  de  nouvelles  marques 
de  fon  attention  pour  le  progrès  & 
l'amélioration  de  l'Agriculture  dans 
fbn  Royaume  ;  SaMajeftépar  un  nou- 
vel Arrêt  de  fon  Confeil  ordonne  que 
les  baux  à  ferme  des  biens  fonds,  qui 
feront  à  l'avenir  paffés  pour  un  terme 
au  deffus  de  neuf innées  jufqu'à  vingt* 
fept  ans ,  &  par  lefquels  les  Fermiers 
feront  chargés  de  défricher,  marner. 


De  Londres  le  14.  Mm. 

Le  11.  de  ce  mois  ,  on  remit,  de 
la  part  du  Roi,  aux  deux  Chambres 
du  Parlement  un  Meilàge  conçu  en 
ces  toxines* 

GEORGE  R,    Le  Roi  fe  repofmt 
fur  le  tèk  If  l'aff'eflion  dont  cette  Chambre 
a  donné  des  preuves  aujji  fouvent  réitérées, 
1/  confidérant  que  dans  la  conjonFlure  pré' 
fente  il  peut  fur  venir  des  éuenemens  de  la 
dernière  importance,  if  dont  il  pourvoit 
refulter  des  Suites  Us  plus  pemicieufer ,  fi 
ton  navifoit  aux  moyens  convenables  pour 
les  prévenir:  S.  M.ayant  Aufjtcanfidcré  avec 
l'attention  U  plus  réfléchie  le  danger  imminent 
dont  le  Royaume  de  Portugal,  ancien  Çj*  na- 
turel Allié  de  cette  Lonronae ,  eft  menacé 
pir  les  Puijjances  aïluellement  eu  guêtre 
avec  S.  M.,       comlien  la  confervatiou 
dudit  Royaume  interejje  le  Commeree  de  ce 
pays  -  çi  ;  Elle  déjite  eut  cette  Cbamhe 
la  mette  en  état  de  liquider  les  depeufes 
extraordinaires  de  la  guerre,  furveuues  ou 
qui  Jurviendront  dans  le  cours  de  f  année 
17K2  ,  Cs*  de  prendre  toutes  Us  ut: fur  es 
qu'exigeront  les  ttrconftances ,  pour-  décon- 
certer les  entreprijes  Ê5*  dcffciui  det  Enne- 
mis centre  S.  M.  ou  tmire  fes  Alités. 

Ce  mefTage  a  tiré  le  Parlement  de 
rma&ion,où  il  étoit.la  Çhirabre  hau- 
te y  a  repondu  par  une  adrelTe  rem- 
plie comme  à  l'ordinaire  des  affuran- 
ces  les  plus  fortes; celle  des  Commu- 
nes a  refolu  le  ifl.  d'accorder  au  Roi 
un  milHon  de  Liv  SterL  pour  liqui- 
der les  depenfes  extraordinaires  de  la 
guerre  furvenuës  où  à  furvanir  pen- 
dant la  prefente  année  i7<îa.  &  pour 
mettre  S.  M.  en  état  de  fecourir  le 
Roi  de  Portugal  :  La  même  Ch.mbre 
a  encore  accordé  1500  Liv.  St.  pour 
les  fraix  d'impreflion  4e  fes  journaux 


.  .1 
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le  hier  13.  elle  a  approuvé  ces  re- 
fiolutions. 

M.  de  MeQa  Miniftre  du  Roi  de 
Portugal  a  de  fréquentes  conférences 
avec  les  nôtres  ;  il  paroit  qu'on  au- 
roit  fouhaité  ici  que  YEfpagn'  eut 
voulu  fe  contenter  de  la  neutralité  du 
Roi  T.  F.  m  lis  comme  il  soft  vû 
dans  le  cas  de  prendre  un' parti  on 
eft  déterminé  à  ce  qu'on  allure  a 
augmenter  aut  >nt  qu'il  fera  pofhble 
les  Secours  qu'on  lui  donnera.  En 
attendant  les  Troupes  qu'on  y  avoit 
deftinées,  ont  pour  1  x  plus  part  mis  à 
la  voile  &  M.  de  Meèo  en  a  vù  em- 
barquer une  partie  à  l'êri.n  i<  '.  Trois 
Vaiireaux  favoir  l'^ce.!»  le  Svttfm 
&  le  Lanc  tjiie  en  font  aufïï  partis  de- 
puis peu  pour  renforcer  l'Efcortc  des 
convois  qui  en  avoieut  fait  voile  pour 
les  In  les  Urien'.  iltt  &  U  riJLtntaies  ainfi 
que  pour  Y  Amerinu:  Seprentri'ttalf,  On 
a  cru  devoir  prendre  ces  précautions 
fur  des  avis  qu'on  a  eu  que  piufieurs 
vaifleaux  de  guerre  étaient  prêts  à 
Jireft  à  mettre  en  mer. 

On  tire  d'-nç  rme  tf&ojpt  &  d'/V 
lanif  3500.  hommes  pour  recruter  en 
partie  les  Troupes  que  nous  avons  en 
Allemitnc  &  on  doit  leur  envoyer  aulli 
un  tranfport  allez  conlidcrablc  de  che- 
vaux de  remonte. 

De  Cas."! el  le  1  $ .  Mai. 

■Le  ta.  M.  <P/«r*»U«rx  Maréchal  de 
Camps,  Commandant  en  Chef  l'Ar- 
tillerie rep  trtit  pour  t'tant/ort.  Il  avoit 
vû  en  venant  quelqu'unes  des  Places 
de  la  communication ,  il  a  dû  prendre 
dans  fon  retour  cohnoilîmce  des  au- 
tres, &  il  déterminera  enfuite  d'après 
le  travail  qu'il  a  fait  ici  avec  M.  M. 
les  Maréchaux  d'Etrets  &  de  Aubiji, 
les  difpoûtions  de  l'Artillerie  pour  la 
campagne. 

La  Oarnifon  de  Miblbaufi»  continué 
à  faire  avec  fuccès  des  courfes  fur  les 


détachemens  Prufjiens  qui  ravoifinent* 
de  trop  près.  Elle  nous  a  envoyé  ici 
cette  Centaine  un  Capitaine,  un  Lieute- 
nant ,  &  »ànc  vingtaine  d'hommes  pri- 
fonniers  qu  elle  a  tait  en  deux  fort  es 
fur  les  Corps  de  chifîeurs  de  tiir.H  & 
de  Gtfchrur.  Les  •  Fnjjimi  ayant  fait 
ferme  à  la  première  de  ces  courfes  ont 
eu  quelques  hommes  tués,  &  ont  laiil'é 
des  bielles  dans  le  nombre  defqu«ls  il 
•y  avoit  un  Lieutenant;  mais  letems 

•  &  les  moyens  étoient  trop  courts  pour 
pouvoir  les  amener  dans  la  place. 

•  M.  le  Maréchal  rWJfc&i  efl  parti 
hier  pour  Croît  tn»tn  &  fera  demain 
de  retour  ici.  Quatre  Bat  de  V«m  & 
deux  de  Ca/reliêS  S*  (fts  font  arrivés  de, 
puis  peu  &  cantonnent  dans  des  vilh- 
ges  fous  le  canon  de  cette  ville.  On 
dit  que  les  Alliés  font  quelques  mou- 
Veraena  pour  fe  rafTembler. 

De  Vienne  le  29.  Mù. 
Leurs  MîjeÛés  I.  &  R.  A.  font  re- 
venues hier  avec  Leur  Auguite  F* 
mille  de  Lixemlwtrf  k  Schôn'.'tu  n.  l'en* 
dant  le  féjour  qu'Elles  ont  fait  dans  le 
premier  de  ces  endroits  il  y  a  eu 
tous  les  jours  fpec*hcle  au  Théâtre  du 
château  &  ce  fpeftaclc  a  été  extreffis* 
ment  varié  tant  par  les  pièces 
çoi/ei  qu'on  y  a-  miles  que  par  la  nou- 
veauté des  Balle  :s  &  de  la  Muliquc 
Itilienne  qui  y  a  été  exécutée.  On  y  » 
donné  hier  entre  autres  poar  clôture 
une  Fête  Théatrule  en  mufique  inti- 
tulée driùwe  dont  M.  M  ^buva  »  Con- 
feiller'  de  Légation  &  Poète  du  Roi 
de  Pnlogtu  Electeur  deS*xf  déjà  connu 
par  fes  talents  a  compofe  les  parole 
Leurs  Majeftés  ont  daigné  en  paroitre 
contentes  ainfi  que  de  toutes  les  p'6, 
ces  &  ballets  qui  l'avoient  précédée  « 
Elles  out  bien  voulu  en  marquer  leur 
fatisfcdtion  au  Comte  l)«r»»  Confeu- 
1er  d'Etat  Grand  Maitredc  h  Mufique 
&  fWrinteudant  des  fpe&acles  de  k 
Cour. 


Un  donnera  Cord'nùre  prochain  un  détail  circonflancié  de  t affaire  qui  s'efi  f$cl 
i  Ctemnitz  if  qui  efl  fiai  venu  aujourd'hui  trop  tard,  pour  pouvoir  être  traduit  l/'*" 


mac. 
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Suite  du  Mani'e[ie  de  i'Efpagne. 
Troisième  Mémoire  dans  lequel  S.  E.  D.  ,>>/.  Torrero  If  D.  3<tc<j.. 
O-Uunne  répliquent  à  celui  de  S.'fC.  /).  Lut  s  de  Acunha. 

D.  Jof.  I  mrer-,  Ambiffadeur  du  Roi  Cath.  &  D.  Jacq.  O-Dur.ne  Minière 
plénipotentiaire  du  Roi  T.  C.  auprès  du  Roi' T.  F.  lé  premier  en  ver- 
tu de  nouveaux  ordres  que  S.  M.  Cath.  lui  a  donnes  apecs  s  voir  vu  h 
Réponfe  de  S.  E.  D.  Louis  de  /Lunha  Secrétaire  d'Etat  .de  S.  M.  T.  F.  en 
de  te  du  ao.  Mars  dernier  fur  le  mémoire  lui  remis  Par  les  deux  Miniftres  : 
Et  le  fécond  en  conféquence  du  fyftème  qu'ont  en.brjfiè  le  Roi  fon  Maî- 
tre &  Te  Roi  Cath  fon  Coulin  de  s'unir  de  manière  que  la  reTolution  de 
l'un  foit  precXcment  équivalente  à  l'égard  de  tous  deux  :  Lefdits  Ambafl  i- 
deur  &  Miniftre  pleins  du  refpeék  du  au  Monarque  de  Por  uç  il ,  en  fatis- 
raifant  aux  points  mentionnés  de  fon  ordre  Roy  al  par  S.  E.  D.  Louis  de 
/leunha  dans  le  mémoire  du  *o.  Mars  ci-deiTus  rappeÙé,  &  inlïfttns  fur  ceux 
qui  font  contenus  djns  lé  leur  du  16.  dp  même  mois  de  Mars  répréfen- 
tent  réfpetfueufcment  à  S.  M.  T.  F. 

Que  L.  L.  M.  M.  Cath.  &  T  C.  lui  font  la  juflice  de  croire  qu'Ellc  ne 
voit  point  avec  indifférence  les  calamités  que  la  guerre  occifionne&  qu'elle 
defireroit  y  fubûiruer  les  douceurs  de  la  paix  ,  mais  qu'Ellc  n'tft  m  ilheu- 
reufement  point  en  état  d"y  parvenir  à  moins  que  ce  ne  foit  par  \.i  jonc- 
tion de  les  forces  (parti  auquel  Elles  l'invitent)  pour  obliger  l'Ennemi  à  ne 
point  la  meprifer,  ainfi  qu'il  l'a  lait  jufqu'ici. 

Que  s'il  s'agilloit  d'une  nouvelle  négociation  de  paix,  L.  L.  M.  M.  Cath. 
&  T.  C.  ne  refuferoient  point  la  médiation  du  Roi  T..  F.  eu  égard  a  fâ 
Souveraineté;  mais  que  la  partialité  que  fon  Mînifîere  a  marquée  aux  A<- 
g'-<>'<s  fous  prétexte  de  défendre  fa  neutralité  durant  le  Cours  de  la  préfente 
guerre,  donneroit  au  Roi  T.  C.  un  jufle  fujet  de  crainte  que  la  rred'Mioh 
ne  lui  fut  peu  favorable .  tandis  que  le  Roi  Cath.  agiroit  de  fon  côté  con- 
tre ce  qu'jl  doit  à  fa  dignité,  s'il  admettoit  cette  médiation  après  l'cloi- 
gnement  que- la  Cour  de  Lubonne  a  montré,  lorfqu'il  s'clt  rropofé  pour  mé- 
diateur pour  aiufter  fes  différends  avec  la  Cour  de  R<  n-<-,f,ns  donner  autre 
marque  de  confiance  à  celle  de  Mudnd  &  fans  montrer  autre  deux  de  re- 
concilliation  avec  le  S.  Siège  (chofe  i  croiable}  que  de  fe  borner  à  ré- 
pondre que  jujquta  Dun  n'avott  point  encote  fait  armer  le  temr  d'un  acw.mc- 
tkmew.  Qu'au  refte  L,  L.  M.  M.  T.  C.  &  Cath.  font  perfuadees  de  fon 
averfion  pour  la  guerre  &  de  fes  difpofitions  confiantes  pour  la  paix;  mais 
quelles  font  également  connuës  de  leurs  ennemis,  qui  fa  vent,  quand  Us  veu- 
lent, en  tirer  de  l'avantage. 

La  Jititede  cette  pièce  ïf  des  autres  l'ordinaire  prochain. 

'De  Dresde  le  »4>  M<v.^ 
Les  avis  parvenus  du  corps  de  l'Armée  de  l'Empire  commandé  par  le 

Général  d'Artillerie  Prince  de  Su.lierg,  portent  qu'après  avofr  effectué  le 

«o.  de  ce  mois  à  Zw/j*j»  fa  jonction  avec  les  Troupes  qui  étoient  à  /.e  t t. 

aux  ordres  du  Baron  de  Lu-ir.ik\  Lieutenant  -  Général ,  il  s'étoit  avancé  le 
jnfqu'à  Lichtenjtem  d'où  M.  de  Luzin  ky  avoit  fur  le  champ  continué  fi  '. 

"Wrche  fur  Chtmnitz  afin  d'en  déloger  le  corps  conlidérablé  que  les  Ennc- 

"^s  y  avoient  fous  les  ordres  du  Général  Kandemet. 

Le  Baron  de  Luzmtiv  chifla  pendant  fa  marche  les  portes' avancés 
Pruffiens  qui  étoient  à  //  htuHein  k  fit  fur  eux  quelques  prifonnrers.  Son 

AVant-Garde  étoit  compofée  du  corps  de  chafleursl.  aux  ordres  du  Major 


Ottn  d'un  détachement  de  B*rmi<xy  &  de  Hààllk  Houffiirs  coimnandë  pir 
M:  frtftrpwtth  Lieutenant  -  Colonel  t  &  de  3.  Compagnies  de  Grenidiers, 
lavoir  2.  de  Hotcnlote  &  1.  de  Lycûaitiu ,  fous  le  commandement  du  Comte 
de  II  a.tcKtltb  n  aufli  Lieutenant  •  Colonel.  Elle  ëtoit  fuivie  d'un  Bataillon 
de  Lycaniem  &  des  Régiments  de  Bramai  &  de  Hadduk  Houffars  pour  en 
être  foutenue  au  befoin  &  le  refte  des  Troupes  marchoit  après  cela  en  3. 
Colonnes. 

On  attaqua  1a  gjrnifon  de  Cfos/fa  qui  après  avoir  fait  pendant  affez  long- 
tems  un  feu  très-vif  d'Artillerie  &  de  Moufqueterie  fortit  de  la  ville  pour 
chercher  à  fe  retirer  vers  treyberg,  ce  qu'elle  ne  pût  exécuter  par  ce  qu  elle 
fc  trouva  coupée  par  les  Lieutenants-Colonels  AtâfoMMtdty  &  Comte  de  lVat~ 
iemUter,  auxquels  elle  lut  obligée  de  fe  rendre  prifonniere  &  d'aba.'.donacr  2. 
pièces  de  canon  qu'elle  menoit  avec  elle. 

Pendant  l'attaque  de  la  ville  la  Cavallcrie  ennemie  avoit  déjà  gagné  de 
Droite  &  de  Gauche  le  pied  de  la  montagne  qui  fe  trouve  fur  lé  chemin  de 
tttyMtt  &  l'Infanterie  qiu  cumpoit  a  /f' iejey  y  marcha  également  avec  une  nom- 
breufe  Artillerie. 

Dez  que  nous  eûmes  Lit  prifonniere  la  garnifon  qui  étoit  dans  Chomit* 
M.  de  Nojbnittky  attaqua  dans  la  plaine  la  CavaDerie  Pruffienne,  &  les  Croa 
tes  commandés  par  Mr.  de  W mauUk*  occupèrent  le  bois  auquel  les  Enne- 
mis étoient  appuyés.  , 

Les  Régiments  de  Baraniay  &  Hnddick  Houflàrs  s'avancèrent  de  leur  côté 

fiour  foutenir  les  Troupes  détachées  de  leurs  corps  :  La  Cavallerie  ennemie 
ut  alors  culbutée  &  difperfée  ;  l'Infanterie  qui  n'étoit  pas  encore  tmte  arrivée, 
ayant  auffi  été  attaquée  par  les  deux  Régiments  de  Houflara  foutenusdu  corps 
des  Chafieurs  I.  &  des  Croates,  le  Régiment  de  LebwaU  fut  le  premier  enfon- 
cé &  renverfé  ;  b:cntôt  le  rèfte  de»  Bataillons  ennemis  eut  le  même  fort,  &  .  . 
tout  fut  obi  gé  de  fe  fauver  dans  les  bois. 

Pendant  cette  fuite  les  Ennemis  perdirent  encore  beaucoup  de  monde 
&  une  grande  partie  de  leur  Artillerie  tomba  entre  nos  mains  ainllqae  la 
plus  part  de  leur  Bagage,  dont  ils  ne  purent  ftuver  que  peu  de  chofe  par  le 
pont  qui  étoit  fur  la  ttUta  &  qu'ils  brûlèrent  enfuite. 

Au  départ  de  M.  de  Drexel  Colonel  &  Aide  de  Camp  Général  qui  s'eft 
trouvé  à  cette  affaire  &  qui  en  a  apporté  La  nouvelle  au  Feld- Maréchal 
Comte  de  SabtUant  :  on  comptait  deja  600.  prifonniers  PrujJUnt,  &  l'on  en 
amenoit  encore  à  chaque  autant.  Nous  nous  étions  aufli  deia  emparés  de  4. 
pièces  de  Canon  de  is.  Liv.  de  Balle,  de  2.  de  6.  &  d'un  Ôbulier  de  7.  ainli 
que  de  14.  CahTons  ou  Chariots  &  de  beaucoup  de  Munitions.  Il  venoit  de 
plus  d'arriver  un  rapport  par  lequel  on  avoit  été  inftruit  que  les  Ennemis 
avoient  encore  abandonné  dans  le  bois  3.  pièces  de  Canons  &  plusieurs  Caif- 
fbns  ou  Chariots. 

Noua  fdvons  que  la  jperte  que  nous  avons  faite  en  cette  occafion,  eft 
peu  confiderable,  pous  nen  avons  cependant  point  encore  le  détail  que 
nous  attendons.  Il  nous  eft  deja  arrivé  700.  hommes  tant  deferteurs  hu/- 
fiens  que  Soldats  de  nos  Troupes  pris  ci- devant  par  les  Ennemis  &  qu'ils 
avoient  forcés  à  s'enrôler  chez  eux  ot  il  continué  de  nous  en  arriver  encore 
à  tout  moment. 

On  doit  le  fuccês  de  cette  affaire  1  la  promptitude  &  à  la  fageffe  des 
difpofttions  de  M.  de  Luztmky,  à  la  preciflon  avec  laquelle  elles  ont  été  exé- 
cutées par  M.  M.  les  Officiers  de  l'Etat  Major  dont  on  a  parlé,  &  à  l'extrême 
bravoure  des  Troupes  qui  ont  combattu. 

Le  Baron  de  Kiid  Lieutenant  Général  à  de  fon  coté  fait  attaquer  ce  ma- 
tin à  Wilfàufi'  a.  Bataillons  Ennemis;  ils  ont  été  enfoncés  de  toutes  parti;  ont 
eu  beaucoup  de  morts,  on  le*r  a  fait  quantité  de  prifonniers  &  on  leur  a 
pris  a.  pièces  de  Canon. 
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L'Année  ennemie  en  Saxe  y  ayant,  ainfî  qu'on  Fa  dit,  depuis  peu  replié 
tous  nos  poftes  avancés,  &  s'étant  en  cqnféquence  emparée  de  Frcyberç 
rjc.  de  Cbemmitz,  M.  le  Feld  -  Maréchal  Comte  de  Serbttion:  depecha  M.  de 
Ihexel,  Colonel  &  Aide  [de  Camp  Général  chargé  de  portera  7.vnkau  a* 
Prince  de  Stolbag ,  Général  d'Artillerie  de  l'Empire  Tordre  de  joindre  fera 
délai  avec  fes  Troupes  celles  commandées  par  le  Lieutenant  Général  Baron 
de  Luriniky,  &  celles  détachées  fous  le  commandement  du  Colonel  Tsrrtck\ 
Tour  marcher  enfuite  enfemble  fur  Tjcboppa  &  Chemnitz,  &  tâcher  désem- 
parer de  nouveau  de  ces  parties. 

Cette  jondtion  s'opéra  le  20.  de  ce  mois.  Cependant  le  Prince  de  Stol- 
tog  fut  inftruit  qu'il  y  avoit  à  Cbemnitz  un  Corps  de  Troupes  ennemies 
corapofé  de  5.  Bataillons  ,  du  Régiment  de  Schmettau  Cuiraffiers,  &  d'un  gros 
Détachement  de  Houflars  &  Dragons  Francs  du  Corps  de  Kleifl,  le  tout 
aux  ordres  du  Général  Bandomer.  Le  Colonel  Torritck  eut  la  deffus  ordre 
de  marcher ,  en  remontant  la  Flshe ,  jusques  dans  le  voifmage  d'AugufiHibourg 
&  de  TJchopp* ,  &  il  fut  ordonné  à  M.  de  Luzinsky  de  porter  par  une  marche 
forcée  jusqu'à  Cbtmnitz  toutes  les  Troupes  qu'il  commandoit,  tandis  que  pour 
le  foutenir  le  Prince  de  Stolbag  pr endroit  lui  même  une  poli ti on  en  avant 
à  portée  de  Licktenflein. 

Ces  différentes  difpofitions  fe  trouvèrent  exécutées  avec  tout  l'ordre 
poffible  le  ai.  à  3.  heures  du  matin,  les  portes  avancés  des  Ennemis  furent 
chartes  &  on  leur  prit  12.  hommes  &  14.  Chevaux. 

Vers  1.  heure  après  midi  l'Avant -Garde  de  M.  de  Lutmtky  arriva  dans 
les  environs  de  Ckemtiitz  :  elle  étoit  compofée  des  ChaiTeurs,  d'un  gros  Dé- 
tachement de  BaranUy  &  de  Haddick  HouiTars,  commandé  par  M.  Noflrovitz- 
ky  Colonel,  de  s.  Compagnies  de  H»henlobe,  &  d'une  du  Bataillon  de  Croates 
Lycanieu*,  &  elle  fut  immédiatement  fuivie  par  tout  le  Bataillon  de  Croates 
&  le  refte  des  Troupes. 

Dez 


TV7  ou'on  s'irprocha  de  la  ville  de  Chmr.iiz,  les  Ennemis  firent.un  feu 
très      de  Lut  Série  ;  &  leur  Infanterie  poûée  dans  différents  petits  ou- 
vraee Itfcfc  auffi  de  s'y  maintenir  par  un  feu  de  Mousquetene  extrêmement 
nouf  ri  :  mais  bientôt  elle  fut  obligée  de  céder  à  la  valeur  de  nos  Troupes , 

qui  y^^jÏÏS&ld^iOO,  hommes  fortit  alors  de  la  ville  pour  fe 

Houffars  ainfi  que  le  Lieutenant  Colonel  Comte  de  ^r*"*»"  avec  les 
Croate  à  fes  ordres,  elle  fe  trouva  donc  coupée,  forcée  de  fe  readre  pn- 
to3£*  &  ^abandonner  a-  pièces  de  Canon  qu'eUe  avoit  avec  elle. 

Petdant  cette  attaque  la  Cavalerie  ennemie  commença  de  fe  porter 
au  er  md  ttot  de  droite \  de  gauche  du  chemm  de  treybog  yers  le  p.ed  de 
L  rfontagn^  qui  s'y  trouve .  lWerie  tienne  qui  campoit  Ci-devant  a 
Wuk   y  accourant  également  avec  beaucoup  d  Artillerie. 

7L\  CavaUerie  des  Ennemis  fut  dans  le  moment  attaquée  dans  la  plaine 
jftjL  jSSSiftS  à  la  tète  de  fon  Détachement.  &  de  ce  qui  reftoit 
^dt^  ^f^duk,^  attaque  eut  un  fuccès  égal  à  RnîpétuO&é 
avec  bqûeUe  elle  fe  fit  :  Les  ennemis*  furent  enfoncés  de  toute  part,  &  M 
Z  ii^unsUtrn  ayant  pénétré  avec  fes  Croates  dans  les  boisl  portée  de 
tur  Inf^terie    elle  fut ïi  vigoureufement  chargée  par  ces  Troupe»  amli 
nu.  mr  les  a  Récents  de  Houffars  &  le  Corp,  des  Chatleurs  d'Un*  que 
M \U ^Régimeine^ LûLm  fut  culbuté,  &  que  le  relie  tut  fueceiuve- 
mtn?  dil&rft S  &  châtié  &  pourfuivi  dans  les  bois,  de  manière  que  tout  ce  qui 
ne'  puî  Huver  par  le  pont  de  la  hlBke  qui  tut  enfuite  bru*  par  les  Enue- 
îms    fut  pris  on'f.bré.     Tel  eft  le  rapport  fait  par  M.    le  Colonel 
5fW  A  fon  départ  pour  revenir  a  um*  .«CU^de»  ?£ 


■    SI     \JOUIKT   UC  V.  VJlll-lt.    A  T'   v  —  k      _A         .  .  • 

S;  Canon  &  differens  Caillons  &  Charriots  de  Munitions  yenoient  encore 
d'être  trouvés  dans  les  bois,  enfin  les  Ennemis  avoient  perdu  beaucoup  de 
BuSe  dont  nos  Troupes  setoient  emparées  &  il  nous  étOit  venu  7". 
T SSM  donïla  pluspart  font  de  nos  Soldat,  que  les  truften,  avo.ent 
Sffl  prendre  parti  &  qui  ont  profité  de  cette  occaûon  pour  revenir 
à  leurs  Drapeaux. 
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De  Madrid  k  30.  Avril 

,n  a  inféré  l'article  fui- 
vant  dans  la  Gazette 
de  cette  Ville.  „  Le 
w  30.  du  mois  der- 
„  nieT,  il  vint  ici  deux 
„  couriers  de  Lisbon- 
„  ne  ,  l'un  l'ortupis. 
„  l'autre  ïspaznoi  Par 
premiér ,  Don  Jofeph  Torre. 
ro,  Ambafladeur  du*  Roi,  a  infor- 
„  mé  Sa  Mijefté  ,  que  le  cas  étoit 
„  arrivé ,  dans  lequel  fuiv:mt  fes  in- 
„  uruftions  &  celie  de  Don  Jacques 
rr  O  Uuau ,  Miniftre  Plénipotentiaire 


le 


M  de  Fnnce,  ils  dev oient  l'un  &1'hu- 
tre  denunder  les  palTeports  nécef- 
„  faires  pour  fe  retirer  du  irWyil  , 
„  ce  qu'ils  fe  préparoient  à  fjire  in- 
„  ceflammeit.  Don  jofeph  de  Ot.'va- 
„  t'ez  ntba%  Ambafladeur  du  Roi  Très- 
„  Fidèle  près  de  Sa  Mijefté ,  a  reçu 
„  vraifenibl  ibicment ,  par  le  fécond  , 
„  l'ordre  de  retourner  à  Lubmne. 
„  Du  moins  il  a  demindé  fes  pafleports, 
„  &  ils  lui  ont  été  donnés.  Afin  que 
„  tout  le  monde  fo"t  convaincu  que 
„  l'aveugle  partialité,  avec  hquellole 
„  Miniftere  honui  -  seltlivré  entie- 
„  remént  aux  volonté»  impér'eufes 
„  de  celui  détendra,  61  lui  a  fournis; 

«  fa. 


fa  deftinée,  eft  l'unique  caufe  de  la 
\n  brouillerie  des  Couri  de  .Vfd.fr  A  & 
„  de  Lubtnne  Sa  Maiefté  a  permis. 
w  que  l'on  imgriuMtfidelement  «.mot 
„  à  mot  la  négociation,  qui  a  été  fui- 
„  vie  en  r«rtuçaJ  par  fbn  fusdit  Am- 
„  bafladeur  &  par  le  Miniftre  Plénipo- 
„  pbtentiaire  de  France.  n 

De  Barchlonne,  le  so.  Avril. 

Les  Vaifleaux  de  guerre  armés  a  Ca- 
dix, au  Fenol,  &  a  Canhagene  &  qui 
font  prêts  a  mettre  en  mer,  font  le  Phé- 
nix &  la  Foudre  de  80  canons;  le  Vain- 
queur, le  Tigre,  t Afrique,  U  Princeffe, 
l'Ai' le,  le  Glorieux,  U  Terrible,  U  St. 
Philippe,  f  Hector,  le  Prince,  le  Victori- 
eux, Le  Magnanime ,  le  V aillant ,  le  Gail- 
lard, tEole,  le  Monarque,  le  Sérieux, 
k  Champion  ,  l'Arrogant ,  la  Galice  ,  U 
Dragon,  fAtalante,  l'Aquilon,  U  Triom- 
phant ,  le  Souverain  &  le  Ferme,  de  70. 
t'Afie  &  le  Trident,  de  64;  le  Canon*- 
'  rant,  l'Heureux ,  le  Septentrion  &  le  Ru- 
fe ,  de  60.  en  tout  34.  Vaifleaux.  Outre 
plufieurs  Frégates,  4-  Bombardes,  un 
Brûlot,  un  Vaifleau  d'Hôpital  &c 

De  Bkbst  le  2.  Mai. 

Les  Vaifleaux  de  Ghrieux  de  74. 
Canons ,  &  le  Sphinx  de  64.  font  for- 
tis  de  la  Vilaine  le  35 .  &  font  heureu- 
fement  entrés  dans  notre  Port  le  09. 
du  mois  dernier  Nous  venons  d'ap- 
prendre qu'un  de  nos  Corfaires  a  con- 
duit a  St.  Malo  une  prife  eft;mée4oo. 
mille  livres  qu'il  a  fike  en  revenant 
duCap,  Fraucou  ;  Enfuite  des  ordres  de  la 
Cour,  on  arme  les  Vaifleaux  le  Palmier, 
leMinotaure  &  VAittet  de  84-  Canons  ; 
le  premier  ne  fera  armé  qu'en  Flûte, 
parce  qu'on  doit  embarquer  des  Trou- 
pes fur  ce  ce  Vaifleau.  On  fit  partir 
avant-hier  3.  Flûtes  pour  aller  cher- 
cher des  vivres  à  Bordeaux  ix,  les  trans- 
porter au  Cap  François .  La  petite  Ef- 
cadre,  qui  a  été  armée  depuis  peu  & 

Ïu  connue  en  deux  Vaifleaux  &  deux 
régates  , .  paroit  deftinée  pour  ce 


De  Toulo %  Un.  May. 


On  mit  ces  jours  derniers  fur  les 
chantiers  un  Vaifleau-  de  64.  Canons. 
L'Armement  de  l'Kcfbadre  avance  , 
M.  de  Bompart  qui  la  commande^  dé- 
claré aux  Officiers  ,  que  jufques  a« 
jour  du  départ  il  entendoit  qn  il  y  en 
eut  au  moins  la  moitié  à  bord  de  chi- 
que Vaifleau  refpedif  II  eft  arrivé  de 
Miuorque  s.  Butinions  chargés  des  meil- 
leurs Matelots  du  Pais,  qu'on  a  tout  de 
fuite  diftribués  fur  chaque  Vaifleau; 
il  eft  aufli  arrivé  aoo.  pièces  de  Canon 
de  Kochefort.  On  prépare  &  l'on  ra- 
doube tous  les  Bâtimens  que  nous 
avons  dans  le  Port  gros  ou  petits  juf- 
que  aux  Bombardes ,  d'où  nous  pré- 
fumons que  les  Arméniens  ne  font 
pas  encore  finis. 

DeVerfailler,  le  i<>.M*i 

Les  Députés  des  Etats  d'Artois  eu- 
rent le  16.  de  ce  mois  audience  du  Roi. 
Ils  furent  préfenté»  à  (âMajefté  parle 
Duc  de  ChauUct ,  Gouverneur  de  la 
Province ,  &  par  le  Duc  de  Cboifinl , 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guer- 
re &  de  la  Marine ,  ayant  le  Départe- 
ment de  cette  Province,  &  conduits 
par  le  Marquis  de  Dreux,  Grand  Maî- 
tre des  Cérémonies  ,  &  par  le  fieur 
De t franges,  Maître  des  Cérémonies. 
La  Dépuration  étoit  compofee ,  pour 
le  Clergé,  de  l'Evèque  d'Arrat,  qui 
porta  la  parole  ;  du  Comte  de  SiawguU 
Colonel  à  la  fuite  du  Régiment  de  Bearn, 
pour  la  Noblefle  ;  du  fleur  Anjàrt , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Sunt  Michel, 
&  Premier  Confeiller  Penfionnaire  de 
la  Ville  &  Cltéd'Arrur,  pour  le  Tiers 
Etat. 

De  Paris  le  a.  May. 

L'aflemblée  générale  du  Clérge  » 

accordé,  par  une  délibération  unanime, 

le.  don  gratuit  de  fept  millions  cinq 

cents  mille  livres,  dont  les  Commifla- 

res  du  Roi,  lorfqu'ils  fe  rendirent  le 

11.  de  ce  mois  à  cette  aflemblée , 

voient 


▼ojenrfiritfla demande,  (hîvaift  fes^r- 
dre»  qu'ils  avalent  reçus  de  SafMajefté 
En  même  temps-,  l'aflemblèe  ,  a  deli- 
tjérédVïffrir  un  million  au  Roi,  rxmr 


De  U  Hatb  le  ta.  Mai. 

Le  Comte  d'Affry  ,  Ambafladeurde 
France ,  &  quelques  autres  Miniltres 
étrangers  ont  conféré  avanthier  avec 
le  Préfident  de  l'Affemblée  des  Etats- 
Généraux.  On  dit  que  Le  premier  de 
~ces  nûnjftres  partira  inceflarnment  & 
fera  remplacé  par  le  marquis  d'avrin- 

cowt» 

Le  Prince  de  Nafpm-U fingu  a  été 
nommé  Lieutenant'  Général  d'Infante- 
-  rie  à  la  place  du  feu  Comte  de  Ltllert. 

Mr.  de  Makony,  Lieutenant-Cénéral 
dïnfanterie.  Lieutenant  Colonel,  & 
Capitaine  chine  Compagnie  des  Gar- 
de* à  pied,  efl  mort  fur  fes  Terres 
le  diffaict  de  Trente ,  âgé  de 


étolent  dejlTenduëîOu'en  marchepour 
fe  rendre  ;  les  Régiments  de  rtwd 
Deux  Pont t  &  de  NuJfau-SAarbrêtk  ont 
en  autres  marché  aujourd'hui  à  cet  ef- 
fet de  notre  vQle  ,  &  nous  n'aurons 
déformais  pour  gamiton  que  des  pi- 
quets. 

Quant  aux  alliés  on  silure  qulls  for- 
ment un  camp  à  Lippjttit  pour  entre- 
tenir la  communication  avec  leur 
grande  Armée ,  dont  le  Quartier  •  Gé- 
uéral  a  dû  être  transféré  a  Ptmtmt  le 
no.  de  ce  mois. 

On  voit  ici  le  détail  fuhrant  de  l'Ar- 
mée Franeùfeqw  doit  être  affemblée 


De  Cassel  le  20.  Mai. 

Le  Maréchal  d'Etréei  eft  de  retronr 
deGottingue  depuis  hier.  Dans  l'in- 
térieur de  leur  pofition  pvfiiion  les 
^wliés  font  des  mouvemes,  dont  on  a 
péhe  à  percer  le  miftére.  Us  forment 
un  gros  Magazin  à  Hifxier. 

De  FnANcroaT  le  a/.  May. 

Notre  Garnifon  doit  être  relevée 
aujourd'hui;  le  Régiment  du  Roi  eft 
parti  d'tfjwu  le  as.  &  marche  en 
avant. 

Suivant  les  nouvelles  du  Bat -Rhin 
toutes  les  Troupes  Frtncoifer  aux  or- 
dres du  Prince  de  Conii  V  campent 
depuis  le  17.  de  ce  mois ,  &  il  devoit 
en  partir  inceflamrnent.xa.  Bataillons 
pour  venir  joindre  l'Armée  de  M-  M. 
les  Maréchaux  tfKflriet  &  Prince  de 
Soubtfiv  où  toutes  les  Troupes  repar- 
ties ci  •  devant  en  dififérens  endroits 


G  EN  BRAUX. 

Le  Comte  <YHenmvilk  Lieutenant- 
Général  &  Commandant  4.  autres  Lieu- 
tenants -Généraux,  o*.  Maréchaux  de 
camp  &  15.  Brigadiers. 

TROUPES. 

5.  Régiments  d'Infanterie  formant 
•o. Bataillons faV0ir4.de Route*,  de  la 
Couronna  a,  de  Contt  a.  de  Rouergue  a. 
de  Flandres  x.  de  Bnekley  1.  de  Clave 
1.  de  DiUon  s.  de  Rôti  1.  de  Hervick 
1.  de  Reyil-Ecoffôit  1.  d'Ugilvy  i.de 
Lollyi  &  4.  Bataillons  de  milices. 

MAISON  DU  ROI. 

Gardes  du  Corps  51a.  Genr  -  £  Armes 
&  Chevaux- Uger s t  xao.  Moujquttiires 
iao.  Grenadier r  à  ctevêt,  150.  en  tout 
90a. 

CAVALLERIE. 

s.  Piquets  de  Penthin-re,  a.  de  Roui 
Lorraine  a.  de  la  Reine  a,  de  Bnurrorne 
1 .  de  Conti  en  tout  9.  piquets  de  50. 
hommes  chacun  faifans  135».  ' 


DRAGONS. 

4.  Efcadrons  du  Roi,  4.  de  la  Reine 
en  tout  8.  Efcadrons. 

AR- 


ARTILLERIE. 

».  Brigade. 
ETAT-MAJOR. 

«.  Aides  Maréchaux  Généraux  dea 
Logis,  i.  Major  Général  de  l'Infanterie 
x.  Inlpedeur  de  l'Armée. 

Ve  Ra*m»©i»*b  U  iP.  Mai. 

"  Les  Domeftiques  &  Equipages  que 
le  Baron  de  rt*>Uu  Minittre  de  hujje 
avoit  à  Augsbwrf ,  en  font  revenus  ici 
k  «0.  de  ce  mois.  .  -  ■ 

SUTTE 
2)»  Jia»>y#  de  i'Efpagne  V  du  trot- 
Jiewe  Mémoire  &C 

• .  Que  les  alliance»  défenfiyes  avec 
h  Cour  de  Londres  auegues  par  S. 

fiveS  defcnfive  qui  lu  eftjropo- 
fée  ne  peuvent  être  regardées  conv 
me  un  empêchement  réel  :  que  les 
ruifons  apportées  à  ce  ûijet  ne  font 
nullement  fondées  ;  &  que  les  alhan- 
ces  en  queftion  ne  font  à  beaucoup 
près  aufli  peu  offenfives  qtfon  vou- 
dront le  faire  croire.  .  ^         .  . 

L'empêchement  n  eft  pas  ,mvin* 
Cible,  parce  que  tout  coït  céder  lorf- 
qu'a  s  agit  de  fecouer  kpug,  & 
îorfqu'une  PuiAance  veut  limpofer^ 
une  autre,  ainfi  que  l'Angleterre  fe  le, 
propofe  par  rapport  au  Potiug^  ;  en- 
treprife  dans  laquelle  elle  a  déjà  mê- 
me fait  bien  de»  progrès,  n  manque 
suffi  à  cet  empêchement  un  fonde- 
ment raifonnabfe,  car  il  parent  bien 
étrange  d'entendre  dire  que  la  Cou- 
ronne de  Portugal  n'a  reçu  aucune  or- 
fenfe  ,  qui  autorife  une  infrason  au 
Traité  quand  tout  le  monde  rçait  le 
contraire.  En  effet  n'étoit-ce  pas  la 
plus  grande  ofienfe  que  <  ^ 

faire  au  Formai,  Iorfqu'une  Efcadre 
Ançhife  en  attaqua  une  tren cwjei dans 
un  Port  de  ce  Royaumeï  Cette  of- 


fenfe  fuffiroit  feule»  poor  que  S. M 
T.  F.  déclarât  légitimement  la  guer- 
re à  5.  M.  B.,  û  elle  ne  loi  en  a 
point  fait  une  fattsfaétion  convenab- 
Iej  & ,  fi  cette  fa^siactton  a  été  fat 
te,  comme  S.  M.  T.  F.  n'en  a  pas 
,fuit  reiléntîr  les  effets  au  Roi  T.  G 
en  lui  procurant  la  reftitntion  de  Tes 
VaUTeauX,   c'efl  un  motif  futfiùnt 
pour  S.  M.  T:  Ç,  de  déclarer  la  guer- 
re au  Roi  de  l onugaï.   Enfin  les  al- 
liances du  Portugal^  de  ÎMitimtr 
quoiqu'on  le»  dife  purement  défen 
ûves,  ne  peuvent  point  être  exera- 
tes  du  foupçon  d'être  oûenlives;  car 
la  fituation  des  Etats  du  Pmugit  & 
la  nature  des  forces  des  Ahglou  ren* 
dent  ces  alliances  réellement  telles. 
Les  Elcadres  Aaghifet  ne  pourroieat 
fe  maintenir  à  la  mer  ,  où  elles  font 
perpétuellement  expofées  à  fes  ca- 
prices, m  croifer  dans  les  principa- 
le» dations  du  Portugal  pour  inter- 
cepter la  navigation  des  breaqoii ,  fi 
les  Auglpii  n'étoient  pis  allures  de 
trouver  un  afyle  &  des  fecours  dans 
les  Ports  de  ce  Royaume.    Ces  fc> 
Maires  nlnfulteroient  pas  à  toutes 
iea  Puiffances  maritimes  de  TEmfti 
ils  lauTeroient  chacun  jouir  tranquil- 
lement de  fes  poneulons  &  paiag« 
le  commerce  général ,  û  le  /Vu**1 
fermok  pour  eux  la  fource,  d'où  us 
tirent  leur»  richeiTes.     Il  eft  donc 
fenfible  que  le  Portugal  leur  fournit 
les  moyens  de  foutenir  la  guerre. 
Par  eonféquent  l'allianceed  oftenûve. 
Autrement,  pourquoi  Y  Angleterre  fe- 
roit*elle  obligée  d'envoyer  des  trou- 
pes au  fecours  du  Pâturai ,  tandis 
que  le  Portugal  n'en  enverroit  pas 
au  fecours  de  ÏAngUterre  ?  Cetr  ûns 
doute  parce  que  V Angleterre  trouve 
Ibn  avantage  dans  les  fecours  que 
lui  fournit  indirectement  le  fort*/*!, 
pour  faire  1a  guerre  à  Y-jpatne  prin- 
cipalement, &  en  même  temps  a  la- 


La  Suite  âant  le  Supplément, 
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Suite  du  Manifije  de  /'Efpague  lf  du  troijieme  Mmoirc  &c. 

Ces  alliances  ont  été  faites ,  dans  le  temps  où  fubûrtoient  les  animofités  pro- 
duites au  commencement  de  ce  Aècie  pjr  la  pofl'eflion  de  Ybjpagne,  & 
n'ont  été  faites  que  pour  le  temps  pendant  lequel  ces  animofités  pouvoient 
durer.  De  telles  animolités  n'ont  plus  lieu  ;  ce  font  deux  frcres  qui  pofle- 
dent  aujourd'hui  YEfragnc  &  le  Portugal.  Seroit  il  poflible  que  deux  lreres 
priflent  l'un  contre  l'autre  les  mêmes  armes,  qui  ont  fervi  à  deux  ennemis? 
La  néceflité  des  temps  a  pû  alors  autorifer  le  fonu^ul  à  contracter  une  al- 
liance û  contraire  aux  véritables  intérêts  &  à  la  gloire  de  cette  Couronne. 
Aujourd'hui  S.  M.  T.  F.  doit  s'eftimer  heureufe  ,  qu'il  y  ait  d'autres  Fuif- 
fances  intérelfées  à  la  voir  ufer  de  fa  raifon ,  rentrer  dans  le  fentier  que  fa 
gloire  lui  trace,  &  travailler  pour  l'intérêt  général. 

Que  fi  S.  M.  T.  F.  aime  fes  Sujets  comme  un  bon  pere,  &  en  qualité 
de  leur  Roi  eft  obligée  de  les  conferver;  LL.  MM.  C.  &  T.  C.,  oui  applau- 
dirent à  de  fi  beaux  fentimens,  fçavent  anfii  imiter  fon  exemple ,  ot  Elles  ne 
font  pis  moins  touchées  des  maux  que  fouffrent  leurs  peuples  refpe&ifs.  Mais 
Ce  n'eft  pas  leur  faute ,  fi  leurs  peuples  ont  à  gémir  des  calamités  de  la  guerre, 
de  même  que  ce  ne  fera  pas  non  plus  celle  de  S.  M.  T.  F. ,  fi  Elle  engage 
fes  propres  peuples  dans  ce  malheur ,  dès  qu'Elle  le  fera  avec  de  bonnes  & 
fumTantes  raifons ,  &  devant  efpérer  avec  l'aide  de  Dieu  &  le  fecours  de  fi 
Vous  Alliés  d'augmenter  l'éclat  de  fa  Couronne ,  &  daflurer  le  bonheur  de  fes 
Sujets  pour  qui  Elle  fent  tant  d'amour.  Les  peuples  de  Portugal  jouiront 
r  ce  moyen  des  avantages  d'un  fyftêmc  fixe  &  folide  pour  la  paix  &  pour 

Serre,  au  lieu  que  le  peu  de  folidité  du  fyftéme  de  l'union  avec l'Am^Uterre, 
:  riPques  qui  l'accompagnent ,  font  démontrés  fenfiblement  par  les  pré- 
caution! mêmes  que  prendle  Pojiuçal  pour  saflurer  des  fecours  &  pour  fc  dé- 
fendre contre  Ykfpa>ne .  quoiqu'il  doive  fuppofer  qu'une  pareille  conduite  ne 
peut  être  indifférente  à  S.  M.  C,  &  qu'Elle  doit  s  en  montrer  offenfée. 

L.  L.  M.  M.  T.  C.  &  C.  ne  fe  plaignent  pas  de  ce  que  S.  M.  T.  F.  à 
commencé  à  reparer  fes  places  fortes,  à  y  mettre  des  Garnifons  &  des  Mu- 
nitions, à  garnir  fes  ports  de  Vaiffeaux  de  Guerre,  &  à  mettre  fes  Troupes 
en  état  de  fe  porter  où  il  fero  t  befoin,  elles  ontpris  les  mêmes  précautions 
de  leur  côté  ,  &  il  eftde  la  fagefie,&  de  la  prudence  de  tous  les  Princes  de 
faire  les  mêmes  chofes.  'Mais  L.  L.  M.  M.  T.  C  &  C-  peuvent  fe  plaindre 
de  ce  que  le  Portugai  a  donné  ,  la  préférence  à  l'Angleterre'  pour  fe  procurer 
les  fecours  necéffaires  à  cette  précaution  &  de  ce"  qu'il  y  a  a&ueîlement  à 
1a  Cour  de  S.  M.  T.  F.  un  Général  Anglnis ,  plufieurs  Adjudans  &  autres 
Oniciers,  puisqu'il  n'eft  pas  poffibl*  de  s'aveugler  au  point  de  ne  pas  cro  re 

que 


que  Ce  ne  fo't  pour  concerter  des  projets  nulitairei ,  confequens  aux  mou- 
vemens  que  fe  donne  à  Londret,  au  îçu  de  tout  le  monde,  le  Miniftre  /V- 
tu**:ty  &  que  les  Anglo:r  ne  prennent  guèrcs  la  peine  de  cacher.  Mais  com- 
me il  eft  encore' tems  que  S.  M.  T.  F.  prenne  le  parti  le  plus  juûe  &  le 
plus  raifonnable ,  les  deux  Rois  àiEj^ne  6c  de  France  le  flattent  que  le  Roi 
T.  F.  ne  fait  ces  préparatils  que  pour  qu'ils  trouvent  en  lui  un  Allié  en  bon 
état,  qui  leur  fat  peu  à  charge,  &  de  qui  ilspuuTent  tirer  beaucoup  de  re- 
cours. Si  les  Ar.£'.ou  étoient  perluadés  que  les  préparatifs  de  S.  M.  T.  F.  ne 
font  dirigés  que  contre  quiconque  manquera  de  relpê&er  fa  neutralité.  ils 
n'y  contribueroier.t  pas  avec  tant  d'ardeur ,  puisqu'ils  donneroient  des  armés 
contre  eux-mêmes.  S.  M,  C.  fent  tout  le  prix  des  marques  d'amitié  &  de 
bonne  volonté  que  S.  M.  T.  F.  lui  à  données  depuis  ton  avènement  au 
Trône  d'Ejp'gne  pirtieuhèrement  de  la  promptitude  avec  laquelle  S.  M. 
T.  F.  a  reconnu  que  le  Traité  de  limites  du  Pérou  devoit  être  annullé,comme 
il  l'a  été  en  effet  par  celui  du  1a.  Février  ij6i.  pour  éviter  les  fàcheufes 
conféquences  qui  pouvoient  réfulter  de  ce  qu  il  n'avoit  point  été  rempli  par 
fes  Gouverneurs  &  Officiers  ;  mais  l'amitié  6:  l'afFeftion  de  S.  M.  C.  pour  S. 
M.  T.  F.  n'a  pas  moins  éclaté  en  cette  occauon,  puisque  c'eft  Elle  qui  à  pro- 
pofe ce  moyen  de  terminer  ces  différends  ,  fans  recourir  à  d'autres  expédiens 
dont  Elle  auroit  pû  taire  ufage.  Dans  ce  que  S.  M.  C.  fit  alors,  &  dins  ce 
quelle  propofe  aujourd'hui  de  cencerj:  avec  S.  ALT.  C.  Elle  lait  voir  que 
la  confidératiôri  des  liens  du  lang  a  plus  de  force  fur  Elle  qu'aucune  idée 
flatteufe  de  grandeur  &  de  pouvoir.  Enfin  les  fusdits  Ambaifadeur  d  E/- 
Miniîtfe  Plénipotentiaire  de  France  répètent  a  S.  M.  T.  F.  tout  ce 

Îù'ils  ont  expofo  dois  leur  Mémoire  du  16.  du  mois  dernier.  Ils  infutent 
urla  demande  qu'il  contient,  &  ils, déclarent  que,  (ans  qu'il  foit  fait  d'au- 
tre» repréfentations,  &  fans  qu'on  demande  de  nouveau  le  confentement 
de  S.  M.  T.  F.  les  Troupes  E) paroles  rafiemblées  fur  les  frontières  du  Por- 
tugal entreront  dans  ce  Royaume,  feulement  pour  s'afforcr  des  Ports,  & 
empêcher  qu'ils  ne  foient  à  lu  dilpoûtion  de  l'Ennemi.  En  même  tems'  Us 
déclarent  qu'il  fera  défendu  aux  Troupes,  fous  les  peines  les  plus  rigoureu- 
fes,  de  faire,  fans  de  jurtes  &  valables  motifs,  la  plus  petite  violence  aux 
Sujets  du  Roi  T.  F. ,  &  qu'eUes  ont  ordre  de  pay«r  aux  Portugal  tout  ce 
qu'ils  fourniront,  &  de  les  traiter  comme  fi  les  deux  Nations  n'avoient  qu'un 
même  Roi.  De  cette  manière  t  il  fera  au  choix  de  S.  M  T.  F.  de  recevoir 
comme  alliées  les  Troupes  EjpagnoUs ,  ou  de  leur  réfifter  comme  à  des  Trou- 

Ses  ennemies,  en  mettant  des  empêchements  &  des  difficultés  à  leur  pafiage 
:  à  leur  fubfiftance.  Les  deux  Alliés  prendront  de  leur  côté  toutes  les 
précautions  qu'ils  pourront,  d'après  les  loupçons  bien  fondés,  qu'ils  ne  peu- 
vent manquer  d'avoir,  que  la  Cour  de  Lisbonne,  qui  eft  depuis  longtems 
d'intelligence  avec  b  Cour  de  Londres ,  pourra  leur  oppofer  des  forces  Anç~ 
ioifes  pour  empêcher  l'effet  de  leur  jufte  delTein,  &  pour  les  forcer  à  verfer 
du  fang,  ce  qui  eft  la  chofe  qu'ils  ont  le  plus  en  horreur. 

A  Lisbonne  &C 

La  fuite  du  Mani/eje  de  /Efpagne  tordimire  frochin. 
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GAZETTE  de  VIEJSNE, 


DU  SAMEDI  5.  JUIN  1762. 


De  Cadix  U  2t.  Avril. 

rf«.  n  a  appris  que  ,  le  19. 
de  ce  mois  à  deux 
heures  après  •  midi, 
l'Amiral  Surfer*  a- 
voit  Éut  voile  de  G/, 
fca/  jr,  avec  quinze 
Vaitreaux  de  ligne  & 
fept  Frégates.  Si  l'on 
en  doit  croire  quelques  avis,  il  va  à 
Llltt  nzr. 

Les  Lettres  de  Gnfifl  marquent 
qu'on  y  prend  la  Lifte  des  Hab-tans 
propres  à  porter  les  armes  .  depuis 
fige  de  dix -huit  ans  jusqu'à  celui  de 


quarante.  La  Cour  fc  propofe  d'en 
former  un  Corps  de  Milices,  qui  ne 
ftrvira  cependant  que  dans  le  cas 
d'une  invalion  de  h  part  des  Anglms. 
Suivant  les  mêmes  nouvelles,  l'Efca- 
dre  du  herrol  a  reçu  ordre  d'ippareil- 
ler,  mais  au  départ  de  U  porte  elle 
n'avoit  point  encoré  levé  l'ancre  ,  k 
caufe  dea  vents  contraires. 

Un  Navire  arrivé  de  Suinte  Cr  ix 
le  1  hâtifs  k  rapporté  que  le  fieur 
Fabre,  Commin<Lnt  la  Frégate  ->ai- 
çoife  U  Ttt*e,  y  étoit  rentré  le  7. 
Mars  avec  un  CorCure  Assoit  dor.t  il 
s'eft  emparé. 

De 


De  Versailles  le  is.  Mai. 

Le  ao.  de  ce  mois  ,  le  Roi  &  la 
Reine  tinrent  fur  les  Fonts  le,  fils  du 
Comte  xie  Surhemberg  ,  Confeillcr 
Aétuel  Intime  &  Ambafladeur  de 
Leurs  Majeftés  Impériales.  Les  Cé- 
rémo»ies  du  Baptême  lui  furent  fup- 
pléëes  dans  la  Chapelle  du  Roi  par 
l'Archevêque  de  iSarbonne  ,  Grand- 
Aumônier  de  France ,  en  préfence  du 
fleur  Allard,  Curé  de  la  Paroifie  du 
Château,  &  il  fut  nommé  Louis -Jo 
J'epb  -  François  -  Grégoire  -  Tbtreji. 

De  Paris  le  afc  May. 

Le  Marquis  de  Vaudrevil ,  ci-devant 
Gouverneur  &  Lieutenant  -  Général 
pour  le  Roi  au  Canada  ;  le  fieur  de 
Soisbebert ,  ci  -  devant  Commandant  à 
Miramichy ,  &  le  fieur  Dcsmeloijes,  ci- 
devant  Capitaine  Aide  -  Major  des 
Troupes  du  Canada ,  qui  a  voient  été 
décrétés  de  prife  de  Corps  par  la 
Commiflion  établie  à  l'Arfenal,  vien- 
nent d'être  provifoirement  mis  en  li- 
berté ,  à  la  charge  par  eux  de  fe  re- 

Ïiréfenter  en  état  d  ajournement  per- 
bnnel,  à  toutes  les  aflignations  qui 
leur  feront  données. 

Le  5.  de  ce  mois,  a  neuf  heures 
viugt  -  huit  minutes  du  foir ,  on  fcntit 
à  la  Verpiliiere,  Village  fur  la  route 
de  Lyon  à  Grenoble,  une  fecouflé  de 
tremblement  de  terre,  qui  dura  en- 
viron iine  minute ,  &  qui  fut  accom- 
paguée  d'un  bruit  fouterrain.  Dans 
quelques  maifons,  les  meubles  éprou- 
vèrent d«s  mouvemens  violens  ;  il 
tomba  des  thuilés  de  divers  toîts ,  & 
les  meules  de  plufieurs  moulins  furent 
dérangées.  Les  animaux  parurent 
partager  l'effroi  avec  les  habitans ,  & 
les  Chevaux  fe  mirent  à  hennir.  Le 
10".  Odtobre  de  l'année  dernière ,  entre 
huit  &  neuf  heures  du  matin,  on 
avoit  efiuyé  dans  le  même  lieu  & 
dans  les  Villages  voillns  une  pareille 
fecoufle. 


La  nommée  Marguerite  Bnuritt, 
Veuve  de  Nicolas  T biebauit ,  eft  mor 
■te  le  14.  â  Fermer  près  de  Gonmtj 
en  Bray  t*  âgée  de  cent  ans  &  trois 
mois. 

De  L«ndrb»  le  tt.  Mai. 

Le  14.  de  ce  mois,  les  Communes 
en  Committé  fur  les  moyens  de  lever 
le  Subftde  refolurent  d'approprier  au  Sub- 
fi&t  de  cette  année  les  Sommes  fuixMtts. 

„  1 15000.  Livres  Sterling,  accor- 
*  dées  par  Acte  de  la  féconde  armée 
„  du  Règne  du  feu  Roi  George  U. 
„  pour  des  Arrérages  des  Revenus 
w  de  la  Lifte  Civile ,  &  qui  redoit  en 
u  Caille  au  décès  du  feu  Roi. 

„  aoooo.  Liv.  Sterling,  reftant  en 
.  CaUTe  dans  l'Echiquier  de  la  Somme 
„  de  100.  mille  Liv.  Sterling  accordée 
„  l'année  1758.  pour  l'entretien  de  la 
„  Miliee. 

„  80000.  Liv.  Sterling,  reftant  dans 
„  l'Echiquier  ,  accordées  en  1760. 
„  pour  l'entretien  de  la  Milice  non- 
„  enrégimentée. 

„  70000.  Liv. Sterling,  reftant  dans 
„  l'Echiquier ,  accordée  en  1761 .  pour 
„  la  Milice  non  -  enrégimentée. 

„  730*78.  Liv.  Sterling,  reftant  dans 
„  l'Echiquier  du  furplus  des  Droits 
„  fur  la  Drèche. 

„  1009217.  Liv.  Sterling,  0.  Che- 
„  lins ,  8.  Sous  &  demi ,  à  tirer  du 
„  Fonds  d'amortiffement. 

„  Que ,  pour  aider  à  remplir  le 
„  Subfide,  la  Somme  d'un  Million  fe- 
„  roit  levée  par  voye  d'Emprunt 
"  ou  de  Billets  d'Echiquier,  rembour- 
„  fable  dans  la  prochaine  Séance  du 
„  Psrlement. 

.,  Que ,  pour  aider  à  payer  les  Sa; 
„  laires  des  Juges ,  il  leroit  impofe 
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„  de  nouveaux  Droits  de  timbre  de 
„  a.  Livres  Sterling  fur  chaque  Pièce 
„  de  Parchemin  ou  Papier  ,  portant 
r  admiflton  d'aucun  degré  dans  les 
quatre  Tribunaux  de  Juftice. 

Ces  refolutions  furent  hier  rappor» 
tées  fit  approuvées  par  la  Chambre. 

De  Cassel  le  ij.  Mai. 

Le  19.  la  Divifion  d'Artillerie  aux 
ordres  de  M.  Legter,  qui  apaffél'hy- 
ver  à  Herzfeld ,  vint  Ce  joindre  ici  à 
la  partie  de  l'Equipage  qui  y  eft. 

Le  Chevalier  du  Muv  Lieut.  Gé- 
néral ,  qui  a  commandé  l'Armée  pen-# 
dant  tout  lTiyver,  eft  parti  aujourd'- 
hui pour  aller  relever  à  Efckwege  le 
Comte  de  Kotb  Lieutenant  Général, 
lequel  va ,  en  fa  qualité  d'Infpc&eur 
des  Troupes  Irhnloifèr ,  faire  en  Flan- 
dre, fon  Infpe&ion  des  Régiments  Ir- 
landais. 

Les  Troupes  fe  raprochent  peu  à 
peu  de  nous  &  cantonnent  dans  les 
villages  circonvoilins.  Le  Régiment 
d1 Auvergne  occupe  IVahlheidtn,  IV a- 
ktshaufin  &  RodenditbmoU  ;  celui  de 
b$elus  occupe  Walftaugen  ;  tVava're 
W  occuper  Sinderhaufev ,  Aufechlag&c. 
&  pour  faciliter  la  communication  de 
cej  differens  cantonnemen»  on  a  jetté 
un  Pont  fur  la  Fulde  au  deûons  de 
cette  Place. 

Le  13.  il  y  a  eu  une  petite  efear- 
mouche  prés  de  Gstttngen  où  le  Jeu- 
ne Prince  de  Brunsvick  étoit  venu  de 
D«jfW  pour  y  faire  une  reconnouTance» 
Nous  y  avons  perdu  so.  hommes ,  & 
nous  en  avons  pris  ia.  aux  Ennemis, 
M.  de  Labr  Lieutenant  •  Colonel  des 
Volontaires  d'Auflrafie  &  Brigadier  des 
Années  du  Roi  a  été  dangereufement 
blefle  dans  cette  occafion. 

Le  Quartier-Général  du  Prince  Fer- 


dinand eft  a  Pyrmrmt ,  &  celui  du  Géné- 
ral Lackner  à  Ofterode. 

Dt  Francfort  le  »/.  May. 

On  a  ici  la  Lifte  Suivante  des  forces 
qui  compofent  l'Armeé  Alliée,  &  qu'on 
prétend  de  leur  part  être  très  exaéte. 

Troupes  Angloifes. 

6*786".  Hommes  de  Cavallerie. 
15400.  d'Infanterie. 

Troupes  Hannovriennes. 

•?6y?.  Hommes  de  Cavallerie. 
«8960.  d'Infanterie. 
300.  d'Artillerie. 

37157. 

Troupes  Hejfoifes. 

4030.  Hommes  de  Cavallerie. 
15700.  d'Infanterie. 
4600.  de  Milice. 

S233*- 
Troupes  de  Bruns  web. 

7600.  Hommes  d'Infanterie. 

Troupes  de  BmktMMrg, 

400.  Carabiniers. 

Troupes  Légères. 

5000.  Hommes  à  chevaL 
5460.  à  pied. 

Total  100133.  Hommes. 

Le  Margrave  de  Bar  eut  h  la  Mari- 
grave  Son  Epoufe  &  la  Duchefle  Rég- 
nante- de  Wurtemberg  ont  paffé  ici  le 
25.  allant  aux  eaux  &  Aix-la-Chapelle. 

De 


De  Ckbmhitz  le  j?.  Mf. 

Sur  les  nouvelles  que  des  partis  Pruf- 
Jîtnt  int'efroient  les  environs  de  Frey- 
bourf,  Namburg  &  'Ltu%  &  en  exi- 
geoient  des  contributions,  le  Lieute- 
nant-Général  Baron  de  Luttmky  y  a 
envoyé  le  Major  Or.o  avec  le  corps 
do  diaffeurs  qu'il  commande  &  qui 
avoit  été  renforcé  à  cet  effet.  A  l'ap- 
proche de  M.  Ouo  les  Ennemis  fe  font 
retirés  avec  la  plus  grande  précipita- 
tion &ns  pouvoir  lever  ni  emporter 
les  contributions  qu'ils  avoient  iropo- 
fées  ,  &  fans  que  nos  Troupes  aient 
pû-fiifre  autre  chofe  que  leur  prencre 
à  lAutn  quelques  Jiorames  ,  &  faire 
prifonnier  à  Laucljliidt  le  Lieuteuant- 
Colonel  de  MêJJov. 

Dt  Vibsnb  le  s.  $*in. 

Le  Feld- Maréchal  Comte  de  Ser- 
beliijnt  a  mandé,  quM  avoit  appris  par 
les  nouvelles  du  Colonel  TonSck  da- 
tées de  Len^enfeld  le  26.  May  que  fur 
les  mouvements  des  Ennemis  cet  Offi- 
cier avoit  détaché  la  veille  le  Lieute- 
nant Colonel  de  belirady  avec  440. 
Houflars  du  Palatin ,  &  00.  Efclavons 
pour  fq  porter  par  des  chemins  de- 
•  tournes  à  l'endroit  nommé  btrflerbauje 
bey  der  Freye,  où  les  Ptujfient  avoient 
3.Efcadrons  &  aoo.  hommes  d'Infan- 
terie ce  qui  avoit  été  exécuté  avec 
tant  d'intelligence  ,  que  M.  de  Hel  ■ 
grady  étoit  arrivé  vers  les  a.  heures 
après  minuit  fans  avoir  été  appercû 
par  les  Ennemis-,  qu'il  avoit  furpris, 
«  fur  lesquels  il  étoit  tombé  avec 
tant  de  vivacité  ,  qu'il  leur  avoit  tué 
be.nicoup  de  monde,  fait  environ  80. 
pr:fcnniers  &  difpcrfé  le  reft? ,  s'em- 
par.mt  de  tous  leur  Ba ,  .;  «ît  Che- 
vaux de  bât. 

Nous  n'avons  eu  nue  3.  Sold  its  & 
3.  Chevaux  blelfés  dans  cette  .\ifcire 
qui  a  allarmé  les  Ennenîs  au  point , 
qu'ils  ont  tiré  le  coup  d'aliarme.  &  al- 
lumé les  fimaini  i. k rqktrj  â.  que  les 
Troupes  qu'ils  ont  à  Hcttn.t  &  Oetit- 
ras ,  lie  font  aufli  mifes  fur  le  Qui  vive. 


M 


Mr.  le  Maréchal  a  ajouté  que  le  îfc- 
jor  Comte  de  HohcnxoiUin  lui  a  man- 
dé de  Hoft'-iRmttt  en  d.:tte  d«  3a 
que  M.  de  Magyari  Major  au  Régi 
ment  de  Spleny  étoit  aufli  tombé  U. 
veille  à  Seblikn  fur  un  polie  ennemi, 
qui  cependant  avoit  eu  le  tems  de  fe 
retirer  dans  la  ville ,  &  de  s'y  mettre 
en  état  de  défenfe  par  une  barrière 
qu'il  avoit  abbatuc,  &  devant  hquel 
le  il  avoit  placé  des  Chevaux  de  ftî" 
Je ,  que  néanmoins  le  Détachement  de 
Houffars  fou»  les  ordres  de  M.  de 
Matytry  avoit  franchi  ces  obftacle» 
le  fabre  i  la  main  ;  qu'il  avoit  d'abord 
hiché  un  Officier  &  une  vingtaine 
d'hommes,  fait  enfuite  prifonniers  I. 
Capitaine,  1. Lieutenant,  1.  Cornette. 
1.  Porte -Rn feigne  ,    1.  Trompette. 
*4.  Bas -Officiers  &  47.  Houflars  du 
Régiment  de  DttgMldi,  ainfi  qu'un 
LieuLd'Infanterie,a  Scrgentsà  io.Fan- 
taffins,  &  qu'il  avoit  aufli  pris  i45: 
Chevaux  dans  ta  même  occaîion,  qui 
ne  nous  a  coûte  en  morts  qu'un 
Houffard,  &  en  blelfés  que  M-  de 
Freythoff  Lieutenant  de  ô/vÀrwy,  s.  Ca- 
poraux &  un  Soldat. 

Enfin  TA.  le  Maréchal  a  encore 
écrit  le  1.  de  ce  mois  du  Quartier 
Général  de  Dresde  que  le  même  jour 
de  très  grand  matin  les  Troupes  avan- 
cées des  Ennemis  avoient  été  atta- 
quées par  5.  endroits  différens,  tant 
du*côté  du  camp  de  Dresde  que  du 
coté  du  camp  de  UtppoUiii-aMle  ,  & 
repouflées  de  toutes  parts  avec  grande 
perte ,  les  avis  qu'on  avoit  eus  jus- 
qu'à ce  moment,  portant  qu'on  leur 
avoit  fait  quelques  centaines  de  pri- 
fonniers parmi  tesquels  4.  Majors,  & 
15.  Officiers  de  différent  grade,  fcpris 
a.  pièces^ de  Canon,  outre  a.  qu'on 
dilbit  qu'ils  avoient  encore  abandon- 
nées. Au  départ  de  ces  nouvelles  il 
arrivoit  toujours  à  chaque  inftant  des 
Prifonniers  &  Deferteurs  de  manière 
gu'il  n'étoit  pas  encore  pcffible  d'en 
fixer  le  nombre ,  dont  on  fera  inftruît 
par  le  détail  circonftancié  de  cette 
affaires. 


— 


<   l  i  r> 

1T>  43-  SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  »s  VIENNE,  dw  5.  Jet*. 

Qvatribjii  Mémoire  remis  par  S.  E.  Don  Louis  de  Acunlu  yir  m  rejo-  %.     ,  '    ]n  "1 

/«fro«  /)r//f  pJr  5a  Majeflé  Tret  -  Fidèle.  tffl  I      .    I  !  < 11 

Don  L««»7  &  Aeunha ,  Secrétaire  &  Miniftre  d'Etat  de  Sa  Majefté  TVéx  -Fi-  ^        H   il  n 

dele,  ayant  mis  fous  lesyeux  de  ce  Monarque  le  Mémoire  qui  lui  a  dté  î  3  »  s 

remis  le  premier  jour  du  mois  d'Avril  par  Don  'Jièph  Tcrrero,  Ambafl.ideur  J  t<  g  •!.   ;  ij 

du  Roi  Catholique,  &  par  M.  O  Ihme ,  Mmiftre  Plénipotentiaire  du  Roi  VVcr-  '     ..  ,:l  j![ 

Chréten%  dans  lequel  (nonobftant  les  raifo:is  apportées  de  la  part  du  Roi  T.  F.  «J  N'- 

en répoufe  au  Mémoire  du  20.  Mars  dernier)  ,  ils  influent  l'un  &  l'autre  fur  4  I    : 'r  ! 

toutes  les  demandes  qu'ils  ont  faites  par  leur  premier  Mémoire  du  16.  du  mê- 
me mois;  &  où  ils  déclarent  que,  fans  qu'il  foit  fait  de  nouvelles  démàrches  ^        »J  /</ 
auprès  de  S,  M.  T. F.,  pour  avoir  fon  confentement,  les  troupes  F.J'pâgnoks  ff   '  ' 
poftées  fur  les  frontières  du  Portugal  entrero  ent  dans  ce  Royaume  pour  oc  11''*' 
cuper  &  fermer  fes  Ports,  de  forte  qu'il  ne  refteroit  plus  au  choix  de  S.  M.T.  F.                      \\k  s     j    j,,  f> 
que  de  les  recevoir  comme  amies  ou  comme  ennemies.  S.  M.  T.  F. ,  après 

avoir  réfléchi  fur  le  fufdit  Mémoire ,  &  avoir  vil  que  l'on  y  inlifte  toujours  -+Y  d  * 

fur  les  mêmes  demandes  ,  ordonne  au  fufdit  Secrétaire  d'Etat  de  donner  la 

réponfe  fui  vante.  .      ;  r'î  /  : 

„  r.  Que  S.  M.  T.  F.  perfiftant  (même  après  une  déclaration  à  laquelle  1     !  I  j  •  1 

on  devoit  fi  peu  s'attendre;  dans  le  aefir  ûncere  quTïlle  a  eu  &  qu'EUe  aura 
toujours  de  complaire  à  LL.  MM.  C.  &  T.C.,  Elle  ne  peut  cependant  fe  per-  '  R 
fuader  qu'il  lui  foit  permis  de  rompre  des  Traités  défenfus ,  fans  que  V 'Angleterre  l"  !  • 

lui  en  ait  donné  fujet,  &  fans  que  l'intérêt  du  Portugal  y  foit  allez  eflentielle- 

ment  &  immédiatement  compromis ,  pour  juftifier  une  pareille  infraction,  &  IL..      ;  <  f  - 

pour  balancer  les  calamités  dune  guerre,  dans  laquelle  feroient  engagés  des  H  fil  *  ' 

peuple»  qu'Elit  eft  obligée  de  conferver.  [I  }•  I  t 

„  a.  Qu'EUe  ne  peut  pas  regarder  non  plus ,  comme  ofFenfifs ,  les  Traî-  p  *!  y 

tés  qui  fubfiftent  depuis  tant  d'années  entre  cette  Couronne  &  ccÙe  dVluf fc- 
terre,  ni  croire  que  ce  qui  les  rend  offenfifs  ,  c'eft  que  le  commerce  du  Pat- 


facilite  à  Y  Angle  terre  les  moyens  expofés  dans  le  dernier  Mémoire  fufdit  \     t  J  | 

îintérét  des  fufdits  Traités  confiilant  uniquement  en  ce  que  chacune  des  Fuif- 


Que  tout  le  monde  fcait  au  contraire ,  que  cette  raifon  eft  Commune  à  tous  les 


Traités  défenfits  ,  &  qu'elle  en  a  été  &  en  fera  toujours  la  bafe  fondamentale  ; 

îuuérét  des  fufdits  Traités  confiilant  uniquement  en  ce  que  chacune  des  Puif-  ■vu»' 
fceces  contractantes  trouve  toujours  ,  dam  les  fecours  de  la  Puiflance  avec  M 
^quelle  elle  a  contracté  ,  des  moyens  de  fe  foutenir,  foit  que  ces  fecours  il-''  '   l  ^ 

conûftent  en  troupes  ou  en  argent  ou  en  quelque  chofe  d'équivalent.   C'eft  j|£  •  '  •  i| 

k  cas  de  tous  les  Traités  ,  qui  fubfiftent  entre  le  Portugal  &  f  Angleterre.   11  ™  ■  "  L  r  Jj 

eft  fuf&fâmment  autorifé  par  le  Droit  Divin,  ainfi  que  par  le  Droit  de  la  Na- 
ture &  des  Gens ,  &  par  la  conduite  de  toutes  les  Nations  ;  &  perfonne  ne 

s'eit  jamais  plaint  jufqua  cette  heure  de  ces  Traités,  fous  prétexte  qu'une  rai-  i| , .  -  ; 

fon  d'intérêt  exige  qu'ils  ne  fubfiftent  point.   Que  non-feulement  l'intérêt  de  y"  [r-  i  'H 

telle  ou  telle  Puiflance,  comme  lui  étant  particulier,  doit  céder  &  a  toujours 

cédé  à  l'intérêt  commun  &  univerfel  de  la  tranquillité  publique  des  PuiiTances  |  fl\\ 

neutres,  mais  que  jufqu'ici  l'on  n'a  jamais  vû  le  feul  intérêt  particulier  fervir  *  1 

de  titre  pour  attaquer  &  envahir  les  Droits  &  les  Pofleffions  d'autrui ,  entre 

des  Monarques  aufli  fcrupuleufement  attachés  aux  loix  de  l'équité  ,  que  le  ,  'I  f 

font  LL.  MM.  C  &  T.  C.„  m  f        1  •  1  " . 

m  S-  Que  la  confiance  fans  bornes,  que  S.  M.  T.  F.  a  toujours  mife  dans  ,    (    ,  , 

les  Cens  du  fang  &  de  l'amitié,  &  dans  le  bon  voifinage  du  Roi  C. ,  que  S.  M.  T.  F.  4  ,  <      ,       1  < 

a  toujours  ménagé  avec  tant  de  foin ,  ne  pouvoit  le  manifefter  par  une  preuve  ,  '  . 

plus  déciûve  &  plus  concluante  que  celle  du  ûlence  avec  lequel  S.  M.  T.  F.  j  ,  " :  |  \ 

a  vu  fes  frontières  bloquées  &  infeftées  de  troupes ,  ainfi  que  les  empêche-  ,  dj,  j 

ments  qui  ont  été  apportés  à  la  continuation  du  commerce  des  grains  avec 

'«fufdites  frontières,  de  même  que  h  grande  quantité  de  magalins  de  pro-  '  f  1 1  jll 

-  de  bouche  &  de  guerre  qui  ont  été  formés  dans  les  env  rons,  &  Je 
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nombre  de  troupes-  Efpugnoîet  que  l'on  y  a  aflemblées  &  qui  y  eft  touour, 
devenu  de  plus  en  plus  confidérable  ;  &  enfin  que  S-  M.  T.  F.  malgré  tous 
cei  préparatifs  militaires ,  &  malgré  deux  adtcs  d'hoitilités  aulU  cara&érifés 
&  auili  publics  que  l'étoient  ceux  de  bloquer  fes  frontières ,  &  de  les  in- 
lefler  de  troupes  ,  n'a  jamais  donné  ordre  à  fon  Amballadeur  à  la  Cour  de 
Macrti%  de  proférer  une  feule  parole  qui  marquât  la  moindre  défiance.  „ 

„  4-  Que  malgré  tout  cela,  ce  n'a  été  que  lorfqu'il  eft  devenu  indifpcn- 
fabkment  necellaire  à  S.  M.  T.  F.  de  mettre  l'honneur  de  fa  Couronne  à 
l'abri  des  clameurs  de  fes  Suicts,  &  des  cenfures  que  les  écrits  publicsmè» 
mes  ofoient  porter  fur  Elle,  ('tout  le  monde  feachont  qu'il  n'y  avoit  en  for- 
tu?al  ni  Généraux  ni  Officiers  expérimentés  )  qu  Elle  a  fait  appeller  à  fon  fer- 
vice  le  Lord  Tyrtmky%  ainfi  qu'il  s'eft  toujours  prat;qué  dans  ce  Royaume, 
h  qu'il  vient  de  fe  pratiquer  encore  par  rapport  à  din'erens  autres  Officiers, 
noafeulement  An$iots%  mais  même  de  toutes  les  autres  Nations  de  YEttropt. 
Que  S.M.T  F.  les  avoit  fait  venir  pour  difeipliner  les  Troupes  PortutaiJir,&  en- 
fin  que  LL  MM.  T.  C.  &  C.  même  toutes  les  autres  Puiliances  Souveraines, 
pratiquoient  la  même  chofe,  fans  que  cela  donnât  lieu  de  former  aucun  foup- 
çon  contre  Elles. 

„  5.  Que  S.  M.  T.  F. ,  ne  s  arrêtant  po  nt  aux  imputations  contre  des 
Particuliers  qui  n'exécutent  que  1  s  ordres  de  leurs  Souverains,  fit  voulant 
s'expliquer  fur  les  Vailfcaux  de  l'Efcidre  de  M  de  U  Ciuê,  Elle  ne  peut  fe 
difpenfer  de  rapclîer  qulîlle  a  reçu  de  la  part  du  Roi  Bmann^ue  une  répa- 
ration fatisfaifinte  pour  ce  qui  Cuiicernoit  1  honneur  de  la  ForterefTc,  fous  le 
canon  de  laquelle  ces  Vaiilêaux  avoient  été  pris;  quElle  a  fait,  pour  obte- 
n'r  leur  reft  tut'en,  toutes  les  demandes  réitérés  dont  S.  M.  T.  C.  a  été  infor- 
mée, &  qu'il  lui  fembloit  plus  naturel  d'attendre  de  l'amitié  de  S.  M.  B.  l'effet 
de  fes  démarches ,  &  la  restitution  defdits  Vaifleaux  en  temps  convenable  . 
que  de  vouloir  fe  1a  procurer  par  une  .guerre  entreprife  hors  de  fuifon ,  qui 
ne  pouvo't  fervir  qu'a  rendre  Cette  rci'titution  impoffible,  „ 

„  6.  Que  S.  M.  T.  F.  fc  fUftc  que  ce»  rtifoiu  frappantes  feront  la  plu*  grsnit 
Imprcffion  fur  le  ctrur  équitable  &  humain,  &  fur  l'cfprit  éclaire,  de  LL.  MM,  T.  C.  * 
C.  &  qu'KIIes  reconnoitront  qu'il  n'eft  ni  raifonnable  ni  jufte  qu'Elle»  pourfuivent  co««* 
le  Portugal  la  guerre  qu'KIIes  ont  déclarée  à  l  Angleterre.    Qu'llles  ne  voudruieoi 
donner  un  exemple  auili  dangereux  pour  la  fureté  générale  que  celui  d'attaquer  de»Pu1'* 
fance*  neutres  fur  le  feul  prétexte  que  celles-ci  ont  des  Traités  deteufit»  avec  quelqurf 
unes  de  Puiffaiiccs  belligérantes.    Qu'il  en  réfulteroit  inévitablement  que  U  guerre  aNu- 
mée  entre  deux  FuUfances  embraferoit  auffi-t6t  tous  les  autres  Etats  de  l'Europe.  Que- 
dans  de  pareilles  circonftanccs ,  S.  M.  T.  F.  ne  pourrait  point  renoncer  à  la  neutrali'' 
qui  coaftitue  fon  fyftéme  ,  &  que,  fi  Klle  le  faifoit,  les  Rois  T.  C.  &  C.  feraient  eux- 
mêmes  les  premiers  auprès  de  qui  bile  p erdroit  une  réputation  qu'ulle  a  toujours  P:C' 
férée  à  fes  intérêts.  „ 

„  f.  Que  s'il  arrivoif  donc  ,  C  ce  que  l'on  n'oferoit  fupporer}  1uo  lei  troupe*  F/f- 
gnolei ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  entrafTent  en  Portugal.  non-'euiement  fans  lî  con- 
tentement de  S  M.  T.  F.,  mais  contre  les  déclarations  expre-fles  qu'blle  a  faites  dans  1« 
fufdit  Mémoire  du  :o.  Mars  dernier,  &  qui  font  répétées  dans  celui  ci ,  ce  jui  feroitluj 
faire  une  guerre  ofTenfive  &  ouverte  par  le  fait  même  d'une  attaque  &  d'une  invafion  ; 
en  ce  cas.  le  Roi  T.  F.  ne  pourrait  fc  difpenfer,  fans  manquer  au  Droit  Divin,  «i011 
qu'au  droit  de  la  Nature,  &  au  Droit  des  Cens,  &  fans  caufer  un  fcandale  univcrfcl  . 
de  fe  fervir  de  tous  les  moyens  qui  font  en  fou  pouvoir  ,  pour  fe  défendre.  S.  **.  * 
donné  fes  ordres  pour  y  employer  toutes  fes  forces ,  &  pour  les  unir  avec  celle»  de  i« 
Alliés;  &  tlle  fera  en  forte  de  maintenir  par  ce  moyen  la  neutralité  qui  a  toujours  f°f| 
mé  &  forme  encore  l'objet  unique  &  permanent  de  fe»  defirs.  S.  M.  T.  F.  eft  perfu»dcL 
qu'il  lut  en  coûtera  encore  moins  (  même  en  cette  extrémité,  où  tout  doit  être  réglé  P» 
l'Arbitre  Suprême)  de  voir  renverfer  jafqu'à  la  dernière  pierre  du  Pilais  de  fa  ijMjjjjj? 
&  de  voir  fes  fidèles  Sujets  vcrCer  la  dernière  goûte  de  leur  fang ,  que  de  facriner  l  »°n" 
neur  de  fa  Couronne,  qui  eft  ce  qu'elle  a  de  plus  cher,  &  de  donner  un  exemple 
rcux  à  toutes  les  PuifTanccs  amies  de  la  paix  qui  ne  pourroient  plus  joolr  ^on,f,tt. 
tranquille  dans  leur  neutralité,  auffitot  qa  il  fe  feroit  allumé  quelque  guerre  entre  ■  *  ' 
tres.puiffances  avec  lcfquellcs  Elle»  auroientdes  Traités  defeufUs.  Au  Palai»  I** 
ra,  le  j.  Avril  17,52.  Signe,  Dos  Louis  db  Acikha.  „ 
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JOURNAL 

De  ï Amee  I.  V  R.  en  Silefie  fous  1er  ordres  duFeld  Maréchal  Comte  deD*v*. 
depuis  le  s  s*  jujques  compris  le  26.  May  176t. 


Du  Quartier -General  à  Kiatzkau. 

BSSfïeS  que  M.  le  Feld-Marcchal  Comte  de  Daun  fut  arrivé  à  Reuftn- 
A  D     dcrtt  Quartier -Général  de  l'Année  L  &  R.  Son  ExcelL  prit  la  ré- 


■tSTTE'w  f°lut'on  de  s  avancer  vers  les  Ennemis. 

L'Armée  s'ébranla  en  conféquence  le  15.  à  6.  heures  du  matin ,  elle 
marcha  en  fix  colonnes  fuivant  les  difpofitions  qui  avoient  été  laites,  elle 
occupa  le  camp  qui  avoit  été  marqué  à  Klem-Btelau    a  la  Gauche  du  Zop- 
ttuUig  ;   &  le  Quartier  Général  lut  tranfporté  à  Kratikau.  En  attendant 
Us  Lieutenants -Généraux  de  Brcntano  &  Baron  d'Ehickibanfen  avoient  mar- 
ché ,  conformément  aux  ordres  qu'ils  avoient  ;  le  premier  fur  la  montagne 
non.mé  Enç,eii6trt  <  &  l'autre  à  Ho/ien-Poflerttz  ,  où  ils  avoient  pris  leur  po- 
fition.    Cependant  on  fut  inftruit  que  le  Prince  de  Wnteraberg  étoit  arrivé 
par  Breslau  ,  &  cmtonnoit  dans  les  environs  de  Leutbm  avec  les  Troupes 
qu'il  commande,  &  qu'on  eftime  fortes  de  10.  raille  hommes. 

Le  16.  un  détachement  de  Cavallerie  légère  commandé  par  M.  Buday 
dpitame  au  Régiment  de  S.  M  l'Empereur  rencontra  près  de  turflenau 
un  détachement  ennemi  qu'il  attaqua  avec  tant  dlmpetuofité  qu'il  l'enfonça, 
d'abord  &  l'obligea  de  prendre  la  fuite  labTant  en  arrière  un  Lieutenant  & 
8.  hommes  qui  turent  pris  avec  leurs  chevaux. 

Le  17.  au  matin  M.  le  Maréchal  alla  reconnoitre  aux  portes  avancés 
ainfi  qu'elle  l'avoit  fait  les  jours  précédais  &  l'après-midi  U  fit  la  revûë  de 
toute  la  Cavallerie. 

Le  18.  on  fut  informé  qu'un  corps  de  Troupes  ennemies  au  nombre 
d'environ  18.  mille  hommes  avoit  occupé  un  camp  près  de  Fakcscbenasu  U 
te  fe  paffa  d'ailleurs  ce  jour  là  rien  d'intereffant  de  part  ni  d'autre. 

Le  19-  a  la  pointe  du  jour  une  forte  patrouille  ennemie  vint  a  notre 
pofte  de  Wertersdorfi\  elle  fut  repouffée  &  pourfuivie  jufques  du  côté  de 
Kaprdorff  ;  mais  4.  Efcadrons  Pruffieut  qui  étoient  dans,  ces  environs  obligè- 
rent nos  gens  à  fe  retirer  à  leur  Tour.  Trois  de  nos  Houffars  ayant  à  cette 
cxofion  voulu  fauter  le  foffé  &  y  étant  tombés  avec  leurs  chevaux,  furent 
pris  par  les  Ennemis.  En  revanche  un  de  nos  détachements  qui  avoit  été 
chargé  de  marcher  avant  le  jour  d'un  autre  côté,  leur  a  fait  prifonnierss.  hom- 
mes qu'ils  nomment  Bojhiaques  &  a.  Houffars  de  7.iethen. 

Les  avis  du  90.  confirmèrent  que  les  Ennemis  avoient  un  camp  à  Facks- 
c  evnu.  On  fut  informé  par  d'autres  rapports  ainfi  que  par  les  Dcferteurs  que 
le  Roi  de  truffe  avoit  fon  Quartier-Général  à  Betlern  &  que  ce  Prince  efeorté 
cie  quelques  Bataillons  &  de  quelque  Cavallerie  étoit  venu  reconnoitre  notre 
camp. 

Le  ai.  avant  le  jour  un  détachement  du  Général  de  Brentano  trouva  à 
une  demie  lieuë  de  Raachau  un  Officier  ennemi  à  la  tête  de  30.  chevaux  tant 
Houffars  que  foi-difans  Bojhiaques  ;  ce  détachement  fut  diflperfé  ainû  que  les 
Troupes  qui  avoient  marché  pour  le  foutenir  ;  Cependant  les  Ennemis  accou- 
rurent en  plus  grand  nombre,  &  a.  Efcadrons  de  leur  Troupns  prirent  entre 

autres 


autres  notre  détachement  en  flanc  du  côté  de  Jord,ittr-Muhl,  de  forte  que  l'Of- 
ficier qui  le  commandoit,  fut  obligé  de  retirer  fes  Troupes,  ce  qu'il  fit  en 
très  bon  ordre ,  ne  perdant  qu'un  feul  homme  tué  ,  &  un  prifonnier  que  fon 
cheval  emporta  au  milieu  des  frufieiu.  L'Officier  ennemi  qui  avoit  été  at- 
taqué le  premier  ,  a  été  grièvement  Mefle  &  pris  ;  ainfi  que  3.  Houflars  de 
Ztetken%  qui  le  font  aufli. 

On  apprit  de  plus  ce  jour  là  ,  que  le  Corps  de  Krtcltu  (ci- devant  Pk- 
ttn  )  campôit  depuis  la  porte  à'Ukiau  jufqu'à  VUder  dans  les  retranchements  de 
hretlau  ,  où  le  Prince  de  tVurtembctg  campoit  également. 

Lésa,  après  avoir  lahTé  à  Ro/inihali  un  Bataillon  en  referve  ,  tfeo.  hommei 
de  Civallerie  légère  des  Ennemis  accoururent  à  toutes  jambes  par  Altenfourg . 
Qucitjch  &  MichcltAwti ,  a  nos  portes  de  Kojenau  &  de  Kogau  commandés  par 
un  Capitaine  ;  leur  deflein  étot  de  les  enlever  ;  mais  comme  on  les  relevoit 
dans  ce  moment;  qu'ils  étoient  par  conféquent  doublés  ;  &  que  le  Général 
de  ttoth  y  conduiût  en  toute  diligence  quelques  Efcadrons  du  omp  de  M.  de 
Brentmo  ,  les  Ennemis  furent  repoulTés  &  s'enfuirent  avec  la  plus  grande  pré- 
cipitation après  avoir  vù  fabrer  un  de  leurs  Bas -Officiers  de  Lxeihea  &  perdu 
quelque  monde.  Nous  n'eûmes  de  notre  part  qu'un  Houflard  tué ,  dont  le 
cheval  l'aroit  été  ,  &  I.  hommes  &  3.  chevaux  bleflés. 

Un  Détachement  du  Baron  d'hindi haujhn  prit  aufli  le  même  jour  quel 
ques  hommes  &  Chevaux. 

Le  «3.  il  n'y  eut  rien  de  remarquable  :  quelques  vedettes  des  Ennemis 
furent  Amplement  enlevées. 

Le  54.  on  fut  informé  que  les  Troupes  ennemies  qui  jusques-là  avoient 
été  au  delà  de  VUder ,  avoient  paflé  cette  rivière  à  l'exception  de  t.  Batail- 
lons deftinés  à  entrer  dans  Breslau,  lorsque  les  Troupes  qui  y  font,  en 
ibrtiroienk. 

'Quelque  Cavallerie  légère  hufftenne  Te  fit  voir  le  35.  au  matin  entre 
Kalteri'  tuhrvnik  &  htàrftettau.  \>n  Détachement  de  M.  de  ttrtnmno  &  un 
autre  de  M.  fEtiebêètafi»  arrivés  presque  en  même  tems  dans  ces  environs, 
chargèrent  les  ennemis  avec  tant  d  impétuofité  qu'ils  les  difperferent  &  les 
pourfuivirent  vivement  Ils  leur  avoient  déjà  pris  une  30.  d'hommes  &  au- 
tant de  Chevaux,  tué  beaucoup  de  monde ,  ci  entre  autre  un  Officier  des 
Troupes  qu'ils  nomment  Hoiniaques,  l'ors  qu'  environ  mille  Chevaux  Hntf- 

font  poftés  en  embufcide  parurent  tout  à  coup,  &  mirent  nos  deux  Déta- 
chements dins  le  plus  grand  risque  d'être  écrafés  par  des  forces,  qui  leur 
étoient  fi  fupérieures.    Ils  fe  tirèrent  cependant  de  ce  pas  dangéreux  par 

leur  bonne  contenance ,  de  manière  que  les  Ennemis  ne  purent  s'empêcher 

de  leur  abandonner  ao.  hommes  &  autant  de  Chevaux,  &  ne  Jeur  prirent 

qu'un  Caporal  &  a.  Soldats  des  nôtres  :  nous  avons  eu  à  cette  occanon  un 

Houflard  tué,  &4.  hommes  &  un  Cheval  bleflés. 

Les  avis  du  s<5.  ont  confirmé  que  toutes  les  Troupes  Ennemies  qui 

étoient  au  delà  de  l'Oder,  1  avoient  palfé,  &  on  a  en  même  tems  appris'  que 

différents  Régiments  Pruffitvj  avoient  marché  vers  Utrtblc*. 
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Nro.  46. 


GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  9.  JUIN  1762. 


„  ton,  montrer  combien  il  répugne- 
„  roit  à  fes  fentimens  généreux  d'ufer 
„  de  repréfiilles.  &  de  fuivre  l'exem- 
„  pie  peu  noble  ,  que  le  Miaiitere 
„  Fortui  t  lui  a  donné  en  faifant  re- 
„  tenir  dans  la  Ville  tfSxtrem  ,  Don 
„  Jofeph  l  orre.'o,  Ambafladeur  de  Sa 
„  Majefté  ,  iusquace  que  Don  |ofoph 
„  de  *ifai  fût  arrivé  fur  la  ligne  des 
„  limites,  &  qu'on  pût  iàire  l'èch.nge 
n  des  deux  Minières.  Ce  qui  rat 
„  encore  plus  remarquer  l'étrange  fin- 
„  gul,trité  de  cette  conduite  du  Mi- 
„  niftere  de  Lot  w**,  ceft  la  diûinc- 
„  tion  qu'il  a  crû  devoir  mettre  •  ntre 
„  l'Amballadcur  d'Ejpagnc  &  M.  U- 

l)uun(t 


De  Madrid  le  it.  Mai. 


n  lit  les  deux  Articles 
fui  vins  dans  la  Ga- 
zette de  cette  Ville. 

^  S.  E.  Don  Jofeph 
„  de  Stlva,  Amb.tlla- 
„  deur  de  Portugal, 
„  eft  parti  d'ici  le  4. 
„  de  ce  mois  avec  les 
M  pafleports  néceflaires ,  &  des  ordres 
g,  pour  qu'on  lui  rendit  toutes  fortes 
„  d'honneurs  dans  tous  les  lieux  où  il 
„  paiïeroit,  &  pour  qu'on  n'apportât 
»  aucun  retardement  à  fon  voy  ige. 
m  Le  Roi  a  voulu ,  par  cette  atten- 


Vwnc,  Miniftre  Plénipotentiaire  de 
France,  i  qui  le  Gouverneur  d'£r- 
tremof  a  laiiTé  la  liberté  de  pour- 
fuivre  fa  route,  mais  qui,  par  un 
procédé  aufli  fage  qu'honnête ,  n'a 
pas  voulu  pour  cela  abandonner 
l'Ambaffadeur  de  Sa  Majefté.  Peut- 
être  la  Cour  de  Lit  bonne  fe  fera- 
t'elle  fouvenue  de  quelque  échange 
pareil  de  Minières  relpe&ifs  des 
deux  Cours ,  fans  conudérer  que 
les  circonftances  n'étoient  pas  exac- 
tement les  mêmes.  Au  furplus , 
e  Ûe  ne  peut  s'excufer  d'avoir  donné 
à  notre*  Ambaffadeur  les  paffeports 
l«s  plus  amples,  pour  ufer  de  fbr- 
prife  à  fon  égard,  &  pour  lui  faire 
l'avanie  publique  de  le  retenir  dans 
une  Place  frontière. 
„  L'Armée  que  le  Roi  a  fait  af- 
fembler  en  Ca/ltlle,  &  marcher  en- 
fuite  vers  les  frontières  du  Portugal 
(dans  les  feules  vues  annoncées 
par  le  Manifefte  qui  a  été  publié , 
&  uniquement  pour  prendre  les 
précautions  convenables  à  l'intérêt 
commun  des  deux  Couronnes,  )  à 
commencé  à  camper  le  i.  de  ce 
mois  devant  Zanma  ;  &  le  5. ,  qua- 
trième jour  de  fa  marche,  fon  quar- 
tier général  a  été  établi  à  Carutjaler. 
Par  une  dépêche  de  ce  même  jour, 
le  Marquis  de  Sarrta,  qui  comman- 
de l'Armée,  écrit  qu'il  a  fait  entrer 
un  Détachement  dans  Conjlanttm, 
fur  le  territoire  du  Portugal  ;  qu'il 
deftine  un  autre  Détachement  à  cô- 
toyer le  Douro,  pour  couper  la  re- 
traite aux  Troupes  qui  compofent 
la  Garnifon  de  Nlinn&a ,  en  cas 
li'elles  voulaient  l'évacuer  ;  qu'il 
'e  préparoit  à  faire  au  plutôt  le  liè- 
ge de  cette  Ville  ,  avec  une  partie 
de  la  droite  de  l'Armée,  fi  le  Gou- 
verneur ,  par  fa  réponfe  à  la  fom- 
mation  quon  alloit  lui  faire  avant 
de  mettre  la  force  en  ufage,  ne  pré- 
venoit  cet  événement  ;  &  qu'on  at- 
taquerait en  même  teins  la  Ville  de 
Hragance  avec  quelques  Compagnies 
de  Grenadiers  &  avec  quelques  pi- 


„  qucts.  Le  Marquis  de  Santé  ayant 
„  notifié  audit  Gouverneur  les  motifs 
„  de  l'entrée  des  Troupes  Efpa-:n  •/« 
„  dans  le  Portugal ,  ce  Gouverneur 
„  a  répondu  en  des  termes  qui  naa- 
„  noncent  point  le  deflein  de  rece- 
„  voir  les  Troupes  du  Roi,  comme 
„  des  Troupes  amies.  „ 

De  Toulon  le  t2-  May. 

Le  dernier  Vaifleau  de  notre  Kf- 
cadre  ira  en  rade  au  premier  jour  ; 
tous  les  autres  y  font  déjà.  M.  de 
Bonpart  ayant  eu  avis  que  deux  Fré- 
gates Anghifa  qui  croifent  à  la  hau- 
teur de  Sl  Tropez  inquiétoient  les 
Bitimens  -  de  la  Côte  ,  avoit  donne 
ordre  aux  Frégates  la  Chimère  &  la 
Gracievje  d'aller  rétablir  la  tranquillité 
fur  ces  parages ,  elles  mirent  t«ut  de 
fuite  à  la  voile  ,  mais  le  vent  ayant 
changé,  peu  de  tems  après,  elles  fu- 
rent obligées  de  venir  remouiller  »  & 
attendre  qu'il  devienne  Favorable.  La 
Frégate  YUifean  revenue  de  Confiait* 
nopk  a  eu  fon  entrée  après  une  lon- 
gue &  rigoureufe  quarantaine.  Le 
Bataillon  de  Milice  de  Languedoc,  qui 
reftoit  encore  ici,  eft  parti  ce  matin 
pour  fe  rendre  dans  cette  Province. 

De  Marseille  /*  14.  May. 

Depuis  le  «5.  Avril  jusqu'aujour- 
d'hui 37.  Bâtimens  de  différens  PaVlP 
Ions  font  entrés  dans  notre  Port, 
chargés  de  diverfes  Marchandifes  & 
denrées  dont  «150.  charges  de  bled 
font  partie. 

Du  St.  Esprit  le  19.  Mal. 

Nous  avons  vu  pafler  ces  jours 
derniers  quantité  de  Troupes  deftinées 
pour  Tvuivtt ,  auxquelles  on  a  voulu 
épargner  une  partie  du  chemin  par 
terre ,  en  les  faidnt  defcendre  par  le 
HhCne  jusques  à  l  aratcou ,  d'où  elles 
doivent  avoir  continué  leur  route. 
Ces  Troupes  confident  dans  les  Vo- 
lontaires de  Poucet  formant  un  Corps 
de  aoo.  hommes,  le  Régiment  de 
Royal- Corfe  un  Bataillon  de  $85-  hom- 
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mes,  le  Régiment  de  Perigord  même 
nombre  de  685.  &  le  Régiment  de 
Lafttc  de  a.  Bataillons  1370,.  En  tout 
aoAc  hommes. 

£>*  Versailles  Je  j*.  M«. 

Avant-  hier,  pendant  U  Mette  du 
Roi ,  le  Cardinal  de  Rotbeêkouart  prêta 
ferment  entre  les  mains  de  Sa  Majefté. 

De  Pakh  le  »f.  May. 

I/Efcadre  du  Roi ,  fortie  de  Brefl 
le  24.  Janvier  fous  le  commandement 
du  Comte  de  Blenoc ,  eft  arrivée  le  17. 
Mars  au  Cap  François.  Cette  Efcadre 
eft  compofée  de  fept  Vaifleaux  de 
ligne,  de  trois  Frégates  &  d'une  Cor- 
vette, Le  Vaifleau  le  Dragon  ,  de 
faisante  -quatre  Canons,  à  touché  fur 
les  reflïfs  qui  forment  la  pafle  de  l'en- 
trée du  Port  On  a  fauve*  l'équipa- 
ge ,  l'artjllerie ,  &  la  cargaifon  con- 
liftante  en  munitions  de  guerre  &  de 
bouche.  Le  fort  du  Vaifleau  n'eft 
pas  encore  décidé.  L*Efcadre  trans- 
portait deux  mille  hommes  de  terre , 
qu'on  a  débarqués  en  fort  bon  état 

Suivant  les  dernières  Lettres  de 
Madrid,  le  Marquis  de  Sania,  par  un 
Courier  dépéché  du  Quartier  Général 
de  Dot-lgU/i*s,  a  informé  le  Roi  d'Ef- 
pagne ,  que ,  le  9.  de  ce  mois ,  dans 
Vtems  que  les  Troupes  de  Sa  Maje- 
té  Catholique ,  deftinées  i  faire  le  fiege 
de  Miranda ,  étoient  occupées  à  drefler 
une  Batterie,  le  feu  avoit  pris  par 
accident  dans  la  Ville  à  un  Magafiu 
à  poudre ,  &  lavoit  fait  fauter.  Quoi» 
que  les  hoftilitéa  ne  fuflent  pas  encore 
commencées,  cet  événement  a  déter- 
miné Don  Benito-Jbfeph  Fafueredo, 
Gouverneur  de  13  Place ,  ï  demander 
fur  le.  champ  qu'on  n'allât  pas  plus 
avant  ,  &  à  fe  rendre  prifannier  de 
guerre  avec  là  Garnifon.  Quatre  Ba- 
taillons de  la  Brigade  d'Irlande,  &  le 
Régiment  de  Galice ,  font  entrés  dans 
la  Ville  par  deux  Brèches  que  l'effort 
de  la  poudre  a  faites  dans  la  muraille; 
les  Régiment»  de  Dragons  de  Nmanee 
&  de  Mmda  font  entrés  par  les  por- 


tes de  la  Place  :  le  tout  aux  ordres 
de  Don  Rivaguero,  Lieutenant  Géné- 
.raX  On  .a  trouvé  dans  Mirani* ,  in- 
dépendamment de  l'Etat  MaJor  de 
la  Place,  vingt  Officiers,  quinze Ser- 
gens ,  un  Tambour  ,  &  trois  cents 
quatre  -  vingt  -  dix  -  huit  Soldats  du 
Régiment  de  Bragance  ,  deux  Cava- 
liers ;  un  Officier  &  quinze  Soldats 
d'Artillerie,  &  trois  Ingénieurs.  Les 
autres  Officiers  &  Soldats ,  qui  étoient 
de  Garde,  ont  été  presque  tous  enfe- 
velis  fous  les  ruines  du  Magafin  à  pou- 
dre ;  &  l'on  compte  qu'il  en  a  coûté 
la  vie  à  cinq  cents  perfonnes,  en  y 
comprenant  les  habitans  qui  ont  eu  le 
malheur  de  périr. 

On  ignore  encore,  û  la  Vile-  de 
Bragance  a  ouvert  fes  portes  au  Déta- 
chement de  quatre  mille  hommes, 
que- le  Marquis  de  Sarria  a  fait  mar- 
cher le  10.  de  ce  mois ,  pour  l'en 
emparer. 

De  CopPbnhaoub  le  2».  Mai. 

Le  Roi  partira  de  Friedentbourg  le 
29.  pour  fan  voïage  du  Hotflein.  Sa 
Majefté  arrivera  le  même  jour  dans 
Cette  Capitale,  oùEllereftera  pendant 
les  Fêtes  de  la  Pentecôte  ;  Elle  fe  ren- 
dra le  a.  du  mois  prochain  à  Corjner. 
La  route  ultérieure  eft  réglée  de  la 
manière  fuivante  :  le  3.  Elle  paflera  le 
grand  Helt  M  &  arrivera  le  foir  à  0  en'és, 
bu  Elle  fe  répofera  le  4.  Le  5.  Elle 
arrivera  à  midi  à  MtdJelfabrt,  &  le  foir 
à  Coldinguen  ,  ou  Elle  reftera  jufques 
au  lendemain  à  midi  ,  pour  fe  rendre 
le  foir  à  HaderUben.  Le  7.  à  midi  à 
Fltnsbourg  ,  &  le  foir  à  Gottorp. 

De  Berlin  le  j.r.  May. 

Le  Comte  de  Scfmerin  Aide  de  camp 
eft  arrivé  le  ao.  de  ce  mois  à  Hreilau 
avec  la  nouvelle  que  la  paix  entre 
S.  M.  &  le  Czar  avoit  été  fignée  le 
14.  Avril  dernier  à  Peter tbourg,  cette 
nouvelle  a  été  apportée  ici  Orniedi  a 
10.  heures  du  foir  par  un  chafleur  de 
campagne,  précédé  de  plufieurs portil- 
lons portans  des  flambeaux  &  elle  a 

été 


été  publiée  par  ordre  du  Roi  avec 
beaucoup  de  folemnité  &  au  fon  des 
Trompétes  &  Timbales. 

De  Vienne  le  y.  'Juin. 

Le  Comte  de  Kohan  Grand  Ecuyer 
de  S.  A.  R.  l'Infant  Duc  de  Parme  & 
de  Plat  fonce ,  qui  étoit  venu  ici  pour 
complimenter  Leurs  Majeftés  I.  &  R. 
A.&  LL.ÀA.RR.  Monfeigneur  l'Ar- 
chiduc ât  Madame  l'Archiducheffe  à 
l'occaSion  de  la  naiiTance  de  la  Prin- 
celle  leur  tille ,  eft  reparti  ces  jours 
paiTés  pour  retourner  à  fa  Cour. 

Suite  du  Manifefle  de  /ESpagne. 

Cinquième  Mémoire  par  lequel  Don 
Jofeph  Torrero  &  Don  Jacques  O- 
Dunne  demandent  au  Roi  ùt  Portugal 
les  pijjeports  nécejfuirer ,  p  w  fe  re- 
ttter  chacun  a  leur  d.ur. 

Don  3°fepb  Torrero ,  AmbalTadeur  du 
Roi  Catholique,  &  Don  Jacquet  O  Dunnet 
Miniftre  Plénipotentiaire  du  Roi  Trèt- 
Chrétien  ,  près  du  Roi  de  Portugal .  fe 
conforment  aux  inftru&ions  &  ordres 
de  leurs  auguftes  Souverains,  en  ter- 
minant la  négociation  qu'ils  ont  entre- 
prise &  fuivie  de  concert,  à  l'effet  d'at- 
tirer S.  M.  T. F.  dans  le  parti  que  lui 
confèrent  fes  véritables  intérêts  ;  parti 
qui  à  la  vérité  l'expoferoit  aux  viciflï- 
tudes  des  armes,  mais  qui  indubitable 
ment  convient  le  plus  à  fon  honneur 
8e  à  fa  gloire ,  puifqu'il  confifte  à  unir 
fes  forces  à  celles  â'E/paçneàcde  France, 
&à  fecouer  le  joug  de  1'//»» /««té,  que 
la  Nation  Pnrtu^ai/è  porte' à  fon  grand 
préjudice.  Lefdits  Ambaffadeur  &  Mi- 
niftre n'efpérent  plus  que  leurs  Maî- 
tres réuflîfTent  dans  des  vues  fi  géné- 
reufes  &  fi  raifonnables,  foit  que  le  Roi 
de  Portugal  &  fes  Miniftrcs  folent  fi 
accoutumés  au  mal  qu'ils  ne  puiil'ent 
plus  le  fentir,  foit  que  l'ennemi  com- 
mun ait  tellement  Subjugué  leur  efprit, 
qu'il  ait  pu  les  rendre  infenfibles à  tou- 
tes les  raif  ns  qui  leur  ont  été  repré- 
sentées avec  tint  d'amitié ,  k  avec  des 


intentions  fi  droites,  par  LL.  MM. 

C.  fit  T.  C.  ;  &  comme  U  feroit  abfolu- 
ment  inutile ,  quoique  rien  ne  fût  plus 
aifé ,  de  réfuter  toutes  celles  que  con< 
tient  le  dernier  Mémoire  remis  le  5. 
de  ce  mois  auxdits  AmbalTadeur  &  Mi- 
niftre par  S.  E.  Don  Liuttde  Acuuh,i,Ù 
fe  reftraignent  a  faire  à  S.  M.  T.  F.  fur 
ce  Mémoire  quelques  obfervations. 

Il  eft  très-douloureux  pour  les  RotJ 
leurs  Maîtres  ,  que  le  Roi  T.  F,  a- 
vouant  que  Y  Angleterre  lui  a  donné  fu- 
jet  de  rompre  fes  Traités  défenfife  (puif- 
qti'il  a  dit  que  ce  Sujet  de  rompre  n'é- 
toit  point  d  un  intérêt  afie*  ellentiel  & 
affez  direct,  pour  balancer  les  calunités 
d'une  guerre) ,  &  pouvant  avoir  pefc 
le  malheur  &  le  défavantage  d'avoir  la 
guerre  contre  Y  Angleterre  vis-à-vis  de 
celui  d  être  en  guerre  contre  la  France 
kYEjbagàe^  S.  M. T.  F.  ait  pu  cepen- 
dant choifir  les  calimités  attachées  i  ce 
dernier  parti ,  quoique  pa  r  ce  choix 
Elle  montrât  le  peu  d'eftime  qu'Elle 
taifoit  des  forces  de  ces  deux  Monar- 
ques ,  &  combien  Elle  méprifott  leur 
amitié,  en  s'unilïant  à  une  Puifiance  par 
qui  il  eft  toujours  confiant  qu'elle  a 
été  offenfée,  foit  grièvement,  foit  lé- 
erement ,  &  en  ne  faifant  pas  difficulté 
'en  offenfer  d'autres  ,  qui  n'ont  pûTui 
en  donner  de  fujet  qu'en  voulant  l'é- 
clairer fur  fes  propres  intérêts. 

C'eft  pure  obftin  ition  &  mauvaife 
volonté  dans  le  Roi  de  Pon  çai  & 
dans  fes  Miniftres,  quand  ils  difentne 
pouvoir  pas  comprendre  ni  fe  perfua- 
der  que  leurs  Traites  défenftfs  avec  les 
A'tçfaiii  feroient  offenfifs  par  rapport 
à  YE/)>a(ne  &  à  la  France ,  &  quand  ils 
foutiennent  qu'ils  ne  le  feroient  pas; 
puifque  les  preuves  du  contraire,  ap- 
portées dans  les  précédens  Mémoires, 
font  reftées  fms  répliqua.  Rien  d'ail- 
leurs n'eft  plus  mal  fondé  que  la  com- 
paraison qu'on  a  cherché  à  faire  avec 
les  Traités  des  autres  Puiffances ,  vil 
la  grande  différence  des  Situations  & 
des  circonftances. 

La  Suite  dans  le  Supplément. 
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SUITE  du  Journal  de  t Armée  l.  VU.  en  Silefie  aux  ordres  dit  Feld  Maréchal 
Comte  de  Daun,  <kpui/      J7.  jufjues  comprit  le  js.  May. 
Du  Quartier  -  Gênerai  a  Kratzkad. 

Les  Ennemis  s'approchèrent  le  27.  des  poftes  avancés  de  M.  de  Bren- 
tato  Lieutenant  >  Général,  au  nombre  d'environ  12. Efcadrons  tant  Houffars 
noir/  que  Bosniaques  ;  mais  Us  ne  furent  pas  longtems  fans  fe  retirer.  Les 
Deferteurs  qui  ont  profité  de  cette  occalion  pour  pafler  à  notre  camp 
nous  ont  affuré ,  que  c'étoit  une  reconnoilïance  que  les  Ennemis  avoient* 
faite  fur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  chez  eux ,  que  notre  Armée  s'étoit 
mile  en  mouvement. 

Nous  apprîmes  le  même  jour  £7.  que  le  Régiment  de  Malacbowiky 
Houffars  Frujjicns  qui  jusqu'ici  avo'.t  été  avec  celui  de  Ltetben  près  du  vil- 
lage de  IViltjcbtu  ,  étoit  ailé  joindre  dans  les  environs  de  Caw.h  les  Houf- 
fars nnin  &  les  Bosniaques  ,  &  que  le  Régiment  de  vieux  Flatte*  Dragons 
avoit  remplacé  dans  les  environs  de  ce  premier  village  celui  de  MiLchov  1- 
ky  pour  foùtenir  Zieiken  ,  qui  y  étoit  refté.  On  fut  de  plus  iniormé  que 
les  Régiments  ennemis  de  tmcken/lein  &  l'omet tke  Dragons  étoient  actuelle- 
ment dans  le  voilinage  de  Weumarck  avec  celui  de  Gersdorff  HomTars. 

On  affuroit  au  refte  que  l'Ennemi  étoit  entré  le  16.  dans  Str<hl<n , 
qu'après  en  avoir  tait  fermer  les  portes  il  y  avoit  enlevé  quantité  de  gens 
propres  à  porter  les  armes  ;  qu'enfuite  il  étoit  forti  de  cette  ville ,  qu'enfin 
les  l'ruffient  avoient  marqué  à  Ktein-Uelc-Pampuz  &  Moliwitt  un  camp  pour 
i5.  Régiments  ,  &  qu'ils  avoient  détaché  300.  Houlïars  à  Net/ 1. 

Le  28.  Vers  le  foir  on  vit  quelque  Cavallerie  ennemie  en  deçà  de 
tan  b  dins  les  environs  de  Bornante  :  mais  cette  Troupe  fe  retira  bientôt  &  il 
eîl  vraifemblable  qu'elle  n'a  eu  d'autre  but  que  de  feire  une  nouvelle  re- 
co  noill'ance. 

Le  29.  M.  de  Bientnno  manda  qu'un  Détachement  de  3.  à  400.  Chevaux 
Aï  7.ietben  Houlïars  avoit,  mais  fins  s'y  arrêter,  fait  une  incurlion  du  côté 
^ndavs-Muhl. 

Le  30.  on  fçût  que  les  Régiments  de  Campagne ,  qui  étoient  dans  Hretlau, 
en  avoient  marché  à  l'Armée  du  Roi  de  Frujje ,  qu'on  croyoit  devoir  fe  met- 
tre  mceffamment  en  marche  ,  &  qui  devoit  recevoir  le  5.  Juin  fon  premier 
*ranfport  de  Recrues  de  la  frujje. 

Le  3 1.  on  apprit  que  S.  M.  Prujjicnne  avoit  été  de  fa  perfonne  avec  la  Cavallerie 
qui  avoit  paru  le  28.  à  Bornante  &  que  ce  Prince  avoit  reconnu  notre  camp. 
lh  Maribnbero  en  Saxe  le  3.  'Juin. 

Le  Colonel  de  T'rrfick  a  marché  fur  Pvrjlendotft  le  31.  du  mois  dernier  à 
U  tête  de  aoo.  Chevaux  &  de  100.  Croates,  &  après  y  avoir  pris  porte,  il  a 
détaché  à  Gaenz  140.  maîtres  peur  attaquer  le  porte  des  Ennemis  en  cet  endroit  ; 
Ces  Troupes  ont  exécuté  ces  ordres  le  i.Juin  à  deux  heures  du  matin  ;  les 
Ennemis  ont  été  chaffés  &  pourfuivis  jusques  fous  le  Canon  d'Oedern ,  fans  que 
Cous  ayons  fait  aucune  perte  à  l'exception  de  deux  Chevaux:  Les  hruffunr 
qui  ont  été  en  allarme  de  toute  part,  ont  perdu  «8-  CmrâiTietsàe  SchljberndurfT, 
&  11.  Dragons  de  Krakau,  qui  ont  été  faits  prifonniers  ;  outre  30.  Chevaux 
qu'on  leur  a  également  pris. 

Dei  nouveder  de  Chemnitz  du  s.  de  ce  mois  contiennent  auffi  te  détail  d'un  avan. 
•  ige  remporté  par  le  General  de  Kleeleld  fur  le  Colonel  Dingelftâdt.  /.■.■  tems  ne 
Suffit  pas  aujourd'hui  pour  donner  ce  détail  en  entier:  mait  on  doit  du  moins  appren- 
dre au  public  que  les  Ennemis  ont  perdu  en  celte  otcaHon  189.  homme r,  parmi  la. 
quels  6.  Officiers,  y  compris  t.  Auditeur,  if  t^.bUj.és,  Jans  coupler  les  luêj  qu'us 
•af  lai£ê  fur  la  place.  .De  notre  cuié  nous  n'avons  eu  que  C.  tués,  tf  40.  blefic't. 


SUITE  DU  MANIFESTE  DE  L'ESPAGNE 
Ci n qu  ie me  Mehoirb  par  lequel  Don  Jofeph  Torrero  0*  Don  Jacquei  ODumie 
demandent  au  Roi  ie  Portugal  les  paffeportt  nêteffaires  f  pour  Je  retmr 

■  chacun  à  leur  Cour. 
LL .  MM.  T.  C.  &  C.  ne  peuvent  point  regarder ,  comme  une  marque 
de  confiance  &  d'amitié  de  la  part  du  Roi  T.  F. ,  le  ftlence  obfervé  par  ton 
Ambafiadeu?  à  Madrid  au  fujet  des  préparatifs  de  guerre  qui  fe  dirfeeoient 
vers  W#ontieres  du  Portugal.  Ce  fuence  a  dû  au  contraire  donner  lieu  dès 
le  commencement  aux  foupeons ,  qui  malheureufement  ne  fe  vérifient  que 
trop  aujourd'hui ,  que  S.  M.  T.  F.  préfère  a  leur  union  celle  du  Roi  Uti 
tannique.    En  effet,  fi  elle  eût  été  dans  d'autres  fentimens.  Elle  auroit  de 
mandé ,  comme  il  convient  à  une  Puiflance  amie ,  quel  étoit  l'objet  de  ces 
préparatifs  ;  Elle  auroit  cherché  à  entamer  une  négociation  que  la  prudence 
ne  permettoit  pas  à  LL.  MM.  C  &  T.  C.  de  demander  fi- tôt,  de  peur 
que  leurs  vues  ne  fuffent  dévoilées  par  la  Cour  de  Lùkemue  à  celle  dehu- 
if  et ,  qui  poflédoit  &  qui  poiïede  encore  toutes  fes  affeâions.  Il  eft  fur 
que  la  Cour  de.  Lisbonne  a  voit  pris  fecretement  le  parti,  fur  lequel  elle  eft 
contrainte  aujourd'hui  de  ne  plus  diflimuler.   L'indifférence  apparente  avec 
laquelle  elle  voyoit  fes  frontière!  bloquées  &  mfeftées  de  troupes,  (p°'-: 
nous  fervir  de  fes  expreffions),  lui  fervoit  à  mafquer  les  démarches quelk 
fàifoit  taire  a  Londres  pour  y  folliciter  des  fecours  ,  pendant  qu'elle  gardât 
le  filence  à  Madrid ,  &  elle  oppofoit  a  nfi  des  préparatifs  cachés  à  des  pré- 
parants ouverts  &  publics. 

Malgré  toutes  les  déclamations  par  lcfquelles  la  Cour  de  fJà*** 
cherche  à  faire  voir  que  fa  neutralité  ne  dinere  point  de  celle  qu'obier- 
vent  les  autres  Puiffances  ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  droit  pour  leur  faire 
violence  ,  il  faut  qu'elle  fe  défîtbufe  à  ce  fujet  Aucune  Puiflance  impar- 
tiale ne  conviendra  avec  elle  de  cette  alTertion ,  des  qu'on  fongera  aux  maux 
éprouvés  par  YEfparue  dans  les  guerres  précédentes  avec  les  Angle"  i  * 
S.  M.  T.  F.,  fi  la  rupture  avec  LL.  MM.  C.  &  T.  C.  attire  fur  Elle  les 
maux  qu"Elle  affecte  de  ne  point  craindre  ,  étant  unie  au  Roi  Britmî<p*  » 
aura  peut  être  lieu  de  fe  reprocher  d'avoir  pu  les  éviter  au  jugement  de 
la  partie  la  plus  faine  &  la  plus  judicieufe  de  Y  Europe.- 

Puifque  S.  M.  T.  F.  fait  fi  mal  à  propos  confifter  fe  gloire  ét  ceue 
de  û  Couronne,  non  à  fecouer  le  joug  réel  des  An» lois,  mais  à  empêcher 
les  troupes  Efpaçnolet  d'entrer  en  Portugal,  où  elles  ne  viennent  que  pour 
le  défendre  &  le  fecourir  ;  LL  MM-  C.  $  T.  C.  font  auffi  confifter  le* 
gloire  &  celle  de  leurs  Couronnes  à  l'entreprendre,  &  Elles  la  foutiendront 
avec  une  ardeur  &  une  perfevérance  égales  en  tous  points  à  celles  dont 
S.  M.  T.  F.  fait  parade  en  difant  qu'Elfe  ne  renoncera  jamais  à  cette  pré 
tendue  gloire,  &  qu'Elfe  verroit  -  plutôt  renverfer  la  dernier»  pierre  de  fo° 
Palais ,  &  fes  Sujets  verfer  la  dernière  goûte  de  leur  feng. 

Enfin  comme  le  Roi  T.  F.,  dans  l'alternative  qui  lui  a  été  propose, 
a  préféré  de  réfifter  aux  troupes  E/pagnoles ,  &  de  1e»  regarder  comme  des 
troupes  ennemie»  qui  fe  préfentent  pour  entrer  dans  foo  Royaume ,  plutôt 
que  de  fes  recevoir  comme  des  troupes  amies,  &  quainiî  il  a  eboifi  ïïnimi- 
tié  de  LL.  MM.  C  &  T.  C  de  préférence  à  leur  amitié ,  il  devient  très- 
inutile  &  très  peu  convenable,  que  fes  fufdits  Ambaffadeur  d'E/p^ n,  &  Mi- 
niftre  Plénipotentiaire  de  France  retient  auprès  do  Roi  T.  F.  Cefr  pour 
quoi  ils  le  fupplient  de  vouloir  bien  leur  faire  expédier  les  pafleports  né- 
ceflaires,  pour  qu'ils  puiffent  fe  retirer  fur  le  champ  &  leur  Cour. 
A  Lisbonne,  fe  33.  Avril  1762. 

Lajindu  Mnuijejte,  l'Ordinaire  froebajw. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  ia.  JUIN  1762. 


De  Madrid  Un.  Mai. 

rs^jD  n  a  appris  qUe  les  Efca- 
dres  du  Ferrol  &  de 
Car  tarent  du  Ltvant 
avoient  appareillé  , 
lune  le  premier  de  ce 
mois,  l'autre  le.  29.  du 
mois  dernier.  Le  Vais- 
feau  le  Glorieux ,  ap- 
partenant à  la  première  ,  a  touché,  en 
fbrtint  du  Port,  &  il  a  été  obligé  de 
s'arrêter  à  Car t no. 

La  Cour  a  ordonné  d'équiper  à  Crr- 
tagene  deux  Chebecs,  pour  tranfporter 
à  Or  an  un  détachement  des  Milices  du 
Royaume  de  Valence.  Deux  autres 
Chebecs  de  Sa  Majeflé  ont  débarqué 
à  Malaga  cinq  cents  hommes  ,  qu  on 
a  fait  paiTer  à  Cadix  par  terre. 

Plulieurs  Navires  Anghit.  qui  étoient 
détenus  dans  les  Ports  à' Alitante  &  de 
la  Vorogne,  où  ils  avoient  été  arrêtés 
avant  la  déchration  de  guerre  entre 
*Jfjfagne  &  l'Angleterre ,  ont  été  mis  en 


liberté.  Un  Corfaire  de  la  même  Na- 
tion a  fait  une  defeente  dans  uneAnfe 
Cins  défenfe  près  de  Vntro,  &  a  enle- 
vé quelque  bétail  Ce  Corûire  monté 
de  dix-huit  Canons,  a  repris  un  Bâti- 
ment chargé  de  riz,  dont  le  Corfaire 
la  Bajawn/e  ,  de  6aint  -  ^fean  -  de  -  Luz  , 
s'étoit  emparé.  Un  Navire  Hollandoii, 
en  venant  de  Morlaix  à  Cadix ,  a  ren- 
contré l'Efcadre  de  l'Amiral  Saunderi 
entre  les  Caps  S*i9t~V incent  &  Sainte- 
Marte.  Deux  Corfaires  Algériens  ont 
paru  à  La  hauteur  du  premier  de  ces 
deux  Caps. 

Les  lettres  de  la  Cororne  marquent 
qu'on  y  a  établi  trois  nouvelles  bat- 
teries ,  chacune  de  douze  pièces  de 
Canon,  pour  La  défenfe  du  Port.  On 
y  a  fait,  en  préfence  du  Marquis  de 
Croix ,  l'eflai  de  plufieurs  mortiers. 

On  a  trouvé  dans  Mtrunila  6.  pièces 
de  Canon  de  Bronze  &  4.  de  fer  de 
différens  Calibres  ,  s.  mortiers  de  is- 
&  de  7.  pouces,  &  icpetits  mortiers 


à  grenades.*  Quant  aux  munitions  de 
Guerre  &  de  bouche ,  elles  étoient 
proportionnées  à  la  jbihjeflede  la  place 
&  de  La  Garnifon. 

Par  un  Exprès  dépêché  le  ta.  le 
Marquis  de  $ama  a  envoyé  la  Capi- 
tulation de  cette  ville  &  les  Drapeaux 
qu'on  y  avoit  pris  fur  la  Garnifon,  & 
mandé  que  le  détachement  qu'il  avoit 
tait  pour  le  fiége  de  Brugtv.ce ,  étoit 
parti  le  même  jour  d'Alcafnzar. 

La  Goélette  Eftaç»oU  la  Chatte  Ar- 
mée en  courfe  eft  entrée  le  6.  de  ce 
«ois  dans  le  port  de  Zù*ttd**  ;  le  Ca- 
pitaine D.  Cm*  qui  la  commande ,  a 
rapporté  ,  qu'il  étoit  forti  du  fajjage 
le  s.  Avril  avec  a.  Calons  ,  la. 
pierriers  &  Go.  hommes  d'équipage; 
qu'il  avoit  dirigé  fa  route  vers  la  cote 
d  ir,ande;  qu'il  en  avoit  été  en  vûë 
le  33. ,  que  depuis  ce  jour  juaqu'au 
%1,  il  avoit  appris  "par  différentes  bar- 
ques de  pêcheurs, qu'il  y  avoitàCW* 
4.Vaifleauxdeguerre&  20.  Bâtiments 
deilinés  à  transporter  à  Lisbonne  des 
Troupes  &  des  munitions  ;  qu'on  pre- 

f»aroit  de  plus  d'autres  convois  pour 
a  même  deftination  dans  divers  ports 
d'Irlande  ;  qu'il  avoit  pris  à  la  vûë  des 
Vaifleaux  dont  on  vient  de  parler, 
une  Balance  fur  laquelle  il  n'y  avoit 

Sue  s.  hommes ,  laquelle  avoit  100. 
Arils  de  viande ,  4.  de  vin  de  Matât  a 
&  a.  de  grailfe  de  Baleine  ;  qu'il  avoit 
defeendu  à  terre  dana  une  petite  islc 
à  a.  lieuës  de  tort,  où  il  avoit  répan- 
du l'allarme ,  &  où  il  avoit  pris  14. 
moutons  dont  il  avoit  befoin  pour  re- 
faire fes  vivres;  que  ne  pouvant  pas 
conferver  la  Balandre  faute  d'équipa- 
ge ;  il  avoit  fait  tranfporter  fur  fa 
Onelette  tout  ce  qu'il  avoit  pu  de  fon 
chargement,  taillant  en  aller  les  a. 
Anglais  qui  y  étoient  avec  30.  Barils 
de'  Viande  ,  qu'en  paflant  à  la  côte 
d'Angleterre  il  s'étoit  emparé  fur  celle 
de  ComnuaiUei  d'une  autre  Balandre 
chargée  de  planches  de  fapin  avec  a. 
"Mariniers. 

De  Toulon  U  I8-  May. 
Les  Frégates  la  Chimère  &  la  Gracitnfè, 
mirent  hier  à  la  voile'à  a,  heures  après- 


midi  pour  aller  croifer  fur  la  hiuteur 
de  V tUejranche,  où  il  y  a  deux  Fréga- 
tes Anglpjtr  qui  inquiètent  les  Bàri- 
me nts  Coticrs.  Il  continue  d'arriver 
des  Porta  voifins  de  Matelots  pour 
notre  Efcadre,  &  le  nombre  en  fera 
bientôt  complet.  Elle  ira  dans  le  cou- 
rant de  la  femaine  dans  1a  grande  rade; 
le  J  ntor. ,  qui  étoit  le  feul  qui  reftoit 
dans  le  Port  neuf,  fe  préfenta  hier  à 
la  chaîne  pour  aller  joindre  les  autres. 
La  Barque  Y  H. râtelle ,  va  aujourd'hui 
en  rade  ;  le  Schebeck  le  Sapent,  yeit 
depuis  quelques  jours.  On  croit  que 
ces  deux  derniers  Bâtimeas  auront  des 
millions  particulières. 

De  Versailles  le  3$.  Mat. 

La  Ville  de  la  «  che  /.-  &  fes  Négo- 
cians  viennent  d'offrir  au  Roi  une  fom 
me  conlldérable ,  pour  être  employée 
à  la  coftruction  d'une  Frégate. 

Celle  de  Roche'utt ,  de  la  même  Gé- 
néralité, &  animée  du  même  zèle,  a 
pris  la  même  délibération. 

La  Ville  de  l'ezenas  en  Languedoc  a 
pareillement  offert  une  fou, me  confi 
déràble ,  pou  r  concourir  à  l'augmen- 
tation de  la  Marine. 

De  Pakis  le  »/,  May. 

Il  paroit  une  nouvelle  Comète,  que 
le  fieur  Meffier  ,  Aftronôme  attaché 
au  Dépôt  des  Plans  de  la  Marine ,  a 
découverte  de  l'Obfervatoire  de  la 
Marine  à  l'Hôtel  de  Cluny.  Cette  Co- 
mète eft  la  même  que  celle  qui  vient 
d'être  apperçuë  en  Hnltand'.  Le  a8- 
de  ce  mois,  elle  paroiflbit  danslaCon- 
ftellation  de  la  Giraffe  à  vingt  cinq 
dégrés  environ  du  Pôle,  &  elle  apaffe 
par  le  Méridien  vers  1  s  deux  heures 
du  matin.  Son  mouvement  elt  retrog 
rade  de  l'Occident  à  ï'Urtent  ,  en  s'ap- 
prochant  de  la  Conftellation  de  Cujj.o- 
fie.  Dans  l'intervalle  de  trois  heures 
vingt  minutes ,  c'eft  à  dire  depuis  onze 
heures  vingt  -  fix  minutes  du  foir ,  jus- 

3u'à  deux  heures  quarante- fix  minutes 
u  matin ,  elle  a'eft  avancée  de  cinq 
minutes,  quarante  fécondes,  enafeen- 
ûon  droite  ,  &  en  déclinaifon  d'une 
minute,  quarante -cmq  fécondes,  en 
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s'éloignant  du  Pôle.  Elle  ne  fe  cou* 
chc  point ,  &  on  l'appercok ,  à  la  vûë 
fimple ,  de  la  grandeur  des  Etoiles  de 
la  quatrième  clafie.  Le  noyau  eft 
brillant,  fans  paroître terminé.  Ueft 
accompagne  d'une  chevelure  allez  fen- 
fible. 

On  efluya  le  eo  au  Quefnny  un  vio- 
lent orage.  Tous  les  fruits  &  les  lé- 
gumes des  jardins  ont  été  hachés  par 
la  grêle.  Dans  l'efpace  de  deuxlieuës 
de  long  fur  une  de  large ,  les  bleds  & 
Ici  prés  ont  été  confidérablement  en- 
dommagés. Le  ai  à  Maubcuee,  le  ciel, 
qui  étoit  ferain,  s'obfcurcit  tout-à  coup. 
A  uflitôt  un  tonnerre  épouvantable  fe 
fit  entendre.  Il  rut  fuivi  d'une  pluie 
&  dune  grêle  fi  abondantes,  que  dans 
dix  Villages  les  maifons  ont  été 
remplies  d'eau ,  &  les  toiu  pres- 
que totalement  brifés.  Toute  la  ré- 
colte de  ces  Villages  eft  perdue.  La 
grêle  ,  qui  a  caufé  ce  dcfaftre,  étoit 
d'une  grofleur  extraordinaire.  Com- 
munément chaque  grain  pefoit  douze 
onces:  il  s'en  cft  trouvé  beaucoup  qui 
pefoient  jusqu'à  dix-  fept  Quelques 
autres  Villages  ont  aufli  fouftert,  mais 
ont  été  moins  nultraités. 

De  Londres  le  ;f»  Mit. 
On  avoit  parlé  depuis  quelque  tems 
de  divers  changements  dans  le  minis- 
tère ;  ils  ont  été  effe&ués  le  so\  de  ce 
mois  le  Duc  de  New  L'aftU  qui  a  fervi 
Pendant  46".  ans  avec  beaucoup  dedis- 
tinftion  dans  le  miniftére,  a  donné  fa 
demiflion  ;  il  fe  retire  fur  fes  terres, 
pour  y  palîer  le  refte  de  fes  jours,  & 
il  eft  parti  le  même  jour  t6.  pour  celle 
de  Clair  mont ,  après  avoir  pris  congé 
du  Roi,  &  l'avoir  remercie  d'une  pen- 
fion  de  6.  mille  Livres  Sterling ,  que 
S.  M.  lui  avoit  offerte  &  qu'il  a  refufé. 
La  Charge  de  premier  CornmhTairede 
U  Treforerie ,  vacante  pnr  la  demifllon 
de  M.  de  New.Callle  a  été  donnée  au 
Comte  de  Bute ,  &  ce  dernier  eft  rem- 
placé  dans  celle  de  Secrétaire  d'Etat 
pour  le  Département  du  Nord  par  M. 
G.  Ureenuilte.  Le  Lord  Harrington  s'eft 
auffi  demis  de  fa  place  de  Chancelier 


de  YEthiquier  &  le  Chev.  Darkwoodlui 
fuccéde. 

Le  Roi  a  donné  hier  l'ordre  de  la 
jartiereau  Prince  Gui liaume  ffenrifoete 
de  S.  M.  &  au  Comte  de  Bute . 

On  voit  ici  la  lifte  fuivante  des  Vais- 
feaux  qui  font  aux  Indet -Occidentales 
fous  les  ordres  des  Amiraux  Pocockt 
&  iio.iney.  Le  A  attarde  90.  Canons, 
le  b'i'uiroytint ,  le  Cambridge  de  80.  le 
V 'ailiaut ,  le  Dublin,  le  Dragon,  Le  Té- 
méraite,  le  Culînden,  le  Centaure  de  74. 
Le  T emple,  le  IVomgtnard  de  70.  le 
Malborou'b  de  6Q. ,  le  Devonrhire,  l'Or- 
fard  de  66.  ïlidgar,  le  Hamptoneourt,le 
EelU-hle ,  ÏAlcide  ,  le  Modeje,  le  Ster- 
ling -CaflU.de  64.,  le  St.  florentin,  le 
Rsppon,  le  L'embrotke  ,  la  Défiance ,  le 
Nottingbam  de  60.  le  Centurion  de  54., 
le  Hampshtre,  le  Deptfnrd  le  Norvicb, 
\eSutberland,  le  Fakkland  &  le  Wool 
wieb  de  50.  Total 3t.  VauTeaux ayant 
1992.  Canons.  On  compte  aufli  qu'a- 
vec les  Troupes  du  Lord  A&ewmk 
nous  avons  dans  les  Indes-Ocadeu talcs 
33.  Bataillons. 

De  Hambourg  le  j.  Juin. 

On  apprend  du  Mecklenbourg  que  les 
Pruffiens  au  nombre  de  2500.  hommes 
ont  quitté  Sihwerm  le  95.  du  mois  der- 
nier pour  marcher  vers  la  Stlejte. 
De  Cassez,  le  s>.  Mai. 

Le  26.  le  Convoi  d'Artillerie  qui 
étoit  parti  de  Francfort  le  1 8.  aux  ordres 
de  M.  de  Menonvillt Cap.  au  Corps-Roy- 
al, pour  venir  compléter  Iles  divilioas 
d'Artillerie  qui  ont  hiverné  dans  la 
Htjfe ,  arriva  ici. 

i-re  27.  M.  le  Maréchal  deSonbifi  fit 
la  revue  de  fon  Corps  de  Volontaire*, 
qui  eft  de  toute  beauté. 

Nos  environs  fe  garnirent  tous  les 
jours  de  Troupes  déplus  en  plus;  on 
pouroit  en  moins  de  24.  heures  mettre 
l'Armée  en  ligne.  Un  fécond  pont  que 
M.  du  Gué  Commandant  me  Compag. 
d'Ouvriers  auCorps-Royal  vient  dejet- 
ter  fur  la  Fulde  au  deflus  de  cette  place, 
contribue  à  la  prompte  &  facile  com- 
munication qui  exifte  entre  tous  les 
points  de  nos  cantonemens. 

Voiei 


Voici  le  détail  de  l'affaire  de  M.  ieKlee- 
fcld  qui  n'a  pû  être  donne  t ordi- 
naire dernier. 
De  Cheknitz  le  t.  Juin. 

Le  Lieutenant  -  Général  Baron  de 
Luztntky  chargea  le  30.  du  mois  paffé 
le  Général-Major  de  Kleefeld  de  mar- 
cher à  Geringrvalde  pour  en  déloger 
les  Ennemis  aux  ordres  du  Colonel  de 
Dtngclftâdi  ;  &  il  lui  donna  à  cet  effet 
tfoo.  Houffars  tirés  des  Régiments  de 
tiaraniay  &  de  Haddick  ;  050  Chevaux 
de  Cavallcrie  Allemande,  a.  Compag- 
nie» de  Hatenlob  Infanterie,  1.  de  Gre- 
nadiers de  Stikzbourg  &  une  partie  du 
Bataillon  des  Croates  Lycnncenr  la 
Compagnie  des  Grenadiers  y  comprife. 

A  8.  heures  du  foir  M.  de  Kleefeld 
femit  en  marche  du  camp  qui  eftdans 
nos  environs,  &  il  fe  porta  par  /  ruura 
&  Clitumu  à  IVtdernu.  Il  y  apprit 
par  une  perfohne  qui  étoit  le  même 
jdur  revenuë  deGerïngjvalde,  que  M. 
de  Dingeljlàdt  y  avoit  été  renforcé  par 
le  Major  Febr a ,  &  qu'enluite  il  avoit 
quitté  cet  endroit ,  où  il  n'avoit  biffé 
que  fou  bagage  &  un  petit  détache- 
ment, pour  porter  toutes  fes  Trou- 
pes à  Gepuhtg.  .  Sur  cet  avis  M.  de 
Kleefeld  dirigea  fa  marche  par  rnppjey 
fersdorff  vers  Gepulztg,  &  il  arriva  le 
31.  à  la  pointe  du  jour  fur  leshauteurs 
qui  en  font  à  portée  ,  &  qui  étoient 
occupées  par  des  portes  ennemis.  Ces 
portes  fe  retirèrent  avec  précipitation 
a  l'approche  de  nos  Troupes,  &  por- 
tèrent l'allarme  au  Camp  Hruj/ien  où 
nous  entendîmes  très  diftinftement  bat- 
tre les  tambours  &  fonner  les  Trom- 
pettes. Cependant  M.  de  KleefeU  crut 
ne  devoir  pas  donner  aux  Ennemis  le 
tems  de  fe  mettre  en  état  de  défenfe  ; 
il  marcha  à  eux  fans  aucun  délai,  & 
il  les  attaqua  li  brusquement  de  droite 
&  de  gauche ,  que  m  ilgré  le  feu  de 
leur  Artillerie,  &  la  défenfe  opiniâtre 
qu'ils  firent  ,  ils  furent  par  tout  mis 
en  defordre ,  &  contraints  de  fe  reti- 
rer en  grande  hâte  par  ScbVnfeld,  Groft- 
Mutk.i  &  Aras  fur  GeringswMe  :  Us 
tâchèrent  de  s'y  rallier ,  &  de  foutenir 


ce  porte  à  la  faveur  de  quelque  Ar- 
tillerie qu'ils  avoient  :  mais  nos  Croa- 
tes &  nos  Compagnies  de  Grenadiers 
les  ferrèrent  de  u  près ,  &  firent  fur 
eux- un  feu  fi  vif,  qu'ils  furent  encore 
obligés  de  l'abandonner  &  decontinuër 
avec  beaucoup  de  vitelfe  leur  retraite 
fur  ii  'abihtw.  Les  renforts  qu'ils  pou- 
voient  y  recevoir  de  Mitv  ndt  empê- 
chèrent M.  de  Kl'tf'eld  de  les  y  pour- 
fuivre;  il  raffenibla  fes  Troupes,  4* 
conformément  à  fes  ordres  il  les  ram- 
mena  au  camp  le  31.  vers  les  8-  heu- 
res du  foir,  n'ayant  perdu  que  tf.hom- 
mes  tués  &  40.  Méfiés.   Il  a  pris  aux 
ennemis  189.  hommes,  parmi  lesquels 
5. Officiers  &  un  Auditeur:  i-.deces 
prifonniers  font  bleffés;  &  \esPmjfieni 
ont  fait  en  morts  une  perte  confidérable 

Toutes  nos  Troupes  tant  .-Wemandes 
que  H-mgroiJes  &  Crafgttr  ont  fait  des 
prodiges  de  valeur  en  cette  occaûon, 
dans  laquelle  M.  de  Sprwng  Colonel 
de  Hiddtck  &  le  Lieutenant -Colonel 
Comte  de  H'artentteben  fefont  fur  tout 
diftingués ,  le  premier  à  la  téte  des 
Houffars  &  l'autre,  qui  eft  grièvement 
bleffé ,  à  la  tête  des  Grenadiers. 
De  Vienne  le  mi.  ;Juin. 

Jeudi  dernier  iour  de  la  Fête  -  Dieu 
Leur  M.  M.  I.  &  R  aflifterent  fuivant. 
l'ufage  avec  leur  Augurte  Famille  ii 
toute  la  Cour  à  la  Procertion  foleni- 
nelle  qui  fe  fit  en  cette  ville  à  cette 
occifion. 

Le  Comte  Nicolas  Efitrbtày  ci  de- 
vant Ambaffadcur  de  Leurs  M  y ^ rte* 
I.  &  R,  A,  à  la  Cour  de  St.  reteft" 
bourg,  a  été  nommé  Dimanche  pille 
6.  de  ce  mois  Capitaine  de  la  Garde 
Noble  Htmgrnifè,  S.  Excel,  ne  fera  ce- 
pendant inftallée  dans  cet  emploi  qu'à 
fon  retour  de  Caviibud,  où  elle  va 
prendre  les  bains» 

M.  de  Kenp't  Lieutenant- Colonel 
qui  a  été  en  Kujjie  avec  M.  le  Comte 
L/ierhazv ,  a  été  en  même  tems  nommé 
Colonel  du  Régiment  de  Monfeigncur 
l'Archiduc  ter\:mtnd  &  deft  né  à  être 
déformais  attaché  à  la  perfonne  de 
S.A.R. 
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FIN  D*U  MANIFESTE  DE  L'ESPAGNE. 
Sixième  st  Dernier  Mémoire  de  S.  E.  Don  Louis  de  Acunha  ™  ré- 


Ht  e.  Don  Jofeph  Torrcro^  Ambafiadeur  du  Roi  Catkc&tpu  ,  &  par  M.  'Joe- 
quei  tJ-Uunne,  Miniftre  Plénipotentiaire  du  Roi  Ttès- Chilien,  Don  L*uit 
de  A.inbd  leur  fait  Ravoir,  par  l'ordre  du  Roi  Trèi-bideîe  fon  Maître: 

„  Que  S.  M.  lui  a  exprefleraent  recommandé  de  n'employer  aucune  des 
„  exprelûons  dont  le  Mémoire  fusdit  eft  rempli ,  qui  lui  paro'rffent  trop  vives 
„  &  inufitées  entre  des  Souverains ,  &  qui  d'ailleurs  font  abfolument  étrange- 
„  res  au  fond  de  l'affaire  dont  il  s'agit  ;  &  quEUe  n'y  a  vû  aucune  idée  nou- 
„  velle  oui  pût  ouvrir  les  voies  d'une  négociation,  &  faire  prendre  à  S.  M. 
n  des  résolutions  différentes  de  celles  qui  ont  été  communiquées  aux  fusdits 
„  Ambjffadeur  &  Miniilre  dans  tics  réponfes  du  Secrétaire  d'Etat,  en  date 
„  du  20.  Mars  dernier,  &  du  5.  du  préfent  mois  d'Avril 

„  Que  la  rupture  ouverte,  dont  les  mêmes  Minières  alliés  viennent  de 
„  Lire  l'aveu  dans  des  termes  fi  clairs  &  fi  pofirifs,  n'a  pas  caufé  la  moindre 
„  furprife  à  S.  M. ,  d'autant  qulille  a  vû  que  la  première  ouverture  de  cette 
„  négociation  ,  dont  il  n'y  a  point  d'exemple,  fe  reduifoit  à  notifier  à  S.  M. 
„  T.  F. ,  par  le  premier  Mémoire  du  16.  Mars  dernier,  qu'il  étoit  décidé 
„  entre  les  Cours  de  Verfaill  s  &  de  Midrid,  fans  que  S.  M.  T.  F.  en  eût  en 
„  la  moindre  connoiifance ,  de  rendre  le  Royaume  neutre  de  Pot  tugalle  théâtre 
„  d  une  guerre  ;  d'obliger  S.  M.  à  fouffrir  tranquillement  que  fes  Provinces 
m  &  fes  Ports  fuflent  occupés  par  les  armées  Efpagnoles  ;  de  lui  déclarer  qu'à  cet 
'm  effet  lesdites  Armées  étoientdéjà  fur  les  frontières  de  fon  Royaume  ;  &  encore 
m  par  deffus  tout  cela  de  lui  fignifier  aufil  qu'Elle  eût  nonféulement  à  rompre 
m  tous  fes  traités  de  paix  &  de  commerce  avec  Y  Angleterre ,  mais  même  à- 
„  déclarer  à  cette  Couronne  une  guerre  offenfive  ;  d'autant  auffi  que  ,  pour 
m  annoncer  toutes  ces  réfolutions  a  S.  M.,  loin  d'employer  un  langage  mo- 
m  déré  &  capable  de  la  perfuader.  on  avoit  cherché  au  contraire  à  lui  faire 
„  entendre  par  les  expreflions  les  plus  vives  &  les  plus  fortes,  que  Ton 
„  n'a  voit  point  envie  de  négocier ,  mais  bien  plutôt  de  rompre  :  d'autant  en- 
„  fin  que  S.  M-  T.  F.  s'eft  vue  confirmer  encore  toutes  ces  cfiofes,  par  le 
„  fécond  Mémoire  que  les  fusdits  Don  Jofeph  Torrero  &  Don  Jticr,uer  0- 
„  Dunve  ont  préfenté  le  r.  de  ce  mois,  où  il  étoit  déclaré  que  S.  M.  G  avoit 
„  donné  les  derniers  ordres  pour  que  fes  Troupes  entraffent  dans  ce  Royau- 
„  me,  fans  attendre  à  ce  fuiet  d'autre  réponfe  ou  contentement  de  S.  M.  T.  F. 

p  Que  S.  M.  fait  confiner  tout  fon  honneur  &  toute  fa  gloire  à  être  fi- 
„  dele  à  fa  parole  Royale ,  aux  engagemens  de  fa  Couronne ,  &  aux  fentimens 
„  de  Réligion  &  d'humanité  qui  lui  défendent  de  fe  porter  à  faire  une  guerre 
„  offenfive  à-  quelque  Puilfance  que  ce  foit,  même  quand  elle  lui  feroit  in- 
„  différente ,  &  quand  elle  ne  lui  feroit  point  alliée  par  des  Traités  récipro. 
„  ques ,  qui  lubrifient  depuis  un  fiecle ,  tels  que  ceux  de  S.  M.  avec  la  Cou- 
m  tonne  d'Angleterre. 

„  Qu'on  n'a  point  rendu  à  LL.  MM.  Ci  &  T.  C.  un  compte  fidèle  de*. 
m  réponfes  données  par  la  Cour  de  Pmut;ai  les  so.  Mars  dernier  &  ju  du  pcé> 

fiait 


„  fent  mois  d'Avril ,  fi  on  leur  a  dit  qu'il  y  eût  quelque  point  de  ces  répon- 
„  fcs ,  que  l'on  pût  interpréter  comme  un  aveu  de  la  part  de  S.  M.  T.  F. , 
„  que  1  Angleterre  lui  eût  donné  fujet  de  rompre  les  anciens  Traités  déieniio 
„  de  nt  il  s'agit  ;  étant  au  contraire  très- certain  que  S»  M.  dévo  t  à  la  Cou- 
„  ronne  de  là  Grande  -  brexagne  toute  la  bonne  correfpondance,  qui  efl  la  fuite 
„  naturelle  de  ces  mêmes  anciens  Traités. 

.,  Que  S.M.  T.  P.,  en  méme-tems  qu'Elle  a  la  plus  haute  idée  du  pouvoir  &  de  l'amitié 
„  de  I  L  MM.  T.  C.  &  C  ,  croit  qu'Indubitablement  LL.  MM.  fusdite*  feroient  les  premières 
f,  à  défapprouver  dan*  la  conduite  de  S.  M.  une  démarche  comme  celle  de  rompre  fa  neutra- 
,.  lité,  pour  faire  une  guerre  offenfivé*  fet  Allié*,  étant  avec  eux  dan*  le*  terme*  qui 
h  ont  été  rapporté*. 

..  Que  S.  M.  ne  voit  aucune  différence  entre  fa  neutralité  te  celle  de*  autre*  Puiffan- 
ces,  fi  ce  n'eft  dan*  la  manière  dont  fc*  frontières  fe  trouvent  attaquée* ,  cequiaéti 
M  fait  fan*  aucun  fujet,  &  feulement  parce  qu'on  *'cft  perfuadé  qu'il  convenoit  aux  deux 
Cour*  de  Versailles  te  de  Madrid  que  le  Portugal  rompit  avec  l'Angleterre  tou*le*liea* 
..  qui  U*  unifient  ainfi  qu'on  vient  de  le  voir.  Qu'il  elt  inconteftable  que  la»fcule  raifon 
,.  do  l'intérêt,  lorqu'cllc  n'eft  fou  tenue  d'aucun  titre  légitime,  n'a  jamais  autortfé  les 
,.  Pu: (Tance*  belligérantes  à  attaquer  celles  qui,  fe  trouvant  neutres,  jouiffent  des  dou- 
„  CCOfi  te  de*  avantage*  de  la  paix. 

..  Que  S.  M  founaiteroit  que  le  reproche  qu'on  lui  fait  de  n'avoir  point  porté  de 
„  plaintes,  lorsqu'elle  a  vû  fe*  frontière*  bloquée*  &  infeftées  de  Troupes,  ne  fût  pas 
„  suffi  bien  fondé  qu'il  l'eft.  dan*  le*  Mémoire»  fuidtts  du  itf  Mars  &du  i.  de  ce  moi*,  .u 
..  Pou  a  déclaré  en  termes  expie*  &  nullement  équivoque*,  qu'il  avoit  été  réfwlu  dé*  le 
„  terni  de  la  ftipulation  du  Paè7e  de  Famille ,  d'infefter  de  Troupe*  te  de  bloquer  le*  fu«- 
„  dites  f  ontiere*  pour  envahir  te  occuper  ce  Royaume  Que  ce  font  de*  termes  par  les- 
„  quels  II  efl  fenfible  que  le  Portugal  ne  devoit  ni  demander  ni  attendre  Je*  fecoors  des 
„  mêmes  Cour*  qui  s'etoient  lice*  pour  l'attaquer,  &  que  le  feu  caché  avoir  toujours  été 
,,  du  côté,  où  Ton  avoit  refolu  d'attaquer  offenfivemenr,  &  non  de  celui,  où  1  on  n'avoit 
,,  (au,  comme  on  le  fait  cucorc,  que  s'efforcer  de  fe  défeudre,  te  de  fe  hnainttiiir  dam 
,,  un  état  de  Paix,  que  Ton  fc  croit  allure  par  le  Dioit  Divin  ,  ainfi  que  par  celui  de  la 
„  nature  &  des  gens. 

.,  Que,  fi  S. M. C. avoit  été  informée  fidèlement  de  ce  quit'eft  parte  dan*  toute* les 
.,  guerres  antérieures,  elle  verroit  qu'il  y  a  beaucoup  de  profit  te  d'avantage  à  retirer,  k 
„  en  une  infinité  d'occafions  pour  fa  Couronne  &  pour  ses  fuicM.de  cette  Paix  inféparable 
„  de  la  neutralité  de  S.  M.  T.  F  :  qu'il  y  en  a  eu  des  preuves  dont  la  mémoire  doit  être 
„  encore  bien  récente  i  Madrid ,  te  que  la  Couronne  d' Angleterre  n'a  pas  été  la  feule  qui 
.,  ait  profité  de  la  neutralité  &  de  la  paix  du  Portugal. 

„  Que  S.  M.  entend  enfin,  que,  pour  défendre  Ton  Royaume  contre  des  invafion*. 
,.  1  He  a  le  même  droit  que  le  plus  iimple  Particulier.  te  que  l'on  ne  peut  pas  fcdifpcfl- 
fer  de  défendre  fa  propre  maifon  confie  quiconque  veut  y  entrer  de  force. 
.   F.t  que  S.  M.,  fe  réduifaat  à  ce  feu!  point  de  défenfe  naturelle  de  fa  neutralité  te  de  la 
Paix  de  fc*  Royaumes,  de  fe*  Port*  te  de  Tes  Sujet*,  Klle  fera  tout  ceque  fe*  force*  &  celles 
.,  de  fe» Allié* lui  permcttront.fi,  malgré  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  slle  fe  voit  afiaquée. 
..  rllc  a  donné  à  la  Sccrétairerie  d'ttat  le»  ordres  néceffaires  ,  pour  que  l'on  expéd  at  à  S. 
..  1'.  Don  ivfrph  Torrero  te  à  M  }aofur<  O  Durent ,  les  paffeports  accoutume*,  aufli  tut 
„  nu  il»  les  enverraient  demander,  4  pour  <jue  l'on  dépêchât  aufli  des  Courier»  a  l'Am- 
'  ■'■  Jdeur  Don  }vfeph  de  S<7ij  Paç.wha  fit  au  Miniflrc  Pedro  da  Cofi*  de  Atmnd*\  avec 
„  ordre  de  quitter,  Tun  la  Cour  de  Madrid,  te  l'autre  celle  de  Ver  pi  lie  s,  de"  la  même 
„  m  inière  qu'il  aura  été  pratiqué  ici  par  le»  fusdita  Ambaffadeur  du  Roi  Catholique  te  Mi- 
,,  niflre  Plénipotentiaire  du  Roi  Très-Chrétien.  M 

Au  Palais  d'Alcantara,  le  ij.Avril  176*2.  Do*  Louis  DE  Acvnma. 

LETTRE  qui  accompagnait  le  précèdent  Mémoire. 
M.  Pour  éviter  â  V.  B.  autant  d'embarras  qu'il  m\ft  pojjible  ,f  ai  P honneur  de  lui  envoyer 
ire  qui  m'a  été  remis  le  23.  de  ce  nwis  au  fbir  par  V.  E.  ù  par  le  1 


la  repenfe  au  Mémoir 


1  par  le  Miniflrt 


Plénipotentiaire  de  France,  fj  je  %-ous  prie  de  vouloir  .tien  fan*  part  à  ce  Min'ijlre  de  la  "fo 
poufe  Jusdite ,  qui  vous  doit  être  commune  à  l'un  b  à  l'autre 

Paffeports  ,  qui  m'ont  ttt  demandes  ce  matin  de  la  part  de  V.  E.  b  du  fusdit 
M>miUt  Plénipotentiaire ,  fout  aSuellemtut  à  l'expédition,  b  ils  feront  délivres  quand  o* 
tiendra  les  chercher  de  lu  part  de  V.  E  b  de  M.  O  -  Donne. 

jr  ferai  toujours  charmé  de  convaincre  V.  E.  de  mon  e'mprejfement  à  ta  fervir. 

A  Alcaucara  le  15.  Av;il  ifa  ftCt  Dow  Lo»n  os  Acck«ju  1 
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GAZETTE  de  VIENNE, 


DU  MERCREDI  16.  JUIN  1762. 


Bâtiment  entre  autres  effets ,  a  voit 
beaucoup  de  chiffon  à  taire  du  papier, 
lequel  prit  feu  avec  une  (l  grande  fu- 
reur qu'il  fut  impolïible  de  l'éteindre  ; 
oa  n'eut  que  le  tems  de  jette r  la  pou- 
dre à  la  mer  pour  empêcher  que  le 
Vaifleau  ne  fautât  Le  Bâtiment  brû» 
la  jusqu'à  fleur  d'eau.  On  en  fui  va 
feulement  l'Artillerie  ,  &  quelques 
provifions  deltinées  au  Gouverneur  de 
Vartbagent.  Pour  l'Equipage,  il  n'y 
en  a  eu  que  la  moindre  partie  de  (àu- 
vée.  H  conliftoit  en  7*.  perfonnei , 
y  compris  1*  CapiUiae  &  une  Dame 
paffagere. 


De  Madrid  le  i<?.  Mai, 


es  petits  Corfaires  des 
Atgettref  ont  pris  un 
Paqu  ebot  An^iois  char- 
gé de  Sardines.  En 
général  nos  Arma- 
teurs ont  fait  des  pri- 
ses alfez  nombreufes 
depuis  quelques  jours. 
Le  7.  de  ce  mois  aborda  à  la  plage  de 
Cope  près  de  Cartbageue  la  Frégate 
Ayktjè  VAtgle  venant  de  Naplu  & 
Lnourne ,  percée  pour  36.  Canons  & 
n'en  portant  que  atf.  de  il»,  6.  de  4. 
livres  de  balle ,  &  8.  Pierrierj.  Ce 


De  Toulon  le  20.  May. 

L*Efcadre  ira  la  femaine  prochaine 
en  grande  rade.  Les  deux  Frégates 
la  M  nerve  &  la  hevnrfe  de  26.  Canons 
chacune,  qu'on  prépare  actuellement, 
entreront  au  p  remier  jour  en  carenne. 
H  y  a  ordre  d'armer  avec  toute  la  di- 
ligence poffible  4.  Galères  ;  les  Capi- 
taines n'en  font  pas  encore  nommés , 
du  moins  que  nous  fâchions.  Le  bruit 
court  qu  on  va  auffi  armer  tout  ce 

3u'il  y  a  dans  ce  Port  de  Vaifleaux 
u  Roi  gros  &  petits  ;  on  a  même  déjà 
vifité  grand  nombre  de  Bâtiments  Mar- 
chands ,  qui  pourront  être  propres 
pour  le  tranfport 

De  Vbrsaillbs  le  2.  Juin. 

Les  Chevaliers  ,  Commandeurs  & 
Officiers  de  l'Ordre  du  Saint  •  Efprit , 
séant  aflemblés  le  30.  du  mois  der- 
nier vers  le  onze  heures  du  matin 
dans  le  Cabinet  du  Roi  ;  Sa  Majefté 
tint  un  Chapitre ,  &  nomma  Chevalier 
de  cet  Ordre  le  Prince  Héréditaire 
de  Parme.  Le  Duc  de  Chartres  &  le 
Marquis  de  Caflriet  furent  enfuite  in- 
troduits dans  le  Cabinet,  où  ils  furent 
reçus  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint- 
M  ebel.  Le  Chapitre  fini ,  le  Roi  for- 
tit  de  fon  appartement,  pour  aller  à  la 
Chapelle.  Sa  Majefté  étoit  précédée 
de  Monfeigneur  le  Daupbin,  du  Duc 
d'Orléans,  du  Comte  de  Clermont,  du 
Prince  de  Confy  ,  du  Comte  de  la 
Marcfo,  du  Comte  d'Eu,  du  Duc  de 
Penthievre ,  &  des  Chevaliers ,  Com- 
mandeurs &  Officiers  de  l'Ordre,  Le 
Duc  de  Chartres  &  le  Marquis  de 
Caflries ,  en  habits  de  Novices-  m«r- 
choient  entre  les  Chevaliers  &  les 
Officiers.  Sa  Majefté,  devant  qui  les 
deux  Huifliers  de  la  Chambre  por- 
t oient  leurs  ma fles ,  étoit  en  manteau, 
le  collier  de  l'Ordre  par-deflus,  ainfi 
que  celui  de  La  Toifon  d'Or.  Lorsqu'on 
eut  chanté  l'Hymne  Veni  Creator,  le 
Roi  monta  fur  fon  Trône ,  &  revêtit 
des  marques  de  l'Ordre  le  Cardinal 
de  Rochecbou.rt.  Après  la  Méfie  qui 
fut  célébrée  par  fEvêque  d'Orléans , 


Prélat  Commandeur  de  l'Ordre,  l* 
Roi  reçut  Chevaliers  le  Duc  de 
Chartres  &  le  Marquis  de  C*f\rtei.  Sa 
Majefté  fut  enfuite  reconduite  à  fon 
appartement ,  en  la  manière  accou- 
tumée. 

De  Paris  le  4.  Juin. 

Il  a  été  brûlé ,  le  t6.  du  mois  der- 
nier ,  pour  fept  millions  fept  cents 
quarante  deux  mille  fept  cents  foi- 
xante  douze  livres,  dix  fols,  d'Effets 
&  Coupons  au  Porteur ,  dont  deux 
millions  trois  cents  foixante  •  dix  -  neuf 
mille  trois  cents  qnarante-fept  livres, 
en  Annuités  de  1757.,  &  Lots  de  la 
quatrième  Loterie  Royale,  &  le  fur- 
plus  en  Coupons  d'Intérêts  de  Billets 
de  la  quatrième  Loterie ,  &  des  Ac- 
tions des  Fermes. 

Le  24.  du  même  mois ,  l'Archevê- 
que d'Auch,  Commifïaire  délégué  par 
le  Roi  de  Sardasgne,  Grand -Maître 
de  l'Ordre  de  Saint  Maurice  de  Sav  ie, 
à  l'effet  de  conférer  cet  Ordre  au  fieur 
d  Hozier  de  Seneny ,  Juge  d'Armes  de 
la  Nobleffe  de  France,  en  furvivance, 
&  au  Chevalier  d'tlozier,  fon  frère, 
Chambellan  du  Roi  de  Pologne  Duc 
de  Lorraine ,  qui  avoient  obteiu  do 
Roi  la  perrailîion  de  recevoir  ledit 
Ordre,  fit  au  nom  de  S.  M.  S.  fttrès- 
folemnellement  dans  l'Eglife  des  Da- 
mes du  Calvaire  La  cérémonie  de  leur 
donner  d'Habit  &  la  Croix  de  Cheva- 
liers de  Juftice  de  cet  Ordre ,  dont 
Charles  û'Hozter  ,  leur  grand  oncle 
paternel,  Juge  d'Armes  de  la  Nobleffe 
de  brance,  avoit  été  auffi  honoré  en 
16*81.  par  le  feu  Roi  de  Sardasgne 
Vttiir  Ame.  Ce  Prélat  étoit  affilié  de 
l'Abbé  Tafcher,  Chanoine  de  l'Eglife 
Noble  &  Cathédrale  de  Cotre  aux  Li- 
gues Gnfes,  nommé  Promoteur  de 
l'Ordre  pour  cette  cérémonie. 

Un  orage  affreux,  ftirvenu  le  23- 
aux  environs  d'Atcncon  dans  l'étendue 
de  huit  à  dix  lieues,  &  qui  a  duré 
depuis  fix  heures  après-midi  jusqu'à 
huit  heures  du  foir,  a  caufé  un  raya' 
-ge  inexprimable.  Les  grains  de  grêle, 
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les  uns  ronds ,  les  autres  quarrès  ou 
triangulaires,  pefoient  depuis  une  on- 
ce jusqu'à  huit.  Tous  les  arbres  frui- 
tiers &  les  grains  de  toute  efpece, 
ont  été  entièrement  détruits.  Les 
couvertures  des  maifons,  ainli  que 
les  croilees  des  fenêtres ,  font  pres- 
que toutes  brifées.  Plulieurs  Paroif- 
fes  font  dans  la  plus  grande  confter- 
nation  ,  &  fe  trouvent  hors  d'état  de 
fubfifter ,  étant  privées  de  toute  efpe- 
ce de  récolte,  &  ne  pouvant  enfe- 
mencer  leurs  terres  pour  l'année  pro- 
chaine. 

De  Comxercy  U  jo.  Mai. 

Madame  A,Ulaide  &  Madame  f  ivoi- 
re arrivèrent  ici  le  26".  vers  les  neuf 
heures  du  foir.  Ces  Princelles  étoient 
accompagnées  du  Roi  de  H nl^ne. 
Duc  de  L  rriine  &  de  Bar,  qui  étoit 
allé  au-devant  d'elles  jusqu'à  Samt- 
Aubin ,  Vill  ige  à  trois  lieues  de  Com- 
mercy.  Les  nabi  tans  de  la  Lotraint  fe 
font  empreflés  de  faire  éclater  par- 
tout les  témoignages  des  fentimens  de 
refpeft,  d'amour  &  de  joie,  que  leur 
infpire  la  préfence  des  deux  Princef- 
fes.  Sa  Majcfté  Polonmfe  les  a  con 
duites  le  «8-  après- dîner  au  Château 
de  la  M  allonge,  d'où  elles  font  par- 
ties le  29.' pour  fe  rendre  \Phmbitrt$ 

De  Londres  le  3s.  M..:. 

On  prétend  qu'il  eft  arrivé  le  t6. 
au  foir  un  Exprès  venant  de  France 
&  qu'il  cil  chargé  de  Dépêches  les 
plus  importantes .-  mais  cette  nou- 
velle ne  paroit  pas  revêtue  de  beau- 
coup dautenticité.  Le  même 
26.  on  a  embarqué  à  la  Tour  quantité 
de  foin  pour  être  transporté  à  l'Ar- 
mée <£  Allemagne. 

Les  Françoit  nous  ont  pris  pcndint 
le  cours  de  l'année  1761.  fj2.  Vaif- 
féaux.  Scavoir  en  Janvier  83.  enFev. 
83.  en  Mars  5a.  en  Avril  54.  en  Mai 
70.  en-» Juin  103.  en  Juillet  83.  en 
Août  77.  enSeptembre  80.  en  Octobre 
32.  en  Novembre  39.  en  Décembre 
56.   Parmi  ces  VaiUeaux  il  y  en  a 


Ç9.  venant  de  h  Virginie  &  'de  Miry- 
UnJ,  ou  y  allant  ;  55.  do  Tene- Neu- 
ve de  même ,  36.  de  la  (Caroline ,  & 
131.  de  la  'Jim  tique  &  autres  Isles 
fous  le  vent. 

Il  eft  arrivé  à  Douvres,  un  Officier  & 
300.  Soldats  raifint  partie  des  5oo. 
ni  étoient  à  bord  des  2.  Vaufeaux 
e  Transport  que  les  Ennemis  ont 
pris  il  y  a  quelque  tems  &  envoyé  à 
Valait. 

De  Cassel  U  4.  Juin. 

Le  30.  Mai  dernier  MeflT.  de  Kiti- 
frl  &  de  IVintzwçerode  Commandins 
des  Houflars  de  Brunpuick  &  Ch  aleurs 
Hejfoit  font  venus  pafler  le  IVejer  à 
Lippoliberç ,  les  Cavaliers  ayant  chï 
cun  un  fahtaflin  en  croupe. 

Leur  projet  étoit  de  furprendre  le 
Château  de  S<ibal>orç  ;  ils  conduifoient 
avec  euxplufieursCharriotsdc  pailk-, 
dont  ils  fa  voient  que  la  Garni  fon  a  voit 
befoin  &  dans  lesquels  étoient  cachés 
40.  ChalTeurs  armés,  deftinés  à  s'em- 
parer de  la  porte  :  au  premier  coup 
de  fufil ,  la  Cavallerie  qui  étoit  em- 
barquée devoit  arriver  au  grand  galop. 

Les  Patrouilles  forties  du  Château 
ont  découvert  les  Ennemis  qui  s'ap- 
prochoient;  cette  Infanterie  a  été  en- 
velopée  &  prife ,  les  Dragons  fe  font 
échappés ,  ils  ont  averti  le  Comman- 
dant &  2.  fe  font  detichés  pour  venir 
à  i'ajfet  apprendre  que  Saacorg  étoit 
attaqué. 

Les  Ennemis  après  avoir  tiré  pen- 
dant quelque  tems  en  ont  fait  fom- 
mer  le  Commandant ,  qui  a  refufé  de 
fe  rendre.  M.  de  Kiedjel  a  fait  recom- 
mencer l'attaque  ;  mais  voyant  que 
cette  nouvelle  tentative  ne  réulufloit 
point,  il  a  pris  le  parti  de  fe  retirer. 

La  Garnifcn  n'a  eu  qu'un  loldattué 
fur  le  parapet ,  &  les  Ennemis  ont 
emporté  1.  Lieutenant  &  plufieurs 
clu  fleurs  blelTés. 

Les  Volontaires  de  St.  VtHor  &  de 
Mnntt ,  qui  s'étoient  avancés  à  la  pre 
mi  ère  nouvelle  de  l'attaque,  ne  font 
arrivés  qu'après  la  retraite  des  Enne- 
mis &  n'ont  pû  les  joindre. 

Le 


Le  Sr.  TÂmkm  des  Volontaires  do 
St.  Viftor  ayant  été  envoyé  ces  jours 
derniers  pour  une  reconnohTance  en 
avant  de  1a  Dymel  avec  un  détache- 
ment de  24.  hommes,  y  a  recontré  les 
Ennemis ,  les  a  attaqué ,  leur  a  fait 
14-  prifonniers ,  dont  1.  Lieutenant  & 
a  ramené  18.  Chevaux.  Il  n'a  en  qu'un 
houflard  de  fa  Troupe  blefie*  &  ill'eft 
lui  même  légèrement  d'un  coup  de 
labre  fur  le  vifage  :  les  Ennemis  ont 
eu  quelques  hommes  tués  &  leurs  pri- 
fonniers font  presque  tous  blefles. 

Hier  matin  les  Ennemis  ont  fait  pas- 
fer  la  Dymel  à  un  Corps  de  leurs  Trou- 
pes qu'ils  ont  pouffé  jusqu'à  4.  lieuës 
de  Caffet.  H  paroit  que  le  deffeindu 
Prince  Ferdinand  eft  de  former  un  camp 
près  de  IVarbwrg  pour  garder  les  pas- 
Cages  de  la  Dyme'.. 

Ni.  le  Baron  de  Clafen  a  pris  lecom- 
nandement  des  Troupes  légères  Fran- 
yoijet  aflemblées  à  s.  heuës  en  avant  de 
Cafftl  Le  Gros  ëe  l'Armée  va  fe  ras- 
Cembler  fous  cette  place  ;  toutes  les 
Troupes  font  rapprochées  &  en  état 
de  fe  réunir  d'un  moment  à  l'autre  ; 
&  tous  les  Officiers  Généraux  font 
déjà  rendus  à  leurs  destinations. 

Dt  Hambourg  le  7.  Juin, 

Les  Lettres  de  Lubeci  portent  que 
malgré  les  apparences  qu'on  avoit  crû 
voir  d'un  accommodement  entre  les 
cours  de  Rujjie  &  de  Dar.neniarck  on  y 
Vivoit  néanmoins  encore  entrela  crain 
te  &  l'efperance  fans  pouvoir  jusqu  ici 
tabler  fur  rien  de  fixe  :  on  ajoute  qu'il 
femble  même  plustôt  que  les  cartes 
fe  foient  depuis  peu  brouillées  de  nou- 
veau, puisque  toutes  les  Troupes  Dt- 
noifir  »  qui  font  dans  les  environs  de 
Luteck,  ont  reçû  ordre  de  fe  tenir  prê- 
tes à  marcher  au  premier  commande- 
ment, ordre  qui,  dit  on,  doit  avoir  été 
donné  immédiatement  après  l'arrivée 
d'un*  Courier  que  le  Roi  de  Dnnne 
ntatek  a  reçû  de  S.  Petertbourt;  lorsqu'il 
étoit  fur  le  point  de  partir  pour  le 
Holflein  ,  &  qui  a  fait  différer  jusqu'au 
0.  ou  7.  de  ce  mois  le  voyage  de  S.  M. 


On  continue  d'ailleurs  de  faire  des  levées 
dans  tout  le  Danuem*rck  &  l'on  y  enroUe 
fur  tout  beaucoup  de  matelots  pour  le 
fervice  des  VailTeaux  que  l'on  équi- 
pe dans  tous  les  Ports  de  ce  Royaume. 

De  Francfort  le  9.  Juin. 

Les  deux  Brigades  du  Corps  Royal 
<fe  l'Artillerie  que  nous  avons  eues 
en  Quartier  dliy  ver  aux  environs  de 
cette  Place ,  avec  le  Bataillon  de  Law, 
attaché  a  ce  fervice  ,  partirent  d'ici 
avant-hier  6.  Va  vont  en  droiture  à 
Cajjèl,  «St  conduifent  un  Train  confis- 
tant  en  huit  pièces  de  10.  dix  de  i:- 
fit  deux  Obuiiers. 

De  Berlin  le  /.  Jitin. 

Avant -hier  on  rendit  dans  toutes 
les  Eglifes  de  cette  ville  des  grâces 
folemnelles  à  Dieu  à  l'occafion  de  la 
paix  heureufement  conclue  entre  S. 
M.  &  S.  M.  I.  de  toutes  les  .Hnffie:. 
Après  le  Te  Deum  il  y  eut  des  deenar- 

Jes  du  Canon  planté  (ur  la  grande  place 
1  ces  décharges  furent  fuivîes  de  falves 
de  la  mousqueterie  de  la  Garaijo»  for- 
mée en  Bataillon  quarrtf  fur  la  même 
place. 

De  Viewkb  U  Juin. 

Dimanche  dernier  Fête  de  S.  Aatàu, 
dont  Madame  l'ArchiduchciTe  Vllk. 
porte  le  nom,  la  Cour  fut  en  Gtla  à 
àeltinbrunr,  on  Son  Altefle  Royale  re- 
çût les  Compliments  des  Miniftres  de 
cette  Cour ,  des  Miniftres  Etrangers 
&  de  la  principale  Noblefie. 

Lundi ,  l'Empereur  ,  l'Impératrice 
Reine,  Leur  Augufte  Famille  ,  &  tou- 
te la  Cour  affilièrent  à  Sthitobrunn  à  la 
Proceflion  inftituée  par  S.  M.  J.  &  H. 
A.  Le  Cardinal  Archevêque  de  cette 
Ville  y  porta  le  T.  S.  Sacrement  & 
chanta  pontificalement  après  la  Pro- 
ceflion la  Grand  -  M&ffe  dans  la  Cha- 
pelle du  château.  *' 

La  nommée  Anne  Ip/ïwMreft  morte 
le  10.  de  ce  mois  dans  l'un  des  faux 
bourgs  de  cette  ville  à  l'âge  de  105.  aitf 
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N.  48. 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  16.  JUIN  17S*. 


SUITE  in  fyurnal  de  l'Armée  I.  b*/?.  en  Silefie  aux  ordres  du  Feld .  Maréchal 
Comte  de  Dau m  ,  depuis  le  s.  jujquer  compris  le  7.  Juin, 

.  Du  Quartier 'General  à  Kkatzxav. 

jii  ™  plus  part  des  avis  du  g.  de  ce  mois  portoient  que  l'Armc'e  en- 
J  L  k  nemie  occupoit  toujours  des  quartiers  de  cantonnement,  dans  les- 
x<57^£«  quels  elle  étoit  fort  refferrée,  à  l'exception  des  Troupes  légères 
6l  des  Régiments  qui  font  depuis  quelque  tems  dans  les  retranchements 
près  de  Breslau.  Il  ne  fe  paffa  d'ailleurs  rien  de  bien  intéreftant  ce  jour- là; 
une  de  nos  patrouilles  prit  aux  Ennemis  a.  Houffars  de  Mnhring  &  3.  Che- 
vaux après  leur  avoir  tué  un  Bas  Officier  &  quelques  Soldats,  &  une  au- 
tre perdit  t.  Caporal  &  !•  Soldat  qui  furent  pris  par  les  Pruffienr. 

Le  Lieutenant  -  Général  de  Brentano  détacha  le  s.  dans  le  environs  de 
Rarekau  aoo.  HouiTars  deftinés  à  obferver  les  Ennemis;  il  fe  trouvoit  Bans 
ces  cantons  un  de  leurs  détachements  compofé  de  aoo.  HouiTars  de  Ziethen 
&  de  140.  deMnhring;  malgré  fa  fuperiorité  décidée,  le  notre  l'attaqua  fans, 
balancer  un  moment,  avec  tant  de  vivacité  qu'il  contraignit  les  Ennemis 
à  chercher  leur  falut  dans  la  fuite  après  avoir  perdu  7.  hommes  tués  &  10. 
prisonniers  outre  1  a.  chevaux  ,  dont  nous  nous  fommes  emparés  :  notre 
perte  n'a  été  que  de  deux  morts,  de  deux  blefléi,  qui  le  font  légèrement, 
<k  d'un  Soldat  qui  a  été  pris. 

Le  Lieutenant  Général  d' Elrichshaufen  manda  le  même  jour  que  le  Co- 
lonel LoJJbv  avoit  été  le  matin  à  PertelsJorff  avec  beaucoup  de  Troupes 
légères  tant  Infanterie  que  Cavallerie ,  &  qu'il  avoit  fait  attaquer  par  fon 
Avant-Garde  notre  porte  de  Satenhaufen.  Les  deferteurs  qui  ont  paffé  a 
nous,  ont  afTuré  que  M.  de  Lojfovt  s'étoit  mis  en  mouvement  dez  la  reille 
après  midi  à  la  tête  de  4000.  hommes,  &  qu'il  avoit  marché  fans  fe  repo- 
fer  un  moment  dans  lefpoir  qu'il  pourroit  nous  furprendre.  Tout  fon  pro- 
jet a  néanmoins  abouti  à  attaquer  Satenhaufen  &  à  fabrer  3.  de  nos  Croa- 
tes, qui  attirés  hors  des  brouffailles  ont  paru  en  rafe  Campagne,  après 
quoi  il  a  jugé  à  propos  de  retourner  fur  fes  pas. 

Le  3.  on  n'apprit  rien,  fi  ce  n'eft  qu'un  détachement  ennemi  compofé 
de  300.  Houffars  de  MaUctovsky  &  des  gardes  du  camp  avec  les  Troupes 
qui  les  renouvell oient  ,  avoit  parû  le  matin  du  côté  de  Ramkau  &  quun 
autre  détachement  Prujfien  de  50.  maîtres  s'étoit  porté  à  Jtrdans-Muhl. 

Le  4-  à  6.  heures  du  matin  les  Ennemis  fortirent  brusquement  d'un 
bois  qu'ils  occupoient,  &  marchèrent  à  tire-d'aile  à  nos  portes  avancés  de 
Wobnau  &  de  Wernerfdurff  :  fur  cela  le  Lieutenant  Général  de  Brenttnn  fe 
mit  lui  même  à  la  tête  de  quelque  Cavallerie ,  qui  accourut  au  foutien  de 

nos 


nos  portes ,  &  qui  mmœuvra  ù  à  propos  que  les  Pruffient  furent  fur  le 
champ  repoulfés  &  pourfuivis  enfuite  jusques  aux  montagnes  de  Sa  kvj  tz, 


fofl'és,  un  Officier  de  6".  iguon  &  5.  Dragon»  ou  Houflars  tombèrent  de  che- 
val, &  furent  pris;  nous  n'avons  eu  d'ailleurs  dans  cette  occafion  que  ». 
hommes  tués  &  6.  bleflés.  Lés  Ennemis  y  ont  perdu  en  revanche  un  Offi- 
cier de  Botniiq  uer,  qui  a  été  haché,  5.  hommes  de  cette  Troupe  &  i.Hous- 
ûr  Soir. 

Au  refte  ils  jetterent  le  même  jour  à  Kapstorff  fur  la  Scbveiâniu  trois 
ponti  dont  un  grand  &  deux  plus  petits,  &  300.  de  leurs  Houfiars  arrive 
rent  vers  lei  3.  heures  après  midi  à  Mert/chiiiz  près  de  'Jfauer. 

Le  5.  on  apprit  que  les  Ennemis  avoient  de  plus  fait  jetter  a  Gnick- 
»itz  un  pont  fur  la  rivière  appellée  Sdvsrtz-  H'ajjtr  ,  &  qu'ils  en  avoient 
encore  étibli  differens  autres  à  Rombcrr,  a  MaUkvitt  &  entre  KtmmaduA '& 
Cnth.  M 

Le  6.  à  s.  heures  &  demie  après  minuit  les  Ennemis  ont  porté  dans 
la  plaine  de  IVtrnertdtxfF  &  deGroJiMohau,  laiffant  ces  endroits  à  leurdroite, 
50.  Efcadrons  compofés  des  Régiments  de  Zetterit*,  Vieux-  Plate»  Dragons, 
/.itihtn%  Mêlacknvsky  &  Lêffhw  Houflars,  ainfi  que  des  Botn*iq»cr  &CùaJfeuri. 
Ces  Troupes  qui  menoient  avec  elles  4.  pièces  de  Canons  marchèrent  en- 
fuite  a  la  faveur  d'un  brouillard, avec  une  de  nos  patrouilles  qu'elles  trou- 
vèrent, fur  notre  pofte  qui  étoit  derrière  H'emcrsi.rjf,  elles  l'enfoncèrent, 
après  quoi  elles  continuèrent  leur  marche  vers  les  Hauteurs  de  Fïorlau- 
rtotff  qu'elles  environnèrent  de  toutes  parts.  Le  brouillard  empêchoit  abfo- 
lument  de  diftinguer  les  forces  des  Ptuffiens  &  deroboit  également  les  mou- 
vements qu'ils  f'aifoient  ;  nos  poftes  qui  ne  pouvoient  d  ailleurs  s'attendre 
à  être  attaqués  par  des  forces  aufli  confidérables  ,  ne  fongeoient  nullement 
à  fe  repb'er:  mais  ne  penfoient  qu'à  fe  tenir  prêts  à  combattre  ;  ainfi  les 
Ennemis  vinrent  fans  beaucoup  de  peine  à  bout  de  les  renverfer  ,  &  cela 
d'autant  plus  encore  qu'ils  fe  trouroient  foutenus  à  Ktptdorf  par  leurs  Ba- 
taillons de  Setonck  &  de  Salomon  qui  avoient  avec  eux  leurs  Canons. 

Nous  n'avons  cependant  perdu  qu'un  Officier  de  Darmfladt  bleflc  & 
pris ,  &  environ  vingt  hommes  tués  ;  ou  manquans,  dont  quelques  uns  ont 
même  déjà  rejoint,  il  nous  manque  aufli  une  vingtaine  de  chevaux.  Au 
refte  les  Ennemis  fe  font  retirés  à  l'approche  de  quelques  Régiments  de 
Cnv:Jlerîe  &  de  quelques  Bataillons  qui  marchoient  avec  du  Canon  :  nous 
avons  trouvé  plufieurs  de  leurs  morts  ;  nous  leur  avons  pris  15  hommes 
&  ïï  nous  eft  venu  7.  de  leurs  defertcurs  qui  ont  dit  qu'ils  avoient  empor 
te  différents  blefiés,  de  manière  qu'on  peut  à  vûë  de  pays  calculer  que 
la  perte  cft  à  peu  prés  égale  de  part  &  d'autre. 

Le  7.  M.  Filh  Capitaine  dans  Luzmsky  eft  revenu  du  Territoire  de 
Natmarck,  où  il  a  voit  été  détaché  par  M.  d  Etrichihaujcr.  Cet  Officier  a 
rapporté  que  la  Cavallerie  que  les  Ennemis  y  avoient,  continuait  à  occu- 
per les  environs  de  Hd»  ;  il  a  en  même  tems  ramené  avec  lui  5.  chevaux 
&  4.  Houflars  de  Geridotjf,  qu'il  a  fait  prifonniers ,  &  dont  l'un  affure  que 
la  Cavallerie  Prujptnn-.^  dont  on  parle,  a  pour  but  principal  de  couvrir  p-ir 
fa  pofition  les  tranfports  que  l'on  conduit  par  VOdtr  des  Magasins  deG/  £- 
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DU  SAMEDI  19.  JUIN  1762. 


De  Madrid  le  19.  Mai. 

sfc  elon  les  lettres  de  l'Ar- 
mée du  Roi,  datées 
du  15.  de  ce  mois,  les 
Magiftrats  de  Hra^an- 
ce  ont  porté  les  clés 
de  la  Ville  au  Com- 
mandant des  Troupes 
Efpagnoles  ,  qui  mar- 
choient  pour  l'attaquer.  La  Garni- 
fon,  compofée  de  cinq  Compagnies 
d'Infanterie,  avoit  pris  le  parti  de  fe 
retirer  avec  précipitation  ayant  l'arri 
vée  des  Troupes  de  Sa  Majefté.  Les 
mêmes  lettres  ajoutent,  que  le  Mar- 


quis de  Sarria  faifoit  fauter  les  fortifi- 
cations de  Miranda ,  &  qu'il  fe  propo- 
foit  de  les  rafer,  ainfi  que  celles  de 
Bragunce. 

Les  nouvelles  de  Lisbonne  portent 
u'il  y  ert  arrivé  deux  B.itiillons  Ir- 
kido-s,  qui  dévoient  être  bientôt  fui- 
vis  de  quelques  autres. 

De  Cadix  le  10.  Mai. 


Divers  avis  confirment  que  l'Ami-, 
ral  Saundert  eft  rentré  le  29.  du  mois 
dernier  avec  fon  Efcadre  dans  la 
Baye  de  Gibraltar.  Le  Cipitaine 
Claude- Michel,  Commandant  un  Cor- 
faire  Marfeilloir ,  qui  a  relâché  ici, 

venant 


venant  de  Tarifa,  dit  aroir  rencontré 
le  30.,  à  la  hauteur  du  Cap  Tra/'a'gir, 
quatre  Vaifleaux  de  ligne  An^hu  en 
croifiere.  Selon  uné  lettre  de  Suinte' 
Cto.x  de  Tenmf'e.  du  19.  Avril,  une 
Frégate  Angloife  s'eft  emparée  du  Vaif- 
feau  de  régiftre  Y  Etoile  de  la  Mer,  qui 
revenoit  dte  Can. pèche  ,  &  dont  la  dur- 
ge  efteftiméc  deux  cents  mille  piaftres. 

On  mande  du  Camp  de  Saint  H^eh  , 
que  le  Régiment  de  Cafltlle ,  qui  eft 
en  Garni fon  aux  Aigefires ,  a  reçu  or- 
dre de  fe  rendre  en  E/irenudoure ,  & 
que  celui  de  h  Reine  ne  tardera  pas 
à  le  fuivre. 

De  Mauga  le  >j.  Mai. 

Onze  Navires  Angloir,  qui  avoient 
été  arrêtés  dans  ce  Port  avant  la  dé 
claration  de  guerre ,  ayant  été  mis  en 
liberté  ,  ont  fait  voile  le  a.  de  ce 
mois  au  matin.  Ils  fe  font  joints  à 
une  Frégate  &  à  une  Bombarde,  qui 
ont  paru  devant  cette  rade  pour  les 
efeorter  jusqu'à  Gibraltar.  Les  vents 
contraires  n  ont  pas  encore  permis  à 
ce  convoi  de  s  éloigner  de  1a  côte. 
Don  Pignanili,  &  les  Chebecs  qu'il 
commande ,  font  retenui  ici  par  le 
même  ebftacle,  ainli  que  lesBàtimens 
des  Capitaines  Marin  &  Margan ,  de 
Mot/eille  ,  deftinés  pour  Saint  -  Do- 
mingue. 

De  Cartacenb  le  12.  Mai. 

Notre  Efcadre  eft  revenue  le  8.  de 
ce  mois,  après  avoir  croifé  pendant 
plufieurs  jours  depuis  le  Cap  de  Falot 
jusqu'à  celui  de  Gâte.  Celle  qui  étoit 
fortie  du  Ferrcl  y  eft  auflî  rentrée, 
le  mauvais  tems  ne  lui  ayant  pas  per- 
mis de  tenir  la  mer.  Les  mêmes  let- 
tres, par  lesquelles  on  a  reçu  cette 
nouvelle ,  ajoutent  que  le  Corfaire  le 
Jupiter,  de  Bayonne,  Capitaine  Main, 
vielle,  a  relâché  à  Vivero ,  après  avoir 
été  chafle,  trois  jours  de  fuite  ,  par 
deux  Vaifleaux  de  guerre  Anzhii  & 
quelques  Frégates  ,  dont  une  l'a  fuivi 
jusquà  l'entrée  du  Port,  où  elle  le 
tient  bloqué. 


De  Brest  le  17.  Mai. 

Quoique  les  Anglais  n'ignorafleut 
pas  l'armement  de  la  petite  Efcadre 
qui  a  mis  à  la  voile  fous  les  ordres  du 
Chevalier  de  Ttrnay,  elle  a  échappé 
à  leur  vigilance ,  &  ils  n'ont  pas  étt 
à  tems  pour  l'empêcher  de  fortir  de 
la  rade,  puisque  depuis  fon  départ  ils 
ont  envoyé  1 2.  Vaifleaux  de  ligne  & 
quelquesFrég^tes  qui  viennent  d'établir 
leur  croifiere  à  la  hauteur  des  Isles 
cTUutffant.   Depuis  que  cette  Efcadre 
eft  partie,  nous  n'avons  pas  eudefes 
nouvelles  ;  ce  qui  nous  eft  de  boi  au- 
gure ,  &  nous  fait  préfumer  que  rien 
n'aura  traverfé  fa  navigation.   On  tra- 
vaille ici  fortement  à  l'armement  d'une 
autre  Efcadre;  &  l'on  croit  que  le 
RoyuLLouit  de  116.  Canons  fera  à  h 
tête.  On  nous  mande  de  Hochefort  que 
tout  eft  encore  tranquille  fur  les  Côtes 
de  VAtatiti  &  que  1  Efcadre  Aagloift, 
compoféc  de  11.  Vaifleaux  &  de  4. 
Frégates,  eft  toujours  mouillée  dins 
les  rades  fans  faire  aucun  mouvement, 
tandis  que  la  nôtre  eft  aufla  toujours 
dans  la  Charente ,  &  que  rien  ne  trans- 
pire des  ordres  qui  ont  été  donnés 
aux  Généraux.  Suivant  le  s  Lettres  du 
Havre,  une  Frégate  Angloife  a  arrêté 
une  Galiote  Holiandoifè  qui  fortoit  de 
ce  Port,  chargée  de 'bois  deconflruc- 
tion  pour  venir  ici,  &  l'a  conduite  en 
Angleterre. 

De  Toulon  le  is-  May. 

On  approvifionne  notre  Efcadre 
avec  une  activité  incroyable,  &  félon 
les  apparences,  elle  ne  tardera  pas  de 
mettre  à  la  voile.  On  embarqua  hier 
400.  hommes  du  Régiment  de  Roulfii- 
ion  ,  &  on  en  embarque  aujourd'hui 
un  pareil  nombre  de  celui  de  Fetigord. 
Ces  Troupes  qu'on  difperfe  fur  chi- 
que Vaifleau,  feront  le  fervice  des 
Troupes  de  Marine.  Il  arriva  avant 
hier  cent  pièces  de  Canon  de  tout  ca- 
libre fur  des  Tartanes  efeortées  par 
les  deux  Schebecks  commandés  par 
M.  M.  d'Opede  &  de  M  or  bonne.   Si  cet 
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article  manquoit  un  peu  dans  notre 
Port ,  il  fe  trouve  actuellement  très- 
abondant,  &  nous  attendons  encore 
diverfes  pièces  d'Artillerie  qui  doivent 
arriver  incelfammenL  Le  Schebeck 
le  Serpent  ,  partit  ces  jours  derniers 
pour  ftlahon,  où  l'on  croit  qu'il  porte 
des  ordres  de  la  Cour. 

De  Versailles  le  s.  Juin. 

La  Princefle  de  Rohan-Rochefort  fut 
préfentée  le  30.  du  mois  dernier  à 
Leurs  Majcftés  &  à  la  Famille  Royale 
par  la  Princefle  de  Hohan. 

Charles  François ,  Marquis  de  Saffe- 
ttage%  fécond  Baron  &  Commiflairené 
dès  Etats  de  la  Province  de  Daupttne  ; 
Clievalier  des  Ordres  de  Sa  Majefté; 
Chevalier  d'Honneur  de  Madame  la 
l)auphine„  &  Brigadier  de  Cavallerie, 
eft  mort  ici  le  a.  de  ce  mois  ,  âgé  de 
cinquante  huit  ans.  La  place  de  Che- 
valier d'Honneur  de  Madame  la  Daup- 
btne  pafle  au  Marquis  de  B erengt r,  qui 
en  avoit  la  furvivance. 

De  Londres  le  1.  Juin, 

La  nouvelle  qui  s'étoit  repanduë 
qu'il  étoit  arrivé  de  France  un  Exprès 
avec  de  nouvelles  proportions  de 
paix  &  que  cet  Exprès  étoit  même 
un  perfonage  confiderable,  avoit  fait 
haulTer  nos  fonds  de  3.  pour  cent  : 
mais  comme  cette  nouvelle  ne  s'eft 
point  foutenuë ,  ils  ont  depuis  recoin 
mencé  à  baifier. 

Le  Duc  de  New- Cjjile  eft  fort  in- 
difpofé  ;  le  Chevalier  Edouard  Hawke 

3ui  doit  commander  la  grande  Flotte 
e  Purtsmoutb,  l'a  aufli  été  confidera- 
blement,  mais  ce  dernier  eft  mainte- 
nant rétabli  ;  Ces  deux  Seigneurs  ont 
payé  le  tribut  à  maladie  qui  a  été 
presque  univerfelle  dans  ce  Pays  -  ci, 
qui  étoit  un  Rhume  avec  une  toux 
très  violente  &  beaucoup  de  fièvre, 
&  qui  a  emporté  bien  du  monde  : 
elle  diminué  cependant  confiderable- 
ment  dans  cette  Capitale,  où  l'on  a 


enterré  la  femaine  dernière  çr.  per- 
fonnes  de  moins  que  la  précédente. 

Il  vient  de  s'embarquer  fur  la  7  a- 
mfi  un  Corps  de  Cavalerie  tiré  de 
tous  nos  Régiments  pour  être  trans- 
porté à  l'Armée  &' Allemagne ,  où  le 
Lord  G-,anby%  le  Général  tValdegrr.ve 
&  plufieurs  autres  Officiers  de  mar- 
que, que  les  vents  contraires  avoient 
retenu  ici  pendant  quelque  tenu, 
doivent  être  maintenant  arrivé». 

Le  Comte  Frédéric -Guillaume  de 
Jiuckebourg,  Grand  Maître  de  l'Artille- 
rie de  Hanovre  ,  &  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  VAtgle  Noir  de  truffe  ,  ira 
prendre  le  commandement  des  Trou- 
pes du  Roi  de  Portugal. 

Les  avis  reçus  de  l'Isle  de  la  Grenade 
portent  qu'une  mine  y  ayant  fauté  par 
accident,  il  y  a  eu  quelques  hommes 
tués  &  plufieurs  blefles  fur  la  Bom- 
barde le  Bajfilic.  M.  Brice ,  qui  corn-  ' 
mande  ce  Bâtiment ,  eft  du  nombre 
des  derniers. 

Du  4. 

Après  avoir  donné  fon  confente- 
ment  Royal  au  Bill  pour  lever  un  mil- 
lion Sterling  par  emprunt  ou  Billets 
d'Echiquier  ,  à  celui  pour  prendre 
du  fond  d  amortiflement  une  fomme 
d'argent,  &  à  celui  pour  pourvoir  au 
falaire  des  juges ,  ainll  qu'a  divers  au- 
tres Bills,  le  Roi  a  terminé  le  2.  de 
ce  mois  par  le  difeours  fuivant  la  féan- 
ce  de  ce  Parlement. 

Milords  &  Messieurs. 

Les  affaires  publiques,  qui  ont  oc- 
cafionné  votre  aflemblée  ,  font  heu- 
reufement  conduites  à  leur  fin  ;  la  fai- 
fon  s'avance,  &  le  tems  de  mettre  fin 
à  cette  féance  eft  arrivé:  je  ne  puis  la 
voir  terminer  fans  vous  donner  les 
marques  les  plus  grandes  de  l'appro- 
bation que  méritent  de  ma  part  l'una- 
nimité &  la  célérité ,  qui  pend  irt  toute 
là  durée  ont  fait  la  marque  diftin&ive 
de  vos  délibérations, 

Vou»  , 


VuUi  vous  ibuvenez  qu'à  l'ouver- 
ture de  la  prefciite  féancc  je  vous  don- 
nai part  que  mon  but  &  mes  intentions 
les  plus  îincércs  étoient  de  faire  re- 
naitre  parmi  mes  peuples  les  douceurs 
de  la  paix,  &  que  je  vous  Informai 
Cependant  en  même  -  tems  ,  que  fi  je 
ne  pouvois  remplir  cet  objet  dcfirable 
à  des  conditions  également  juftes  & 
honorables,  j'avois  fermement  refolu 
à  laide  de  votre  concours  &  de  votre 
fupport  de  continuer  1 1  guerre  de  la 
m.niere  la  plus  efficace  qu'il  feroit 
poflible.  Mes  fcntimejis  font  toujours 
les  mêmes;  ils  font  invariables,  &  je 
vois  avec  la  plus  grande  fatiïtaction 
que  mon  Parlement  penfe  unanime- 
ment comme  moi. 

Nous  avons  de  iuftes  raifons  d'efpé- 
rerque  les  Puiflances  belligérantes  fe- 
ront portées  à  des  difpolitions  pacifi- 
ques par  la  ^déclaration  que  l'Empe- 
reur de  Kvfy.ty  animé  par  des  motifs 
remplis  d'humanité,  a  ï a  t  l'aire  à  fes 
Alliés,  &  par  l'heureux  &  mémorable 
changement  qui  s'eft  opéré  par  là  dans 
la  fituation  du  Roi  de  Thtfle  mon  allié. 

D'autre  part  la  rupture  avec  YFi- 

{>.ignr  que  j  avois  tâché  de  prévenir  par 
es  plus  grandes  attentions  que j'a vois 
apporté  à  cet  égard,  &  l'attaque  vio- 
lente &  imprevuô  des  Etats  du  Roi 
de  Pattgjl  mon  ancien  Allié  vous 
font  allez  comprendre  combien  la 
prudence  &  la  néceflité  txieent  que 
mon  Parlement  prenne  la  ferme  & 
vigoureufe  refolution  de  me  mettre 
en  état  de  continuer  promptement  & 
fans  interruption  nos  opérations  mili. 
taires. 

C'cft  une  circonftance  qui  exige  une 
augmentation  confidérable  de  mes  fl  ot- 
tes  &  des  Armées  daus  une  partie,  où 
nos  Ennemis  peuvent  nous  caufer  les 
plus  grands  dommages.  Les  fucces 
marqués  que  le  Ciel  m'a  accordés 
tant  par  h  conquête  de  la  Martivh 
que  par  plufieurs  autres  égale- 


ment importantes  peuvent  avec  Li 
continuation  de  l'aiiittance  du  Très- 
H  mt  influer  heureufement  fur  les  me- 
fures  que  j'embrafle  ;  je  me  repofe 
toujours  fur  fa  providence  Divine,  & 
j'en  efpére  des  avantages  ultérieurs 
jusqu'au  moment  que  les  Puillances 
Belligérantes  foient  difpofées  a  en  ve- 
nlr  à  un  accommodement  tel  que  le 
demandent  la  dignité  de  ma  Couronne, 
mes  juftes  Droits ,  la  fureté  pour  l'ave- 
nir ;  ainfique  les  intérêts  du  Commcrc? 
&  le  Bien  de  mes  fujets. 

L»  Suite  iLiai  le  Supplément, 

De  la  Haye  le  6.  Juin. 

Le  Comte  d'djTry,  AmbalTadeur  de 
France,  ayant  obtenu  l'agrément  du 
Roi  fon  Maître  pour  aller  fervir  ci 
fa  qualité  de  Lieutenant  -  Génér_I  à 
l'Armée  du  Has  Kkm,  notifia  le  3.  ce 
ce  mois  au  Préfident  de  l'Afieniblée 
des  Etats-Généraux  qu'il  fe  propofoit 
de  partir  le  lendemain.  Quelquesheu 
res  après,  ce  Préfident  fe  rendit,  de 
la  part  de  L.  H.  P.,  à  l'Hôtel  de  fon 
Excellence  pour  lui  fouhaiter  un  heu- 
reux voyage.   Le  même  jour,  le 
Comte  $Afi  •<  prit  congé  du  Sérenifli- 
me  Prince  Sia,ttouder  ;  &  le  4.  après- 
midi,  il  eft  parti  pour  le  Bar  Kh;r.,  em- 
portant d'ici  l'eitime&las  regrctsqu'l 
a  mérités  par  la  manière  dont  il  s'eft 
conduit  durant  tout  le  cours  de  fon 
Ambalfade. 

Mr.  Fréun/l,  fon  premier  Sécrétiire, 
refte  chargé  de  la  correfpoudance  de 
fa  Cour  jusqu'à  l'arriTée  d'une  nou- 
veau Miuiftre ,  qui  ne;t  pas  encore 
nommé. 

Le  Général  Yot  ke  ,  AmbafTdeur 
Extraordinaire  iïAr.thtttre ,  a  donné 
avant  hier  une  grande  fête,  à  l'occafion 
de  l'annivexfaire  de  la  nauTance  de  S. 

M.  britJK»u,U-\ 

Le  Marquis  de  Grantv,  qui  a  pafié 
par  ici  venant  de  Londres,  a  continue 
le  4.  fa  route  pour  l'Armée. 


N.  49 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  19.  JUIN  i7«a. 


Suite  des  nouvelles  de  Londres  lf  du  Difcturs  du  Roi  à  Som  Parlement. 

MESSIEURS  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMMUNES. 

„T  orsque  je  confidére  les  Subfides  confidérables  qui  m'ont  été  accordés, 
J-rf  je  ne  puis  que  gémir  fur  la  neceflité  des  circonftances  qui  m'ont  ob* 
ligé  pour  le  Bien  public  à  charger  mon  peuple  d'impôts  ,  je  puis  dire  ce- 
pendant que  j'ai  modéré  mes  demandes  le  plus  qu'il  m'a  été  poflibie  ,  & 
que  je  me  fuis  uniquement  borné  à  ce  qu'exigent  les  embarras  dans  les- 
quels je  me  trouve  moi  même  ;  vous  comprendrez  parfaitement  de  là  que 
1  obferverai  à  l'égard  les  Subfides  l'économie  la  plus  exacte  &  que  je  ne 
les  emploirai  que  pour  la  fureté  de  mes  Royaumes ,  pour  l'intérêt  de  la 
Religion  &  pour  1  nonneur  de  ma  Couronne.  Je  vous  remercie  en  parti- 
culier des  preuves  que  vous  m'avez  données  de  vos  égards  envers  ma  per- 
fonne  &  ma  famille  en  accordant  un  état  tel  que  celui  que  vous  avez  ac- 
cordé à  la  Reine  ,  qui  par  fes  vertus  &  par  fon  affe&ion  pour  ce  Pays , 
mérite  certainement  toute  votre  confiance. 

MLLORDS  &  MESSIEURS. 

Je  fuis  très  perfuadé  que  vous  ne  difeontinuerez  pas  d'infpirer  dans 
vos  Départements  l'Efprit  de  concorde  que  vous  avez  fait  éclater  pendant 
route  cette  féance.  Vous  pouvez  être  afiurés,  que  le  zèle  &  l'affection  que 
vous  avez  témoigné  pour  ma  perfonne  &  pour  mon  Gouvernement,  font 
payés  du  plus  parfait  retour,  &  que  mon  attention  la  plus  confiante  eft  de 
contribuër  au  foulagement  de  mes  Sujets ,  mes  voeux  les  plus  ardens  ne 
tendant  qu'à  aflurer  la  gloire  de  mon  Règne  &  à  cimenter  l  union  de  mon 
peuple  ainfi  que  l'avantage  &  la  profperité  de  mes  Royaumes.  „ 

On  a  obfervé  que  le  Parlement  a  terminé  fes  aflemblées  fans  avoir 
rien  fait  par  rapport  au  Subfide  du  Roi  de  Pruffè  &  que  le  Roi  ne  lui  a 
rien  communiqué  à  l'égard  des  négociations  du  Nord. 

De  Pakis  le  7.  Juin. 

On  a  annoncé  dernièrement,  l'apparition  d'une  nouvelle  Comète  obfer- 
vée  par  le  Sieur  Méfier.  La  note,  fur  laquelle  l'article  a  été  compofë,  n'é- 
toit  pas  exacte.  Cette  Comète  n'eft  point  rétrograde  ,  &  fon  mouvement 
fe  fait  fui vmt  la  fuite  des  Signes.  Le  «9.  Mai  ,  à  deux  heures  quarante- 
trois  minutes  du  matin,  elle  paroiflbit  dans  l'oreille  gauche  de  la  Conflelh- 
tioa  du  Li«x,  venant  de  quitter  celle  de  la  Gtraffè,  &  ayant  quatre  vingt- 
douze 


j     i  n^if  nrnutes  cTafceniion  droite  ,  &  vingt  -huit  de- 

douze  degrés  tSL"5TdéSSl  boréale.  Le  30.  &  le  3'-,  de  même 
grés  vtot-fix  »«n«tc.  ûe  «£'™™$elvéo  au  Méridien,  &  comptée 

le  1.  i*  »  *'5flnCevT  if  é  le  4  »  deux  heures  trente  m.nutes  du  matin, 
avec  CgO*.  J^rJe  «S  alors  de  cent  neuf  degrés  vingt-trois  minutes. 
Son  afeenfion  dr°*e  ™n"™LÏZ  4^4,  vini*-to  ttliœt»  Au  mnyea 
&  fa  décHnaifon  boréjfede^te^  f/S  *ve^fément  entre  le  do/du 

dc  ces  deux  POfcK»*,  1«J  P°«£J  ^mouvement  a  paru  allez  unifor- 

&  t  taSSÎ  2t  £r  na'  pa.  encore  permis  de  Murer,  u  la  Co- 

mete  augmentoit. 

t.c  Prêtres  de  U  Domine  Cbrèùenve  tarent  le  «.  en  cette  Ville  leur  O». 
itre  glnér  J  &  5s  élurent  le  Pere  XM  pour  Supérieur  Général  de  leur 

Congrégation. 

d     '  rfuMv^M  ReVulier  de  Sa'nte  Geneviève,  &  le  fieur  Lhuil- 

,  Le fie,u; 2r%*S£ï* IriSriSSï. , pour  y  4*» ie p»c 

'  3U6Z  W   font  de  retour  de  leur  voyage  ;  &  le  Comte  de  ^Hnen- 
MiJftre  &  Sectaire  d'Etat,  les  préfenta  le  31.  du  mois  dernier  à  Sa 

Majefté. 

*     t  *~  mni«  à  5/iiVif  MVo  la  vente  des  marchandifes  du  Na- 

On  fera  le  30.  de  ce  mois »MW  m  ^  port  ^ 

vire  la  Héu  Bnt<mn,qu*  pr tf  parla aie/de'  fuCre,  deux  cents, 
le,  confiftent  en  ;r°V^h/rS*  S  trente -deux  quarts trois  cents 
^ŒV^tS'ï^e^  de  guildL,  chacune  denvv 
ron  quarante  -  cinq  veltes. 

De  Hambourg  /*  Ja'»« 
Depuis  1»        f1Enee  ici  entre  le.  Couronnes  g*» 

^ue  les  circooftanccs  t'ont  k  peu  près  deviner. 

a  nommé  frétait» 

^     ■    t  •  1  a*  PÂwwSt  Fnncoife  aux  ordrer  des  Mue'chimx  Comte 
Du  t^gg&'fg,  l"£Ze  .  Cartel  U  s.  S*. 

^  Corps  ennerni  qu'on  a  dit  Jjfg^tî  o'rdre^ 
g^£«%?£&  SMS  *  il  «à  depuis  retourné,  M.  M- 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  23.  JUIN  1762. 


De  Madrid  le  /.  Juin. 

sfe  uivant  les  dépèches  du 
9  Courier ,  par  lequel 
on  a  reçù  la  nouvelle 
de  la  réduction  de 
2E& — tiraçance',  les  cinqDé- 
>>^<xyx^vcv  putés,  chargés  dépor- 
ter les  clés  de  la  Ville 
auMarquis  de  Cabatlos, 
Commandant  du  détachement  qui  a  voit 
été  deftiné  au  fiege  de  cette  Place,  al- 
lèrent à  la  rencontre  de  ce  Lieutenant- 
Général  jusqu'à  une  liéuë  de  la  Ville. 
Le  Marquis  de  (babillas,  après  avoir 
tiré  d'eux  les  Curetés  convenables,  in- 
dépendamment du  ferment  d'obéiflance 
qu  il  leur  fit  prêter ,  détacha  un  nom- 
bre de  Troupes  fuffifant,  pour  pren- 
dre polTefllon  de  la  Citadelle  ,  avec 
ordre  de  la  démolir.  Ces  Troupes 
n'ont  trouvé  dans  la  Place  que  dix- 


huit  Canons  de  différens  calibres,  très 
peu  propres  au  fervice  ,  deux  mille 
lufils  en  mauvais  état  &  quelques  pai- 
res de  piftolcts.  La  Garnifon,  ainfi 
qu'on  l'a  annoncé  précédemment,  en 
étoit  fortie ,  avant  d'être  afliégée  ;  le 
Gouverneur  ayant  mieux  aimé  con- 
ferver  fa  liberté  ,  que  de  fe  défendre 
conformément  à  ce  que  lui  prclcri 
voient  l'honneur  &  le  devoir. 

Don  Jacques  de  Cortada  de  liru  Ar- 
chevêque de  Tarragone ,  y  eft  mort 
le  tf.  Avril  dernier. 

Suivant  les  Lettres  de  Lisborxt 
deux  Régiments  Irlandais ,  chacun  do 
11 00.  hommes,  arrivèrent  le  6.  Mai 
dans  ce  Port.  Leur  débarquement 
s'eft  fait  le  10.;  &,  auffitot  après  être 
defeendus  à  terre  ,  ils  fe  font  mis 
en  marche  vers  Parcafattn.  On  atten- 
dent d'ailleurs  incelTamment  fix  mille 
Anglais. 

Selon  t 


Selon  les  mêmes  Lettres  Don  Cos- 

me  de  L'unha ,  Ch  incelier  Chef  de  U 
Juftice,  &  Confeiller  d'Etit,  venoit 
d'être  relégué  dans  fon  Archevêché 
d'1-.vnri.  L'ordre  de  Ce  retirer  lui  fut 
lignifié  le  7.  &  ce  Prélat  eff,  parti  le 
même  jour.  On  ne  fçait  point  encore 
ce  qui  a  occalionné  fa  difgrace.  Il 
étoit  pour  le  Cardin  ilat  l'unique  con- 
current du  frère  du  Miniftrc  Don  Se- 
baftien  Caravallo. 

Le  Marquis  de  Sarri* ,  dans  ledes- 
fein  de  faire  fommer  le  Gouverneur 
de  L'haxet  de  fe  rendre,  (defléin  qui 
nvo'.t  été  annoncé  d'avance,  )  déta- 
cha pour  cet  effet  le  Colonel  Don 
Alexandre  U-Hetilt  avec  toutes  les 
Troupes  légères  que  cet  Officiercom- 
m  mde  en  chef.  Don  O-Ketlli  dirigea 
rchs  par  des  chemins  peu  fréquen- 
tés â  c.iufe  de  leur  rudelle,  &  ce  Co- 
lonel, quoique  fon  Corps  achevât  à 
peine  d'être  formé,  le  conduifit  avec 
tint  d'ordre,  de  filence&de  célérité, 
que  ,  fins  hifler  derrière  lui  un  feul 
tr.iineur,  il  fit  en  deux  jours  les  qua- 
torze lieues  que  l'on  compte  de  tira- 
gante  à  Lhava.  Etant  arrivé  de  nuit 
fous  les  murs  de  cette  dernière  Ville, 
il  en  trouva  les  portes  ouvertes,  &la 
Citadelle  abandonnée  par  la  Garnifon, 
qui  étoit  cependant  compofée  de  deux 
mille  hommes. 

L'Artillerie  de  1 1  Place  confifto't 
en  quarante -huit  Canons,  dont  vingt 
&  un  de  bro  ze ,  &  vingt  fept  de  fer. 
Il  y  en  a  ,  parmi  les  premiers,  neuf, 
&  parmi  les  féconds ,  quatorze ,  de 
vingt- quatre  livres  de  balle.  Tous 
font  en  bon  état.  De  plus,  on  a  trou- 
vé une  grande  quantité  de  fufils  &  de 
diverfes  armes;  beaucoup  de  poudre, 
de  balles  &  d'autres  munitions,  &  un 
magafm  de  fourage. 

Le  Détachement ,  qui  fous  les  or- 
dres du  Marquis  de  Cifa-ïremanet , 
M.irtchal  de  Camp,  sert  portéàA/o»- 
cmvo  ,  a  de  même  pris  polTeflïon  de 
cette  Place,  que  li  Garnifon  a  aufli 
abandonnée  ,  &  d'où  les  Magiftrats 
municipaux  fe  font  également  retirés. 


Sa  Majeffé  a  élevé  le  Colonel  0- 
Re  lit  au  grade  de  Brigadier  d'Infanterie. 

De  Ve  fis  ai  l  l  es  le  9.  Juin. 

La  Comtefie  de  Lor;er  fut  prefen- 
tée  le  3.  de  ce  mois  à  Leurs  Majeftés 
par  la  Ducheffe  de  Larges  %  fa  mere. 

De  Paris  le  11.  Juin. 

Le  7.  de  ce  mois  à  midi  ,  le  Curé 
de  Satnt-Koch,  aflifté  de  tout  fon  Clergé, 
célébra  dans  fon  Eglifc  ,  à  l'Autel  de 
la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  une  Méfie 
pour  le  Roi.  Il  y  eut  un  concours 
nombreux  de  perfonnes  de  tous  or- 
dres, &  le  Maréchal  Duc  de  Noùlltt 
étoit  à  la  tête  des  Marguilliers,  On 
continuera  de  dire  tous  les  jours,  à  la 
même  heure,  d^ns  cette  Eglife,  pen- 
dant la  vie  du  Roi ,  une  Méfié  pour 
Sa  Majefté,  fuivant  les  intentions  du 
feu  fieur  de  Margeret,  ancien  Lieute- 
nant de  Vaiffeiu. 

On  a  reçil  avis  que,  le  27.  du  mois 
dernier,  à  Orieny-ùninte- Menotte ,  dans 
le  Dioccfe  de  Laon,  le  feu  aconfumé 
cent  dix  huit  maifons,  &  quatre  vingt 
quatorze  autres  grands  Bâtiments, tant 
granges  qu'étables.  La  plupart  des 
malheureux  ,  dont  les  hib  tations  ont 
été  la  proye  des  flammes  n'ont  eu  que 
le  tems  de  fauver  quelques  hardes,  & 
ils  auroient  été  réduits  à  la  pluscruelle 
mifere,  fi  l'Abbefle  d  Uritny  n'eût  pour- , 
vù  généreufement  à  leurs  befoins. 

Le  20.  du  même  mois,  on  efiuyaà 
Fontevrtult  en  Anjou  un  affreux  défaitre. 
Il  tomba  une  pluie  fi  abondante,  que 
les  torrens  ,  qui  fe  précipitèrent  du 
haut  des  montagnes,  mondèrent  entiè- 
rement le  Bourg,  &  ravagèrent  tou- 
tes les  Campagnes  voifines.  En  ce 
commun  malheur  ,  chacun  ne  fongea 
qu'à  fe  fiuver  avec  ce  qu'il  a  voit  de 
plus  cher.  Dans  le  tems  que  l'orage 
fut  prêt  à  ceffér,  une  nouvelle  infor- 
tune mit  le  comble  à  la  confternation 
générale.  Les  maifons .  dont  les  fon- 
demens  avoient  été  minés  par  l'impé- 
tuofité  des  eaux  ,  s'écroulèrent ,  & 
elles  entraînèrent  dans  leur  ruine  la 

perte 
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Êerte  des  beftiaux ,  des  grains ,  &  de 
i  plus  grande  partie  des  effets  des 
hibitans. 

L'Ode  que  l'Académie  des  Jeux  Flo- 
raux a  couronnée  cette  année,  &qui 
a  pour  titre  ,  Lit  Charmes  de  ram  /ur 
cntjmal,  eft  de  l'Abbé  de  la  Tremblait. 
Il  avoit  déjà  remporté,  l'année  der- 
nière, le  Prix  du  même  genre. 

De  Commercy  le  Juin. 

Mesdimes  Adélaïde  &  ViFlnire  fe 
rendirent  le  29.  du  mois  dernier  à 
Phmktrrer.  Ces  Princefles  ont  témoigné 
leur  fatisfiction  des  ouvrages,  qui  y 
ont  été  faits  depuis  leur  dernier  voya- 
ge. Par  les  foins  de  M.  de  la  G.i/.ir- 
iw,  IntendiDt  de  Lorraine,  on  jouit 
actuellement ,  dans  ce  Bourg ,  de  tou- 
tes les  commodités  dont  le  lieu  eft 
fufceptible.  On  doit  compter  princi- 
palement, dans  le  nombre  de  celles 
que  procurent  les  nouveaux  travaux, 
l'avant  ige  de  pouvoir  prendre  les 
eaux  à  couvert  fous  une  Galerie  fpo- 
cieufe.  L'agréable  a  été  joint  à  l'uti- 
le, &  l'on  a  pratiqué  de  vaftes  pro- 
menades aux  deux  extrémités  du 
Bourg. 

De  Londres  le  s-       S.  Juin. 

Nos  Vaifleaux  qui  font  en  croific- 
re  à  la  Hauteur  de  Duaker.jue ,  en  ont 
donné  des  avis  qui  ont  engagé  le 
Gouvernement  à  prendre  la  préciu- 
tion  de  no  ter  dans  les  Comtés  de 
Kent  &  de  S*JJèx  divers  Régiments 
d'Infanterie  ;  ils  feront  inceflamment 
fu'rvis,  à  ce  qu'on  croit,  par  les  Com- 
pagnies de  Grenadiers  des  trois  Régi- 
ments des  Gardes  à  pied,  lesquelles 
feront  diftribuées  à  Grauefind  &  envi- 
rons pour  garder  dans  cette  partie 
les  bords  de  la  T aaife. 

Quoique  le  Parlement  (qui  a  été 
prorogé  au  15.  Juillet  prochain)  n'ait 
rien  décidé  publiquement  pendant  fa 


féance  par  rapport  au  Subûde  pour 
le  Roi  de  l'ru/le  ,  on  croit  néanmoins 
que  Sa  Majefté  eft  autorifée  à  tirer  de 
la  fubvention  extraordinaire  d'un  mil- 
lion ,  une  Somme  dont  il  fera  conve- 
nu avec  ce  Monarque,  &  qui  fera 
portée  en  compte  à  la  prochaine 
féance. 

Le  Roi  s'étant  trouvé  indifpofé 
S.  M.  a  été  faignée  le  6.  &  fe  trouve 
actuellement  en  beaucoup,  meilleur 
état 

Le  même  jour  6.  un  convoi  de  40. 
Bâtiments  ayant  à  bord  des  Recrues 
pour  nos  Troupes  nationnales  en  Al- 
lemagne a  fait  voile  de  Grave  fend  pour 
defeendre  la  Tamife  &  pafler  à  brème 
au  premier  vent  favorable. 

Le  Comte  de  la  Lippe  Bwduhtfg 
doit  partir  dans  peu  de  jours  pour  le 
Portugal;  il  eft  en  attendant  chaque 
jour  en  conférence  avec  les  Miniftres 
de  S.  M. 

Toutes  nos  Troupes  font  en  mou- 
vement pour  aller  occuper  les  Camps 
qui  leur  font  aflignés  en  différerites 
parties  de  ce  Royaume,  &  le  Gouver- 
nement a  contracté  pour  li  livraifon 
du  pain ,  &  des  charriots .  fourrages , 
bois  de  chauffage,  paille  &c.  qui  leur 
font  nécelfaires. 

Le  Lord  Anfon  premier  Commiflaire 
de  l'Amirauté  &  Commandant  en  chef 
la  Flotte  Royale  eft  mort  le  6.  dins 
une  de  fes  Terres  au  Comté  de  Her- 
ford.  Le  public  nemme  le  Comte  &ur& 
tu  if  A  pour  le  remplacer  dans  fa  charge 
de  premier  Commillairc. 

De  Hambourg  le  14.  Juin. 

Les  nouvelles  du  Holflein  nous  ap- 
prennent que  le  Roi  de  Dannemarck 
eft  arrivé  à  Seletvitk  le  7.  de  ce  mois: 
S.  M.  a  dû  en  partir  le  1 2.  pour  Frauen- 
dt%bl,  où  elle  demeurera  jusqu'au  18. 
Le  19.  Elle  ira  faire  un  tour  à  Pinen , 
le  20.  Elle  fe  rendra  à  Htinfeld ,  &  le 
2 1 .  à  P'tineterg ,  où  elle  fera  jusqu'au 
26".  qu*EUe  retournera  par  tienùtourg. 

Du 


Dtt  Quartier-  Général  de  t Armée  Fran- 
çoife  aux  Ordres  de  M.  M.  les  Maréchaux 
Comte  d Eftrées  W  trince  de  Sou- 
bife  a  Calfel  le  si.  "Juin. 

La  continuité  de  la  fecherefle  fait 
éprouver  aux  deux  Armées  de  gran- 
des contradictions  pour  leurs  opéra- 
tions. 

De  petits  Détachements  de  nos 
Troupes  qui  s'étoient  portés  dans 
les  environs  de  Braekel,  ont  ramené 
le  9.  fept  Chaffeurs  de  brcytag ,  qu'ils 
avoient  faits  prifonniers. 

M.  le  Chevalier  de  Mny  a  transpor- 
té fon  Quartier  d'Efclweg*  à  Alltridorff. 
M.  le  Baron  de  Cl  fin  a  porté  hier 
11.  un  gros  Détachement  jusqu'à  Drts- 
gelbtre,  d'où  il  eft  revenu  à  Obervell- 
mar  f.ias  avoir  vu  un  feul  homme  des 
Ennemis. 

Le  Prince  Ferdinand  raflemble  fon 
Armée  en  differens  cimps  fur  les  deux 
rives  du  Wefer  ;fon  Quartier- Général 
elt  établi  maintenant  à  l'Abbaye  de 
Corvey ,  &  il  a  un  Corps  à  tlSxter. 

Nos  Troupes  ne  font  pas  raflem- 
blées  en  Corps  d'Armée  :  mais  elles 
font  difpofécs  de  manière  à  pouvoir 
être  rendues  d  ins  36.  heures  dans  les 
lieux  qui  leur  font  indiqués. 

De  Francfort  le  is-  $ain. 

Les  nouvelles  du  Bas -Rhin  en  datte 
du  13.  de  ce  mois  portent  que  le  Prin- 
ce de  Coude  étoit  arrivé  le  11.  de  fon 
Quartier -Général  de  Dpffeldorfi  à  L\- 
loçne  après  avoir  vifité  les  ouvrages 
de  Dtu.z  :  &  que  ce  Prince  elt  re- 
tournée le  ij2.  à  Dujjd  ciff. 

Suivant  les  mêmes  nouvelles  toute 
l'Armée  aux  ordres  de  S.  A.  S.  de  voit 
être  fous  la  toile  le  19.  pour  commen- 
cer tout  de  fuite  fes  opérations. 

Un  Corps  de  Troupes  Françmfes 
ficus  les  ordres  du  Marquis  de  Confions 


a  dernièrement  enlevé  une  partie  d'un 
piquet  Hannovrten  &  difperfié  ce  qui 
n'a  pas  été  pris. 

De  Vienne  le  23.  Juin. 

Les  nouvelles  de  la  Saxe  du  17.  de 
ce  mois  ne  contiennent  rien  de  bien 
intérelfant  des  Armées  de  part  &  d'au- 
tre. Elles  nous  apprennent  cependant 
que  nos  polies  avancés  ont  encore 
enlevé  ou  difperfc  différens  détache- 
ments ennemis.  Le  Colonel  T orrkï 
a  entre  autres  totalement  difperfé  a 
Gablentzla.  nuit  du  io.  au  11.  une  Trou- 
pe ennemie  compofée  de  aoo.  Che 
vaux ,  fur  laquelle  il  a  pris  un  Officier 
&  42.  Maîtres.   Depuis  le  12.  jusqu'au 

16.  Différens  piquets  &  Patrouille? 
des  Prujfiens  ont  aulTi  été  enlevés,  &. 
on  leur  a  pris  parmi  ces  Troupes  un 
Lieutenant  du  Franc  Bataillon  de 
Seback.  De  plus  M.  le  Feld-Marèchjl 
Comte  de  ùtrbeltoni  s'étant  porté  le 

17.  aux  Portes  avancés  pour  recon- 
noitre  la  pofition  des  Ennemis,  &  cette 
reconnoifiance  ayant  donné  lieu  aune 
efearmouche  entre  NiéUr  •  Wanbt  & 
GRvernitz,  on  a  encore  fait  prifonniers 
4.  Officiers,  14.  Bas  -  Officiers  &  4tf- 
Soldats  ^rujjuns,de  forte  qu'en  comp- 
tant les  deferteurs,  la  perte  des  Enne- 
mis a  été  dans  cette  dernière  occafion 
de  plus  de  120.  hommes  fans  y  com- 
prendre leurs  morts. 

En  Général  on  peut  évaluër  à  4000. 
mille  hommes  ce  que  les  Ennemis  ont 
fucceflivement  perdu  depuis  quelque 
tems  dans  les  différentes  petites  affai- 
res qui  fe  font  paflees,  &  parmi  ce 
nombre  il  fe  trouve  environ  60.  de 
leurs  Officiers  tant  de  l'état  Major 
qu'autres  :  l'Artillerie  dont  on  sert 
emparé  dans  ces  différentes  affaires, 
monte  à  10.  pièces  de  Canon,  dont 
4-  de  n.  Liv.,  2.  de  5.  &  4.  de  3., 
outre  un  Obufier  &  14.  Charriots  de 
Munitions.  De  notre  côté  notre  perte 
n'a  pas  été  de  plus  de  aoo.  hommes, 
en  tout,  ainii  la  perte  que  nous  avions 
dabord  faite  à  breyberg  ,  fe  trouve 

amplement  réparée. 
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K.  50. 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

13.  JUIN 


SUITE  du  Journal  de  l'Arm/e  L  if  R.  a  Silelie  aux  nrdret  du  Feld-Marûbil 
OmU  de.  Daum  v  depuis  le  s.  jajques  comprit  le  14.  Juin. 

Du  Quurtie*  -General  à  Kkatzkjvtf. 

*<2S*£*e  8-  Il  ne  s  eft  rien  pifle  dans  ces  environs  qui  Toit  digne"  de  re- 
*  L  r  i-«u"qne. 

$»■  ««.S  ***  Lieutenant- Général  Baron  de  £*cl  a  mandé  delà  Haute- 
»2su^  9t  Siltfie  que  le  Général  Pruflien  de  W erntr  étoit  toujours  dans'  la  po* 
fitioo  qnii  avoit  pxife  depuis  quelques  jours ,  qu'il  avoit  marché  de  rta- 
t:kjt  «v'qc  quinze  Bataillons  &  vingt  -  neuf  Efcadrons  &  pénétre  à  PretfiaiU 
dans  U  Erincipauté  de  Tefcheti  pouffant  dans  la  ville  de  ce  nom  un?  Déta- 
chement de  aaocu  Fantaflins  &  de  800.  Chevaux.  Mi  de  Bect  a  ajouté 
à  cela,  que  le  Général  Prufhen  avoit  commencé  a  faire  fortifier  fon  camp  & 
continué  à  exiger  depuis  Fon  entrée  des  contribution»  en  argent  &  m  ni- 
Cnr&  beaucoup  an.  deifus  des  forces  de  la  Principauté,  dans  laquelle  il  étoit 
venu;  Que  d ailleurs  lui  (Baron  de  Beck)  il  avoit  fait  prendre  au  Corps 
à  Tes  ordres  une  poûtioa  entre  Udtrberg  &  Schiller idorff ,  &  qu'il  avoit  pouf- 
fé un  gros  Détachement  de  Houffars  &  de  Croates  à  OrUu  au  delà  de  YOiet. 

M.  de  Beck  a  encore  marqué  que  le  Baron  de  Lilku  Capitaine  dans 
Dragon*  bu  a*oit  ramœené  6.  Dragons  &  11.  Chevaux  frvffient , 
qu"U.  avait  pris.  &  qu'un  Maréchal  de  Logis  de  Betblem  qui  avoit  été.  déta- 
ché pour  reconnoître,  de  prés  les  Ennemis,  avoit  également  conduit  à  fon 
camp"  13.  de  leurs  Houfiars  &  19.  Chevaux,  qu'il  avoit  enlevés  fans  faire 
aucune;  perte ,  d'un'  EXcadron  qui  avoit  marché  à  lui  de  leur  camp. 

Le  9.  Tout  refta  encore  dans  la  même  lituation  par  rapport  aux  deux 
Armées. 

On  apprit  du  Baron  de  Hetk  que  le  Général  de  Werner  setoit  retiré 
en  grande  hâte  le  7.  avant  le  jour  de  fon  camp  près  de  Frejfladt ,  &  qu'a- 
près,  avoir  rappelle^  toutes  fies  Troupes  détachées,  il  s  étoit  porté  vers  le 
Territoire  de  lJU;s  &  Uu  Rivière  nommée  Schvurtze  •  fVaffer ,  oh  11  avoit 
campé ,  fur  quoi  l'ouï  avoit  fait  des  Détachements  confidérables  de  nos 
Troupes  à  Fm/Mt  &  Tejèbeu  ,  ainfi  que  vers  Btelin  &  quelques  autres 
endroits  ,  pour  éclairer  les  Ennemis  dans  leur  marche  ultérieure  ;  le  refte 
ayant  pris  fon  camp  à«  IV tlmcrsdarff. 

Le  10.  on  fut  inftruk  qu*  environ  3000.  hommes ,  Convalefbens ,  De* 
ferteur*  rejoignaa»  leurs  Drapeaux,  où  prifonniers  frujjins  relâchés  ,  étolent 
arrivés  de  la  Homerame  dans  les  environs  de  Croffev. 

Le. ri»  Le  Baron  £ElriebjhauJen  manda  qu'un  Détechement  ennemi 
compofé  de  aoa.  Chevaux,  étoit  venu  la  veille  du  Territoire  de  tVciruarrk 
dans  les  environs  de  Perteltdorff  ,  où  il  avoit  enlevé  4  hommes  cfune  de 
nés  Patrouilles  ;  mais  qu  en  revanche  ce  Détachement  en  ayant  enfuit© 
rencontré  un  des  nôtres ,  nous  lui  avions  pris  4.  hommes  &  3.  Chevaux. 

M.  de  B<ck,  masqua  le  même  jour  que  M.  de  tVemn  s'étoit  remis  le 
9.  en  marche  de  la  i>chvart*e,M<'aJ}ir ,  quil  «'étoit  porté  par  Mtfmu  fit 
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telt»  à  Sohrau  ,  où  il  campoit ,  &  que  nos  Troupes  avoient  marché  vert 
les  environs  de  itaiikor.  Ces  avis  portoient  en  même  tems  que  pendant 
leur  marche  rétrograde  la  défertion  avoit  été  confidérable  parmi  les  Enne- 
mis, dont  quantité  de  transfuges  avoient  pris  le  chemin  de  la  Foinrn\ 

Le  12.  Les  nouvelles  du  Baron  d'Elu  hsbau/èn  nous  apprirent  que  400. 
hommes  choills  parmi  U  meilleure  Cavallerje  Pruffitnue ,  qui  eft  du  côté  de 
Neumarck .  avoient  marché  le  matin  à  Fanbvitz ,  &  qu'un  de  nos  Détache- 
ments avoit  pris  fur  une  Patrouille  ennemie  9.  hommes  &  10.  Chevaux. 

M.  de  Beck  m  . rida  aufli  ce  jour -là  que  M.  de  IVerner  avoit  quitté  le 
ia  fon  camp  de  Sohrau,  marchant  en  deux  Colennes  vers  Gleivin,  où  il 
avoit  pris  une  pofition  ,  &  que  le  Corps  aux  ordres  de  ce  Cénéral  avoit 
perdu  par  défertion  près  du  tiers  de  fon  Infanterie  fit  beaucoup  de  fa  Ca- 
vallcrie.  A  l'égard  des  Troupes  du  Baron  de  Beck  il  les  tint  ce  jour  là 
dans  leur  pofition  près  de  Hatibor. 

Le  13.  Un  Anspeffade  de  Croates  furprit  avec  quelques  hommes  un 
pofte  de  13.  Chalfeurs  ennemis,  dont  3.  furent  tués,  &  5.  faits  prifonniers 
y  compris  un  Bas -Officier. 

On  apprit  d'autre  part  que  le  Général  de  tVemer  avoit  confervé  le 
11.  fa  pontion  près  de  07e.«««  ,  où  il  avoit  fait  conftruire  5.  à  6.  fours; 
que  le  Baron  de  Beck  étoit  également  encore  refté  dans  la  tienne  près  de 
Rattbvr,  fit  que  la  défertion  continuoit  d'être  très  forte  parmi  le  Corps  de 
Troupes  ennemies ,  qui  avoit  été  joint  par  un  Bataillon  de  la  Gamifon  de 
Cùjil 

La  Journée  du  14.  avoit  été  deftinée  pour  exécuter  une  entreprife 
contre  les  Troupes  ennemies  reliées  à  S'eumack  depuis  le  Détachement  de 
400.  Chevaux  qu'ils  en  avoient  fait ,  &  dont  on  a  parlé  ci  -  deffus. 

Voici  le  rapport  que  Je  Lieutenant -Général  Baron  d'ElnchtbauJên  a  en- 
voyé aujourd'hui  de  cette  entreprif*. 

„  Je  fis  marcher  hier  au  foir  1200.  Chevaux  fur  Neumarck  ,  dont  U 
moitié"  fut  laiflèe  à  Keu'.tniorff'  pour  obferver  les  Ennemis  ,  qui  pourroient 
venir  de  Camh  &  de  Maiàmitz.  40.  Chevaux  &  un  Officier  réitèrent  éga- 
lement entre  H.iiidotff  &  Lampmriorjf. 

Le  Comte  de  Kimky  Colonel  de  IVûrîemberj ,  &  M-  de  Kift  Lieute- 
nant-Colonel du  Régiment  de  l'Empereur,  Houfïars,  fe  portèrent  en  avant 
à  la  tête  de  sco.  Dragons  &  de  400.  Houflars  :  ils  apperçurent  à  la  pointe 
du  jour  près  de  Kmu.<r.fatft  les  Régiments  de  Ftnckiujtcin  ,  fit  de  Fomeyiky 
Dragons  Piujî.rtst,  AI.  de  Kmsky  les  fit  charger  par  les  Houflars,  qui  les 
culbutèrent  d'abord;  ma»  comme  ils  pourfuivirent  avec  trop  d'ardeur  ce 
qu'ils  n'avoient  pas  pris,  le  Régiment  de  G^o^Houflars  ennemis  s'appro- 
cha fit  fe  trouva  n'avoir  à  f.iire  qu'à  cent  Dragons  de  tVùrtembert; ,  parce- 
que  cent  Dragons  de  \U>dene  au  lieu  de  relier  en  referve  s'étoient  mis  a 
pourfuivre  aufli  les  fuyards.  Malgré  toute  leur  fermeté  les  cent  hommes 
de  H'urtembeiç  ne  purent  longtems  tenir  contre  les  forces  fupérieures  des 
ennemis;  ils  furent  donc  forces  d'abandonner  l'avantage  qu'on  avoit  eu  d'à. 
bord;  de  laifler  300.  Dragons  ennemis  qvti  déjà  avoient  été  pris  ,  &  de  fe 
replier  fur  Keukmhrff. 

107.  prifonniers  que  nous  avons  pris  fit  ramenés ,  &  dont  beaucoup 
font  bleflés,  fout  néanmoins  une  preuve  de  la  perte  confidérable  que  les 
Ennemis  ont  faite  en  cette  occifion  ,  6:  qui  eft  d'autant  plus  à  prefumer, 
que  nous  n'avons  été  fu:vis  jusqu'à  L>mpertiimfj-\  que  par  quelques-uns  de 
leurs  Houflars.  Il  ne  nous  manque  d'un  autre  côté  qu'environ  ico 
mes,  y  compris  6.  Officiers,  61  pluûeurs  ont  même  déjà  rejoint  „ 
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GAZETTE  de  yiENNE, 

DU  SAMEDI  26.  JUIN  1762. 


De  Cadix  le  17.  Mai. 

■GÏfen  Corfaire  Efpa^nol  a 
W  conduit  aux  Alfejires 
un  Navire  Hollandoif, 
qu'on  a  déclaré  de 
bonne  prife.  Ce  Bâ- 
timent venoit  de  ff* 
terfnrd  avecdeux  mille 
fix  cents  cuirs,  une 
grande  quantité  de  plomb,  &  plusieurs 
autres  marchandâtes.  Sa  cargaifon 
étoit  deftinée ,  partie  pour  Gibraltar, 
partie  pour  des  Négocia  as  Ançlois, 
établis  a  Livutme.  Il  eft  arrivé  à  Ta- 
rif* un  Navire  Ançlois,  qui  étoit  char- 


gé de  provifions  pour  la  première  de 
ces  deux  Villes  ,  &  dont  un  autre  Cor- 
faire Efpaganl  s  eil  emparé.  Le  Capi- 
taine de  cette  prife  a  décbré  ,  qu'a- 
vant ta  fortic  de  Portmoutk  il  en  étoit 
parti  pour  Lisbonne  un  convoi  de  plu- 
sieurs Bâtiments  ,  ayant  à  bord  nuit 
mille  fufils ,  des  h  s  bille  mens  pour  les 
Troupes,  &  beaucoup  de  munitions. 

De  Malaga  le  x6.  Mai. 

Don  PigwttelB ,  avec  les  Chebecs 
qu'il  commande,  fit  voile  le  11.  de  ce 
mois  à  deux  heures  du  matin  ,  pour 
aller  à  la  rencontre  duo  Pin  que  Mwe , 

qui» 


qui,  ayant  donné  la  chafle  îquelques- 
uns  de  nos  Bateaux ,  les  a  obligés  de 
fe  réfugier  à  buenprola. 

Le  Capitaine  Patot,  commandant  un 
Bâtiment  de  Mar /cille  ,  a  été  pris  i 
vingt  lieuës  à  YOuefl  du  Cap  Hpxrtel 
par  la  Frégate  Angloïje  la  MontréM. 

De  Batonnb  le  m  Mai. 

Un  événement  terrible  a  répandu  la 
conftcrnation  dans  Pilbao.  Dimanche 
dernier  une  fonte  fubite  des  neiges  fit 
tellement  enfler  la  Rivière  de  hervto, 
à  l'embouchure  de  laquelle  cette  Ville 
maritime  de  la  Bifcaye  eft  fituée ,  qu'en 
moins  de  fix  heures  les  eaux  s'élevè- 
rent dans  les  maifonsjusques  à  8.  pieds 
de  hauteur.  Plus  de  80.  Navires  qui 
étoient  dans  le  Port,  furent  très  -  en- 
dommagés ;  pluûeurs  entraînés  par  le 
courant  furent  jettés  dans  les  jardins, 
&> d'autres  périrent  Un  VaiflisMU  qui 
étoit  en  charge  pour  /rWn*&  un 
autre  pour  la  Hollande ,  échouèrent. 
Toutes  les  marchandifes  qui  étoient 
dan»  les  magaftns  ont  été  amarinéei  : 
&  on  évalué  la  perte  à  6.  millions  de 
livres  de  France.  On  a  remarqué  qu'un 
femblable  malheur  arriva  il  y  a  15.  ans. 

De  Vanwei  le  26.  Mai. 

La  Flûte  la  Fortune  &  les  Frégates 
la  Thétii  &  l'Hérotne  ont  appareillé 
du  Morbiau  par  un  vent  des  plus  fa- 
vorables ;  la  Flûte  a  fait  voile  vers 
Bordeaux,  &  les  Frégates  ont  pris  la 
route  de  Brefl.  On  réarme  la  Prame 
la  Monique  qu'on  doit  renvoyer  à  Ro- 
che fort  ,  &  1  on  arme  plufieurs  Chalou- 
pes canonnières  qu'on  deftïne  à  pro- 
téger le  transport  des  bois  de  con- 
ftru&ion  qu'on  fait  pafler  de  Nantet  à 
Brefl.  On  travaille  fur  la  Côte  à  1a 
démolition  du  Vaifleau  Yinficxtbie.  Le 
Duc  $  Aiguillon,  qui  eft  revenu  pren- 
dre le  Commandement  de  cette  Pro- 
vince ,  eft  actuellement  occupé  à  faire 


laTvifite  des  Côtes,  &  des  différens 
portes  qull  eft  important  de  garder. 

De  Toulon  U  29.  May. 

Notre  Kfcadre  eft  actuellement  dam 
la  grande  Rade,  &  Ton  départ  a«ra 
lieu  inceflammenL  Les  Frégates  U 
Cbtmere  &  la  Gracieuje ,  qu'on  avoit 
envoyé  en  mer  pour  la  fureté  de  h 
Côte,  revinrent  avant -hier  au  foir  ; 
elles  n'ont  apperçu  pendant  totite>let»r 
croifiere  au  une  Frégate  Anei'J},  a 
laquelle  elles  donnèrent  chiffe,  nuls 
qui  voyant  l'inégalité  de  la  parti», 
profita  de  l'avantage  du  venrptmr 
gagner  le  large  &  difparoître.  Le 
Vaifleau  le  Zt  i  de  74.  Canons  qui  eft 
en  conrtru&ion ,  commence  à  prendre 
figure  ;  il  en  eft  de  même  du  Vaifleau 
la  Vmvence  de  64.  On  travaille  au 
chantier  d'un  autre  Vaifleau  de  8a 
Canons  qu'on  doit  conftruire  au  pre- 
mier jour  ;  on  poulie  avec  vigueur 
les  4.  Schebecks  qui  font  fur  les  chan- 
tiers, &  il  y  a  ordre  de  les  armer  à 
mefure  quils  feront  achevés.  Les 
trois  Frégates  qu'on  doit  armer  font 
prêtes  à  être  mifes  en  carène.  Les 
différens  Piquéts  des  Régimens  de 
Royal-  Ruujjilton ,  Pertgord  &  Royal  Cw 
fc ,  qui  ont  été  deftinés  pour  les  Trou» 
pcs  de  l'Efcadre ,  font  tous  embarqués, 
&  l'on  peut  dire  à  l'honneur  de  ces 
braves  gens  ,  qu'on  n'a  jamais  vû  p* 
roître  autant  de  bonne  volonté. 

De  Naples  le  8.  Jnin. 

On  a  reçu  ici  avec  beaucoup  d» 
fatisfa&ion  la  nouvelle  que  le  Capi- 
taine Peppe  avoit  attaqué  avec  les 
Chebecks  trois  Corfaires  d'Aleer,  « 
qu'après  un  combat  très  opiniâtre  » 
en  avoit  coulé-  un  à  fond.  &  pris  les 
deux  autres.  On  prétend  d*aille««. 
qu'il  eft  encore  forti  à' Alger  18.  Bâti- 
ments armés  en  courfc ,  tant  gros, 
que  petits,  &  l'on  fe  tient  en-con»" 
quence-ftrr  fe»  Gardes  dans  nos  Mers» 


m, 


De  Parts  le  14,  Juin. 

*  La  vente  de  la  prife  Angloife  la  Chtr- 
lotte  fe  fera  le  :8-  de  ce  mois  à  Breft 

Êir- devant  les  Juges  de  l'Amirauté, 
e  Navire  eft  du  port  de  cent  ton- 
neaux. Sa  charge  confifte  en  raflades, 
coris,  cuivrerie,  étain  ,  fer,  plomb, 
glaces,  eau-de-vie  ,  &  ialaifons.  Il  a 
été  pris  par  le  Cor  faire  la  Renoncule , 
de  Samt-mah. 


pos.  Ce  Corps  atorilîaire  eft  le  même, 
qui  a  hiverné  dans  le  Comté  de  Giat* 
avec  les  Troupes  Autrtebtenner.  Le 
Général  Comte  de  Cterniebew  en  con> 
ferve  le  commandement  ;  &,  fuivant 
les  avis  reçus  de  la  Grande  -  Ptfrgne, 
ces  Troupes  font  déjà  en  marche  vers 
Cracnvte,  d'oir  elles  fe  rendront  fur' 
le  Haut  -  Oder ,  pour  opérer  du  côté . 
de  la  Haute- Si te/ù. 


Le  Hainûut  n'a  pas  été  la  feule  Pro- 
vince, pour  qui  le  21.  du  mois  der- 
nier ait  été  un  jour  malheureux:  Ce 
même  jour  dans  la  Subdélégation  de 
Vervtnr,  Généralité  de  Smffont\  la 
grêle ,  a  caufé  un  dommage  conlidé- 
rable  aux  Puroiflcs  de  Pnjeer,  Hbmj, 
Vurbiçny ,  Grandneux  ,  Saint  -  Gnbert , 
Rureïter  ,  Franqutviie  &  Suh*  -  Pierre. 
Les  fromeas  &  les  feigles  ont  été  en- 
tièrement h ichés.  Prés,  Vergers,  Po-» 
tagers,  tout  s'eft  reflenti  de  cèfléuû, 
&  les  hibitans  ne  tireront,  cette  année, 
aucune  reflburce  de  leurs  différentes 
cultures.  Ils  fe  préparent  à  labourer 
de  nouveau  leurs  terres,  pouryfemer 
de  l'orge  &  du  farazin. 

Dans  les  nouvelles  de  Parit  du  7. 
]uin ,  au  premier  paragraphe  on  doit 
corriger  deux  fautes.  A  la  fin  de  la 
quatrième  frafe,  il  ya(«.  degrés  2t. 
mnuter)  :  il  faut  lire  Ç  Ci.  degrés  ft. 
minuit  r.  )  On  lit  dans  la  feptieme  frafe 
(  JJ.  degrés  26.  minuter  j  Subftitués 
(  s»,  degrés  2.  minuter.  )  Ces  deux  er- 
reurs ont  été  occafionnées  par  une 
foustraéfcion  que  M.  Me/fier  a  faite  au 
lieu  dune  addition.  Il  a  demandé 
qu'on  en  avertit  le  Public. 

Suivant  les  Lettres  de  Pologne, 
il  paffe  pour  certain  que  la  CoUr 
de  Peterrbourt;  a  conclu  une  alliance 
avec  celle  de  Berlin,  à  laquelle  Elle 
fournie  vingt  mille  hommes  dé  fes 
Troupes ,  avec  la  liberté  de  les  em- 
ployer en  tel  L'eu  &  de  telle  manière 
que  S.  M.  Pruffeme  le  jugera  à  pro- 


De  LoNX7ti.Es  le  17.  Juin* 


"Le  Roi  eft  presque  1  entièrement  ré- 
tabli de  fon  indifpofition,  qui  n'a  été 
qu'un  tribut  qu'il  a  payé  à  la  maladie 
qui  a  régné  ici  pendant  quelque  tems, 
&  dont  presque  toute  Vkurope  a  ref- 
fenti  les  atteintes  :  S.  M,  ne  s'eft  ce- 

Êendant  pis  encore  montrée  en  pub- 
c,  &  la  Reine,  qui  avance  heureufè- 
ment  dans  fa  groiTeiTè,  y  parut  hier 
fetrle  à  à".  y*«ter. 

On  aflure  aujourd'hui  (car  11  y  a 
chaque  jour  des  variations  dans  tout 
ce  qu'on  débite  )  qu'il  n'eft  plus  en 
aucune  façon  queftion  de  Subfide  pour 
le  Roi  de  PruJJe,  par  ce  que  la  nouvelle 
guerre  que  nous  avons  fur  les  bras 
avec  V Espagne,  ainfi  que  les  fecours 
que  nous  envoyons  au  Roi  de  Portu- 
gal, nous  mettent  dans  le  cas  d'em- 
ployer plus  utilement  pour  nous  mê- 
mes les  6*70.  mille  Liv.  Sterling ,  que  ' 
nous  avons  payés  ci  -  devant  a  S.  M. 
PruJJîinne. 

Les  Equipages  du  Comte  de  la 
Lippe  •  Buckebuurg  font  déjà  embarqués 
à  rortimouth,  &  il  doit  inceflamment 
s'embarquer  pour  Lisbonne  ainfi  que 
le  Prince  de  Mecklenbourg ,  dont  les 
équipages  font  également  embarqués. 

Ceft  M.  Melcombe  Régir  qui  a  fuccé- 
dé  au  feu  Lord  Anfon  'dans  la  place 
de  premier  ConuruiTaire  de  l'Amirauté. 

De 


De  Hambouho  le  16.  Juin. 

L'efpoir  qu'on  avoit  eu  de  voir  ré- 
tablir la  bonne  harmonie  entre  le 
Dannemarck  &  la  RuJJie ,  lêmble  dimi- 
nuer de  jour  en  jour ,  &  les  apparen- 
ces actuelles  n'indiquent  qu'une  pro- 
chaine rupture  entre  ces  Puiflances. 
Le»  Troupes  Dannijet  fe  font  mifes 
en  marche  dez  les  premiers  jours  de 
ce  mois  pour  aller  camper  à  Teege- 
èerg ,  &  s  il  en  faut  croire  à  différêns 
avis,  celles  de  Rujpe  doivent  ne  pas 
tarder  à  fe  mettre  en  mouvement  vers 
le  Hoifleh.  Le  voyage  de  S  M.  Da- 
not/e  dans  ce  .Duché,  où  Elle  eft  ac- 
compagnée de  tous  les  Mini ftres  Etran- 
gers refidens  à  fa  Cour,  hors  celui  de 
l'Empereur  de  Rujfie ,  eft  encore  une 
nouvelle  conjecture,  qui  paroît  con- 
firmer celles  d'une  guerre  peu  éloig- 
née ;  cependant  on  ne  peut  encore 
rien  avancer  de  décifif,  &  c'eft  au 
tems,  qui  ne  peut  être  éloigné,  a  dé- 
voiler la  vérité.  En  attendant  nous 
ne  fomme*  point  ici  fans  inquiétude. 

Les  Lettres  de  Copenhague  du  6. 
de  ce  mois  portent  de  plus  qu'on  y 
redoubloit  d  activité  ponr  1  équipe- 
ment de  la  Flotte  qu'on  prépare  d ms 
ce  port  laquelle  doit  mettre  incefl'am- 
ment  à  la  voile,  &  dont  la  pluspart 
des  Vaifleaux  étoient  même  dé;a  en 
rade.  Celle  du  Vice- Amiral  Comte 
de  l^atvich  n'a  pû  mettre  en  mer  que 
le  25.  May ,  &  elle  eft  depuis  arri- 
vée' à  tkehnjord  par  un  vent  très  fa- 
▼orable. 


De  Ri. x li n  //  rj»  Juin. 


Le  Roi  a  nommé  Général- Major 
M.  de  Kldfl  Commandant  en  chef  un 
Régiment  de  Houff.irs  au  fervice  de 
S.  M. 

Le  Comte  de  Wvtonzm  ,  qui  va 


réfider  à  la  Cour  de  Lomher  en  qus* 
lité  d'Envoyé  de  celle  de  Peterttour^ 
arriva  ici  le  10.  de  ce  mois  venant  de 
Bret tau  ,  où  il  s'eft  arrêté  quelque  tems, 
&  ce  Miniftre  en  eft  reparti  le  13. 
avec  les  Princes  OJJowrkv  &  Mescke- 
wohley,  qui  l'acompagnent  en  An^le- 
ierti. 

Mrs.  le  Syndic  Faber  &  fenateur 
And  rj'nn  députés  de  la  Ville  de  IL*- 
fourç  à  S.  M.  I.  de  Ruflit  arrivèrent 
aufli  le  même  jour  10.  en  cette  ville, 
d'où  ils  continuëront  leur  route  pour 
6".  fetersbourg. 

Le  Comte  de  Cternifcht-oi  ci-devaut 
Envoyé  de  la  Cour  de  Peteri^urg  à 
celle  de  V tenue  en  eft  arrivé  hier  en 
cette  Ville ,  &  le  Comte  de  Kayjirhng 
Ambaftadenr  de  Rujfie ,  qui  depuis 
quelque  tems  étoit  à  Ratt>t>onnr,  eft 
aufli  arrivé  le  6.  à  Steuin  Si  a  depuis 
continué  fa  route  par  Soldai. 

Le  Roi  continuant  d'être  dans  fin 
tention  de  ne  gêner  qui  que  ce  foit 
dans  fes  biens  &  dans  fon  commerce 
pendant  les  troubles  qui  agitent  encore 
les  pays  &  provinces  Electorales  de 
Stxe  ;  mais  de  leur  accorder  ainii 
qu'aux  Etrangers  toute  protection  & 
toute  facilité  aux  négociants,  commer- 
çais &  Fabricans  oui  fe  rendront  aux 
Foires  de  Leiptt't  de  h'.ium'wï  &  au- 
tres, S.  M.  a  ordonné  qu'il  fut  de  nou- 
veau fait  part  au  public  de  fes  gra- 
cieufes  intentions  &  de  les  lui  trans- 
mettre p3r  l'organe  de  fon  Directoire 
des  Guerres  féunt  à  Tnrrau,  qui  y  » 
figné  cette  déclaration,  fi  fou  vent  réi 
terée,  le  «5.  Mai  dernier. 

On  célèbre  avec  beaucoup  de  pom 
pe  dans  tous  les  Etats  de  S.  M.  1  neu- 
reux  événement  de  la  conclufion  de 
la  paix  avec  la  Ruffie  &  le  ret>blifle- 
ment  de  la  bonne  harmonie  entre  no- 
tre Cour  &  celle  de  Suéde. 
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Lettre  écrite  par  un  Officier  de  f  Armée  Efpagnole  aux  Ordres  du  Marquis  de  Sarria , 

À  fins  de  /es  amis  a  Madrid 

A  Mokcorvo  le  jo.  Mai  17C1. 

Je  vous  aï  dernièrement  annoncé  M.  la  nou relie  de  la  prife  de  cette 
place  par  M.  le  Marquis  de  Cajiitremanos  &  celle  de  Lbavei  par  M.  OR^,/i; 
mais  je  ne  vous  ai  point  dit  alors,  parcequeje  l'ignorais  encore,  que  la  Gar- 
nifon  qui  a  abandonné  L'hues  à  l'approche  de  nos  Troupes,  étoit  plus  forte 

aue  le  Détachement  que  conduifoit  M.  O  Ketlu  ;  qui  pour  fe  porter  fous 
;s  murs  a  tait  deux  marches,  qui  ne  peuvent  qu'augmenter  la  jufte  réputa- 
tion ,  dont  il  jouilloit  déjà  ;  mais  qui  malgré  la  fcience  &  l'intelligence  arec 
lesquelles  elles  ont  été  faites,  auroient  pu  vraifembl  iblement  devenir  infruc- 
tueufes,  fi  Mrs.  les  Portulan  avoient  trouvé  à  p-opos  de  nous  attendre  ; 
c'cit  du  moins  le  jugement  qu'il  femble  que  l'on  Soit  porter  .  fi  l'on  fait  at- 
tention à  la  force  de  la  Garnifon,  qui  a  pris  le  parti  de  fe  retirer,  ainfi  qu'à 
la  belle  Artillerie  dont  la  place  étoit  munie ,  &  avec  laquelle  elle  auroit 
p  û  au  befoin  fe  défendre  contre  une  Armée.  Enfin  nous  voila  presque  maî- 
tres de  toute  cette  Province  de  Tra  lor  montes,  &  ce  n'a  été  l'affaire  que 
d'une  Sorte  de  promenade  de  trois  femaines ,  qui  ne  nous  a  pas  coûté  un 
homme. 

H  eft  apparent  que  nous  laifferons  ici  quelque  petit  Corps  détaché  de 
notre  Armée,  lequel  fe  joindra  aux  Troupes  qui  font  en  Gaine.  Ces  Trou- 
pes iront  vraifemblablement  tâter  Porto  &  contiendront  en  même-tems 
ces  cantons-ci  dans  lobéuTance.  Il  paroit  auffi  que  nous  devons  en  atten- 
dant aller  pallier  le  Duero  en  hjfraçnr,  M.  de  Snertn  ayant  reconnu  l'impos- 
fibihté  de  jetter  des  ponts  fur  cette  rivière  dans  la  partie  de  la  Province 
de  Tra  L  s,m><  u  es  ,  où  nous  fommes  ;  cela  retardera  de  quelques  jours  le 
fiége  àHAhieyiii  par  lequel  nous  devons  affurer  nos  derrières  pour  pouvoir 
nous  avancer  à  l'Ennemi.  On  le  dit  retranché  &  bien  fortifié  prés  d'Aéran- 
tes fur  le  l'âge. 

Alwyda  eft  une  place  confidérable,  quoique  point  du  premier  rang  ;  fi 
fa  Girnifon  vouloit  fuivre  l'exemple  de  celle  de  O-uves ,  elle  nous  oblige- 
nt beaucoup  ,  puisqu'elle  nous  procureroit  la  fatisfaftion  de  voir  d'autant 
plustôt  les  retranchements  tfAtnr  n.f<.  Comme  ie  ne  d  ute  pas  de  votre 
impatier.ee  pendant  notre  marche  &  de  vos  inquiétudes  fur  nos  fuccès, 

{'aurai  foin  de  vous  inftruire  ponftuellement ,  car  je  crois  que  je  ferai  de 
'Année  de  àatnm  Je  fer  ois  très  Uché  11  cela  n'étoit  point,  puisqu'on  n'a 


rien  à  faiie  ici  qu*à  démolir  des  mtrs  &  des  fortifications  ,  qui  ont  coût* 
tant  de  peine  aux  Portugais.      Je  fuis  &c. 

P.  S.  Outre  ce  qui  a  été  annoncé  dernièrement  ,  on  a  encore  trouvé 
dans  t7.i-.rr  4.  pièces  de  Canon  enterrées ,  beaucoup  de  Boulets  ,  de  fa- 
fils  ,  de  balles ,  d'epées ,  &  de  poudre  à  tTanon  ,  un  Magazin  de  Paille  & 
différentes  autre  chofes. 

De  Casse l  le  /r.  Juin. 

Tout  eft-  encore  tranquille  Ici ,  le  gros  porc  de  .  IV^itiilene  &  les-  s 
Brgades  du  Corps  -  Royal  qui  étoirnt  partis  de'  Frœuchrr  le  6.  pour  venir 
nous  joindre,  ont  «u  ordre  de  s'arrêter  à  Marbourg;  néanmoins  toutfemble 
fe  difpofer  à  mettre  l'Armée  en  Hgne  en  peu  de  jours- 

Avant  hier  M.  le  Maréchal  d'Etréet  ayant,  defiré  de  voir  la  manœu- 
vre d'une  efpéce  de  Ponts  propres  a  pafler  les  petites  rivières ,  dont  on 
a  fait  ufage  la  Campagne  denière  ,  &  qui  fe  portent  fur  des  chariots,  la 
Charge  de  chacun  enibralfant  environ  45.  pieds,  &  n'éxigeant  que  4.  Che- 
vaux, M.  de  la  Chapelle  Cap.  d'Ouvriers  au  Corps-Royal  &  Sous-Dire<âeur 
du  parc  de  l'Artillerie  de  l'Armée  fit  éxécutcr  cette  manœuvre.  Le  Pont 
ftit  jetté  en  7.  minutes  &  replié  en  5. 

AujoùrdTiui  15  mJ^T.  les  Maréchaux  ont  été  faire  une  reconnois- 
fance  fur  la  Vera,  &  fe  font  portés  de  Wittenbaujcn  jusques  à  Amjtetu,  où 
nous  établirons  des  Redoutes. 

On  croit  que  toute  notre  Armée  campera  le  to.  ou  le  ai.  de  ce  mois 
&  que  M.  de  Diesbacb  commandera  à  Laffel  pendant  la  Campagne. 

M.  de  Lucane  Lieutenant  -  Général  eft  mort  à  Vasba  depuis  quelques 

jours. 

On  d  t  que  l'Infanterie  ennemie  eft  derrière  Brackcl  fa  Cavalleric  can- 
tonnant derrière  elle. 

De  ViBififS  le  2C.  Juin. 

Jeudi  dernier  Fête  de  &  Jean  Bapti/fe  dont  Madame  l'Archiduchefle 
W.  porte  le  nom,  la  Cour  fût  en  Gala  à  Scttnbrunn  ,  &  S.  A.  R  reçut  » 
cette  ccc-ifion  les  compliments  des  Miniftres  de  cette  Cour,  des  Amball* 
deurs,  des  Miniftres  Etrangers  &  de  la  principale  nobletTe.  L' Après  mio* 
il  y  eut  Cercle  chez  l'Impératrice  Reine,  &  le  foir  L.  L.  M.  M.  I. 
aflifterent  au  Théatré  du  Château' à  une  reprefentation  de  la  Fête  Théâ- 
trale Italienne  intitulée  Ariane  &  Bacthui.  \  O 

Il  ne  s'eft  rien  paflé  d'intéreflant  en  Sikfie ,  où  tout  continuoit  d'être 
de  part  &  d'autre  dans  la  même  pôûtion  au  départ  des  dernières  nouvelle», 
qui  en  font  Venues.  '  -..•->  1 
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De  Rome  le  19.  "Juin* 

f  n  a  efluyé  le  jr.  M  ii, 
un  Orage  fi  furieux 
dans  la  Province  de 
Sabine  que  cette  Pro- 
vince en  eft  presque 
entièrement  ruinée. 
Ce  pays,qui  à  9.  lieues 
de  longueur  fur  pres- 
que autant  de  large,  n'a  été  épargné  que 
dans  bien  peu  d'endroits,  &  traité  de 
façon  qu'il  ne  relie  pas  Li  moindre  ré- 
colte à  prétendre  pour  cette  année. 
Presque  tous  les  Ceps  de  Vignes 
ont  été  hachés  ,  &  les  Oliriers,  les 
jeunes  fur  tout,  ébranchés  par  la  grêle, 
qui  étoit  d'une  grofleur  prodigieufe. 
De  mémoire  d'homme  on  n'a  pas  vû 


un  Orage  auffi  violent.  Il  étoit  por- 
té de  1  Uutft  à  l't/î,  de  forte  que  par- 
tant du  Patrimoine  &  fe  terminant  fur 
YAt/ruzze,  il  a  ravagé  la  Province  Sa- 
bine dans  toute  fa  longueur. 

De  ToutoN  le  4.  Juin. 

On  préfume  que  l'Efcadre  partira 
dans  le  cours  de  cette  femaine ,  &  on 
dit  que  fon  départ  n'a  été  différé  que 
pour  laifler  achever  de  préparer  une 
vingtaine  de  Bâtiments  de  tranfport, 
à  quoi  l'on  travaille  avec  toute  la  dili- 
gence pollible.  On  croit  que  ces  Bâ- 
timents font  deft  nés  pour  aller  pren- 
dre à  Mincrque  les  Troupes  que  nous 
y  avons  &  les  ramener  tout  de  fuite 
ici.  Mais  on  ne  fçait  point  fi  l'Efca- 
dre efeertera  ces  Bâtiments  ;  quoiqu'il 

fem- 


femble  que  ceh  doive  être ,  s'il  eft 
vrai  qu'elle  n'ait  différé  fon  départ  que 
pour  attendre  qu'ils  ruflent  prêts.  No- 
tre Ville  fe  trouveroit  fort  dépourvue 
de  monde  par  rapport  à  rembarque- 
ment, fi  la  Garnifon  n'étoit  en  état 
d'y  fuppléer  par  le  grand  nombre  de 
Troupes  qui  la  compofent.  Elle  con- 
fifte  en  deux  Bataillons  de  Rouffillon, 
un  de  Perpignan,  un  de  Laflic ,  un  de 
ferigueux ,  un  de  RoyalCor/è  ,  &  200. 
hommes  de  Montmorency.  De  tous  ces 
différens  Corps  on  a  pris  les  piquets 
qui  forment  là  Troupe  des  Vaifleaux; 
&  la  Brigade  d'Artillerie  a  également 
fourni  les  fiens.  L'armement  de  l'Es- 
cadre n'eft  pas  le  dernier  qui  doive  fe 
faire  dans  notre  Port.  Il  y  a  dans 
l'A  rfen.il  des  préparatifs  qui  indiquent 
qu'on  en  a  d'autres  en  vuë.  On  a  tra- 
vaillé Lundi  &  Mardi  aux  deux  Vais- 
feaux  Génois  qui  relient  dans  le  Port, 
&  on  continué  d'y  faire  les  radoubs 
nécefiaires  pour  qu'ils  puiflent  bientôt 
être  mis  en  mer.  On  doit  joindre  à 
ce  nouvel  armement  le  Vaiffeau  le 
Fier  ,  qui  eft  auffi  dam  le  Port ,  #4. 
Frégates  qui  n'attendent  que  le  premier 
ordre  pour  entrer  en  carenne.  On 
prépare  auffi  les  Galères  &  les  Sche- 
becks;  c'eft  fans  doute  pour  les  join- 
dre au  refle. 

De  Versaillbs  le  16.  Juin. 

Le  11.  de  ce  mois,  le  Comte  d'A- 
rania  ,  ci -devant  Ambaffadeur  de  Sa 
Majefté  Catholique  auprès  du  Roi  de 
Pologne  Electeur  de  ùaxe,  eut  une  au- 
dience particulière  du  Roi,  étant  pré- 
fer. té  à  Sa  Majefté  par  le  Marquis  de 
Grintaldi ,  Ambaffadeur  du  Roi  d'Ef 
pagne  en  cette  Cour. 

La  Marquife  d'E/lampes  fut  préfen- 
tée  le  10.  au  Roi  &  à  la  Reine  par  la 
Marquife  de  la  Ferté-lmbault. 

L'Abbé  de  Scbofne,  de  l'Académie 
de  Nijmes,  &  de  la  Société  des  Scien- 
ces &  Belles- Lettres  d%Auxerre,  &  les 
fieurs  de  N  euve  •  Eglife ,  ancien  Officier 
de  Cavallerie,  &  de  la  Grange,  Direc- 
teur delentreprife  générale  des  vivres 


de  l'Armée,  qui  ont  été  dtiputés  par 
la  Société  des  Auteurs  du  Corps  «m- 
plet  de  '/Agriculture  ,  du  Commerce,  V 
det  Arts  Er^  Mê ter  s  de  France,  ont  eu 
l'honneur  de  préfenter  au  Roi  le  pre- 
mier Volume  de  cet  ouvrage ,  dont 
Sa  Majefté  a  accepté  la  dédicace. 

De  Paris  le  1%.  Juin. 

Il  entra  le  10.  de  ce  |mois  dans  le 
Port  dVJlende  une  prife ,  faite  par  le 
Cor  faire  le  V olige  t  de  Dwtkerçue ,  Ca- 
pitaine Antoine  de  Mille.  Le  Nivire 
Anglots  eft  d'environ  cent  tonneaux. 
Son  chargement  confiftoit  en  bled.  & 
en  orge  dont  une  partie  préparée  pour 
faire  de  la  bierre.  Les  prifonniers  font 
reliés  à  bord  du  Cor  faire. 

Le  même  jour  après  -  midi ,  il  arriva 
à  la  petite  rade  du  Havre -de  Grâce  un 
Bâtiment,  expédié  par  l'Amiral  Rod- 
ney  pour  ramener  en  France  le  Com- 
mandant de  l'Isle  de  la  Grenade ,  cent 
trente  tant  Officiers  Mariniers  que 
Matelots,  &  quelques  femmes. 

On  a  armé  au  M  rbian  plufieurs  Ca- 
nonnières ,  deftinées  à  protéger  le 
transport  des  bois  de  conftruftion, 
que  1  on  fait  paffer  de  Nanta  à  Brtfi. 

Les  avis  reçus  de  Toulon  portent 
que  l' Efcadre  comm  mdée  par  le  fieur 
de  Hnmpar ,  laquelle  eft  compofée  de 
dix  Vaifleaux  de  ,ligne ,  &  dejix  Fré- 
gates, &  de  trois  Chebecs,  a  mis  à  h 
voile  le  7.  fur  les  deux  heures  après- 
midi  ,  ayant  fous  fon  convoi  plufieurs 
Bâtimens  de  transport. 

Selon  des  nouvelles  d'E/pagne,  deux 
Frégates  ,  forties  du  Port  de  Cartage- 
ne,  fe  font  emparées  de  deux  Fréga- 
tes Anfloijet ,  qui  revenoient  du  Le- 
vant richement  chargées. 

Extrait  d'une  Lettre  e'erite  de  l'Isle  de 
France  le  s  j.  Décembre  176s. 

„  Les  Htllandois  font  extrêmement 
m  vexés  &  maltraités  par  la  Nation 
„  Angloife  a  Bengale ,  dont  ils  pour- 
„  roient  bien  perdre  le  riche  commer- 
„  ce.  En  même  tems ,  on  apprend 
m  qu'il  y  a  une  grande  révolution 

ndans 
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„  dans  ce  pays.  Un  fils  du  Grand- 
„  Mogol  à  dépolTédé  le  A  >bai  du  parti 
pi  des  Anglnu,  &  a  établi 'un  antre 
„  Nabab ,  *  avec  lequel  il  marche-  en 
„  force  contre  Galtgotki ,  un  de  leurs 
„  établiflemens.  „ 

De  Londrrs  le  if.  Juin. 

Quoique  le  Roi  foit  beaucoup  mieux 
&  que  S.  M.  vacque  même  aux  affai- 
res qui  méritent  quelques  attention, 
Elle  n'eft  cependant  pas  encore  ab- 
folument  rétablie  de  Ton  indifpofition 
qui  a  été  allez  férieufe,  pour  qu'on 
lui  ait  fait  fept  faignées. 

Deux  Nobles  Venaient  ainfi  que 
le  Syndic  &  un  Sénateur  de  Hambourg 
font  depuis  peu  arrivés  ici  pour  com- 
plimenter le  Roi  fur  fon  avènement 
au  Trône. 

Il  s'étoit  répandu  ici  de  nouveaux 
bruits  de  paix  ;  on  y  difoit  même 
que  M.  de  V trtj  Miniftre  du  Roi  de 
bard  gne  étoit  chargé  de  faire  des  pro- 
portions rélatives  à  ce  grand  ouvra- 
ge :  mais  ce  Miniftre  s'ert  inferit  en 
taux  contre  ce  qu'on  débitait  à  ce 
fujet. 

On  parle  d'une  Expédition  fur  la 
Havinc  ,  qu'on  prétend  devoir  être 
tentée  par  l'Amiral  Pœock,  qui  doit 
à  cet  effet  avoir  augmenté  fes  Trou- 
pes &  fa  Flotte  de  nombre  d "hommes 
&  de  quelques  Vaifleaux  de  guerre 
qui  étoient  à  la  Mettrai***., 

Quelques  féditieux  ^'Irlande  ont  dé- 
jà été  jugés  à  Limerick  ;  deux  ont  été 
condammés  à  mort,  &  plufieurs  au- 
tres à  une  amende,  où  à  une  année 
de  prifon  ,  en  donnant  caution  pour 
l'avenir. 

Le  Comte  de  la  Lippe  -Buckebourg 
&  le  Prince  de  Mecklenb.urg  font  à  la 
veille  de  leur  départ  pour  le  Portugal. 

De  la  Hatb  le  20.  'Juin. 
Mémoire  du  Comte  <fAffïy,  pré/enté  le 
j.  %uin  s  7  fi  2.  pour  prendre  congé  de 
L.  H.  P.  les  Etats -Généraux. 

Le  Roi  mon  Maître,  m'a  accordé 
1a  grâce  de  reprendre  mes  fondions 


dans  11  carrière  Militaire  :  S.  M.  qui 
daigne  m'employer  dans  ma  qu .  t< 
de  Lieutenant-Général  de' fes  Armées, 
m  a  ordonné  de  me  rendre  à  FAiméf 
fur  le  Bas-Kbm,  après  avoir  pris  con- 
gé de  V.  H.  P.  Les  fondions  du  Mi- 
niftere,  dont  j'ai  été  honoré  pendant 
près  de  7.  années  auprès  d*Elies,  fe- 
ront toujours  bien  précieufes  à  mon 
cœur,  puisque  c'eft  dès  le  commence- 
ment de  ce  Miniftere  qu'Elles  ont  re- 
mis entre  mes  mains  l'aflurance  d'une 
Neutralité,  qui  en  marquant  leur  jufte 
confiance  en  la  confiante  amitié  du 
Roi,  a  procuré  à  votre  République 
les  moyens  les  plus  juftes,  les  plus: 
honorables  &  les  plus  furs,  de  jouir, 
pour  ainfi  dire ,  au  milieu  de  la  guer- 
re, de  la  paix  la  plus  profonde,  & 
d'allurer ,  d'étendre  &  d'augmenter  le 
Commerce  de  vos  Sujets, 

J'ai  vû  avec  la  fatisfa&ion  la  plus 
vive  pendant  tout  le  cours  de  mon 
Miniftere  ,  que  les  principes  1  de  fa- 
geffe,  qui  ont  établi  ce  fVuême,  n'ont 
jamais  varié  ;  &  j'ai  pris  la  liberté 
d'affurer  le  Roi  mon  Maître  ,  qu'un 
des  premiers  principes  de  l'Adminidra- 
tion  &  du  Gouvernement  de  la  Ré- 
publique ,  étoit  de  faiûr  avec  empref 
fement  toutes  les  occafions  d'augmen- 
ter l'union,  la  plus  parfaite  intelligen- 
ce &  une  confiance  réciproque.-  S.  M. 
en  m'ordonnant  de  remettre  à  V.H.P. 
les  Lettres  par  lesquelles  Elle  me  per- 
met de  prendre  congé,  m'ordonne 
exprefTement  de  leur  déclarer ,  àu'Elfe 
délire  fmeerement  d'entretenir  «  per- 
pétuer la  parfaite  union  &  corfefport- 
dance,  qui  fubfiftent  entre  Elle  &  V. 
H.  P.  &  de  leur  renouveller  les  atfu- 
rances  de  l'amitié  de  S.  M.  pour  Elles, 
&  du  véritable  intérêt  qu*Elle  prend 
à  l'avantage  &  à  la  profpérité  de  votre 
République. 

Je  ne  pouvois  terminer  les  fondions 
de  mon  Ambaffade  auprès  de  V.  H. 
P.  d'une  manière  plus  glorieufe  pour 
moi  ;  les  marques  de  bonté  &  de  con- 
fiance que  V.  H.  P.  m'ont  données 
pendant  le  cours  de  mon  Mini  (1ère. 

ra'in- 


irfinfpirent  la  reconnoiffance  la  plus 
vive  :  elle  ne  ceffera  jamais  ,  non 
plus  que  l'admiration  que  jemporte 
de  la  haute  fageffe  de  votre  Gouver- 
nement ,  à  la  profpérité  duquel  je 
prendrai  toute  ma  vie.  Hauts  otPuif- 
fan  s  Seigneurs ,  le  plus  vil"  intérêt 

De  Hambourg  le  20.  Juin. 

Des  Lettres  de  S.  Peterslourg  affu- 
rent  que  l'Empereur  de  Rujfie  a  décla- 
ré qu'il  fe  mettroit  à  la  tête  de  fes 
Troupes  :  mais  fans  nommer  où  ,  on 
ajoute  à  cela,  qu'il  a  fait  part  de  cette 
refolution  aux  Miniftres  étrangers,  qui 
font  invités  à  le  fuivre,  à  l'exception 
des  Miniftres  de  Cours  de  France  &  d'Efi 
partie ,  qui  n'ont  pas  encore  eu  leurs 
audiences  ,  les  d  fferens  par  rapport 
au  cérémonial  n'étant  pas  encore  réglés. 

De  Berlin  le  19.  Juin. 

Le  Corps  de  Troupes  auxiliaires 
Rujfume»  commandé  par  le  Général 
Comte  de  Ctermjfektm  doit  s'être  mis 
en  marche  il  y  a  8.  ou  10.  jours  des 
Quartiers  qu'il  occupoit  en  Fotnpie, 
pour  fe  rendre  en  iitlefte,  ou  le  Prince 
de  Bruni vi,  k-Hevem,  Gouverneur  de 
Stettin  conduit  aufli  un  renfort  d'envi- 
ron 8000.  hommes. 

On  allure  de  plus  que  les  Troupes 
Rnjjiemes  qui  font  dans  la  Nouvelle 
Marche ,  doivent  inceflamment  fe  met- 
tre en  mouvement  pour  fe  porter  en 
/i^f/ïpAd/r^entraverfintle  Me  k  enonurç, 
où  les  vivres  font  très  rares  &  d'une 
chereté  extraordinaire,  la  mefure  de 
Seigle  y  contant  plus  de  5.  florins  & 
le  refte  à  proportion. 

La  nommée  Chriftir.e  Schulzin  veu- 
ve d'un  Bas  Officier  de  Kaickow  eft 
morte  dernièrement  ici  à  l'âge  de  10a. 
ans.  Elle  n'.vot  jjmais  pris  aucun 
remède  &  ne  s'étoit  jamais  fervie  de 
lunettes 

Les  avis  de  C«lberr  portent  qu'il  y 
étoit  arrivé  66.  Bâtiments  t<uflet  char- 
gés de  grain,  &  qu'ils  avoient  depuis 
continué  leur  route  pour  Stettin. 


De  CaïSEL  le  17,  jfurr. 

Tout  eft  encore  tranquille  ici ,  mais 
il  fe  pourroit  faire  que  cette  tranoui- 
lité  fut  de  très  courte  durée,  puisqu  on 
a  eu  des  avis  qui  portent ,  que  le 
Prince  Ferdinand  doit  fe  mettre  au- 
jourd'hui ou  demain  en  mouvement 
fans  qu'on  fâche  encore  néanmoins 
de  quel  côte  il  dirigera  fa  marche. 
Du  t*. 

L'Armée  Alliée  ne  s'eft  point  mife 
en  mouvement  comme  ou  lavoit  crû, 
elle  relie  dans  une  inaôion  qu'on  a 
peine  à  concevoir  ,  entre  Hsxter  & 
tfrackellk  le  Quartier-Général  du Prifc 
ce  Ferdinand  continué  d'être  à  Cm vey. 

Toute  notre  Cavallerie  fera  demain 
rendué  dans  nos  environs,  de  manière 
que  l'Armée  fera  en  état  de  commen- 
cer au  premier  ordre  les  opérations  de 
cette  Campagne*  1 

De  Francfort  le  22.  Juin. 

Les  nouvelles  qui  viennent  d'arri- 
ver de  Duffiidorff,  portent  que  le 
Quartier  Général  du  Prince  de  Condé 
en  eft  parti  le  10.  au  matin  &  que 
l'Armée  Françoije  à  fes  ordres  eft  en 
mouvement  de  toutes  parts. 

De  Toulon  le  .t.  Juin. 

Notre  Flote  appareilla  hier  à  doux 
heures  après  ■  midi  :  avec  vingt  Bâti- 
ments de  tranfport .  &  prit  la  route 
de  Mahon  f  où  elle  va  chercher  des 
Troupes.   On  ignore  l'endroit  où  elle 
les  débarquera  ;  mais  on  fçait  qu'elle 
ne  les  gardera  pas  long-tcms  à  tnrd, 
n'y  ayant  fur  les  Bâtiments  de  trans- 
port que  Pour  dix  jours  de  vivres ,  à 
compter  de  celui  qu'  b  partiront  de 
Mmorque.   LeSchebeck  le  Serpent, qui 
avoit  été  à  cette  Isle  pour  avertir  les 
Troupes  de  fe  tenir  prêtes  ,  arriva 
avant  hier.    Ce  Bâtiment  a  elTuyé  dans 
fa  route  un  furieux  coup  de  vent  qui 
l'a  obligé  de  relâcher  en  >W  ntnt, 
floo.  Chafleurs  de  Poncet,  qui  étoient 
kUliiouIn,  font  venus  ici  pour  s'em- 
barquer fur  les  autres  Bâtiments  qu'on 
va  préparer. 


Digitized  by  Google 


N.  5* 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 


DU  30.  JUIN  1762. 


UITE  du  J.urual  de  t Armée  L  &  R.  en  Silène  m  mères  du  Feîd .  Marécbul 
Comte  de  Dauh,  depuis  le  s  s*  jujques  compris  le  a/.  Juin. 

Du  Quartier  -Generul  à  Kratzxait. 

t  &  15-  à  la  pointe  du  Jour  les  Ennemis  voulurent  furprendre  notre 
m  porte  de  Mettkau  ;  mais  nos  gens  qui  étoient  fur  leurs  gardes  , 
%  découvrirent  les  Ennemis;  marchèrent  à  eux;  leur  firent  quelques 
•ifonniers  &  les  obligèrent  à  fe  retirer  avec  précipitation.  On  fçût  le 
éme  jour  que  la  veille  vers  les  10.  heures  du  matin  le  Roi  de  Prujfe . 
oit  fait  une  reconnoiffance  depuis  les  hauteurs  de  Sachwitz  jusqu'aux  cu- 
rons de  IVoigmtz. 

Le  Lieutenant  Général  Baron  de  Beck  manda  encore  de  la  Haute-Sile/te, 
'après  avoir  été  continuellement  harcellé  par  de  petits  détachements  de 
s  Troupes ,  le  Général  Wèrner  avoit  quitté  le  n.  après  midi  fon  camp 

Gleivitz,  dont  il  avoit  ruiné  les  fours  avant  de  partir,  qu'enfuite  il  avoit 
ffé  la  Clodnttz  -,  que  le  is.  il  avoit  porté  à  Feifchkretjchen  les  Troupes  à 
5  ordres ,  &  que  la  defertion  étoit  toujours  considérable  parmi  le  Corps 
'il  commande.  D'autres  avis  portoient  qu'il  étoit  arrivé  à  OppAn  environ 
00.  FruJJienf,  tirés  de  différens  Régiments  &  de  quelques  francs  Bataillons, 
que  ces  Troupes  a  voient  marché  le  11.  fur  Kojèl. 

Le  16.  M.  le  Maréchal  alla  aux  poftes  avancés  du  Lieutenant-Général 
Hrentano%  &  il  parcourut  tout  le  ter  rein  qui  eft  dans  les  parties  qu'il» 
:upent;  il  ne     fit  d'ailleurs  aucun  changement  dans  la  polition  des  Err- 
ais. 

Suivant  les  rapports  de  M.  de  Beck  M.  de  Werntr  s'étoit  porté  de 
fcbkrefcben  fur  l/i*/f,  pour  prendre  une  pofition  entre  Alt-Uiefl  &  SaL 
b9  ce  Général  avoit  rompu  tous  les  ponts  qui  étoient  fur  la  Clodnitz 
)uis  Kojel  jusqu'à  Gieiwtt,  &  il  avoit  lait  conftruire  de  fours  à  UieJI. 

Les  nouvelles  du  17.  portoient  qu'environ  700.  Convalefcens  Fruflitns 
ient  arrivés  le  15.  à  f  archiviez ,  d'où  ils  avoient  continué  de  marcher  à 
rmée  du  Roi, qui  d'ailleurs  étoit  toujours  fort  tranquille  dans  fit  poûtioa, 

1  g.  on  apprit  de  la  Baffe  Lufaee  les  nouvelles  Clivantes- 


Un  Lieutenant  Prafiien  avec*  hommes  d\ut  Régiment  de  Ganu'fo* 
efcortoit  un  transport  ae  nos  fprifonniers  d'environ  400.  hommes,  qu'il  coa- 
duifoit  par  l'Oder  de  Gio/gau  à  Cujltn  ;  les  prifonniers  confiderans  la  foib- 
lelTe  du  Détachement  ennemi,  prirent  la  Vigoureufe  refolution  de  procurer 
la  liberté,  ils  defarmerent  en  effet  te  Lieutenant  &  fes  33.  hommes,  forcè- 
rent les  bateliers  de  mettre  à  terre,  marchèrent  après  cela  par  la  Baffe  ■  L*. 
face  &  arrivèrent  heureufement  à  l'Armée  I.  &  R.  eu  6ûxc  côoduifâns  à  leur 
tour  ceux  qui  les  gaxdoient  ci -devant. 

Le  19.  On  fut  informé  qu'il  étoit  Venu  la  Veille  à  Grat-Peterwitz  deux 
Ingénieurs  Pruffms  aVfec  50.  lïbuflartf;  que  le  ïbhr  ils  étoietK  retournes  vers 
tW*,  qu'aujourd'hui  18.  ils  étoient  encore  revenus  au  premier  de  ces  en 
droits  qu'ils  avoient  établi  7.  ponts  Tut  la  Strigan,  creufé  d'ailleurs  quelques 
foliés  &  fait  de  pfcis  travailler  »  ouvrir  des  routes.  Suivant  d'autres  avis  les 
Ennemis  doivent  au0i  avoir  fait  jetter  d'hier  à  aujourd'hui  différer*  ponts  à 
Stkmel-mit*  fur  la  Scbveidnttt. 

M.  de  Brentatn  manda  de  plus  qu'une  de  (es  patrouille  avoit  enlevé 
dans  les  environ»  de  Heitiriebau  9-  homme»  &  autant  de  Chevaux  (Tune 
pareille  ennemie  comporte  de  1a.  hommes. 

Le  »o.  on  apprit  par  le  même  Général  que  la  veille  fur  les  6.  heures 
du  foir,  le»  HouBars  Hoirs ,  les  Bofàtupes  Pruffienr  &  le  Régiment/  de  Zi/- 
:rf«  Dragons  avoient  marché  de  Kapiiorf  (où  ils  avoient  jetté  différens 
ponts)  a  nos  poftes  avancés  de  Gros-Mobna  &  W ernertdorff,  qui  trop  foibles 
pour  fe  défendre,  s'étoient  d'abord  replié»;  que  cependant  ta  referve  deftl- 
née  à  les  foutenir ,  s'étant  hâtée  d'accourir  &  a.  Régiments  de  Houflars 
s'étant  auffi  portes  un  peu  eu  avant  par  les  ordres  de  M.  de  Brenttno,  les 
Ennemis  s'étoient  retirés  précipitamment  âpre»  avoir  eu  plufîeurs  hommes 
tué»  &  perdu  en  prifonniers,  fins  compter  les  bleffés  quils  ont  emmenés, 
1.  Officier,  1.  Bas  Officier,  1*.  Bosniaque/  &  5.  Houflars  Noirs:  nousavoo* 
eu  de  notre  côté  4.  hommes  tués,  6.  bleffés  &  4.  manquans. 

Le  Général  de  Brtttno  a  de  plus  mandé  que  les  Régiments  de  Mti- 
ri»ç  Houflars  &  à' Alt -flatta  Dragons  s'étoient  mis  en  marche  de  Strehle» 
pour  fe  joindre  dans  la  Haut*'  SiUfie  au  Corps  commandé  par  le  Général 
W emer ,  qui  félon  les  nouvelles  de  M.  de  teck  du  17.  avoit  quitté  le  16. 
Ton  camp  a'Uiefi,  marchant  en  longeant  la  Clodait*  iusques  fou»  le  Canon  de 
Kofti,  &  campé  en  fuite  adoffé  a  cette  place  derrière  les  mirais  qui  font 
entre  IVttgfikux  h  Kobehtit*  ;  fur  quoi  (lui  M.  de  Brtmtano)  il  avoit  pris 
one  pofkion  à  Katjcher  étendant  fes  polies  le  long  de.  la  Leobftbûz. 

Det  Houflars  Prtffent  qui  ont  été  pris  le  ti. ,  ont  confirmé  que  tes 
ponts  dont  on  a  parlé,  avoient  été  perfcdiormés  à  Gros  Fetervitt ,  &  que 
les  Ennemis  travai Soient  à  en  conftruire  encore  un  plus  grand  nombre.  D 
ne  s'eft  d'ailleurs  point  opéré  de  changement  dans  la  poûaon  des  Troupes 

truflienuct. 


GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  3.  JUILLET  1762. 


De  Madrid  le  3.  'Juin. 

.  n  Courier  arrivé  du 
Ferrol  a  apporté  la 
nouvelle ,  que  l'Efca- 
dre  qui  a  été  équipée 
dans  ce  Port,  &  qui 
eft  compofée  de  fept 
Vaiffeaux  de  ligne , 
d'une  Frégate  &  de 
deux  Paquebots ,  a  appareillé  le  1 9. 
du  mois  dernier  au  matin.  Celle  de 
Cnfttjpaf,  depuis  fon  retour,  fe  tient 
toujours  en  rade ,  &  n'attend  que  les 
ordre;  de  la  Cour ,  pour  remettre  à 
U  voile. 


L'Armée  du  Roi,  commandée  par 
le  Marquis  de  Sarrit ,  continué  d'a- 
vancer dans  le  Pcrtugal,  &î'on  compte 
qu'elle  dirigera  fa  marche  vers  Lit- 
bonne  ,  tandis  qu'un  Détachement  fe 
rendra  à  ?orto,  pour  s'emparer  de  ce 
Port. 

Du  9. 

M.  le  Marquis  de  Sorti  1  a  mandé 
que  les  Détachements  qu'il  a  pouffes 
en  avant ,  continuent  à  reconnoitre 
les  chemins  &  que  celui  commandé 
par  M.  O  Reilb ,  compofo  de  fon 
Corps  de  Troupes  légères,  s'ell  avan- 
cé jusqu'à  Vilk-RetL 

De 


De  ÏUxeKr.o>?NB,  k  6.  Juâu 

Les  deux  Chcbecs  du  Roi  le  CV- 
%eau  &  le  Catalan  commandés  par  M. 
Ant.  Uareelt  ont  pris  hier  a  la  hauteur 
de  Tarragone  un  Bâtiment  Algérien. 
14.  Mares  ont  été  tués  dans  le  combat 
éi  90.  ont  été  pris  ce  Bâtiment  étoit 
monté  de  10.  Canons. 

Du  * 

1res  deux  mêmes  Chebecs  après 
avoir  laiiTé  ici  leur  prife  repartirent 
fur  l'avis ,  qu'il  avoit  paru  quelques 
autres  Bâtiments  Algériens  ;  ils  atteig- 
nirent le  7.  un  Pinque  de  cette  na- 
tion ,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres 
après  quatre  heures  de  combat.  L'E- 
quipage de  ce  Pinque  eft  de  250.  hom- 
mes. Après  avoir  conduit  cette  prife 
à  Palamos ,  les  deux  Chebecs  font  re- 
partis pour  aller  a  la  pourfnite  de 
quelques  autres  Bâtiments  Mères,  qui 
leur  avoient  cchapé. 

Des  Frontières  <T Espaoiii  le  t.  Juin. 

Le  5.  de  ce  mois ,  la  première  dl- 
ViQon  des  Troupes  Françoijir  ,  qui 
doivent  fe  combiner  avec  les  nôtres, 
eft  arrivée  fur  nos  Frontières,  le  len- 
demain elle  eft  entrée  daus  le  Royau- 
me &  aujourd'hui  elle  eft  en  pleine 
marche  pour  joindre  l'Armée  on  ap- 

frend  même  qu'elle  eft  déjà  arrivée 
Pampelune.  Ceft  le  Comte  d'Egmont 
qui  la  commande.  Nous  attendons 
inceflamment  le  refte  des  Troupes, 
qui  font  foui  les  ordres  du  Prince  de 
Beauveau. 

De  Londres  le  t$.  Juin. 

Le  Roi  eft  rétabli,  il  a  été  en  état 
d'aller  prenare  l'air  à  cheval,  accom- 

Î>agné  des  Princes  Guillaume  &  Henri, 
es  Frères.   Mais  S.  M.  ce  reparoit 
pas  encore  à  la  Cour. 

On  a  préparé  deux  Paquebots ,  qui 


parferont  alternativement  de  Fahnnutk 
a  Gibraltar  pendant  la  guerre  avec 
VEfpagne ,  pour  l'avantage  des  Négo- 
ciants trancans  dans  la  Meàunanuet 

&  au  Levant. 

On  dit  aujourd'hui ,  que  le  Roi  a 
nommé  le  Comte  de  Haluf'ax  &  non  le 
Lord  Melcombe  à  la  charge  de  Premier 
CommuTaire  de  l'Amirauté,  à  la  place 
du  Lord  Anjou. 

On  prétend  auiïl  qu'on  deftice  de 
nouveau  à  M.  Pitt  un  emploi  impor- 
tant dans  le  Miniftére  ;  refte  à  voir 
s'il  l'acceptera. 

Les  Bâtiments  de  transport ,  ayant 
à  bord  les  recrues  &  les  renforts  pour 
le  Corps  des  Troupes  Augloi/et  qui  font 
alArmée  Alliée,  après  avoir  été  déte- 
nus longtems  i  l'embouchure  de  la  1 1 
ni/r,  en  firent  voile  le  15.  pour  Brème 
avec  un  vent  favorable. 

Nos  Négociants  ont  appris  avec 
joye  ,  que  u  Cour  de  Muttrié  a  ex- 
pédié des  ordres  dans  touts  les  Ports 
d'Ef pagne  d'y  relâcher  tous  les  Vais- 
feaux  &  de  reftituer  tous  les  autres 
effets  appartenants  aux  Su"  et  s  de  S.  M. 
Britannique ,  qui  s  Y  trou  voient  avant 
que  la  guerre  fût  déclarée  en  inglt- 
terre  contre  VEfpagne.  Nôtre  Cour  a 
donné,  il  y  a  quelque  tems,  l'exem- 
ple de  ce  trait  d  équité  envers  les  Vaif- 
feaux  Si  effets  des  hlpa^nnii  dans  les 
Ports  des  trois  Roiaumes  &  les  autres 
Etats  de  S.  M. 

On  apprend ,  que  a.  Bataillons  & 
toutes  les  Compagnies  de  Grenadiers 
desGardesàpiedainfique  la  plûpartdes 
Compagnies  de  Grenadiers  des  Régi- 
ments d'Infanterie  en  Angleterre  feront 
envoyés  en  /Vf  «£<■/,&  que  le  Régiment 
de  Milice  de  Dot  fe:  fera  mis  en  garni- 
fon  à  la  Tour  de  Londres  à  la  place 
des  Gardes.  Depuis  quelques  jours, 
on  a  été  occupé  à  Portmouth  &  dans 
les  Ports  contigus  à  embarquer  beau- 
coup de  Troupes  tant  pour  le  Portu- 
gal, que  pour  remplacer  celles  de  W1 
7«/if,qui  paÏTeront  auffi  dans  ce  Royau- 

fes 


me.On  dit  à  préfent,  que  l'Amiral  Hxvke, 
montant  le  Vaifleau  de  guerre  le  Royal- 
George  de  xoo.  Canons  &  is.  autres 
Vaifleaux  de  ligne,  avec  tous  les  Bâ- 
timents de  transport  pour  Betleitie  & 
le  Portugal  mettront  inceffamment ,  à 
La  voile  de  Spitbead  &.)  qu'à  l'arrivée 
de  cet  Amiral  en  Portugal,  il  rejoin- 
dra à  rEfcadre  Portuçaife  ,  afin  d'aller 
tenter  de  concert  une  entreprife  con- 
tre les  Ejpagnolt. 

"Les  Officiers,  qui  doivent  pafleren 
Portugal  ,  viennent  de  recevoir  les 
derniers  ordres  de  la  Cour  de  fe  ren- 
dre à  Portmtuib  &  dans  les  autres  Ports, 
où  Ton  embarque  les  Troupes  pour 
ce  Pays  là.  Il  en  eft  parti  hier  au  delà 
de  50.  &  un  grand  nombre  d'autres  fe 
fcat  auJTi  mis  en  chemin  aujourd'hui. 

De  Versailles  le  io.  Juin. 

Le  ûeur  d'Or/f»»,  ci -devant  Capi- 
taine de  Grenadiers  au  Régiment  de 
Champagmt,  a  préfenté  au  Roi  un  ou- 
vrage en  deux  Volumes,  qui  a  pour 
titre  L'Egypte  ancienne ,  ou  Mémoire 
hifloriqut  &  critique  fur  les  objet  s  les  plus 
important  de  FHiftotre  dm  grand  Empire 
des  Egyptient, 

De  Parts  le  21.  Juin. 

La  Commifllon  du  Chàtelet,  établie 
pour  l'affaire  de  Canada,  étant  occu- 
pée fans  celle  de  ïïnftruérjon  du  pro- 
cès ,  s  eft  afl  emblée  le  1 4.  de  ce  mois. 
C'eft  par  inattention  qu'on  a  nommé 
cette  Commiflion ,  dans  U  Gazette  du 
ai.  Mai  à  l'Article  de  Parit ,  La  Com- 
miflion de  l'ArfenaL 

Le  fieur  Profper  Jolyot  de  CreM- 
Ion ,  l'un  des  Quarante  de  l'Académie 
Françoifèi  Membre  des  Académies  de 
D'jon  &  de  Rouen ,  Cenfeur  Royal  & 
de  la  Police  ,  eft  mort  à  Parit  fe  18. 
de  ce  mois,  dans  la  quatre- vingt- 
neuvième  année  de  fon  âge.  Ses  ou- 
vrages dramatiques  lui  avoient  mérité 


l'admiration  de  fes  contemporains,  & 

lui  affinent  celle  de  la  poftérité. 

Jean  Jacques  Roujjcau  citoyen  de 
Genève  ayant  fait  imprimer  un  ouvrage 
intitulé  Emilk  ou  /  Education,  dont 
il  eft  l'auteur ,  &  cet  ouvrage  qui  eft 
en  4.  VoL  8  va*  ayant  été  dénoncé  au 
Parlement  par  les  Gens  du  Roi 

Il  eft  intervenu  le  9.  de  ce  mois  ar- 
rêt portant  condamnation  du  dit  ou- 
vrage qui  a  été  lacéré  &  brûlé  par 
les  mains  du  Bourreau,  comme  rem- 
pli d'impiétés ,  aneantiflaat  La  révéla- 
tion ,  faifant  marcher  de  pair  avec  la 
vraie  Religion  toutes  feaes  quelcon- 
ques &  conduifant  uniquement  par 
tout  à  La  loi  na  tu  elle.  J.  J.  Rouflèan  a 
été  en  méme-tems  décrété  de  prife  de 
Corps  &  au  cas,  qu'il  ne  put  être  pris 
&  appréhendé,  il  a  été  afiigné  à  quin- 
zaine fes  biens  faiûs  jusqu'à  ce  qu  il  ait 
obéi. 

n  paroit  encore  un  autre  livre  dn 
même  auteur  qui  porte  pour  titre 
Principes   du   Droit  pglitiqub 

OU  DU  CoN  TRACT   SoCIAL  &  qui  fui- 

vant  bien  des  Gens  pourrait  avoir  le 
même  fort  que  le  premier  comme 
contenant  les  principes  les  plus  erro- 
nés &  les  plus  dangereux  contre  La 
Religion  &  contre  tout  gouvernement- 

De  Plombiers»  k  11.  Juin. 

Mesdames  AdelaX'e  &  Victoire  con- 
tinuent de  prendre  les  eaux  avec  fuc- 
cès.  Le  Roi  de  Pologne  Duc  de  Lor- 
raine &  de  Bar  eft  arrivé  aujourd'hui 
de  Lunnille ,  dans  le  deflein  de  pafier 
plufieurs  jours  avec  ces  Princefles. 
Sa  Majefté  Pnlmotje  a  paru  £1  List  ait  c 
des  ouvrages  exécutés  par  fes  ordres, 
pour  l'embelilTement  de  ce  Bourg  & 
pour  b  commodité  des  perfonnes  qu'y 
attire  llutérét  de  leur  fanté. 

De  Hirîchfbld  le  23.  Juu. 
U  nous  eft  arrivé  4000.  Che- 


vaux 


nrux  de  l'Artillerie  avec  400.  Cha- 
riots de  Munitions ,  qui  Ont  parqué 
hors  de  la  ville ,  &  qui  continueront 
après  demain  leur  route  pour  Cajjei. 

De  Francfort  le  Juin. 

Suivant  les  nouvelles  de  Saxe  le  cer- 
cle de  AUiffen  a  été  exempté  de  toute 
Ûvraifon  &  Contributions  ;  faveur ,  fi 
c'en  elt  une,  qu'il  ne  doit  qu'au  trille 
état  où  il  fe  trouve,  les  terres  n'y  avait 
pu  être  enfemencées  à  force  demifere 
qu'en  très  petite  quantité. 

Le  Qrain  eft  d'ailleurs  toujours  ex- 
trêmement cher  en  Saxe  &  quoique  U 
terre  y  prométe  une  abondante  récolte, 
le  prix  en  hauûe  chaque  jour ,  la  me- 
fure  de  bled  y  coûte  10.  Ecus  celle 
de  froment  1  a.  I  13.  &  un  pain  de  mu- 
ait on  y  revient  a  6.  gros  &  demi 

De  Varsovie  h  24»  'Juin. 

H  paro't  qu'il  y  a  du  refroidi  fle- 
meut  entre  la  Cour  de  Kuflie  &  celle 
de  France.  Le  Comte  de  Cnenifiheff  , 
»ar  un  Mémoire  en  forme  ♦  ayant 
bit  remarquer  à  Verfailiet  au  Comte 
de  Cbvtf-.u:  le  ie.  du  mois  dernier  ; 
qne  la  Gazette  de  la  Cour ,  en  par- 
lant  de  l'Empereur  Son  Maître ,  le 

JuJifioit   toujours  de  CW,  &  que 
Auteur  même  y  mettoit  de  l'affecta- 
tion  ;  il  a  crû  de  fon  devoir ,  de  s'en- 

rrir  près  de  S.  E.  û  c'étoit  la  faute 
Qazetier,  ou  bien  s'il  agoToit  par 
ordre  ;  ce  qu'il  ne  Cjauroit  croire,  par- 
ceque  la  rrance  avoit  reconnu  les 
Souverains  de  fiuffie  pour  Empereurs. 
Surquoi  le  Comte  de  Cboiféul  repondit 
fur  le  champ ,  par  ordre  du  Rot ,  que 
le  titre  de  C**r  étoit  le  plus  beau 


ue  pouvoient  porter  des  Souverains 
e  sape  :  &  que  la  France  n'en  avoit 
jamais  connu  d'autre  ;  qu'il  étoit  vrai 
qu'en  1745.  S.  M.  T.C.  avoit  accordé 
le  titre  d'Impératrice,  à  feue  S.  M. 
Imp. ,  mais  que  cette  attribution  ne 
s'étoit  faite,  qu'au  moyen  d'un  Re- 
verfal ,  qu'une  telle  condefcendance 
ne  changerait  en  rien  le  Cérémonial 
&.  l'Etiquéte  établis  entre  les  deux 
Cours.  Que  S.  M.  T,  C  pour  nou- 
velle preuve  de  fa  difpoution  fincére 
à  contribuer  tout  ce  qui  dépendrait 
d'Elle  ,  pour  entretenir  &  cimenter  la 
bonne  harmonie  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, accordera  volontiers  le  même 
titre  a  S.  M.  Cz.  aujourd'hui  régnan- 
te ;  mais  que  fa  fusdite  Majefté  déli- 
rait,  que  le  Reverfal  de  1745.  fut 
renouvellé. 

Le  Comte  de  Cternifcheff  a  déclaré 
auflitôt  .  qu'ayant  été  accrédité  en 
France  de  U  part  de  l'Empereur  de 
RuJJîc*  tout  comme  le  Baron  de  Hre. 
terni  l'eft  à  Retersbonrg ,  &  ne  connoif- 
tant  point  d'Etiqueté  particulière  en- 
tre les  deux  Couronnes ,  par  rapport 
au  titre  d'Empereur,  fes  tondions  fe 
trouvaient  dans  le  cas  de  devoir  cet 
fer  par  ce  refus  abfolu  de  reconnoitre 
S.  M.  Imp.,  &  qu'il  priolt  le  Comte 
de  L'boijeut  de  faire  fes  exeufes  à  S.  M- 
T.  C  de  ce  qu'il  ne  lui  étoit  plus  per- 
mis de  Luy  rendre  fes  refpecb. 

Le  Baron  de  Breton  1  de  l'autre 
côté,  ayant  ordre  de  fa  Cour.de 
quitter  Petertbourr ,  Cms  congé ,  au 
cas  de  non  admiffion  à  l'Audience, 
tout  femble  indiquer ,  comme  on 
vient  de  le  dire,  un  refroklillernent 
entre  les  deux  Puiflances.  Il  doit 
néanmoins  encore  relier  de  part  a 
d'autre  des  Chargés  d'amures. 


3 


On  prie  ceux  qui  voudront  fouferire  pour  la  prefente  Gazette  P*11* 
dant  les  moi»  de  Juillet,  Août  &  Septembre  de  s  addreiTer  dans  le  cou- 
rant de  la  femaine  prochaine  chez  J.  T.  Tramer ,  Libraire  &  Imprimer 
de  la  Cour  au  Scbettenbof. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  j.  JUILLET  170t. 


Du  Quartier- Général  de  l'Armée  Françoife  mut  •rires  tes  Mer /chaut  Comte 
tfEtrées  &*  Prince  de  Soubife  le  jj.  jFw». 

... 

Les  Ennemis  ont  fait  un  mouvement  le  19.  de  ce  mois ,  &  fe  font  por- 
tés le  so.  derrière  la  Dmmel  :  on  ignore  cependant  encore  S'ils  ont 
raffembié  toute  leur  Armée:  mais  il  eft  vraifembiable  qu'elle  ne  tardera  pas 
en  tout  cas  de  l'être  ,  excepté  le  Corps  de  Ltukuer ,  qui  eft  encore  dans 
les  environs  cTEimbeck. 

Notre  Armée  a  campé  le  même  jour  so.  la  Droite  vers  W olfsmgeren, 
&  la  Gauche  vers  IV aller  thatfen  &  Kircben-Vittmolt. 

M.  le  Comte  de  Luface  campe  de  fon  côté  avec  fa  Referve  ea  avant 
de  IVttzenbauJen  au  delà  de  la  IVera,  fa  Droite  vers  Arnfiew,  &  fa  Gauche 
Vers  Eubeuberg.  Quant  à  M.  le  Comte  de  Staiuville  la  Referve  à  fes  or- 
dres n'eft  pas  encore  abfolument  formée  ,  cependant  ce  Général  a  déjà  fait 
prendre  &  IVeilkeyden  une  poûtion  aux  Grenadiers  de  France  &  aux  Cara- 
biniers. 

On  a  appris  que  les  Ennemis  avoient  montré  quelques  Troupes  dans 
les  environs  de  Sababourg. 

•  Le  as.  notre  Quartier-Général  a  été  tranafére  à  Bwg.  Vfek  &  l'Armée 
y  campe  en  partie  &  en  partie  à  Grebenflcin. 

Les  Ennemis  font  derrière  la  Dimmtl.  M.  M.  de  Csflriet,  qui  commande 
l'Avant  Garde,  &  de  Stattrvilie  ont  tait  une  reconnoiffance  dans  les  environs 
de  Getftmari  les  Ennemis  y  étoient  en  force,  ils  ont  couru  quelque  risque 
d'être  f  ûts  prifonniers ,  &  a.  Capitaines  &  quelques  Dragon*  de  leur  efeorte 
ont  été  pris. 

M.  de  Ciofen  eft  à  la  Referve  de  M.  le  Comte  de  Luface. 
Le  Quartier  •  Général  partit  hier  de  Bwg  Uffeten  pour  fe  rendre  à  Grt» 
jtnflein. 

De  r Amee  Francoife  i»  Bas-Rhin  le  33. 

Le  Quartier  Général  de  notre  Armée  a  été  établi  le  10.  i  Wefel  &  le 
parc  d'Artillerie  qui  pendant  Thy  ver  a  été  à  Neufs,  y  a  également  été  trans- 
féré ,  les  Duchés  de  Herr  &  de  Juliers  ont  fourni  300.  Chirriots  pour  trans- 
porter le  Magazin  qui  étoit  à  Cologne. 

Quoique  l'on  eut  affûté  depuis  3.  femainea  que  les  Troupes  An^iotfes 
&  Htnuovrteimet  dévoient  camper  entre  Ham  &  Lipfftadt  ,  elles  n'occupent 
pas  encore  cette  poûtion  &  les  bleds  &  fourrages  y  font  toujours  fur  pied  : 


Le  Prince  Ferdinand  de  Bnmfvick  eft  aufli  toujours  à  l'Abbaye  de  Corvty 
où  il  a  fon  Quartier-Général;  il  fait  faire  néanmoins  divers  mouvements  tant 
fur  fa  Droite  que  fur  la  Gauche  .-mais  ces  mouvements  n'ont  rien  de  deciiif. 

Les  Troupe  •  Ançloifet  oui  étoient  dans  I'Eveché  àrOnafrv?ç,  fe  font 
raflemblées  dans  le  Comté  de  La  Ltfpeb  un  Corps  de  $000.  hommes  An«ln. 
tLnnovrteaf  campe  dans  les  en  rirons  de  Neuhaufi  au  Village  d'Elfie  à  portée 
de  Paderborn.  4000.  hommes  des  mêmes  Troupes  font  Campes  à  blombetg 
fous  les  ordres  du  Général  de  àpsrckew  &  3000.  tant  Volontaires  que  Trou- 
pes légères  font  à  Hrtukei,  à  où  ils  font  des  courfes  jusquesdans  levoiûnage 
de  VaJfeL  II  y  a  de  plus  un  gros  Corps  de  Troupes  tUumovrients  entre 
EwHtk  &  DaJJcl  deftiné  à  veiller  fur  la  Forêt  de  Sotling. 

Le  Quartier  Général  eft  parti  ce  matin  à  4.  heures  de  Weftl  &  TAr> 
mée  a  marché  en  -deux  Colonnes  fur  Dorften  &  \boofcbak.  Il  y  a  eu  près 
de  àcherenbeck  une  petite  affaire  ;  nous  y  avons  pris  40.  hommes  de  La  Lé- 
gion Br  H  omette  &  nous  avons  rammené  7.  Charriots  charges  d'ennemis 
lleffés. 

On  a  eu  des  avis  certains  Que  les  Troupes  de  M.  de  Prince  Hérédi- 
taire de  Brunsviik  font  entrées  dans  le  camp  qu'il  avoit  fait  marquer  entre 
jtppdtt/n  &  Buldetu,  on  4.  à  5  mille  hommes  qui  formulent  La  plus  grande 
partie  des  Garnifons  de  Hamm  &  de  Lippfitit  fe  font  aufli  rendus.  On  efh- 
me  que  le  Corps  de  Troupes  aux  ordres  du  Prince  Héréditaire  eft  de  14. 
a  «5/  mille  hommes.  Son  Quartier  Général  eft  néanmoins  toujours  à  But- 
ttetn. 

Quelques  nos  de  nos  Détachements  ont  été  poufies  jusqu'à  Dulnci, 
d'où  ils  étendent  leurs  Patrouilles  jusques  à  Haltère». 

On  a  appris  qu'un  Détachement  de  050.  hommes  de  nos  Troupes  j'eft 
avancé  jusques  fous  le  Canon  de  Lipgfladt  &  y  a  enlevé  quelques  Soldats 
Hannovrms. 

On  dit  que  le  Prince  Ferdinand  a  transporté  fon  Quartier  Général  de 
Cortey  vis  à  vis  de  Hsmetn. 

De  CaSSkl  le  2j.  Juin. 

Toute  l'Armée  du  Prince  Ferdinand  ayant  paffé  la  Dymel  hier  04.  a 
deux  heures  du  matin,  nos  Généraux  ,  qui  avoient  fait  occuper  par  une 

Sartie  de  l'Armée  une  polit  ion,  dont  l'objet  net  oit  que  de  faciliter  fa  fur> 
lance  pendant  quelques  jours,  ont  jugé  à  propos  de  faire  retirer  les  Trom- 
pés dans  le  Camp  de  Cêjfel.  La  retraite  s  eft  faite  dans  le  meilleur  ordre, 
&  toûjours  en  préfence  des  Ennemis  qu'on  a  contenu  par  plusieurs  char- 
ges vigoureufes  &  à  qui  notre  contenance  ainû  que  la  valeur  des  Troupes 
en  ont  impofé. 

Notée  perte  fe  réduit  à  quelques  Compagnies  dTnfanterie  qui  étoient 

foftées  en  avant  de  l'Armée  ,  &  que  les  Ennemis  font  parvenus  à  entourer 
la  faveur  des  bois.    Nous  comptons  douoer  ioceiTammeat  ua  détail  de 
cette  aflàire. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  7.  JUILLET  1762. 


De  Madrid  le  p.  Juin. 

fffr^gfftxrafa  hrerfes  Lettres  mar- 
gOTEE&S:   quent   que  l'Amiral 

âll^llS  -dw^rwfuruneFré- 

&y — r^is  p.ate» &  *iue  le  Che* 

g ggggSgS  valier  T^rry  -  itef/i 

^S^P^S^  a  Pr*s  *e  commande- 
A    ment  del'Efcadre  qui 
îtoit  aux  ordres  de  cet  Amiral. 

De  Barcelonnb,  le  ro.  Juin. 
L'Equipaçe  du  Corfaire  d'AVer  qui 
1  été  conduit  ici  dernièrement ,  étoit 
3e  io2.  hommes.  Pendant  le  combat 
qui  a  duré  une  heure  &  demie,  deux 
Canons  de  ce  Corfaire  ont  crevé,  & 
nié  &  blefTé  beaucoup  de  monde.  Le 
tieifi  a  eu  entre  autres  un  bras  em- 
porté. Parmi  l'équipage  du  même 
Bâtiment  étoient  deux  Matelots  Fran- 

y  qui  avoient  été  pris  avec  deux 


autres  par  le  Corfaire  enpéchmt  dans 
un  Bateau  fur  les  eûtes  de  VeUhgne% 
&  que  le  Heiji  a  voit  fait  efclavesfans 
s'embarafler  du  pafleport  ,  dont  ils 
étoient  munis. 

De  Toulon  le  /  s.  ^uin» 
L'ordre  ert  venu  d'armer  en  toute 
diligence  les  quatre  Galères  dont  il 
avoit  été  queftion,  ainfi  que  trois  Pré- 
gâtes;  fçavoir,  la  Minerve,  la  '/'opazt, 
&  YOifeau.   Le  Schebeck  le  Set  peur, 
commandé  par  M.  Durand  de  Saufje, 
partit  avant-hier  pour  porter  des  pa- 
quets à  l'Efc  idre  de  M.  de  Boupir  à 
laquelle  il  eft  attaché.    Depuis  le  de- 
part  de  cette  Efcadre  ,  le  Chevalier 
de  Glm  ieves  a  repris  le  Commande- 
ment de  la  Marine. 

Il  exifte  clans  les  Cevener,  au  Vil- 
lage de  Mitvebac,  Paroifle  de  St.  Pri* 
vat  de  VaiUmçufy  Diocèfe  de  Mender 
une  femme  âgée  de  12.5.  an*,  veuve 

du. 
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du  nommé  Jacques  Corriger.  Son  fils, 
Jacques  Lkm{«r,  aufli  vivant,  eft  âgé 
de  103.  ans.  La  mere  fe  m  iria  le  9. 
Mai  1655. ,  Jean  Uomger,  fon  petit- 
fils,  eft  âgé  de  81.  ans.  On  lui  compte 
dans  le  Pays  6co.  Collatéraux ,  non 
compris  des  cntans  ou  petits  enfans , 
qui  font  fortis  de  France,  lors  de  la 
révocation  de  l'Edit  de  S'tmtei.  Cette 
femme  eft  à  prélent  privée  de  la  vùc; 
mais  elle  marche  encore ,  &  elle  jouit 
d;  tout  fon  bon  fens. 

De  Paris  le  11.  Juin. 

Le  fieur  de  la  Lande,  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences ,  ayant  ob- 
lervé  pendant  trois  femaines  la  nou- 
velle Comète  qui  avoit  été  vué  en 
Htlande  le  17.  du  mois  dernier,  a  dé- 
terminé de  la  manière  fuivante  la  fi- 
tuation  &  la  figure  de  fon  <  u b  te.  Le 
nœud  afcendmt  eft  à  dix  fignes,  fept 
degrés.  L'inclinaifon  eft  de  cinquan- 
te-doux degrés.  La  diftance  périhé- 
lie eft  de  foixante-fix  parties,  celle 
du  Soleil  étant  de  cent.  Cette  Co- 
mète a  paflé  par  fon  périhélie  le  13. 
du  mois  dernier  à  midi.  Elle  reflem- 
ble  à  la  Comète  de  1596. 

Le  17.  de  ce  mois  ,  à  dix  heures 
du  foir ,  le  feu  prit  à  Quwyer  dans  la 
boutique  d'un  Epicier.  Dix  maifons 
ont  été  réduites  en  cendres,  cz  l'on 
évalué  la  perte  à  fix  cents  mille  livres. 
Le  Régiment  de  Haty  n'a  pu  fauver 
fa  caifle  ni  fes  papier.*.  La  prudence 
&  l'adivité  de  M.  de  la  Gar^x ,  Bri- 

Sadicr  d'Infanterie  ,  qui  commande 
ans  la  Ville,  ont  beaucoup  contri- 
bué ,  ainfi  que  les  foins  des  Magiftrats, 
k  empêcher  que  l'incendie  ne  caufàt 
un  plus  grand  ravage. 

On  procédera  le  3.  du  mois  pro- 
chain ,  dans  le  Port  de  lUeft ,  a  la 
vente  de  V/ijax,  Vaifi'eau  de  la  Com- 
pagnie An$lr>  f<  des  Indes,  pris  au  mois 
de  Mars  ij6i.  par  le  Vaifleau  du 
Roi  le  Ptntrée ,  que  Sa  Majefté  a  ac- 
cordé au  fieur  Hcr/cLe ,  Armateur.  Le 
Port  de  Y/ijax  eft  de  fept  à  huit  cents 
tonneaux.  * 


Médire  Adrien  d'Herhuville ,  Mar- 
uis  <i Htrbouville  ,  Mettre  de  Camp 
e  Cavalerie,  ci  -devant  Enfegne  des 
Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  eft 
mort  le  M.  de  ce  mois  dans  fon  Châ- 
teau de  Samt  -  'Jean  en  Normandie ,  àg< 
de  96.  ans. 

En  confequence  de  l'arrêt  du 
Parlement  dont  on  a  dernièrement 
parlé ,  les  Huifilers  fe  font  por- 
tés le  9.  au  foir  à  Montmorenci  petite 
ville  à  environ  3.  lieues  de  Paru  dans 
laquelle  Mr.  J.  j.  HuuJ/éau  avoit  depuis 
quelque  tems  fixé  fa  demeure,  Les 
Hu-fliers  ne  l'y  ont  plus  trouvé  ;  il 
en  étoit  parti  la  veille  pour  fe  retirer 
en  Hollande  fuivant  les  uns ,  &  félon 
les  autres  en  à'uijfe. 

Voici  l'analyfe  que  M.  Orner -J  h 
de  Ftevry  Avocat- Général  a  fait  de 
l'ouvrage  de  Mr.  Ruufleau. 

„  Cet  ouvrage  (Emile)  ne  paroît 
compofé  que  dans  la  vue  de  ramener 
tout  à  la  Religion  Naturelle  ;  l'Auteur 
s'occupe  dans  le  plan  de  1  éducation 
qu'il  prétend  donner  à  fon  Elevé ,  à 
développer  ce  Syftême  criminel  II 
ne  prétend  inftruire  cet  Elève  ,  que 
d'après  la  Nature  qui  eft  fon  unique 
Guide,  pour  former  en  lui  l'Homme 
Moral  :  il  regarde  toutes  les  Religions 
comme  également  bonnes ,  &  comme 

!>ouvant  toutes  avoir  leurs  raifons  dans 
e  Climat ,  dans  le  Gouvernement , 
dans  le  génie  du  Peuple  ,  ou  dans 
^uclqu'autre  caufe  locale  qui  rend 
1  une  préférable  à  1  autre ,  félon  les 
tems  &  les  lieux.  Il  borne  l'Homme 
aux  connoiflance,  que  l'inftinét  porte 
à  chercher  ;  flatte  les  pallions  comme 
les  principaux  inftrumens  de  notre 
conter vation  ;  avance  ,  qu'on  peut- 
être  fauvé.fans  croire  en  Dieu,paft*e- 

Ju'il  admet  une  ignorance  Invincible 
e  la  Divinité,  qui  peut  exeufer  l'Hom- 
me. Selon  fes  principes ,  la  fe^e 
Raifon  eft  Juge  dans  le  choix  d'une 
Rtl  gion ,  laillant  à  fa  difpofition .  1» 
nature  du  culte  que  l'Homme  àvit 
rendre  à  l'J  tre  Suprême  que  cet  Au- 
teur cioit  henorer ,  en  parlant  avec 


impiété  ,  "du  culte"  extérieur  miH  a 
établi  dans  la  Religion  ,  ou  quelEgli- 
fe  a  prefcrit  fous  là  direction  de  l'Es- 
prit Saint  qui  la  gouverne.  :  Confié- 
quemmentàce  Syftémede  n'admettre 
que  la  Religion  Naturelle  ,  quelle- 

3u'elle  foit  chez  les  différens  Peuples, 
ofe  elî'ayer  de  détruire  la  vérité  de 
l'Ecriture  Sainte  &  des  Prophéties,  la 
certitude  des  Mincies  énoncés  dans 
les  Livres  SS.,  ïïnfiillMité  de  h  Ré- 
vélation ,  l'autorité  de  l'Eglife  ;  &  ra- 
menant tout  à  cette  Religion  Natu- 
relle ,  dans  laquelle  il  n'admet  qu'un 
culte  &  des  Lo'x  arbitraires,  il  entre- 
prend de  juftifier  non  feulement  toutes 
les  Religions ,  prétendant ,  qu'on  s'y 
fauve  indiflindement ,  mais  même  l'in- 
fidélité fit  la  réfiftance  de  tout  Homme 
à  qui  l'on  voudroit  prouver  la  Divi- 
nité dej.  C.  &  l'exiltence  de  h  Reli- 
gion Chrétienne  qui  feule  a  Dieu  pour 
Auteur  ,  fit  à  1  égard  de  laquelle  il 
porte  le  blafphème ,  jusques  a  la  don- 
ner pour  ridicule,  pour  contradictoire, 
fii  à  infpirer  une  indifférence  facrilége 
pour  fes  Myftères  fit  pour  fes  Dog- 
mes qu'il  voudroit  pouvoir  anéantir. 
Tels  font  les  principes  impics  &  détes- 
tables que  fe  propofe  a  établir  dans 
fon  Ouvrage,  cet  Ecrivain  qui  foumet 
la  Religion  à  l'examen  de  la  Raifon  , 
qui  n'établit  qu'une  foy  humaine,  & 
qui  n'admet  de  vérités  &  de  dogmes, 
en  matière  de  Religion,  qu'autant  qu'il 
plait  à  l'efprit  livré  à  fes  propres  lu- 
mières ou  plutôt  à  fes  égaremens,  de 
les  recevoir  ou  de  les  rejetter.  Aces 
impiétés  il  ajoute  des  détails  indécens, 
des  explications  qui  bleflcnt  la  bien- 
féance  fit  la  pudeur ,  des  propofitions 
qui  tendent  à  donner  un  caractère  faux 
&  odieux  à  l'Autorité  Souverai  e ,  à 
détruire  le  principe  de  l'obéiiTancc 
ui  lui  eft  dûë.  &  à  affoiblir  le  refpcct 
l'amour  des  Peuples  pour  leur 
Rois ,  &c.  „ 


De  Hamouro  le  js-  Juin. 

On  voit  ici  depuis  peu  la  pièce  fui- 
vante. 


Cop:e  de  U  Rèpmjc  de  U  Cour  Je  Vorfc- 
v:e  à  la  Déclarât  ion  connut  de  celle 
de  PetersbouTg. 

Le  Roi  s'eft  empreffé  de  témoigner, 
à  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  rtuj: 
fies  dans  une  Reponfe  proviûonnelle 
a  la  déclaration  remife  à  St.  Peter/bourg 
le  23.  Février  aux  Miniftres  des 
Cours  Alliées,  fes  difpoûtious  fit  fon 
defir  fmcére  de  concourir  aux  vuës 
pacifiques  de  ce  Monarque. 

S.  M.  apprend  avec  une  véritable 
fatisfection ,  que  tous  fes  Alliés  sac-, 
cordent  à  délirer ,  comme  Elle ,  le  ré- 
tablifiement  du  repos  public  fur  des 
fondemens  folides. 

S.  M  Imp.  fçait,  que  le  Roi  n'a 

F oint  voulu  la  guerre ,  fit  qu'il  ne  fe 
eft  attiré  en  aucune  f  içon ,  &  on 
connoit  de  même  tout  ce  qu'il  a  fait 
fit  offert  dès  le  commencement  des 
troubles,  pour  éloigner  ce  fléau  de 
fes  Etats. 

Son  amour  pour  l'humanité  &  fa 
tendreffe  paternelle  pour  fes  peuples 
la  difpofent  encore  aujourd'hui  à  fa- 
ciliter autant,  qull  fera  en  fon  pou- 
voir, le  retour  de  la  paix.  Le  Roi 
facrifie  de  bon  cœur  à  un  bien  fi  pré- 
cieux le  réiTentiment  des  Injures  re- 
çuës,  fit  apportera  toute  la  modéra- 
tion poffible  dans  fes  juftes  préten- 
tions ;  mais  le  Roi  défire  une  paix 
jufte ,  honorable  fit  fûre  ,  &  S.  M. 
penfe,  que  pour  l'obtenir  telle,  tous 
les  Hauts  Alliés  doivent  la  tr  liter  de 
concert  dans  le  Congrès  propofé. 

S.  M  l'Empereur  de  toutes  le* 
Rujjies  fe  trouve,  par  les  juftes  égards, 
que  toutes  les  Puifiances  lui  temo  g- 
nent,  en  état  d'entamer  &  d'accélérer 
heureufement  cet  ouvrage  falut  lire. 

Le  Roi  met  une  entière  confi  mee 
dans  l'amitié  d'une  puiiTance  ,  à  la. 
quelle  la  maifon  de  Saxt  eft  liée  de- 
puis fi  long  tems  par  des  noeuds  étroits 
fit  facrés.  L'Empereur  n'ignore  pas 
que  la  Saxe  a  été  attaquée  fit  envanie 
en  haine  de  fes  liaifons  intimes  avec 
l'Empire  de  Kufjie ,  par  ce  que  le  Roi 
de  J  rujfe  prit  prétexte  de  ces  même» 


liaifons,  pour  accufer  le  Roi  d'être 
entré  contre  lui  dans  des  Traités  of- 
fenlite,  qui  n'étoient  pas  tels,  &  aux- 
quels S.  M.  n'avoit  pris  aucune  part, 
comme  l'Empereur  peut  s'en  convain- 
cre par  fes  propres  archives.  Un  fi 
grand  &  fi  ancien  Allié  de  la  Saxe  ne 
voudra  pas  la  laitier  abimer  fous  fes 
ruines.  Son  pays  a  foufert  toutes 
fortes  de  calamités  &  a  payé  des  con- 
tributions immenfes.  Les  Revenus 
du  Roi  &  m4me  ceux  des  fonds  pub- 
lics deftinés  à  l'acquit  des  intcréts, 
ont  été  faifis  à  titre  de  dépôt.  La 
reftitution  eft  jufte  La  réparation 
des  domages ,  autant  au  moins ,  qu'elle 
fera  praticable,  ne  l'eft  pas  moins. 
Toutes  les  Puiflances  en  tomberont 
d'accord,  dans  leur  commun  defir  de 
rétablir  la  tranquilité.  Elles  convien- 
dront ,  que  la  paix  ne  peut  être  fo- 
lide,  li  elle  na  pas  la  juftice  pour 
bafe.  Mais  le  grand  ouvrage  de  la 
pacification  générale  démande  necef- 


fairement  du  tems,  &  cependant  les 
maux  de  la  Saxe  vont  toujours  en 
croiflànt.     Chaque  jour  la  menace 
d'une  ruine  irréparable  :  11  feroit  donc 
bien  digne  de  '"humanité  &  de  h  gé- 
néroûté  de  S.  M.  l'Empereur  de  tou- 
tes les  KuJJier,  de  procurer  dès  à  prê- 
tent, &  par  les  moyens,  qui  lui  pa- 
roitront  les  plus    convenables  une 
prompte  évacuation  des  Etats  de  li 
Saxe  :    borner  le  Cours  de  tant  de 
maux  ,  qu'il  fera  julle  de  repérer  à  la 
paix  ;  c  eft  faciliter  &  accélérer  la 
conclufion  de  la  paix. 

Le  »Roi  fe  flatte  de  trouver  con- 
ftamment  dans  S.  M.  l'Empereur  de 
toutes  les  Ruffiei  un  Ami  &  un  Allie 
fidèle;  11  efpere,  que  ce  Monarque 
voudra  bien  lui  faire  connoitre  fes  in- 
tentions avec  cette  cordialité  &  cette 
franchife,  qui  doivent  régner  entre 
deux  Puiflances  veritableraeut  amies 
&  que  S.  M.  apportera  toujours  dans 
tous  fes  procèdes. 


AVIS   AU  PUBLIC. 
D'une  ncu-jelle  Machine  ,  iuvenlée  pour  tailler  les  plumer  proprement 

£$*  faus  aucune  peine. 

Cette  Machine  ,  ou  infiniment  t  eft  extrêmement  commode  ,  vJ 
u'aprè?  avoir  ouvert  le  tuyau  de  la  plume  fur  le  ventre  ,  à  la  moitir 
_e  fa  grofleur,  on  n'a  qu'à  la  gliiler  dans  l'ouverture  de  la  petite  cj uR 
faite  exprès,  &  tourner  légèrement  la  petite  virole  qui  dirige  le  relfortett 
dedans  ,  h  plume  fe  trouve  parfaitement  taillée  nette,  fans  qu'il  foitbetom 
d'y  retoucher.    Ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  agréable ,  ceft  qu'outre  M du- 
rée de  cette  Machine,  on  a  le  contentement  d'avoir  toujours  des  pliunes 
coupées  uniformément  &  peur  un  même  caractère  (à  quoi  il  eft  fort  dini 
cile  de  reuflir  autrement)  en  obfervant  foigneuferaent  que  la  plume  io-l 
propre  &  feche  avant  de  la  vouloir  couper,  car  l'Encre  qui  pourroits> 
trouver,  ou  l'humidité  gâteroit  entièrement  le  tranchant  à caufe de  fafincJK'- 
Si  quelque  amateur  du  de  hors,  délàroit  avoir  cette  Machine,  il  n'am3 
qu'à  envoyer  feulement  dans  une  Lettre  ou  autrement  une  plume  bien 
taillée  pour  fa  main,  l'auteur  fe  Autre  de  remplir  parfaitement  r>n  objet,  « 
de  contenter  tous  ceux  qui  lui  feront  l'honneur  de  l'employer,  au  moyen 
des  modèles  qu'on  lui  enverra.  , 

On  pourra  s'addrefler  chez  Jean  Antoine  Scbtg*  faifeur  d'inftrumen^ 
Mathématiques,  il  loge  dans  ta  S:t,îeiffMkhl  au  x.  Etage  fur  la  Vienne,  <j" 
trouvera  chez  lui  des  imprimés  on  /Menant  qui  expliquent  plus  au  k'»g  ■ 
manière  tfont  on  s'en  peut  fervir  avec  la  ligure  de  la  Machine  F****" 
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N.  54. 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  os  VIENNE, 

DU  7.  JUILLET  lytfa. 


De  Hambourg  U  26.  Juin. 

Les  nouvelles  du  Brandebourg  nous  donnent  la  Lifte  ci  après  des  Troupes 
qui  compofent  le  Corps  auxiliaire  tiufficn,  qui  marche  vers  ÏOder  pour 
fejoindre  au  Roi  de  frage.  «.Bataillons  de  Numaurck ,  a.  de  Curnljibeff  t  a. 
de  fahaboeh,  9.  de  Benkeuiiorff,  a.  de  Lapiuhin,  a.  de  Brenkkof^  a.  du  Prince 
Charles  de  Cwhnlt,  a.  du  Prince  d'O^oraki,  a.  de  Keûnin,  dits  Grenadiers 
de  Caire* ,  1.  dit  de  CaUbar  :  ia  Efcadrons  de  Dragons  $OJihnf%  dits  Hufiards 
de  MoUan  a.  Pulckg  de  Cofaques  de  Demieo/  :  en  tout  19.  Bataillons  dlnfan- 
terie  &  la.  Efcadrons.  Les  Lieutenants-Généraux  qui  doivent  les  comman- 
der, font  les  Comtes  de  i-urni/ihef^  Patmbacb,  Lttpuchin  &  Stoffeln.  Les  Ma- 
jors-Généraux  :  Nuwaery  ,  Beckendorf ',  Maflov  ,  Duutbe*  ,  HcuLhof  t  Prince 
Cbarlts  de  Car  lande ,  iTOlgot  «Mi  &  0/ï  *tf 

ZJ*  Francfort  U  29.  'juin. 
On  n*a  point  encore  de  detaU  bien  drconftancié  de  l'affaire  qui  s'eft 
dernièrement  palfée  en  HeQe  :  Voici  cependant  ce  qu'on  en  a  appris. 

N  De  CaSSBX.  U  2 s-  Juin. 
L'Armée  fut  rafTemblée  le  ao.  &  campa  à  peu  de  diftance  de  cette 
ville.    Le  même  jour  ao.  &  le  lendemain  ai.  les  Ennemis  occupèrent  la 
rive  gauche  de  la  Uynel  depuis  LVarbourg  jusqu'à  Drtagelberg. 

Le  sa.  nous  campâmes  la  Droite  à  Bourg-Uffelen  *&  la  Gauche  à  Schac 
ttv.  M.  le  Marquis  de  Ciflries  fit  prendre  pbfte  à  l'Avant -Garde  à  Caris- 
faff  près  de  Getsmar  &  M.  le  Comte  de  Stawville  campa  avec  fa  Referve 
ris  à  vis  de  notre  Gauche  à  côté  de  WeJI-  Hofclen. 

Le  83.  on  fit  un  rotrrrage.  Pendant  ces  trois  jours  les  Alliés  fe  logè- 
rent dans  les  bois  de  Sababourg  &  s'emparèrent  du  Château  de  ce  nom. 

Le  84.  M  de  Caftries  fut  attaqué,  &  les  Alliés  marchèrent  de  dif- 
férens  points  fur  notre  front  &  fur  le  flanc  de  notre  Gauche.  M.  de  Cas- 
tues  arrêta  à  phifieurs  reprifes  les  Ennemis  ,  dont  le  delîein  étoit  de  nous 
couper  la  communication  avec  Caffél.  vers  où  nous  marchâmes.  Pendant 
cette  marche  il  parut  uh  Corps  confidérable  de  Troupes  An/toifis  qui  ve- 
noit  p3r  Liern  l'irff  &  h  urjlenvald ,  cherchant  à  gagner  les  Hauteurs  de  WiL 
kmfltal.  La  Confervution  de  ce  paifage  nous  étoit  importante;  aufli  M. 
de  Stainviik  qui  commandoit  l'Arriére  •  Garde,  apporta  tous  fes  foins  pour 
faire  échouer  les  Ennemis  dans  leur  deiTeiû  ;  mais  trois  attaques  des  plus 
Vives  de  leur  part ,  le  feu  terrible  qu'ils  faifoient ,  &  la  supériorité  du 
nombre  furent  d'invincibles  oblhcles.  Diverfes  compagnies  des  Gtenadiers 
de  trance  q\ii  étoient  un  peu  enfoncées  dans  les  bois,  y  turent  entourrées 
de  toutes  parts  &  contraintes  de  fe  rendre ,  &  le  Régiment  $  Aquitaine 

fouf- 


fouffrit  de  fon  côté  affez  considérablement.  Notre  plus  grande  perte  coo- 
lifte  en  prifonniers  ;  mais  en  revanche  nous  en  avons  pris  aux  ennemis 
environ  500.  outre  quelques  pièces  de  Canon. 

L'Armée  eft  rentrée  le  04.  au  foir  au  camp  de  Caffel  dans  le  meilleur 
ordre.  Aujourd'hui  t$.  elle  pafle  Li  Fmlde  pour  aller  camper  à  Landvetb*. 
gen  Nous  n'avons  point  eu  de  Généraux  blefies.  Le  Vicomte  de  Broute  b 
5.  Colonels  aux  Grenadiers  de  bran:*  font  prifonniers  &  les  Ennemis  fe 
font  emparés  d'une  partie  du  bagage  de  M.  le  Chevalier  de  Muy  &  de  quel- 
ques autres  Généraux  &  Officiers.  M.  le  Comte  de  Stainville  refte  dans  le 
camp  retranché  de  CaJJel  avec  30.  Bataillons  &  de  la  CavaUerie  â  pro- 
portion. ' 

Les  nouvelles  du  Bat -Rhin  portent  que  le  Prince  de  Coudé  continué  & 
marche  qu'à  mefure  qui!  s'avance  les  Alliés  fe  replient  &  qu'on  leur  fait 
chaque  jour  des  prifonniers:  Le  s6.  Juin  le  Quartier  •  Général  de  S.  A.  S. 
étoit  à  Haltern%  d'où  l'on  avoit  pouffé  des  Détachements  jusqu'à  AppeMlfen  à  3. 
lieues  de  Mmnâer.  M.  de  Campfort  à  enlevé  aux  ennemis  a  Schnppingen  1.  Co- 
lonel 1.  Capitaine  1.  Bas -Officier  8-  Soldats  &  22.  Chevaux;  après  leur  avoir 
tué  7  hommes  fans  effuyer  de  fa  parte  la  moindre  perte. 

Lettre  écrite  du  camp  de  LanowesihaOen  le  26,  ffuin. 

Le  Prince  Ferdinand  ayant  raflcmblé  fon  Armée  derrière  la  Dymelk 
fcit  palier  le  81.  cette  rivière  à  de  gros  Détachements,  dont  celui  de  h 
Gauche  s'empara  du  Château  de  Sababorg,  nos  Généraux  le  déterminèrent  en 
eonfequence  à  maicher  à  Grebenfiem  avec  ce  qu'il  y  avoit  de  Troupes  aux 
environs  de  Cajjel  fans  attendre  celles  qui  ét oient  du  côté  de  MutUaufen  & 
60  Gd'tingte.  Deux  fortes  Avant  -Gardes  furent  placées  en  avant  de  la 
Droite  &  "de  la  Gauche  aux  ordres  de  M.  M.  de  Cafiviei  &  de  StûinvtUe  Lieu- 
tenants •  Généraux. 

Le  84.  à  une  heure  du  matin  M.  le  Prince  Ferdinand pafla  la  Djmelxvcc 
toute  fon  Armée  à  Dringelbourg ,  Liebeuau  &  Helmenbau/en ,  après  quoi  il  fit 
toutes  les  difpofitions  pour  nous  attaquer  à  couvert  du  bois  de  Sababorg ,  qui 
s'étend  jusques  près  de  li  Dymet ,  &  qui  étoit  à  une  lieuë  de  notre  Droite. 

Pendant  ce  tems  le  Corps  Anglais  qui  avoit  pafTé  cette  même  rivière  à 
WarUurg,  étoit  arrivé  avant  6.  heures  du  matin  a  la  hauteur  de  Zierenberç. 
Nos  Généraux  ayant  rc<.u  cet  avis  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'engager  une 
affaire  générale  avec  1  Armée  ennemie  ,  qui  étoit  fupérieure  à  la  notre  de 
plus  d'un  tiers  &  firent  en  conféquence  leurs  difpofitions  pour  fe  retirer  dins 
le  camp  de  Ctjjel  :  h  retraite  fut  donc  ordonnée  &  fe  fit  dans  le  plus  grand 
ordre.  L'Armée  marcha  fur  plufieurs  Colonnes  &  les  deux  Avant  ■  Gardes 
aux  ordres  de  M.  M.  de  Cafiriet  &  Stainville  furent  chargées  de  couvrir 
les  fîmes. 

Le  refie  fordintire  pnehain. 
De  Ratisdonnb  le  jo.  Mai. 
Quoique  les  nouvelles  publiques  de  Hambourg  du  «5.  de  ce  mois  ne 
parlent  point  de  ce  qui  concerne  le  Pannemarck ,  plufieurs  avis  particuliers 
portent  que  les  Troupes  D*n'nfer  fe  font  prefentees  devant  cette  ville,  & 
que  pour  éviter  le  fort  qui  auroit  pû  la  menaçer  après  quelques  pourpar- 
lers de  part  &  d'autre  elle  étoit  convenuë  Ie"ai.  de  donner  en  prêt  au 
Roi  de  Uanntœir.k  un  million  d  éçus  a  rai  fon  de  deux  florins  l'ecu. 

De  Vibnîib  le  7  ïfntliet. 
Madame  l'Ambafiadricc  de  France  qui  depuis  peu  eft  arrivée  en  cette 
Crpitale,  a  eu  Dimanche  dernier  fes  premières  Audiences  de  Sa  Majeûé  L  & 
R.  A.  &  de  Leurs  Alt». M'es  Royales  mesdames  les  Archïduchciïcs. 


Digitized  by  Google 


No-  55- 


GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  10.  JUILLET  176a. 


Suite  de  la  Lettre  écrite  fu  cmp  Je 
Lan dwerhagbn  le  36.  Juin. 

ifede  Cnflries  fut  vive- 
g|  ment  attaqué  de  front 
&  eu  flanc  :  mais  il 
1  faire  plufieurs  char- 
ges de  Ci  val] crie  a- 
vec  tant  de  vigueur 
S3W*&f$  &  Û  *  propos,  que 
les  Ennemis  furent 
repouffés  &  arrêtés  ;  ils  ont  perdu 
confidérablement  dans  cette  occafion, 
&  nous  leur  avons  fait  un  nombre 
allez  confidérable  de  prifonniers. .  La 
Cavallerie  ennemie  a  tenté  d'enfoncer 
le  Régiment  d'Alface  ;  mais  il  a  fou- 
tenu  fon  effort  avec  une  fermeté  ad- 
mirable ,  &  lui  a  fait  perdre  beaucoup 
de  monde. 

M.  de  Staimville  de  fon  côté,  quoiqu'il 
*'eut  qu'un  Corps  fort  inférieur  à  ce- 


lui des  Anghir,  qui  lui  étoit  oppofé, 
ne  balança  point  à  l'attaquer,  lors- 
qu'il vit  qu'il  s'avançoit  vers  les  hau- 
teurs de  iVnhilnii~ii.il,  dont  11  étoit 
fur  le  point  de  s'emparer  ,  &  d'où  il 
auroit  pu  inquiéter  extrêmement  la 
marche  de  notre  Armée  :  il  n'y  avoir 
en  effet  pas  un  moment  à  perdre  :  les 
Ennemis  faifant  filer  des  Cçrps,  tant 
fur  leur  droite  que  fur  leur  Gauche 
pour  nous  prendre  en  flanc.  Les 
deux  premières  charges  que  M.  de 
SttNmJif  fit  faire  furent  avuTi  hçureu- 
fes,  quelles  furent  bien  conduites ,  & 
exécutées  avec  valeur.  Les  Enne- 
mis furent  rompus  &  repouffés  ;  on 
leur  fit  beaucoup  de  prifonniers,  & 
on  leur  enleva  7.  pièces  de  Canon, 
dont  on  ne  put  cependant  emmener 

Sue  %.    Les  Ennemis  s  étant  raffem- 
és  &  ralliés  &  ayant  reçu  des  Trou- 
pet  fraîches,  pourfuivkent  derechef 

avec 


avec  beaucoup  de  vivacité  le  Corps 
de  M.  de  Stamviile ,  ce  qui  détermina 
cet  Officier  Général  à  ordonner  une  y. 
charge,  qui  fut  exécutée  avec  la 
même  vigueur  que  les  précédentes  ; 
mais  quelques  Compagnies  des  Gre- 
nadiers de  France,  ùt  une  partie  du 
Régiment  û'A>]uitatne  s'étant  enfon 
cées  trop  avant  dans  un  bois,  elles 
fe  trouvèrent  enveloppées  par  l'aile 
droite  des  Ennemis ,  &  fe  virent  for- 
cées de  fe  rendre  pr  fonnieres.  Les 
Ennemis  rebutés  par  le  mauvais  fuc- 
ccs  de  leurs  tentatives  précédentes, 
ne  nous  inquiétèrent  plus  pendant  le 
refle  de  notre  marche,  qui  fc  fit  dans 
le  meilleur  ordre ,  &  toujours  en  leur 
préfence  jusques  fur  les  hauteurs  de 
iinbtmktrchen  ;  &  vers  4.  heures  après- 
midi  toute  l'Armée  fe  trouva  rendué 
fur  les  hauteurs  en  avant  de  Caffel.  , 

Notre  perte  en  morts  &  blefles 
peut  aller  a  %.  ou  900.  hommes  :  celle 
des  Ennemis  doit  être  plus  confidé- 
rable  ,  vû  le  fucecs  de  presque  tou- 
tes nos  charges,  que  nos  Troupes 
ont  faite»  avec  la  valeur  &  la  refolu- 
tion  les  plus  décidées.  Il  n'y  a  aucun 
Officier  de  marque  de  bleffé  ;  mais  le 
Vicomte  de  Broglie  fit  le  Chev.  de  Ta- 
kyrand  font  du  nombre  des  prifon- 
niers  ;  pîufieurs  Officiers  Généraux 
ont  perdu  leurs  équipages ,  qu'un 
charriot  qui  s'eft  caïïé  fous  h  porte 
de  Greebtnflem  a  empêché  de  déboucher. 

L'Armée  a  paue  la  journée  du  25. 
fur  les  hauteurs  en  avant  de  Caffet, 
fit  les  Ennemis  ont  occupé  celles  qui 
font  vis  à  vis  de  nous. 

Le  a  6  M.  M.  les  Maréchaux  ont 
jugé  à  propos  de  faire  palier  la  Fulâe 
à  l'Armée,  &  ils  font  venus  établir 
leur  Quartier -Général  à  Landverba- 
gen,  après  avoir  laiffé  M.  de  Stainvtlle 
avec  la  Referve  dans  le  camp  retran- 
ché de  Caffti. 

Le  Comte  de  Lvface  continué  à 
camper  avec  le  Corps  Saxon  entre 
Minuit  n  fit  Dransfeld  ;  fit  M.  de  Hoc  flam- 
beau eft  a  Melfungen  pour  couvrir  nos 
communications. 


L'Ennemi  n'a  fait  encore  'aucunes 
difpofitions  qui  annoncent  fes  mouve- 
ments ultérieurs. 

De  Cadix  le  19.  Mai. 

1a.  Vaiffeaux  de  guerre  &  a.  Fré- 
g  ites  font  prêts  à  Lire  voile  dé  oe 
Port.  On  alfure  que  les  féconds  Ba- 
taillons des  Régimens  de  la  Couronne 
&  de  Cardoue  s'embarqueront  fur  cette 
Efcadre. 

Les  Corfaires  Ejpagnolr,  qui  croi- 
fent  dans  le  Détroit,  fe  font  emparés 
d'une  Barque  Portugaife  fit  d'un  Pa- 
quebot Suédots.  Ce  dernier  Bâtiment 
venoit  $  Irlande,  fit  fa  cargaifon  ap- 
partenoit  à  des  Juifs  de  Gitr/ikar.  Il 
y  avoit  fur  la  Barque  une  fomme 
d'argent  fit  quelques  marchandifes.  Un 
autre  de  nos  Corfaires  a  conduit  à 
Tarife  une  Hourque  Danoi/e,  chargée 
de  falaifons  fit  de  cuirs  pour  le  comp- 
te des  Attgloit. 

Selon  le  rapport  des  Patrons  de 
différens  Navires ,  il  eft  arrivé  à  Lit- 
bonne  vingt -cinq  Bâtimens  de  cette 
Nation ,  qui  y  ont  apporté  une  gran- 
de quantité  de  bled. 

On  apprend  des  Algefirct ,  qu'il  dé- 
ferte  journellement  des  Soldats  de  la 
Garnifon  de  Gibraltar.  Un  d'eux  a 
affuré  qu'une  Compagnie  entière  de 
Grenadiers  auroit  fuivi  leur  exemple , 
fi  elle  n'a  voit  craint  qu'à  fon  appro- 
che des  lignes  de  Saint  -  Kocb  on  n  eut 
fait  feu  fur  elle.  Les  mêmes  lettres 
marquent  que  le  Régiment  de  Cava- 
lerie d' Eftremadoure  s'étoit  mis  en  mar- 
che, pour  fe  rendre  en  Portugal,  & 
que  le  Régiment  d'Infanterie  de  Caflil- 
te  ,  ai  nu  qu'un  autre  Régiment  ,  fe 
difpofoit  à  prendre  la  même  route. 

De  Malaga  le  4.  Juin. 

U  fut  notifié,  le  31.  du  mois  der- 
nier ,  à  tous  les  Auglou  établis  dans 
cette  Ville,  qui  n'ont  point  pris  de* 
lettres  de  naturalité,  de  fortir  d'*/- 
png»e  dans  ûx  jours.  On  leur  a  ex- 
pédie leurs  paîTeports  ,  fit  ils  parti- 
ront le  7.  au  matin  par  terre  pour 
Gibraltar,  n'y  ayant  ici  aucun  Bâti- 
ment 
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ment  pour  les  transporter  en  Angle- 

terre, 

On  a  fait  paffer  à  Cadix  cinq  cents 
Matelots  arrivés  depuis  peu  de  CW- 
taftne.  Les  deux  Chebecs  du  Roi, 
qui  les  ont  amenés  ,  doivent  aller 
joindre  à  Orm  l"Efcadre  de  Don  Fig- 

De  Parts  le  ta.  Juin. 

On  écrit  dé  Toulon ,  que  UEfcadre 
commandée  par  le  fieur  de  Bompar  a 
été  Ûgnalée  le  17.  de  ce  mois.  Les 
onze  Bâtimens  de  transport,  qui  ra- 
mènent de  Mabon  4.  Bataillons,  étoient 
le  même  jour  à  la  vuë  du  Port  de 
Toulon,  &  5.  de  ces  Navires  entrèrent 
le  foir  dans  la  rade.  L'Efcadre  re- 
portoit  déjà  fa  bordée  au  large ,  pour 
fuivre  fa  éeftination. 

Les  nouvelles  d'Efpagne  n'annon- 
cent par  cet  ordinaire  rien  de  bien 
intereflant  ;  elles  portent  Amplement 
que  D.  0  ReiUi  aetant  avancé  avec 
fes  Troupes  légères  pour  reconnoitre 
des  pays  raontueux  «  de  difficile  ac- 
cès ,  il  avoit  trouvé  beaucoup  de  pay- 
ions armés  qui  garniflbient  les  hau- 
teurs &  dont  le  nombre  s'augmentoit 
à  fon  approche  au  fon  d'un  efpece 
de  cornet  dont  ils  fe  fervoient  ;  qu'il 
avoit  pouffé  cette  forte  de  milice  à 
qui  il  avoit  tué  &  pris  quelques  hom- 
mes, qu'après  cela  il  avoit  repris  fon 
ancienne  poûtion,  où  il  fe  dlfpofoit 
à  rendre  compte  de  ce  qull  avoit 
découvert. 

La  Communauté  des  Marchands 
Fripiers  de  la  Ville  de  Parit  vient 
de  prendre  une  délibération  ,  pour 
fupplier  Sa  Majefté  de  lui  permettre 
de  concourir,  pour  une  fomme  con- 
fidérable  ,  à  Vaugmentatioû  de  la 
Marine. 

Le  fieur  Bradtenhnjjer  ,  Profeffeur 
de  Mathématiques  &  d*Aftronomie 
dans  l*Univerfité  de  Strasbourg ,  en 
parcourant  de  l'Obfervatoire  de  la 
même  Ville  les  étoiles  du  Lin*,* 
découvert  la  nouvelle  Comète,  le  13. 
à  11.  heures  50.  minutes  du  foir ,  près 
de  la  petite  étoile,  repréfentee  dans 


les  tables  'de  Bayer  fur  la  planche  dé 
h  Conftellation  de  la  Grande  -Ourfe 
entre  la  lettre  B.  &  les  deux  étoiles 
K.  I.  de  fon  pied  gauche.  Le  plan 
vertical ,  dans  lequel  la  Comète  s'eft 
trouvée,  étoit  plus  oriental  que  cette 
petite  étoile ,  de  trois  minutes  trente 
fécondes ,  &  elle  étoit  plus  éloignée 
du  Zenith ,  d'environ  une  minute  40. 
fécondes.  La  lumière  de  la  Comète 
étoit  foible  ,  &  fon  noyau  confufé- 
ment  terminé  étoit  environné  d'une 
chevelure.  A  peine  pou  voit- on  la 
dftlinguer  à  la  vuë.  Le  14.,  à  dix 
heures  50.  minutes  du  foir ,  la  Comète 
s'eft  rencontrée  dans  un  plan  vertical 
plus  oriental  de  quarante  minutes  que 
celui  de  l'étoile  ,X.  de  la  Grande- 
Ourfe.  Les  nnages  ,  dont  le  Ciel  a 
été  couvert  le  15.  &  le  16.,  n  ont  pas 
permis  d'obferver. 

Vu  Camp  «THaltbrn  le  28.  Juin. 

Le  03.  de  ce  mois  les  troupes  du 
Bas  -  Rbin  qui  s'étoient  réunies  fous 
W efil .  marchèrent  fur  trois  Colonnes 
pour  fe  porter  à  Schermbecky  où  elles 
ont  campéjufquau  ad-  Cette  pofition 
a  fait  rétrograder  l'Armée  du  Prince 
Héréditaire ,  qui  s'étoit  avancée  jufqu'à 
Baur,  &  qui  paroiffoit  vouloir  pénétrer 
dans  le  Duché  de  Berg;  forcée  de  fe 
rapprocher  de  la  Lippe,  elle  alla  cam- 
per à  Hornberg  le  84. 

Le  85  au  matin  M.  de  Confianr ,  qui 
étoit  avec  fa  troupe  à  Reckîin^haujen , 
fut  attaqué  par  un  Corps  d'environ  400. 
Chevaux  :  mais  il  les  reçut  de  fi  bonne 
grâce  &  les  fit  charger  avec  tant  de  vi- 
vacité qu'ils  furent  bientôt  culbutés  , 
&  pourfuivis  jufqu'à  Hornberg.  Les  en* 
nemis  ont  perdu  dans  cette  occafion 
ao.  hommes,  tués  fur  la  Place,  quan- 
tité de  bleffés  &  deux  cents  prifonniers, 
parmi  lefquels  un  Colonel  &  un  Cor- 
natte  de  Gensdarmes  Heffoit ,  un  Ma- 
jor &  un  Cornette  de  Carabiniers  de 
Brunfvie. 

■Le  Corps  de  Cavalerie  étoit  com- 
pofé  de  Détachements  de  Carrabiniers 
detfrwwK,  des  Gens  d'armes  de 

des 


des  Dragons  de  Bock  &  du  Régiment  de 
Juntbi  tmer.  Le  Prince  Héréditaire  qui 
les  "commandoit  en  perfonne  ,  ayant 
été  pris  par  deux  de  nos  Huffards,  à 
qui  il  s'étoit  rendu ,  &  qui  le  rame- 
noient  en  effet,  a  eu  le  bonheur  d'être 
délivré  par  une  vingtaine  de  Dragons 
de  B*k.  Ceft  ainfi  qu'une  affaire  qui 
paroit  de  fi  peu  de  confequence ,  eut 
été  une  des  plus  avantageuses  &  des 
plus  gloriétfes  de  cette  guerre  ,  fi  la 
fortune  ne  nous  eut  enlevé  la  belle  cap- 
ture que  nous  y  avions  faite. 

Quelques  hommes  tués  ,  une  quin- 
zaine de  bleflés ,  &  dix  Chevaux  per- 
dus font  toute  notre  perte. 

Le  26.  le  Prince  de  Cmdé  ayant  fait 
marcher  les  troupes  à  Haltern,  ou  elles 
prirent  leur  camp,  donna  ordre  a  l'A- 
vant-Garde  de  fa  Gauche  ,  qui  avoit 
été  renforcée ,  &  qui  étoit  commandée 
par  M.  de  Melfort ,  d'aller  occuper  Dut- 
ment  où  S.  A.  S.  fe  rendit  immédiate- 
ment après  avoir  fait  marquer  fon  camp. 
EnarmrantElle  fit  marcher  une  partie 
de  cette  Avant -Garde  fur  Baldercn, 
pour  en  chaffer  deux  Bataillons  de  la 
Légion  Britannique.  A  l'approche  de 
nos  troupes  ces  deux  Bataillons  fe  re- 
tirèrent avec  la  plus  grande  précipita- 
tion :  on  leur  fit  cependant  une  dou- 
zaine de  prifonniers. 

L'Avant-Garde  de  la  Droite, aux  or- 
dres de  M.  dv/pc/-»  ,  à  été  placée  le 
même  jour  fur  les  derrières  de  Stten  , 
gardant  le  Ruiffeau  de  Huidulmen. 

L'Armée  ennemie ,  qui  étoit  à  Horn- 
lerr  &  Maitnberf  ,  &  dont  le  Camp  s'é- 
tendoit  jufqulk  ÏPÛiJJtn  fur  la  Lippe,  près 
eXHaltm  t  a  patte  cette  Rivière  à  Luy. 
sent  la  nuit  du  *<5.  au  27.  pour  fe  porter 
i  Cappenberfi.  ■ 

De  LandwbkhaGen  le  2  p.  Juin. 

Le  Prince  beidinand  étoit  encore  hier 
a»  foir  à  Wtlbelmijladi  ,  M.  de  Ùiain- 


vilU  à  Cajfel ,  M.  de  Roekambm  à  Sth- 
berç ,  le  Comte  de  Lufue  à  Mmden,  & 
nous  içi. 

Il  eft  parti  dans  la  nuit  un  très  gros 
Détachement ,  commandé  par  Mrs  de 
Cbevert  &  du  ,Muy  *.  l'on  garde  un  pro- 
fond fecret  fur  l'objet  de ïa  destination. 
De  Francfort  le  3.  Juillet. 
'Des  nouvelles  du  Bat-Hkii  por- 
tent qu'on  a  conduit  le  a6.  du  mois 
dernier  à  Weui  050.  hommes  de 
Troupes  alliées  faits  prifonniers  ^par 
les  t  rançon.    On  mande  en  même 
tems  que  le  Quartier-Général  du  Pria* 
ce  de  Coudé  étoit  le  ao.  à  Dulmen. 

M.J.  J.  Rouffeiu  s'eft  retiré  a  Gat- 
%t  fa  patrie;  il  y  a  été  très  accueilli; 
mais  le  Magifirat  n'en  a  pas  moins 
détendu  au  moment  de  fon  arrivée 
de  vendre  &  débiter  fon  ouvrage  en 
attendant  qu'il  foit  -examiné  par  le 
ConfeiL 

De  Vibknb  le  /•.  'Juillet. 
On  a  fait  Jeudi  dernier  8.  de  ce 
mois  au  château  de  Schtinbrunn  en  pre- 
fence  de  Leurs  Majeftés  L  &  R  A 
&  de  Leur  Augufte  Famille  la  céré- 
monie des  fiançailles  de  Leopold  Com- 
te Pal/y  d'JKrdM,  Chambellan,  Confeil- 
ler  de  la  Régence  de  la  Baffe  Autriche 
&  Fils  du  Comte  Leopold  Polff 
d'ErM  Chambellan,  Confeiller  intime, 
Feld- Maréchal  des  Armées  de  L.  L. 
M.  M.,  Colonel  propriétaire  d'un  Ré- 
giment d'Infanterie  ôic.  avec  Therefe 
Comteffe  de  Daun ,  Dame  de  la  chef 
d'or  de  S.  M.  I.  &  R.  A.  &  Fille  du 
Comte  Leopold  de  Daun ,  Chambel- 
lan, Confeiller  intime  ,  Miniftre  du 
Confeil  d'Etat,  Prefident  du  Confeil 
de  Guerre,  Feld -Maréchal,  Colonel 
propriétaire  d'un  Régiment  d'Infan- 
rie ,  Chevalier  de  la  Tmfon  d'Or, 
Grand -Croix  de  l'Ordre  Militaire  de 
Merie  Therefe  &c 


On  d.nnira  îordinaire  prochain  la  déclaration  de  Guerre  du  Portugal  tntre 
fEfyagne  V  it  i'Efpagne  contrt  le  Portugal. 
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SUITE  du  Journal  de  t  Armée  T.  tf  R.  eu  Silène  aux  ordres  du  Feld.  Maréchal 
Comte  de  D*VMt  iepuir  le  22.  jujques  compris  le  30.  Juin. 

Du  Quartier  'General  à  Kraiuh. 

Lé  22.  fcne  patrouille  qui  avoit  été  envoyée  a  Grnfs  -  Petervitz  confirma 
les  nouvelles  que  l'on  avoit  eues  que  les  Ptuffitns  avoient  achevé  d'éta- 
blir plufieurs  ponts  fur  la  ùtriegau  &  lait  ouvrir  différentes  routes  pour 
marcher  entre  cet  endroit  &  Canth.  La  même  patrouille  a  pris  fur  une  des 
Ennemis  quelques  hommes  &  quelques  chevaux.  Nous  obfervames  d'ailleurs 
que  les  deferteurs  qui  nous  vinrent  ce  jour  là,  avoient  à  leur  chapeau  ou  à 
leur  Bonnet  un  bouquet  de  plumes  blanches  ,  &  il  nous  dirent  que  toute 
l'Armée  Ptuffienne  en  portoit  de  mêmer  par  rapport  aux  Troupes  auxiliaires- 
de  Ruffie  qui  y  étoient  attendues^ 

Le  03.  on  apprit  que  quelques  Régiments  ennemis  qui  cantonnoient 
encore,,  s'étoient  raflemblés  #e  differens  endroits,  &  divers  avis  portèrent  que 
les  Gens  d'Armes  &  Gardes  du  Corps  étoient  venus  des  environs  de  Hunds- 
feld  au  Camp  de  BresLu  aflis  entre  la  porte  de  Scbweidaitz  &  celle  de  S. 
Nicolas. 

Suivant  les  nouvelles  du  24.  le  Roi  accompagné  du  Prince  de  Pruffe  & 
de  plufieurs  Officiers  Généraux  avoit  vû  &  fait  manœuvrer  une  partie  de  la 
Cavallerie  qui  fe  trouve  vis  à  vis;  de  Dombslau  près  dcMa^nitz  &de  Gailoivitz. 

Au  refte  les  Troupes  ennemies  qui  fe  font  approchées  des  environs  de 
Grotkcu  &  de  Brieg,  forment  à  ce.  qu'on  prétend  entre  Klein  -  (Jels  &  'J<iuer  à 
portée  de  Wanfcu  un  camp  de  dix  Bataillons  fous  les  ordres  du  Général 
A'tw-  Wiedy  outre  le  Régiment  de  Biiyreutb  Dragons  &  2,  Bataillons  francs 
de  Wunfib. 

On  a  de  plus  appris  que  différens  Officiers"  RuJJes  du  Corps  qui  marche 
a  l'Armée  ennemie,  étoient  aduellement  à  Breslau  pour  y  prendre  avec  les 
Commiflaires  Prufjiens  des  arrangements  par  rapport  aux  fubfiftances. 

Le  Général  Baron  de  Bcck  a  mandé  de  la  Hiute  -  Stle/ie  en  date  du  ar.  que  le 
Général  Werner  avoit  marché  la  veille  de  fon  camp  d'entre  Kokelvitz  &  iVieg- 
jni*  jusqu'à  la  Leohjlhuiz  &  qu'il  étoit  allé  camper  entre  Habitx  &  Bauerw.tz, 
où  il  étoit  couvert  par  des  marais  &  par  des  Bois.  M.  de  Beck  a  ajouté  que 
M.  de  Werner  avoit  de  plus  détaché  5.  à  6.  Efcadrons  de  Houflars  &  un  franc 
Bataillon  qui  avoient  pafTé  fur  le  pont  de  Bauervitz  pour  aller  déloger  les 
Troupes  que  nous  avions  le  long  de  la  rivière;  qu'il  y  avoit  eu  à  cette  occa- 
~Pn  une  efearmouche  à  notre  avantage;  que  les  Ennemis  avoient  été  obligés 
*e  repaiîer  nous  abandonnant  outre  leurs  morts,  un  Lieutenant  &  10.  Hous- 

far* 


fars  de  JVernn  qui  avoient  été  pris ,  fie  que  notre  perte  a'éto'rt  en  tout  que 
de  4  Houflars.  Le  même  Général  marquoit  encore  qu'il  étoit  allé  camper 
entre  .\vw.nz  &  U'^m. 

Tout  eft  refeé  le  25.  dans  la  même  tranqulLté  queles  jours  précedens: 
les  avis  de  iires^xu  annoncèrent  que  le  23.  il  étoit  forti  par  la  porte  de  ïuder 
ci  par  celle  nommée  àaud  ï'b'.r  au  delà  de  ao.  pontons  deitinés  à  jetter  à 
quelques  milles  au  delTous  de  cette  ville  un  pont  pour  le  partage  des  Trou- 
pe g  .iujpennei.  On  fut  de  plus  positivement  informé taue  les  a.  Puikes  de  Co« 
laques  du  Corps  de  L'tanifchew  avoient  déjà  parte  l'Oder  fit  s  étoient  jointes 
aux  Troupes  légères  de  Prujfe. 

Le  Lieutenant  Général  d%E!ri:bsbiulen  donna  avis  le  a5.  que  fuivant  le 
rapportd'un  Capitaine  détaché  vers  Sirieçtu  un  détachement  d'une  50*.  de  Hous* 
fars  ennemis  étoit  venu  vers  les  5.  heures  après-midi  jusqu'à  cette  ville  & 
s  en  étoit  retiré  fans  presque  s'y  arrêter.  Il  eù  vraifemblable  que  cette  Trou- 
pe foifoit  partie  du  détachement  du  Lieutenant  -  Colonel  de  Reiunflem  qui 
au  rapport  d'un  Houffard  pris  par  une  de  nos  patrouilles  s'étoft  trouvé  à 
4.  heures  après  m  di  à  Penheruuz  à  la  tête  de  300.  Chevaux  au  nombre 
desquels  étoient  100.  Cofaques  fit  qui  avoir  laùTé  à  Ober-Moyt  le  relie  d« 
monde  qu'il  commande. 

M.  de  Reck  a  mandé  du  23.  que  le  Prince  de  Henbowrç  devoît  être  arrivé 
ce  jour  là  au  Corps  du  Général  IVerner  avec  les  Régiments  de  Dohua  de 
a  mite,  de  Hejfe  tajjei  Infanterie,  avec  a.  Bataillons  de  Grenadiers  fit  avec  le 
Régiment  de  Plctiatberr  Dragons  &  3.  Efcadronsde  Mnbnnr  Houflars,  ajoutant 

3ue  le  même  Corps  de  Wtrntt  qui  etoitencorei  Bnurrwtt,  devoit  être  couimin- 
é  par  le  Prince  de  Btvcm.  Quant  i  la  pofition  de  M.  de  Reelc  elle  continuoit 
d'être  à  L  in  ?.  Ce  Général  a  encore  marqué  que  11.  hommes  d'un  détache- 
jnent  ennemi  de  ôpan  Cuirartiers  avoient  été  pris  par  une  de  fes  patrouilles 
entre  KoftI  fit  Leobjcbutt ,  à  K>[ientbal  où  ils  étoient  en  reçrûë. 

Les  deferteurs  Prurtiens  nous  rapportèrent  le  «7.  que  le  Lieutenant  •  Co- 
lonel de  Rcizenflein  renforcé  par  trois  Êfcadrons  partie  Houflars  partie  Bosnst- 
ques  fit  par  une  Pulke  de  Coûques  avec  deux  pièces  de  Canon  avoit  marché 
û'Ober-Moyr  fur  Jauer  avec  tout  fon  Corps  montant  à  3000.  Chevaux;  que  fut 
l'avis  qui  en  étoit  parvenu  au  Colonel  Lizteni  qui  eft  à  Hobeu  -  LiebenthiL,a 
avoit  concentré  le  plus  qu'il  lui  avo  t  été  poflible  les  Troupes  qui  forment  le 
cordon  à  fes  ordres  ;  mais  que  les  ennemis  ayant  tait  pendant  la  nuit  une  mar- 
che forcée,  ils  étoient  parvenus  à  attaquer  a  l'iraproviite  à  la  pointe  du  jour 
le  Major  du  Régiment  de  Lutimkv  Houflars  qui  étoit  à  Conrai.vaH  avec  un 
dét  chement  fit  à  l'enfoncer  fans  beaucoup  de  peine,  vu  la  fuperiorité  du  nom* 
bre  de  leur  Cavallerie  ;  que  néanmoins  M.  de  Reizenjtein  s  étoit  retiré  uns 
beaucoup  tarder  après  avoir  pouflé  jusqu'au  delà  de  Schtinau  fit  avoir  été  j> 
lué  dans  ces  cantons  par  quelques  volées  de  Canon  que  lui  envoya  m  ds 
Lizz.tii. 

Le  Major  du  Régiment  de  Luximky  a  été  bleflc  fit  fait  prifonnier; 
avons  de  plus  perdu  ao.  hommes,  mais  nous  avons  aurti  tué  fit  pris  quelque 
monde  aux  Ennemis.  .  „ 

On  a  appris  que  les  Pruffient  ont  exigé  un  grand  nombre  de 

2 ni  doivent  être  abfolument  rendus  demain  28.  à  Hreiiau  fit  que  de  plus  lc, 
lavallerie  devoit  être  pourvue  de  pain  fit  de  fourrage  pour  5.  jours- ,  ^ 
forte  qu'on  s'attend  à  tout  momet  à  voir  foire  un  mouvement  Gêner11 
leur  Armée.  A  ;t 

Suivant  les  nouvelles  parvenues  de  M.  Btek  le  Prince  de  Bevcr*  et 
depuis  le  «4.  au  Camp  de  hjutrvitz  dont  il  avoit  pris  le  commafl»6^' 


Diqitizô 


les  Ennemis  avoient  mis  AanaRattbor  quelques!  Troupes  d'Infanterie  &Hous 
fars;  lui  (M.  de  îicck)  avoit  pris  une  poûtion  entre  Urofr-Herlttz  &  VUppa- 
va  ;  &  les  Pruflirns  avoient  fait  le  as.  vers  midi  un  détachement  compofé 
d'environ  mille  HomTars  &  d'un  Bataillon ,  lequel  s'étoit  porté  par  Pladen  i 
Pkijchvit*  fur  ÏOpp  .va  &  y  avoit  forcé  nos  polies  avancés  à  fe  retirer  aprèa 
quoi  il  étoit  retourné  au  camp  de  Bauerviitz  par  Vladen  &  Pomitz.  Un  Lieu- 
tenant des  Volontaires  de  Sikât  eft  tombé  de  fon  cheval  &  a  été  pris  i  cette 
occafion,  qui  nous  a  coûté  d'ailleurs  ainfi  qu'aux  ?rujjic:is  a.  hommes  &  2.  che- 
vaux tués. 

Mr.  d'EIricbfbaafen  fut  averti  le  26.  au  matin  que  le  Lieutenant  -  Colonel 
de  Retzenjleirt  revenoit  par  Striepau;  fur  cet  avis  il  détacha  cent  chevaux  h 
A  te  lit  l)nrj}%  afin  dy  foutenir  M.  Budey  Capitaine  au  Régiment  de  l'Empe 
reur  Houltars  ;  avec  ordre  cependant  d'éviter  de  s'engager  avec  un  Enne- 
mi trop  fuperieur  en  forces.  Avant  que  les  cent  chevaux  falfent  arrivés 
à  M.  owfev,  environ  150.  maîtres  des  Troupes  de  M  de  Reizenfletn  marche-  1 
rent  à  lui  ;  &  quoiqu'il  n'eut  que  40.  hommes  il  tint  ferme  &  les  repouifa  : 
cependant  le  Colonel  FruJJien  qui  pourfuivoit  fa  marche  par  Jartjehau  & 
Huufik%  le  fit  de  nouveau  attaquer  par  des  forces,  fi  fort  au  deflus  desften> 
nés,  que  quoiqu'il  eut  reçû  alors  le  renfort  des  cent  chevaux  lui  envoyés. 
M.  nud  y  qui  n'avoit  pu  éviter  un  engagement,  fut  pris  avec  perte  de  30. 
honanes  &  le  refte  de  fes  Troupes  pouffo  jufqu'i  tiaabef.   Les  Ennemis 
ont  enfuite  marché  vers  Neumarck:  ils  ont  outre  leurs  morts  perdu  dans 
Cette  occaûon  13.  homme*  qui  ont  été  pris,  &  parmi  lefquels  fe  trouve  ua 
Cofjque  grièvement  blelfé. 

Un  Capitaine  qui  étoit  à  Satttrbmfen  fut  au/fi  attaqué  dans  le  même 
tems;  il  perdit  4. hommes:  mais  en  revanche  on  fabra  aux  Ennemis  5.  Co* 
faques  Ru[fei  &  on  leur  prit  6.  HoulTars  Prujfiens.  Suivant  les  avis  de  M. 
de  Beck  le  Prince  de  Bevern  campoit  encore  le  «6.  &  le  27.  à  Haueruttz, 
&  ce  Prince  avoit  fait  deux  gros  détachements  l'un  vers  Oderberg  &  l'autre 
Vers  la  Scbv)art*-lVaj[er. 

Un  Officier  détaché  dans  les  environs  de  Bornante  en  manda  le  29.  que 
les  Ennemis  avoient  des  Vedettes  à  Lortzen.ktff  &  qu'on  voyoit  du  coté 
du  bois  quelque  Infanterie  derrière  ce  village. 

Suivant  tes  nouvelles  d'hier  28.  le  Corps  Rujfc  anx  ordres  de  M*  de 
Ctenttfbev  doit  avoir  paiTé  l'Oder  a  Auras  &  être  aujourd'hui  29.  à  Ltffa. 

Le  30.  des  deferteurs  Pru/fient  de  W unfib  rapportèrent  que  leurs  deux 
Bataillons  étoient  depuis  la  veille  au  foir  à  Grojt  -  Pttet  vit»  oc  qu'il  y  mat' 
choit  auffi  d'autres  Régiments- 

On  fut  aufli  informé  que  le  Général  Gabletttz  étoit  entré  dans  Scbmel- 
«Ut  avec  3  Bataillons  &  que  tous  les  villages  des  environs  étoient  fards 
de  Troupes.  D'un  autre  coté  M-  de  Beck  marqua  que  le  Prince  de  Bevern 
après  avoir  reçû  un  renfort  de  4.  Bataillons  avoit  pal  le  la  Leobjik&tx  le 
&  étoit  allé  camper  à  Neukircb  ;  tandis  que  le  Général  Werner  avec  une 
diviûon  à  fes  ordres  s'étoit  porté  a  Bajanov  du  coté  de  Kranovïtz  d'où  il 
avoit  envoyé  à  tient  fit  au  un  détachement  de  4  à  500.  chevaux.  A  l'égard 
des  Troupes  de  Mr.  de  Beck  elles  étoient  toujours  dans  leur  poûtion  de 
Herlitt, 


JOURNAL  de  ï Armée  combinée  I.tS  R,tf  de  ïF.mpirt  em  SxXt  depuis  le 

tp.  jusquei  comprif  le  jo.  Juin* 


rèes  Ennemis  s'étant  depuis  quelque  tenu  teaus  tranquilles,  11  ne  sert 
J  L  I.  rien  paflé  de  part  &  d'autre,  qui  fut  digne  d'attenton  jusqu'au  19. 

^y^^-c  .y  de  ce  mois. 

Ce  jour  là  ils  attaquèrent  8  la  petite  pointe  du  jour  tantôt  Tundenoi 
portes  avancés,  tantôt  l'autre  ;  ils  replièrent  d'abord  celui  qui  étoit  à  la  droite 
de  KejjeUdvrjf ;  mais  le  Comte  de  Lodrrn  Lieutenant-Colonel  de  Deux-Pont$ 
Dragons  y  étant  enfuite  accourU  avec  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  Troupes 
les  plus  à  portée,  les  Ennemis  furent  chartes  à  leur  tour  avec  perte  de 
aotre  part  d'un  feul  Houflard  do  Seezent  &  de  deux  blefl'és,  tandis  qu'il  en 
coûta  aux  PrvJJier.t  une  vingtaine  d'hommes  Cabres  &  plufieurs  bleffés  & 
prifonniers. 

Le  20.  &  le  21.  il  n'y  eut  rien  de  remarquable.  Le  Bruit  fe  répandit 
feulement  qull  étoit  parti  du  Camp  du  Général  Hûlfen  quelques  Régiment* 
&  que  les  Troupes  légères  aux  ordres  du  Colonel  Belhug  f  avoient  égale- 
ment marché  ïrvtbcrg  fans  qu'on  fut  néanmoins  inrtruit  au  juile  de  l'ob- 
jet de  ces  mouvements. 

Le  se.  le  Général  Ried  marcha  aux  Portes  avancés  des  Ennemis  &  les 
pourta  de  toutes  parts  ;  ce  qui  ri-pandit  l'allarme  au  camp  de  M.  Hilff 
derrière  Wttit'ruf}  au  point  qu'il  fortît  des  Troupes  de  (a  Droite  &  de  fa 
gauche,  &  qu'il  fit  faire  un  teu  continuel  du  Canon  de  fes  lignes. 

LT.fcarmouche  commençant  â  prendre  par  la  le  tour  d'une  affaire 
plus  férieufe ,  nous  fîmes  avancer  3  Bataillons  &  quelques  pièces  de  Ca- 
non au  foutien  de  notre  Cavalleric  ;  il  y  eut  de  part  &  d'autre  quelques 
tommes  tués,  &  nous  primes  un  Capitaine  &  8.  Dragons  de  Gejchrey. 

Le  même  jour  2a.  M.  Scbiebel  Colonel  des  Oulans  qui"  lbnf  à  Dippol- 
Hswa.df  au  Corps  du  Général  de  Mnquire ,  attaqua  Jes  portes  des  Prupens 
en  deçà  du  ravin  &  les  pourta  jusques  fous  le  Canon  qu'ils  y  ont,  ce  rut 
tout  ce  qu'il  put  opérer  ,  pareeque  leur  retraite  étoit  trop  fûre  pour  ten- 
ter d'avantage-  Les  Oulans  prirent  néanmoins  quelques  chevaux,  &  n'eu- 
rent que  s.  hommes  bielles. 

Parmf  les  deferteurs  qui  nous  viennent  chaque  jour  en  grand  nombre, 
il  err  arriva  le  23.  huit  à  Dippolduvilte  qui  confirmèrent  les  nouvelles  de 
la  marche  du  Colonel  Bellmg ,  &  dirent  de  plu  que  le  Général  Setdfà* 
marchoit  avec  un  Corps  de  Troupes  vers  l'Année-  de  l'Empire  ayant  diri- 
gé fa  route  par  Wêldhzm  fur  Koldtiz. 

Le  «4.  Ors  fut  pofitivement  inrtruït  de  cette  marcher  l'on  Içûr  égalé- 
ment  que  M.  de  ùeiJtttz  menoit  de*  forces  confidérables  &  que  fAr*'* 
de  l'Empire  avoit  en  conféquence  mircbé  de  Cbemnttt  à  Zinnia»,  P°ur 
être  pftis  à  portée  de  couyxii  &  de  défendre  les  Etats  dm  Corps  Germiui" 
«xpofés  au  danger- 
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Le  §5-  On  apprit  du  Colonel  Tlrrck  que  les  Ennemis  a  voient  rr.  nfr 
été  patrouilles  à  <0<n  près  d't,tn/iUl,  ainl)  qu'à  A  tder  •  ."><■! fi  <m  .t  it  qu'il- 
parotâoient  méditer  quelque  projet  contre  la  ti  berne.  On  conduisit  le' mo- 
ine jour  au  camp  t.  Lieutenant  &  a.  Bas  -  Officiers  Pmjjienx  pris  par  Al. 
Amortir  A  Capitaine  de  Houllars,  à  tfw/ir  en  H..fje-Lufa:e^  où  ils  recrutoienr, 
<fc  envoyas  ici  par  le  déjusod-Maior  Cojnte  du  tUuwtilkrn ,  lequel  eft  au 
delà  de  hâte 

Le  t6.  le  Colonel  marcha  avec  fesHouflars  au  nombre  déplus 

de  sooo.  &  quelque  Cavallerie  à  Kacbenbacb,  ville  occupée  par  le  Général 
de  tutejelii;  fon  deflein  étoit  de  l'obliger  à  l'abandonner  ;  il  y  jetta  à  cet 
effet  quelques  boulets  d'Gbufiers ,  faiùnt  en  mème-tems  feu  de  fon  Canon 
fur  la  ville  ;  mais  voyant  que  notre  Artillerie  repondoic  parfaitement  à  la 
tienne,  &  trouvant  plus  de  refiftance  qu'il  n'en  attendait,  il  prit  le  parti  de 
fe  retirer  fans  être  parvenu  à  fon  bût. 

Pour  attirer  de  ce  côtéci  l'attention  des  Ennemis  &  leur  faire  perdre 
de  vûc  tout  autre  projet,  M. le  Feld -Maréchal  Comte  de  StTbtUmi  fit  lès 
difpoûtions  néceffaires  pour  mettre  le  Général  d'Infanterie  Comte  de  IV tel 
en  c'tat  de  reconnoitre  le  lendemain  87.  à  la  pointe  du  jour  Je  Corps  do 
M-  Hbljtn  &  de  l'attaquer  même  fi  la  chofe  étoit  praticable. 

On  marcha  donc  ce  jour  «7.  en  4.  Colonnes  du  côté  de  WVfai  *0pour 
former  deux  attaques  principales;  mais  comme  il  ne  fut  pas  poflible  d*y  par- 
venir d'au  (fi  bonne  heure  qu'on  l'avoit  crû  ,  &  que  l'ennemi  avoit  été  pré- 
venu de  ce  qui  fe  devoit  pafler,  ainû  qu'on  l'a  appris  depuis,  toutes  les 
ayenuës  fe  trouvèrent  occupées  par  des  forces  confidérablcs ,  &  garnies 
d'une  Artillerie  très  fuperieure  à  u  notre  tant  par  le  nombre  des  pièces 
que  par  leur  calibre.  Pans  ces  circonstances ,  c'auroit  été  fa  cri  fier  de  bra- 
ves gens  en  pure  perte, que  de  vouloir  attaquer  :  l'on  fe  borni  donc  à  recon- 
noitre le  plus  exactement .  à  Xe  mettre  bien  au  fait  des  forces  &  de  h 
ûtuation  des  Ptnj/ievr  &  après  une  cannonade  de  deux  heures  on  revint  au 
camp ,  où  l'on  arriva  fans  que  les  Ennemis  s'avifaiïent  de  pourfuivre  nos 
Troupes. 

Le  Colonel  Comte  de  Diwloff  qui  avoit  eu  ordre  de  s'avancer  jusqu'à 
1Vildtt\g,&  chaflé  à  cette  occaCon  le  Franc  -  Bataillon  de  Quintut  de  <  oâfla- 
bel  &  (j'termts,  &  fans  compter  le  monde  qu'il  lui  a  tué,  il  a  fuit  tant  dans 
ces  endroits  qu'à  Nitda-Waitia  \  y.  prifonniers  parmi  lesquels  7.  Officiers, 

En  général  toutes  les  petites  attaques  qu'on  a  faites  dans  cette  entre* 
prife  ,  ont  coûté  aux  Prujfieni  plus  de  ioo.  hommes  non  compris  leurs 
morts,  &  de  notre  côté  nous  n'avons  eu  que  peu  de  tués  &  Méfiés.  Le 
Frînce  de  NaJJ'au  ■  Vj/m^en  Colonel  de  D'ux  -  Ponts  eft  au  nombre  des  der- 
niers ,  un  boulet  de  Canon  qui  lui  a  frôlé  l'épaule  droite  ,  lui  a  fait  une 
bleflure  dangereufe,  dont  on  efpere  néanmoins  qu'il  reviendra. 

Le  «8.  on  fut  informé  que  le  Général  Klttfi  avoit  la  veille  marché  en 
force  par  Tfcboppau  &  Bœrniehen  au  Colonel  Tihi&k  qui  étoit  détaché  à 
M  ittenberg ,  &  qu'après  y  avoir  forcé  l'abbatis  à  l'aide  de  fon  Canon  il  avoit 
obligé  nos  Troupes  qui  lui  étoient  bien  inférieures  en  nombre  à  fe  retirer 
à  àebafiuntberg ,  après  quoi  on  afluroit  que  Je  Général  Pruffien  étoit  retour- 


né  d  ms  fon  ancien  camp.  M.  le  Maréchal  qui  no  cherche  qu'à  prévenir  eu 
tout  les  Ennemis  dans  leurs  detfeins,  a  envoyé  à  M.  de  / t»ikk  un  renfort 
de  quelques  cens  chevaux  afin  de  mettre  le  Royaume  de  BMm  à  l'abri 
de  toute  incurlîon  ,  &  il  a  de  plus  tait  marcher  à  1  'p>  itz  quelques  Régi- 
ments fous  le  commandement  du  Général- Major  Comte  te  ^^r  >«',  à  qui  il 
cft  ordonné  de  s'oppofer  vigoureul'ement  à  toute  tentative  de  b  parties 
tnjjitns  &  de  ne  point  bouger  de  fa  polltion  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Le  59.  il  nous  arriva  plufieurs  deferteurs  qui  avoient  profité  des  pc 
t'tes  affaires  qui  fe  font  paflées  pour  s'évader,  mais  qui  s'étant  tenus  cache; 
dans  les  bois ,  n'ont  pu  nous  joindre  que  ce  jour  là. 

j  Le  30.  il  arriva  un  Officier  dépêché  par  le  Général  d'Artillerie  Prince 
Aç.StoitKrj>  avec  l'avis  que  le  Général  Setddtê  après  s'être  retiré  avec  le 
Colonel  htitmç,  s'étoit  de  nouveau  avancé  vers  notre  Armée,  &  que  lui 
(Prince  de  Stoittrg)  il  s'étoit  fuccefltvement  porté  fur  H  fl~  &  Udinat  pour 
couvrir  le  cercle  de  himy-nu  ,  ce  qui  avoit  été  exécuté  danj  le  meilleur 
ordre  &  fans  perte  ;  à  quoi  il  ajoutoit ,  que  malgré  les  mauvais  chemins  il 
n*i«voit  pas  laiflé  en  arrière  le  moindre  bagage  &  que  dans  les  différentes 
efearmouches  qui  s'étoient  paflées,  il  avoit  toujours  eu  le  aeflus.de  manière 
^be  fans  compter  les  morts  il  avoit  150.  Houllars  Aoirr  prifonniers  ùns 
qu'il  lui  manquât  plus  de  30.  hommes  en  tout. 

De  Vumni  le  10  'Juillet, 

On  a  appris  hier  que  M.  le  Général  de  Brentmo  a  remporté  un  avm 
.tage  confidérable  fur  un  gros  Corps  de  ftuj.heni  auquel  le  Roi  doit  sêtrt 
trouvé  en  perfonne  ,  ix.  que  les  ennemis  ont  été  repouffés  à  3.  différentes 
reprifes.  Le  nombre  de  leurs  morts  monte  tort  haut  ,  &  on  leur  a  l'ait 
près  de  mille  prifonniers  &  pris  3.  Drapeaux.  C'eft  tout  ce  qu'on  fait  ii.f- 
qu'à  prêtent  de  cette  aflàire  :  mais  on  en  attend  inceflàmment  un  dctiil  cir 
conftancié. 
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De  Madrid  le  15.  'Juin. 

tfav^tf-tpifo  ar  un  Courier  que  le 
v-vTfe  9f  Marquis  de  Smu  a 
dépêché  du  Quartier- 
Général  de  Dot-  Igie- 
fus  le  8.  de  ce  mois, 
on  a  apris  que,  le  1., 
le  Brigadier  Don  A- 
lexandre  O  -  HtiUy , 
avec  les  Troupes  légères  à  fes  or- 
dre» ,  a  marché  de  VilUrtal,  Cet 
Officier  avoit  pris  les  mefures  con- 
venables ,  pour  éviter  les  effets  d'un 
complot  qu'il  Gjavoit  être  formé 
contre  lui,  tant  par  les  habitans  du 
pays  que  par  des  Troupes  Porta- 
gufts  qui  ne  prennent  que  le  nom 
d'auxiliaires,  &  qui,  pour  n'être  pas 
reconnues  ,  ne  portent  point  d'uni- 
founes.  Les  avis,  qu'il  avoit  reçus» 


n'étoient  que  trop  bien  fondes.  A 
peu  de  dauOCe  de  VtUareal ,  il  s'ap- 
Derçut  que  les  hiuteurs  &  les  portes 
les  plus  avantageux  étoient  occupés 
par  une  multitude  de  payfans  armés , 
dont  le  nombre  augmentent  a  tout 
moment ,  &  qui  incommodoient  ex- 
trêmement nos  Troupes  d  ,ns  leur 
marche  ,  non  feulement  par  un  feu 
continuel  de  raoufquctcrie ,  mais  en» 
core  en  embarraflant  d'arbres  le  che- 
min étroit  &  difficile  qu'elles  avoient 
enfilé.  Don  Alexandre  O-Reilly  fit 
tant  par  fes  fages  difpofitions ,  que 
les  ennemis  ne  purent ,  ainfi  qu'ils  en 
avoient  le  deffein,  lui  couper  La  re- 
traite. Il  les  délogea  des  hauteurs, 
malgré  la  réûftance  opiniâtre  qu'ils 
lui  oppoferent  ;  &  ,  uns  égard  au 
danger ,  il  s'ouvrit  un  chemin  au  mi- 
lieu d'eux.  De  notre  coté,  il  n'y  a 
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eu  que  deux  Soldats  tués,  &  huit 
bleffés.  Les  Fortran  ont  lahTé  qua- 
rante- fix  morts  fur  b  place,  &  01 
leur  a  tait  vingt -huit  prilonniers,  qui 
ont  été  conduits  à  Lcaver.  Nos  Trou- 
pes légères  y  arrivèrent  le  a.  à  cinq 
heures  du  foir ,  après  avoir  tait  douze 
lieues  en  vingt  •  quatre  heures  ,  & 
avoir  donné  de  nouvelles  preuves  de 
leur  ardeur ,  de  leur  courage  &  de 
leur  bonne  difcipline. 

La  Cour  cft  attenduë  demain  du 
Château  A'Arwytu*.  Le  10.  Don  Jo- 
feph  I'orrero,  xA  -  devant  Ambafladeur 
du  Roi  pré»  de  Sa  Majefté  Trét-H- 
ielt  ,  eft  revenu  de  Li/bonne.  Il  a 
rendu  fes  refpe&s  à  Sa  Majefté,  qui 
lui  a  témoigne  fa  fatisfaction  de  la 
conduite  qu'il  a  tenue  dans  fon  Am- 
bajiade.  Le  Marquis  de  Buil,  que 
l'Empereur  &  l'Impératrice  Reine  a- 
voient  envoyé  ici  pour  notifier  les 
couches  de  l'Archiducheffe  époufe  de 
l'Archiduc  ïfoj'eph,  eut  fes  audiences 
de  con^c.  le  13  du  Roi,  &  hier  de 
la  Reine  Douairière. 

Don  Antoine  Milru-Lopet,  Arche- 
vêque A  Edeffe,  Abbé  de  l'Abbaye 
Royale  &  Collégiale  de  la  Trtmti  de 
Suni-lldefunje ,  &  Membre  du  Con- 
feil  d'Etat,  eft  mort  le  4.  à  Aranjuez , 
âgé  de  83.  ans.  Il  étoit  Confefleur  de 
la  Reine  Douairière ,  &  avoit  rempli 
les  mêmes  fondions  auprès  de  la  Rei- 
ne Marie  -  Anne  de  iïeubourç. 

DECLARATION  de  guerre  de  Sa 
Majefté  Iris-  Ftde'.e  contre  le 
Roi  A'Kfpagne. 

Le  Roi  notre  Maître  a  iugé  à  pro- 
pos de  fiure  expédier  l*Edit  fuivant  au 
Confcil  du  Palais. 

Comme  il  paroît ,  parles  Mémoires 
de  l'Anibafladcur  de  CkflitU,  Don  Jo- 
feph  i  orrern  ,  fiifant  caufe  commune 
avec  le  Miniftre  Plénipotentiaire  de 
France  Don  Jacques  0-1  lune ,  &  par  les 
réponfes  que  j'y  ai  fait  faire  ,  le  tout 
contenu  dans  le  recueil  joint  au  prê- 
tent Edit,  qu'un  des  points  arrêtés  en- 
tre les  deux  Puiflances  fufdites,  dans 


le  Pacte  de  Famille,  qu'EUes  ont  con- 
clu enfemble,  confuloit  dans  la  conven- 
tion incroyable  &  inouïe ,  par  Laquelle 
Elles  ont  difpofé  de  ce  Royaume, 
comme  s'il  leur  eût  appartenu,  pour 
l'envahir,  l'occuper,  &  l'ufurper, fous 
le  faux  prétexte  de  vouloir  le  fecou- 
rir  &  détendre  contre  les  ennemis  que 
Ces  mêmes  Pu  il  lances  lui  (uppofent,  & 
qui  n'ont  jamais  été.  D'autant  auffi  qu'il 
a  été  publié  fucceflivement  dans  mes 
Etats ,  depuis  le  30.  Avril  dernier  juf- 

3u  a  ce  jour  ,  par  dfferens  Généraux 
u  Roi  Catholique  ,  pluûeurs  placards, 
où  l'on  préferit  des  Loix  &  des  Ordon- 
nances a  mes  Su  ets  ;  &  que,  pendjnt 
ce  tems,  J'ai  vû  mes  Provinces  enva- 
hies ,  &  mes  Places  attaquées  par  une 
armée  diviféeen  plufieurs  Corps,  tou- 
tes ces  hoftilités  étant  accompagnées 
d'une  autre  infulte  aufli  grieve  que 
celle  de  prétendre  qu'on  ne  s'étoit 
porté  à  de  tels  excès  ,  que  pour  des 
fins  utile»  6r  glorieufes  k  ma  Couronne 
&  a  mes  Sujets,  ainfique  le  Roi  Catix- 
iiqutmt  f  avoit  représenté,  tandis  qu'on 
me  fiifoit  encore  publiquement  l'ou- 
trage de  ne  pas  donner  la  moindre  at- 
tention aux  réponfes  définitives,  qui 
avoient  été  faites  par  mon  ordre  fur 
les  trois  Mémoires  ,  par  lefqueli  les 
fufdits  Ambafladeur  &  Miniftre  Pléni- 
potentiaire m'a  voient  fait  leurs  repré- 
tentations  concernant  le  projet  fusdit 
Enfin  comme  par  tous  ces  procédés  in 
oiiis  &  infoutenables ,  les  deux  Mo 
narques  fufdits  m'ont  déclaré  &  fait  de 
concert  enfemble  une  guerre  olfenûve 
&  contraire  à  toute  bonne  foi  ;  J'ai  aufli 
ordonné  qu'il  fut  enjoint  à  tous  mei 
Sujets  de  regarder  ceux  qui  font  cette 
Violence  à  la  fouveraineté  abibluidj 
ma  Couronne,  &  qui  envahirent  ainU 
mon  Royaume  ,  comme  des  agçr«f' 
feurs ,  &  ennemis  déclarés  &  publics! 
afin  qu'à  compter  de  ce  jour,  pour  f1' 
rer  une  vengeance  jufte  &  néceffairf 
&  pour  leur  défenfe  naturelle  &  WP" 
time ,  ils  les  traitent ,  en  tout  &  Par" 
tout  con  me  tels  ;  &  pour  que,  JJ* 
contre  eux  tous  en  général,  quc  coa' 
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tre  leurs  perfoanes  &  leurs  biens,  puif- 
fent  les  gens  de  guerre  ,  &  tous  ceux 
qui  feront  de  moi  autorifés  à  cet  effet, 
mettre  en  ufage  toutes  les  voie»  de 
fait ,  que  toutes  les  efpèces  de  droit 
permettent  d'employer  en  pareil  cas. 

J'entens  aufli  que  lesdits  gens  de  guer- 
re ,  &  généralement  toutes  les  perfon- 
nes quelconques  ,  de  telle  qualité  & 
condition  qu  elles puiffent être,  ceiTent 
abfolument  toute  efpèce  de  correfpon- 
dance  ou  communication  avec  les  fuf- 
dits  ennemis ,  fous  les  peines  portées 
par  le  droit  contre  les  rebelles  &  les 
traîtres.  Je  veux  pareillement  que 
tous  les  Sujets  des  Royaumes  de  brance 
&  de  Cajitllc  ,  qui  fe  trouveront  en 
cette  Cour  &  dans  les  Royaumes  de 
Pot  tuf  al  &  des  Atgérvei  ,  ayeut  à  en 
fortir  dans  le  terme  de  quinze  jours , 
à  compter  de  celui  de  la  publication 
du  préfent  ordre  ,  à  peine  d'être  trai- 
tés comme  ennemis ,  «  de  voir  leurs 
biens  confifqués,  s'ils  fe  trouvent  dans 
lefdits  Royaumes  après  l'expiration  du 
délai  fus- mentionné  ;  que  tous  les  biens, 
qui  fe  trouveront  dans  lefdits  Royau- 
mes, appartenans  aux  Sujets  de  ces 
deux  Couronnes ,  ou  qui  leur  vien- 
dront, foyent  mis  en  fequeltre  &  con- 
fifqués ;  &  enfin  que,  tant  par  mer  que 
par  terre,  toute  communication  &  tout 
commerce  avec  les  fufdits  Royaumes 
de  k'ran  e  &  de  CaftiUe  &  leurs  Sujets 
ceflent  dès  ce  moment  ;  toute  entrée, 
vente,  ou  autre  ufage  quelconque  des 
roarchandifes  ;  effets  &  productions  des 
Pays  &  Manufactures  de  ces  deux  Roy- 
aumes ,  &  des  Etats  de  leur  domina- 
tion, demeurant  défendus,  fous  peine 
de  contrebande. 

Ordonne  Sa  Majcfté  que  le  Confeil 
du  Palais,  chargé  de  l'exécution  du  con  • 
tenu  au  préfent  Edit,  le  faflé  publier 
«lins  toutes  les  Provinces ,  pour  qu'il 
Jparv.enneàlaconnoiflance  de  chacun. 

J'ai  donné  en  même  tems  les  ordres 
^ééeflaires  à  l'Intendance  Générale  de 
*a  Police ,  pour  qu'il  foit  expédié  des 
fpaîTeports  à  tous  les  Sujets  des  fufdits 
^eux  Etats ,  qui  fer  oient  entrés,  avec 


bonne  foi,  dans  ce  Royaume  ;  ne  vou- 
lant point ,  en  ce  cas ,  leur  retirer  ma 
protection,  pour  qu'Us  puiffent  en  for- 
tir  avec  fûreté.  Au  Palais  de  Notre 
Dame  du  Secours  ,  le  18.  Mai  176s. 
Avec  la  paraphe  de  S.  M. 

DECLARATION  de  guerre  de  Sa 
Majefté  Catholique  contre  le 
Roi  de  Portugal. 

Toutes  les  fortes  raifons,  tous  les 
motifs  de  juftice  &  de  convenance,  que 
j'ai  représentés  au  Roi  de  Portugal,  de 
concert  avec  le  Roi  Très  -  Chrétien  ; 
toutes  les  exhortations  fraternelles , 
dont  je  les  ai  accompagnés  ,  n'ont  pû 
le  détacher  de  la  partialité  aveugle  qu'il 
a  vouée  aux  Anglais  nos  ennemis,  6t 
(ans  laquelle  il  femble  qu'il  ne  pour- 
roit  ni  refpirer  ni  régner,  ce  qui  eft 
en  lui  l'effet  d'une  habitude  invérté- 
rée  ,  &  du  pernicieux  afeendant  de 
ceux  qui  le  coafeillent.  Nous  n'avons 
tait,  au  contraire  ,  l'un  &  l'autre  ,  que 
lui  donner  lieu,  non-feulement  de  nous 
apprendre  combien  nos  efpérances 
étoient  vaines,  mais  encore  de  nous 
faire luifulte  la  plus  atroce ,  par  la  pré- 
férence qu'il  a  donnée  à  l'amitié  &  à 
l'alliance  de  Y  Angleterre  fur  celle  de 
YEftagneSi  Aehifrance,  &  de  me  taire, 
à  moi  en  particulier,  l'outrage  de  re- 
tenir dans  la  Ville  ÛExtremos  mon 
Ambaffadeur  DonJofephTorrwo,  fans 
aucun  égard  pour  le  caractère  dont  ce 
Miuiftre  étoit  revêtu ,  après  l'avoir 
lailfé  partir  deLitboane,  &  pourfuivre 
fon  voyage  jufqu'à  cette  Ville,  fous 
la  fauve-garde  des  pafl'eports  qui  lui 
avoientété  accordés  pour  fortir  du  Por- 
tugal. Malgré  des  procédés  fi  injurieux, 
&  qui  m'autorifent  fuffifamment  à  ne 

?lus  garder  de  mefures  avec  le  Roi  de 
'ortugal  &  avec  fes  Sujets  ;  comme  je 
ne  voulois  point  m'écarterde  laréfolu- 
tion  ,  que  j'avois  prife ,  de  ne  faire 
une  guerre  offenfive  aux  Portugnit , 
qu'autant  qu'ils  m'y  auroient  for- 
cé, &  de  ne  faire  entrer  mes  trou- 
jpes  dans  leur  pays ,  que  pour  les  dé- 


livrer  du  joug  des  Anglots,  &  nuire  à 
ceux  ci  qui  font  mes  ennemis  déclarer, 
l'ai  différé  de  donner  mes  ordres  au 
Marquis  de  Sarna  ,  Commandant  Gé- 
néral des  troupes  deftinées  à  entrer  en 
Portugal ,  pour  qu'il  traitât ,  avec  les 
rigueurs  de  la  guerre ,  les  troupes  de 
ce  Royaume  &  fes  Peuples  ,  &  d  in- 
terrompre toute  correfpondancc  & 
tout  commerce  avec  eux.   Mais  com- 
me il  m'eft  parvenu  un  Edit ,  rendu 
le  18  Mai  dernier  par  le  Roideror- 
tuzal,  dans  lequel ,  fous  prétexte  que 
le' Roi  Trer-Lnetten  &M01  nous  lom- 
mes  convenus  de  difpofer  de  fes  Etats, 
&  de  les  envahir  &ufurper,  on  donne 
de  tauffes  interprétations  à  nos  démar- 
ches amicales  ,  &  à  nos  intentions  fa- 
lutaires;  &  dans  lequel  S.  M. T.  F.  or- 
donne à  tous  fes  Sujets  de  Nous  regar- 
der &  de  Nous  traiter  comme  des  en- 
nemis déclarés,  &  de  celier,  tant  par 
terre  que  par  mer ,  tout  commerce  & 
toute  correfpondance  avec  nos  Etats, 
en  même  tems  qu'Elle  défend  1 entrée 
&  l'ufage  de  leurs  productions  &  mar- 
chandées ,  qu'Elle  ordonne  la  confis- 
cation des  biens  des  «  des 
J*f<ii»çoi/,  &  qu'Elle  leur  enjoint  de  for- 
tir  du  Portugal,  fous  le  terme  de  quin- 
ze jours  ;  délai  qui ,  quoique  très  court, 
n  été  cependant  fi  mal  obfervc  de  fa 
part,  qu'avant  fon  expiration  ,  on  a 
vû ,  avec  horreur  ,  arriver  en  h  pagne 
1  lufieurs  de  mes  Sujets  ,  challés  des 
\  illes  Portugais  ,  avec  les  violences 
ks  plus  odieufes,  après  avoir  été  très- 
maltraités ,  &  quelques-uns  même  eftro- 
piés.  D'ailleurs,  comme  le  fusdit Mar- 
quis de  Sarra  a  reconnu  que  les  Pot- 
tug,tus  abufent  de  l'indulgence  avec  la- 
quelle il  les  traite,  &  du  foin  qu'il  ap- 
porte à  leur  l'aire  payer  tout  ce  qu'ils 
fournhTent  aux  troupes  qui  font  à  fes 
ordres  :  comme  de  plus  ils  ont  porté 
leur  ingratitude  jufqu'au  point  que  des 
Pays  entiers  ont  comploté  fecretement 


d'égorger  fes  détachemens  avancés ,  & 
que ,  pour  cela ,  ils  ont  employé  cer- 
tains artifices  qui  font  voir  qu'ils  font 
confeillés  &  excités  par  des  Officiers 
déguifés,  &,  comme  enfin  il  ne  me  fe- 
roit  plus  poflible  de  pouffer  plus  loin 
ma  patience  &  ma  modération  ,  fans 
compromettre  ma  gloire  &  celle  de 
ma  Couronne  :  J'ai  réfolu ,  fur  toutes 
ces  confidérations  .  &  Je  veux  qua 
compter,  d'aujourd'hui  ,  mes  troupes 
fallentla  guerre  dans  le  jPo»  tugnl%  com- 
me dans  un  Pays  ennemi  ;  que  les  biens 
des  Portugais  dans  tous  mes  Etats  foient 
confifqués  ;  que  les  Portugais ,  qui  sy 
trouveront  ,  en  fortent  dans  l'efpace 
de  quinze  jours,  après  la  publication 
du  préfent  Edit  ;  que  mes  Sujets  n'ay- 
ent  plus  aucune  efpece  de  commerce 
avec  eux ,  &  que  l'entrée ,  la  vente  & 
l'ufage  des  productions  &  marchandi- 
ses des  Pays  &  des  Manufactures  du 
Portugal  ,  foyent  défendus  dans  mes 
Etats.  J'ordonne  que  mon  Confeil  t'allè 
exécuter  le  contenu  au  préfent  Edit 


De  Cartacbnb  U  p.  Juin. 


Suivant  les  apparences,  l*Efcadre 
équipée  dans  ce  Port  n'en  fortira  pas 
de  quelque  tems  ;  les  trois  VahTeaux 
&  les  quatre  Frégates,  qui  la  com- 
pofent,  s'étant  amarrés  fur  quatre  an- 
cres, à  la  même  place,  où  les  Bâti- 
ments de  guerre  fe  rangent  au  fortir 
de  l'Arfenal  pour  achever  leur  ar- 
mement 

Il  y  a  lieu  de  préfumer  que  les 
Anglou  fe  font  éloignés  de  la  côte. 
Plufieurs  Navires,  arrivés  depuis  peu. 
n'en  ont  vû  aucun.  En  revanche  , 
différens  Corfaires  Barbaresquet  infei"- 
tent  les  mers  de  Valence  &  de  G»'** 
bgne%  &  ils  y  ont  enlevé  quelques- 
uns  de  nos  Vaifleaux  marchands. 


N.  56. 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  14.  JUILLET  176a. 


De  Toulon  U  sq.  Juin. 
Notre  Efcadre  arriva  hier  fur  la  Côte  ayant  fous  fon  efcorte  les  Bâ- 
timens  Marchands  qui  étoient  allés  chercher  des  Troupes  à  Matmi ,  &  qui 
font  entrés  tout  de  fuite  dans  le  Port ,  où  ils  ont  débarqué  les  Régimens 
de  Languedoc ,  de  Royal- Italien  ,  &  les  Grenadiers •  Royaux  de  Chakriliant,  for- 
mant un  Corps  de  3500.  hommes.  L*Efcadre  fe  tient  au  large ,  &  Ton  pré- 
pare des  Ràtimens  Marchands  pour  lui  aller  porter  ce  dont  elle  peut  avoir 
befoin. 

De  Vbrsaiixbs  le  30.  Juin. 
L'afferoblée  générale  du  Clergé  ayant  terminé  fes  féances,  les  Prélats 
&  autres  Députés,  qui  la  compofoient,  fe  rendirent  ici  le  97.  de  ce  mois. 
Ils  eurent  audience  du  Roi  avec  les  honneurs  qu'on  rend  au  Clergé  quand  il 
eft  en  Corps,  &  avec  les  cérémonies  qui  avoient  été  obfervées,  lorsque  les 
mêmes  Députés  avoient  rendu  leurs  relpeâs  à  Sa  Majefté  le  9.  du  mois  der- 
nier. L'Archevêque  de  h'arbonnc  étoit  4  la  tête  des  Députés  ,  &  1  Archevê- 
que de  Totlmje  porta  la  parole. 

Le  s6.,  le  Roi  accompagné  de  Monfeigneur  le  Dauphin  alla  voir  pour 
la  première  fois  l'Hôtel  de  la  Guerre  ,  &  Sa  Majefté  en  parut  fatisfiite. 

De  Paris  le  2g.  Juillet. 
Un  Navire  Anrlo'u%  venant  de  la  Martinique  d'où  il  a  ramené  cent  trente 
tant  habitans  que  Nègres,  mouilla  le  84.  du  mois  dernier  fur  les  fept  heures 
du  foir  à  la  petite  rade  du  Havre- de  Grâce.   Il  avoit  été  iignalé  le  matin  à 
la  Heve. 

On  écrit  de  Ponttirlier,  que  le  fieur  Chriftophe  de  Jieaud,  originaire  de 
cette  Ville,  ci -devant  Aumônier  des  Religieufes  ûeCkaillnt,  &Confefleur 
de  la  feuë  Reine  tf/ivgleUrre  époufe  de  Jacques  U. ,  eft  mort  dans  fa  Cure  de 
Doux ,  âgé  de  97.  ans.  Il  étoit  refté  le  dernier  Actionnaire  de  fa  Divifion 
dans  une  Tontine  ;  &,  pendant  les  deux  dernières  années  de  fa  vie,  il  a 
touché  dix  mille  quatre  cents  livres  de  rente. 

De  Strasbourg  le  23.  Juin. 
La  PrincefTe  Chriftine  de  Saxe  arriva  ici  le  ao.  de  ce  mois  au  foir.  S.A. 
R-  y  a  paffé  deux  jours,  fous  le  nom  de  ComteiTe  de  Htnneberg.  Elle  n'a 
pis  permis  qu'on  lui  rendit  aucun  des  honneurs  dûs  à  fon  rang.  La  loi, 
qu'elle  a  impofée  à  cet  égard,  a  privé  nos  citoyens  du  plaifir  de  faire  éclater, 
autant  qu'ils  l'auroient  deûré,  la  joie  que  leur  infpiroit  fa  préfence.  Hier  , 
cette  Princeffe  a  flirta  à  la  Comédie,  &  ce  matin  elle  eft  partie,  pour  fe  ren- 
dre à  Plombières. 

Du  Camp  de  LandwkrkaOIR  le  3.  Juillet. 
Notre  Communication  avec  hrancfort  a  été  inquiétée  pendant  quelques 
jours  ;  le  Comte  de  Rxctanbeau,  détaché  du  côté  de  frttzlar  pour  la  couvrir, 
a  été  attaqué  avant  hier  à  Hambourg ,  par  un  Corps  confidérable  des  enne- 
mis :  il  s'eft  replié  en  très  bon  ordre.   L'Infanterie ,  le  Régiment  de  Dra- 
gons de  la  Ferronaye  &  les  Houffards  de  Chamboran  ont  chargé  &  fait  plufieurs 
Officiers  Anglais  prifonniers  :  nous  avons  perdu  très  peu  de  monde.  Pen- 
dant ce  tems  le  Comte  de  Guerchy  étoit  en  marche  pour  fe  rendre  à  Met/un- 


rtn.  A  fon  arrivée  les  ennemis  fe  font  retirés  de  l'autre  coté  de  l'EAfh,  & 
le  Comte  de  Uochnmbeau  elt  rentré  à  Himbourg  :  M.  de  (Juercby  a  fait  quelques 
prifonniers  aux  ennemis. 

M.  de  Cbevert  efi  détaché  a  notre  droite,  avec  un  Corps  de  Troupes: 
le  Comte  de  Luftce  s'eft  raproché  de  l'Armée. 

Quoique  depuis  quelques  jours  les  ennemis  ayent  fait  differens  mouve- 
mens ,  le  gros  de  leur  Armée  elt  toujours  dans  la  même  pofition. 

Nous  venons  de  perdre,  après  une  maladie  de  quelques  jour»  M.  Fijc'w, 
Brigadier  de»  Armées  du  Roi   II  eft  généralement  regreté. 

M.  de  (jrend-  Mai/on ,  qui  avoit  été  détaché  de  Mublbaufen  ,  pour  aller 
lever  des  contributions  dans  le  pays  de  Haleerjladt ,  vient  d'arriver  avec 
quelque  argent,  &  des  Magiftrats  de  cette  Ville  pour  otages. 
1  Dt  Francfort  le  c.  Juillet. 

Le  Quartier  -  Général  des  Maréchaux  Comte  d'Etréer  &  Prince  de 
Soubife  étoit  encore  hier  5.  à  L*r.ih»erbagev  ,  &  les  alliés  étoient  toujours 
encore  auffi  dans  leur  ancienne  pofition. 

Les  nouvelles  du  Bas-Kkin  en  datte  du  4.  de  ce  mois  portent,  qu'oc 
nVfi  point  fans  inquiétude  à  Munfler  depuis  que  le  Quartier  -  Général  à 
Prince  de  Cnr.de  a  été  établi  à  Dulmen  ,  qui  nefi  qu'à  fix  lieuë»  de  cette 
ville.  M.  de  Mtlfing  Lieutenant  -  Colonel  qui  y  commande  par  intérim,  en 
a  fait  fermer  les  portes ,  dont  une  a  été  bouchée  par  du  fumier ,  les  Car 
des  y  ont  déjà  été  doublées  ;  les  pofles  des  dehors  renforcés ,  &  l'on  a 
pris  les  mêmes  précautions  à  l'égard  de  la  Citadelle.  Cependant  M-  le 
Prince  Héréditaire  campe  entre  Htm  &  Munfler  ,  il  protège  par  cotte  pofi- 
tion les  ravins  &  les  défilés  qui  font  fur  la  route  de  Dren/letn/'urt  ;  il  couvre 
auffi  en  même  tenis  les  bois,  &  il  s'eft  ménagé  par  là  un  chemin  filr,  pour 
pouvoir  au  befoin  fc  porter  à  Lippftadt.  S.  A.  S.  attendoit  au  refie  à  tout 
moment  un  renfort  de  l'Armée  Alliée. 

Suivant  les  mêmes  avis  du  4.  les  François  venoient  de  faire  prifonniers 
le  Général  de  Sct.t'.er  &  300.  hommes. 

lie  Varsovie  le  Juillet. 

Il  y  a  eu  la  nuit  du  30.  Juin  au  1.  de  ce  mois  un  grand  incendie  ai 
faubourg  de  Lesta»;  les  progrès  en  ont  été  fi  rapides,  qull  n'a  d'abord  paî 
été  poflible  d'en  arrêter  la  violence  :  vingt  cinq  à  trente  maifons  ont  été 
réduites  en  cendres  avant  qu'on  put  y  apporter  du  fecours ,  &  plufieurs 
personnes  ont  péri  dans  les  fiimmes,  ou  écrafée»  fous  les  ruines. 

Le  Comte  ALkcbewkf  Grand-Chancellier  de  Pologne  efi  mort  dans  BU 
de  fes  terres  le  25.  du  mois  dernier. 

De  Vibnnb  //.  Juillet. 
Samedi  dernier  10.  de  ce  mois  &  fête  de  fainte  Amélie ,  dont  Madame 
l'Arcliiduchefle  I  Vf.  porte  le  nom,  la  Cour  fut  en  GaU  à  ScbZnbrumi .  & 
S.  A.  R.  reçût  les  compliments  des  Minifires ,  des  Ambafladeurs ,  desM'- 
nifircs  étrangers  &  de  la  principale  Noblefle.  L'Après-midi  il  y  eut  cer- 
cle chez.  l'impératrice- Reme  ,  &  le  foir  leurs  Majeftés  I.  &  R.*A.  affift* 
tent  avec  leur  Aigifte  F^milie  &  toute  la  Cour  au  Théâtre  du  château  à 
une  repréfentatii in  du  'J'uo^pte  de  Cltkt  Opéra  halier.. 

Lundi  1;.  le  Nonce  du  Pape  donna  au  château  de  SttMtWU  en  pre; 
ferec  de  Leurs  Mijeftés  &  de  L.  L.  A.  A.  R.  R.  Mcfieigneurs  les  Archi- 
ducs &  Mefd.-mes  les  Archiduchelfes  la  Bénédiction  nuptiale  au  Comte/'"1  v 
d'hr<iX:i  li  à  la  Comtefie  de  Daun,  dont  on  a  dernièrement  annoncé  W 
lhnc «illes,  &  après  la  cérémonie  les  nouveaux  Epoux  eurent  l'honneur  ce 
dmex  avec  Leurs  Majcilés. 


1  Google 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

D'J  MERCREDI  28.  JUILLET  1762. 


De  Madrid  le  i9  Juin. 


e  Roi  revêtit  av^nt- 
*  hier  lïnl'int  DonCï.i- 
hriel  ài  le  Comte  de 
Fueuttt  des  marques 
de  l'Ordre  de  U  i<»i- 
j-.n  .'Or.  D  ms  cette 
cérémonie  ,  Huant 
eut  le  Prince  des  (//«- 
ries  pour  parrc'n,  61  le  Marquis  de 
Fillaj'ranca  le  fut  du  Comte  de  raenttr, 
Selon  les  dernières  nouvelles  de 
l'Armée,  le  Quartier  -  Général  étoit 
encore  le  «3  de  ce  mois  à  Dos- i eie- 
fiai,  &  le  Marquis  de  Snrit  conti- 
nuoit  fes  d'fpoûtions  pour  les  opéra- 
tions projettées. 

Sa  Majeilé  a  envoyé  au  Vice-roi  de 
Navarre ,  aînfl  qu'à  fes  Capitaines  Gé- 
néraux ,  &  aux  Commandans  Géné- 
raux des  Royaumes  <k  Provinces  de 


cette  Monarchie,  un  ordre  circulaire, 
contenant  ce  qui  fuit.  Apres  eue  let 
Portugais  ont  ajfwvi  ta  fuunt  que  révtit- 
le  en  eux  le  Jcul  nom  Bfpagnol ,  Ç Jenti- 
ment  qui  n'a  certainement  d'autie  principe 
nus  le  reproche  de  leur  pr.pre  coufcience  , 
treumit  de  pert  en  fin,)  en  coupant  le 
nez  if  1er  oreilUs  ,  V  jaijant  Joujjrtr 
t  wttt  furie t  de  crutu'e's  Jemblwlei  ,.  a 
p  u/îeurs  1U1  Efpagnols  qui  ont  été  ebaj- 
Jéi  iiu  Portugd  à  t\-cufion  de  la  prij'ente 
guerre,  £j*  qui  fini  errirfi  f  nos  fron- 
tières, ainfi  mittiUs  V  cjiryé.  :  leGou- 
vrrnen:e»t  Portugais  tt*U  touvoir  au- 
jourd'hui ten'er  par  f '  tv.értl  h  fdeli.é  de 
queljues-uns ,  £j*  t,tmour  qu'Us  doivent 
tous  à  uur  Patrie  y  If  il  a  fait  publier 
le  17.de  ce  mois  a  Yeivcs,  apparem- 
ment auffi  en  d'autres  end' on  de  L  fron- 
tière ,  un  h  dit  n*t  leqtifl  il  eft  f  <rmii  à 
tout  Us  Efpagnols  expulfes  de  Portugal. 
qui  auparavant   y  aurotent   ilemeu  i 

peu. 


pendant  fix  an/,  d'y  ntonruer.  If  Ut  y 
j.nt  invites  p*r  ?*?fv      h  jou:j[an:e 
de  leurs  b.etti ,  a  tcnditte*  de  t'y  éubkr, 
Ù  d:  je  tvnétsrt  fl»  Pcrtugiis.'  LiHoi 
je  pttjkiuk  ptii  n'y  aura  «j.i.-ki  Jes 
je'.j  «fftt  iâhe,  pw  Je  iti[*t  tietu'.ie  .; 
te  p\cgc  ;  mus  ,  s'il  s\n  tr  UWOi 
qu'un ,  6j  Majeftê  veut  qu'il  /î^"6-  lP*W>* 
f<  fttVi  qu'tfUe  terni  qu'il  rentre  et:  Efpa- 
gne,  ou  y  Juit  pris,  tf  p.ir  qucUue  f.c- 
tenent  que  ce  f»u ,  il  f>\t  rtgOfnt  c:mme 
traître  tf  d;fer:eur  de  fi  Patin- .  yort 
trait*  ûvtc  l'infamie  If  U  rijtKM  _  <;« 
mente.    En  c>n/e^uci::e ,  Sa  M  je  fié  t  us 
mi  i.ie  de  jaire  \ub,:er  h  préjlnte  Otd  n- 
t:  x:e  iLins  foutît  les  'JuuiditYi-ins  futé, 
rteures  bJ  ir.féiieuies  ut  U  /'k  à  nt 

le  ennmmietiient  x  ns  fjl  t.t.f.e.  A  Bucn- 

Retira,  le  25.  Juin. 

De  Toulon  le  Juillet. 

Les  quatre  G  dores  quon  avoit 
années ,  font  parties ,  &  il  y  a  ordre 
de  préparer  celles  qui  refont  encore  ; 
elles  te  rendront  à  MarJèiUi  ,  afin  d'y 
défarmer,  in  y  demeurer  comme  au- 
treibis,  on  ne  gardera  ici  que  6co. 
forcuts  pour  être  employés  aux  tra- 
vaux de  lArfen.l  On  travaille  à 
lorce  à  l'armement  des  Frégates  la 
Mtnemt  tit  li  l'.c.i  i'.  Le  Courrier 
d'hier  a  apporté  des  ordre*  pour  l'Ar- 
mement du  Vaille  !U  le  t;e>  de  50. 
Canons  &  des  Frégates  la  Top***  cj. 
YOiftan.  On  radoube  les  deux  Vaif- 
féaux  qui  ont  été  achetés  dosG-wx, 
&  il  y  a  ordre  de  les  armer  tout  de 
fuite. 

De  Par r>  U  t6.  Juillet. 

„  Le  lîeur  de  Corné  ,  Sénéchal  de 
l\er.nn ,  de  h  Société  d'Agriculture, 
du  Commerce  &  ces  Arts,  établie  en 
frre'afnc,  le  fieur  A  ettU,  Sccré)  lira 
Perpétue)  de  la  même  Soc'été  ;  6c  le 
Marquis  de  /  urt  a-,  Aflûdé  Libre  , 
or.t  eu  l'honneur  de  prélent<:r  au  Roi 
&  à  Monieigrieur  îe  Dauphin  le  pre- 
ni  er  &:  le  fécond  Volume  du  Corps 
d'Obfervations  de  cette  Société. 


Si  la  mémoire  de  M.  àcCréhiUn  doit 
êl  p  t  tous  les  Fran^it ,  elle 

doit         tiere  p-.rticulierement  aux 
i  N  i  ri  on.  Ceux  du  Roi 
n  éclatant  témoignée  de 
a  cet  égard.  Le  G.  ils 
u  mulique  dans  LE- 
Pal       lie  z  :  bïmt-',ie*n  de  Lttrjtn, 
iue  de  noir  jnfqu'àlavoû- 
c   avec  beaucoup  de  ma- 
e,  un  Service  folemnel  pour 
le  célèbre  Auteur  d"  UeRre,  de  k-aâ+ 
U  d*  \:xf.    Kn  ii^ne  dedeuil  leur 
tre  tut  fermé  le  iour  de  cette  ce- 
.    Le  lendemain,  ils  repréfen- 
lit  la  Tragédie  de  hikad*mi/le. 
Le  8.  de  ce  mois  après  midi,  tro's 
t  K  che  fortirent  du 

II  r  ce.    Files  portèrent  leur 

première  bordée  fur  le  Cap  de  Untt 
ta  reporti.  nt  la  I  conde  fur  le  Cap 
de  1 1  II  :~,  qu'elle  fermèrent.  Avrnt 
r,  elles  firent  une  teinte. 
L    i  :s  baffes  voiles.  & 

;    t.    Les  autres  Eâ- 
:  rentaulÔ  leurs  baffes  voi- 

i'  d  t  une  demi  l'eue ,  ils  vo- 
guèrent de  U  forte.  Puis,  tout-à  coup, 
ih  forcèrent  de  voiles.  Aufli-tÔt  le 
^  de  guerre  ennemi ,   qui  les 

vue  ,  tira  fucceflivent  deux 
de  canon,  en  arborant  Pavil- 
lon ..  d'avertir  les  Fréja- 
t  s  de  fa  N  t  m  ,  q;.ictoient  mouillées 
dms  VUuefl-Sa  -Ou, Il  Elles  fe  mirent 
toutes  à  la  pourfuite  des  .Corvettes  & 
elles  ne  purent  les 

.  à  l'on  a  reçu  avis  que,  le 9» 
entrées  dans  le  Port  de 
/       .  ;   ai  évite!  la  challe  des  en- 
nemis. 

De  Londrb»  U  5.  Juillet. 

Le  Ci  rr.te  de  / 1 ldcnt'fs  ci  -  devant 
S  ire  d'Et  t  au  département  du 
A  01  <i  a  dernî<  r<.  mi  nt  été  nommé  Am- 

.  ideur  e>  lalre  fit  plénipoten- 
tiaire du  Roi  de  l'Empereur  de 
tout  -  .  Comme ied-pendam- 
i.'?  Secrétaire  «Ht** 
ce  M  u.ûre  a  Ctja  precedemmf  nt  ete 
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employé  dans  différentes  Conrs  & 
entre  antres  à  Vernie  &  près  des 
Etats  Généraux  on  ne  doute  qu'il  ne 
foit  chargé  d'entamer  d'importantes  né. 
gociations  à  celle  de  Hujjic  &  l'on  fe  flate 
que  le  nouveau  Monarque  entrant  fans 
beaucoup  de  difficulté  dans  nos  vûës  il 
ne  fera  pas  impoffible  de  parvenir  dans 
peu  à  forcer  les  Puiffances  belligeren- 
tes  à  prendre  le  parti  de  h  paix- 

On  dit  que  le  l.ord  Tyravley  qu'on 
prétend  être  toujours  fort  indifpofé 
en  Hurtufal  partira  de  Lisbonne  pour 
revenir  ici  au  moment  que  lç  Comte 
de  la  Lippe  nommé  Général  en  chef 
par  les  deux  Puiffances  aura  pris  le 
commandement  de  leurs  Troupe»  com- 
binées. 

Il  a  été  agité  depuis  plufieurs  années 
à  la  Cour  du  Banc  du  Roi  une  queftion 
entre  la  ville  de  Londres  &  les  A'cn- 
Cmformjies  ;  favoir  fi  ces  derniers 
étoient  eligiblcs  ou  non  eligibles  à  la 

{>lace  de  àhertf'ou  Ecbevn  .•  cette  af- 
aire  vient  d'être  décidée  :  les  A'o». 
Conformées  ont  été  déclarés  non  eli- 
gibles, &  là  deffus  M.  R.  Sahutf,  qui 
venoit  d'être  élu,  a  déclaré  qu'il  *toit 
A' on  -  Conformifie  &  par  conféquent  fu- 
jet  incapable  pour  remplir  cet  office. 

De  la  Hayb  le  //.  'Juillet. 

M. M.  Van  S:hoonbnvïn'D\rc{ïc\ir  de 
b  Compagnie  orientale  de  la  chambre 
d'Amflerdam  ,  Duvelaer  uan  Cimpcn  Di- 
recteur de  la  même  compagnie  de  Mid- 
detbourg  &  vin  der  Honp  premier  Avo- 
cat de  la  compagnie  des  Indes  Orienta- 
les ont  conféré  avec  M.  le  Préfident 
de  femaine  &  prisenfuite  congé  de  l'af- 
femblée  de  L.  H.  P.  pour  aller  à  Lon- 
dres,  où  ils  paffent  afin  d'y  travailler 
à  aiufter  à  1  amiable  avec  trois  Dépu- 
tes de  la  Compagnie  orientale  Anftoi/'e 
quelques  différends  furvenus  dans  l'Inde 
entre  les  deux  compignies. 

M.  C.  Huop  Confeiller  &  Bourgue- 
mettre  Regent  d'Amfln  dm  Directeur  de 
li  chambre  orientale  de  cette  ville  ,  & 
de  la  focietéde.Vurjn  tff:  ci-devant  Am 
baffudeur  de  la  République  à  la  Cour  de 


franet  eft  mort  fort  regretté  en  cette  mê- 
me ville  d'.hiflerdait,  h  nuit  du  13.  au  14. 
à  l'âge  de  77.  ans  M.  I.  F.  Groncviut 
Bourguemeiîre  de  Ltide  y  eft  auffi 
mort  la  nuit  du  9.  au  10.  dans  fa  73^. 
année. 

On  mande  d;  ll'ejlphtlie  que  de*  dé- 
tachements de  l'Armée  du  Prince  de 
L'onde  ont  exigé  du  Comté  de  Henthem 
cent  mille  11.  de  contributions  &  fait 
une  nouvelle  invaûon  dans  l'Oftfriele. 

De  Hamûjliuj  [g  l9%  Juillet. 

Le  Roi  de  Pruffe  a  propofé  une 
efpcce  de  Congrès  à  Berhn,  où  l'Em- 
pereur de  Rujjie  &  le  Roi  de  lUnne- 
marck  doivent  envoyer  deux  Miniftres 
Plénipotentiaires.  M.  de  Korft  Ambaf- 
fadeur  de  Rujfif  à  Ctffetsbagut  en  eft 
parti  le  30.  Juin  pour  fe  trouver  en 
cette  qualité  dans  cette  Capitale  du 
Brandebourg ,  avec  M.  de  Solder*  Mi- 
niftre  &  Confeiller  intime  de  S.  M.I. 
le  Roi  de  Danncmank  a  nommé  de  fon 
côté  Mrs  d'ALh/'eld  &  de  Hn<:sdott' 
qui  s'y  trouveront  auffi.  M:iis  on 
doute  du  fuccès  de  ces  conférences 
on  feait  les  prententions  de  Y>ù*pe- 
reur  ,  &  la  ferme  refolution  de  Sa  Ma- 
jefté  DtnaiJ*  :  auffi  regirdet'on  cette 
nouvelle  démarche,  comme  une  affai- 
re de  fimplc  déférence  pour  le  Roi 
de  Prwji*%  ét  va  -  ton  fon  train  de  pirt 
&  d'autre  comme  û  l'on  n'en  avoit 
pas  même  parlé. 

De  Waldeck  le  12.  Ju  llet. 

Le  Cfnteau  de  cette  principauté, 
qui  s'eft  foutenu ,  pendint  deux  ans 
confteutifs  ,  contre  toutes  les  atta- 
ques des  Alliés,  a  été  enfin  forcé 
par  le  Général  Convey,  qui  fa  affiegé 
avec  4-  à  5.  mille  hommes,  7.  pièces 
de  Canons,  &  9.  Mortiers.  II  a  fou- 
tenu  un  bombardement  de  deux  jours 
&  fins  la  difette  d'eau,  il  auroit  en- 
core tenu  bon  quelque  tems.  Auffi 
le  Général  Qmvev,  rendant  iuftice  à 
la  bravoure  du  Command.mt  &  de  lj 
Garni  fon  ,  Jeux  a  accordé  tous  les 

non- 


honneurs  Militaires  ;  elle  s'eft  retirée 

a  Martourg. 

Extrait  d'une  Lettre  datée  du  Camp  de 
Krvmback  le  if.  Juillet  i~C2. 

Il  y  a  eu  depuis  quelques  jours  dif- 
ferens  mouvements  dans  le  Camp  des 
Ennemis. 

Hier  matin  ils  ont  retiré  leurs  camps 
de  ti  ehk  r  h:H  &  de  IvitottHiltit  & 
ont  porté  leur  Droite  à  une  lieué  de 
Fruitur.  EU?  eft  appuyée  au  ruif- 
feau  de  W#iktt%  leur  Gauche  à  la 

Nos  Détachements  ont  fuivi  leur 
Arrière -Garde;  ont  fait  quelques  pri- 
fonniers  &  ont  enlevé  1  Hôpital  am- 
bulant des  An» toi  r.   Leur  Boulangerie 
avoit  aufli  été  enlevée  quelques  jours 
auparavant  &  difperfée,  ainli  qu'un 
convoi  de  poudre  &  de  munitions, 
par  M  de  Crattortffl  Colonel  d'un  Ré 
giment  de  Houffars  de  fon  nom  :  Il 
étoit  parti  des  environs  de  T reyfu 
avec  400.  Chevaux  ;   &  après  une 
marche  de  30  Lieues,  il  étoit  arrivé 
à  Warbum  ■ ,  où  etoit  le  dépôt  de  cette 
Boulangerie.   Il  en  a  brité  tous  les 
Inftruments  &  tous  les  Caiffons,  &  a 
ramené  s  10.  Chevaux  après  avoir 
coupé  les  jarret,  à  ceux  qui  l'auroient 
embaraffé  pour  fa  retraite.   La  Gar- 
nifon  de  tvinb»  trç  étant  fortie  pour 
protéger  le  parc  des  Vivres,  il  l'a 
attaquée  &  fait  60   prifonniers  da 
nombre  desquels  eft  un  Capitaine 
Ane  If  s  faifant  les  fon&ions  de  Com- 
miffaire. 

Le  14.  le  Corps  que  les  Ennemis 
ont  à  leur  Droite  s'étant  avancé  vers 
H  <nbmtrç  a  manœuvre  pour  depofter 
des  H  uiteursde  Me  f  îog«i  M-  de  (tmer  'ts 
qui  a  été  obligé  de  le  replier  fur  cel- 
les de  la  rive  droite  de  la  Fui  l  ;  mais 
le  15.  au  matin  ayant  été  renforcé  il 
1.  repris  fa  pofition  à  la  rive  gauche 


de  cette  rivière.  Les  Ennemis  fe  font 
de  nouveau  préfentés  devant  lui  ;  mais 
ils  ont  été  forcés  de  fe  retirer  &  de 
repayer  la  6etvUm  &  ïEder.  On  ne 
peut  taire  de  difpofitions  plus  fages  & 
plus  belles  que  celles  qui  ont  été  fai- 
tes dans  ce  moment  par  M.  de  Guercbù 
Les  Deferteurs  rapportent  que  le  Gé' 
néral  tLmvnrte*  Sct>  t4z  été  tué. 

Le  Quartier  Général  eft  établi  ici 
depuis  le  15.  de  ce  mois. 

De  Fraxcioit  U  ao.  Juillet. 

Les  diffère ns  magazins,  détruits  par 
les  Troupes  bnmçotlèi  furie  tias-bw 
tz  VHaze ,  étoient  établis  à  i< be e ne  ;  Met 
pem  Aflelune:  Ber^ham  ;  Landeti  ;  H*- 
ren  ;  Btei  ;  Steinbil  ;  A  em;  Dr  p:,  tthtidti 
Heyde  ;  HJten  ;  Welge  &  Wtntr  .  on 
a  pris  ou  détruit  dans  ces  divers  en- 
droits 62800.  facs  de  feij;le  ou  farine  ; 
4<J88o.  facs  d'avoine  &  400000.  ra- 
tions de  foin ,  non  compris  les  deux 
Convois  qui  ont  été  enlevés. 

Toutes  les  Troupes  Fraaaù fet  qui 
out  été  de  cette  expédition  ,  font  ren- 
trées le  13  dans  leur  premières  pou- 
vons it  cette  courfe  n'a  pas  coûté  un 
feul  homme. 

De  Vûmn  le  3  ti  Juillet. 

Lundi  dernier  26.  de  ce  mois  &  Fête 
de  Se.  A*.*  dont  Madame  l'Archidu- 
cheffe  ainée  porte  le  nom,  la  Cour  fut 
en  grand  1mm  i  StMÊèrum  U  S.  A.  R. 
reçut  à  cette  occaiion  les  compliments 
des  Miniftres  de  cette  Cour,  des  Am- 
bafiadeurs  &  Miniftres  Etrangers  & 
de  la  principale  Nobleffe.  L'après- 
midi  il  y  eut  Cercle  chez  l'Impératrice- 
Reine,  61  le  foir  Leurs  Majeftés  L  & 
R.  A.  aflifterent  au  Théâtre  du  château 
avec  Leur  Augufte  Famille  &  toute 
la  Cour  à  la  repréfentation  d'une  Co- 
medie  Fnmfoif'. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE» 

DU  88.  JUILLET  1762. 


De  S.  Pbtbrsbouro  U  10.  Juillet. 

Le  jour  d'hier  va  devenir  un  jour  à  jamais  mémorable  pour  l'Empire  de 
Hujjit  par  le  changement  aufll  heureux  que  fubit  qui  seft  opéré  dans 
cet  Etat,  » 

L'Impératrice  vint  le  matin  de  Peterloff,  où  elle  étoit ,  dans  cette  es- 
pitale  ,  Elle  parut  devant  le  front  des  Régiments  aux  gardes  qui  fur  le 
champ  la  proclamèrent  Impératrice  &  Auûocratrice  Régnante  de  toutes 
h»  Kufjiet  ;  le  peuple  repondit  par  acclamation  &  l'on  entendit  d  abord  dins  tou- . 
tes  rués  les  cris  réitérés  de  VIVE  CATHERINE  SECONDE.  En  attendant 
le  Sénat  s'étoit  aflemblé  &  avoit  fait  les  préparatifs  necéftàires  pour  l'hom- 
mage à  rendre  à  S.  M.  I.  Lef  Régiments  de  Gardes  le  lui  prêtèrent  dans 
le  moment  même  ;  Elle  fe  rendit  enfuite  au  milieu  des  cris  de  joye  d'un 
peuple  innombrable  au  palai»  neuf  &  de  là  au  vieux  palais  d'Eté  ,  où  Elle 
tut  rectte  par  tout  le  Clergé  qui  la  conduifit  avec  la  plus  grande  pompe 
à  FEglife  de  Ctfani.  Là  S.  M.  fut  encore  unaniment  proclamée  Impératrice 
&  Audocratrice  de  toutes  les  Huffies,  &\  les  demonftrations  de  joye  furent 
11  grandes  qu'elles  ne  font  pas  aifées  à  décrire. 

S.  M.  t  accompagnée  d'une  foule  immenfe  de  peuple  fe  rendit  après 
cela  au  Sénat  qui  lui  prêta  ferment  de  fidélité  ;  &  Elle  le  reçut  également 
des  différents  ordres  de  l'Empire  ainfi  que  du  Clergé  &  des  Troupes.  Pen- 
dant que  cela  fe  paiToit  le  Prince  Georges  de  Hotjttm  fut  arrête  dans  les 
rues  &  les  Officiers  fit  Soldat»  de  fa  nation ,  dont  quelques  uns  t'étoient 
mis  en  detènfe ,  furent  faifis  de  même  que  pluûeurs  autre»  perfonnes  fùfpec- 
tes.  Cependant  on  fit  les  difpofitions  néceflaires  pour  s'affurer  de  la  per- 
sonne de  l'Empereur.  On  détacha  en  conféquence  fur  le  champ  vers  Oa- 
tieithtum  où  il  étoit,  des  Troupes  avec  de  l'Artillerie  le  tout  aux  ordres  du 
Prince  de  Mrnzschjf  :  l'Impératrice  prit  en  attendant  la  réfoh  tion  d'aller  jk 
feterlwff.  Elle  fut  renduë  le  même  foir  au  Couvent  de  la  T.  S.  /'tmité, 
&  Elle  eft  arrivée  aujourd'hui  10.  avant-midi  dans  le  premier  de  ces  endroits, 
à  k  tête  de  quelques  Troupes  quElle  avoit  avac  Elle. 

A  l'égard  de  lEmpereur  comme  il  s'eft  vû  abandonné  de  tout  le  monde 
&  fans  efperance  de  pouvoir  fe  fauver.parceque  les  Troupes  qui  s  etoient  avan- 
cées avec  une  extrême  promptitude,  lui  avoient  coupé  tout  efpoirde  retraite,  il 
y  eft  aufll  venu  lui  même  fe  rendre  &  il  a  été  tout  de  fuite  mis  en  liea 
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de  fureté.  Tout  sert  paffé  avec  un  ordre  admirable  (ans  effufion  dt 
Ctng  &  les  ordres  neceflaires  ont  fur  le  champ  été  envoyés  tant  dios  les 
Provinces  de  l'Empire  qu'aux  Généraux  Commandais  les  Troupes  en  AU 
Umaptc.  Au  relie  le  Manifefte  que  S.  M.  à  fait  publier  en  montant  fur  U 
Trône  eft  de  la  teneur  furvante- 

CATHERINE  II.  par  la  grâce  de  Dieu  Impératrice  &  Audocratrkre 
de  toutes  les  Rugiet. 

Tous  les  véritables  enfâns  de  la  Patrie  ont  clairement  apperçû  les  dan- 
gers imm  nens  auxquels  cet  Empire  étoit  expofé:  le  principalétoit  l'ebran. 
lement  de  la  véritable  &  orthodoxe  Religion  Grecque  dont  les  Dogmes 
étoient  a  la  veille  d'être  totalement  renverfés ,  de  manière  qu'il  y  avoit 
tout  lieu  d'appréhender  de  voir  fucceder  une  Religion  étrangère  à  U  vraie 
&  ancienne  croyance  de  la  Ruffie. 

Le  fécond  étoit  la  gloire  de  cet  Empire  montée  au  plus  haut  point, 
au  prix  de  tant  de  fang,  par  fes  armes  v&orieufes  mais  déjà  foulée  aux 
pieds  par  la  paix  conclue"  en  dernier  lieu  avec  fon  plus  grand  Ennemi  Et 
enfin  1  entier  boule  rerfement  des  conftitutions  fur  lefquelles  font  pofé»  le 
bonheur  &  le  fondement  folide  de  l'Etat. 


I 


C'eft  la  confédération  de  ces  mêmes  dangers  dont  nos  ftdelles  fujets  fe 
(ont  vus  menacés,  qui  nous  à  mis  dans  la  ■éceflité  de  recourir  à  Dieu  & 
a  Sa  Jufticej  de  monter  fkr  le  Trône  Imp.  de  RuJJie  pour  fatiffaire  au  ve» 
ritable  &  fincere  defir  que  nous  avons  reconnu  en  eux  &  de  recevoir  to 
confe'quence  leur  hommage  &  leur  ferment  folemneL 


(  Signé  :  )  Catherine. 


Dt  Vaxsoyih  le  ts.  Juillet. 

11  eft  pafTé  aujourd'hui  par  cette  ville  un  Officier  aux  Gardes  venant 
de  S.  Pettrstourg  &  allant  porter  au  Général  de  Lstrntebejf  l'ordre  de  Tiff 

Jeratrice  de  Kuffie  de  retirer  fur  le  champ  de  l'Armée  rrujjiewnt  le  Corp* 
e  Troupes  Ruffer  qu'il  commande. 

De  Vibnnb  le  28.  Juillet, 

Depuis  Mercredi  dernier  il  eft  arrivé  tant  de  Varfmie  que  de  S.  Pe- 
ter stourg  c  fierons  Couriers  dépêchés  à  cette  Cour  ou  aux  Mjniftres  Etran- 
gers qui  y  rendent  ;  tous  ont  apporté  la  nouvelle  que  l'Empereur  de  HujJU 
avoient  été  détrôné  le  9.  de  ce  mois;  que  l'Impératrice  avoit  été  procla- 
mée Auâocratrice  de  toutes  les  Ruffîer  au  grand  contentement  de  la  Na- 
tion ,  &  qu*Elle  avoit  heureufement  pris  les  rênes  du  Gouvernement  Le 
Prince  de  Gaiictin  Ambafladeur  de  riuffie  a  cette  Cour  a  aulh  notifié  cet 
important  événement  au  nom  de  l'Impératrice  Sa  Maitretfe. 
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a  tenté  un  débarquement  près  de  VU 
vero.  Les  habit  ms  des  lieux  voifins 
l'ont  obligée  de  reprendre  le  large , 
&  elle  a  été  fort  maltraitée  par  le  teu 
d'une  Batterie.  Un  Cor/aire  jitçL  ts 
a  été  aulU  chaffé  du  Port  de  Vares , 
où  il  étoit  entre  pour  renouveller  Cl 
provifion  d'eau. 

De  Mai.au  a  le  tt,  'Juin. 

Suivant  les  nouvelles  des  Algrfi  gt , 
dès  que  lèvent  parte  à  l'^jf,  ÏEfca- 
dre  de  Gibraltar  va  croifer  dans  le 
Détroit,  &  elle  rentre  ,  lorsque  le 
vent  retourne  à  YOueJl. 

Les  lettres  de  Curtagene  marquent 
qu'on  y  a  lancé  à  l'eau  une  troiheme 
demi  -  Galère ,  qui  a  été  nommée  l'Hi- 
rondelle. On  arme  en  diligence  ce  Bâ- 
timent, ainfî  que  les  Cbebecs  te  Cor- 
beau Marin  &  le  Catalan.  Les  ar.cres 
&  les  vingt  •  quatre  Canons  de  la  Fré- 
gate Anfloift,  qui  fut  confumée  il  y 
a  quelque  tems  par  les  flammes  fur  la 

côte 


De  Romb  le  s-  'Juillet. 

&y&.4Hé?  t:  undi  deraler  le  Con- 
fgjQP&vJiP    netabie  Clunne  pre- 

>vm  1  1 dè  ^nt" au  ^*aPe  avec 

toIJ  *es  cérémonies  accou- 

jBjt  YSfc  tumées  la  Htqueee'eau 
Z-^-^^S  nom  du  Roi  de  Na- 

De  Cadix  le  tj,  Juin. 

Par  ordre  de  la  Cour,  l'Efcadre  de 
ce  port  a  été  renforcée  des  Frégates 
la  V engeance  &  ïln.lujlrie  &  de  quatre 
brûlots. 

On  a  reçu  avis  que  le  1.  de  ce  mois 
l'Efcadre  du  Ferroi  avoit  levé  4e  nou- 
veau l'ancre  &  qu'elle  étoit'  allée 
mouiller  à  l'embouchure  du  canal  La 
Frégate  U  Soledai  t  ayant  befoio  de 
quelques  réparations,  ne  Ta  pas  fui- 
vie.  Selon  les  mêmes  lettres,  une 
Frégate  ennemie,  de  trente  Canons, 


cote  de  Cty; ,  ont  été  transportes  à 
Cm tarent. 

De  Barcelonnb,  le  16,  Juin. 

Un  Pmque  tijrDarer.jW  ,  do  dix  Ca- 
nons ,  &  de  cent  quatre  hommes  d'é- 
quipage, ayant  paru  à  la  côte  ;  Don 
Antoine  Hurctlo  s'en  eft  emparé,  après 
un  combat  (Tune  heure ,  dans  lequel 
les  Maurer  ont  eu  quatorze  Soldats 
ou  Matelots  tués. 

Nous  apprenons  d'ibiia  ,  qu'un  au- 
tre Corfaire  de  la  même  Nation  a  été 
pris  par  un  Bâtiment  Ejpagnot ,  qui  lui 
a  tue  douze  hommes,  &  en  a  bleflé 
vingt -cinq. 

De  Toulon  le  2ty.  Jutn. 

Notre  Efcadre  relâcha  le  18.  aux 
Isles  d'Hieres  ;  mais  on  la  croit  aétuel- 
lement  partie.  On  carenne  les  Galè- 
res, &  l'on  attend  l'ordre  d'en  faire  au- 
tant aux  trois  Frégates. 

Selon  les  Lettres  de  Cadix,  il  y  a 
dans  ce  Port  quatorze  Vaifleaux  de 
ligne  depuis  70.  jufqu'à  80.  pièces  de 
Canon  &  deux  Frégate»  ,  qui  fe  tien- 
nent prêts  à  faire  voile  au  premier  or- 
dre. Ils  ont  des  Troupes  de  terre  & 
de  marine,  &  leurs  équipages  font  bien 
complets.  Il  y  a  dans  les  environs  de 
Cadix  un  Corps  de  Troupes  de  dix  i 
douze  mille  hommes  que  Ion  croit  de- 
ftinéà  entrer  en  Portugal  par  le  Comté 
de  Miebl* ,  sli  eft  befoin  de  faire  une 
nouvelle  diyerfion  dans  ce  Royaume. 
I/Efcadre  de  l'Amiral  Saunders  change 
continuellement  de  ftation ,  tantôt  eue 
croife  près  du  Détroit  ,  tantôt  entre 
les  Caps  de  Ste.  Marie  &  de  St.  Vin- 
cent. 

De  Paris  le  x.  juillet. 

O  a  reçu  avis  que  la  Princeffe  Ma- 
rie •  Chriftine  de  Saxe  étoit  arrivée  le 
94.  du  mois  dernier  à  Plombières ,  fous 
le  nom  de  Comtefle  de  Hennebcrç. 

Deux  orages ,  furvenua  les  13.  Mai 
&  15.  Juin,  ont  caufé  beaucoup  de 
ravage  dans  l'Election  de  linteau  un, 
Généralité  dvJr/«t»/.  Il  eft  tombe 
une  telle  abondance  de  pluie  ,  que 
plufieurs  maifons  de  Chatea^à  n  ont 
été  confidérablement  endommagée 
j>ar  l'inondation.   Quelques  toifesdes 


murs  de  la  Ville  ont  été  renTerfées. 
D  ins  la  Campagne ,  il  y  a  eu  des  ha- 
bitations totalement  détruites  ;  les 
payfans  ont  eu  béiocoup  de  peine  à 
fauver  leurs  beftiaux  ;  les  près  ont 
été  couverts  de  ftble,  les  récoltes 
de  feigle  &  de  bled  méteil  entière- 
ment perdues,  &  la  plupart  des  jar- 
dins fubmergés.    Quatorze  Paroiffcs 
ont  partagé  ce  fléau. 

On  a  efluyé  aufll  dans  l'Eleétion 
d'Aneouleme  ,  Généralité  de  Luno^ei , 
plufieurs  orages  terribles.  Les  eaux 
ont  formé,  au  milieu  des  vignes  & 
des  terres  enfemencées ,  des  ravines  li 
profondes ,  que  le  roc  eft  refté  à  dé- 
couvert. H  y  a  eu  des  vignes  arra- 
chées ,  &  des  pièces  de  terre  entière- 
ment inondées.  Beaucoup  de  champs 
ont  été  couverts  de  pierres,  de  façon 
qu'outre  la  perte  de  la  récolte ,  il  en 
coûtera  confidérablement  aux  pro- 
priétaires, pour  les  faire  enlever. 

La  nommée  Jeanne  Landmi ,  de  la 
Paroifle  de  Bummc  en  Au^oumnit,  y 
mourut  le  «5.  du  mois  dernier ,  âgée 
de  cent  onze  ans.  Elle  avoit  vécu 
pendant  quatre-vingts  ant  de  maria- 

e  avec  Pierre  Brun,  mort  en  1751. 

ans  la  cent  quatrième  année  de  fou 
âge. 

Suivant  les  Lettres  de  Hambourg 
on  y  avoit  remis  le  ai.  du  moi?  der- 
nier aux  Mlniftres  étrangers  le  fr» 
Memona  ci -après. 

„  Le  Sénat  a  l'honneur  de  notifier 
m  par  la  préfente  à  tous  Meilleurs 
„  les  Envoyés,  Miniftres  &  chargés 
„  d'affaires,  qui  réfident  ici ,  que  M- 
„  de  John,  Miniftre  de  Dannemrck, 
pi  ayant  rejetté  toutes  les  propofi* 
„  tions  qu'on  lui  a  faites ,  le  Sénat 
„  conjointement  avec  la  Bourfetnfie 
„  font  convenus  d'accorder  toute  la 
n  demande  faite  par  Sa  Majefté 
„  notlè,  con  liftant  en  un  emprunt  d'un 
„  million  d'écus ,  afin  de  fauver  1* 
„  Ville  des  malheurs  af&eux  dont 
„  elle  étoit  menacée. 

De  Londrbs  le  39.  Juin. 

Quelques  fecours  que  nous  faffions 
poliei  en  Portugal ,  &  nommément  a 


0  Porto,  nos  négocians  ne  paroifleat 
pas  tranquilles  fur  le  fort  de  cette 
place.  Hier  26.  une  Deputation  de 
leur  part  le  rendit  à  l'amirauté  &  de- 
manda  des  Navires  &  uue  Efcorte  de 
quelques  Vaifleaux  de  Guerre  pour 
aller  y  prendre  les  effets  qu'ils  y  ont, 
&  les  transporter  en  Angleterre  :  on 
leur  accorda  8  des  premiers  &  3-  des 
féconds  pour  convoi.  Le  bruit  court 
que  ceux  qui  font  intérellés  dans  le 
commerce  avec  Hambourg  ,  doivent 
dans  peu  former  pareille  demande, 
attendu  les  circonstances  qui  femblent 
menacer  cette  ville. 

Le  fubfide  que  le  Parlement  a  ac- 
cordé pour  le  rervice  de  cette  année 
1752.,  monte  à  18.  millions  299.  mille 
153.  Livres  18.  Sols  11.  deniers  Ster- 
ling ,  &  les  moyens  de  le  remplir  doi- 
vent fournir  £auf  les  non -valeurs  18. 
millions  617.  mille  895.  Livres  2.  Sols 
8.  deniers  Sterling. 

Du  2.  juillet. 

Une  Frégate  arrivée  en  dernier 
Heu  d'O  Porto  à  Plimouth  a  rapporté 
que  le  11.  Juin  il  y  avoitdans  h  pre- 
mière de  ces  villes  4000.  hommes  de 
Troupes  Angki;er  &  Portugal/ j  outre 
600.  hommes  de  Milices  t  &  qu'une 
partie  de  ces  Troupes  en  avoit  de- 

fmis  été  détachée  pour  aller  occuper 
es  défilés  Par  lesquels ,  les  Ejpagnoir 
doivent  paner  pour  pénétrer  dans 
cette  partie  du  Portugal  ;  qu'on  difoit 
cependant  dans  le  pays  que  les  Enne- 
mis n'avoient  point  d'Artillerie  de 
Siège,  &  qu'il  étoit  en  effet  bien  à 
denrer  qu'ils  en  manquaflent,  &  en- 
core plus  qu'on  leur  empêchât  les 
partages,  les  Fortifications  d'U  Porto 
étaut  en  fi  mauvais  état,  qu'il  feroit 
très  difficile  d'y  faire  quelque  ré- 
fiftance. 

Au  furplus  le  Roi  T  F.  ayant  de- 
mandé à  notre  Amirauté  des  Officiers 
de  Marine  ,  on  va  lui  envoyer ,  pour 
être  employés  fur  fes  vailleaux .  fix 
Capitaines  &  des  Lieutenants  à  pro- 
portion. D'un  autre  côté  l'air  de  Lit- 
bonne  eft  fi  contraire  au  Lord  Tyravley, 


que  Ci  mauvaife  tenté  l'oblige  à  repsf- 
fer  en  Angleterre. 

On  apprend  que  le  Colonel  L:gonie\ 
le  Capitaine  Meudovi ,  &  quelques  au- 
tres Officiers  ont  été  faits  prifonniers 
près  de  Eenthe-im  par  un  détachement 
de  Troupes  Fmçv/h  ,  îorfqu'ils  al- 
laient joindre  l'Année  alliée. 
•  L,"  Anne -Marie  Capitaine  Hr.-jj  a  été 
prife  fur  les  côtes  a  Afrique  après  un 
combat  d'une  heure  <\:  demie  p3r  le 
Kotdi  Kh  m  Armateur  de  la  Mart n^ue, 
qui  s 'étoit  outre  cela  déjà  emparé  de 
1 7.  autres  Bâtiments ,  fur  l'un  defquels 
étoient  1333  N  erres 

Le  5.  Janvier  de  cette  année  la  dette 
nationnale  étoit  de  110.  millions  603. 
mille ,  836.  livres  Sterl.  8.  Chelins  a. 
Sols  &  par  les  emprunts  pour  le  fer- 
vice  de  cette  année  elle  eft  montée 
jusqu'à  122.  millions  603.  mille  83$. 
liv.  8.  chelins  2.  fols.  On  dit  que  Le 
Comte  de  bute  va  fe  démettre  de  (on 
emploi  de  premier  cemmiflaire  de  la 
Treforerie. 

De  Casse l  le  fi.  Juillet. 

Le  Maréchal  d'Etrres  vint  coucher 
hier  ici  &  en  eft  reparti  ce  matin ,  pour 
aller  reconnoitre  le  terrein  de  Met/un- 
gen ,  &  faire  en  conféquence  de  nou- 
velles difpofitions. 

Le  Quartier  -  Général  eft  cependant 
encore  a  Ljndwerbaien  &  les  alliés  font 
de  même  dans  leur  ancienne  pofition. 
De  Francfort  le  <,  Juillet. 

Les  Alliés  ont  donné  fous  le  titre  de 
Lettre  écrite  par  un  Officier  Anrloit 
à  Wtlbtmthtl  le  24.  Juin  la  rélation 
Rivante  de  lVffaire  qui  s'eft  paiTée  en 

„  Le  Duc  a  furpris  en  plein  jour 
l'Armée  Prar^ni'e  dansfon  camp  de  Gre- 
ben/tetr.  Mrs.  à'Ktiées  &  de  S>ubi(e  la- 
voient  allignée  fur  cet  endroit  &  fur 
Membrfxen.  Le  centre  de  leur  Année 
fe  trouvoit  fur  une  Hauteur  fort  avan- 
tageufe  ;  la  gauche  étoit  inaccelfible 
par  les  profonds  Ravins ,  auxquels  ils 
l'avoient  appuyée  ,  &  la  droite  étoit 
couverte  par  ùrebenflein,  pluGeurs  pe- 
tits Ruifleaux .  &  par  le  Corps  de  Mr. 
de  Cafirtcs,  placé  à  Carlsd,rff. 


„  Vroici  la  difpoûtion  du  .Dnc  pour 
entamer  cette  Armée.  Le  Général 
Luthier  ,  qui  Te  trouvent  fur  li  Laue 
en  avant  à'b.imbetk  avec  6.  Bataillons 
de  Grenadiers  4  E  (cadrons  de  Dragons 
&  8.  Efcadrons  de  Hangars ,  pour  ob- 
ferver  le  Comte  de  Lu/ace,  campé  avec 
Ci  Réferve  entre  la  Iv erra  fit  Ghttm^uey 
eut  ordre  la  nuit  du  sa.  au  23.  de  ce 
mois  de  marcher  à  Guttsbnhrm  dan»  le 
Retnhêrtswuld  avec  les  Grenadiers  ,  4. 
Efcadrons  de  Cavalerie  fit  fo»  Régi- 
ment de  H  ujfars.  Celui  des  Houjiati 
Hiffoii  devoit  relier  du  côté  de  Mnk- 
rinnn ,  pour  mafquer  fa  marche,  & 
pour  obferver  le  Comte  de  Lu/ice.  Ce 
Général  fe  mit  en  marche  le  93.  de 
HoilenRa  dt  à  6.  heures  du  matin ,  vint 
à  midi  à  Uslar  ?  pal"! a  le  IV eejcr  à  lio- 
itnfeli  à  6.  heures  du  foir  ,  fit  arriva 
vers  la  nuit  à  Gottrbuhen. 

Il  eut  ordre  de  fe  remettre  le  84. 
en  marche,  à  3.  heures  du  matin,  pour 
fe  porter  fur  Marttndorff,  fit  de  fc  for- 
mer entre  cet  endroit  fit  Vdenbaujin. 

Mr.  de  SpSrcken  paÛ'a  avec  la. 
Bataillons  Hannovrtmt  fit  une  partie 
de  la  Cavalerie  de  l'Aile  gauche  a  4. 
heures  du  matin  la  Djmeliù'tUm  ,  pour 
marcher  par  le  Retnbartivald  entre 
Htm'.tcffen  fit  Udenhaujèn.  Il  devoit  Ce 
former  avec  le  Général  Luckner  fit  at- 
taquer en  flanc  &  à  dos  le  Corps  en- 
nemi poflé  à  Carhdorf,  &  s'ils  l'euiTent 
battu,  continuer  leur  marche  de  façon 
à  prendre  en  flanc  fit  à  dos  le  Camp 
ennemi  de  Grtben fleur. 

„  Le  Duc  a  pafie  la  Dymel  à  4.  heu 
res  du  matin  avec  1  s.  Bataillons  An^- 
loir,  11.  Bataillons  de  Bruns^ac  fir  *8« 
Régimens  Hejfots,  avec  la  Cavalerie 
Anglo  Je  fit  une  partie  de  la  Cavalerie 
Allemande  de  h  gauche ,  pour  fe  for- 
mer derrière  les  htangs  de  Kalfe.  Les 
Piquets  de  l'Armée  tuifoient  l'A  vaut- 
Garde  de  la  gauche  &  les  Chalfeurs 
de  l'Infanterie  Anglotfè  fit  AiUman.tet 
commandés  par  Milord  Frédéric  CV 
vendtsb,  avec  les  Chafieurs  Hanurivriens 
de  Freytêg  .  celle  de  la  droite.  Ils  dé- 
voient s'emparer  du  Langenbtrç. 


Milord  Qrânbf  devoit  pafler  la 
J)y«el  entre  a.  01  3.  heures  du  matin  i 
IV ai  bouts ,  avec  la  Réferve  qu'il  corn- 
mandoit,  pour  marcher  par  ùertnberç 
fit  Ziebenkdujtn  fur  la  hauteur ,  qui  eft 
Vis  -a  •  vis  de  Furjleuvald  ,  a  tin  de 
prendre  l'Aile  gauche  de  l'Armée  En- 
nemie à  dos.  Tout  cela  s'eft  éxecu- 
té.  On  eft  arrivé  devant  1  Ennemi, 
fans  que  Celui-ci  ait  eu  le  .moindre 
foupeon  d'être  attaqué.  Cependant 
Mr.  de  Cafinu  a  eu  le  tems  de  fe  re- 
tirer, il  n'a  perdu  que  peu  de  monde. 

Le  Duc  s'eft  avancé  avec  le  centre 
&  a  gagné  du  terrein.  l'Armée  enne- 
mie fe  voiant  attaquée  en  front,  en 
flanc ,  fit  à  dos  ,  n'a  point  balancé  fur 
le  parti  à  prendre.  Elle  a  détendu  fes 
Tentes,  &  s'eft  mife  à  faire  retraite 
Le  duc  la  pourfivi,  en  la  ferrant  le 
plus  qu'il  à  été  pollible  ;  &  il  eft  à 
croire  qu'à  la  fin  Elle  fe  feroit  mife 
à  la  débandade,  fi  Mr-de  StahmUt  ne 
s'etoit  jetté  avec  les  Grenadiers  ds 
Fnmè ,  les  Grenadier»  Royaux  li 
Régiment  d'Aquniine^  &  d'autres  Corps 
dans,  le  Bois  de  14'itbehnjtbal,  pour 
protéger  la  retraite. 

Il  en  a  été  li  victime.  Presque 
toute  fon  Infanterie  à  été  tuée  ,  pr»fe 
ou  difperfee  ,  après,  s' être  vaillam- 
ment défendue ,  cependant  a.  Batail- 
lons ont  depuis  trouvé  moyen  de  fe 
l'aire  jour. 

Milord  Grau) y  a  agi  en  cette  en- 
contre avec  une  grande  Valeur  ,  &  il 
a  une  bonne  part  à  la  victoire.  L'Ar- 
mée ennemie  s'eft  retirée  fous  le  canon 
de  CnJ/el,  fit  a  depuis  paflé  en  bonne 
partie  la  hulde.  Nous  avons  fait  en- 
viron aooo.  Prifonnicrs  ,  fit  pris  plu- 
fieurs  Canons,  Etendarts  fit  Drapeaux. 
M.  de  /iiede/it  a  attaqué,  renverfé,  1« 
Régiment  de  Fit  z  James  :  il  lui  a  pris 
300.  Chevaux  fit  a.  Etendarts. 

Notre  perte  ne  paflè  pas,  sco. 
Hommes  en  tout. 

Nous  n'avons-  perdu  aucun  Offi- 
cier de  marque  ,  hormis  le  Colonel 
Tovnshemf.  n 
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7. 


Du  Quartier •  Gourai  à  Taukhauib». 

f\n  apprit  le  1.  de  ce*  mois,  que  depuis  le  %i.  Juin  le  Roi  de  frujfc  avolc 
V/  ranemblé  toutes-  fes  Troupes  ;  que  depuis  ce  teins  fon  Quartier  Géné- 
ral avoit  été  établi  à  KUiw-  l  m  »  &  que  toute  fou  Année  jointe  par  le 
Corps  de  Troupes  R*fe*  aux  ordres  du  C 
mouvement  Général  fur  Kofieu** ,  où  ell 


Un  Maréchal  des  Logis  des  Roi*Uquit  Prujjûm  qui  fe  trou  voit  au  nom- 
bre de  leurs  dcferteurs ,  bous  rapporta  de  plus  ,.  que  le  Lieutenant  Cou> 
neldeJfeft 

ces  de  canon  r  L 

avancés  à  Kojtenblutb,  tVaprau  r  OJJtg  r  &  tmbulsdorff. 

Comme  on  ne  pouvoir  plus  douter  au  refte  de  la  jon&ion  des  Trou- 
pes Ruthener,  qu'on  eltime  fortes  d'environ  30.  mille  hommes,  &  que  par- 
ti 1er  Ennemis-  avoient  acquis  une1  fupériorité  trop  décidée ,.  fur  tout  en 
Cavallerie  ,  M.  le  Maréchal'  prie  la  refolutioa-  de  transporter  fon  camp  4 
ndorffr 


Car  y  marcha  en  conséquence  le  lendemain  s. ,  .  &  cette  marche  fe  fie 
dans  la  plus  grande  tranquilité.  Cependant  M.  M.  de  Brentauc  &  d'Elncbi- 
Uufn  laeutenans-Généraur  fe  portèrent  le  premier  k  Burtkrsdmft  *  le  fé- 
cond a  Polnit»  derrière  Freybourrr  ou  ils  portèrent  les  Troupes  à  leurs  or- 
dres r  &  le  Quartier-Général  fut  établi  à  S*um4*fir 


Kbs  poffes  avancés  bous  informèrent  d'ailleurs,  que  l'on  avoit  déjà  vû< 
beaucoup  de  Troupes  ennemies  Air  les  hauteurs  de  'Jaueruuk  &  de  IVurben  ï 
les  deferteurs  qui  parlèrent  à  nous  r  ajoutèrent  que  toute  leur  Armé  étoit 
en  mouvement ,  «?  environ  3000.  hommes  de  Cavallerie  2c  *  Bataillons  Cr 
-  du  côté  imSmgmi. 


Suivant  les  nouvellea;  que  le  Général  Baron  dé  Berfi  envoya  dé  Lm 
K**tc*StUfit  t  le  Général  Wcner  s'étoit  avancé  le  3a  Juin  jufqu'au  Tropptmr 
&:  après  en  avoir  replié- nos  polies  avancés-,,  il  avoit  affis  fon  camp  à  por- 
tée de  cette  villev  au  delà-  de  l'Uppav*.  Le  Prince  de  Bevtr»  étoir  encore 
néanmoins-  félon*  les>  mêmes*  nouvelle**'  Ùaûuub  r  d'où;  il  avofc  fiit  un  dé- 
tache- 


tachettent  de  800.  chevaux  à  y*çerniorff  qui  avoient  également  replie  nos 
poftes ,  fur  qoi  M.  de  Btek  avoit  pris  une  poûtion  à  Freydat.baU. 

Le  3.  au  matin  les  Ennemis  marchèrent  à  Hohafriedberg  ,  où  ils  cher- 
chèrent à  engager  une.  affaire  avec  Le  Colonel  Lexteui,  mais  ce  dernier  fe 
voyant  en  tète  un  nombre  de  Troupes  trop  fupérieur  aux  ûennes,  prit  à 
tems  le  parti  de  fe  retirer  fur  Mffkuertdorff  ;  lut  cela  les  Ennemis  retournè- 
rent vers  Strigaa,  &  détachèrent  néanmoins  une  partie  de  leur  Cavallerie 
du  côte  de  K*wUr.  M.  de  Letttni  ne  mit  en  confcquence  qu'un  pofte  de 
Cavallerie  a  Hobenfriedeer^. 

Comme  il  étoit  (Tailleurs  très  apparent,  &  que  divers  avis  portaient 
même,  que  les  Ennemis  vouloient  diriger  leurs  manoeuvres  contre  notre 
flanc  Gauche ,  M.  le  Maréchal  ordonna  a  M.  de  BraUaao  de  marcher  avec 
la  plus  grande  partie  des  Troupes  de  fon  Corps  de  Bnrckersdorff  à  Aielibêck; 
cet  Officier  Général  s'y  porta  en  conféquence  &  en  occupa  les  hauteurs. 

Les  nouvelles  de  M.  de  Bec k  nous  ont  appris  que  le  Prince  de  Bevern 
continuok  le  1.  de  ce  mois  à  être  à  NtakireA,  &  le  Général  tVerner  à  Trop- 
pou,  &  lui  (M.  de  Btck  )  à  trey dent b*lL 

Le  4.  l'Armée  Prujjiemu  fe  tint  fort  tranquille  dans  la  poGtion  cruelle 
occupoit  depuis  'Jâturnick  jusqu'à  W urken.  U  ne  fe  paffa  rien  non  plu*  aft 
Corps  campé  à  àtnrau ,  qui  eft  compofé  de  10.  Bataillons,  d'autant  d'Efca- 
drons  de  Dragons,  de  6.  de  Houffars  ronger,  des  Bosniaque,  d'une  fuike  de 
Cofaques ,  &  commandé  par  le  Général  Ntuvud. 

On  apprit  le  même  jour  que  le  Quartier -Général  de  S.  M.  Pruffienne 
étoit  à  Pnmelv.tz,  &  celui  de  M.  de  Cterwiehew  à  Zêdùt*. 

Le  Général  Baron  de  Beek  manda  de  plus  que  le  Prince  de  Bevem  avoit 
marché  le  2.  avec  le  gros  du  Corps  qu'il  commande,  de  Neukircb  à  Tropp^n, 
&  que  M.  de  IVtrner  en  avoit  porté  l'Avant -Garde  à -Gras,  fur  quoi  M.  de 
Btck  avoir  rait  à  Olmmtt  un  Détachement  de  300.  hommes  de  Cavallerie 
Allemande  &  confervé  cependant  toujours  (à  pofttion  de  trey  lent  but  i 

Le  5.  on  n'obferva  aucun  changement  dans  la pofition  des  Ennemis,  qui 
fe  tinrent  fort  tranquilles  jusques  vers  les  7.  heures  du  foir  qu'environ  100». 
de  leurs  Chevaux  fe  portèrent  entre  Oelfe  &  UUersëorf  ;  où  ils  firent  halte. 

Au  rapport  des  deferteurs  Rufjet ,  qui  nous  vinrent  le  6. ,  le  Généril 
de  Cxemichev  avoit  marché  la  veille  par  Striçou  fur  Landshut  avec  6.  Ré- 
giments de  fa  nation  ,  ûns  compter  les  Troupes  Pruffientet,  dont  ils  igno- 
roient  le  nombre,  &  le  Roi  étoit  cependant  relié  dans  fon  camp.  On  n'y 
remarqua  encore  aucun  changement  à  la  pointe  du  jour  ,  &  M.  le  Mare 
chai  qui  fe  trouva ,  comme  il  l' avoit  fait  les  jours  précédens ,  à  h  Gauche 
de  l'Armée  ,  n'en  obferva  point  lui  même.  On  vit  néanmoins  que  les  Kn- 
nemis  étoient  partis  de  Strigtu  ,  &  peu  de  tems  enfuite  on  entendit  un  feu 
cf  Artillerie,  qui  fe  faifo t  du  côté  tiAdelsbacb  ,  où  M.  de  Brentw  étoit  at- 
taqué ainû  que  le  contient  le  rapport  fùivant  qu'il  a  donné. 

.Un 
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M  Un  corps  confidérable ,  -qu'on  peut  évaluer  à  «y.  Bataillons  &  5*. 
Efcadrous  ennemis ,  a  marché  aujourdnui  6,  de  grand  matin  par  le  chemie 
de  Hohee/rttdierr  à  Rticktmu  &  après  avoir  paflié  Te  village  de  ce  nom  ainii 
qne  le  Ravin,  il  s'eft  formé  dans  la  plaine  vis-à-vis  de  moi.  J'ai  fait  dans 
finftant  faire  fur  lui  un  feu  de  ma  grofle  Artillerie ,  &  comme  les  Ennemis 
ont  tranfporté  avec  la  plus  grande  célérité  la  leur  fur  les  hauteurs  que 
j'ai  en  face ,  il  y  a  eu  de  part  &  d'autre  pendant  plus  de  %.  heures  une 
canonade  des  plus  vives,  jufqu'à  ce  qu'enfin  5.  Bataillons  Prujjtenr  (avoir  e. 
de  Lejtwitz  a.  de  Jeune  Ltetheu  &  1.  de  IV uttjeb  ayant  pafle  le  village  û'A- 
ieubacb  ont  commencé  à  monter  fur  les  hauteurs  que  je  garniffois ,  Candis 
que  le  relie  des  Troupes  ennemies  les  fuivoit  pour  s'approcher  de  moi.  » 

Malgré  la  vivacité  du  feu  de  notre  Artillerie  ces  cinq  Bataillons  font 
parvenus  par  le  boit  jufques  fur  la  montagne  :  mais  un  Bataillon  de  Heik- 
tem  les  y  a  reçû  de  fi  bonne  grâce  &  fait  de  fa  moufqueterie  un  feu  fi  vif 
&  fi  à  propos  que  dam  llnilant  Ua  ont  commencé  a  s'éparpiller  &  que 
bientôt  ils  ont  été  rompus,  culbutés  &  pourfuivis  jutqu'au  pied  de  la  mon- 
tagne, la  bayonnette  au  bout  du  fufil  ou  le  labre  i  la  main  par  ce  même 
Bataillon  &  par  deux  autre»  de  Wmaiiiv. 

Nous  nous  fournies  à  cette  occifion  emparés  de  4.  Drappeaux  &  nous 
avons  fait  beaucoup  de  prifonniers  dont  le  nombre  n'eft  pas  encore  calcu- 
lé ;  il- y  a  cependant  panni  eux  deux  Capitaines  &  deux  autres  Officiers  : 
nous  avons  de  plus  recueilli  au  delà  de  600.  Deferteurs  dont  le  rapport 
unanime  ell  que  les  cinq  Bataillons  dont  il  s'agit ,  ont  été  abfolument  ecra- 
fes,  chofe  qui  fe  manifefte  d'ailleurs  par  la  perte  dont  je  viens  de  rendre 
compte  ,  Par  le  nombre  d'hommes  reliés  fur  le  champ  de  Bataille  &  par 
celui  des  bleffés  emmenés  par  les  Ennemis ,  qui  après  cela  fe  font  reti- 
rés, tout  à  fait  repartant  tieuhenéu  pour  aller  camper  for  les  Hauteurs  entre 
Ce  village  &  Baum$<trteu. 

Notre  perte  n'ell  en  tout  que  de  150.  hommes.  Je  ne  puis  donner  af* 
fex  de  louanges  à  la  fermeté  caracterifée  que  toutes  fcs  Troupes  ont  mon- 
trée contre  un  nombre  dennemis  auflî  fupérieurs,  ni  décrire  à  quel  point  a 
été  la  préciûon  avec  laquelle  l'Artillerie  a  comlararaent  été  fervie;  le  Ba- 
con de  Tiilter  Colonel  de  -HetkUm  à  marqué  la  plus  grande  diflindtion  ;  M. 
de  Rieje  Colonel  des  Wtratdmï  a  donne  de  'nouvelles  preuves  de  l'intelli- 
gence &  dè  la  valeur  avec  laquelle  il  combat ,  M.  de  tafrit  Colonel  dans 
tEtat  Major  de  1  Armée  mérite  la  même  jufticc  &  je  ne  puis  m'empôcher 
de  la  leur  rendre  ici  à  tous  trois.  „ 

y* 

M.  de  Brtntano  ajoutoit  à  cela  qu'on  avait  remarqué  que  les  Ennemis 
avoient  porté  une  partie  de  leurs  forces  for  le  chemin  de  Landshut  ;  &  cet 
avis  lut  bientôt  confirmé  par  les  nouvelles  de  M.  Lezzent  qui  manda  qu'un 
corps  d'environ  10.  nulle  nommes  avoit  marché  par  le  chemin  de  ttucunn, 
ï  Hartnanidorff  à.  qu  enfuite  il  s'étoit  porté  par  IVatgautorf  à  &bvarzn*ii 
où  il  avoit  campé. 

Fendant  toute  l'affaire  dont  on  vient  de  parler.  M.  le  Maréchal  a  été 
an  camp;  B  en  a  détaché  quelques  Régiments  d'Infanterie  &  de  Cavalerie 
poux  foutenir  M  de  BtuUbo  ,  &  il  a  continuellement  obfervé  l'Armée  en- 


îiemie  pour  pouroirj  faire  les  difpoûtiaoa  que  Iec  arcooitaoces  pouvoient 
rendre  necéuaircs. 

Comme  on  remarqua  suffi  que  les  Ennemis  marcbolent  en  forte  du 
.  unp  de  "J*utTnic k  vers  tiobnfriedberg .  &  qu'on  apprit  du  Colonel  Buçutti 
pofté  à  Fruilaai  avec  le  Régiment  de  Dtrmjiait  Dragons  r  qu'ils  s'étalent 
déjà  fait  voir  près  de  Cmrtit-méldt ,  M.  le  Maréchal  jugea-  à  propos  de  por- 
ter  à  Fritdkwd  le  corps  aux  ordres  de  M.  de  Braam»r  celui  de  M.  dcJ- 
i ,  :bsb**jen  à  Ldnç-waiter rdorfi  &  de  faire  camper  l'Armée  a  Dittmaasdorff.  Tou- 
tes ces  dupoutioas  furent  exécutées ,  &  le  Quartier  -  Général  fut  établi  à 

Le  Baron  de  a  mandé  en  datte  du  4.,  qui  campolt  toûjours  à  Fuy 
deHtbali  ;  que  le  Prince  de  Be+en  était  toûjours  a  Trapu* ,  &  M.  de  Wa- 
tur  à  Gr  'i»  i  que  leurs  détachements  faifoient  des  courtes  juXqu'a  b\l*e&  à 
Wigfliit  &  même  jufqu'i  Buutjcb  &  Ha§  &  qw  nos  patrouilles  leur  it oient 
pris  16.  hommes  montés. 

Le  7.  M.  Terwy  Lieutenant- Colonel  de  Lutimiiy  HouflârS  pofté  1  la 
tête  du  camp  donna  avis  que  l'Armée  ennemie  campée  à  Scitcnàûrfl  garnif- 
foit  les  Hauteurs  de  >>*U*t» «m ,  4e  que  Cm-  Troupes  légères  étoient  poftéet 
aux  brouflaillet  derrière  l'endroit  nommé  HUutm- Hmttm  ;  ce  qui  fut  aiuU 
•bCervé  pat  M-  le  Maréchal  lorfqu'il  fortit  de  grand  matin  du  camp. 
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R^TcptjnUr  une  Déclaration  que  le 
\Ç-Jtaaj]  Roi-  fi* 

'v&ïiïà  %  qu< 


Roi  a  fait  publier  dans 
tous  fes  Etats,  il  ell  dit 
l'on  punira  comme  re- 
belles ceux  de  fes  Sujets, 
qui  livreront  les  moindres  fubfiftances 
aux  Eùagnels,  Sa  Mijefté  fait  lever 
deux  Régiments  de  Dr  igons  &  cinq 
nouvelles  Compagnies  de  Cavalerie. 
Trois  Régimens  d'Infanterie  &  un  de 
Cavalerie  gardent  les  défilés  entre  la 
Province  de  MM*  &  celle  de  Tra- 
hi-Monter.  Le  Maréchal  Comte  Ba- 
ron a  établi  fon  Quartier  •  Général  à 
Akrantes. 

De  Madrid  le  **.  Juin. 

Scion  ce  que  portent  les  dernières 
lettres  du  Marquis  de  Sarria,  l'Ar- 
mée du  Roi  n'a  point  changé  de  po» 


fition,  &  le  Quartier -Général  eft  tou- 
jours à  Dot  -  Içitfin.  Les  ennemis 
forment  divers  camps.  Ils  paroiffent 
vouloir  rairembler  du  côté  de  Cumùtc 
leurs  principales  forces. 

De  Cadix  le  tt,  'Juir. 

Le  Régiment  de  Cavalerie  de  Se* 
vide,  &  le  Bitaiilou  de  Milices  de 
A"«rf/,.quiétoient  en  Garni  l'on  à  l'Isle 
de  Lion,  en  font  partis  les  ic.  &  17. 
de  ce  mois,  pour  aller  à  l'Armée 
p. un  n  ,    Le  14.,  la  Régiment  de  Ca- 
valerie du  Prin.c,  ér  le  Ré j"  ment  d'In- 
fanterie de  ViBarU%  fe  mirent  enmar 
che ,  le  premier  de  H  >ta  ,  le  fécond 
de  San  hucér  de  HtrrnMtdâ ,  vers  la 
même  Armée.    Ils  furent  fui  vis  le 
15.  par  le  Régiment  des  AAnrier,  In- 
fanterie ,  &  par  le  Bataillon  de  Mili- 
ces de  Sevtile  t  qui  étoient  au  Port 
Satnte  •  Marie.     Actuellement  il  ne 


rcfte ,  tant  en  ce  Toi  t  qu'à  Ri  ta  &  à 
S ti  Lu.jr,  que  le  Régiment  de  Ca- 
valerie d\4k  tries  ,  &  cent  cinquante 
hommes  tires  de  notre  G  arnifon, 

Amefure  que  les  Matelots  de  l'é- 
quipage de  la  Fregttc  bjpaemok  .'H.r- 
tui<"K  arrivent  ici  de  GtDratnr,  on  les 
arrête,  &  on  les  met  à  bord  du  Vaif- 
feau  ue  guerre  te  i'téux.  Les  Otn- 
cire  Majors  de  cette  Frégate  ont  rap- 
porté qu'il  y  avoit  eu  à  ijthmt.tr  une 
alLume,  le  bruit  s'etant  répandu  que 
le  fieut  /  alte.e  étoit  d:ns  cette  Pltce. 
Le  Gouverneur  ht,  a  cette  occalion  , 
viûtcr  avec  foin  les  mai  forts,  fouter- 
rems ,  cafemates  &i  mines  ,  ainli  que 
tous  les  portes  b  lieux  de  la  monta- 
gne. 

Le  Vailîcau,  de  guerre  HnUmàêù. 
le  Landfcroon  mit  avant -hier  à  la  voile 
pour  Ltitonne,  oii  il  doit  prendre  fous 
fon  efeorte  un  convoi  de  Bàtimens 
marchands  de  fa  Nation,  deflinéspour 
le  AW 

De  Hambolug  le  u.  Juillet. 

Les  nouvelles  de  Saint  -  Peters- 
heur  g  du  6.  Juin  ,  portent  que  L'Ar- 
mée .Rude  en  >  Poméranie ,  à  l'ou- 
veiture  de  la  ompagne,  doit  être 
de  cinquante  mille  hommes.  On  allu- 
re que  le  Comte  de  Romoizow  ,  qui 
la  commande,  a  ordre  de  marcher, 
fans  attendre  l'arrivée  de  l'Empereur. 
Le  point  de  réunion  fera  dins  le  Mec- 
Utnb'<uT£  ,  ou  l'on  fuppofe  que  les  Da- 
nois ne  fçauroient  fe  porter  avant  l'ar- 
mée tfw//c.  Au  relie,  les  vuës  hofii- 
lcs  de  Sa  Majefté  Impériale  font  en- 
core un  miftere. 

Le  3  du  même  mois,  l'Empereur  re- 
cut-de  la  part  de  Sa  Mi'eilé  Hraffumu 
i  uniforme  complet,  &  fait  fur  fa  tail- 
le, du  Régiment  trujjten  ,  qui  do  t  fer- 
Vir  dans  l'armée  Rujfie  en  échinge 
d'un  Régiment  tiuffe  qui  fe  rendra  à 
l'armée  i'iu/j  w.  Sa  Majefté  Impé- 
riale s'eft  revêtue  fur  le  champ  de  ce 
nouvel  hibit,  &  depuis  n'en  a  pas  por- 
té dautre.  \ 


De  Co£Sfeld  le  t.  Juillet. 

Le  Corps  de  Scbeitter  ayant  été  e 
partie  pr,s  &  tout  i  faitdiiupô,  M.dc 
y  tixmtRt,  qui  avo.t  etédetacue  a  la  pour- 
fuite  .  s'eit  rendu  nuitre  de  tioenc ,  où 
le  plus  grand  nombre  s'étoit  replié.  A 
procDs  de- nos  troupes  ,  ce  qui  fe 
trouvoit  dans  la  ville  sélt  hité  de  l'é- 
vacuer ,  it  a  pris  le  chemin  d'Om 

On  a  trouvé  dans  cette  ville  des  Ma- 

gazins  de  différente  efpèce  ,  dont  nous 
n  avons  encore  aucun  détail. 

Du  (.htartier  ■  Général  de  t  Armée  Frm- 
çoije*  LandwluhaObn  le  s.JuttLt. 

Il  n'y  a  encore  rien  de  ch  ingë  dans 
la  poiition  des  deux  Armées  ûc  il  ne 
s'y  elt  rien  paile  d'interell  mt  ces 
jours -  cl  M-  le  Maréchal  Comte 
é.s  efl  revenu  hier  de  fa  tournée  : 
aujourd'hui  il  retourne  encore  a  t  ifjei 
if  M.  le  Maréchal  Prince  de  ào>Mfe 
va  a  tf<\u  ;.,  ou  M.de  Ccever:  Lieu- 
tenant- Général  coupe  avec  38.  Ba- 
taillons 6t  autant  d'Efcadrcns.  M.  le 
Comte  de  Uiuuhi  eft  à  frlcym^cn  avec 
un  ..uire  Corps  ,  M.  le  Comte  de  Lw 
/a  1  a  fon  camp  à  Lmternterg  avec  les 
Troupes  Saxtats  &  M.1  de  Rockamtean 
couvre  nos  communications  à  Hom- 
buurç. 

De  Frawcfoet  /,  t Jm  Juillet. 

On  voit  ici  U  Relation  fuivaxte  d'ut 
Combat  qui  s'efl  donné  a  Hombourg  <* 
HelTe  te  t.  'Juillet  entre  ter  I  rouf  a 
Angloifes ,  commar.ées  par  M  t  lord  Grani- 
by,  if  un  Corps  de  Troupes  Françoifes 
aux  ordre  1  du  Comte  de  Rochambcau, 
Maréchal  ie  Camp  des  Armées  du  Roi,  & 
InJpeFîeui  Général  de  ^Infanterie. 

„  A  peine  l'Armée  eut  elle  pris  û 
nouvelle  pofition ,  ayant  la  hude  de- 
vant foi,  la  droite  appuyée  fur  Mr«- 
iten,  &i  la  gauche  à  Cffi/»  qtte  les 
Marertiaux  détachèrent  le  Comte  de 
Rochambcau  avec  U  Brigade  de  Houf' 
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ti-Buoi/,  les  Régimens  Dragons  àu  Roi 
k  de  li  terronaye  fit  le  Régiment  de 
Houffards  de  Ckamboran  ,  pour  affurer 
ti  communication ,  fit  détruire  les  For- 
tincations  de  k>;iU>r,  Après  avoir 
rempli  ce  dernier  objet  le  Comte  de 
Kncumbatu  vint  camper  le  30.  Juin  à 
minuit  fous  tiomtoûr»,  plaçant  la  Bri- 
gade de  ttoitrbonnoit  au  bas  de  la  butte 
du  Château  ,  les  Grenadiers  fit  Chaf- 
feurs  dins  la  ville ,  les  Dragons  du 
Hut  fit  de  la  terrunayt  au  village  de 
Muhi'..-u:eii  fit  les  Houffards  de  Cbmbo- 
ran  dans  celui  de  Unskaut. 

Le  lendemain  au  point  du  jour  le 
Comte  de  Kochambeau  aprit  par  fes 
Ëfpions  qne  Mîlord  liramiy  avoit  de- 
Campé  de  la  Cafcade  le  30.  Juin ,  avec 
tout  fon  Corps ,  vers  les  7.  heures 
du  fo  r  ;  fit  qu'il  dirigeoit  fa  marche 
pour  joindre  le  Général  Frottage  qui 
avoit  occupé  Frtzlar  du  moment  que 
les  ïijk,  :s  l'avoient  abandonné.  Il 
s'empara,  chemin  fiifant  du  Château 
de  tc^berç  ,  qui  n'avoit  pour  toute 
deffenfe  que  deux  pièces  de  Canon  fit 
quirinte  hommes,  aux  ordres  d'un 
Lieutenant  d'Aijact.  Ce  petit  pofte, 
tout  m.l  muni  qu'il  étoit,  fit  Cepen- 
d  mt  ^fféz  de  reultance ,  &  les  Alliés 
ne  l'emportèrent  qu'après  une  Canno- 
nade  fit  un  bombardement  de  trois 
heures. 

Le  1.  Juillet  ceux-cy  dirigèrent 
leur  mirche  pour  venir  nous  attaquer 
fur  trois  Colonnes. 

Milord  G.siMfy ,  à  la  tête  de  celle  de 
la  Droite,  prit  par  les  Gorges  de  Lxcgcn- 
ken  :  Milord  L'avmcby  à  la  tête  de  celle 
de  la  Gauche,  marchoit  fur  la  Gorge 
de  Hsrjeb/eld  ;  le  Général  de  IVangett* 
bet m,  à  la  tête  de  celle  du  centre, 
avec  le  Générai  Fteyug  .vint  nous  at- 
taquer de  front. 

Le  Comte  de  Roebmbc*u,  voyant 
la  fupériorité  de  rennerni,  ordonna  à 
la  Brigade  de  Bowrbrmmit  de  fe  mettre 
en  Bataille  fur  h  Chauffée  du  Zitf4+ 
hnn,  ayant  le  Village  de  Cx/for/' de- 
vant elle,  par  où  commençoit  déjà  à 


déboucher  la  Cavalerie  des  ennemis. 
Ce  mouvement  fut  exécuté  avec  ton- 
te la  célérité  pofliblè,  fit  ce  Régi- 
ment en  impofa  aux  Alliés  par  là 
contenance  &  fa  fermeté.  Cette  man- 
oeuvre eft  une  des  plus  hardies  que 
de  l'Infanterie  puiffe  faire  à  la  guerre, 
en  plaine  vis-à-vis  de  la  Cavalerie: 
mais  elle  étoit  neceffalre,  pour  don- 
ner -le  tems  à  nos  Dragons  de  la  droi- 
te de  fe  rafl'embler  dans  cette  partie, 
fit  aux  Equipages  de  filer.  M.  de* 
Aiurttnac,  Capitaine  Commandant  l'Ar- 
tillerie de  la  Brigade  de  tfow/'OB«<ji.r,plaça 
fi  à  propos  fit  li  bien  fes  quatre  pièces 
de  Canon,  qu'il  arrêta  la  Cavalerie 
ennemie  fit  lui  fit  beaucoup  de  mal, 
ainfi  qu'à  la  Colonne  d'Infanterie ,  qui 
avoit  tourné  le  Village  de  Voièxfy 
pour  nous  prendre  en  flanc.  Cela 
donna  le  tems  à  nos  Dragons,  qui 
d'abord  avoient  été  pliés ,  de  fe  raber 
derrière  l'Infanterie ,  fit  de  revenir 
charger  la  Cavalerie  des  ennemis  fur 
laquelle  ils  donnèrent  avec  tant  de 
valeur  qu'ils  l'obligèrent  à  fe  retirer 
Pendant  cette  charge  de  Cavalerie, 
l'Infanterie  des  ennemis  avoit  tourné 
le  Village  de  Cosdorr  ,  fit  marchoit  fur 
notre  flanc  ;  mais  ils  n  eurent  pas  le 
tems  d'exécuter  ce  mouvement  ;  le 
Comte  de  Kocbnmbeau  ordonna  la  re- 
traite ,  qui  fe  fit  dans  le  meilleur  or- 
dre ,  fit  fans  que  l'ennemi  ait  pû  nous 
entamer.  L'Iniarijerie  gagna  les  hau- 
teurs qui  font  au  deflus  de  Soutkeiu 
fur  le  chemin  de  Neukiuktn. 

Les  Ennemis  ne  nous  ont  fuivi  que 
jusqu'au  Village  de  6o*tbet*  ,  où  ils 
ont  encore  perdu  beaucoup  de  monde 

Êar  notre  Canon,  furtout  leur  Cava- 
rie  qui  avoit  depaflé  le  Village; 
mais  qui  fût  bientôt  obligée  de  fe  re- 
tirer dans  le  bois. 

Notre  perte  a  été  de  très  peu  de 
chofe  :  les  ennemis  nous  ont  fait 
quelques  prifonniers.  La  leur  doit 
être  plus  confidérable,  ayant  effuyé 
quelque»  décharges  de  notre  Canon 
à  mitrailles. 

n 


11  n'ert  guère  poiïiblc  d'imaginer  de 
manœuvre  mieux  entendue  tt  mieux 
exécutée.  C  eft  à  la  vivacité  dont  les 
quatre  Canons  du  Régiment  de  tiour- 
bonnou  ont  été  fervis ,  &  a  la  fermeté 
inexprimable  de  fes  quatre  ii  «taillons, 
expoies  pour  foutenir  h  charge  de 
notre  Cavalerie  dans  une  vafte  plaine, 
que  nous  devons  en  grande  partie  le 
fuccès  d'une  retraite  aulTi  glorieufe. 

Les  Marqui*  de  la  ïerrotiaye,  Co- 
lonel du  Régiment  de  fon  nom  ,  de 
trMtti,  Colonel  du  tioit  de  Cknmbjran, 
Colonel  d*Houliards,&  M.  de  Myrawt, 
Colonel  de  Luurtoncou  ont  donné  à  la 
tête  de  leurs  Corps  ,  des  marquei 
éclatantes  de  prudence  &  de  valeur. 
Le  Chevalier  de  la  herronaye.  Major 
du  Régiment  du  m-hne  nom,  &  M. 
DegM'Jt  Major  de  celui  de  tiourbonnoit 
fe  font  fort  diftingués  dans  l'action. 
Le  Comte  de  Kocbambean  a  été  pre- 
fent  partout ,  le  Baron  de  H  m  b , 
fon  Aide  de  Camp  a  eu  un  Che- 
val tué  fous  lui;  oc  quant  à  Mr^. 
de  Santta  ,  Lieutenant- Colonel  du 
Régiment  du  Km  Dragons  &  M  de 
St.  fffwtw  ,  Commandant  lés  Grena- 
diers &  les  Chaflcurs  du  Régiment  de 
B  .iub  ntttAt.ou  n'en  fçauroit  dire  trop 
de  bien.  „ 

COPIE  d'une  Lit  re  de  Mtlwd  Gramby 
a  M.  le  Coma  de  Rochambcau  en 
date  du.  j.  de  'JutUl 

MoNSfEUR. 

„  J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'a- 
vez I lit  l'honneur  de  m'écrire ,  &  je 
fuis  infiniment  rcconnoùTant  pour  les 
bontés  que  vous  avez  eu  envers  nos 
blelfés.  Je  n'ittendois  pas  moins  de 
votre  génorol'ité  &  de  votre  humani- 
té ;  &  vous  pouvés  compter  que  c«ç 
fera  avec  un  vrai  plaifir  que  j'en  ufe- 
xai  de  même  vis- à-  vis  des  vôtres. 


M  de  la  Fleuriére  du  Régiment  de 

la  berror..t\c  eft  fort  blcffé  :  miis  je 
me  ftate  que  nous  pourrons  vous  ren- 
dre bon  compte  des  autres.  Parmi 
le  nombre  des  communs  il  y  en  a 
environ  huit  qui  font  bielles  dange- 
reufement 

J'ofe  recommander  à  votre  protec- 
tion M.  Pcttjoit,  un  de  nos  Chirur- 
giens Majors ,  qui  aura  l'honneur  de 
vous  remettre  cette  lettre.  '  Je  l'en- 
voyé pour  traiter  nos  blefles. 

S'il  n'avoit  tenu  qu'à  moi,  j'aurois 
volontiers  prêté  des  ailes  tant  à  votre 
lnlanterie  qu'à  votre  Cavalerie  ;  mais 
j'aurois  en  même  tems  delefperé  qu'ils 
s'en  fulTent  fervis  ;  &  quoique  leur 
bravoure  m'ait  fort  affligé ,  el  e  m'a 
d'autant  moins  étonné  ,  que  le  rap- 
port des  Officiers  prifonniers,  ma 
mftruit  depuis  du  relpe&  que  le  Corps 
portoit  à  ton  Chef,  &  de  la  confiance 
qu'on  a  avec  tant  de  raifon  en  fa 
bonne  conduite. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  l'eltime  la 

plus  accomplie  „ 

Monsieur  , 

Votre  tre'r  humble  Cî* '  trei  obt'f 
fane  Serviteur. 

Gramjiy. 


De  Vienne  le  3i.  'Juillet. 

Lothaire  François  Marquii  àsHknt- 
bnxk.  Comte  du  St.  Empire,  Clnmbel- 
lan  de  LL.  MM.  I.  &  R.  A. ,  Confeil- 
1er  d'Epée  au  Confeil  fouverain  du  Du- 
ché de  Gutllre  b  Maréchal  héréditaire 
du  même  Duché  a  été  dernièrement 
nommé  Confeiller  d'Etat  aduel  de 
Leurs  Majeftés. 


A  l  ordinaire  prethain  la  didtrêtion  de  Guerre  du  Roi  T.  C.  contre  U 
de  Portugal. 
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SUPPLEMENT  a   la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  if.  JUILLET  i7tfa. 


Sait*  du  Jowtul  de  l'Armée  tontine*  7.  fc»  R.  1/  de  l'Empire  en  Saxe  depuis 

le  s.  jufques  compris  le  jo.  Juillet. 

Le  Colonel  de  Tdrrlkk  manda  le  i.  de  ce  mois  que  le  Général  de  Kleti 
s'était  retiré  à  Oiàern ,  ayant  cependant  laifle  de  gros  poftes  aux  en- 
Tirons  de  Gnne ,  <ÏAugu0usbo*Tg  &  de  Bnficndorff,  dont  les  patrouilles  le  por- 
toient  fans  relâche  à  Grsckersvilde  1  Auterboch  &  Hitterbnck  du  côté  de  flmfi 
Le  même  jour  s.  avant  le  lever  du  Soleil  a.  Efcadrons  de  Cuirafliiers* 
du  Corps  de  Hutfen  parurent  vis-a  vis  du  Général  de  Hted  flir  les  Hauteurs 
de  Cobttcb  ,  &  5.  Efcadrons  de  lhngelftàdt  Houffars  après  avoir  paffé  par 
Hûndorff  &  Coback,  vinrent  pour  fondre  fur  les  Dragons  de  Deux.  Ponts  qui 
formoient  de  ce  côté -là  la  garde  du  camp.  Cependant  le  Comte  de  Taffe 
Major  de  ce  Régiment  en  fit  avancer  quelques  Troupes  ,  &  ioo.  chevaux 
de  la  Referve  ,  fur  quoi  les  Ennemi*  prirent  le  parti^de  fe  retirer  nous 
n'avons  perdu  qu'un  feul  Dragon  &  a.  chevaux. 

Le  *.  M.  de  Kleifi  qui  en  dernier  lieu  avoit  eu  à  Marienbert;  une  ren- 
contre avec  M.  de  TbrrBik  ,  fe  porta  par  Seyd*  vers  Einlîdel  ;  à  y  réplia 
nos  Troupes  avancées  &  commença  dans  fumant  à  faire  feu  de  ton  canon 
fur  les  Croates  qui  étoient  d  erriere  labbatis  qui  s'y  trouve.  Leur  Capi- 
taine tenta  de  placer  fa  Tronpe  fur  les  Hauteurs  ;  le  Détachement  des  cbe- 
imx  légers  &  carabiniers  de  Sexe  oui  a  continuellement  efcarmocché  avec 
lea  Ennemis  ,  voulut  sV  former  de  même,  mais  à  la  veille  d'être  coupés 
&  commençant  déjà  à  être  débordés  de  Droite  &  de  Gauche  ces  Troupes 
furent  obligées  de  fe  replier  après  quelque  perte  peu  coofidérable.  ■ 

Le  3.  on  apprit  que  for  le  nouveau  détachement  leur  oppoft  par  le 
Comte  de  Btumitn  Général  •  Major  ,  &  fur  un  gros  de  Cavalier»  pouffé  en 
avant  par  le  Comte  Pellegriwi  aufli  Général-Major,  les  Ennemis  «voient pris 
le  parti  de  ne  pas  pouffer  plut  outre ,  &  s'étoient  retirés  le  même  toir  par 
Fraueuflei*.  Nos  Troupes  qui  les  ont  obfervés  dans  leur  retraite  ,  ont  pris 
porte  à  ffrkwsdorff  &  M.  Ga/man  Lieutenant  dans  Stêmpacè  Cniraffiers ,  qui 
les  a  fuftris  jufques  par  delà  le  défilé  de  Nenfidel  avec  environ  30.  hommes, 
a  fait  des  prifonniers ,  recuelli  plus  de  ao.  deferteurs ,  &  repria  quantité  de 
Beltiaux  enlevés  qui  ont  été  remis  à  ceux  à  qui  ils  appartenoient. 

Le  4.  deux  des  patrouilles  du  Général  de  ttied  ont  tué  &  pris  aux  En- 
nemis quelques  hommes  du  côté  de  NiederWarth*  &  de  tLtrtembauie. 

Le  5.  avant  le  jour  les  PruJJienr  ont  cherché  à  inquiéter  nos  poftes  de 
DippekHsvalde  ;  mais  tout  ce  quîls  ont  opéré  i  cette  Wallon  f  a  été  que 


M.  Gûmbel  Capitaine  de  leurs  chafleurs  a  pénétré  dan?  le  bois  de  Rmn- 

dorff,  dont  .il  a  délogé  une  poignée  de  Croates  que  nous  y  avions.  Les 
Ennemis  trouvant  d'ailleurs  tous  no«  polies  alertes  fe  font  retirés  fans  quïli 
ayent  efiuyé  ni  caufé  la  moindre  perte. 

Il  nous  cil  arrivé  le  même  jour  un  nombre  très  -  confidérable  de  leurs 
deferteurs ,  qui  avoient  profité  pour  s'échapper  de  la  petite  affaire  d  £;«- 
fidel  &  d'autres  occafions  ;  ils  les  fail'uTent  toutes  dez  qu  elles  fe  présentent, 
&  il  nous  rient  chaque  jour  beaucoup  de  leurs  transfuge* 

Le  6.  M.  de  Puuktt  Lieutenant -Général  a  marché  vers  la  Bîhe'meivec 
de  nouvelles  Troupes,  pour  garantir  les  parties  de  l'Bplitz  de  i-îax  &  lieux 
circonvoifins  centre  les  Courfes  des  Prujjieiji  ;  &  M.  de  Pelletrtnt  s  eu  de 
fon  côté  mis  en  marche  vers  Gabei  avec  les  Troupes .  qu'il  commande  fous 
les  ordres  du  Comte  de  àtampa  Lieutenant  -  Général ,  afin  de  couvrir  égale- 
ment ces  environs. 

Le  7.  on  fut  informé  que  le  Général  de  KleiJI  étoit  à  IVeiJJenfrun  que 
fes  Troupes  s  etendoient  par  Burçmdorff  &  Pitteribacb  vers  Naffcu ,  b.  que 
leurs  polies  fe  prolongeoient  jufqu'à  l'endroit  appellé  Rodevbûbel.  On  apprit 
en  même  tems  que  le  Général  de  Setdittz  continuoit  d'être  à  ZvickM,& 
le  Colonel  Eillinç  à  Reicbeni  .tch. 

En  conféquence  de  ces  pofitions  l'Armée  de  l'Empire  a  toujours  u 
Tienne  entre  PUuen  &  Oelnit*  pour  ne  pas  s'éloigner  de  la  Fraxcoute  &  ne 
pas  l'cxpofer  aux  incurhons  des  Ennemis.  . 

Suivant  les  avis  de  M.  de  TSrrBck  du  8- ,  il  étoit  marché  la  veille  a 
a.  heures  du  matin  quelques  centaines  d'hommes  tant  Infanterie  que  Cava- 
lerie Prufltenne  qui  s'étoient  portés  par  B-aai  à  Catbartiuberg  ,  petite  vie 
qu'ils  avoient  durement  traitée  ,  &  dont  ils  s'étoient  néanmoins  bientôt  re- 
tirés avec  ce  qu'Us  avoient  pillé. 

Le  9.  &  le  10.  U  ne  s'eiî  rien  paffé  dlntéreffant  de  part  ni  d'autre. 

Extrait  d'une  Lettre  dun  Officier  de  t  Armée  I.       R.  en  Silefie  du  p.  Juillet  17* 

La  nuit  du  5.  au  6.  de  ce  mois  le  Roi  de  Prujfe  ayant  marché  de  S» 
gau  avec  26.  Bataillons  &  40.  à  50.  Efcadrons  dans  le  deffein  de  faire  atta- 
quer M.  de  Brentano  qui  campoit  à  Ober  ddelrbacb,  nos  poftes  avancés  iure» 
repliés  fur  les  4.  heures  du  matin  &  les  Ennemis  qui  marchoient  fort  fo- 
rés fe  portèrent  fur  «ous  qu'il  n'etoit  point  4.  heures  &  demie.  Le  Colo- 
nel Baron  de  Riefè  commença  à  les  c  moner  de  fa  Batterie  '  &  nos  trois  rW- 
giments  de  Cavalierie  arrêtèrent  un  momen»  leur  impetuofité-  leurs  colon- 
nes d'Infanterie  m  mœuvrerent  cependant  prefque  tout  de  fuite  d'abord  fur 
notre  gauche,  &  après  qu'ils  eurent  établi  leurs  Batteries,  on  fe  canona  en- 
core de  part  &  d'autre  fans  s'attaquer  pendant  près  d'une  heure  &  demie. 
Tout  à  coup  fix  Bataillons  PruJJicns  marchèrent  droit  à  la  Hauteur  q« 

'  rarniffoient  le  Régiment  de  BethUu  commandé  par  M.  de  Ttllteri  Colonel 
&  les  Bataillons  de  Creuiz  &  de  S.  Georges  fous  les  ordres  du  Colonel  Ba- 

'  ron  de  Riefe. 

M.  le  C.deAV«-/^;^Lieutenant.GénéralPra#r»  mena  les  Bataillons  enneniiî 
jusqu'au  pied  de  la  montagne  ;  il  la  leur  fit  gravir  &  malgré  la  vivacité  du  teu 
de  notre  Infanterie  ils  parvinrent  au  fommet  Ce  fut  alori  que  les  notre» 
firent  une  charge  fi  vlgoureufe  qu'ils  culbutèrent  les  Ennemis  &  que  defeen- 
dans  avec  eux  ils  les  pourfuivireut  ;  les  menèrent  battant  ;  les  enioncerent  &• 

leur 


Jeur  prirent  trois  Drapeaux  beaucoup  de  prifonniers  &  plufieurs  Officient 
Le  Roi  de  Prujfè  qui  û'une  hauteur  où  il  étoit,  vit  le  defordre  &  la  conf  ifion 
de  fcs  Troupes,  les  rappell.i  alors  &  nous  abandonna  le  champ  de  Bitjiiic- 
cette  action  lui  coûte  deux  mille  hommes  &  notre  perte  n'eu  pas  de  aco. 
en  tues  bleffés  ou  manquans. 

On  ne  peut  afiez  donner  d'elogei  aux  Officiers  qui  commandoient  nos 
Bataillons.  M. M. de  Rtefe  &  de  'J'tliteri  ont  eu  chacun  une  contufion  qui  n'a 
pas  eu  de  fuites  &  ils  fe  portent  maintenant  fort  bien  tous  les  deux .-  notre 
Cav.Ulerie  n'a  point  donné;  elle  a  été  employée  à  foutenir  l'Infanterie  fie  à 
boucher  les  trous  par  lesquels  celle  des  Ennemis  fait'  it  mine  de  vouIot 
tenter  peflage.  Quant  à  M.  de  Brentano  il  sert  couvert  de  gloire  p*r  fes  ad- 
mirables difpofitions  &  il  a  fait  conftamment,  où  étoit  le  plus  grand  danger, 
le  métier  de  Général,  de  Capitaine  &  de  Soldat 

A  peine  cette  affaire  étoit  elle  finie  ,  que  le  Roi  de  Pruffe  détacha  à 
&tvaiz*>alÀi  un  Corps  de  co.  mille  hommes  fous  le  commandement  du  Gé- 
néral de  Neuwed.  Cependant  M.  de  Brentano  fe  mit  auffi  en  marche  la  nuit 
&  le  7  au  matin  il  arriva  fur  les  hauteurs  de  Briedlmd.  L'après-midi  M.  de 
KiwieJt,  voulant  apparemment  prendre  revanche,  vint  pour  nous  attaquer  : 
mais  la  partie  étant  trop  inégale ,  foit  par  rapport  au  Tcrrein  defavantageux; 
&  s'agifiant  d'ailleurs  de  fermer  le  pafiage  de  FrieiUnd  &  de  conferver  le  ma- 
gizin  qui  étoit  dans  cette  ville  ;  M.  de  Brentano  prit  le  fage  parti  de  gagner 
Hjup-ndnt'inrff.  Pour  protéger  &  couvrir  la  marche  de  fon  Infanterie  il  op- 
pofa  aux  Ennemis  le  Régiment  de  S.  A.  R.  l'Archiduc  Lvfold  Cuiraiïicrs. 
Dez  qu'ils  s'appercurent  que  nos  Troupes  commençoient  à  fe  mettre  en  mou- 
vement ;  ce  Régiment  fut  attaqué  avec  la  plus  grande  furie  par  leur  Avant- 
Garde  compofée  d'une  Pukke  de  Leurs  Bojniuqitef  ,  du  Régiment  de  Ger  dorff 
ou  Houfiars  rouler  ,  de  a.  Efcadrons  de  francs  Houffars  cieus ,  &  des  Régi- 
ments de  tinck^tijletn  &  Pomersky  Dragons. 

Le  Régiment  de  Mgr.  l'Archiduc  ferme  comme  un  rocher  foutint  11m- 
petuofité  de  ce  choc  ; repoufia  les  Troupes  Prujjiennes  &  donna  par  là  à  notre 
Infanterie  &  à  notre  Artillerie  le  tems  de  fe  mettre  en  marche  fans  être  in- 
quiétée &  fans  faire  par  conféquent  la  moindre  perte. 

Les  Ennemis  voyans  que  tout  le  corps  de  M.  de  Brentvto  marchoit,  re- 
vinrent fondre  &  attaquer  de  nouveau  de  leurs  forces  le  Régiment  de  S.  A.  R. 
ils  en  furent  encore  repouflés  &  7.  charges  confecutives  faites  de  la  part  de 
ce  Régiment ,  trompettes  fonnantes  &  dans  un  ordre  admirable  ,  eurent  con- 
ftamment  le  même  fuccès  :  cette  brave  Troupe  'fit  enfuite  fa  retraite  en  face 
des  Ennemis  avec  un  arrangement  &  i.ne  precifion  tels  qu'on  pourroit  les 
exiger  un  jour  d'exercice  ;  Je  fers  depuis  prés  de  30.  ans  &  je  dois  dire  que  ie 
ne  vis  jamais  de  Cavalerie  aller  de  fi  bonne  grâce  fe  battre  avec  tant  de 
courage  &  montrer  une  contenance  uuili  fàére  pendant  plus  de  4.  heures  que 
l'affaire  a  duré.  Le  Baron  de  Ha.iç  Lieutenant  -  Colonel  qui  commandoit  ce 
Régiment,  M.  de  Bertbolmi  qui  faifoit  les  fondions  de  Major  &  M.  d'/JMon  Ca- 
pitaine fe  font  immortalifés  par  leur  valeur  &  par  la  beauté  de  leurs  manoeu- 
vres ,  &  il  n'eft  Officier  ni  Cavalier  qui  dans  leur  particulier  ne  foient  dignes 
des  plus  grands  éloges. 

M  de  Hietag  colonel  de  S.  Içn-'n  marchoit  fur  h  gauche  du  corps  de  M. 
de  Hrentano  couvrant  avec  3.  Efcadrons  le  flanc  de  1  Infanterie  commandée 
par  M.  de  Kttft ,  qui  a  fait  un  fi  bon  ufage  de  8,  piefees  de  canon  qu'il  avoit 
avec  lui,  qu'une  colonne  d'Infanterie  ennemie  &  qulques  Efcadrons  de  Houf- 
fcrs  qui  le  fuivoient  pas  à  pas,  n'ont  pu  l'entamer  &  que  tout  le  petit  corps 
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de  M.  de  Brenl«n»  eft  arrivé ,  Cuis  avoir  rien  fouffert  ,  fur  les  hauteurs  de 
Hauptmansdorff.  Les  Ennemis  campés  à  la  portée  du  crnon  vis  à  vit  de  ce 
corps  a  voient  deja  fait  Leurs  difpofitions  d'attaque;  mais  appercevant  un  ren- 
fort que  M.  le  Maréchal  lui  avoit  envoyé  ils  changèrent  d'idée ,  ils  ont 
depuis  perdu  toute  envie  d'attaquer  par  la  jondtion  de  M  le  Général  de  H*d- 
itJk  qui  eft  venu  de  IV artbit  ;  &  ils  le  font  enfin  retirés  la  nuit  du  9  au  9.  le 
ne  puis  vous  en  marquer  d'avantage  faute  de  tems  &  je  fuis  par  cette  raifon 
forcé  de  taire  bien  des  circoofUuces  qui  certainement  mériteraient  le  plus 
grand  jour.  Je  fuis  &c- 


De  Viennes  le  >i.  J ail: et. 

■ 

le  Journal  de  l'Armée  I.  &  R.  du  Quartier  Général  à  Tbantifaufas  de 
puis  le  8.  jusqu'au  15.  de  ce  moii  étant  parvenu  trop  tard  pour  pouvoir 
être  diftribué  aujourd'hui ,  on  le  donnera  demain  Jeudi. 

On  a  cependant  apprît  que  les  Ennemis  g'itoient  entièrement  retirés 
des  frontières  de  la  Moiernt, 
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AJOUTE  A  LA  GAZETTE  N  38. 
SUITE  du  Journal  *  tArmét  1.  &  H.  en  SileQe  depuis  l:  s.  jufqu'ou 

rs.  'Juillet. 

JLJe  Lieutenant -Général  de  Brentmo  envoya  le  8.  le  rapport  fuivant; 

„  je  pris  hier  ma  poûtion  à  Friedland  &  je  portai  à  Dstrersbâcb  le  Ré- 
giment Darm/adt  Dragons.    L'aprèsmidi  on  apperçut  un  corps  de  Troupe» 
ennemies,  qui  marchoit  à  moi  &  qui  fut  eltimé  fort  de  io.  Bataillons  &  de 
35.  Efcadrons.   Je  le  laiflai  approcher  d'aflez  près  pour  pouvoir  me  con- 
vaincre clairement  qu'il  étoit  de  cette  force  ;  &  me  trouvant  après  cette 
conviction  dans  un  terrein  qui  ne  me  donnoit  aucun  avantage  vis  a  vis  des 
Troupes  qui  m'étoient  fi  fupérieures  en  nombre ,  je  fis  fur  le  champ  mar- 
cher vers  Ditttribucb  le  corps  que  j'ai  l'honneur  de  commander,  afin  de  cou- 
rrir  Brauuau  fuivant  les  ordres  que  j'en  avois  de  Votre  Excellence.  Je  ta- 
chai de  plus  de  mettre  à  profit  les  Hauteurs  &  de  tenir  les  Ennemis  en  ref- 
ped  par  la  vivacité  du  feu  de  mon  Artillerie,  de  manière  que  pendant  la 
retraite  de  mes  Troupes  ils  ne  pufient  les  obliger  à  engager  une  affaire 
avec  eux:  je  ne  pus  cependant  parvenir  tout  à  fait  à  mon  but;  la  Cavale* 
rie  Prujjienne  s'étant  avancée  avec  tant  de  diligence  qu'une  partie  des  Trou, 
pes  à  mes  ordres  fut  forcée  à  plufieurs  reprifes  à  fe  battre  ;  ce  qui  fe  pafTa 
néanmoins  toujours  fans  désavantage  de  ma  part ,  pareeque  la  bravoure  fup- 
plea  confiamment  au  nombre.  Les  Ennemis  envoyèrent  enfin  kttwdorff  contre 
le  Régiment  de  l'Archiduc  Leoùold  Cuir,  un  Gros  de  Cavalerie  qui  lui  étoit 
infiniment  fuperieur:  malgré  cela  ce  Régiment  fe  préfentâ  fur  le  champ  de 
h  meilleure  grâce  du  monde,  &  chargea  même  la  Cavalerie  Pruffieune  avec 
une  telle  bravoure  qu'il  la  renverlà  de  toutes  parts  :  les  charges  vigoureu- 
fes  de  ce  Régiment  jointes  au  feu  nourri  que  nos  chaifeurs  faifoient  des 
Brouffailles,  facilitèrent  la  marche  de  mes  Troupes  &  leur  donnèrent  le  moyen 
de  parvenir  (ans  être  Inquiétées  à  la  pofition  dans  laquelle  elles  font  Deux 
Majors  quelques  autres  Officiers  &  plufieurs  Soldats  Pru/jient  ont  été  faits  pri- 
fonniersà  cette  occafion  ;  &  les  Ennemis  doivent  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde  dans  les  attaques  réitérées  qu'ils  ont  faites  fans  le  moindre  fuccès, 
tandis  que  de  notre  part  la  perte  a  été  très-modique.  „ 

Nous  n'avons  d'ailleurs  point  obfervé  qu'il  fe  foit  opéré  de  changement 
i  le  camp  principal  des  Ennemis. 

Le  nouvelles  du  General  Baron  de  Btek  en  date  du  6.  nous  ont  appris', 

3ue  dans  les  cantons  où  il  eft,  ils  continuoient  de  garder  leur  ancienne  po- 
tion; que  nos  Troupes  compoient  près  de  B  'àbrn ,  &  qu'un  gros  détachement 
en  «voit  été  poulfé  dans  les  bois  voifins  de  Fulnek.  Ces  Nouvelles  ont  ajouté 

Sue  La  nuit  du  5.  au  6.  M.  de  Btek  avo't  fait  attaquer  par  un  détachement  de 
fouflars  un  pofte  que  les  Ennemis  avoient  a  ydgtTn-.iorff  ;  qu'un  cornette  de 
ce  porte  avoit  été  tué  avec  IL  Houiîars  dt  «rtna^qn  on  en  avoit  pris  16.  montes 
&  que  le  refte  avoit  été  éparpillé  &  difperfé  fins  aucune  perte  de  notre  part, 
deux  de  nos  Houflars  ayant  feulement  été  légèrement  blelfes.  M.  de  Had  liek 
General  de  Cavallerie  manda  le  ç.qu'encontequencedes  ordres  de  M  le  Ma- 
réchal il  etoit  arrivé  la  veille  de  tVnrtb*  à  Dietteribacb  pour  foutenir  ce  porte  ; 
que  le  corps  hmflien  commandé  par  le  Lieutenant  General  ds  S'euwedt  fit  qui 
avoit  perce  par  triedlmi  jusques  à  Huusderff  g'etoit  la  deffus  retiré  vers  minuit 
fur  iritdlndi  &  que  le  General  de  Brenttao  1  avoit  fuivi  avec  fes  Troupes. 

M.  de  Baddick  a  de  plus  donné  avis  le  10.  que  le  même  corps  ennemi  ren- 
forcé de  deux  Régiments  de  Cavallerie  &  d'une  Pulke  de  Coûques  ,  avoitmar» 
Ché  par  Kmnlifeb  vers  l'raut  tenait 

uns  ces  circonûaiices  il  fut  jugé  necefiairc  de  porter  k  JVcrkeliâorff1' 


Cbrps  de  Brezituo ,  de  pouffer  s'il  etoit'pofllble  juiqu'au  défilé  de  Gdlâen-Elft 
un  détachement  de  mille  M ]  arasdim  &  de  300  chevaux  fous  les  ordres  duCo- 
lonel  de  Htefe,  afin  d'arrêter  fur  la  Gauche  les  incurfions  des  Ennemis  en  U»- 
he'mt  &  de  les  inquiéter  dans  ces  parties ,  où  le  terre»  eft  fort  coupé.  On  re- 
folut  de  plus  d'envoyer  un  detachementà  trtedknd,  &  un  fécond  à  Sttrck-Sttù 
le  premier  ayant  ordre  de  frire  marcher  de  forte*  patrouilles  dans  les  environs 
de  Landsbul  &  Faut  rc  du  coté  iEypeL 

Le  Baron  de  Beck  manda  du  7.  que  le  Prince  de  Bevm  etoit  encore  dm« 
&  poficJon  tîe  'J'roppau-.  mais  que  le  General  IVenur,  ayant  marché  de  Gri»  à 
Fuietck ,  campoit  actuellement  entre  celle  ville  &  le  village  de  /  muât. 

Tous  les  avis  du  1 1.  portèrent  que  les  Ennemis  continoient  d'être  à  7W 
tenni,  leur  droite  à  la  vielle-ville,  leur  Gauche  au  Humel-  Berg,  &  ayant  de 
vaut  eux  YAnpa.  Ces  mêmes  avis  portèrent  encore  qu'il  y  a  voit  à  bctottUr  trn 
petit  corps  de  Prvffitns;  &  que  dès  le  10.  ils  avoient  fait  marcher  d'autres  Trou- 
pes vers  KBnirtkâffl 

On  fut  informé  le  1*.  qu'il  s  etoit  fait  au  corps  commandé  parM.de  Net- 
Witàt  un  changement  ,  en  confequence  duquel  h  plus  grande  partie  de  0? 
corps  occupoit  les  Hauteurs  derrière  Sthaizkr  &  ùebavat  t  •  fVâJi'er  de  forte 
qu'à  .l'y  avoit  plus  à  T rauitntu  que  8.  Bataillons,  a.  Régiments  de  Dragon», 
un  de  Houffars,  tes  Bcfni»<i*f ,  &  500.  Coûques* 

On  conduiût  le  même  jour  des  environs  d'Ey/tei  au  Quartier  •  Général 
une  30*.  de  r^ifonniers.  L  on  fut  d'ailleurs  informé  oue,  malgré  toutes  les 
difftolïtions  qui  avoient  été  faites ,  les  Ennemis  avoient  par  l'extrême  fu- 
periorité.  dé  leur  Cavallerie  pénétré  dans  quelques  villages  de  aux- 
quels UsV  avoient  Inhumainement  mis  le  feu  après  les  avoir  pillés  ,  &  que 
d\m  autre  côté  on  avoit  vû  deux  grands  incendies  du  coté  de  'Jwromat  & 
de  Km*£tr«t*. 

On  bbferva  le  13.  que  les  Ennemis  avoient  fait  à  Cunendorf  un  chan- 
gement dans  1a  Cavallerie  de  leur  grande  Armée  ;  qu'un  Corps  de  Troupe» 
Pnàrttes  avoit  garni  les  Hauteurs  de  Hrte*  -Gieriiortf;  &  qu*I  y  avoit  n 
pied  des  mêmes  Hauteurs  quelques  Bataillons  &  dè  la  Cavallerie.  On 
auffi  pofitivement  inftruit  que  lea  Ennemis  avoient  le  m  pillé  >»■ 
mirt  &  qu'ayant  marché  le  11.  par  Xmr/t*  il»  avoient  également  piM 
Kuniggratz  ;  le  Détachement  qui  a  été  chargé  de  cette  barbare  ex?*' 
dkibn  étoit  compofë  de  mille  Chevaux  &  s  eft  depuis  raffcmblé  à  Koùgjheêit- 
Le  même  jour  15.  le  Lieutenant  •  Colonel  Baron  de  Vebàaer  3  envoyé  de 


Lhzmi  a  mandé  de  Hvhm  •  Elbe  en  .datte  du  11.  qu'il  avoit  été  obligé  de  fe 
retirer  le  9.  des  Hauteurs  de  Bêtement  rff,  de  fe  replier  d'abord  à  Preykeit,  & 
de  marcher  enfuite  le  lendemain  à  Hobc»  •  Elbe  ,  où  il  étoit  arrivé  après  avoir- 
perdu  r.  Officier  &  ao.  Chevaux. 

Le  14.  Le  Baron  d'Elrùhthsu/èU  Lieutenant- Général  a  marqué  de 
grwià  où  il  eft ,  qu'un  Détachement  qu'il  avoit  fait  du  coté  de  Gottetberg,  avoit 
rencontré  entre  cet  endroit  &  Lieï>u  environ  soo.  HouiTars  ennemis  «qu'au 
rapport  de  quelques  prifonniers  qu'il'  avoit  faits,  la  communication  de  l'Ar- 
mée du  Roi  de  Prufft  avec  le  corps  de  NeurWteit  paffoit  par  tMdjbut, 

Na.  Dans  le  Supplément  de  U  Gazette  thier  j/.,  iJ  t'efl  glifje  deux  f met  d'impré 
font  effeutteUct.  A  /'Extrait  d'une  Lettre  d'un  Officier  &C.  firagrapk 
(onmens<iKt  a  peine  cette  affaire  étoit  elle  finie  ,  Lit;.  6.    Apres  ter  mots 
étant  trop  iriégale  ajoute*  eeux-ti  fûit  par  rapport  à  Iatrop grande  fuperio- 
rité  du  nombre.   &  Lig.  7.  «»  l**dc  Fâflage  do  Btlo^àfUJi* 
de  Brau&au. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  24.  JUILLET  1762. 


DECLARATION  de  Guerre  du  Roi 
T.  C.  contre  le  Roi  de  Purtuga., 
i>a  iO.  Juin  176a. 

B<SpW9Qè  Roi  &  le  Roi  Cath*Asçat+ 
feK^^^j  forcés  de  foutenir  Lgûer- 
L  j+  S  re  contre  IV^.u  ,  ont 
>a^|  contracté  des  engjgemen» 
^sîJ  réciproques  ,  pour  met- 
tre un  frein  à  lambit.cn  exceiiive  de 
cette  Couronne  Si  au  defpotifme  qu- 
elle prétend  ufur'per  fur  toutes  les 
mers  &  fur  la  navigation  &  le  com- 
merce des  autres  Puillances,  fur -tout 
dans  les  Indes  Orientales  Si  Occiden- 
tales. 

LL  MM.  ont  jugé  qu'un  des  moyens 
convenables ,  pour  remplir  cet  objet, 
étoit  d'inviter  le  Roi  de  Portugal  à  en- 
trer dan»  leur  alliance..  Il  étoit  naturel 
de  penfer  que  ce  Prince  accepteroit, 

propoûuonsqui 


lui  ont  été  faites  en  conféquence  au  nom 
de  S  M.  &  de  S.  M.  C.  Cette  opinion 
étoit  fondée  fur  ce  que  le  Roi  T.  F. 
fe  doit  à  lui  même ,  Si  fur  ce  qu'il  doit 
à  fes  peuples  qui  depu  s  le  commen- 
cement de  ce  iiècle  gémifient  fous  ie 
joug  impérieux  des  /ln<ioù.  D'ailleurs, 
l'événement  n'a  que  trop  fat  connaî- 
tre Lt  nécellité  des  iul'tes  démarches  de- 
là brune  Si  de  lEipagne ,  par  rapport 
à  une  neutralité  fufpede&dangereufe, 
qui  avoit  tous  les  inconvéniens  d'une 
guerre  cachée. . 

Les  Mémoires  présentés  fur  ce  fu- 
jet  à  la  Cour  de  ùtèmu  ont  été  ren- 
du» publics:  toute  TT&nafe  y  a  vu  les 
raifons  fohdes  de  juftice  &  de  conve- 
nance, fur  lcfquelles  le  Roi  &  le  Roi 
CatkolKjue  ont  fondé  leur  demande  au 
Roi  dcVortu(*i,  &  auxquelles  S  M.C. 
a  ajouté  les  motifs  les  plus  tendresd'a- 
mitic  Se  de  parenté ,  qui  auroient  dû. 


faire  la  plu*  forte  &  la  plus  falutaire 
impreflion  fur  le  coeur  du  Roi  T.  F- 

Bien  loin  que  des  confédérations  û 
puiil'antes  &  fi  légitimes  ayent  déter- 
miné ce  Prince  à  s'unir  a  S.  M.  &  à 
S.  M.  C. ,  il  s'eft  abfolument  refufé  à 
leurs  offres ,  &  a  préféré  de  facrifier 
leur  alliance ,  fa  propre  gloire  ,  &  l'a- 
vantage de  fes  Sujets ,  a  fon  dévoue- 
ment  aveugle  &  fans  bornes  aux  vo- 
lontés de  Ysinrteltrre. 

Une  pareille  conduite  ne  biffant  au- 
cun doute  fur  les  véritables  intentions 
du  Hoi  de  Portai*h  le  Roi  &leRoiC. 
ne  pouvoient  dèslors  le  regarder  que 
comme  un  ennemi  direct  &  perfonnel, 
qui ,  fous  le  prétexte  artificieux  d'une 
neutralité  qu'il  n'aumit  pas  obfervée , 
auroit  livré  fes  Ports  à  la  difpofition 
des  AngUir  t  pour  fervir  d'afile  à  leurs 
Vaiffeàux  ,  &  les  mettre  à  portée  de 
nuire  plus  filrcment  &  plus  efficace- 
ment à  la  France  &  à  YEjpaçne. 

Cependant  S.  M.  &  S.  M.  C.  ont 
cru  devoir  encore  garder  des  mefures 
avec  le  Roi  T.  F.  ;  &,  û  les  troupes 
EfpagnoU*  font  entrées  en  Portugal , 
cette  mvafion  devenue  indifpenfable 
n'a  été  accompagnée  d'aucune  Décla- 
ration de  guerre ,  &  elles  s'y  font  com- 
portées avec  des  ménagemens  ,  qui  ne 
font  d'ufage  que  vis-à-vis  d'une  Nation 
amie  &  neutre. 

Des  procédés  fi  modérés  ont  été  en 
pure  perte  ;  le  Roi  de  Pnrtugnl  vient 
de  déclarer  formellement  la  guerre  à 
la  hranec  ce  à  Y^lpagne.  Le  Roi  C.  a 
été  forcé  par  cette  démarche  inatten- 
due ,  de  faire  la  même  Déclaration  con- 
tre le  l-nrtutai,  &  le  Roi  ne  peut  plus 
différer  de  prendre  la  même  réfolution. 

Indépend  mment  des  motifs  qui  font 
communs  aux  deux  Monarques ,  cha- 
cun d'eux  a  des  griefs  particuliers  con- 
tre la  Cour  de  Lisinme  ,  qui  fufnroient 
feuls  pour  iuftifier  l'extrêmitéà  laquelle 
LL.  MM.'fe  voyent  à  regret  obligées 
de  fe  porter. 

Perfonne  n'ignore  l'entreprife  injuffe 
&  violente  ,  exécutée  par  les  Aughu 
en  1759. .  contre  quelques  Vaifféaux 
du  Roi ,  fous  le  canon  des  Forts  /V- 


tu'ùs  de  Ligos.  S.  M.  fit  demander  au 
Roi  T.  F.  de  lui  procurer  la  reihtutiou 
de  cas  Vaiffeàux  ;  mais  les  Miniftres 
de  ce  Prince ,  au  mépris  de  ce  qu'ils 
deroient  aux  règles  de  la  juftice,  aux 
loix  de  la  mer,  a  la  fouvenineté&au 
territoire  de  leur  Maître,  indécemment 
violés  par  l'infraction  la  plus  fcandaleu- 
fe  des  droits  des  Souverains  &  des  Na- 
tions ,  n'ont  jamais  répondu  aux  réqui- 
fitions  réitérées  de  î'Ambaliadeur  du 
Roi  fur  ce  fujet ,  que  par  des  propos 
vjgues ,  &  aVec  un  air  d'indifférence 
qui  tenoit  de  la  dérihoru 

En  même  tems  la  Cour  de  Liihwtt, 
feignant  d'ignorer  que  les  Snuvernmu 
qui  ne  tiennent  leur  rang  que  de  leur 
naiflance  &  de  la  dignité  de  leur  Cou- 
ronne, ne  peuvent  jamais  permettre, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
qu'aucune  Puijlànce  entreprenne  de 
donner  atteinte  aux  prérogatives  & 
aux  droits  acquis  à  lancienneté  &  à  la 
majelté  de  leur  Thrône  ,  a  prétendu 
établir  indiftincteroent  une  alternative 
dç  prefféauce  entre  tous  les  Anibifla- 
deuri  &  Minières  Etrangers,  qui  re- 
fidoient  auprès  du  Roi  de  f'or'tteal.  Le 
Roi ,  informé  par  fon  Ambaffadeur  de 
la  notification  qu'on  lui  a  voit  faite  de 
cet  arrangement  bizarre  &  fans  exem- 
ple, fit  témoigner  par  écr't  fon  iufte 
mécontentement  au  Roi  T.  F.;  &S.M- 
déclara  qu'Eue  ne  fouffriroit  ianm< 
qu'on  entreprît  d'affoiblir  le  droiteflefl- 
tiellement  attaché  au  caractère  de  re- 
préfentation ,  dont  Elle  veut  bien  ho- 
norer  fes  Ambaffadeurs  &  fes  Mini- 
ftres. 

Quelque  autorlfé  que  le  Roi  fût  » 
marquer  alors  fon  reffentiment  fur  ceJ 
griets,  &  fur  plufieurs  autres  fujttsde 
plaintés  que  la  Cour  de  P  r  u^  il  lui 
avoit  donnés ,  S.  M.  fe  contenta  de  np; 
peller  fon  Ambaffadeur  ,  &  a  conta' 
nué  d'entretenir  avec  le  Roi  T.  F  une 
correfpondance  qu'Elle  defiroit  très- 
fincerement  de  rendre  plus  intime  & 
plus  durable. 

Ce  Prince  ne  pourra  donc  s'en  pre n- 
dre  qu'à  lui  même  des  malheurs  d  une 
guerre,  qu'il  devoit  par  toute*  fort 
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th  aifons  éviter  ,  &  qu'il  a  déclarée 
le  premier. 

Les  offres  qu'il  a  faites,  d'obferver 
une  exa&e  neutralité ,  auroient  pu  trou- 
ver accès  auprès  du  Roi  &  du  Roi 
C»:bolitfUf,  fi.  l'expérience  du  pane  ne 
les  avoit  pas  précautionnés  contre  l'il- 
lufion  &les  dangers  dune  pareille  pro» 
pofition. 

La  Cour  de  Lisbonne  s'emprefla,  au 
commencement  de  ce  fiècle,  de  ce  ùè- 
cle.  de  reconnoître  le  Roi  P'nuppt  V. 
de  giorieufe  mémoire  ,  &  contracta 
les  engagemens  les  plus  formels  avec 
h  hfit'we  &  avec  ïE/p^nt;  P.erre  lt. 

3ui  ré^noit  en  Portugal ,  parut  entrer 
e  bonne  foi  dans  l'alliance  des  deux 
Couronnes  :  mais ,  après  avoir  difli- 
mulé  pendant  trois  ans  fes  intentions 
fecretes  ,  il  nnnqua  à  toutes  Tes  pro- 
meires ,  &  à  la  neutralité  qu'il  avoit  en- 
fuite  follicitée  ,  &  qu'il  avoit  même 
conCeillé  à  la  République  des  Provin- 
ces-Unies dembralîèr,  par  une  lettre 
qu'il  lui  écrivit  a  ce  fujet ,  &  il  s'unit 
aux  ennemis  de  la  France  &  de  YEj- 
Pi§*e.  La  même  confiance  &  la  même 
Sécurité  de  la  part  de  ces  deux  Cou- 
ronnes ,  auroient  été  infailliblement 
fuivies  de  la  même  défection  de  la 
part  de  la  Cour  de  Lisbonne  dans  les 
elrconhances  préfentesj 

Le  Roi ,  uni  au  Roi  Catholique  par 
les  fentimens  îndiffolubles  d'une  amitié 
tendre,  &  d'un  intérêt  commun,  efpere 
que  leurs  efforts  réunis  éprouveront 
la  protection  du  Dieu  des  Armées ,  et 
forceront  enfin  le  Roi  de  Portugal  à  fe 
conduire  par  des  principes  plus  con- 
formes à  la  faine  politique  ,  à  l'avan- 
tage de  fes  peuples,  &  aux  liens  du 
fcng  qui  l'unnTent  à  S.  M.  &  à  S.  M.  C. 

Ordonne  &  enjoint  S.  M.  à  tous  fes 
Sujets,  Vaflaux  &  Serviteurf,  de  courre 
fus  aux  Sujets  du  Roi  de  Portugal  ;  leur 
fait  très-expreffes  inhibitions  &  défen- 
les  d'avoir  avec  eux  aucune  communi- 
cation ,  commerce,  ni  intelligence,  à 
peine  de  1a  vie  ;  &  en  conféquence 
S.  M.  a  dès  à  -  préfent  révoqué  &  ré- 
toque toutes  permiflions ,  p ailé  ports, 


fauvégardes  ,  &  feuf  conduits  contrai- 
res à  la  préfente ,  qui  pourroient  avoir 
été  accordés  pjr  Elle  ou  par  fes  Lieu- 
tenants-Généraux &  autresfes  Officiers, 
&  les  a  déclarés  nuls ,  de  nul  effet  & 
valeur  ,  défendant  «à  qui  que  ce  foit 
d'y  avoir  égard.  Et,  comme  au  mé- 
pris de  l'article  XV.  du  Traité  de  paix 
ligné  à  Umci  entre  11  France  &  le  Por- 
tugal le  ii.  Avril  1713. ,  &  par  lequel 
il  eft  exprelTément  ftipulé  &ie  dans  le 
eus  de  quelque  rupture  entre  ces  deux  Cou- 
ronnes on  accordera  toujours  le  terme  de 
ftx  mois  aux  S -jets  de  part  ù*  d'autre  après 
ladite  rupture ,  pour  vendre  eu  tran/porter 
tous  leurs  -tffeis  If  autres  biens ,  Cr  reti- 
rer leurs  perfinr.es  ,  011  bon  leur  fcmbltra, 
le  Roi  de  Portugal  vient  d'ordonner 
que  tous  les  François,  qui  étoient dans 
fon  Royaume  ,  en  fortifient  dans  le 
terme  de  quinze  jours ,  &  que  tous 
leurs  biens  fuflent  confifqués  or  mis  en 
féqueftre  ;  S.  M.,  par  une  jufte  repré» 
faille,  ordonne  également  que  tous  lès 
Pmtugair,  qui  fe  trouvent  d  ans  fes  Etats, 
en  fortent  dans  le  même  terme  de 
quinze  jours ,  après  la  publication  de 
U  préfente  ,  &  que  tous  leurs  bien* 
foient  confifqués. 

Mande  &  ordonne  5.  M.  &c. 

Fait  à  '  Ver  t'ai  lie  s  le  flo.  de  Juin  17e"». 
Signé  LOUIS.  Et  plut  bas,  k  Due 

éeChoifeuL 

De  la  Corognb  le  16.  Jum. 

En  conféquence  des  derniers  ordres 
de  la  Cour,  le  premier  Bataillon  du 
Régiment  Suifle  de  Duutn  partit  avant- 
hier  ,  pour  fe  rendre  à  Ctavts  en  Por- 
tugal. Le  Régiment  tïHibernie  &  celui 
dé  Milices  dé  Betamos  Ce  mettront 
demain  &  après  -  demain  en  marche 
pour  la  même  deftination.  Celui  de 
Milices  de  Lut» ,  qui  eft  au  herrol, 
a  reçu  ordre  de  les  fuivre.  Indépen- 
damment de  ces  renforts ,  on  envoyé 
au  Marquis  de  S  rri  i  le  Rég;ment  de 
P  .vie ,  &  le  Régiment  de  Milices  de 
Compoflelle.  Le  Marquis  de  Crmx  & 


Don  F  ranci  ico  Henri  guet ,  -*jni  font 
ic'1  depuis  quure  mois  ,  fe  difpofent 
à  aller  ftivir  fous  ce  Général  en  leur 
qualité  de  Lieutenants-  Généraux. 

On  a  conduit  ici  de  C-%puftelu  qua- 
tre  mille  boulets,  de  ICanon,  qui  y 
ont  été  trouvés  dans  des  fouterreins 
du  Collège  de  Huint  Clément  ,  fans 
quVtn  ait  pu  ftuvo!ren  quel  tems  & 
pour  quel  dcilëin  ils  y  ont  été  mis. 
De  H  a  m  sou  ro  te  ts-  "JuiLet. 

On  a  r.cu  ici  de  icitislouig  lesnou- 
•velles  fuivantet. 

Le  départ  de  l'Empereur  pour  fon 
Armée  ,  qui  avoit  été  réfolu  ài  an- 
noncé par  une  note  d'invitation  re- 
mlfe  aux  Miuiftre.»  Etrangers  ,  paroît 
•ujourci  hui  moins  Certain.  Cependant 
Sa  KfajeAé  Impériale  ,  pour  affurer 
l'ordre  6:  la  tr  .nquilLté  de  la  Ville 
en  cas  d'absence  ,  vient  d'ordonner 
de  construire  des  Curps  de  Garde 
dans  les  pLces  &  les  carrefours.  Il 
y  aura  aufli  des  piquets  qui  feront 

Perpétuellement  des  patrouilles  ,«&c 
on  difpofe  actuellement  des  chaînes 
&  des  barrières  d  .ns  toutes  les  rûét. 

L'Archevêque  de  A"v>grod  a  été 
exilé ,  &  rappellé  huit  jours  après. 
Il  s'est  oppofé  hautement  à  la  con- 
ftruction  aune  Eglife  Lutkfrwme,  que 
l'Empereur  voulait  ét  ibllr  dan»  fon  Pa- 
lais pour  la  commod  té  de  fes  Sujets 
du  Hoiftan.  La  dcc.fion  de  cette  af- 
faire eft  encore  fufpenducY 

Le  Baron  de  Hreteutl ,  Miniftre 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  T.  C. 
a  reçu  ces  jours  psfTés ,  par  le  retour 
d'nn'  Couler  qu'il  ai'oit  depêché  à 
Verfaitkr,  des  instructions  relatives  à 
U  difficulté  qui  s'eft  élevée  à  l'occa- 
lion  de  fa  première  audience.  Cette 
difficulté  ,  abfolument  étrangère  au. 
fond  des  allures»  ainfi  qu'à  l'intérêt  & 
même  au  cérémonial  des  deux  Cours, 
n'ayant  pû  s'applanir  ;  le  Baron  de 
l<reteutl,  confoumément  aux  ordres  nul 
lui  font  parvenus ,  a  demandé  des 
pJTcports  pour  retourner  en  truuce. 
lté  Fr-ancfort  le  17.  'juiilet. 
Des  nouvelles  qu'on  vient  de  rece 


voir  de  difTerens  endroits,  portent  que 
k-s  h r:  a,ou  font  parvenus  à  s'empa- 
rer ou  à  ruiner  &  détruire  les  maga- 
zins  conlîdérables  que  les  Allies  a- 
voient  formés  Le  long  de  rA"«fc/,ce  qui 
pourra  porter  un  coup  fenûble  a  ces 
derniers  pour  toute  la  campagne. 

.  On  voit  ici  l'état  fuivant  des  Trou- 
pes qui  compofont  l'Armée  b'rûafoifi 
en  bfantires  &  la  répartition  des  mê- 
mes Troupes. 

A  Dukxrrquh  huit  Régimens 
formant  14.  Bataillon?  à  favoir ,  h '  m,ê, 
4.  Bataillons,  Colonel  de  même  nom; 
la  Lt  urqr.ne,  tt.  Bat.  CoL  C.  de  MfltffJl 
Roueroub,  a.  Bat.  Col.  C.  de  nw- 
te  tui.ie  ;  Conti,  t.  Bat.  CoL  Ch.  de 
Y  Aigle  i.  Cutrck,  1,  Bat.  CoLC.de  'l'bs- 
tttmJ  ;  Ofilty,  tiulktirx  6r  Duion ,  cha- 
cun d'un  Bataillon,  portant  tous  trois 
les  noms  de  leurs  Colonels. 

A  BoutoONK  ,  le  R6*iment  de  la 
Rtuù.  t.  Bat.  Col.  Marquis  de  Crujfjl 
d'/ûr  îfè. 

A  Calais,  Aquitaine  y  o.  Bat.  CoL 
de  Vicomte  de  Broglh  ;  ttoyai  -  iv«/-' 
foii,  1.  Bat.  Col.  C.  Dri  mond  Mkl- 
port  ;  avec  les  Dragons  de  la  tie<ne. 

A  Bbroues,  Roy <1  Drigons  Mef- 
tre  de  Camp,  Col.Marq.de  la  Kiwhe. 

A  Valbikcikhnkb  ,  ie  Régiment 
de  Laltv,  t.  B.tt. 

La  Maifon  du  Roi  elt  à  St.  Omer ,  i 
Betimne.    Cent  hommes  du  Régiment 
de  Cnntt  Cavallerie,  font  détachés  fur 
la  Côte. 

Ofeiciers-  Gbniraux.  LeComte 
d'H'rr>uvt.ie  ,  Lieutenant  -  Général 
Commandaat  en  Chef.  Lieu  en  M* 
<»<».->  >ux  :  Mrs.  de  Put/ègur,  du  B>ir»if 

6  le  Chevalier  de  Mezieret ,  Monteil 
Marquis  d,M.r«k«ttfr ,  Comto  d'Eftmc 

Brigadiers  :  Mrs.  le   Comte  de 

7  »rp/,  Marq.  de  i>tcp*ux%  C.  de 
Àiitlae ,  de  Koitgé,  le  Baron  de  FumtU 
de  la   bUchetn.  de  JrrtUger*!.  &  de 
St.  Vrt  & 

Aides  nitirédùux  des  Loçii  ;  les-CheV* 
liers  d'Arcy  &  de  CriU'on.. 
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De  Paru  U  <>.  Jnilkt. 

On  voit  ici  une  Lifte  des  Officiers  tués ,  blefles  ou  prifonniers  à  l'af- 
faire qui  s'eft  paflee  en  HeJJc  le  «4.  de  mois  dernier. 

Suivant  cette  Lifte,  Bourbonnais  en  a  eu  1.  bleffé.  Poitou  ï.tué,  3.  bief- 
fés  &  prifonniers  .  9.  prifonniers  non  blefles.  Aquitaine  s.  tués ,  is.  bleffés 
&  prifonniers,  6.  autres  blefles  ,  88.  prifonniers  non  blefles.  Alfues  3.  blef- 
fés»  Grenadier  t  de  France  t.  tué,  5.  blefles,  6.  blefles  &  prifonniers ,  50.  pri< 
fonniers  non  bleflés.  Grenadiers  koytux  a.  blefles  St% prifonniers,  10.  prifon- 
niers non  blefles.  Narbonue  3.  prifonniers,  VE/pinaJJe  t.  tué,  1.  bleffé,  7-pri- 
fonniers.  La  Roche  Lambert  1.  tué,  1.  bleffé  &  prifonnier,  14.  prifonniers 
non  blefles,  Eptingeu  Sutjfe  1.  tué,  5.  blefles.  Volontaires  de  Soubife  6.  bleflés. 
Volontaires  de  ?  Armée  s.  blefles.  Cbaffeurs  de  Manet  1.  tué,  6.  bleflés  &  pri- 
fonniers, a.  autres  bleflés.  Royal Rouffillon  C<tv.  1.  bleffé.  Fitz.'James  j.bméÈ. 
&  prifonniers. 

Lea  nouvelles  de  Madrid  ne  portent  rien  d'intéreflant  ;  elles  difent  Am- 
plement que  le  Prince  de  Beaùveau  étoit  arrivé  dans  cette  Capitale.  Tou- 
tes ks  Troupes  Françoifes  qui  Tont  en  Efpagne ,  doivent  d'ailleurs  avoir  été 
rendues  à  Valktodid.  le  19.  Juin. 

De  Vausovib   U  r4  J*UUt. 

M.  le  Baron  de  Breteuil  Ambaffadeur  de  S.  M.  T.  C.  à  la  Cour  de 
Rifle,  arriva  hier  ici  de  Fetersbomg. 

De  SoNDHH«HAtrs»N  le  9.  Juillet. 

Nous  aprimes  hier  qu'un  Corps  de  Troupes  Frantoifes  de  iaeoo.  hom- 
mes étoit  entré  dant  le  bûché  de  Brunsvick  ,  &  avoit  pouffé  jusqu'à  Ofle- 
rade  levant  partout  de  contributions  ;  que  les  Commandants  ont  ta  foin 
de  faire  pafler  tout  de  fuite  à  l'Armée,  avec  les  Otages. 

SUITE  du  Journal  de  V Armée  du  Haut-Rhin  du  Camp  de  Laxdwbahagiw 

du  g.  au  12.  'Juillet. 

L'Année  n'a  fait  aucun  mouvement  important  depuis  le  4.  Les  Trou- 
pes aux  ordres  de  Mrs.  de  Guercby  &  de  Rocbambeau  ,  s'étant  raprochées 
for  Mtlluneen  &  fur  Hombourr  ,  protègent  la  communication  &  ont  obligé 
les  ennemis  de  fe  tenir  i  U  gauc&s  ds  VEÙr. 


ru  T*i„fipur«  Détachemens  qui  ont  rôuffi  à  notre  gauche.  Le 
Comte  de  Ctabot  seit  porte  ™  *V., -M  ^  f£  t  les  principales  Mmes 
enlevé  des  Otages  à  ^«'*^;n^f'*e'r^  ?e  Comte  de  *W  a  frit  for- 

de  -î  d7îrrGJ.«î'     S  u^font  mîà  contribution  le  Bail- 

tir  det  Détachemens  de  G»ttmj    .  les       "™  .  font  entrés  dans 

S^t  aux  eJnemL.   ci  Déucbe'mens  ont  ramené  nombre  de  V^om^rs. 

i  Tiil  Commandant  des  HouiTards  de  Berth.m  détaché  par 
le  i  de    îi»  ^  le  flanc  droit  des 

1!.  fur ■  VfiSer.  Il  leur  a  flirpris  un  petit  camp  &  a  ramené  une  Vingtaine 

tes«£  ïSSa.'îs:  JMTttB 

^"SrA  k  S,  ^yantfouïres  ordres  le  Chevalier  de 

S|,  »X*  C^Mar^u*  ^  ^Tiï, 
ïré  la  riluve  aoi  n"a  pas  discontinué,  font  arrivées  rur  uiur,  »  «  "eures 
fpris  S, 1«  ennemi  „;y  avoien.  laiffé  Tr^fer»  les  vt 

^ce^r^Se^r^r^'ont  & 'SbS.'SÇ UirT 'S 

£b       f^r«rPtïoiXs  s  »tt 

frreput  ^  Tronpel,  qui  font  rentrée,  hier  au  f™  *^J*<fc 
valier  de  latu^rt  commandoit  les  premières  Troupes  qui  ont  attaque  i« 
Innemis  &  étoit  foutenu  par  Mrs.  de  Grand  •  Ma,/o«  &  à£tmèm«^U 
A  ,r,iLr  An  B  uFlen  Aide  de  Camp  de  M.  de  Cartmtn.,  eft  entré  le 
?  dan<  les  Troupei  des  ennemis  qui  ont  été  enveloppées.  Le  Mar- 
V^ZtSX2^^A  de  Camp,  Commandant  à  aW^aVoit jfij 
a^ncer  SSferen»  Détachements  le  long  du  0^  pour  couvrir  te  ta* 
STdu  Comte  de  ^±f^^J^i  Sï«ï2£i 


i-icr  r  1:       lui  ejn.p  »  v^ .toujours 

r^etrï'a^di  ?  S  "cSandan,  du  a^ehen*». 

Roynle,  avec  quarante  çinq  Dragons  pour  ta  donner  la ^chaffe.  Le  v 
taine  ayant  joint  l'ennemi  au  point  du jour  près  de* 
très  vivement  &  là  entièrement  défiait     Tou  a  été  tué  , ,  à  la  cierv 
hommes,  qui  ont  été  faits  prifonniers.    Ils  ont  été.  emmenés  avet  « 
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De  Rokb  k  17.  JmlL't. 

ffrxawtfni^ov  e  Cardinal  Tempi  F/»- 
mpm  ,  qui  depuis  U 
longtems  paroiiîbit 
être  à  fon  dernier  mo- 
ment, c'À  enfui  mort 
ce  matin  dans  la  jy. 
année  de  fon  âge ,  il 
étoit  de  la  création 
de  ClemeD  t  XII.  &  Cardinal  depuis  l'an 
"747- 

D  e  la  CSte     G  alite  U  i  j.  j'u  .  rr. 

Trois  Barques  Catalanes  &  trois  au- 
tres Petits  Batiraens  ,  chargés  de 
provi fions  pour  le  ¥errolt  étant  chaf- 
icj  par  une  Frégate  An^lotfe ,  de 


&  par  un  Corfaire  de 
,  le  réfugièrent  le  18. 


trente  canons  r 
la  même  Nation 

de  ce  mois  dans  une  anfe  fous  le  Cap 
Ftnifterre.  Pendant  la  nuit,  les  enne- 
mis mirent  un  homme  a  terre , -pour  en- 
clouer  quatre  cannons,  quidélendoient 
l'entrée  de  ce  te  anfe.  Cet  émiilaire 
fut  arrêté  par  despayfans,  &  conduit 
fur  le  champ  à  la  Lorwe.  Comme  il 
a  été  reconnu  pour  EJp'>go!,  on  tra- 
vaille à  lui  faire  fon  procès.  Le  19. 
les  Angloit ,  voyant  qu'il  ne  revenoit 

£oint ,  tentèrent  une  defeente.  Vingt 
arômes  qu'ils  débarquèrent ,  &  aux- 
quels nous  n'avions  point  de  troupes 
à  oppofer,  encloverent  les  quatre  ca- 
nons, &  arborèrent  fur  le  rivage  le 
Pavillon  de  la  Grand'-Ere'agne ,  qu'un 
paylan  enleva  peu  après,  tandis  qu'ils 

s'amu- 


«1 


I 
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«Vmufoient  à  boire  dans  un  Village. 
Cependant  la  Frégate  ennemie,  &  le 
Corfaire  dont  elle  étoit  accompagnée, 
tirent  feu  fur  nos  Barques  &  iur  nos 
troits  .autres  Navires,  œ  s  emparèrent 
de  quatre  de  ces  Bàtimens.  Les  deux 
autres,  en  échouant,  évitèrent  d'arc 
pris. 

„Pour  entrer  dans  Tanfe,  les  Anrloit 
uferent  d'un  Itntjgcme.  Leur  Fré- 
gate arbora  Pavillon  Etpignoi,  &  ca- 
nonna  le  Corfaire.  Celui-ci  ayant  feint 
de  fe  rendre;  h  Frégate,  confervant 
fon  taux  Pavillon,  conduiût dans  l'an- 
fe  fi  pn le  prétendue. 

On  mande  de  figo,  que  le  Corfai- 
U  Ornte  de  Betjùnre ,  de  M  jr  faite ,  ar- 
mé de  douze  Canons  &  de  quatre  pier- 
riers  ,  &  monté  de  foixante  fix  nom- 
mes, s'eft  rendu  maître  d'un  Brigan- 
tin  ennemi,  chargé  d'huile,  de  foufre 
6c  de  coton,  qui  alloit  de  Lrwurne  a 
])n  i;n.  Le  Capitaine  Iourte!,  Com- 
mandant de  ce  Corfaire  ,  a  déclaré 
avoir  tait  une  autre  prife,  dont  le 
chargement  confiftoiten  Cafia,  &  qu'il 
a  expédiée  pour  le  Port  de  t'réme  le 
plus  voià a. 

De  Toutou  k  s.  juillet. 

Les  deux  Frégates  la  Ptetti:  &  la 
jMinerve  iront  demain  en  rade  pour 
en  partir  au  premier  vent  favorable. 
On  preffe  le  radoub  des  deux  Vaif- 
feaux  Génois  la  V ietge  du  Rofaire  &  la 
Notre-Dame  de  la  Siwé  ,  que  nous 
avons  dans  le  Port;  on  leur  a  ch  ingé 
(  dé  nom  ,  &  on  les  appelle  à  préfent 
le  Lézard  &  la  Keuetmirt.  On  employé 
à  ces  deux  Bîtimens  tous  les  ouvriers 
qui  travailloient  à  la  conflrudtion  ;  ce 
qui  fait  croire  qu'on  veut  les  armer 
tout  de  firte.  On  lança  avant -h'er  à 
la  mer  le  Schebeck  îe  Smrt  ;  les  deux 
qui  relient  furies  ch  intiers,  font  préf 
due  finis.  La  Barque  VH  r <m4etit  6;  le 
ochebeck  la  lYctoM*  arrivèrent  Di- 
manche.; mais  ils  ne  nous  donnèrent 


oint  de  nouvelles  de  notre  Efcadre. 
es  deux  Bâtimcos  ont  croifé  fur  le» 
Cotes  de  la  C*talot.ne  pour  ;  en  éloigner 
les  B*rb*ieirtue  que  Ttipprôche  de  li 
Foire  de  Meurtrira  avoit  attiré  fur  ces 
pariges.  Lés  deux  Galères  qui  fout 
parties  il  y  a  quelques  jours ,  font  ac- 
tuellement chargées  de  ce  foin. 

De  Paris  U  t9.  Jnlkt. 


On  apprend  que  Mefdimes  AàeUik 
&  Vici.if,  étant  parties  de  '  hmti  >t 
le  10.  de  ce  mois  ,  font  arrivées  le 
même  jour  à  Lunevtle  ,  pour  y  pallrr 
l'intervalle  des  deux  Saifons  des  Ciux. 
Le  Roi  de  f  /  (ne  Duc  de  Lufmh 
de  hur ,  toujours  empreilé  de  donner 
à  ces  Princefles  de  nouvelles  preuves 
de  fa  tendre  «tie&lon.  eit  allé  au  de- 
vint d'elles  jufq n"l  Ci  rJ  V  I  n  .  tlleï 
ont  reçu  par -tout  les  hommages  d?s 
l.on.rn,,  ài  les  tén.o  ,:r.  t  on  équi- 
voques del'àllegrelîe  puhl  .  e.  I"  ti. 
Sa  Majefté  f'oi  fto  i>  fitjirçr  à  Utnr.  te, 
dans  les  J;rdins  du  Ch't-u  un  magni- 
fique feu  d'art  lice.  Malhenreuftment 
cette  fête  a  été  fuivie  d'un  deùftrc 
La  nuit  du  n.  au  is.  le  beau  iVtVf** 
du  Roi  de  Pn.ogn'  fut  en  quatre  heu- 
res totalement  réduit  en  cendres,  l'iu- 
fieurs  maifons  voiûties  ,  dépendantes 
de  l'Hôtel  dS  Gr*m+  out  beaucoup 
foufl'ert  de  c?t  incendie.  On  four> 
çonne  que  quelques  fui  ces  oiit  été  la 
caufe  de  et  acciuent ,  auquel  Sa  M»- 
jeflé  huono  /e  eft  d'autant  plus  fenûble. 
qu'Eue  avoit  l'ait  préparer  dn»s  W 
À  v'que  une  très  belle  fête  pour  lei 
Princeffes. 

Les  lettres  de  Cm  marquent  ,  quc 
la  nuit  du  x«.  au  13.  les  Antti<  defeen- 
dirent  au  nombre  de  cinq  cents  hom- 
mes fur  les  deux  rives  de  li  riviere 
d'Urne,  dans  l'intention  de  brûler  eu 
détruire  treize  Bâtiments  chargés  oe 
bois  de  conltrudion  &  d'artillerie  rmj 
b  <Ji,  &  qui  depuis  quelque  tems  ronc 
à  l'embouchure  de  la  même  r.vjerC, 

prêt» 


l 


t  rfts  i  Hre  vo3e.  Les  etitwnrts  ft  îbnt 
d'abord  emparés  de  deux  batteries  éta- 
blies à  cette  embouchure,  fit  ils  en  ont 
encloué  le  canon  ;  mais,  ayant  jugé 
qu'ils  ne  pourroient  pénétrer  jufqu'aux 
Bàtlmens  ,  ils  ont  pris  le  parti  de  fe 
rembarquer.  Les  mêmes  lettres  ajou- 
tent qu'il  va  quatorze  à  quinze  voiles, 
qui  croifent  continuellement  J 


Car*»  du  Roi,  ceDes  de  JvWftr  «t 
de  Luxent  i  urg;  le  17  deux  autres, 
celles  de  VilUroi  &  de  Beau-veau,  tou- 
tes quatre  de  r  «g  maîtres  chacune  ;  & 
aujourd'hui  il  y  arrive  150.  Grenadier! 
à  cheval. 


De  Londrei  /*  iC.  Juillet. 


Le  Comte  de  Warnntmi  arrivé  ici 
depuis  peu  pour  y  refider  en  qualité 
d'Ambafladeur  de  l'Empereur  de  Nu/fia 
eut  hier  audience  du  Roi  qui  lui  fit  l'ac- 
cueil le  plus  dirtingué.  Ce  Miniftre  a 
aufii  été  en  conférence  avec  ceux  de 
S.  M.,  &  leur  a  fait  part  de  fe»  in- 
ftrudions  rél Hivernent  au  Commerce 
de  la  Grande- tire  tagne  &  de  la  Hujfte  & 
aux  liaifons  intimés  qu'on  efpére  éta- 
blir à  l'avenir  entre  les  deux  Cours. 

On  ditaujourdliui  que  c'eftle  Comte 
Buckingbitm  &  non  le  Comte  HoMenefi 

Îui  efl  nomm*4  pour  aller  à  celle  de 
W.*  :rx  en  qualité  d'AmbalTadeur 
de  S.  M. 

Il  y  a  une  nouvelle  émeute  en  Tr. 
ttnd  ,où  environ  «oo.  féditieux  ont  ra- 
vagé &  fiit  du  dégjt  ;  on  a  envoyé 
des  Troupes  contre  eux  &  l'on  efpére 
d'arrêter  la  révolte  dans  fon  principe. 

Hier  ,  les  deux  Chambres  du  Par- 
lement s'alTcmblerent  félon  leur  Pro- 
rogation .  &  furent  prorogées  encore 
au  9.  Septembre  prochain. 

De  Bruxelles  fa  ip.  Juillet. 


Il  a  déjà  paffé  pir  cette  Ville  pour 
fe  rendre  à  l'Arn  é~  du  Has-Hiiin,  le 
15.  du  courant  deux  Compagnie*  de 


X>e  Hahrouro  le  sa.  Jwllet. 

■  . 

Suivant  les  lettres  du  MeckUn'> 
du  15.  de  ce  mois  un  corps  confidé- 
rable  de  Troupe»  i).motfei  campoit  a 
portée  de  Sckwtrn  &  6.  mille  homme» 
des  mêmes  Troupea  occupoiént  un  au- 
tre camp  à  Pampe  à  deux  lieues  de. 
cette  ville.   On  avoit  de  plus  appris 
par  la  porte  de  Guftrrv  qU  on  prépa- 
ro:t  aurtt  à  Grabmt  &  à  Miujlacu  des 
Quart-rs  pour  quelques  m  ile  Pun  i, 
&  Ion  favoit  d'aiJleurs que  l'on  s'étoit 
dépêché  a  iiuctolts  de  couper  les 
grains,  paiceque  les  Troupes  de  Ou- 
utmirck  dévoient  de  même  avoir  un 
camp  de  ce  côté  lâ.  Ces  Troupes  ont 
déjà  au  refte  demandé  quelques  mfl- 
liers  de  charriots  au  Meckienhour/  pour 
-le  tranfportdes  magazins  qu'elles  veu- 
lent établir  dam  ce  Duché.  Quant 
aux  nouvelles  de  l'armée  Ruff:  elle 
rallemble  la  pluspart  de  fes  Troupes 
à  tVakren  &  environs. 


De  Francfort  U  ,3.  Juillet. 

Au  départ  des  dernières  Lettres  du 
Bas  Mm  le  Quartier-Général  du  Prmce 
de  CwmU  était  à  IVe/ltrboit.  Quant  à  la 
Ht  '-  on  n'en  a  point  eu  de  nouvelle 
intereffante  par  cet  ordinaire. 

CAPITULATION  du  Château  de  Wû- 
deck  faite  If  arrêtée  le  rr.  juillet  à  0. 
heures  dufoir ,  entre  M.  de  Can  way  Lieu- 
tenant-Genir  al  det  Armées  de  &  M.  B. 
dune  part  ,  C**  M.  Deloys  Lieutenant 
de  Rai  V  Commandant  de 
U  PLce. 

i.  Art  Le  Commandant  du  Château 

de 


de  IValdeek  biffera  entrer  tout  de  fuite 
un  détachement  des  troupes  de  S.  M.  B. 
qui  prendra  poffeffion  des  ouvrages 
extérieurs  du  dit  château  de  W sl  ial. 

t.  Art.  L'Etat-  Major  de  la  Place, 
ainû  que  toute  la  Garmfon ,  fortira  de- 
main avec  armes  &  bagages  •  tambours 
battans ,  pour  fe  rendre  à  Mnrbonr?  & 
delà  en  trame.  Toute  la  Garnifon 
&  l'Eut  Major  ne  pourra  fervir  con- 
tre S.  M.  B.  &  fes  Alliés  pendant Tef- 
pace  d'un  an  &  jour  ,  à  compter  de 
la  (Lté  de  la  préfeute  Capitulation. 

5.  Art  Le  Commandant  de  IVaU 
fck  remettra  fur  le  champ  toutes  les 
munitions  de  guerre  &  de  bouche,  qui 
(e  trouveront  dans  le  dit  Château  ;  ût 
donnera  une  déclaration  hdelle  de  tous 
les  effets  appartenants  à  S.  M.  B. 

4.  Art.  Le»  Soldats  bleffés  ou  ma- 
lades jouiront  de  la  préfente  Capitu- 
lation, dajis  laquelle  ne  font  point  com- 
pris les  Commis  des  vivres ,  tourrage* , 
hôpitaux.  Chirurgiens,  Infirmiers,  qui 
pourront  continuer  de  fervir  dans  leur 
qualité  ,  après  avoir  accompagné  la 
Garnifon  jufqu'à  Mûrbourg. 

Il  fert  fourni  des  Voitures  du  pays 
pour  le  tranfport  des  malades  61  des 
Equipages  de  Mrs.  les  Officiers.  Les 
voitures  feront  renvoyées  le  plutôt 
pofuble:  en  tout  cas  elles  ne  feront 
pas  conduites  au  delà  de  Mjrbourg. 

5.  Art  Le  Commandant  de  H'J- 
deck  donnera  un  état  des  effets  appar- 
tenants à  S.  A.  le  Prince  de  iVatdeck, 
&  liquidera  en  Reçut  ou  argent  les  det- 
tes qui  auront  pu  être  contractées  en- 
Vers  les  Habitans  du  Pays. 

6.  Art  Les  Deferteurs  feront  livrés, 
en  cas  qu'il  s'en  trouve  dans  la  Garni- 


fon  ,  &  qu'Us  foient  reconnus  pu  ua 

Officier. 

Signé  H.  S.  Conway  Lie  ntenaitt- 
Ci'iral  de  S.  M  B. 

De  LOYS  Commandant  de  IVa'ittk 

Le  Corps  aux  ordres  de  M  de  Ci*- 
vay  étbit  compofé  de  deux  Régimens 
de  Dragons  Angioi,- ,  trois  Bataillons 
de  Grenadiers  de  liruntvii-,  cent  Chif- 
feurs  à  Cheval  ,  un  détachement  de 
Ch  Heurs  a  pied  &  trois  cent  M 
nur.it  Etti'Jfotf. 

La  Garnifon  de  iao.  Combattans, 
parmi  lcfquels  fix  Cannoniers  ,  dont 
cinq  ont  été  Bielles ,  &  l'Artillerie  de 
trois  Canons  de  ter  ,  montés  fur  des 
efpéces  de  Crapeaux.  Li  Capitula- 
tion honnorable  accordés  par  le  Gé- 
néral Conway  au  Commandant  de  li 
Place,  prouve  le  cas  qu'il  fait  de  ce 
brave  Officier ,  &  de  ceux  qui  ctoieut 
fous  fes  ordres. 


De  Vihnnb  le  st.  Juillet, 


Le  Prince  de  Galîiixin  Ambafladeur 
de  Hi-ffie  en  cette  Cour  ayant  été  con- 
firmé en  cette  qualité  par  l'Impératrice 
fa  Maitrefîe .  il  a  eu  en  dernier  lieu  de 
Leurs  Majeftés  L  &  R.  A.  fes  première* 
audiences,  dans  lefquelles  il  leur  a  re- 
mis fes  nouvelles  lettres  de  Créance, 

2xx\  contiennent  des  aifurances  de  fi 
our  quelle  ne  defire  rien  plus  que 
de  voir  rétablir  &  cultiver  à  jamais  U 

Sarfaite  harmonie, qui  a  fubâfté  depuis 
longtems  entre  les  deux  Empires. , 

La  nommée  Barbe  Anjerîn  cft  depuis 
peu  morte  en  cette  ville  à  l'âge  de  »». 
ans. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  01.  JUILLET  i7tfa. 


SUITE  du  J.urnal  de  l'Armée  I.  V  R.  en  Silciîe  depuis  le  iS.  jufau'an 

21.  Juillet. 

Du  Quêrtief'Geveral  à  Obb*  -Gibrsoorf. 

Le  15.  on  apprit  que  le  Corps  commandé  par  le  Général  de  Neuviedt, 
qui  campoit  en  partie  à  Traatenau  &  en  partie  à  Scbazlar  ,  s'étoit  por- 
té de  là  entre  Rofeiuu  fii  ftajpetuu  près  de  trtedlaud,  fit  qu'il  avoit  néan- 
moins détaché  quelques  Troupes  vers  Lmlsbut. 

Le  Général  Baron  de  Beck  manda  suffi  que  le  Général  de  Werner 
avoit  porté  le  9.  de  Fukeck  à  Freyberg ,  les  Troupes  à  fes  ordres;  que  le 
ic  il  avoit  marché  à  Mijieck  fur  YOprcviza  ;  fii  que  le  11.  il  avoit  pris  fur 
Marijch .  O/Jrau  ;  qu'à  l'égard  du  Prince  de  Btvern  il  confervoit  toujours  fa 
pofition  de  Trcppau,  &  lui  (M.  de  Beck  )  celle  de  bàhren. 

On  n'obferva  le  16.  aucun  changement  dans  le  camp  principal  des  En- 
nemis non  plus  que  dans  celui  qu'ils  ont  à  Friedland. 

Suivant  les  avis  du  Baron  de  Beck  «  au  lieu  de  fe  porter  fur  Marifch- 
Vflrau,  oû  il  fembloit  diriger  fa  marche,  le  Général  de  Werntr  étoit  allé  ret 
pafler  YOder  au  dcfïbus  de  Puskau  ,  &  avoit  enfuite  campé  entre  KSnigr- 
berg  fit  PohLmcka  dans  le  Territoire  de  Troppau  :  fur  quoi  nos  Troupes  etoient 
allées  camper  à  Bantfib. 

Le  17.  U  ne  sert  rien  pane  d'interefiant  dans  Ces  quartiers •  ci. 
On  a  reçu  le  même  jour  le  rapport  fuivant  de  M.  de  Beck. 
«  Le  13.  à  a.  heures  après  minuit  le  Général  de  Werner  à  levé  fon 
camp  fit  marchant  en  deux  Colonnes  p.T  S:bBnbrunn  fit  Pohruba  il  eft  allé 
camper  entre  Trtebovit*  fit  Fotkomtt.  Les  Détachements  qui  l'ont  fuivi. 
lui  ont  tué  quelques  Houflars  fit  t'ait  des  prifonniers.  Un  autre  Détache- 
ment a  tué  aux  Ennemis  du  coté  de  Tioppnu  7.  Houflars  de  Mobring  f  en 
a  pris  15.  montés ,  &  n'a  eu  de  fon  côté  que  3.  hommes  tués  &  4.  bleflés. 
Vers  les  4.  heures  après  -  raidi  M.  de  Werner  a  de  nouveau  fait  détendre 
fon  camp,  fit  U  s'eft  porté  par  Dobroilavitz  fit  Rabin  à  GrHu.  quant  au 
Prince  de  Bevern  il  eu  toujours  dans  fon  camp  de  Troppau  fit  moi  encore 
à  Bnutfcb.  m 

Le  Corps  Pruffien  qui  campe  à  Friedland  fit  le  18.  un  changement  dans 
fa  pofition  ,  il  a  maintenant  Friedland  devant  fon  front  fit  T rnutuebertdorf 
derrière  lui.  Un  de  nos  Détachements  conduifit  ce  jour  là  au  camp  un 
Capitaine  &  quelques  francs  Houflars  de  Schonen  qu'il  avoit  faits  prifonniers. 

Plufieurs  Deferteurs  qui  nous  arrivèrent  le  19.  rapportèrent  qu'il  étoit 
marché  du  camp  de  Friedmd  à  Landsbut  4.  à  5.  Régiments  ennemis:  Leur 
rapport  fut  confirmé  par  les  avis  qu'on  reçût  de  divers  endroits.  fit  le  Co- 
lonel de  Lurent  manda  de  fon  cote  que  les  Troupes  du  Corps  de  «V<r«- 
viedt  qui  a  voient  pénétré  en  Boleme,s'ét  oient  portées  d'abord  fur  Landsbut  t 
où  il  en  avoit  marché  auffi  de  Friedland  fit  que  depuis  elles  s'étaient  avan- 
cées vers  Sebveidnitz  par  Reicbenau  fit  Hohen  Frietberg. 

On  s'apperçut  le  ao.  au  matin  que  dans  le  camp  principal  des  Enne- 
mis quelques  Bataillons  de  la  Gauche  avoient  plié  leurs  tentes  fie  marché 
Vers  BBgendorff  ;  fit  bientôt  il  arriva  un  Officier  dépêché  de  Burckersdotjf, 
par  M.  0  Kelly  Lieutenant  -  Général  avec  la  nouvelle  qu'un  Corps  de 
Troupes  Prufamu  deboueboit  dans  la  plaise  par  le  même  Btgetdortf.  Les 


lonetnis  piroiflans  en  vouloir  à  Bwrckersiorff  on  détacha  fur  le  champ  un 
renfort  de  3.  Bataillons  tirés  de  la  féconde  ligné  avec  le  Régiment  de 
IVûrtemberg  Dragons  pour  foutenir  ce  pofte  .  muni  d'ailleurs  de  Redou- 
tes &  garni  d'un  triple  abbatis  fur  la  gauche  vers  le  flanc  droit  de  notre 
camp.  Sur  les  10.  heures  les  ennemis  au  nombre  d'environs  1a.  Bataillons 
&  a.  Régiments  de  Cavallerîe  campèrent  la  Droite  aux  dernières  maifons 
de  Btgtr.iUjj ,  &  la  Gauche  vers  tjdorff'.  Pour  plus  de  fureté  du  même 
pofte  &  pour  affurer  en  même  tems  les  derrières  de  l'Armée  il  fut  encore 
jugé  neceflaire  <foccuper  le  partage  de  Leitmantdurff  &  de  LMdvtr$dcrJj  ;  M. 
de  iSrentsHo  eut  ordre  d'y  marcher  fur  le  champ  de  HemoioHf  ,  oc  en  atten- 
dant qu  il  y  fut  rendu  (  ce  qui  arriva  vers  le  loir  )  le  Général  -  Major  Ba- 
ron de  Hpml  alla  garnir  avec  a.  Bataillons  de  Bm  ien  •  Haa.im  &  de  Basden- 
Durkcb  les  Redoutes  qu'on  avoit  fait  par  précaution  i  Ltitmanrdorff. 

M.  0  Kelly  manda  encore  de  Burckeridorf  que  les  Ennemis  commen- 
cotent  à  fe  retrancher  fortement ,  qu'il  marchoit  un  nombre  conliderable  de 
charriots  chargés  de  fafcines  &  un  train  refpectable  de  Groffe  Artillerie 
vers  leur  nouveau  camp  &  qu'ils  y  avoient  été  renforcés  par  4.  Bataillon. 

On  reçut  âufli  dtes  avis  du  Général  Baron  d'EîriekibêMjen  portant  entre 
autres  qu'un  de  fes  Détachements  de  Houfiars  avoit  pris  aux  Ennemis  en- 
tre WAtldenbouig  &  Gottciberg  7.  Dragons  &  xo.  Chevaux. 

On  apprit  le  ai.  du  Général  U  Kelly  qu'après  avoir  forcé  nos  piquets 
de  fc  retirer  les  Kniemis  s'étoient  emparé  la  nuit  précédente  fur  les  to.  à 
11.  heures  du  Château  de  Butkerthrfi',  qu'ils  y  avoient  établi  fur  le  champ 
une  grande  Batterie  &  qu'Us  s'étoient  formés  devant  fon  camp  ;  à  quoi  il 
étoit  ajouté  qu'on  avoit  obfervé  entre  Lvdvigidorf  &  Leitm*nsdirfl' un  Corps 
de  Troupes  Pruffienncs,  &  qu'on  avoit  entendu  dans  ces  environs  un  feu 
d'Artillerie  très  vi£ 

M.  le  Général  de  Breutano  manda  presque  dans  le  même  moment  à  la 
pointe  du  jour  qu'un  gros  Corps  de  Troupes  ennemies  avoit  monté  la  pre- 
mière des  Hauteurs  de  Leitmamsénff,  &  marché  fans  délai  aux  deux  Redou- 
tes que  nous  y  avions.  Les  deux  Bataillons  de  B<udcn  &  de  Basden-Dur» 
loch  qui  les  occupaient ,  en  firent  un  feu  d'Artillerie  le  plus  vif  &  le  plus 
nourri  ;  mais  celle  des  Prudent  qui  y  étoit  infiniment  fupérieure  jointe  au 
nombre  également  fuperieur  de  leurs  Troupes  ne  permit  pas  à  ces  deux 
Bataillons  de  faire  une  plus  longue  refiftance,  ils  s'emparèrent  des  Redou- 
te", &  marchèrent  enfuite  en  deux  Colonnes:  celle  de  la  Droite  partant 
devant  Stem  •  Seiffertdurff' ,  l'autre  dirigeant  fa  marche  par  le  bois  &  laifiânt 
Ludvtçsdorff  à  gauche,  de  manière  que  les  deux  flancs  de  M.  do  Brenttno 
fe  trouvèrent  expofes  ,  pareequ'ils  fe  trouvèrent  débordes  ce  Général  1 
n'ayant  point  aflez  de  Troupes  pour  garnir  une  étendue  de  terrein  aufli 
vane.  Dans  ces  circonftances  il  prit  le  parti  de  fe  replier  fur  Hettrichta 
pour  y  prendre  une  pofition  plus  concentrée  ;  il  fit  néanmoins  fa  retraite 
pas  à  pas  &  faifant  un  feu  continuel.  Les  Ennemis  voulurent  le  forcer  s 
abandonner  encore  fa  nouvelle  poûtion  par  le  feu  terrible  de  leur  Artil- 
lerie :  mais  M.  dt  Btentano  y  repondit  vigoureufement  de  toute  la  ftenne . 
&  s'y  maintint 

Notre  perte ,  y  comprife  celle  que  nous  avons  faite  à  l'attaque  de 
Burtkersdor(j ,  monte  en  tués,  blefles,  Prifonniers  &  manquans  à  1373- 
mes  fuivant  la  Lifte  ci  -  après.  Nous  ne  pouvons  calculer  celle  des  E°' 
nemis  :  mais  à  en  juger  par  la  défenfe  opiniâtre  de  nos  Troupes,  elle  aoi 
être  fort  confldérable.  Nous  avons  été  forcés  d'abandonner  dans  le*  Re" 
doutes,  dont  on  vient  de  parler  ,  13.  pièces  de  Canon,  favoir  huit  oe  3- 
Liv.  de  balle,  deux  de  6.,  une  de  is. ,  &  deux  Obufiers.   Les  défilds  r«n- 
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plis  de  grofîes  pierres  &  de  roches ,  &  les  chemins  qui  en  général  font 
très  mauvais,  ne  nous  ayant  pas  permis  d'en  tenter  le  transport 

Les  ennemis  devenus  maîtres  par  là  de  la  vallée  de  MtcbeUdorff,  &  ayant 
occupé  les  Hauteurs  qui  dominent  la  rive  droite  de  la  IVeJlntt,  attaquèrent 
les  Redoutes  qui  ét  oient  de  ce  côté -là  ainfi  que  les  4-  Bataillons  du  Corps 
d'O  Kelly  poflés  fur  la  pente.  Cette  attaque  fe  fit  avec  tant  de  vivacité  par 
des  Troupes  bien  fupéneures  en  nombre  «  qui  de  plus  avoient  l'avantage  du 
Terrein  i  qu'il  fut  impoflible  aux  nôtres  de  s'y  foutenir  &  qu'elles  fe  retire- 
rent  à  àebemkendnff  après  avoir  tait  quelque  perte.  Toute  la  Droite  de  la 
Wtfiritz  étant  donc  au  pouvoir  des  Ennemis  le  Régiment  de  N'iperr  fut  dé- 
taché de  la  Droite  de  l'Armée  aux  Hauteurs  en  delà  de  Bàrtdorfî',  afin  dè 
couvrir  nos  derrières  le  plus  qu'il  feroit  poflible.  Le  Régiment  d'Infanterie 
de  Loudùti  bleu  &  celui  A  AnhaU'  Zerbft  Cuirafllers  marchèrent  en  même  terni 
à  W&ft  -  W alteridotff  ;  le  Général  de  Haddick  fut  chargé  d'y  envoyer  du  camp 
de  Ditterslaeh  3.  Bataillons  <5c  un  Reg.  de  Cavlllerie  fous  les  ordres  du  Comte 
de  Calleuberg  Général  Major ,  &  de  détacher  de  plus  un  Bataillon  v^rs  Donnerait. 

Tandis  que  le  Corps  de  Breutano  étoit  attaqué,  les  Ennemis  portèrent  leur 
droite  de  Settendorff  à  Neu-Ratffendorff  &  pouffèrent  au  delà  de  cet  endroit 
beaucoup  de  Troupes  légères  vers  nos  piquets  &  il  y  eut  a  cette  occaûon 
un  feu  aArtillerie  aflez  vif  de  part  &  d'autre.  Cependant  la  Gauche  des  Pruf- 
Jitns  qui  étoit  à  Hohen-Giertdarfffe  rangea  à  portée  du  bois,  &  protégée  pau: 
l'Artillerie  qui  tiroit  fans  celle  des  Hauteurs, eue  attaqua  quatre  fois  de  fuite 
les  abbatis  que  nous  y  avions ,  mais  la  defenfe  des  Troupes  détachées  à'Augem 
&  de  Waldeck  qui  les  garnilToient,  fut  fi  belle  &  fi  vigoureufe  que  les  Ennemis 
ne  purent  même  jamais  venir  à  bout  de  forcer  le  premier  de  ces  abbatis. 

Tandis  que  cela  fe  paiToit ,  les  Ennemis  firent  avili  de  leur  Batterie 
de  Bmrcktridorff  un  feu  très  vif  fur  la  Gauche  du  Corps  à'O-KeUy ,  qui 
étoit  compolee  de  5.  Bataillons ,  dont  un  de  Grenadiers  ;  &  ils  jetterent 
fur  tout  une  prodigieufe  quantité  de  Grenades  d'Obuûers  ,  qui  obligea  les 
Régiments  de  Wurtemberg  Dragons  &  -de  Nadafly  HoutTars  à  te  retirer  dans 
le  vallon  ,  d'où  ils  marchèrent  à  lVûft  -  IVakertdarjf ,  lorsqu'ils  en  eurent 
1  ordre. 

Le  Corpi  ennemi  qui  avoît  campé  la  veille  a  Polmfih  Wtifirit\,  marcha  »  la  hauteur  de 
Burcktrtdorff  pour  l'attaque';  traii  le  feu  -jui  partit  à  la  fbii  de  -toute!  not  Redoute»  l'oblige*, 
à  regagner  la  plaine  Se  fur  le  foir  11  fe  retira  dans  fou  camp. 

Les  Knnemii  maîtres  At  LttmaniJorJf  &  de  la  Droite  de  la  Wtiflrit^  avoient  cependant 
g*gné  lea  derrières  de  l'Année  qui  campoit  à  Dittmansiorf.  M.  le  Maréchal  refolut  donc  de 
1«  mettre  en  mouvement  pendant  la  nuit  &  de  ta  placer  de  la  manière  fui  vante.    Le  Oé. 


itérai  Comte  de  Lacy  marchant  avec  le  corps  VOKtlly  alla  joindre  lea  Troupes  qui  dez  la 
veille  avoient  été  -détachée*  k  Wû,\.  Walttrsiorff ,  où  M.  de  Brentano  «volt  auiïï  port* 
lea  fienacs  :  Le  Général  Baron  de  Loudort  réfta  pré»  du  corps  fEtrickthmujtn  derrière 
JVuft.  Wahtriiorff  avec  le  GénérM  de  Ferrarù  te  lea  Grenadier»;  il  occupâtes  gorges  ainfi 
que  lea  Hauteur*  de  Doruitm  &  de  Tanahauftn  jusque»  vera  la  Gauche  de  la  montagne  de 


MTolftbtTg ,  &  enfi»  le  relie  de  l'Année  cnmpa  à  U- Droite  &  »  U  Gaoche  de  QitnJorJ 
où  lt  Quanier-Général  fut  établi. 

LISTE 

Des  Officiers  &  Soldats  tues  ,  blejfés  ,  prifcmders  ,  ou  manquans  à  l'af- 
jatrt  eux  ïe/l  paflte  tV  ai.  Juillet  i  LeitmansdorfF  V  Burckersdorff. 

I  N  F  A  N  T  I  R  I  E. 
Régiments. 

LIGNE.  TuéS  2.  Officiers  (  la  Rutile  Lieut  tDehiari  Ens.  )  10.  Soldats. 
Blefiéi  6.  Soldat*.  Prifonniers  1.  Officier  (  Rouguet  Bus.)  9.  Soldats. 
Manquans  6.  Soldat*.  » 


WALDRCK.  .  .  ,  ,  ■ 

WALLIS.  . 

MERCY.  Tués  18.  Soldat*.  Bleffés  24.  Manquans  3$. 

DURLACH.   Tues  87.  Soldats.  Bleffés  44.  Manquans  6.  Officiers  (  Ftmri 

Cap.  Goujibed  ,   hi/chcr  ,  Collin  Lient.  Fcitoni  Sous-Lieut  Ztmbtllt 

Ens.)  157.  Soldats. 
ARBERG.  Tués  6.  Soldat?.  Bleffés  r.  Officier  (Baron  Bleekem  Sous-Lieut 

38.  Soldats.  Prifonniers  1.  Officier  (MorUntinc  Sous-Lieut.de  Gren.) 

33.  Soldats. 

LOUDON.   Prilbnnier  1.  Soldat.  Manquant  r. 

ANGERN.   Tues  6.  Soldats.  Bleffés  n.  Manquans  6. 

BAADEN.  Bleffés  5-  Officiers  (  JtÈich  ,  Kligel  Cap.  Sarona  Lieut.  Bmï- 
ver.  Animer  Sous- Lient.)  05.  Soldats.  Manquans  *  Officier  (H'il- 
liaul  Sous-Lieut.  )  m.  Soldats. 

BETIILEM  Tués  4c  Soldats.  Bleffés  6.  Officieri  (  WttyxoA*  Lieut  Cet 
M«h.iy  Cap.  KieoUtU  Lieut.  de  Gren.  Sontaç  Lieut  Motfcbmam  Sous- 
Lieut.  Thfft  Ens,  86.  Soldats.  Prifonniers  1.  Officier  (  Fit»  Sous- 
Lieut.)  «5.  Soldats.  Manquans  55. 

LOUDON  Gren.  Tués  15.  Soldats.  Bleffés  5.  Prifonniers  3.  Officiers. 
(O-Hophy  Cap.  Sùjc  .  Lieut.  de  Gren.  ftta  Lieut  AideMaj.)  178. 
Soldats.  Manquans  135. 

CREUTZER.  Tués  10.  Soldats.  Bleffés  1.  Officier  (Stlifcb  Cap.)  46.  Sol- 
dats. Manquans  1.  Officier  (Radattcb  Lieut)  as.  Soldats. 

S.  GEORGES.  Tués  a.  Soldat».  Bleffés  1.  Prifonniers  1.  Officier  (  Hohatr 
Lieut)  a.  Soldats.  Manquans  3.  Soldats. 

CHASSEURS.  ... 

ARTILLERIE.   Tués  a.  Soldats.  Bleffés  5.  Prifonniers.  7.  Manquans.  * 
CAVALERIE. 

DARMSTADT.  ..... 

S.  IGNON.  Tué  1.  homme. 
WURTEMBERG.   Manquans  5.  hommes. 

ARCH.  LEOPOLD.  •   

NADASTY.   Tué  1.  homme.  Manquans  1. 
KALNOCKY.  Tués  2.  hommes.  Bleffés  3.  Prifonnier  I. 

Total  Officiers  tués.       -      .      -       :  s 

Lieutenant  CoL  bleffd               «  1 

Autres  Officiers  bleffés.       -      -  1» 

Prifonniers.        ....  j 

Manquans.   8 


30 

Total  des  Soldats  tués.  •  -  -  aco 
des  Bleffés.  ....  33$ 
des  Prifonniers  ...  «55 
des  Manquans.        •      r      »  55* 

1343 

Total  du  tout     -      .      5      ;  •  ;"  ,373 
Chevaux  tués  9.   Bleffés        &U>quaQ|  41, 
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No.  62. 


GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  4.  AOUT  1762. 


Dt  Madrid  le  c.  Juillet. 

&-<r$GfoJV*ïi;-e9  nouvelle»,  reçues 
cette  femiine  deTAr- 
xiif^li-^  mée  portent  qu'elle 
«M  L*  I  [KL  devoit  le  89.  du  mois 
/C'j'"  dernier  fe  mettre  en 

marche  de  Doi.ltU- 

On  apprend  de  B.ir- 
rtlbme,  que  les  deux.  Chebecs  aux 
ordres  de  Don  Antoine  bered»  y  font 
ïentrés  le  24  avec  une  petite  Galio- 
ted'W/^r,  montée  de  quatre  Cinon» , 
*tont  ils  fe  font  emparés.  L'équipage 
cette  prife  conliftoit  en  quarante 
Couacs.  Cinq  ont  été  tués  dans  le 


combat,  &  quatre  des  trente  -  cinq 
reftsns  font  blelTés. 

Le  30.,  le  Patrice  Sebafticn  Fofcn- 
r;m  ,  ci -devant  Ambafladeur  de  la 
Republique  de  V'tit/e  à  cette  Cour, 
eut  fon  Audience  de  congé  du  Roi. 
Sa  Majefté  lui  fit  l'honneur  de  le 
créer  Chevalier ,  avec  les  forni.ihtés 
accoutumées.  Le  Comte  d'Ann  a  re- 
vint le  28-  de  fon  Amb.ilTade  de  V«r- 
fovie ,  &  l'on  aflure  qu'il  pjrtira  in- 
celTamment  pour  l'Armée. 

Dt  Cartagbnb  le  30.  Juin. 

Au  départ  du  Courier,  les  deux 
Chebecs  revenus  en  dernier  lieu  de 

M*. 


trois  Colonnes  &  ont  campé  à  Ko- 
tium  pour  aller  demain  si.  à  Durtz- 
feld  auprès  de  Dortmund  ;  mais  un 
Courier  arrivé  de  HeJJe  a  fufpendii 
cette  marche. 

M.  de  V iomenil  après  avoir  détruit 
les  Magazins  ,  dont  on  a  donné  le 
détail,  fit  embarquer  le  ri.  à  tVener 
«n  OJt  trifè  M.  Gobert ,  Officier  In- 
telligent du  Régiment  des  Volontai- 
res de  Dcuphme  avec  un  Sergent  & 
ao.  Chafleurs  choifis  du  même  Régi- 
rent ,  pour  aller  mettre  le  feu  aux 
Magasins,  que  les  Ennemis  pour- 
roient  encore  avoir  jusqu'à  l'embou- 
chure de  VEmt.     Cet  Officier  a  fait 
brûler  environ  deux  millions  de  ra- 
tions de  Fourages  au  deflbus  de 
5tri*ga  ;  a  furmonté  avec  prudence 
&  fermeté  les  obftacles  de  fon  retour 
&  eft  arrivé  avec  le  Sergent  &  les 
10.  Chafieurs  le  18.  à  Wejleikolt. 

M.  le  Prince  Héréditaire  a  quitté 
le  i8-  fon  Camp  fous  Munfter  &  a 
Campé  à  Drenfieinfort.  Le  19. ,  il  s'eft 
avancé  à  Hamke  entre  Drenfieinfort  & 
Hêmm. 

L'Armée  de  ce  Priace,  depuis  le 
détachement ,  qu'il  a  envoyé  en  Heffe, 
refte  compofée  de  8.  Régimanu  d  In- 
fanterie Htnnnvrienne  ;  3.  Régiments 
d'Infanterie  Hejfotji  ;  is.  Efcadrons 
de  Cavallerie  &  de  Dragons  ,  tant 
Hann.vrienf  ,  que  Heffois  or  Troupes 
Légères;  de  4.  Efcadrons  de  Houllars 
trujfient',  a.  Efcadrons  de  Bmlcebourg; 
1.  Efcadron  de  HouÎTars  Heffois  ;  5. 
Efcadrons  de  la  Legton  Britannique;  1. 
Bataillon  de  Grenadiers  Heffois  ;  & 
des  Corps  de  Seheitter  ;  Drmbacb  & 
Dowel ,  faifant  le  tout  au  complet 
environ  10000.  hommes  ;  furquoi  font 
comprifes  les  Garnifons  de  Munjler, 
Mfflaàt  &  Hamm. 


Vu  Quartier-  Général  de  fAmie  ïrw- 
çoife  a  Crumbach  le  a.  Jmllet. 

M.  le  Chevalier  de  Muy  a  pris  le 
commandement  de  la  Gauche  de  l'Ar- 
mée ,  qui  ci-devant  étoit  aux  ordres 
de  M.  le  Comte  de  Stainvtllt,  a  marché 
avec  les  Grenadiers  de  France  ;  &  ce 
Général  aura  déformais  fous  fes  or- 
dres les  corps  réuni»  de  M.  M.  de 
Rochas;  t  au  &  de  Travers,  dont  le  der- 
nier eft  depuis  peu  arrivé  du  Bar-ton. 
M.  de  L'tevert  remplace  M.  de  Stain- 
-Mie  dans  le  camp  retranché  de  C*JeL 
On  remet  en  état  les  ouvrages  de  Gnt- 
tngtn.  Les  deux  Armées  gardent  tou- 
jours leur  même  pofition. 

De  Francfort  le  tir.  juillet. 
La  Garnifon  Frawapifi  étoit  fortie 
de  Gottmçen  le  16  de  ce  mois  après 
en  avoir  évacué  en  grande  partie  les 
Magazins  ;  fait  fauter  une  partie  de» 
ouvrages  de  cette  ville  „  &  conduit 
24.  otages  :  mais  le  lendemain  17.  M. 
de  Vaux  qui  s'y  eft  acquis  tant  de 
gloire,  v  rentra  avec  un  Régiment 
Smffc,  ci  a.  Régiments  de  Dragons. 
Ces  Troupes  ocaiperent  fur  le  chjmp 
de  nouveau  toutes  les  portes ,  &  U 
fut  ordonné  de  garder  foigneufement 
ce  qrù  reftoit  encore  de  fubfiftances. 

On  apprend  que  la  nuit  du  17.  au 
18.  on  a  conduit  à  Cu/fèl  tous  les 
Chevaux  &  Charriots  q"ui   fe  trou^ 
voient  dans  le  territoire  d'Etcksfctd 
qui  confine  à  la  Hefjr.   d'où  l'on  man- 
de qu'un  Détachement  de  k  LêpH 
Hoyaie  en  ayant  fuivi  un  des  Antloit* 
qui  marchoit  fur  V,,cb  &  l'ayant  joint 
à  Ui/crn  ,  ce  dernier  a  été  entière- 
ment détruit,  à  l'exception  de  l'Offi- 
cier qui  le  commandoit,  lequel  s'eft 
fauvé  dans  les  bois.   Ce  même  Dé- 
tachement avoit  avec  lui  beaucoup 
de  matières  combuftibles.  Si  l'on  juge 
qu'il  étoit  chargé  de  mettre  le  feu  1 
divers  endroits. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  4.  AOUT  17ÔX 


SUITE      Journal  de  t  Armée  combinés  I.  fj*  R.  V  <U  i' Empire  depuis  le 

SI.  jusqu'au  js.  Juillet» 


II  ne  fe  pafla  rien  dmtéreflant  le  ri.  Une  patrouille  de  HouiTars  de  Secieni 
du  corps  de  tiied  fit  quelques  prifonniers  fur  une  des  Ennemis  &  la  difper- 
fe,  M.  Otto  Major  de  nos  ChafTeurs  leur  avoit  repris  la  veille  entre  Ntafch» 
&  Kntscba  les  Charriots  qu'il  s  a  voient  ralfemblés  dans  ces  environs ,  avoit 
chaffé  dans  le  défilé  de  Uraitt  nn  de  leurs  Détachements  compofé  de  80. 
hommes  &  en  avoit  aulti  pris  quelques  uns  fur  ce  détachement 

Le  1  ».  une  forte  patrouille  ennemie  s'avança  de  grand  matin  de  Frauen- 
fieiu  fur  Hemsdorff :  mais  elle  fe  retira  après  avoir  tait  quelque  perte  ,  par- 
cequ'elle  trouva  dans  ces  cantons  un  détachement  que  le  General  de  Bru- 
mon  y  avoit  fait. 

Le  bruit  fe  répandit  le  13.  que  les  Pm&nt  avoient  envoyé  à  Frauen- 
fiein  un  renfort  conudérable  de  groffe  artillerie  &  qu'ils  s'approchoient  eu 
force  de  ces  environs  :  fur  cela  M.  le  Maréchal  comte  de  iserbeUoui  pour 
f'afîurer  d'autant  mieux  des  paffages  d'Altenberg  &  de  ScktUerau  ,  où  étoient 
M.  M  les  Généraux  Comte  de  Lamberg  &  de  Bruntan ,  ordonna  au  Géné- 
ral Comte  de  Maigre  d'y  faire  marcher  le  Chevalier  de  Campttelli  Lieute- 
nant Général  avec  quelques  Bataillons  &  un  Régiment  de  Cavalerie,  &  afin 
que  le  Camp  de  Dippulduvalde  ne  fut  cependant  pas  dégarni ,  les  Troupes 
qui  en  partoient,  furent  remplacées  en  nombre  égal  par  d'autres  que  M  le 
Maréchal  y  envoya  à  M  de  sMaquire. 

i 

Le  14.  Les  Ennemis  au  nombre  de  8-  E (cadrons  marchèrent  au  General 
de  Ried,  dont  ils attaa uerent  plufieurs  portes  avancés  .-tout  ce  qu'ils  opérèrent 
par  Ê ,  fut  qu'.ls  Méfièrent  un  cheval  &  en  prirent  un  autre.  On  apprit  le 
même  jour  14.  que  le  General  Baron  de  Lufinsky  de  voit  avoir  porté  les 
Troupes  à  fes  ordres  à  Rumsack. 

Le  15.  On  fut  m  formé  que  1rs  Généraux  Pruffunt  de  Kleift  &  de  Seydlit* 
étoient  encore  le  premier  à  Èertohdorff  &  l'autre  à  Zvtkau  &  environs  :  On 
%ut  auifi  qu'il  étoit  arrivé  à  iVittâterg  quelques  pièces  de  gros  canons  de 
quelques  mortiers  / 


Les  nouvelles  du  itf.  portèrent  que  le  Général  enn  erni  de  linien  aVoit, 

rnirché  de  Meijfen  à  Sorau ,  au  corps  de  Hnlfev,  dont  quelques  kegiinents 
étoient  auparavant  allés  joindre  le  Prince  Henri  vers  Freyberg 

Le  17.   M.  G  m/îeb  capitiine  manda  de  la  Luface  que  le  Major  Pruffet 

Ciciul  avoit  fait  de  ce  cote  la  difïérentfs  incurlions  &  beaucoup  de  deg.it  avec 
quelques  cens  HoiuTars,  fur  quoi  M.  Magiary  Major  de  Spiei.i  HouJTars  eut 
oidre  d'y  marcher  pour  empêcher  ces  courfes.^ 

Le  18.  Le  Général  Kiefi  à  h  tête  de  Troupes  infiniment  fupérieures  en 
nombre  aux  nôtres  força  de  nouveau  le  code  d'Einfidel  &  pénétra  en  efear- 
roouchant  continuellement  jusqu'à  Dux  01  Ober-I^utudof  en  Bobem.  Les 
ennemis  ont  caufé  qnelque dommage  dans  ces  parties;  il  y  a  eu  de  part&  d'autre 
du  monde  tué  &  pris.  Cepéndant  M.  de  Kl  fi  ayant  trouvé  le  Général 
Phnquet  fur  les  hauteurs  de  Huniorf,  a  marché  du  coté  de  Corn*  tau  au  lieu  de 
pourfuivre  fa  pointe ,  dans  h  croyance  qu'il  tomberoit  par  cette  manoeuvre 
fur  les  derrières  du  colonel  ThrSek  qu'il  jugeoit  à  Paftter^,  mais  qui  avoit  eu 
la  prudence  de  s'en  reterirà  Commit  u.  Sur  cela  M.  de  Kl  i  l  eft  retourné  en 
Saxe  par  le  chemin  de  Pajib  rg,  harcelle  fans  celle  par  les  troupes  de  M-  de 
Tb  rdck;  fa  retraite  ne  s'eft  pas  Elite  fans  confufion,  ces  Troupes  feules  lui 
ont  fait  au  delà  de  70.  piifonniers  ,  &  occafionné  une  défertion  de  plus  de 
300.  hommes,  de  manière  qu'on  peut  fans  exagération  eftimer  à  500.  la  perte 
qu'il  a  faite.  Hayant  pu  au  refte  Taire  rentrer  les  contributions  qu'ils  avoient 
exigées  de  la  petite  ville  de  Ptfiberg  ,  foit  pareeque  les  habitans  s'en  étoient 
en  partie  fauvés,  foit  pareeque  nos  Houflars  &  Croates  les  ferr oient  de  troo 
près ,  les  ennemis  pour  fe  Tanger  ont  pris  le  cruel  parti  d'y  mettre  le  feu  a 
36.  mai  ion. 

L'entière  retraite  des  ennemis  a  été  confirmée,  par  les  avis  du  19.  qui 
port  oient  qu'ils  étoient  forts  de  y  mille  hommes  ayant  avec  eux  10.  pièces 
de  Cinon  «  s.  Obufiers  &  qui  ajoutoient  que  leur  retraite  s  etoît  faite  avec 
précipitation,  pireequ'ils  avoient  craint  de  fe  voir  enveloppés  par  M.  M.  de 

Une  patrouille  enaemie  vint  encore  le  *o.  à  la  pointe  du  jour  de  Front»' 
pein  Vers  Se  da  dans  le  deflein  d'enlever  un  pofte  de  so.  Ou.  ar  commandé» 
par  un  Lieutenant :  Etais  la  difficulté  de  l'entreprife  la  rebuta  &  elle  retourna 
fur  fes  pas  fans  avoir  rien  exécuté. 

Dt  Vibnmb  le  4  Août. 

On  a  appris  de  Peterrhurg  que  Pierre  III.  ci  devant  Empereur  de  Ruft 
étoit  mort  le  17.  du  mois  dernier  à  Seblùffelkourg. 

■ 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  7.  AOUT  1762. 


De  Madjlio  le  C.  Juillet. 

n  écrit  des  Al^tjir //.que 
la  nuit  du  20.  au  ai. 
du  mois  dernier,  deux 
Frégates  Aagttijèt  ont 
voulu  enlever  dans 
h  rade  de  i  *nffe  quel- 
ques prifes  faites  fur 
leur  Nation  ,  mais 
que  le  feu  des  Corfairèsqui  yétoient 
à  l'Ancre,  (*  l'Artillerie  de  là  Place, 
les  avaient  contraintes  de  reprendre 
le  large.  Les  mêmes  avis  portent 
que,  fuivant  le  rapport  d'un  Garde- 
Marine  &  de  trois  Matelots  Fronçait , 
venus  de  Cribr.it!*  ,  jl  y  règne  des  ma- 
Uu.s  ;  que  les  vivres  frais  y  font  ra- 
re*, dépuis  que  les  /Infloit  ne  peu- 
v«nt  plus  eii  tirer  des  Ports  eTAfriquei 
fitkqu«  la  Fontaine  de  Joint  -  Micbei 


étant  depuis  quelque  terni  prèsqne 
tarie,  le  Gouverneur  de  la  Place  eft 
obligé  de  faire  diftribuer  l'eau  par 
mefure. 

Le  Prince  de  Beiuvew  ,  Comman- 
dant des  troupef  que  Sa  Majefté  J  »  es- 
Chrétienne  a  fait  pafîer  en  Ej'façne , 
eft  parti  d'ici  le  a  de  ce  mois,  pour 
aller  joindre  la  première  diviûon  de 
ces  troupes  à  V oUadolid. 

■  . 

De  Cadix  le  iç.  Juin. 

Depuis  hier  ,  l'Efcjdre  de  l'Amiral 
Saunrierj  ,  forte  de  vingt -qii-itre  tant 
vaifleaux  de  ligne  que  frégates  croife 
devant  ce  port.  Elle  porte  une  bor- 
dée au  large ,  &  une  autre  fur  la  ville. 
Deux  vaifleaux  de  cette  Efcadre  ayant 
rangé  de  fort  près  la  plage  ,  on  a  tiré 
du  Fort  Souti •  Scbaftion  fur  celui  qui 

étoit 


étoit  le  plus  proche  de  la  terre  ;  ce 
qui  les  a  obligés  de  s'éloigner. 

On  a  expédie  une  Tartane  avec  des 

Ïaquets  de  la  Cour  pour  Buenos- Ayres. 
1  eft  parti  aufli  un  Pinque  arec  1050. 
barrils  de  farine,  4500.  boulets  de 
différens  calibres ,  fix  cents  caifles  de 
i  utils,  &  cent  quintaux  de  fer  en  barre. 
Les  deux  Chebecs  du  Roi  le  Vigilant 
fit  i'ivicua  ,  commandés  par  le  Comte 
de  ftgnatelu,  ont  relâché  le  bx.  dans 
notre  Baye ,  venans  $  Afrique.  Des 
Corfaires  de  Tarife  ont  conduit  ici 
un  Bâtiment  Augloir,  chargé  de  rhura 
fit  de  fucre.  Quelques  jours  aupara- 
vant, ils  avoient  arrêté  un  Navire 
Danois  ,  qui  portoit  de  Dublin  à  Ltvour- 
ne  trois  mille  cuirs  tannés  &  deux  cents 
quatre-vingts  faumons  de  plomb. 
Dt  Toulon  le  1  j.  Juillet. 
On  travaille  avec  beaucoup  d'a&i- 
vité  à  l'armement  du  VauTeau  le  F  ter 
de  50.  Canons  fit  des  Frégates  la  To- 
paze fit  i'Uijeau.  Les  quitre  Galères 
font  venuës  débarquer  ici  les  Chaf- 
leurs  de  Fouetta  qui  ont  reçu  ordre 
d'aller  à  la  pour  fui  te  des  Contreban- 
diers ;  elles  ont  pris  à  bord  des  Sol- 
dats du  Régiment  de  Lj/IU  ,  fit  font 
reparties.  Les  deux  Galères  aux  or- 
dres de  M.  de  la  Borde  font  parties 
depuis  quelques  jours,  &M.de  Gotho 
eft  fur  le  point  de  partir  avec  les 
deux  autres.  La  Barque  ïHiroudelle 
eft  partie  pour  aller  joindre  «otre 
Efcadre  fit  lui  porter  des  ordres.  De- 
puis le  départ  de  cette  Efcadre,  on 
n'en  a  point  eu  de  nouvelles,  fit  Ton 
ignore  ou  elle  fe  trouve  actuelle- 
ment, Les  deux  Frégates  la  néiade 
fit  la  Mwtrxr ,  partirent  avant  hier 
avec  deux  Bâtimens  chargés  de  vivres 
qu'elles  conduifent  à  Malte.  On  croit 
que  ces  Frégates  croiferont  dans  ces 
quartiers -là,  fit  que  les  vivres  quel 
les  efeortent  font  deftinés  pour  les 
quatre  Schebecks  qu'on  va  armer  fie 
qui  iront  croifer  dans  VArcbtpcl, 
De  Londrks  e  jj.  Juillet. 
La  Cour  a  reçû  les  avis  fuivans. 
Une  petite  Efcadre  Fran^o>/t  compo- 
/xe  de  deux  Vailïeaux  de  haut  bord 


fii  de  deux  Frégates,  fit  ayant  à  bord 
1300.  hommes,  .1  paru  1»  «4.  Juin  der- 
nier devant  l'Isle  de  Terre-Neuve 
Le  26.  les  Troupes  ennemies  ont  dé- 
barqué dans  la  Haye  des  Taureaux ,  & 
elles  ont  tout  de  fuite  attaqué  la  Co- 
lonie Anglnijc  de  &  Jean.  Les  habi- 
tans  de  cette  Colonie  mirent  d'abord 
en  Batterie  le  Canon  de  la  Frégate 
le  Grammout  ,  qui  venoit  d'arriver, 
ainfi  que  la  Syreue ,  à  &  Jean  fit  à 
yia  fance  avec  plufieurs  navires  mar- 
chands Anglais  ,  auxquels  elle  avoit 
fervi  d'efeorte.  Au  moyen  de  cette 
Artillerie  fit  de  celle  d'un  petit  Fort 
on  fit  une  défenfe  de  a.  jours  :  mais 
comme  on  n'avoit  point  de  fecours  i 
efperer,  le  Gouverneur  fut  forcé  de 
prendre  le  parti  de  capituler  aux 
meilleurs  conditions,  qu'il  put  obtenir. 
Il  fut  entre  autres  ftipulé  dans  la  Ca- 
pitulation, qu'il  ne  leroit  fait  aucun 
dommage  a  la  place  ni  aux  endroits 
deftinés  à  la  falaifon  des  moruës,  fit 
que  les  habitans  demeureroient  en 
poflelïîon  de  tout  ce  qui  leur  appar- 
tenoit.  En  debarquanjt  les  Troupes 
Frauçoi/ij  le  Comte  d'Hauflbnvilie^  qui 
les  commande,  avoit  fait  publier,  qull 
ne  feroit  fait  aucun  mal  aux  habitans, 

rourvû  qu'ils  fourniflent  le  néceflaire 
fes  Troupes  ;  quils  ne  s'armafTent 
point  ,  fit  qu'ils  reftaffent  tranquiles 
dans  leurs  m  ai  fons  fit  établiffements 
fans  s'y  mettre  en  défenfe. 

Suivant  les  mêmes  avis  M.  à'Haaffiu- 
ville  eft  enfuite  marché  à  Piaijuue  ca- 
pitale de  Vu  le  :  on  en  ignoroit  encore 
le  deftin  au  départ  des  Lettres  :  mais 
on  favoit  qu'on  en  avoit  dépêché  une 
Barque  a  Halifax  au  Lord  Calville  %  fit 
l'on  efpéroit  qu'il  donneroit  du  fecours 
à  tems ,  ou  du  moins  qull  obligeront 
les  François  à  abandonner  bientôt  leur 
conquette.  Quoiqu'il  enfoit,  nos  mar- 
chands ne  font  point  fans  de  grandes 
inquiétudes  fur  les  navires,  qu ils  ont 
dernièrement  fait  partir  pour  7  erre- 
Ntuve  fous  l'efeorte  d'un  vaifleau  de 
guerre.  . 

Ils'eft  tenu  le  21.  i  S.  Jamti  un  grand 
Confeil  ;  le  Roi  y  a  alliûé  fit  tous  les 

mao> 
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membres  abfeas  tvoîent  été  fommés 
de  s'y  trouver;  on  ignore  le  fujetqui 
la  fait  aflembler  ;  mais  on  a  remarqué 
que  le  Comte  de  W oronzov  avoit  reçu 
la  veille  des  dépêches  de  S.  Peter  tbourg 
fit  qu'il  les  avoit  communiquées  à  notre 
Miniftére. 

Suivant  les  nouvelles  de  la  Caroline 
Méridionale  il  y  a  eu  le  a.  May  der- 
nier dans  Yltle  de  Port-Royal  un  oura- 
gan fi  violent ,  qull  a  arraché  des  ar- 
bres ;  renverfé  des  maifons.fitfait  fortir 
de  leur  lit  les  eaux  de  la  Broâi-Rtver 
de  forte  que  tous  les  ponts  ont  été 
entraînés  .  fit  qu'elle  s'eft  repanduë  en 
torrens  fort  au  loin. 

De  la  Hatb  le  27.  Juillet. 

On  aflure  qu'on  a  reçu  hier  ici  la 
nouvelle  d'une  révolution  arrivée  en 
Rnfpe  en  confequence  de  laquelle  1  Im- 
pératrice eft  montée  fur  le  Trône. 
D'Amsthrdam  le  j6  'Juillet. 

Le  tfiàréVtfânde,  le  IVildtick,  le  Ruy- 
ttvelt,  le  Vlietlujl  CnttenazkeVùC- 
feaux  de  la  Compagnie  des  Indes  O- 
tientalet  font  arrivés  le  16.  de  ce  mois 
au  Texel  fit  y  ont  été  fui  vis  le  19. 
par  le  Danfigt  fit  le  Jon^e-Lteve  Vaif- 
feaux  de  la  même  Compagnie  charges 
ainfi  que  les  premiers  a  une  très  gran- 
de quantité  de  différentes  marchan- 


De  HakBovro  le  s*.  Juillet. 
On  a  reçu  de  Ruffie  depuis  deux 
jours  des  nouvelles  fi  extraordinaires 
fltû  imprevûés,  qu'on  n'ofe  les  débi- 
ter ;  fi  elles  font  vrayes ,  elles  fe 
manitéfteront  bientôt,  &  dans  le  cas 
contraire  nous  aimons  mieux  n'en 
rien  dire.  Une  lettre  particulière  qui 
vient  d'arriver  de  Berlin  .  femble  ce- 

Êendant  pancher  pour  l'affirmative, 
1  voici. 

n  Quoiqu'on  nous  dife  ici  que  tout 
Va,  on  ne  peut  pas  mieux,  il  vient 
fuivant  toute  apparence,  de  fe  pafler 
en  Ru/fie  un  événement  bien  propre 
à  changer  ce  ton  ,  fit  a  nous  faire  dire 
•  au  contraire  ;  tout  va  au  plus  mal. 
Toutes  les  penfions  retranchées  de- 

Sttis  3.  ans ,  les  Gages  des  Magiftrats 
[  juges  qui  viennent  d'être  reformés, 


n'ont  pas  fait  fur  nous  une  aufli  fa- 
cheufe  impreffion  que  la  nouvelle 
dont  on  nous  aflure  ;  nous  efperions 
qu'après  cette  Campagne  nos  beaux 
jours  renaitroient  ;  nous  les  atten- 
dions de  Pierre  lll.  ;  mais  que  d'efpe* 
rances  fauchées  en  un  moment,  s'il 
eft  vrai ,  comme  il  n'eft  que  trop  ap- 
parent, nue  ce  Prince  foit  détrôné, 
fit  que  1  Impératrice  fon  Epoufe  ait 
pris  les  rênes  dn  Gouvernement,  „ 
De  Berlin  le  24.  Juillet. 

Nos  feuilles  publiques  nous  donnent 
l'agréable  nouvelle,  que  le  Lieutenant 
Général  W ovrikw  a  fait  publier  à  Kt$- 
*'£ au  nom  de  l'Empereur  de  Ruffie 
fon  Maître  la  patente  fuivante. 

„  La  mésintelligence  qui  a  fubfifté 
&  occafionné  une  guerre  fan  glante  en- 
tre la  Cour  I.  de  Ruffie  fit  celle  de  Ber- 
lin étant  heureufement  finie  par  les 
foins  de  la  Divine  Providence  ;  &  la 
paix  étant  à  perpétuité  rétablie  entre 
les  deux  Puiflances  enfuhe  d'un  Traité 
folemnel  qui  refierre  les  nœuds  de  l'a- 
mitié qui  députe  tant  d'années  a  régné 
entre  elles  ;  la  pofTeffion  entière  du 
Royaume  de  Pruiïe  a  été  remife  entre 
les  mains  de  S.  M.  Pruffienue  le  a+Juin 
v.  f.  (  8.  Juillet  )  fit  mon  très-gracieux 
Maître  m'a  ordonné  en  notifiant  aux 
habitans  de  ce  Royaume  cette  paix 
heureufement  concluë  ,  de  les  libérer 
du  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient 
prêté  à  S.  M.  I.  depuis  la  conquête  de 
ce  même  Royaume.  J'exécute  donc 
les  ordres  de  l'Empereur  mon  Maître, 
&  je  notifie  à  tous  fit  un  chacun  des 
fujets  qu'ils  doivent  déformais  obitf'r 
fitêtre  fideUes  à  S.  M.  Ptuffiennt  leur 
fouvernin  légitime.  „ 

"7-  Juin 

8.  JuiUet  *7*a- 

De  Kohiosbbro  le  i7.  JuiUet. 
La  joye  ,  que  nous  avoit  occafion- 
né le  Traité  de  paix  fit  d'Amitié 
conclu  entre  la  Huffie  fir  la  Pruffe,  n'a 
pas  été  de  bien  longue  durée  ;  dans 
le  tons  que  nous  nous  croyions  libres 
de  la  Domination  Ruff,,  nous  nous  y 
voyons  de  nouveau  fournis.  M  de 


JVoye'-Jcov  Général  Rufficn  'qui  com- 
mande en  ce  Royaume  pour  l'Impé- 
ratrice de  Kujji\  a  depuis  le  change- 
ment arrivé  en  cet  Empire ,  tait  pub- 
lier ce  qui  fuit  au  nom  de  S.  M.  1. 

„  Quoique  j'aye  fuit  notifier  le  87, 
Juin  V.  S.  (8.  Juillet)  par  une  pièce 
imprimée  à  tous  les  Su;et»  de  ce 
Royaume  qu'en  vertu  du  Traité  con- 
clu avec  le  Roy  de  Hrnife  ce  Prince 
étolt  remis  dans  l'entière  poiïeflïon 
.de  ce  même  Royaume  &  qu'en  con- 
fequence  les  fujets  étaient  libres  du 
ferment  qu'ils  avoient  prêté  &  des 
autres  obligations  leur  impofées  de- 
puis Qu'il  avoit  été  occupé  par  les  ar- 
mes glorieufes  de  l'Empire  de  Kujtc: 
je  notifie  néanmoins  aujourd'hui  à  tous 
&  un  chacun  de  Tes  habitans  par  or- 
dre de  la  Sereniffime  &  très  Puiffar.te 
Princefle  &  Impératrice  Cutterin  A* 
1er»  wn  ,  qui  par  les  Décrets  de  la 
Ik^elTe  infinie  eft  montée  fur  le  Trône 
L  de  Kujj'e,  que  tout  ce  qui  a  été  pub- 
lié jusqu'il  touchait  la  retroce£Qon 
de  ce  Royaume  au  Roy  de  Pruffe 
tant  de  la  part  de  la  Cour  L  de  Ruf/je 
que  de  celle  de  Berlw,  doit  être  dez 
ce  moment  regardé  comme  nul  &non 
avenu;  notifiant  au  contraire  à  tous 
ftijets  quelconques  de  quelque  état  b. 
dignité  qu'ils  puifient  être,  qu  ils  doi- 
vent &  font  obligés,  fous  peine  d'ê- 
tre punis  le  plus  feverement,  prêter 
à  l'Impératrice  Catherine  II.  ma  Très 
Gracieufe  Souveraine  la  même  fidélité 
&  la  même  obiiflance  qu'ils  dévoient 
ci -devant  à  l'Empire  de  iVny/y.  Tou- 
tes les  affaires  qui  furviendront  dans 
ce  Royaume  feront  en  confequence 
traitées  au  nom  de  S.  M.  I.  par  ceux 
qui  feront  chargés  de  fes  ordres,  & 
c'eft  fur  quoi  tous  &  un  chacun  au- 
ront à  fe  régler. 

* 
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{Stgaé )  De  Wvsttkuv  Lieutenant 
Général  des  Armées  de 
S.  M.  l'Impératrice  & 
Auôocratrice  des  Mu'- 
fier.  Chevalier  des  or- 
dres de  VAtfle  bLiu  ît 
de  S.  Akxund'C. 


De  Variott»  le  tt,  Juillet. 

S.  A.  R.  le  Prince  Charles  Duc  de 
Co  Irlande  arriva  ici  le  «4.  de  ce  mois 
vers  les  5.  heures  do  foir. 

De  FjLAircFoaT  le  20.  JuiLet. 
On  mande  de  Stuttgard  que  le  Duc 
de  VP<*r:etr.b  rr.  à  peine  de  retour  de 
fon  voyage  ex  Lutte ,  s'eft  mis  en  polt- 
tion  de  taire  entrer  tout  de  fuite  fes 
Troupes  en  Campagne,  qu'à  cet  effet 
il  les  avoit  raiTemblées  près  de  Lnus- 
hurg  ,  &  qu'elles  s  et  oient  mtfes  en 
marche,  le  17.  fans  qu'on  fçut  cepen- 
dant quel  étoit  l'objet  de  "leur  déto- 
nation. 

De  Viimni  le  7.  Ao'u. 

Madame  l'Archiducheire  a  été  faig- 
née  mercredi  dernier  4.  dw>  ce  mois. 

Jean  Baptifte  Comte  de  Uergeu  Cha- 
noine Capitukire  de  la  Cathédrale  d'Ut 
miitz  a  été  nommé  par  Sa  Majefté 
Impériale  Auditeur  de  Rote  de  h 
Nation  germanique. 

Les  lettres  du  Feld-Maréchal  Comte 
de  Serbelloni  en  date  du  3.  de  ce  mois 
portent  que  les  Généraux  L'injjicM  de 
àeydlttz  &  Klttjl  avoient  attaqué  la 
veille  au  matin  avec  la  plus  gra:ioe 
Vivacité  &  de  toutes  parts  le  corps 
que  le  Prince  de  L  uc<i/fen;  Général 
de  Cavalerie  commanJe  aux  environ* 
de  i  tipittz  ;  que  les  ennemis  avoient 
été  le  plus  vigoureullmu.t  repouite 
avec  une  perte  confidence  de  leur 
part  ;  qu«  M.M.  les  Généra ux  de  -  air/  ■ 
&  tokegrim  avoient  marqué  dans  cette 
occafion  la  plus  grande  diilincrjon.  ainli 
que  le  Comte  de  (J.u  .y  Colonel  du 
Rég.  de  ce  nom  &  M  de  /  nu  Capi- 
taine dans  Ltjletbazy  que  toutes  les  Trou- 
pes tant  Infanterie  que  Cavalerie  s'é- 
toient  de  leur  côté  conduites  avec  la 
plus  grande  bravoure ,  &  que  les  Ré- 
giments de  Giu/ay ,  de  Nie  E/Uttety 
&  d'ukelh  s'étoient  fur  tout  ûgnalés. 
Au  départ  de  ces  lettres  on  n'avoit 
point  encore  de  détail  circonftanciéde 
cette  affaire:  mais  on  l'attendoit  à  cha- 
que inftant. 
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SUITE  du  Journal  de  l'Armée  I.  tf  R  .  en  Silefie  depuis  le  jj.  juftu  au 
.  S  t.  Juillet. 

Du  Quartiet 'Général  à  ObbR -Giersdorf. 

»  "  • 

L Armée  ennemie  eft  venuë  camper  le  ea.  fur  les  Hauteurs  de  lV,illi- 
cbeu  ,  Neutertclt  &  Sclmidrgrund  ;  une  partie  de  cette  Armée  campant 
cependant  fur  Li  montagne  d'AitvaJJer  derrière  ReuJfendvrJJ,  &  ayant  d'ailleurs 
un  corps  fur  les  Hauteurs  de  Hohett'Gieridorff;  les  Troupes  L  de  Ruffie  font 
au  refte  demeurées  dans  leur  camp  de  Blauen-Ranzen,  On  a  vû  de  plus  que 

Suelques  Régiments  de  Cavallerie  Pruffienne  formoient  un  camp  dans  la  plaine 
e  Petetsvaida.- 

Nos  polies  avancés  furent  attaqués  le  83.  du  côté  de  Lançwalterrdorff 
&  Comadivalde  par  dësFrancs  bataillons  RruJJtenj  &  par  quelque  Cavallerie: 
mais  les  Ennemis  furent  repoulTés  avec  perte. 

Un  détachement  du  Colonel  Lezzent  leur  a  auïïi  tué  &  pris  quelque 
monde  au  delà  de  Lanhsbut  vers  Ruhebanck  fur  le  chemin  de  BoUkenbajin  fans 
avoir  de  fa  part  fait  la  moindre  perte,  &  l'on  a  été  informé  qu'il  étoit  forti 
de  Neifs  un  détachement  d'Infanterie  &  de  Cavalerie ,  qui  s'ètoit  porté  fur 
Zsegenbais  Freywild  ,  &  Weidenau  pour  tâcher  de  taire  rentrer  par  tout 
moyen  les  contribut  ons  impofées.'- 

Les  Deferteurs  qui  nous  arrivèrent  le  «4.,  nous  dirent  unanimement 

Sue  lés  Troupes  Rufpames  s'étoient  abfolument  féparées  de  l'Armée  du  Roi 
e  Prufft,  dirigeant  à  ce  qu'ils  affuroient,  leur  marche  rers  l'Oder*- 

On  a  de  plus  eu  des  nouvelles  qu'un  corps  de  Troupes  ennemies 
d'environ  5000.  hommes  s'étoit  porté  le  83.  de  Freybourg  par  delà  Alten- 
bourg  &  nous  avons  au  relie  fait  encore  ce  jour  24.  des  prison- 
niers fur  lès  Pruffienr  ,  qui  fuivant  différents  avis  ont  fait  retourner  à  Niij's 
les  Troupes  qui  ea  étoient  lbrties  .  pour  faire  rentrer  les  contributions. 
Le  Général  Baron  de  Be.k  donna  les  nouvelles  fuivantes  en  datte  du  aa. 

„  Le  Prince  de  Bevern  eft  encore  Ï^Troppau  ;  M.  de  Wtrmr  a  Grà*, 
&  moi  à  Bautfch  Aujourd'hui  un  dét  achement  d'Infanterie  y  de  Dragons  & 
de  Houflars  de  M.  de  Wernet  sert  porté  par  Oiberfderff'i  Dit tersbac h  dû  côté  de 
Wieflà/ieli  il  y  a  exigé  du  fourrage  &  de  l'argent:  mais  il  a  été  attaqué  par 
M.  M.  les  Majors  de  SttirUny  &  de  Langendorfl\  qui  étoient  venus  d  Olderau 
à  Fuineck  ;  ils  Pont  pouffé  par  Briefe  jufques  à  Olberidcrjf  ;  ils  lui  ont  tué 
beaucoup  de  monde;  lui  ont  pris  ai.  Houtiàrs,  &  n'ont  perdu  qu'un  homme. „ 
Les  avis  du  B5.  ont  unanimement  confirmé  la  féparation  des  Troupes 
C  de  Rufjie  d'avec  l'Armée  ennemie,  &  Ton  a  en  même  tems  appris  que  le 
camp  de  Peterswalda  ,  qui  eft  fous  les  ordres  du  Prince  de  W&rtentberg  , 
avoit  été  augmenté  d'un  Régiment  de  Cavallerie. 

On  fut  au/fi  informé  que  le  Commandant  de  Neifs  avoit  exigé  des  lieux 
voiûns  de  cette  place  une  nombreufe  quantité  de  charriots  attelés  de  4. 
chevaux,  avec  un  nombre  proportionné  de  conducteurs  &  que  le  tout  de- 
voit  être  rendu  le  2j.  k-Netfs. 

On  napperçût:plus  le  ao".  qu'un  feul  Bataillon  campé  fur  les  Hauteurs  • 
4w  Hohen>GteridorJJ'  oi  l'on1  remarqua  également  que  la  pluspart  des  Troupes» 


■ui  couronnoient  auparavant  celles  SAlt-W/ifler  derrière  Reufjèndorff,  en  étoient 
également  decarapées,  de  forte  qu'il  n'y  reiroit  que  peu  de  monde. 

Suivant  les  nouvelles  de  M.  d«  Beck  dattées  du  03.  les  Ennemis  avoient 
abfolument  abandonné  le  même  jour  à  4.  heures  du  matin  Troppau  &  Graz 
marchant  à  petit  bruit  en  s.  colonnes,  l'une  par  Oderfcb  &  l'autre  paffant 
devant  Klein-Hofchtitz  vers  Katjiher  &  Neukirchen.  Quant  à  lui  (M.de#frt) 
il  confervoit  encore  fa  pofltion  de  liautfih. 

On  apprit  le  27.  que  le  camp  ennemi  de  Petertvald*  avoit  encore  été 
renforcé  par  3.  Régiments  d'Infanterie  &  un  de  Cavalerie. 

On  obferva  de  plus ,  que  Ici  l*ruf)iewt  campoient  fur  les  Hauteurs  de 
JiéTtmtn  d"rff  au  nombre  de  6.  à  7.  Bataillons  &  de  11.  à  14.  Efcadrons,» 
&  l'on  allure  aufli  qu'ils  ont  à  Landibut  un  petit  corps  de  Troupes  t  où  le 
Roi  doit  s'être  trouvé  le  35.  Ils  ont  au  refte  encore  à  IValdenboarr  un 
Bata'llon  de  Salomon  &  10c.  chevaux,  &  à  Gottesbtrg  100.  hommes detichés 
du  même  Bataillon  &  soo.  chevaux,  fur  lcfquek  nos  Troupes  ont  fût  une 
se  de  prifonniers  à  Griffa*  &  Lantvaltersdmff ,  où  ils  faifoient  des  incur- 
fions  continuelles  ,  fans  qu'elles  ayent  cflùyé  la  moindre  perte. 

M.  de  Beck  a  marqué  que  le  05.  le  Prince  de  licvtrn  avoit  continué 
fa  tcj  relie  fur  Leobfclutz;  qu  il  aycit  campé  au  village  de  GrObing  ,  &  que 
nos  Troupes  avoient  marché  h  Freydentbali. 

Toutes  les  nouvelles  du  88.  ont  porté  qu'il  y  avoit  à  iXeifs  un  tranf- 
port  confidérable  de  eroflè  Artillerie  avec  beaucoup  de  munitions  pour  mar- 
cher fous  les  ordres  de  M.  de  W erzer  par  le  chemin  de  M  un/tu  ht  g  vers 
Stbnt.îimt», 

'Le  Baron  de  Beck  a  encore  mandé  en  date  du  05.  que  ce  Général 
avoit  porté  le  même  jour  les  Troupes  qu'il  commande ,  des  environs  de 
Lt  bf  huiz  A  Steiaau  derrière  Ntujlaùi  ;  que  le  Prince  de  tievern  s'étoit  k 
veille  remis  en  marche  ven  l'Oder  &  que  le  a<S.  il  étoit  arrivé  ù  Krtaso- 
mut  à  portée  de  K'/ct. 

On  fut  po.'itivement  initmit  le  29.  que  les  Troupe»  ennemies  campées 
à  G  eimanJntJf  étoient  compofées  de  7.  Bataillons:  favoir  d'tn  de  Grenadier» 
de  s.  de  Gtbletiz,  de  a.  de  Lfjtwitz,  de  a.  du  Prince  Ferdinand,  du  Régi- 
ment de  Zafirom  Dragons  ,  &  de  5.  Efcadrons  de  Houflars  de  Zieuben  le 
tout  aux  ordres  du  Général  GabUnz. 

Le  30.  les  Ennemis  continuèrent  avec  une  extrême  vivacité  les  ouvra- 
ges qu'ils  avoient  commencés  depuis  quelques  jours  pour  fortifier  leur 
camp  ;  Ils  raflemblerent  d'ailleurs  beaucoup  de  Payfans  travailleurs  ,  &  les 
firent  marcher  du  côté  de  SehwtUttt** 

Suivant  les  nouvelles  du  Général  Baron  de  Beck  arrivées  le  31.  M. 
de  JVeraer  avoit  marche  le  s5.  après  midi  de  fon  camp  de  Stetiuu  fur 
ïriedlnnd  entre  Ntifi  &  Krappitz  ;  mais  changeant  de  route  pendant  fa  mar- 
che il  s'étoit  tourne  vers  Kwkhtlberç  à  portée  de  Neifr;  il  y  avoit  campé 
le  27-  il  y  étoit  encore  le  29.  &  'le  même  jour  M.  le  Prince  de  lie  ver» 
continuoit  d'être  à  Korel. 

Quant  à  M.  de  Bek  il  étoit  ce  jour -là  à  Frerdentball ,  d'où  il  avoit 
néanmoins  detaché  à  W&rbentbal  ».  Régiments  de  Dragons,  &  un  de  Houf- 
fars,  le  Prince  de  Bevérn  ayant  de  fon  côté  fait  à  Ratibor  le  29.  un  Déta- 
chement de  700.  Chevaux. 

11  y  a  eu  au  refte  une  Efcarmouche  paflablement  vive  entre  les  Houf- 
fars  de  Môhrini  du  Corps  de  Bevem  &  quelques  uns  de  nos  Détachements; 
l'avantage  a  été  de  notre  part  ;  les  Ennemis  ont  lailîé  fur  la  place  plu- 
1 icurs  morts  ;  nous  leur  avons  pris  10.  hommes ,  &  nous  n'en  avons  perdu 
que  8.  en  tout. 
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Les  habitons  de  différons  endroits 
delaProv  ncc  de  Tra-  i-Mon  e  \  quoi- 
qu'ayant  prêté  ferment  d'obéifl'ance. 
non-feulement  s  "oppofoient  au  paiTage 
des  convois,  mais  encore  refufoient  de 
fournir  les  livraifôns  qui  leur  avoient 
été  ordonées  pour  la  fubfifbnce  de 
nos  tropes.     Dans  le  dellein  de  les 

fmnir  ,  &  de  les  faire  r  ntier  dans 
eur  devoir,  le  Lirquis  de  Cafatr<:~ 
mêma ,  Maréchal  de  Camp  ,  Com- 
mandant à  M '  ucorw  ,  a  fait  marcher 
le  Colonel  Don  Martin-  Ah  nez  avec 
fix  cents  Grenadiers  Provinciaux,  & 
vingt  Cavaliers,  pour  occuper  V.IU- 
flor,  &  pour  en  impofer  aux  rebel» 

les,. 
• 


De  Madrid  le  rj  $uiïet. 


:  8-  le  Roi  fit  la  re- 
vue de  trois  efca- 
drons  des  Gardes  du 
Corps,  defUnés  à  fai- 
re la  c  impagne.  Ils 
étoient  en  bitaille, 
fur  deux  files  de 
hauteur,  entre  le  Cou- 
vent à'.'to  ba  &  la  Porte  de  même 
nom.  Sa  Majefté,  après  avoir  par- 
couru la  ligne ,  pafia  dins  les  rangs. 
Elle  témoigna  fa  fatlsràdion  de  l'état- 
de  ces  efeadrons,  qui  défilèrent  en 
fuite  devant  Elle. 
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les ,  qui  au  nombre  de  quatre  à  cinq 
mille  hommes  étoicnt  poftés  fur  les 
hauteurs,  foutenus  de  quelques  trou- 
pes réglées  d'Infanterie  &  de  Cavalière. 

Cet  Officier  ,  dont  le  mérite  cft 
connu  ,  n'employa  ,  pour  les  atta- 
quer, que  fes  vin^t  chevaux  &  trois 
cents  Grenadiers.  Aprè»  une  l'oible 
rcûflance  de  la  part  des  ennemis  ,  il 
parvint  à  les  déloger  ;  &  leur  fuite 
le  priva  de  la  gloire  qu'il  efpéroit 
recueillir  d'un  combat  miei.x  foute- 
nu*  Le  ralliement  des  fuyards ,  dans 
le  Village  de  Freisiel  ,  fit  croire 
qu'ils  vouloient  s'y  défendre.  Nos 
Grenadiers  les  cbaflerent  encore  de 
ce  pofte  ,  &  de  leur  propre  mou- 
vement ,  fc  laifljnt  emporter  à  eur 
ardeur ,  ils  pillèrent  6c  brûlèrent  quel- 
ques maifons.  Quoique  les  h.bitans 
méritille-it  un  pareil  châtiment  par 
leur  révolte  ,  Don  Martin-Ah*  et  eut 
la  générofiré  d'arrêter  les  progrès  de 
l'incendie  ,  &  il  fe  retira  avec  fon  dé- 
tachement ,  fans  avoir  perdu  un 
homme. 

Suivant  des  lettres  écrites  le  30  Juin 
ducjnpde  Vatd  la*  L  près  d  .1 me  ■- 
d  i ,  un  détachement  de  mille  Fantaflins 
61  de  quatre  cents  Maîtres,  comman- 
dé par  le  M  iréchal  de  Camp  Don 
Dieçue-Anto  r.eMt  r  due,  s'efl  porté  par 
ordre  du  Comte  de  Mjceda ,  Lieutenant- 
Génénl,  à  Nabai  v>.  Bourg  ûtué  à 
deux  ligues  de  ce  c  imp.  L'objet  étoit 
de  réprimer  les  compagnies  Por  i.gu  jet, 
nommées  auxiliaires,  qui;  conjointe- 
ment avec  les  payfans  du  voifinage 
armés,  faifoient  des  courfes  fur  nos 
frontières,  enlevoient  nos  bertiaux, 
ti  détruifoient  nos  moiflons  Ces  corn 

Ïi  ign.es  ont  pris  l'épouvante  ,  &  fe 
ont  difper  fées.  Lcshibitans,  par  Uen- 
tremifede  leur  Curé,  ont  imploré  la 
clémence  de  Don  e  Mtnriq  e,  & 
il  1  bien  voulu  les  garantir  du  maiîa- 
cre  &  du  pillage.  Il  s'efl  contenté 
•d'emmener  Ibixante-ciaq  otages, par- 


mi lefquels  eft  un  Major,  pour  fâre- 
té  de  1  exécution  de  la  promeffe  qu'ont 
faite  le  Curé  &  les  principaleses  per- 
fonnes  du  territoire  d'obliger  lé  peu- 
ple à  fe  tenir  tranquille.  Don  Die  ut 
Aïs  r  que  les  a  avertis  que  ces  otages 
feroient  les  victimes  de  Hnlraft  on, 
fi  la  convention  n'était  pas  fidèlement 
oblervée. 

L'Intendant  de  1  armée  ayant  donné 
avis  que  nos  troupes,  en  fortant  de 
Uragan  e  ,  a  voient  emporté  plufieuri 
Vafes  facrés,  ainû  qu'une  grande  quan- 
t'té  d'argenterie  61  d'ornemens  d'Kgli- 
fe ,  qu'ils  ont  trouvés  c  ichés  en  terre 
dans  eette  ville,  le  Roi  a  donné  ordre 
que  toutes  ces  ricTinfies  fufïent  depo- 
féeseutre  les  maini  de  l'EvéquedeZaac- 
f  ',&  que  ce  Préiatlescorfervâtdansfa 
C ..thédrale ,  jufqu'à  ce  qu'on  puitfe 
copnoitre  à  quelles  Eglifes  elles  appar- 
tiennent ;  les  fentimens  pieux  61  reli- 
gieux de  Sa  Maiefté,  ne  lui  permet* 
tant  pas  de  fouffrirque  les  chofeicon- 
làcrées  au  culte  de  Dieu  &  à  la  cé- 
coration  de  fes  temples  fervent  à  d'au- 
tres ufagei. 

Dm  Camp  de  Krumbach  U  24. 

'Julet. 

Un  Corps  des  ennemis .  aux  ordre* 
du  Génénl  5  tfiken  ,  s'efl  porté  hier 
au  foir  fur  U  B  Jf  -F*  «  &  a  t;nté 
de  palTer  cette  Rivière  de  vive  force 
d  ms  differens  endroit».   Le  Corps  d« 

xomt ,  aux  ordres  du  Comte  de 
Luft  e  a  repouflé  deux  ibis  les  enne- 
mis dans  tous  les  portes  qu'il  occu- 
poit  ;  mais  à  la  troifieme  att  que 
ay..nt  pallé  au  Villtge  de  B^neff  > 
6t  au  gué  près  M;.nden  ,  en  nitme 
tems  que  leurs  troupes  légère*  P-** 
foient  li  H'e  ra  k  H  u  Un  en  Si  /  ** 
M  ,  ils  fe  font  avancés  jufques  fur 
les  hauteurs  de  1  utet  tri  %,  °*J*I 
Chcv.,ux  Légers  *xo  t  ont  frit  «veC 
fuccès  pluûeurs  charges  txès  Wf-* 
réufes. 

Le 
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Le  Maréchal  SEriet ,  informé  de  en  3.  colonnes  un  mouvement  p.ir  Telt- 
eequi  fe  pilfoit,  «'y  eft  porté  avec  be>ç  cherchant  à  marcher  à  notre  Droi- 
quelques  Brigades  d'Infanterie  &  de  te;  il  ne  parut  plus  alors  douteux  qu'il 
Civalerie  de  l'Armée;  &  au  moment  ne  s'engageât  une  affaire;  &nos Trou- 
ou  fes  difpofitions  étoient  faite»  pour  pes  le  deûroieot  ;  après  diverfei  ma- 
ies attaquer,  leur  retraite  totale  s'eft  noevres  les  ennemis  relièrent  en  ba> 
décidée.  Ils  ont  reparte  la  Fu  de  taille  vis  à  vis  nous  jusqu'à  8.  heures 
avec  confufion,  lailfant  fur  les  deux  qu'ils  commencèrent  à  retirer  leur 
bords  de  cette  Rivière  leurs  morts  gauche.  Notre  Droite  ne  marcha 
&  leurs  bleffés,  &  fe  font  retirés  vers  qu'à  minuit,  l'armée  fe  mit  aulli  alors 
la  Diw.7.  Nous  avons  l'ait  environ  en  mouvement  &  nous  nous  rappro- 
trois  cent  prifonniers.  chames  de  nouveau  de  CaifeL 


Le  Marquis  de  Re  be  bouari  de 
Vautre  coté,  qui  commande  a  Miin  en, 
fe  voyant  inverti  par  les  troupes  qui 
avoient  pafle"  la  Fulde  &  la  tVena% 
eft  forti  de  la  ville  &  a  chargé  tout 
cequi  s'eft  prefenté  à  lui  avec  une 
telle  vigueur,  qu'il  les  a  forcés  de 
repafler  la  Fu  ie  dans  le  plus  grand 
détordre,  &  de  renoncer  a  leur  en- 
trcprife  fur  Mu  den.  11  leur  a  pris 
trois  pièces  de  Canon  &  fait  aufli  quel- 
ques prifonniers. 


De  Francfort  k  4.  Août. 

On  mande  de  la  H  [fi  en  date  du  1. 
de  ce  moi»  que  les  Françrit  ayant  été 
informés  que  400.  hommes  des  enne- 
mis marchoient  avec  a  petites  pièces 
de  canon  de  Fu  d.  à  V*  b  ;  ils  les  avoient 
attaqués  a  ».  lieues  de  ce  dernier  en- 
droit &  leurs  avoient  tué  beaucoup 
de  monde. 


De  Vnififi  le  jf.  Août. 

Du  27. 

M.  Le  Feld  •  Maréhal  Comte  de 

Le  94.  vers  midi  les  enerais  au  Serbelioni  a  mandé  en  datte  du  5.  ce 

nombre  de  14.  à  15-  mille  hommes  mois  que  la  nuit  précédente  le  Gé- 

marcherent  de  leurs  diftèrents  camps  béral  Klttfl  avoit  de  nouveau  attaqué 

fur  la  Droite  de  YEùr  aux  hauteurs  le  Prince  de  LtwttJUnt  miis  qu'ayant 

de  HoHb"urg   qui  leur  furent  dilpu-  trouvé  ainû  que  la  première  fois  une 

teis  pendant  quelque  teins  par  nos  vigonreufe  réûftance,  fuite  des  fages 

troupes  légères  :  on  leur  prit  un  of-  diipofitions  de  ce  Trinct  .  il  avoit 

ficier  &  fto.  ChaiTeurs  de  Freytig  &  abandonné  Ton  entreprife  .  &  sétoit 

&  le  refte  de  la  journée  fut  de  part  de  plus  abfolument  retiré  le  plus 

&  d  autre  employé  à  des  difpoû-  promppement  de  la  B  >4<  m  par  F" fi  et 

lions.  01  Hckb  nbcrz  •*  de  manière  que  le 

Royaume  eft  maintenant  entièrement 

Le  85.  &  la  pointe  du  iour  on  vit  libre  d'ennemis.     La  retraite  fubite 

paiTer  Y  Mer  à  h  Droite  des  Ennemis  des  fr  'Jfient  prouve  qu'ils  ont  fait 

qui  marchèrent  aux  hauteurs  qu'un  de  une  perte  très  confiderable  a  la  der- 

leurs  defachements  avoit  occupé  la  niere  affaire  qui  fait  tint  d'honneur 

veille  vers  le»  10. heures;  ils  montre-  au  Prince  de  LSvmfitin;  on  a  appris 

rent  1  1  tètes  de  5  colonnes  qu'ils  en  même  tems  que  le  Ma'or  K'ùom 

dirigèrent  fur  notre  centre  ér  qui  pa  détaché  par  le  Gen.  de  C  •  p  tll  le 

turent  roen  cer  notre  Gauche:  celle  3.  de  ce  mois  vers  Hek  b  g  61  En- 

des  Ennemïj  lit  dan»  le  même  tems  JLel  avec  environ  400  himmes  pour 


obferver  AL  de  K'eift  avoit  rencontré 
a  B^tiillons  &  6.  Efadrons  ennemis  def- 
tinés  à  le  renforcer,  &  que  ces  Troupes 
l'ayant  attaqué.lafuperioritédu  nombre 
l'avoit  forcé  à  fe  replier.  Il  s'eft  palTé 
à  cette  occafion  une  action  qui  méri- 
te d'être  rapportée.  Un  mareckal  de 
logis  de  D  jkffv  Houflàrs  nommé 
Kxi  vz  qui  à  la  retraite  de  M. /C'/tar» 
faifoit  l'arriére  garde  avec  30.  hommes 
harcellé  fans  celfe  par  les  t.  Bataillons 
Pi  Jficnt  qui  faifoient  feu  fur  lui  prit 
le  parti  de  fondre  fur  eux  avec  fa  pe- 
tite Troupe;  il  y  pénétra  le  fabre  au 
poing  les  rompit;  leur  bacba  beauco- 
coup  de  monde  &  leur  prit  environ  40. 


prifonniers 
homme. 


&  ne  perdit  qu'un  feul 


Le  Comte  Nicolas  Ejl^h  t-i  de  Gj- 
lar.  6<  confeiller  d'Etat,  General  de  C'a- 
vallerie  ci  devant  AmbaiTadeur  de  cet- 
te cour  à  celle  de  Hujfu  a  prêté  Di- 
manche dernier  entre  les  mains  de  L.  L. 
M.M.I.  &  R.  A.  le  ferment  accoutu- 
mé en  qualité  de  capitaine  delà  compag- 
nie de  la  noble  Garde  du  corps  H  n- 
groi'e  &  il  lui  a  enfuite  été  prefentd 
avec  les  cérémonies  qui  font  dufage 
par  S.  E.  M.  le  comte  d'Ublf.ldt  pre- 
mier Grand  Maitre  de  la  Maifoo  dt 
leurs  Majeltés. 


L' gbor.d  mee  des  m  titres  emp'cbi  de  donner  aujourd'hui  le  Jr.unia!  de  ùtaée 
eombi'ée  d:  l'Empire  d  puis  k  21.  Jusqu'au  ^r.  Jui-la  ïf  /\w  eft  par  cttu  raifm 
force  à  le  tmw.er  à  t'o  dinére  proeiaia. 
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SUPPLEMENT  a-  la  GAZETTE  de  VIENNE*. 

DU  st.  AOUT  i-rCa. 


On  *  imjrimé  à  Petersbourg  au  Sénat  les  pieeer  dm  k  Tradu3:m  fe 

trouve  ci  -  opter.- 

CATHERINE  IL  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  IMPERATRICE  ET 
AUCTOCRATRICE  DE  TOUTES  LES  RUSSIES. 

A  Uut  Nor  fiJcUr  Jqetr  tant  de  F  Etat  Ecdefia/lique  que  Militaire  &  Civil* 

Notre  avènement  au  Trône  Imp.  de  Rttffie  eft  «ne  preuve  inconteftable 
que  la  main  de  Dieu  agit ,  lorsque  le  coeur  des  Humains  cherche 
tins  détour  à  opérer  le  bien.  Jamaii  Nos  deffeins  &  Nos  defirs  ne  furent 
de  parvenir  au  Gouvernement ,  ni  de  monter  fur  le  Trône  de  Kufju  ainfi 
que  l'ont  déterminé  lés  décrets  immuables  de  la  Sage  Ile  Infinie: 

Auprès  là  mort  de  l'Impératrice  ELISABETH  PHTKOWNA  Notre 
Sereniûune  &  très  chère  Tante  de  G.  M. ,  tous  les  véritables  «dans  de  Lt 
patrie ,.  maintenant  Nos  Sujets  ,  afpererent  trouver  du  moins  quelque  con- 
ïolatlon»  à  la  jufte  douleur  ,  que  leur  caufoit  la  perte  d'une  Mer»  la  plus 
chérie,,  fous  leslbix  de  Neveu  qui  lui  fuccedat,  &  qu'ils  avoient  déjà  re- 
connu pour  fùccefieur  au  Trône  ;  &  marquer  leur  reconnoifl'ance  envers1 
ftuë  Si  M.  I.  par  leur  obeiflance  &  par  l'hommage  qu'ils  rendoient  à  ce- 
Prince.     On'  s'apperçut  à  la  vérité  bientôt  de  fon  peu  de  capacité  pour 
régir  un  Empire  aufll  vafte;  mais  on  fe  riata  de  l  efpoir  quiFla  recon- 
Boitroir  lui  même,  &  l'on  demanda  en  attendant,  que  Nous  vouluflions 
l'aider  de  nos  foins  maternels  dans  les  travaux  pénibles-  du  Gouverne- 
ment     Mais  comme  le  pouvoir  fan»  bornes,  lorsqu'il  refide  dans  un 
Prince  ,  qui  n 'elt  point  guidé  par  l'amour  envert  les  hommes  &  par 
é  autres  motifs  également  louables  ,  devient  un-  mal ,  fource  indubitable 
de  nulle  defaftres  ;  immédiatement  après  que*  le  ci  -  devait  Empereur 
eut  pris  le*  renés  du  Gouvernement,  la  patrie  fe  trouva  laifie  de  crain- 
te «  d'effroi ,  parcequ  elle  fe  vit  fous  les  loi  s  d'un  Prince  dr  d'un  Maitre 
qui  au  lieu  de  commencer  1  penferau  bien  de  l'Empire  ,  mit  fes  foins  prin- 
cipaux à  fitlsfaire  les  pallions  dont  il  étoit  fermement  dominé  ,  &  qui  en 
montant  fur  le  Trône  y  avoir  porté  de  pareils  fentiments.     Déjà  comme 
brmd-Prtnce  &  héritier  du  Trône  de  auffic  il  en  avoit  donné  plufieurs 
marques  à  feu*  l'Impératrice  fa  Tant*  &  fa  Souveraine  &  occafionné  ainQ 
jo d  eft  connu  de  toute  Notre  Cour,  &  cette  Princeffe  nombre  de  peines 

*  de  chagrins.- 

La  («Emulation  regnoif  à  la  vérité  dans  £1  conduite  extérieure,  parce- 
qwd  étoit  encore  retenu  par  une  forte  d*  crainte  envers  feuë  l'Impératrice  ; 
Jais  dans  le  fond  de  fon  atte  il  rerafdoit  comme  une  contrainte  extrême* 

*  comme  un  Rfdàvage  l'amour  qu'Elle  lui  port  oit  en'  qualité  de  parente  : 
a  »e  sabttint  pas  même-  toujours  de  donner  à  Nos  fidelles  ftiiets  des  mar-- 

publique*  4*  fr  coupable  ingratitude  ,  (bit  par  fi»  mépris  pour  la  per- 

foonav 


foone  facrée  «le  feuë  S.  M.  T.,  foi t  par  fa  haine  enrers  la  patrie:  I  lad* 

enfin  la  bride  à  les  partions  au  point  qu'il  perdit  de  vue  l'état  &  la  dignité 
qui  convenoient  au  Succefleur  d'un  Empire  aufli  conliderable.  En  un  mot 
on  s'appercut  dez  lors,  que  le  deûr  de  la  gloire  ne  le  toueboit  pas  même 

faiblement."  Qu'eft  -  il  arrivé  depuis  ?  A  peine  il  fut  certain  que  fa  Séré- 
niffime  Tante  &  Bienfaitrice  approchoit  de  fa  fin  ,  qu'il  la  bannit  d'avance 
de  fa  mémoire  ,  fans  attendre  que  le  Tout  •  Puiliant  l'eut  rappellée  de  ce 
monde  :  Il  dédaigna  absolument  de  regarder  le  Corps  de  feue'  S.  M-  L , 
ou  quand  le  cérémonial  l'y  obligeoit,  &  qu'il  y  étoit  contraint  par  li,  on 
le  voyoit  porter  fur  le  cercueil  des  yeux  où  la  fatisfaâjon  étoit  peinte, 
6t  on  l'entendoit  tenir  des  propos  diûés  par  l'ingratitude.  Le  Corps  de 
cette  Grande  6t  bienfaifante  Pnoceile  nauroit.  pas  même  été  inhumé  avec 
les  honneurs  qui  lui  étoient  dûs,  û  les  noeuds  du  fang  &  de  la  tendrelTe, 
qui  Nous  unifloient  à  Elle  ,  &  qu'Eue  payoit  d'un  amour  réciproque,  ne 
nous  en  eullent  impofé  le  devoir  facré.  U  s'imagina  que  le  pouvoir  fu- 
prême  qu'il  a  maintenant  comme  Monarque  ,  ne  lui  parvenoit  point  de 
Dieu  ,  qu'il  ne  le  tenoit  pas  non  plus  pour  le  bien  6i  l'avantage  de  fes 
Sujets,  mais  que  le  hazard  le  lui  avoit  mis  eu  mains  pour  fa  fatistadtion  & 
pour  pouvoir  contenter  touts  fes  deûrs  ,  il  unit  ainfi  une  puiffance  fans 
bornes  à  fes  inclinations  inconfiderées  pour  introduire  dans  l'Empire  des 
nouveautés  diâées  par  la  foibleue  de  fon  Efprit  U  qui  ne  pouvoieut  tour- 
ner qu'au  détriment  de  la  Nation. 

Ne  portant  ainfi  dans  fon  coeur,  comme  U  eft  devenu  manifette,  au-, 
cun  veftige  de  la  vraie  Religion  Grecque,  quoiqu'il  y  eut  été  fufhfarnment. 
inflruit ,  u  chercha  fur  tout  a  détruire  dans  le  peuple  par  l'on  pouvoir  il- 
limité la  vraie  croyance  dont  la  Rutfie  lait  depuis  fi  longtems  profeflioa 
Il  s'abfenta  lui  même  du  Temple  de  Dieu  ,  U  ne  marqua  pas  la  moindre* 
pieté  ,  &  fi  parmi  les  fujets  il  fe  trouva  des  perfonnes  confeieatieufes,  qui 
feandalifées  de  fon  peu  de  vénération  envers  les  Maints ,  &  du  mépris,  ou 
plutôt  du  ridicule  avec  lefquels  il  traitoit  le  culte ,  oferent  lui  faire  a  cet 
égard  les  repréfentatlons  les  plus  rcfpe&ueufes,  elles  n'évitèrent  qu'à  peine 
Ici  fuites  funefies,  toûjours  à  craindre  d'un  fouverain  capricieux ,  qu'aucun 
frein  ne  retient,  &  qu'aucun  jugement  humain  n'arrête.  Enfin  il  commença 
à  fonger  à  la  deftruâion  de  l'Eglife  même  ;  déjà  les  ordres  étoient  donnes 
d'en  démolir  quelques  unes,  &  il  avoit  préalablement  été  défendu  une  luis 
pour  toutes  à  ceux  que  la  foiblefie  de  leur  complexion  empéchoit  de  fré- 
quenter les  Edifices  facrés,  d'avoir  chez  eux  des  chapelles  particulières  pour 
y  offrir  •  fuivant  leurs  deiirs  ,  leurs  vœux  au  Très  •  Haut.  C'efi  ainfi  qui 
voûtait  dominer  fur  les  orthodoxes  &  étouffer  en  même  tems  en  eux  1* 
crainte  du  Seigneur  que  l'Ecriture  nous  apprend  être  le  principe  de  U 
fagefie. 

Indépendamment  de  fon  peu  d'amour  envers  le  Créateur,  dont  il  poft- 
pofort  la  loi ,  il  foulok  également  aux  pieds  les  loix  naturelles  &  humaines 
puifqu'à  fon  avènement  au  Trône  I.  de  Jtuffie  11  ne  voulut  point  déclarer 
pour  fon  fuccefieur  le  Cr.,md  Frime  PAUL  PETROWITZ  fon  Fils  uni- 
que par  une  fuite  Ou  délie  in  qu'il  avoit  formé  en  fon  ca  ur,  qui  étoit  un 
effet  de  fa  bizarrerie,  &  qui  tendait  à  Notre  ruine  ainfi  qu'à  celle.de  No- 
tre Très-cher  Fils ,  favoir  ou  de  renverfèr  le  droit  de  fucceffion,  en  vertu 
duquel  il  avoit  hérité  ce  Feue  rimpératrice  fa  Tante,  ou  de  livrer  méœc 
la  patrie  à  des  Mains  étrangères ,  fans  fe  fouvenir.  du  Principe  du  dro:t  na- 
turel, qui  veut  que  perfonne  ne  puifîe  donner  à  un  dro  t  une  étendué  pi"' 
grande  que  celle  avec  laquelle  il  l'a  reçû.  Quoique  Nous  Nous 'fuflioni 
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d'abord  appèT$uëj  avee^e^ue  inquiétude  dè  ton  deffein.  Nous  ne  Nous  atten- 
tions néanmoins  pas  qu  il  portât  aulli  loin  qu'il  l'a  fait ,  la  perfécution  con- 
tre Nous  &  Notre  Très  Cher-  Fils.   Mais  tous  les  fujets  qui  alors  fuivoient 
les  mouvements  de  leur  confcience,  &  qui  depuis  font  devenus  les  Nôtres, 
remarquèrent  que  fon  deûr  pernicieux  de  Nous  perdre  avec  Notre  héritier 
commençoit  à  éclater.   Les  coeurs  généreux  &  remplis  de  pieté,  fur  lef- 
quels  le  bien  de  la  patrie  avoit  fait  une  impreflion  véritable,  le  fen tirent 
dans  le  plus  grand  des  troubles ,  lorfqu'ils  virent  fur  tout  la  patience  avec 
laquelle  Nous  Apportions  toutes  ces  perfécutiems.  Ils  Nous  avertirent  à 
plufieurs  reprifes  avec  le  plus  grand  zèle  &  dans  le  plus  grand  fecret  de 
fonger  à  fauver  Notre  vie  ,  &  tachèrent  en  conféquence  de  nous  porter  à 
Nous  charger  du  Gouvernement. 

Il  étoit  pour  ainû  dire  inévitable  que  le  mécontement  Général  n'écla- 
tât bientôt  ;  cependant  il  ne  difcontinua  point  d'agir  de  plus  en  plus  con- 
tre le  véritable  intérêt  de  l'Empire ,  &  il  renverfa  tout  ce  que  PIERRE 
LE  GRAND,  Notre  Très -cher  &  Très -honoré  Seigneur  &  Ayeul  d'im- 
mortelle Mémoire  avoit  établi  en  tinjfte  pendant  un  Règne  laborieux  de 
30.  ans.  Les  loix  furent  fans  force  &  fans  vigueur  ;  les  Tribunaux  fans 
a&ivité  ;  les  affaires  abandonnées  fans  qu'on  en  fit  mention  ,  &  les  revenus 
de  l'Empire  employés  à  des  ufages  fuperflus  &  même  pernicieux  à  h  pa- 
trie. Après  une  guerre  fanglante  déjà  on  fe  préparoit  à  une  nouvelle 
guerre  auffi  prématurée  que  peu  conforme  au  véritable  intérêt  de  la  Jiujfû. 
Il  conçut  de  plus  une  haine  violente  contre  le*  Régiraens  des  Gardes; corps 
lî  fidelles  &  fi  attachés  de  tout  tems  à  la  perfonne  facrée  de  fes  predecet 
feurs;  il  commença  à  introduire  dans  ce  même  corps  de  nouveautés  infup. 

Ert.bles,  qui  loin  de  relever  le  courage  du  militaire,  firent  les  impreilîons 
-J  plus  fenfibles  fur  les  coeurs  affligés  de  fidelles  fujets  accoutumés  à  com- 
bat re  avec  le  plus  grand  zèle  &  à  prodiguer  leur  fang  pour  la  Religion 
«  pour  la  patrie. 

De  nouveaux  Règlements  diviferent  l'Armée  en  petits  pelotons  ,  de 
manière  qu'elle  parut  ne  plus  appartenir  à  un  feul  Maître;  changement 
dont  il  ne  pouvoit  refulter  autre  chofe,  fi  ce  n'eft  qu'en  campagne  1  un  au- 
rait pris  l'autre  pour  fon  Ennemi  &  l'auroit  traité  &  détruit  en  conféquence. 
On  donna  aux  Régiments  un  air  étranger,  quelques  uns  mêmes  furent  to- 
talement deguifés  au  lieu  qu'auparavant  l'uniformité  y  regnoir ,  &  fondoit 
l'union,  qui  fubûftoit  entre  eux  Les  foins  li  fort  hors  de  lai  fon,  qu'il  don- 
«oit  fins  relâche  à  de  femblables  nouveautés  pérnicieufes  à  l'Empire  aliène» 
rent  enfin  l'efprit  de  la  Nation  Rujfc  ,  &  influèrent  fur  fa  fidélité  &  fou 
obéuTance  envers  lui  au  point:  que  banniflant  toute  crainte  &  toute  rete- 
nue U  n'y  eut  plus  perfonne  qui  ne  marquât  hautement  fon  mécontentement» 
*  qui  ne  "l  ut  fur  le  point  de  fe  vanger  fur  fa  perfonne.  Cependmt  le  commande- 
ment que  Dieu  grava  au  fond  des  coeurs  de  Nos  fidelles  fujets  &  qui  leur 
mfpire  le  refpeèr,  envers  leur  Souverain ,  les  contint  encore ,  &  ils  fe  bor- 
nèrent à  l'efpoir  que  la  main  du  Très -Haut  s'appéfantiffant  for  ce  Prince 
iaigneroit  relever  par  fa  chute  un  peuple  opprimé  &  confterné. 

Par  ces  drconfbnces  expofées  à  La. face  de  tout  le  monde  impartial, 
•n  fent  eue  Notre  Efprit  devoit  ndceffairement  être  agité  de  troubles  ex- 
ternes. Nous  voyions  de  nos  yeux  la  ruine  de  la  patrie  &  Notre  perfonne 
«'celle  de  Notre  Très  Cher  Fils  né  Héritier  du  Trône  L  de  .-<*$>  exclue» 
■  rayées  pour  ainfi  dire  de  la  Maifon  Imp.  de  forte  que  ceux,  qui  confor- 
mément à  ce  qui  doit  être,  Nous  rend  oient  leurs  devoirs  comme  a  leur  im- 
itatrice,- couroient  rifque  de  leur  vie  ou  du  jooins  de  leur  fottune ,  fur- 

tout 


tout  ceux  qui  nous  marquoient  le  plus  d'affection  Se  de  zèle ,  ou  qui,  pou 
parler  mieux  ,  fe  mettoient  le  moins  en  peine   de  cacher  leur  inc.  ra- 
tion  envers  Nous  ;  car  nous  n'avons  remarqué  dans  la  mtion  qui  que 
ce  foit  qui  ne  rut  bien  intentionné  pour  .Nous  ,        oui  ne  fe  fo.t  eav 
prcffé  de  Nous  convaincre  de  fon   attachement.      J*  en  rie  emprefief 
d'opérer  Notre  entière  ruine  augmenta  au  relie  tellement  en  lui,  qu'elle 
minitefta  au  peuple  l'entreprife  .qu'il  méditoit  contre  Notre  perfonne. 
tandis  que  lui   (  ci  ♦  devant  Empereur  )  cherchoit  à  faire  retomber  far 
Nous  le  murmure  général ,  auquel  il  avoit  feul  donné  occafion,  &  quetotf 
le  monde  .étoit  en  n.ême  tems  informé  des  de/Teins  qu'il  avoit  formés  & 
Nous  anéantir  &  de  nous  ôter  la  vie   Quelques  uns  de  nos  friets  les  pin 
.firielles  qui  préfèrent  à  U  leur  la  falut  de  la  patrie  nous  en  ayant  informa 
fans  délai,  nous  ne  balançâmes  plus,  en  recourant  à  laide  du  Très -Haut,. 
Nous  oppoler  à  tous  les  dangers  qui  nous  menaç oient  avec  un  courj# 
digne  de  (inclination  que  la  nation  N»us  ràifoit  voir.  Après  avoir  imploré  u 
prote&ion  du  Ciel  &  apiès  avoir  eu  recours  à  fa  jufti.cc  immuable.  Nous  » 
mes  le  parti  de  devenir  vi6bme.de  la  patrie  ou  de  la  délivrer des  Troubla 
qui  la  dechiroient  intérieurement ,  &  de  détourner  loin  d'elle  une  efiùik>; 
de  ùng  cruelle   Nous  Nous  y  étions  préparée  .à  peine  ;en  invoquant  \i 
Tout  FuiiTant ,  nous  avions  à  peine  tait  connoître  aux  fideïles  fujets,  New 
Députés  par  la  nation,  le  confentement  que  Nous  donnions  à  ce  qulls  *> 
mandoient,  que  le  defir  général  de  nous  être  fournis. &  attaché  fe  maoifeii; 
Ci  fe  confirma  par  le  ferment  qui  nous  fut  prêté  volontairement  &  avec  U 
joye  h  plus  grande  par  l'Etat  Eccléfiaftique ,  militaire  &  civil. 

Par  une  fuite  de  l'amour  naturel  que  nous  avons  en  gênerai  pour  If 
bien  de  l'humanité,  &  de  nos  tendres  foins  pour  Nos  tïddles  fujets.  Ntw 
devions  encore  prévenir  les  ré  (blutions  inconliderées  que  le  .ci -devant  H 
pereur  pouvoit :  .prendre  etayé  de  la  confiance  qu'il  pouvoit  placer  eu  b 
prétendue  force  de  fei  Troupes  de  Hlfiim  qu'il  avoit  à  Or^menbium:  (o; 
fbn  amour  pour  elles  lui  taifoit  alors  couler  fes  jours  dans  l'oiiiveté  an  lieu 
de  les  confacrer  aux  affaires  les  plus  eifeutielles  de  l'Empire  )  &  cela  pour  ép^g 
ner  les  ruuTeaux   de  fang  que  Nos  .Régiments  .des  Gardes  &  auua 
Régiments  étoient  prêts  à  faire  couler  par  un  effet  de  leur  Zélé  pour  L 
Religion,  pour  la  çatrie,  pour  Nous  &  pour  Notre  Très  cher  Fils.  Ne 
crûmes  donc  que  cétok  pour  Nous  un  devoir  facré  &  Nous  impofd  p 
Dieu  même  envers  nos  fujets,  de  prévenir  fur  le  champ  par  de  bons  &  u- 
lut  aires  arrangements  tout  ce  qui  pouvoit  arriver.    Nous  Nous  mimes  tf 
confequence  en  marche  de  Ptterxhowg  à  la  tête  des  Gardes,  du  Corps  tf» 
tillerie  &  des  autres  Régiments  de  Campagne  qui  étoient  dans  la  Capitale, 
dans  le  dclTcin  de  faire  échouer  fes  projets  ,  dont  nous  étions  imtruites:  mai* 
Nous  n  étions  pour  ainû,  dire  pas  forties  de  la  ville  que  Nous  reçûmes  <k 
fa  part  deux  Lettres  confécutives.  H  Nous  demandoit  par  la  première 
qui  nous  fut  rendue  par  le  Prince  Goto»-»  Notre  vice  Chancellier,  de  k 
laitier  aller  dans  le  Jioljfetm  fa  patrie  :  Dans  la  féconde  que  Nous  remit  k 
General  -  Major  JMfrèaty  Jswusl  w  ,  il  offroit  de  renoncer  volontairement  i 
tout  droit  fur  la  Couronne ,  ne  demandant  pas  de  régner  d'avantage  fur  b 
Ruff.e ,  pourvû  qu'on  le  hifllt  partir  pour  le  Holftei*  avec  Elifabeth  Wvth 
sow,  &  GuàovÀtz,  ces  deux  Lettres  étoient  remplies  des  ex  prenions  te 
flateufes,  quoinu'  écrites  quelques  heures  feulement  après  l'ordre  forma  * 
nous  ôter  la  vie ,  circonftance  qui  nous  fut  rapportée   &  affurée  le  fjJJ 
fortement  par  ceux-là  mêmes  qu'il  avoit  charges  de  ce  meurtre. 
avions  à  la  vérité  des  déclarations  faites  volontairement  &  écrites  deô 
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mût  propre  ;  mais  il  n'en  étoit  pas  moins  en  état  d'armer  contre  Nous  fc 
Troupes  de  H  Ijlc  n  &  quelques  autres  détachements  tirés  des  Régiments  de 
campagne  qu'il  avoit  près  de  lui,  pour  extorquer  de  Nous  drverCes  condi- 
tions pernicieufes  à  la^Patrie,  d'autant  plus  encore  que  pluûcurs  des  perfon- 
nés  principales  de  Notre  Cour  écoient  en  Ton  pouvoir ,  &  que  notre  huma 
ni  te  ne  Nous  auroit  pas  permis  de  les  lauTer  périr.  Noos  Nous  ferions  peut- 
être  même  bornées  a  rétablir  par  .la  voye  d'accommodement  une  partie 
des  maux  palTés  dans  la  vue  unique  de  délivrer  cet  perfonnes  qu'il  avoit 
retenues  en  fa  puiflance  &  qull  gardoit  comme  otages  au  Palais  d'Or am nbium 
depuis  qull  avoit  été  informé  de  ce  que  Je  bien  de  la  patrie  avoit  fait  en- 
reprendre  contre  lui.;  mais  les  plus  diftingués  de  Nos  ffdclles  fujets  qui 
êtoient  près  de  notre  Perfonne ,  nous  prefTerent  à  l'envi  de  lui  écrire  de 
de  lui  propofer  de  nous  envoyer  pour  la  tranquilité  générale  une  abdication 
volontaire  &  non  contrainte  écrite  de  fa  main  .&  -conçue-  en  forme  conve- 
nible ,  par  laquelle  il  renonceroit  au  Trône  I.  de  Ru/fie,  s'il  étoit  vrai  qu'en 
effet  il  l'ut  dans  l'intention,  où  il  avoit  déclaré  d'être.  Nous  lui  écrivimes  donc 
pur  le  General  Major  Itmjiioff  &  Nous  reçumesla  reponfe  fuivante  écrite  de 
ù  miin. 

^  „  Pendant  le  peu  de  te  ras  que  j'ai  régné  en  fouverain  fur  l'Empire  de  Ru  - 
M  j'ii  expérimenté  que  mes  forces  oe  fumfent  ea  effet  point  pour  un  fembla 
ble  fardeau  &  que  je  ne  fuis  point  en  état  de  régir  l'Empire  kuffe  de  quelque 
manière  que  ce  fait,  &  bien  moins  encore  avec  un  pouvoir  despotique.;  j'ai 
lufli  reconnu  moi  même  le  trouble  intérieur  de  l'Etat  lequel  auroit  entraine' 
après  foi  le  bouleverfement  de  l'Empire  &  m'eut  par  confequent  .couvert 
d  une  honte  .éternelle.  Lies  chofes  ainû  pefées ,  je  déclare  foie  mu  elle  ment  &  fans 
contrainte  aucune  par  la  préfente  à  tout  l'Empire  Rufft  &  à  l'Univers  entier , 
uua  je  renonce  au  Gouvernement  de  ce  même  Empire  pour  tout  le  teins  qui 
me  relie  à  vivre,  &  que  je  ne  demande  à  y  régner  ni  avec  un  pouvoir  illimi- 
té, ni  .de  quelque  autre  manière  que  .ce  foit,  déclarant  en  même  tems  que  je 
ne  chercherai  jamais  a  y  parvenir  par  laide  de  qui  que  ce  puiffe  être  ;  ce  que 
je  confirme  d'un  coeur  pur  &  fans  détour  par  ferment  à  la  face  de  Dieu  &de 
toute  la  Terre.  Jay  écrit  tout  au  long  cette  ranoaciation  de  ma  main  &  je 
l'ai  fignée  de  même  le  «9.  Juin  17c* 

Ced  de  cette  manière  que  Nous  fommes  ,  graca»  au  Ciel,  montées 
(ans  effuiion  de  fang  fur  le  Trône  de  cet  Empire  :  Noua  y  avons  été  con- 
duites par  Dieu  feul.,  &  par  Notre  patrie  au  moyen  de  fes  RepreGentans. 
Nous  adorons  la  conduite  impénétrable  du  Tout  PuiflVnt ,  &  Nous  .don- 
nons à  Nos  fidell es  fujets  les  plus  fortes  aflurances,  que  Nous  fupplierons 
fans  relâche  fa  Divine  "Majefté  de  Nous  aider  à  porter  le  Sceptre  pour  le 
foutien  de  Notre  .véritable  croyance*  pour  raffermiiTement  &  la  defenfè  de 
Notie  chère  patrie,  pour  l'extirpation  de  tous  maux  ,  de  toute  injultice 
de  toute  oppreffion  ,  &  afin  qu'il  daigne  Nous  accorder  la  force  de  faire 
le  bien.  Nous  propofant  véritablement  &  fans  détour  de  manife&er  par  des 
preuves  combien  Nous  foubaitons  de  mériter  l'amour  de  N01  peuples  & 
reconouTant  que  c'eû  pour  (atlsfaire  à  cet  objet  que  Nous  Régnons.  Nous 

G omettons  suffi  le  plus  folemnellement  &  Nous  en  donnons  Notre  parole 
meriale  que  Nous  ferons  dans  l'Empire  -des  Règlements  qui  confervent 
Notre  chère  patrie  *^n«  fa  force  &  dans  de  judes  bo  mes  or  qui  preferi- 
vent  à  jamais  à  chaque  département  les  loix  &  les  limites  dans  lesquels  il 
devra  fe  tenir  pour  que  le  bon  ordre  foit  obfervé  .en  tout  &  par  tout, 
Nous  eCperons  par  là  remett  £  en  vigueur  &  raflurer  les  coaxitutions  fan- 


damentales  de  cet  Empire  fit  de  Notre  Souveraine  Puîflance  ébranlées  pat 
les  malheurs  paflës,  fit  retirer  en  même  tems  de  l'opprellion  fit  de  l'accable- 
ment d  ms  lesquels  ils  ont  été  plongés  jusqu'ici,  les  fujets  ridelles  &  bien 
intentiortés  pour  la  patrie.  Nous  ne  doutons  pas  om  plus  que  Nos  fidel- 
les  fujets  n'obfervent  de  leur  côté  religieufement  le  ferment  qu'ils  Nous 
ont  prêté  devant  Dieu  pour  leur  bien  propre  fit  pour  celui  de  la  vraie 
croyance  fit  Nous  les  «livrons  de  Notre  part  à  toujours  de  Notre  grâce 
Impériale. 

Donné  à  S,  Peter  il  ovrg  le  f.  Juillet  176*. 

CSitri)  CATHERINE. 

CATHERINE  II.  &c.  &c.  fitc. 

Le  Manifefte  fuccinct  que  Nous  avons  fait  paroitre  le  s 8.  Juin  (PS.) 
contient  les  raifons  qui  Nom  ont  porté  à  monter  fur  le  Trône  I.  de  liujpt 
fit  aura  déjà  clairement  fait  connoitre  à  tout  le  monde  que  le  feul  motif 
que  Nous  y  a  déterminé,  a  été  le  zèle  pour  la  Religion  ,  l'amour  de  la 

J latrie  fit  le  defir  ardent  que  Nos  fidelles  fujets  avoient  de  Nous  voir  pren- 
re  les  rênes  du  Gouvernement  ,  pour  être  délivrés  des  dangers  actuels 
auxquels  ils  étoient  ezpofés  fit  fe  mettre  à  l'abri  d'autres  plus  grands  en 
core  dont  ils  fe  voyoient  menacés.   Nous  avons  également  cru  que  Notre 
confeiencè  feroit  chargée  fi  Nous  différions  d'entreprendre  ce  qu'exigeoit 
de  Nous  Notre  devoir  envers  Dieu  ,   fon  Eglife  fit  la  Sainte  Religion  fit 
Nous  avons  craint  d'en  être  'un  jour  comptables  à  fon'  jugement  fevere. 
le  Ti  ut  PuiHant  qui  tient  en  fes  mains  les  Empires  de  la  Terre  fit  qui  en 
difpofe  à  fon  gré,  a  daigné  favoriler  Notre  juflc  &  pieufe  entreprife  fit  lui 
accorder  un  fuccès  qui  Nous  a  fait  monter  en  Souveraine  fur  Notre  Trô- 
ne Imp.  ;  fit  délivrer  fans  tffufion  de  fang  Notre  chère  Patrie  de  tous  les 
dangers  auxquels  elle  étolt  en  but.     Nous  avons  aufli  eu  le  contentement 
inexprimable  de  voir  les  mouvements  de  la  plus  tendre  inclination,  de  la 
•oïe  la  plus  pure  fit  de  la  reconnoiffance  la  nlus  vive  avec  lesquels  Nos 
ïd  elles  fujets  ont  beni  le  foin  bientaifant  que  la  Divine  Providence  a  daig- 
•é  prendre  de  Nous  ;  ainfi  que  le  zele  extrême  (fit  dont  Nous  étions  de)a 
■eanmoins  convaincuë)  avec  lequel  ils  Nous  ont  prêté  le  ferment  de  fide- 
bté.   Pour  témoigner  au  refte  au  Très  •  Haut  la  très  .humble  gratitude  que 
Nous  avons  de  l'aide  efficace  qu'il  a  daigné  Nous  accorder  fit  pour  mar- 
quer que  Nous  reconnoillons  ne  tenir  cet  Empire  mie  de  fa  main  Toute 
Puiflante  ;  à  l'exemple  de  Nos  Sereniffimes  predeceffeurs,  fuivant  l'ufage 
des  Empereurs  Grecs  Orthodoxes  fit  fuivant  celui  des  anciens  Rois  du  peu- 

£le  d'tjraei  qui  en  recevant  leur  Royaume  fe  font  fait  oindre  de  l'huile 
inte  ,  Noua  avons  refolu  de  Nous  faire  facrer  fit  couronner  fans  delii 
dans  Notre  ReftfLnce  de  Mnfcvm,  où  Nous  Nous  rendrons  a  cet  effet  avec 
ïafliftance  Divine  au  mois  de  Septembre  prochaih.  CVft  ce  que  Nous 
avons  voulu  laite  publier  par  tout  Notre  Empire  par  un  Mamfefte  im- 
primé. 

A  S.  Pettrri.uri  le  7.  Juillet  170* 
(Sigiij  CATHERINE. 
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De  feffaire  qui  t'efl  pupt  le  t.  Amt  auprer  dm  village  de  Gradrob  «  portée 

de  Toplitz  f  Bohême; 

Le  i.  Août  j'avois  affis  mon  camp  de  manière  que  la  Droite  s'étendoit 
à  Hmiorf  &  la  Gauche  jusques  'à  la  hauteur  de  l'endroit  nommé  Gigen- 
bufih.  Mais  aiant  eu  des  avis  certiins  qu'outre  le  Corps  de  Seidlut  qui  raarr 
choit  par  Urtx  &  Uonnotbatt ,  une  Colonne  ennemie,  aux  ordres  du  Général 
Ktejft  étoit  en  pleine  marche  par  iùnjidel,  Qefter-Qjfeg  &  Unie,  &  cette. 
Colonne  pouvant  fe  tourner  vers  la  gauche  fur  TspUts  fins  que  je  pulfe 
l'empêcher  avec  mon  Artillerie  ,  je  plaçai  ma  gauche  aux  hauteurs  de  GJ. 
gem-oujtb,  &  ma  droite  vers  KtoHer- Grabe ,  confervant  Hniorf  dans  moa 
centre  ;je  laoTai  les  Troupes  portées  de  cette  minière  pendant  toute  h  nuit, 
les  Ennemis  placés  en  quelque  forte  en  3.  lignes  près  de  Neuknff  (t  s'etendmt 
par  Dur,  firent  jusques  a  ir.  heures  un  très  grand  feu  &  marchèrent  pendant  la 
nuit  fur  la  droite  cotoyans  le»  montagnes  pour  venir  tomber  fur  mou  flanc  & 
me  couper  d'avec  Ttplu*.  Je  fis  ôter  la  cuiraife  &  tout  bagage  aux  CuiruTiers 
pour  leur  faire  reconnoître  la  marche  dei  Ennemis  ;  dès  que  le  jour  parut  &, 
qu'on  put  découvrir  leur  defiein,  le  Général  Comte  de  PtUtgnnt  qui  étoit  feui 
à  mon  Infanterie,  occupa  fans  délai  les  hauteurs  où  il  mit  les  Bauillonsjd'^, 
terbaty  &  de  Puiùvtciu  qui  furent  fui  vis  par  les  Reg.  de  GuUv  &  dîuk-ui. 
avec -tant  de  promptitude  a  de  viteflie  qulls  prévinrent  les  Ennemis  &  les  char- 
gèrent. Nos  gens  furent  d'abord  repouflés  par  la  fuperiorité  du  nombre.. 
Mais  je.  pris  une  pofition  avantageufe  par  laquelle  je  repouflai  à  mon  tour . 
le»  Ennemis,  ce  qui  rétablit  les  chofes:  pendant  le  feu  qui  fe  Eaifoit,  M.  de 
Prlletrni  a  toujours  fiit  relever  un  bataillon  par  l'autre-  &  cette  manœuvre» 
t  infiniment  contribué  au  ûiccès.    L'on  doit  de  juttes  éloge»  a  la  fermeté 
que  M.  les  Colonels  t  rancit**  torf.  tiUkelli  &  Comte  Gmut  ont  montré  a. 


M  de  Vint  Cap.  dans  Nie.  EjUrhazy  &  commandant  le  -Bataillon  de  ce 
Rég.  a  aulïï  marqué  la  plus  grande*  dUtinâion,  de  même  que  M.  de  G.tM-. 
^ofien  qui  commandoit  le  Bat  le  Palltvtciuî  ;  ce  font  eux  qui  occupoient  les  « 
hauteurs,  où  ils  ont  fait  des  prodigies  de  valeur.   LeReg.de  Ch.  Pu  t'y  Cui- 
raffiers  étoit  à  la  Droite  des  mêmes  hauteurs  &  le  Reg.  de  Ben.  Ùuu*  fe  . 
porta  par  mes  ordres  au  grand  trot  fur  leur  gauche.  J'y  fis  de  plus  mon-  « 
ter  3.  Compagnies  de  Carabiniers  du  même  Rég.  &  une  comp.  de  Grena- ... 
d  ers  le  tout  aux  ordres  du  Marquis  de  Hotte  Lieut.  CoL  Les  Houflars  en-  . 
Demi»  occupoient  déjà  les  hauteurs  de.Gradrrb;  mais  ils  en  furent  bientôt  • 
chalTés  par  l'Infanterie  qui  fit  feu  fur  eux  en  «'avançant  de  front.   Ces  mê- 
mes hauteurs  furent  enUiite  attaquées  par  M  de  àetdiux  a  la  tête  de  5.  Ba- 
taillons de  Grenadiers  &  de  4.  de  Fufiher»  qui  firent  un  feu  très-vif:  ils  rlf* 

Juoient  d'autant  moins,  que  placés  dans  des  folié»  on  ne  pouvoit  guerres 
ecouvrir  que  les  tètes  des  Soldats  &  cependant  malgré  cela  ils  furent  pouf- 
fés  de  toutes  parts. 

Comme  le  feu  des  Pniffîeni  continuoit  &  qu'ils  vouloient  ne  pas  abm- 
donner  le  village  de  Gr**V«  .je  fis  mettre  le  feu  à  Fune  de  fes  maifons  par 
un.Cbufier  &  dans  le  même  tems  M.  hekrm  Cap  dans  Vk-.ty  fondit  des 
hauteurs  fur  ce  même  village  à  la  tête  de  la  compagnie  des  Grenadiers,  ce. 
qui  fit  prendre  aux  Ennemis  le  parti  de  s'en  retirer. 


Le 


1 


Le  Lieutenant  •  Général  Conte  de  «Suifparcfta  au  pied  de  la  montagne 
avec,  fon  Régiment  &  celui  de  tiatbyani  ;  un  peu  plus  en  arant  &  fur  h 

Eente  étoit  celui  de  Ch.  Lerr*iae  pour  empêcher  par  ces  difpofitions  une 
olonne  ennemie  qui  et  oit  en  marche  au  côté  de  Sedenz  vers  7  */>»'»  de 
pouvoir  pénétrer  plus  outre.   Le  Rég.  de  Ch.  Ltrraine  marcha  en  fuite  à 
travers  le  bois  &  prit  porte  fur  les  hauteurs  de  lialgen-bufik  t  (fou  il  cannona 
les  Ennemis.   Leurs  h  (cadrons  demeurans  cependant  toujours  formé»,  X-  de 
Stampa  les  fit  attaquer  par  quelques  un*  des  liens  oui  les  pouflerent  »  Je  fis 
de  mon  côté  mener  par  lé.  Colonel  d'O  Ktlly  fous  lefcorte  d'une  Compagnie 
de  Grenadiers  t.  Fauconneaux  vers  le  bas' de  La  montagne ,  ce ft  à  dire  a  la 
croix  du  village  de  Gradrêi;  on  en.  fit  feu  fur  les  Efcadrons  ennnemis  qui 
étoient  reliés  formés  ainfi  que  fur  les  Troupes  qui  revenoient  fucccûlvement 
des  environs  de  iopltt*  &  ils  furent  bientôt  obligés  de  retirer  entièrement 
leurs  Troupes  tant  Infanterie  que  Cavallerie.   Le  premier  coup  de  Canon 
des  Ennemis  s'étoit  tiré  a  4.  heures  du  matin  &  Là  dcll'us  l'attaque  avoit  com- 
mencé de  part  &  d'autre  &  été  pouffée  en  fuite  avec  beaucoup  de  vivacité 

Je  ne  puis  aflez  dire  de  bien  de  M.  de  St(t».p*  &  de  M.  le  Marquis  de 
Vngitra,  ils  ont  montré  autant  de  fermeté  que  de  prudence  :  l'Artillerie  fous 
les  ordres  de  M.  M.  de  Cïtytr  Major  à  aulïi  été  très  bien  fervie&  en  uu 
mot  toutes  les  -  Troupes  tant  Infanterie  que  Cavallerie  fe  font  extrêmement 
diftinguées. 

Il  cft  certain  que  1  Infanterie  du  Corps*  de  Seydlits  eft  entièrement  défaite. 


autre»  Officiers,  on  a  recueil  plus  de  4co.  Fuyards  &  Ueferteurs  &  fuivant 
les  rapports  qui  font  venus  on  a  enterre  plus  de  500.  ftuj/umt  fur  le  champ 
ê»  bataille. 

On  dtntner*  l'ordintirt  prutkaiu  la  LiJU.  det  Milite  de  px te  des  Ennemi  V  k 
k.  e#frr.. 


(Styié)   Prince  de  Lowenftein, 
Geo.  de  Cav. 

aiers  parmi  lesquels  un  Major  &  s 


ï 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  14.  AOUT  1762. 


Du  Camp  de  Zamora  le  9.  Juillet. 

'Armée  Efpaçnol/,iyxat 
été  jointe  dans  ce 
camp  par  tous  les 
ditférens  détachemens 
qu'elle  avoit  laifles  en 
arrière,  a  recommen- 
cé à  fc  mettre  en  mou- 
vement la  nuit  du  8. 
au  9.  les  chaleurs  exceffives  ue  permet- 
tant presque  pas  de  marcher  pendant  le 
jour.  Elit  s'avance  vers  Uudad-Ro- 
drtço  fur  deux  Colonnes.  L'Infante- 
rie palle  par  Ltdesma,  <x  la  Cavalerie 
(>ar  Salamiuêue.  Toutes  les  Troupes 
aux  ordres  du  Marquis;  de  Sirrh1-  fe- 
ront rallemblécs  le  'r*.  «ou  fe  ij.  à 
CtutUd •  Hndrigo ,  où  Ton  a  déjà  con- 
duit la  grolïe  Artillerie,'  ét  00'  l'on 
prépare  tout  ce  qui  cft  néçeflalre  pdur 
accélérer  les  opérations  dans  cette 
P*rtie-  Dès  que  toute  l'Armée  fera 


arrivée,  on  ouvrira,  la  tranchée  de- 
vant Almeidu. 
Trois  Divifxons  des  Troupes  Fran- 

Îoifet  font  actuellement  à  Uotladulid. 
/es  trois  autres  s'y  rendront  •vfuccefli- 
vement  a  deux  jours  d'intervalle  ,  & 
le  tout  y  fera  ralîemblé  le  15.  Selon 
les  apparences,  après  que/ces  Trou- 
pes auront  pris  quelques  jours  de  re- 
pos, elles  joindront  1  Armée. 
De  la  Cokognb  le  7.  Ju-llet. 
Quelques  Corfaires  AngloM  ayant 
donné  la  chaffe  à  un  convoi  de  trente- 
fept  voiles  •  parti  de  Sent  -  Ander  ;  la 
plupart  des  Bàtimens ,  dont  il  étoit 
compofé,  ont  été  obligés  de'fe  réfu- 
gier dans  les  Forts  les  plus  voiftns  du 
Cap  de  Peunas.  Sept  feulement  ont 
continué  leur  route,  &  font  arrivés 
tant  ici  qu'au  FerroL 

Une  Frégate  ennemie  ,  de  trente 
Canons,  a  louvoyé  dernièrement  pen- 
dant deux  iours  à  la  vue  de  notre 
Port.  De 


DETAIL  de  ci  qui  s'ejl  pajfé  à  Caftel 
depi  it  le  20.  Ju  n  jufqu'au  24.  'Juillet. 

Le  *o.  Juin  t  les  Régiments  de  Poi- 
tou &  de  t'rovener  qui  avaient  fait  par- 
tie de  la  Garnifon  de  Caffei  pendant 
l'hiver  ,  en  partirent  pour  aller  cam- 
per fit  furent  relevés  par  le  Régiment 
àuffe  do  Courtes,  &  les  féconds  Batail- 
lons de  le  Camiu  &  de  L,'Jpt*jJfr. 

Le  Vicomte  de  Bt.nr.tvM  Lieutenant- 
Colonel  du  Régiment  de  l'on  vu  qui 
«voit  été  tout  l'hiver  Lieutenant  de  Roi 
de  cette  place  ,  ayant  défiré  de  faire 
la  campagne  à  la  tête  de  fon  Régiment, 
les  Maréchaux  le  lui  permirent  &  dif- 
poférent  de  la  Lieutcnance  de  Roi  en 
faveur  de  M.  Air.idrot  Lieutenant- Co- 
lonel au  Régiment  SuiJJe  de  Lietb  cb, 
&  ci  devant  Lieutenant  de  Roi  de  3f<n- 
dtn.  Le  Baron  de  Uteiba  b ,  Maréchal 
deCmp,  Colonel-Commandant  du  Ré- 
giment à'uifle  de  fon  nom  ,  fut  nommé 
Commandant  de  la  Place. 

Le  même  jour  il  étoit  entré  dans 
C'jjd  e  troupes  de  Dragons  de  50.  hom- 
mes chacune ,  qui  furent  relevées  en- 
fuite  par  b.  piquets  de  Cavalerie  du 
Régiment  de  Hourbou  ,  lefquels  font 
allés  depuis  rejoindre  leur  Régiment. 

Le  i6.  le  Régiment  d'Aquitaine  entra 
dans  la  place,  il  en  efl  parti  le  1 8.  de 
ce  mots  pour  Un  ngen. 

On  a  rétabli  avec  foin  tout  ce  qui 
pouvoit  s'être  dégradé  dans  les  fortifi- 
cations du  camp  retranché,  dans  celles 
des  retranchement  &  dans  celles  de  la 
place  ;  on  y  a  même  fait  quelqu'aug- 
mentations  aux  endroits  qui  ont  paru 
fôibles ,  &  l'on  a  tout  garni  de  Canon. 

Le  18.  juillet  ,  on  jugea  à  propos 
d'évacuer  de  CVj/  Wtoutl"Equipage  d'Ar- 
tillerie de  Siège,  qui  y  étoit  en  dépôt  ; 
après  avoir  reconnu  qu'il  n'etoit  d'au- 
cune utilité  pour  fa  delenfe,  le  canon 
placé  fur  les  remparts  fit  dans  les  re- 
tranchement étant  plus  que  fumfant 
pour  réfifter  à  un  Siège  ,  fi  les  Alliés 
l'entreprennent. 

Le  Comte  de  Stëhvitk  Lieutenant- 
Général  établit  fon  Quartier  ■  Général 
dans  la  ville  neuve  le  95.  Juin  ,  &  le 
camp  retranché  %&U  occupé  par  fa 
referve. 


Le  1 1.  Juillet,  ce  Général  partit  pour 
aller  prendre  le  commandement  d'un 
autre  divifion  de  l'Armée,  les  Grena- 
diers û$hfrm:t  le  fui  vient,  &  M.  dt 
Cbtv:rt  le  remplaça. 

Le  at.  il  fe  fit  quelques  chmgemens 
dans  le  camp  retranché;  h  Brigade  de 
b'avmrc  &  une  Hrigade  àmt}«  le  por- 
tèrent ailleun,  &I1  Brigade  de  i«- 
raine  y  entra. 

Le  sa  les  Alliés  cherchèrent  à  divi- 
fer  l'attention  de  nos  Généraux  fur  no- 
tre camp  retranché,  le  camp  du  Comte 
de  Ln/a  e  à  Létndvabaitn  ,  &  le  pofte 
du  Marquis  de  Rocbec  ou  r.  à  A/«i" 
Dès  p.  heures  du  matin  que  MM.  les 
Maréchaux  eurent  reconnu  U  vérita- 
ble attaque  ,  les  troupes  qui  étoieot 
dans  le  camp  retranché  qu'on  canon- 
noit  hors  de  portée  &  fans  aucun  effet 
depuis  La  pointe  du  jour ,  furent  tou- 
tet  dirigées  fur  différeras  endroits;  les 
Régimentt  de  1  ouraint  ,  iro*U*  & 
AVi/  a  i  entrèrent  dans  Ca/l'el  ;  il  y  entra 
le  même  jour  3.  Troupes  de  Dragons 
du  Régiment  d  Or  truf .  j.  de  celui  de 
Datif  bm,  &  un  Supplément  de  tfaCi- 
noruers  aux  ordres  de  M.d'Hito  Lieu* 
tenant  •  Colonel  au  Corps-  Roy al  q"' 
prit  le  commandement  de  l'Artillerie 
dans  h  Place. 

Vu  Qua\ttr  Gmersldef*  m  A  Francoife 
aCnuMBACK  't  t.  Ait 
Nos  Troupes  ont  repoufé  jusqu» 
Vilar  un  gros  détachement  ennemi, 
fur  lequel  ellet  ont  fait  i%o.  prison- 
niers. M.  le  Marquis  d'Auttdanp  s'en 
fingulerement  diftingué  à  cette  oco- 
fion  dans  laquelle  II  a  çu  fon  cheval 
tué  fous  lui  de  plulieurs  coups  de 
Bayonnette  :  les  volontaires  de  S  Vi- 
tlv  ontauflieté  attaqués  a  S  r  r  ;  Ie 
feu  a  été  extrêmement  vif;  ils  o"1 

S 1er  du  une  40.  d'hommes  :  mais  ils  fi- 
ent maintenus  dans  leur  porte ,  « 
ont  fait  9.  Grenadiers  Anglut  prifon- 
"lers, 

M.  M.  de  RochccUvM  t  efl  de  \  fi  * 
l't  fe  font  emparés  après  l'affaire 
d'L/W  d'un  magazin  aflés  confia*- 
rable  qui  étoit  àCrtiiavr,  &  dins 
lequel  il  y  avoit  beaucoup  de  W** 
de  farine  ,  de  Riz  &  de  Lard,  «  us 
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ont  de  plus  brûlé,  for  U  lVeur  17. 
grands  batteaux  chargés  de  provifioos 
pour  l'armée  ennemie,  outre  9.  autres 
qui  ont  eu  le  même  fort  à  Beverun- 
l<n ,  fur  cela  M.  le  Prince  Ferdinand 
a  fak  le  jr.  dans  ces  parties  un  dé- 
tachement de  6.  à  7.  mille  hommes 
fous  les  ordres  dn  Général  de  fyk- 
iw. 

De  fon  côté  M.  de  Vtubeuil  péné- 
tra à  la  tête  des  voluntaire*  jusques 
à  Bratkd,  il  y  enleva  iao.  chevaux, 
quelques  officiers  &  60.  hommes,  & 
y  deftruifit  un  magazin. 

On  apprend  que  M*  du  Blaifel  a  fur- 
pris  &  fait  prifonniers  du  coté  tfAmd- 
v<b  -un  400.  hommes  de  Troupes  al- 
liées." 

De  Francfort  le  7.  Août, 
QuelquesGazettes  étrangères  en  par- 
lant de  la  prife  de  Futde  s  expriment 
ainfi  „  Nous  aprenon*  que  le  a«.  la 
,  Ville  de  Fulde  fut  prife  daflaut,  par 
_  le  Général  de 

Une  ville  ouverte  de  tous  côtés,  éc 
dans  laquelle  il  ne  relie  pas  un  Sol- 
dat de  Garni  fon  a  l'approche  de  l'en- 
nemi ,  ne  Gjauroit  être  prife  d'affaut , 
û  cette  Place  vitnt  a  être  traitée  com- 
me celles  qui  en  effet  font  emportées 
fepée  à  la  main ,  c'eft  à  d'autres  cau- 
fes  qu'il  faut  rapporter  ce  cruel  effet , 
&  fi  Fu  ie  sert  trouvé  dans  le  cas  , 
ce  n'eft  point  à  fa  reûftance  qu'il  faut 
attribuer  fon  malheur.  Voici ,  dans  la 
plus  exa&e  vérité  comme  la  chofe  s'eft 
paflée 

M.  de  Roqueval,  Capitaine  au  Régi- 
ment de  Picardie  &  Commandant  dans 
la  ville ,  informé  depuis  quelques  jours 
que  le  Corps  de  L»ckrer ,  s  étendant 
fur  fâ  gauche  ,  pouvoit  venir  jufqu'à 
.lui,  avoit  fait  accomoder  par  précau- 
tion un  Cymetiere,  qui  eft  entre  les  Ré- 
OOllets  &  la  Ville  ,  &  qui  eft  le  feul 
endroit  tenable.  Dez  le  «5.  il  s'y  étoit 
jetté  avec  l'Infanterie  de  fit  Garnifon  t 
qui  confiftoit  en  100.  hommes  conva- 
lefcent» ,  &  avoit  difpofé  fur  les  hau- 
teurs deux  Compagnies  du  Régiment 
deFi*-3«etr,  qui  compofoient  toute 
t*  Cavalerie, 


Quoique  cet  Officier  connut  parfai- 
tement nmpoffibilité  de  refifter  long- 
tems  dans  cet  endroit  à  des  forces  auto 
fupérieures  que  celles  du  Général  Luei- 
*er ,  deux  raiforts  cependant  le  décidè- 
rent à  y  tenir  bon  le  plus  qull  pour- 
roit:  la  première  l'idée  dans  laquelle 
il  étoit  que  l'ennemi  en  vouloit  à  un 
Convoi  de  greffe  Artillerie  que  M.  M. 
les  Maréchaux  avoient  fait  diriger  fur 
Vcrsbowz  :  la  féconde  pour  Cftiver 
cette  même  Cavalerie  &  lui  donner 
par  fa  refiftance  ,  le  tems  de  faire  en 
fureté  fa  retraite. 

Le  *(.  au  matin  fes  Patrouilles  étant 
de  retour ,  fans  avoir  rien  découvert 
à  deux  lieues  à  la  ronde ,  il  croioit  en 
être  quitte ,  du  moins  pour  ce  jour-là, 
lorfqu'il  vit  tout  à  coup  déboucher  à 
lui  ce  Corps  confidérabie  d'ennemis. 
La  retraite  lui  devenant  impofTiblc  en 
leur  préfence,  furtout  avec  des  trou- 
pes qui  pouvoient  à  peine  fe  tenir  fur 
pié  ,  toute  fon  attention  fut  tournée 
des  lors,  à  cooferverau  Roi  ces  deux 
Compagnies  de  Cavalerie ,  &  à  faire 
payer  cher  à  l'ennemi  fa  victoire.  Tous 
les  petits  poftei  furent  attaqués  à  la 
fois ,  &  fe  replièrent  en  bon  ordre  dans 
le  cymetiére;  un  moment  après  M.  de 
Hoquexat  fe  vit  entouré  par  une  infi- 
nké  de  Huflardt ,  tiraillans  de  toutes 
parts,  &  un  quart  d'heure  enfuite,  il 
rut  vivement  attaqué  par  quatre  Ba- 
taillons d'Infanterie  &  quitre  pièces 
de  canon,  qui  tirèrent  plufieurs  volées 
fur  lui.  Malgré  la  vivacité  de  ce  feu , 
cette  troupe  tint  ferme  pendant  qua- 
tre heures  confecutives,  après  lequel 
tems  les  munitions  commençant  i  lui 
manquer,  le  Commandant  fit  rappel- 
ler ,  &  lorsqu'il  étoit  en  pourparier 
avec  un  Major  Ati(oir,  pour  obte- 
nir les  honneurs  de  la  guerre ,  un  Sol- 
dat mal  avifé  ayant  ouvert  la  Barrière 
du  Cymetiere,  il  fc  trouva  contraint 
de  fe  rendre  rrifonnier  de  guerre. 
Au  refte  les  Alliés  doivent  avoir  per- 
du dans  ces  attaques  réitérées  con- 
fiderablement  du  monde,  &  n'ont  tué 
qu'un  homme  &  bleflé  fix  Soldats  & 
un  Officier.     La  Cavalerie  a  eu  le 
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acrns  de  s'echipper.  tofcs  les  équipa- 
ges das  Oificiert  ont  été  pris,  &  là 
villé  pillée. 

Le  fait  étant  tel  qu'on  rient  de  le 
décrire ,  il  feroit  difficile  de  perfua- 
der  qje  Fu  'e  ait  été  pris  d'allant,  & 
pillée  en  confequence. 

Le  corps  que  le  Prince  de  Candi 
a  amené  du  tfat  -  Rh  n  etoit  le  4  à 
H'J^n;olms  &  doit  être  arrivé  hier  à 
Gi.jjt*.  M.  le  Prince  Héréditaire  eft 
vers  Marbrurg.  On  dit  que  M.  le 
Comte  de  SiaimilU  eft  arrivé  du  co- 
té de  FuUU  &  l'on  cfpere  que  moy- 
ennant fa  jondrjon  avec  le  Prince  de 
Cotisé  cette  partie  va  être  totalement 
netoyée. 

On  apprend  dans  l'infta-.t  que  fur  la 
marche  de  M.  de  S  amie  les  alliés 
fe  font  retirés  de  Fulde  vers  àl.jc  i. 

De  Vibwnh  le  //.  A >ùt. 

Hier  13.  de  ce  mois  la  Cour  fut  en 
Cala  à  Schrnl» unn  à  l'occafion  du  jour 
anniverfairc  de  la  naiflance  de  Mes- 
dames les  ArchiducheffeS  Kltfabttb  & 
Cbwiotte,  qui  font  entrées  l'une  dans 
fa  ao.  année  &  l'autre  dans  fa  1  r. , 
L.  L  A.  A.  R.  R.  ont  reçu  a  cette 
occafion  les  Compliments  des  Miniftres 
de  cette  Cour,  des  Ambafladeurs , 
des  Miniftres  étrangers  &  de  la  prin- 
cipale Noblefle. 

Le  même  jour  S.  M.  llmpératrice 
Reine  Apoftolique  eft  partie  pour 
H'iinfb  ,  oû  S.  M.  l'Empereur  eft 
déjà  depuis  quelques  iours  avec  L.L. 
A.  A.  R.R.  MelTeigneurs  les  Archi- 
ducs Jofepk  &  l^opold .  &  où  L.  L. 
A.  A.  R.R-  Madame  TArchiduchefle 
&  Mesdames  les  Archiducheûes  Marie- 
Anne  ,  Marie- Ci  fifime,  Effabttb ,  Ame- 
lie  &  Jeanne  fe  rendront  Lundi  pro- 
chain. 

•  •    •  »     •  • 

M.  Sttirck  Conteiller  &  Médecin 
ordinaire  de  L.  L.  M.  M.  I.  tt  R.  A. 
rient  encore  d'eniichir  le  public  d'un 


rtît  ouvrage,  qui  fe  trouve  chez 
T.  Trattner  Imprimeur  de  la  Cour 
&  qui  porte  pour  titre  : 

Ant.  Storck  vir.  C*f.  Reg.  Af»fl.  Maj. 
Confinant  Aulici,  Archiatrt  [f  tn  Nojo. 
ctmio  Pazmariano  Pbyfici,  Ltbeikt  ,çuu 
dc<r.onJirMur  Stramonium  ,  Hyofc'u 
mum ,  Aconitura ,  non  f'ium  tuto  pifie 
exhiteri  uju  intemo  heminibus  ;  verum  \f 
ea  ejfe  remédié  in  multis  morbit  nuximi 
falutifera.  hJungta:ur  fimul  karm  /toi- 
t.trum  imagines  «re  exeufa. 

La  découverte  de  la  Ciguë,  plante 
rangée  fi  longtems  dans  la  clafle  des 
Vcneneufes,  &  démontrée  depuis  par 
tant  d'expériences  réitérées  fi  falutiire 
au  Genre  humain,  a  encouragéle  zèle 
actif  de  M.  SiBrck    Plein  du  Principe 
que  Dieu  n*a  rien  créé  qui  ne  puiue 
être  utile ,  M.  StSrck  a  fait  fur  lui  mi- 
me avant  tout  l'ciTai  de  trois  nouvel- 
les plantes  des  Plus  fufpe&es  ;  Le 
Stramonium  ,    (  Pomme    epiteaji  )  1* 
Hyofcinmut,  (la  "Juteuiamt)  &  l'Acoti- 
tum  01 Aconit:)    Dans  le  petit  volume 
in  8.  qui  vient  de  paroître  à  ce  fujet: 
il  rend  compte  des  obfervations  qui 
ont  été  faites ,  lorsqu'on  a  cru  pou- 
voir ou  devoir  employer  l'un  ou  Tau- 
tre  de  ces  remèdes  ;  &  ces  mêmes 
obfervations  fervent  à  prouver ,  que 
du  moins  aucune  de  ces  plantes  n  eft 
nuiftble  aux  malades  qui  en  font  ulV 
ge.   Loin  de  prendre  au  refte  le  ten 
décifif,  M.  StStk  exhorte  tous  les  Mé- 
decins que  l'amour  de  l'humanité  gui- 
de, à  travailler  avec  lui  d'un  commun 
effort  &  à  fuivre  fans  paflion  La  car- 
rière qu'il  n'a  fait  (dit  il)  nue  leur 
ouvrir,  afin  qu'on  puilîfe  tabler  dans 
la  fuite  d'après  l'expérience,  fur  des 
fondements  folides  dans  une  choie, 
qui  interefle  fi  vivement  toutes  les 
nations.   Le  célèbre  Baron  Van  .!>««• 
ten  eft  cité  comme  témoin  oculaire 
de  phifieurs  de  ces  obfervations.  * 
ceft  (dit  avec  raifon  M.  SfrAt)  la 
preuve   la  plus  complette  de  bac 
vérité  - 
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N.  65. 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  14.  AOUT  1752. 


SUITE  du  Jouraal  de  l'Arwet  I.  y  R.  en  Silefie  depuit  le  r,  jufotîùu 

y.  Août  n.c.ujusv.ea:. 

Du  Quatiùr  -  Gc'sértl  a  Gersdorv. 

On  apprit  de  fi'ttrftg  le  1,  de  ce  mois  que  les  Ennemis  étoient  tout  a 
coup  mjrchés  de  QnuktnéHff  au  nombre  de  n.  Efcadrons  aux  Trou- 
pes qui  couvroient  nos  lburrageurs  &  qui  conlîftoient  en  60.  hommes  de 
Cav  en  une  comp.  de  Grenadiers  &  80.  fufdiers  :  les  Troupes  ennemies 
auroient  certainement  écrafé  le  petit  nombre  de  nos  Cavaliers  qui  etoient 
en  av^nt,  fi  l'Infanterie  rangée  au  village  ne  Jcs  eut  protégés  par  la  viva- 
cité du  feu  de  fa  moufqueterie  qui  arrêta  La  Cavalerie  Frijfi-.tiue.  Nous 
n'avons  par  ce  moyen  perdu  que  9.  hommçs  &  13.  chevaux  ;  quant  aux 
ennemis  qui  fe  font  bientôt  retires,  as  ont  eu  conudérablcment  de  monde 
tué  &  blelTé.  Après  eette  petite  afàire  on  a  obfervé  entre  Qg*<lui  dorff  & 
Sib-eb-  d  un  camp  de  s.  Reg.  de  Cav.  &  de  quelques  Bataillons  ptufltetis  ; 
un  franc  bataillon  avec  du  Canon  à  Ruukendorff  &  en  avant  de  Schsnteyde 
S-  Efcadrons  de  Z'fffci  Houfiars. 

Tous  les  avis  du  a.  portèrent  que  le  Transport  d'Artillerie  &  de  Mu- 
nitions rallemblé  dans  A  <i//  en  avoit  marché  la  veille  vers  Sttmcidwu ,  efeor- 
té  par  le  Corps  du  Gen.  de  IVermer,  dont  l'Infanterie  avec  le  transport  avoit 
pris  la  route  de  Sreblen;  &  la  Cavallcrie  celle  de  Munflerttrt.  faifant  ea 
même  tems  des  Détachements  du  côté  de  Frtnckenjltir.  L'Artillerie  dont  on 
Parle ,  doit  être  compofée  de  30.  pièces  de  Canon  de  24.  &  de  8.  Mortieri 
«  les  Mun  itions  en  ont  été  conduites  fur  plus  de  800.  Charriots. 
M.  le  Général  de  Haddick  envoya  d'ailleurs  le  rapport  fuivant. 
«Lorsque  le  jour  a  paru  ce  matin,  les  Ennemis  au  nombre  d'environ  600. 
nommes  ont  marché  de  Ltebtn,  Gnftuu  &  Conraisvalde  à  nos  Troupes  avancés 
de  Ltebtrsdorff  qu'ils  ont  pouffé  d'abord  jusqu'à  Friedland  ;  mais  nos  Houf- 
fars  s'étant  raffemblés,  &  étant  tombe»  le  plus  vigoureufement  fur  les  Prujhenr, 
«  nos  piquets  de  Croates  portés  de  Droite  &  de  Gauche  dans  le  bois  de 
Ltebtrftoiff  ayant  fait  feu  fur  leur  flanc,  ils  fe  font  retirés  avec  beaucoup  de 
précipitation  par  Conradivulde  &  Hertw^iwalde ,  après  avoir  Taillé  quelques 
morts  &  quelques  prilonniers  &  chevaux  :  nous  n'avons  eu  qu'un  Houffar 
grièvement  bleffé  &  qui  a  été  pris  &  3.  autres  qui  le  font  légèrement. 

Le  3.  On  apprit  qu'il  étoitauffi  marché  le  31.  de  brulau  vers  Sctweidnitt 
M  transport  d'environ  50.  pièces  de  Canons  de  Batterie  ou  Mortiers,  &  400. 
Charriots  chargés  de  Bombes,  Boulets,  pioches  &c.  Le  tout  fous  une  Efcorte 

d© 


de  mille  hommes  qui  avoit  été  luivie  encore  par  un  grand  nombre  de  char- 
riots  chargés  de  farine. 

Le  Corps  ennemi  de  Scbfinbcyfo  ayant  d'ailleurs  fait  un  mouvement  vers 

5  '.<tftcr(,  no-.iS  y  fîmes  pour  iflurer  ce  porte  un  détachement  compofé  de 
tous  les  Car  .biniers  &  Grenadiers  à  Cheval  &  de  quelques  Rég.  de  CaV.  & 
de  Huufl  *rs  ;  fur  quoi  les  Ennemis  fc  retirèrent  vers  Heteriv,ildau  Après  cela 
nos  Troupes  campèrent  Tous  les  ordres  du  Comte  0  Donell  Général  de  Cav. 
entre  iVmrtkâ  &  ùi.ber berg. 

On  obfcrva  le  4.  un  camp  ennemi  entre  Folnifch-  IVeiflritz  &  BHçtvdorff, 

6  un  autre  beaucoup  ptus  étendu  entre  BSgendorJf  &  Cmmerau  ayant  fon  front 
vers  Sdveidmt*. 

Nos  ChalTeurs  ont  d'ailleurs  furpris  à  Ktfchback  un  Piquet  ennemi  dont 
ils  ont  tué  &  pris  quelques  hommes  n'ayant  eu  de  leur  côté  qu'un  chaJTeur 
légèrement  blene. 

On  apprit  de  plus  que  le  Général  GableMt  avoit  été  renforcé  par  9.  Reg. 
de  Cav.  qui  campoient  à  Ha  bttdorff  de  ce  côté  cl  de  Po  kentayn. 

Le  5.  on  fut  informé  qu'un  franc  Bataillon  ennemi  qui  étoit  dans,  le  bois 
de  Cbulo:ttnlr m,  y  avoit  été  attaqué  pendant  la  nuit  &  entièrement  difperfé 
par  nos  Croates  qui  cependant  n'avoient  pu  lui  prendre  que  18.  hommes  at- 
tendu que  l'obfcurité  avoit  favorifé  les  fuyards  :  nos  gens  fe  font  néanmoins 
aufli  emparés  d'une  pièce  de  cano»  de  3.  liv.  &  n'ont  eu  qu'un  homme  de  tué 
&  un  blefTé 

On  a  remarqué  pendant  la  nuit  dernière  de  la  montagne  de  Lu  tenbeigque 
vets  minuit  &  demi  la  garnifon  de  S.bvddnit*  avoit  fait  une  fortie  &  qu'à  cette 
occafion  il  y  avoit  un  l'eu  de  moufqueterie  fort  vif  qui  s'étendoit  vers  les 
montagnes  par  la  pljine  d'entre  ButcktTidorff  &  Bifgendnr^doii  il  eft  àpréfum:  r 
que  cette  fortie  a  eu  tout  le  fuccès  qu'on  en  attendoit. 

Oa  a  aufli  été  informé  que  les  Reg.  de  Ujfwûz  &  de  Gabhnt  ainfi  que  le 
Bat.  de  Grenadiers  qui  étoient  à  Girftmantdorfl  fous  les  ordres  de  M.  Gi>U  1 
étoient  marchés  au  biége  de  vf  &  avoient  été  remplacés  par  le  fécond 
Bat  aux  Gardes  &  le  Reg.  de  Seuvied. 

Le  5.  on  a  vû  pendant  toute  l'après-midi  la  Cavallerie  ennemie  porter 
des  fafeincs  qui  avoient  été  faites  dans  le  Bois  de  Wùrm  derrière  CmmUi 
où  il  étoit  d'ailleurs  arrivé  de  l'Armée  Prujjienrc  2.  colonnes  de  charriots  qui 
en  ét  ient  également  chargés. 

Suivant  de  nouveaux  avis  les  Régiments  ennemis  qui  ont  campé  à  H  /■ 
bendorff,  font  ceux  de  /.cttwitx  &  de  Fin.kenftein. 

Le  7.  on  fut  informé  que  le  Prince  de  Hevern  étoit  toujours  dans  fon 
•  camp  près  de  CV/?/,  prêt  cependant  à  en  partir  à  chaque  inftrnt  &  que  le  Gé- 
néral Baron  de  Ét  k  campoit  de  fon  côté  à  /.ucknintel.   On  a  d'ailleurs  conduit 
au  camp  quelques  prifonniers  ennemis. 


AJOI-- 
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Ajoute  à  h  Gattitt  de  Vienne  Ko  Ci. 
SUITE  du  Jouml  de  t  Armée  combinée  1.  V  H.  V  de  l'Empire  depuis  le 
ji.  jus  eu  au  tr.  Juillet  comprit. 
pendant  la  nuit  du  si.  le*  Hoiiflars  de  Scbiebl  lurprireut  a  portée  de  S&fi 
X  fe\  tdorfî  un  pofte  ennemi ,  qui  fe  fcuva  à  pied  abandonnant  Tes  che- 
vaux :  mais  nos  Troupes  ayant  pourfuivi  les  fuyards  avec  trop  d'ardeur  , 
les  Ennemis  qui  avaient  eu  Je  tems  de  fe  reconnaître  fc  de  fe  former ,  repri- 
rent leurs  chevaux  ;  firent  prifonniers  3.  de  nos  Houflars  &  en  bleflerent  un. 

Une  de  nos  patrouilles  qui  avoit  pénétré  iufques  vers  Stn;ttnbert:*  leur 
prit  en  revanche  le  même  jour  auûl  quelques  hommes,  fit  l'on  a  appris  par 
cette  même  patrouille  qu'un,  détachement  deSeculi  Houflars  qui  s otoit  der- 
nièrement (avancé  ju{quesà£iu«rv,  s'en  étoit  retiré  par  Teiff.nverg  à  Rôt'enhcur<:. 

On  fut  inftrult  le  ta.  que  le  Général  Kleft  avoit  marché  pendant  la 
tuit  de  Mmitràerg  à  Woktufie\u  ,  où  il  étoit  aufli  venu  quelques  Troupes 
de  Frerierg,  qui  probablement  s'étoient  jointes  i  M.  de  ledits. 

Quarante  à  cinquante  Houflars  ennemis  fe  font  dMlleurs  portés  ces 
jours  ci  du  côté  de  Gtuuvuld.  Un  détachement  du  Général  -  Major  PI  (trier 
les  a  pouffes  jiifqiia  Ke  b  nbTÇ  ,  Se  leur  a  pris  4.  hommes  montés. 

On  apprit  le  83.  que  le  M:ijor  >e  vli  s'étoit  retiré  i  Sa»an  avec  le  dé- 
tachement i  fes  ordres,  &  qu'ainfi  il  n'y  avoit  plus  d'Ennemis  qui  lnfeftaf- 
feflt  la  L'tftee. 

Un  de  leurs  détachements  eft  au  relie  venu  en  dernier  lieu  a  Pl  feu 
«iBobt'mei  ilyeft  arrivé  ai.  heure  après  minuit;  il  y  a  pris  le  Bourgue  mettre  en 
ûtage,  &  il  en  elt  reparti  à  4.  heures  du  matin  pour  'Job .nt-Gco>-g:n-Stadt.  j 

Le  bruit  fe  repandit  le  14.  qu'une  partie  des  Ennemis  qui  avoit  mar- 
ché  par  Gère  u  s'étoit  portée  du  côté  de  Scbuecbtrg,  &  que  l'autre,  qui  étoit 
allée  vers  Tjcboppa  ,  avoit  de  la  marché  par  ta  gauche  fur  tVtixïo.h  dans 
les  environs  de  S^bveberi  &  de  Z.viekeu.  On  afluroit  également  que  le  Gé- 
Béral  K  tfl  devoit  marcher  à  l'Armée  de  l'Empire  avec  toutes  les  forces 
qu'il  commande. 

On  apprit  en  effet  le  tj.  que  ce  Général  l'avoit  attaquée  à  Stfoe  bire; 
dans  le  même  tems  que  le  Colonel  Belng  l'attaquoit  derrière  Zvick  m  , 
qu'elle  avoit  par  là  été  obligée  de  fe  replier  un  peu  en  arrière  ;  qu'il  y 
avoit  eu  de  part  6t  d'autre  quelque  monde  tué  ou  pris,  61  qu'elle  avo.t 
perdu  quelques  charriots  de  Bagage  qui  n'avoient  pû  défiler  ï  tems. 

Le  même  jour  «5.  le  Colonel  Schiebl  chercha  encore  d'attaquer  vers 
frnhs  un  pofte  ennemi  ;  mais  ce  pefte  «'étant  retiré  à  tems  ,  il  ne  put 
qu'en  pouv'fuivre  les  Troupes,  fur  lefquelîes  il  prit  7.  hommes  &  ia.  che- 
vaux ,  n'ay3nt  eu  de  fon  c<*tc  qu;  s.  Houflars  tués  &  autant  de  bleii'és. 

Le  atf.  on  apprit  du  Colonel  i  s  w»l,  qui  3'étoit  avancé  jufqu'à  Selle- 
rnvtrt ,  que  les  portes  avancés  de  M.  de  Kùtfi  étoient  a  Zwflm*  &  Geyert 
k  que  ce  Général  étoit  encore  h  vuille  à  iùb-e.-brtr. 

Les  ravages  que  M.  de  Kleifi  avoit  fait  en  quelques  endroits  de  la  Bo- 
lime  déterminèrent  au  refte  M.  "le  Maréchal  Comte  de  Seibelloni  à  faire  mar- 
cher des  environs  de  Gnbel  vers  7.->,  Ut 2  le  Gênerai  de  avec  ordre 
au  Général  PI  ntet  de  fe  joindre  à  lui,  de  plus  M.  le  Maréchal  y  envoya 
d'ici  quelques  Troupes,  de  forte  qu'il  le  trouve  maintenant  de  ce  côté -là 
plus  de  10.  mille  hommes ,  dont  le  commandement  a  été  confié  au  Prince 
de  Low  njetu  Général  de  Cavillerie  lequel  eft  parti  le  37.  de  l'Armée  pour 
aller  fe  mettre  à  la  tête  de  ce  corpr. 

Ce  jour  là  27.  on  lut  informé  que  la  Cavallerie  de  M.  Kleijt  campoit 
au  delà  d'une  forge  qui  eft  près  de  Ijlboppa,  &  que  fon  Infanterie  étoit 
•ans  cette  ville. 

Le  «g.  on  fçut  que  ce  Général  avoit  porté  fes  Troupes  à  Freyberg* 
qu'il  avoit  été  fuivi  par  celle»  que  rommande  le  Général  de  Seydliis,  &que 
ces  deux  corps  étoient  en  méfure  de  fe  prêter  mutuellement  la  main. 

Une  patrouille  détachée  par  M.  de  MtrfeW  Lieut  Col.  de  Dejfefr 
Houflars  prit  le  s*  a  Du  renttal  quelques  francs  Dragons  de  KletJ,  qui  di- 


rent  que  ce  Général  étoit  de  nouveau  à  portée  de  Ber-ielsdarff  à  Lige». 
Jim',  d'où  il  avoit  pouffé  fes  porte»  à  OVo/i  •  H rr  nutsdorff ,  l\:  ad.o-.'d 
&  H  Iw^sd  rfj  ;  ayant  auffi  d'ailleurs  quelque  monde  à  Oeturtn, 

Le  30.  on  fut  inftruit  que  M.  de  -  c  dvz  avoit  marché  iAtnabcrt  avec 
toutes  fes  Troupes  qu'on  eftime  fortes  de  6. mille  hommes;  quelle»  condui- 
foient  avec  elles  jo.  pièces  de  canon  ;  qu'il  avoit  mis  fon  Infanterie  dans 
la  ville,  fc  que  fa  Cavallerie  campoit  fur  h  montagne  nommée  Gâkttttrr. 

Suivant  les  nouvelles  arrivée»  le  31.  le  Général  de  A3  f/f  s'étoit  remis 
en  mirche  par  C  mer.  va  de  &  Geà  çen-'Mi  vers  ffm-jch  En/me!,  menant  avec 
lui  de  la  grolle  Artillerie  ;  d*où  l'on  conjecturoit  que  les  deux  Généraux 
ennemis  méditoient  quelque  entreprife  contre  le  Prince  de  Lôverfltm. 

LISTE  dt  h  p.  rte  des  'Troupes  /.  Cî*  H.  à  Affaire  qui  t'tfl  p»Cic 
prêt  de  ToplitZ  le  1.  Août  1761, 
REGIMENTS    d'I  NFANTERIE 
CHARLES  LORRAINE  • 

PALLAVICINI.  Tués  ».  Soldats  ;  blefféi  3.  Soldats  ;  prii  ou  manquais- 

6.  Soldai  ou  Bas  Officiers. 
O  KELLL  Tués  1.  Soldat;  bltffés  Major  IVewckheim,  Capitaines  Mnitr, 

CVsti/M',  &  3«-  Soldats  ;  pris  ou  manquins  11.  Soldats. 
ES1ERHAZI.  Tués  4.  Soldats;  bleffé»  Capitaine   G.  l*vgi.  Lieut  Baron 

Héb> . ,  &  s  o.  Soldats.  Pris  ou  mahq.  »  .  Soldats. 
GIULAI.  Tués  Lieut  Sous -Lieut.  Comte  Gemninr  èx  89.  Soldat»; 

blelTés  Ma.or  Attmaim ,  Cap.  de  Gren.  Aiivmev,  Lieut  Tbevensfierr  ,Sout- 

Lieut  h.  ktrd.  Comte  Ktmmi,  Aeatt,  Enfeigne  Durvtt  &  »8tf  Soldits. 
ARTILLERIE.  Bleflés  3  hommes. 

Total  Officiers  tués  2.,  blellé»  1*.  Soldats  tué»  96.  blelTés  «ffs-prifon.  manq.  38. 

„  En  tout  4i<5. 

cavalerie. 

BATHYANI  Drag.  Tués  1.  Soldat;  bleflés  6.  Soldats  ;  pris  ou  raanq.  13 
Soldats.  r 

CH.  PALFY  Cuir.  Bleffé  1.  Soldat;  pris  ou  manq.  44.  Soldats. 

BEN.  DAUN.  Tués  Capitaine  Meichhamer  &  37.  Soldats  ;  bleflés  9.  Soldat»; 
pris  ou  manq.  4a.  Soldats. 

STAMPA.  BlefTé  Capitaine  Comte  Wetz  &  8.  Soldats  ;  pris  Ou  manq.  Lieut 
(>»/»■**  A  87.  Soldats. 

Total  Ofïcier  tué  1.  bleffé  1.  pris  ou  manquant  1. 

Soldau  tués  38. bleflés  14.  pris  ou  manquans  tfA  En  tout  851. 

Total  de  l'Infanterie  &  Cavalerie  66->. 

Chevaux  tués  35.  bleflés  »6.  mjnquans  191. 

LISTE  des  Offieters,  Has-Uffitiers  W  Soldats  Pruffiens  prit  à  l 'affaire  fi 
i'eft  pagee  près  de  Toplitz  le  1.  Août  1762. 
„  -,  t     „  REGIMENTS. 

HeiJ'btrg  BatdeGren.  a.  Officiers  &  45.  Bas-Offic.  on  Soldats.  Linde*.  kU'- 
So  d.  bttburg  id.  37.  Lotfaa  id.  69.  Kackftct*  id.  t.  Offic.&  1.  Soldat.  Natalts  ss- 
Sold.  KOetU.  Jeune  Stutttrlem  5.  Zajtrom  j.  Kleift  Croates  4.  Kitijl  Dragon» 
a.  Krockau  id.  ».  flatte»  id.  r.  Belmgen  Houflars  noirs  7. 

L'on  a  de  plis  envoyéfous  une  Efcorte  a  Aujhe}  63.  Soldat*. 
~    .  j    ~*  .       Total  1  Officiers  &  334.  Soldass 
Total  des  Officiera.  Bas -Officiers,  &  Soldats  prifonniert  33* 
Traiueurs  &  Deferteurs        .      ...  400 
Enterrés  fur  le  champ  de  Bataille        -      -  500- 

Total  du  tout  1834 

A  omr  des  Officiers  prifomierr, 
DeKaLkflem    Major  de  Kalckftein  1.  Lieut  de  Champ  r.  De 
Capitaine  deZmieshaJl*  1.  Lieut.  d'Adelsdorff      N.      N.  de  Sibatlu  «• 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  18.  AOUT  1762. 


Dt  Madrid  le  20.  Juillet. 

ar  les  dernières  lettres 
du  M  trquis  de  Strria, 
ditêes  du  17,  on  ap 
prend  que  lestroupes 
qui,  ainfi  q^u  on  l'a  an- 
noncé ,  «étoient  mi- 
fes  en  mirche  de  la 
Frovioce  de  Tra-ht- 
èhntei ,  fe  font  raffermîmes  le  15.  & 
le  16.  dans  les  environs  de  Ctu&aà- 
R.àrig->. 

Don  Antoine  D"tn  nie.  Lieutenant 
de  Vaifleaux,  écrit  du  8.,  qu'un  Che- 
bec  Algérien  de  «8.  à  30.  canons ,  & 
uneOaliotede  h  même  Nation,  ayant 

?aru  vers  le  Cap  Altrtin,  il  étoit  allé 
leur  découverte  avec  les  Chebecs 
l'Aventurier  &  le  Gnib»  ,  qui  font  à 


fes  ordres  ;  que  le  5.  après-midi  il  avoit 
joint  les  deux  Bâtimens  Corfaires; 

S|ue ,  la  Galiote  ayant  d'abord  pris  la 
uite.  il  r.roit  fait  pourfuivre  par  le 
GiviLm,  Midis  que  l  Aventurier  ,  mal- 
gré 1 1  fiipérlorité  de  l'artillerie  du  Che 
bec  literie* ,  l'attaquoit  à  la  portée  du 
ftiSLi  St  qu'on  fe  feroit  emp  <ré  de  ce 
Vanfoiu,  fans  un  accident  arrivé  à  l'an- 
tenne du  trinquet  de  YAventu  ier.  La 
nuit  étant  furvenuë  pendint  le  com- 
bat, &  ayant  fivorifé  la  fuite  des  Bâ- 
timent ennemis,  meilleurs  voiliers  que 
nos  Chebecs  ;  ceux  ci  rentrèrent  à  Hat  - 
eelotme,  pour  réparer  le  dommage  qu'ils 
avoient  fouffert.  Nous  n'avons  eu 
que  huit  hommes  tués  &  cina  bluffés. 

Sur  l'avis  qu'il  étoit  parti  de  Chafii- 
ri  as  un  Vaiffeau  fufpeâ  ,  l'Intendant 
de  Marine  de  Malaxa  a  fait  fortir  de 

ce 


ce  dernier  Port  le  Chebec  &  h  Felou- 
que, que  la  Ville  a  fait  conftruire  à 
les  dépens.  La  Felouque  ,  ayant  ren- 
contré Il  première  .ce  Bâtiment,  l'a 
pris  'à  l'abordage  ;  &  l'a  conduit  à 
Miil'a.  C'cft  une  Polacrc  Angloifc, 
montée  de  ûx  canons.  Son  port  elt 
de  deux  cents  vigint-cinq  tonneaux , 
&  ù  charge  condfte  en  vin ,  eau-de- 
vie,  huile,  &  autres  denrées  ,  qu'elle 
port  oit  à  Gibraltar. 

De  Cadix  ,  le  C.  j"ui  let  17(7. 
Un  de  nos  Corfaires"  a  arrêté  un 
Navire  Suedoity  à  bord  duquel  on 
foupçonne  qu'il  y  a  des  munitions 
de  guerre  ,  appartenantes  aux  Anglois. 
l'n  autre  Corfaire  EftagnA  s'eft  ren- 
du maître  d'urî  petit  Bâtiment  Portu- 
gais ,  qui  palloit  de  Mtzigan  à  Lir- 
tonne ,  fit  que  le  gros  tem»  avoit  ob- 
ligé de  fé  réfugier  a  la  Plage  de  Ro- 
ta. On  n'a  trouvé  fur  cette  prife 
que  des  lettres,  dont  quelques-unes 
étoient  deftinées  pour  Loniret. 
De  Vers  Art.  les  le  4,  A  Ht. 
Le  Chevalier  de  Ternay ,  Comman- 
dant TEfcadre  du  Roi,"  qui  eft  fur 
Tlsle  de  Terre-Neuve;  &  le  Comte 
à'Hauffottville,  Commandant  les  Trou- 
pes de  débarquement,  ont  expédié 
une  Goélette  Angl'Àfe,  dont  ils  ont 
donné  le  commandement  au  fleur  Poul- 
lain  de  Cauruol,  Capitaine  de  Brûlot, 
pour  rendre  compte  de  leurt  opéra- 
tions dans  cette  Isle. 

Les  lettres  de  ces  deux  Comman- 
dans  portent  que,  trois  jours  après  la 
fortie  des  Vaiffeaux  de  Bre/l ,  ils 
rencontrèrent  un  convoy  Anglnit  ef- 
corté  par  plusieurs  Bâtimcns  de  guer- 
re, avec  lesquels  le  Chevalier  de 
Ternay  ne  jugea  pas  à  propos  d'en- 
gager un  combat,  qui  auroit  pû  ren- 
dre inutile  fa  million  à  Terre-Neuve. 
L'£fcadre  fe  trouva  le  so  juin  en 
VUS  de  cette  Isle  ;  &,  le  24.,  le  Che- 
valier de  Ternay  mit  à  terre  à  li  Haye 
de  llully  diftante  de  7.  lieues  de  Saint 
Je  n,  dans  la  Paroifiè  du  Sud,  les 
Troupes  de  débarquement  qu'il  avoit 
à  bord,  avec  le  Comte  d'HauJJunville, 
qui  marchi  droit  à  La  Ville  de  Snnt- 
j*ant  &  fe  préfenta  devant  le  Fort 


qui  en  forme  la  défenfe.  Il  fomma 
trois  fois  le  Gouverneur  de  fe  rendre. 
Celui-ci  ne  voulut  écouter  aucum- 
propofition ,  &  fît  tirer  fur  les  Trou- 
pes du  Roi.  Mais  ,  le  Comte  A'Uraf- 
Jonville  s'étant  mis  à  la  téte  des  Gre- 
nadiers, &  ayant  mis  toute  fa  troupe 
en  mouvement  &  en  ordre  pour  laf- 


f  tut ,  le  Gouverneur  demanda  à  capi 
tuler.  V< 

pitulation. 


tuler.  Voici  la  copie  de  cette 


api- 
Ca- 


Nouj  Officiers  &Commandint  du 
„  Fort  do  la  Ville  de  Sjunt-Jean  en 
„  T  ne-  Nenxe  ,  fur  la  fommation 
„  que  M.  le   Comte  d'HauffonïMe, 
„  Colonel  du  Hégiment  de  la  Marine, 
„  &  Commandant  les  Troupes  Fran- 
„  cm  fer  y  nous  a  faite  de  nous  rendre 
„  prifonniers  pour  route  la  guerre,  y 
„  compris,  tant  les  Soldats  f.ifantu 
n  Garnifon  du  Fort,  que  les  hibitans 
„  qui  ont  pris  les  armes,  ainfi  que 
„  1  équipage  de  la  Frégate,  nommée 
„  la  Comtejft  de  Gramont.  qui  fe  trou- 
„  voit  dans  le  Port,  &  les  Officiers 
n  de  la  Marine  Anght  'è  qui  la  com- 
n  mandoient  ;  nous  nous  engagerons 
»  tous  à  ne  p  is  fervir ,  avant  l'échan- 
n  gé  contre  pareil  nombre  d'Officier! 
m  &  Soldats  du  Roi  de  France  prifon- 
n  niers  pour  toute  la  guerre.  Nous 
n  nous  foumettons  de  ligner  la  pr£ 
n  fente  Capitulation,  après  y  avoir 
n  expliqué  le  nombre  d'Officiers  avec 
n  leurs  grades ,  &  des   Soldats ,  Ca- 
„  nonniers  ,  Matelota  ,  &  Habitans 
»  qui  fe  trouvoient  faire  le  fervice 
m  de  Soldats  pour  la  défenfe  du  Fort 
«  &  de  la  Ville  ;  &  après  avoir  pa- 
„  reillement  dreffé  un  état  détaillé  de 
„  tous  les  Batimens  .  propres  à  la  na- 
„  vigation ,  qui  font  dans  ce  Port, 
n  ainfi  que  de  tous  las  effets  &  muui- 
n  tions  de  guerre,  en  général  des  nu- 
n  gafms  appartenans  au  Roi  de  » 
„  Grande-Bretagne  ;  après  quoi  nous 
„  avons  ligné  tous conjointement .» 
„  fait  un.  double  en  Angloit.    D*  W 
„  Sa, r.t-  Jean,  ce  27-  juin  176*-  *  , 

Après  la  reddition,  du  Fort.  00 
Magafins,  &  de  la  Garnifon  qui  acte 
faite  prifonnicre  de  guerre  jusqua  ' 
paix,  les  Vaiffeaux  du  Roi  entr*rti« 


dans  le  Port ,  en  ayant  brifé  la  chaîne 
qui  ta  fermait  l'entrée.  On  y  a  trou- 
vé la  Frégate  la  Comté  (fit  'de  Gr  amont , 
d- devant  CorCiir»  de  B-tyonne,  que 
l'on  équipage  ivoit  fait  échouer,  & 
qu'on  a  remile  à  flot ,  de  même  qu'un 
grand  nombre  de  Bàtimens  &  G  ëlet- 
tes,  dont  le  Chevalier  de  Tem.ty  sert 
fervi .  pour  aller  briller  dans  les  Ports 
du  Nord  &  du  Sud  tous  les  Bâtiment, 
échaffauts  St  engins  de  pêche,  qui  s'y 
trouTent-  Le  Comte  d'HiuJfbnville 
sert  fortifié  à  Saint -Jean ,  pour  fe 
mettre  à  couvert  de  toute  furprife , 
pendant  les  opérations  ultérieures  du 
Chevalier  de  lertuy. 

On  a  trouvé  dans  le  Fort  Suint- 
Jein  45.  pièces  de  Canon  de  fer, dont 
vingt -cinq   pièces  de  24.  livres  de 
balle,  dix  de  19.,  &  dix  de  6.  Deux 
Canons  de  fonte,  aux  armes  d'Angle- 
terre ;  l'un  de  6.  livres  de  balle,  & 
de  4.  pi«ds  6.  lignes  de  longueurs  ; 
l'autre  de  3.  livres  de  bille .  &  de  6. 
pieds  3-  pouces  6.  lignes  de  longueur. 
Quatre  mortiers  de  fonte,  aulfi  aux 
armes  d'Angleterre,  de  6.  livres  de  bal- 
le.  Vingt -cinq  affûts  marins  de  84., 
dix  de  18-,  &  dix  de  6.  Deux  affûts 
de  campagne,  l'un  de  ô\,  l'autre  de 
3.  Quatre  affûts  à  mortier ,  de  4. 

Parmi  les  munitions  il  y  a  1 1  a.  ton- 
nes de  poudre  de  100.  Liv.  chacune, 
&  59.  chicune  de  cinquante,  4<?74. 
Boulet3  dont  1633.  de  vingt  -  quatre 
888.  de  dix  huit  983.  de  6.  et  330.  de 
trois,  15 13.  Boulets  à  grape  de  raifin 
dont  85».  de  vingt -quatre  310.  de  dix 
huit  451.  de  fix,  &  500.de  trois.  130. 
Bombes  dont  6t.  de  huit  &  6g.  de 
fix.  9431.  liv.  de  plomb  en  balles  pour 
àMoufquets  &  Carabines.  660.  tire- 
oades.  455e.  liv.  de  fer  neuf.  «350. 
liv.  de  fer  vieux,  aoio".  d'acier. 
De  Paris  le  ».  Amt. 

Le  as.  du  mois  dernier,  à  huit  heu- 
res du  foir,  le  feu  prit  dans  un  des 
bis  quartiers  de  la  Ville  (ÏOiléant 
chez  un  Boutanger ,  qui ,  au  lieu 
d'appeller  promtement  du  Secours,, 
s'enferma ,  dans  l'efpérance  qu'il  n'en 
auroit  pas  befoin.  Mais  les  n'animes, 
ayint  gagné  les  toits,  fe  communi- 


quèrent aux  nuirons  voilines,  &  le 
vent  en  favori  fi  le  progrès.  L'Inten- 
dant &  le  Procureur  du  Roi  fe  ren- 
dirent fur  les  lieux,  au  premier  avis 
qui  leur  fut  donné  de  cet  accident 
Dans  les  premiers  momens ,  il  fut 
difficile  d'apporter  des  remèdes  effica- 
ces ;  ce  quartier  étant  éloigné  de  la 
rivière,  &  la  grande  fécherefle  de 
l'été  ayant  tari  tous  les  puits.  .  D'ail- . 
leurs  on  eut  beaucoup  de  peine  à 
rafTembler  les  pompes  &  les  crochets 
néceiraires.  Cependant  le  danger  étoit 
-d'autant  plus  preflant ,  qu'en  cet  en- 
droit de  la  Ville  les  rues  font  fort, 
étroites,  &  le?  maifons  n'y  Cont. bâ- 
tie* que  de  bob-  L'Intendant  prit 
fur  lui  de  faire  fermer  toutes  les  por- 
tes d'Orléans ,  afin  d'obliger  tous  les, 
ouvriers  &  manœuvres  à  travailler, 
pour  arrêter  l'incendie.  Lefeun'étoit 
pas  encore  totalement  éteint  le  30.  au 
matin ,  mais  on  n'avoit  plus  lieu  d'en 
craindre  de  nouveaux  ravages.  Il  a 
confumé  fept  maifons  ,  Si  cinq  ont 
été  fort  endommagées.  La  conserva- 
tion des  autres  eft  due  au  zèle  &  aux 
foins  de  l'Intendant  &  du  Procureur 
du  Roi ,  ainfi  qu'à  l'intelligence  du 
fieur  Galley,  employé  dans  les  bâti, 
mens  de  Sa  Majefté. 

Conféquemment  à  l'invitation  qui 
leur  en  avoit  été  faite  la  veille,  tous 
les  Rujfer,  qui  fe  trouvent  à  Paris , 
fe  rendirent  le  31.  du  mois  dernier  à 
l'Hôtel  du  Comte  de  Ciernichew ,  Am- 
baffadeur  de  Ru/fie,  dont  l'Aumônier 
célébra  la  Mefle  fuivaut  le  Rit  Grec 
dans  la  Chapelle  de  ce  Miniltre.  Après 
l'Evangile  ,  cet  Aumônier .  pof  1  le 
Miirel  fur  un  Pupitre  :  il  lut  enfuite 
le  Manifelte  de  la  nouvelle  Impéra- 
trice de  Ruffie  ;  fit,  ayant  fait  lever 
la  main  à  tous. les  affiftans-,  il  reçut 
leur  ferment  de  fidélité,  par  lequel 
ils  fe  font  engagés  à  verfer  jusqu'à,  la 
dernière  goutc  de  lsur  fxng  pour  le 
fervice  de  Sa  Majefté  Impériale  .& 
pour  le  falut  de  leur  Patrie. 

De  U  Hayji  l>  4.  Aût. 

La  liberté  de  la  pretTe  n'eft  pas. 
quoiqu'on  en  dife,  plus  permife  ici 
qu'ailleurs  lorsqu'il  s  agit  d'ouvrages , 


ou  dangereux  ou  pernicieux.  N.  8. 
les  Etats  de  Hollan'e  &  de  Wtfifrife 
ont  rendu  le  30.  du  mois  dernier  une 
Ordonnance  qui  défend  le  débit  du 
Livre  de  Mr.  Ronflant  fur  l'Education, 
&  dont  voici  la  teneur. 

„  Les  Etats  de  Hollande  et 
de  West  FaisE,  a  tous  ceux  qui  ver- 
ront ou  liront  la  Prcfente  ,  falut  : 
Comme  Jean  Nembne ,  Bourgeois  fit 
Libraire  à  Amjitrdm,  nous  a  denundé 
fit  a  aulït  obtenu  le  10.  Mus  dernier, 
d  une  minier*  fubreptice  fit  obreptice, 
le  Privilège  d'imprimer,  faire  impri- 
mer ,  diftribuer  fit  vendre ,  dins  l'efpa- 
ce  de  15.  ans,  l'Ouvrage  intitulé  : 
Emile  ou  de  l'Edi'Catioh  ,  par 
Jeun  -  'Jacques  Roufjeau  ,  Citoyen  de 
Genève  ;  lequel  Ouvrage  a  été  reven- 
du, avec  le  droit  de  Copie,  par  le 
fusdit  Jean  Nea  Ime ,  à  Mire  -  Michel 
Rey ,  auffi  Bourgeois  &  Libraire  à 
jimf.erdam  ;  fit  que  depuis  nous  avons 
appris  avec  une  extrême  indignation 
que  cet  Ouvrage  eft  rempli  d'afler- 
tions  très  imp:cs  &  pernicieufes.  con» 
traires  non  feulement  à  la  Sainte  Pa- 
role de  Dieu  ,  mais  tendantes  aufli  di- 
rectement à  fapper,  ébranler  &  dé- 
truire tous  les  fondemens  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  révélée.  fit  à  infpircr 
à  la  Jeunelle  les  Centime!):-'  les  plus 
dangereux  fit  les  plus  pernicieux  à  cet 

A  ci  s  Causes  Çbien  que  ledit  Pri- 
vilège accordé  nait  eu  d'autre  but 
que  de  prévenir  le  tort  qu'on  pou- 
volt  Faire  audit  Jean  Seaulme,  &  que 
loin  de  renfermer  la  moindre  appro- 
bation du  contenu  du  fusdit  Ouvrage, 
il  porte  au  contraire  très  •  exprelle- 
ment  que  s'il  s'y  trouve  quelque  cho- 
fc  de  réprehenfible ,  le  Demandcurdu 
Privilège  en  devra  répondre  en  fon 
propre  &  privé  nom ,  voulant  néan- 
moins donner  un  témoignage  éclatant 
de  notre  extrême  averiion  contre  lef- 
dites  affermons  impies.  &  de  la  jufte 
indignation  qu'elles  nousciufent.  Nous 
avons  trouvé  bon  d'annuller  fit  de  ré- 
voquer ,  ainfi  que  de  fait  nous  annul- 


ions fc  révoquons  p»r  la  Préfcnie ,  le 

fufdit  Privilège  accordé  par  nous  le  10. 
Mars  dernier:  &  nous  déclarons  en  outre 
que  noustenonsle  fufdit  Ouvrage  pour 
extrêmement  impie ,  fcindaleux  ,  per- 
nicieux, profane,  &  tendant  à  détour- 
ner la  Jeunelle  ignorante  de  l'unique 
voye  du  Salut ,  qui  eft  h  vraie  Foi 
en  'Jefus-Chri/I En  conféquence  nous 
défendons  très  -  expreflement  aux  fuf- 
dits  Jean  Xeaulme  fit  Marc-  Michel  Rey, 
fit  a  tous  autres  Imprimeurs  fit  Lib- 
raires, ainli  qu'à  toutes  perfonnes,  de 
quelque  qualité  fit  condition  qu'elles 
puiiîent  être,  d  imprimer,  réimprimer, 
traduire  en  Hnllanioit  ou  en  d'autres 
Langues,  diftribuer  ,  vendre  ou  débi- 
ter en  aucune  manière  dans  ce  pays- 
ci  le  fufdit  Ouvrage  ,  a  peine  contre 
les  contrevenans  de  mille  florins  d'a- 
mende, fit  de  punition  arbitraire,  mê- 
me corporelic  ,  félon  1  exigence  des 
cas.   Nous  voulons  au  contraire  fit  or- 
dons  que  tous  ces  Libraires  fit  Impà 
meurs,  auflitot  qu'ils  auront  connoif- 
fàncc  de  la  Préfente,  remettent  tous 
les  Exemplaires  qulils  peuvent  avoir 
dudit  Ouvrage,  entre  les  mains  de» 
Officiers  ou  Magiftrats  des  Villes  i 
Places  OU  ils  font  aomiciliés,  à  peine 
contre  ceux  qui  y  manqueront,  d'ê- 
tre punis  6:  châtiés  comme  il  eft  dit 
ci  •  dellus.   A  cette  fin ,  nous  man- 
dons fit  enjoignons  à  tous  nos  Officiers 
fit  Jufticiers  de  veiller  exactement  à 
ce  que  nos  ordres  foient  par -tout 
rigourcul'ement  exécutés,  fit  de  pro- 
céder ,  félon  la  teneur  de  la  Preï  n:e, 
à  toute  rigueur  fit  fans  connivence  ni 
dhTimulation ,  contre  les  Infraâeurî 
dicelle. 

Et  afin  que  perfonHe  n'en  punie 
prétendre  caufe  d'ignorance ,  nous 
ordonnons  que  non  feulement  la  Prè- 
fente  foit  publiée  fit  affichée  dans 
tous  les  lieux  ordinaires  fit  en  la 
niere  accoutumée,  mais  qu'encore  elle 
foit  inférée  dans  toutes  les  Galette* 
fit  Journeaux  qui  s'impriment  &  *• 
diftribuent  d.  as  cette  Province. 

Fait»  la  Haye  le  30.  Juillet  17**-  - 
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'De  Hamsoukq  le  y.  Août. 

f\a  a  re$û  de  Pttersbourr  le  Manifefte  fuivant  par  lequel  l'Impératrice  a 
\J  fait  publier  la  mort  de  Pierre  LU. 

A'*»/  Cathbrinm  IL  far  la  grâce  de  Dieu  Impératrice  if  Autocretrice  de  tou- 
tes Ut  Ru/pet  CA.  Vf. 

2  Le  feptiéme  jour  après  notre  avènement  au  Trône  de  toutes  les  Rut 
*fet.  Nous  avons  reçu  la  nouvelle  que  le  cy  devant  Empereur  Pierre 
„  III  par  un  accident  nérnorrhoïdal ,  auquel  il  étoit  quelquefois  fujet,  étoit 
„  tombé  dans  une  très  violente  colique.  Pour  ne  point  manquer  à  notre 
*  devoir  de  Chrétienne  &  au  îâint  Commandement,  par  lequel  nous  fom- 
„  mes  obligées  à  la  confer ration  de  la  vie  de  notre  prochain,  nous  avons 
„  tout  de  fuite  ordonné,  de  lui  envoyer  tout  ce  qui  étoit  néceûaire,  pour 
m  prévenir  les  Alites  dangereufes  de  cet  accident ,  &  foigner  là  lànté,  à 
„  l'aide  de  la  Médecine.  Mais  à  notre  grand  regret  &  affii&ion,  Nous  r«- 
„  eûmes  hier  au  foir  de  nouveaux  avis,  que,  par  la  permiflîon  du  Tout 
„  fuifint,  il  étoit  décédé. 

„  Ceft  pourquoi  Nous  avons  ordonné,  de  transporter  fon  Corps  au 
„  Monaftére  ;  de  Neuuiki  ,  pour  y  être  inhumé;  &  en  même  temg  Nous 
„  invitions  &  exhortons  tous  nos  fidèle»  Sujets,  par  notre  Parole  Impéria- 
„  le  &  Maternelle,  à  ce  qu'oubliant  tout  le  mal  pafle,  ils  rendent  à  fon  Corpa 
„  les  derniers  honneurs  &  prient  ûnecrement  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame, 
„  prenant  en  même  tems  cette  fin  inopinée  pour  un  effet  particulier  de  la 
„  Providence  Divine,  qui  par  des  vues  impénétrables  prépare  à  Noms,  à 
„  notre  Trône,  &  à  toute  la  Patrie  des  voyes  uniquement  connues  à  fa 
„  fainte  volonté. 

Fait  à  St.  Peter tlourg  le  y.  Juillet  176». 

ÇV.bt.)  le  ig.  (uotneau  Stilt.J 

De  Varsovie  le  7.  Août. 

Son  AltefTe  Royale  le  Prince  Cbirlet  Duc  de  Courtaude  ,  partit  d'ici 
hier  vers  les  4.  heures  du  matin  pour  fe  rendre  à  Mitta*. 

D;  Francfort  /*  to.  Août. 

Les  nouvelles  de  la  Heffe  du  4.  de  ce  mois  portent  que  le  Prince  de 
Coudé  avoit  fa  pofltion  près  de  Wefilar  ;  que  fon  Quartier  •  Général  ctoit  le 
même  jour  à  Hoben-folmt ,  &  que  le  Prince  Héréditaire  étoit  avec  un  Corps 
confidérable  proche  de  Wttter.    On  c'a  d'ailleurs  aucune  nouvelle  lntéref- 

ûnte 


fante  de  l'Armée  de  MM.  les  Maréchaux  ,  m  de  celle  du  Prince  Ferdinand -, 

mais  fuivant  les  derniers  avis  on  y  faifoit  des  difpofitions  qui  préfageoient 
qu'il  pourroit  bien  s'y  parler  dans  peu  les  plus  grands  événement  Si 

Suivant  les  Lettres  de  Liège,  de  Brkx  lier  &  d'mtres  endroits  voiftris 
on  y  a  reffenti  le  31.  du  mois  dernier  deux  fccouffes  de  tremblement  de 
Terre  ,  la  première  à  une  heure  après  midi  «Sr  la  féconde,  un  peu  plus 
violente  que  l'autre,  vers  les  onze  heures  &  demi»  la  nuit:  on  n'apprend 
cependant  point  qu'elles  aycnt  caufé  de  dommage. 

EXTRAIT  d'une  Lettre  de  Dux  en  Bohème  du  11.  AoAt  176*. 

Quelques  exemples  qu'on  ait  eu  pendant  cette  guerre  delà  manière  inouï» 
dont  lei  Fruffienr  la  font ,  on  ne  croir  pas  qu'ils  ayent  nulle  part  pouffé  l'inhu- 
inanité  plus  loin  qu'ici.  Après  avoir  été  forcés  de  fe  retirer  le  ».  de  Ce  mois 
par  le  Prince  de  Lovenflein  ,  ils  t'ont  venus  épuifer  fur  nous  la  fureur  ,  où  ili 
étoient  d'avoir  échoué  dans  leur  entreprne.  Cette  ville  en  a  été  la  première 
victime;  ils  l'ont  pillée  ,  n'y  lailTans  ni  portes,  ni  fenêtres  &  affommans  de 
coups  les  pauvres  habitans  qui  à  peine  pou  voient  encore  fe  traîner.  Ils  fe 
font  enfuite  rendus  à  t'E^life  ;  après  y  avoir  commis  des  profanations  horri- 
bles, ils  en  ont  enlevé  les  vafes  f tarés  ,  l'argenterie  &  les  ornements  ,  le 
tout  ellimé  plus  de  10.  mille  florins ,  &  c'eft  par  là  qu'ils  ont  fini  le  premier' 
acte  de  leur  cruauté.  Le  3.  61  le  4.  ils  ont  recommencé  avec  pjus  d'achar- 
nement que  jamais:  le  château  a  été  le  lieu  de  l'affrcufe  feene  qu  ils  ont  don- 
née, les  Pénètres,  le»  Portes,  les  Luftres  ,  les  Trumeaux  ,  les  Miroirs,  les 
Tables  ,  les  chaifes,  les  Tapifferies.  les  Tableaux,  les  Forcellaines  ,  tout  ce 
qui  sV  trouvoit  en  un  mot,  a  été  déchiré  ou  brifé  à  l'exception  du  peuquils' 
ont  pu  emporter.  Enfin  on  évalue  à  8^.  mille  florins  le  dommage  qu'ils  ont 
cÀ\i\'é  dans  ces  parties,  fans  en  profiter  pour  ainfi  dire,  y  compris  le  pilhge 
ùOlerleudenid-  rjf.  Terre  appartenante  ainfi  que  l  ux  à  S.  E.  le  Comte  Emmî- 
n  u  l  de  Hrd'dfein  Confeiller  d"Et;  t  de  LL.  MM.  L  &  R.  A.  ,  ou  ils  fe  font 
conduits  de  même  les  ».  &  18.  du  mois  dernier,  &  où  ils  ont  détruit  la  bralTe 
rie  ,  &  ruiné  la  manufacture  de  Dr.jp,  dont  les  ouvriers  ont  été  maltraités  & 
difperfés. 

De  Ratisbonne  /;  <j.  Août. 
On  vient  de  recevoir  les  nouvelles  fuivantes  de  l'Armée  du  Prince  dé 
Condé. 

_  L'Armée  de  S.  A.  S.  féjourna  le  5.  à  Hobenfolm:  ;  les  Troupes  légè- 
res des  Alliés  fe  montrèrent  ce  jour-li  en  fort  grand  nombre  du  coté  de 
Suufj'cnberg ,  &  environs. 

Le  6.  l'Armée  marcha  en  plufiéurs  Colonnes  ,  qui  défilèrent  en  partie 
par  le  pont  de  batteaux  qui  avoit  été  jetté  fur  ULœfo ,  &  en  partie  en  paffant 
prés  de  (siejfen  pour  venr  C-imper  dans  le  vallon  de  Bufeck. 

Le  7.  on  fe  remit  en  marche  de  grand  matin  ,  &  l'on  alla  camper  à 
GrUnlerg. 

Le  8.  l'Armée  a  conferré  cette  pofition:  mais  elle  doit  inc»flamment 
fe  remettre  en  marche. 

Le  Prince  Héréditaire  a  de  fon  côté  ^té  confidérablement  renforcé  par 
M.  de  Luckner,  &  ce  Prince  campe  dans  une  pofition  avantageufe  à  Kircb- 
hayn.  „ 

Les  mêmes  nouvelles  portent  encore  que  M-  de  Stainville  a  marché  de 
'lAegenhayv  pour  fe  joindre  av  Prince  de  Cw.de  avec  un  corps  confidérable 
de  Troupes,  &  qu'au  refte  la  grande  Armée  Framotfe  compoit  toujours  dans 
fou  ancienne  poution,  de  même  que  celle  oes  Alliés... 

Diqiîizcd  bv  G< 
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"tar  une  ordonnmce  , 
publiée  depuis  peu,  il 
eft  d  t  que  ,  dans  les 
échanges  qui  feront 
faits  contre  des  pri- 
fortnîera  Angl>it&tror 
tugùt,  les  Franc'ix  & 
les  Èfpognolt  feront 
reçudéi  réciproquement  comme  d'une 
même  Nation.  La  nome  Ordonnan- 
ce porte  que  fi  les  prifonnîers  Fran- 
foi/ ,  qui  auront  été  échangés ,  font 
débarqués  dins  des  lieux,  .où  il  n'y 
ait  point  de  Confuls  de  France  ,  ils 
feront  défrayes  aux  dépens  de  la  Ma 
rinc  d'E/figne. 

Quelques  pirtîculiers  ont  fait  armer 
àllsle  d'Ivica  un  Chcbec  pour  la  courfe, 
nontô  de  huit  canons,  &  dont  l'équi 
pige  eft  de  cent  dix  hommes.   Il  eft 


actuellement  dans  ce  Port,  où  il  achev« 
de  prendre  fes  provifions  ;  &  il  partira 
dans  deux  jours  ,  pour  aller  établir 
fa  croiliere  lur  la  côte  de  Bsrtêrie. 
De  la  C0R0GNK  le  «5  Juillet. 

Depuis  quelques  jours,  dix  à  dou?.e 
Viàifleaux  de  guerre  Atfjûis  louvoyen 
aux  environs  de  ce  Port.   En  confé 
quence,  l'Efcadre  qui  devoit  au  pre. 
niier  ventfivor  blc  appareiller  dit  ter- 
ni fous  le  commandement  du  Comte 
de  V cgi'Yluriàn  ,  Lieutenant- Général 
des  Armées  Navales  ,  attend  de  nou» 
Veaux  ordres  pour  lever  l'ancre. 
De  Paris  le  y.  A>ut. 

On  a  vu  dans  les  Gazettes  étrangè- 
res, fur  l'affaire  du  23.  une  Relation 
produite  fans  doute  par  quelques  Offi- 
ciers fubalternes  des  troupes  enne- 
mies, dans  laquelle  cette  affaire  eft  ex- 

f»ofée  comme  un  avantage  remporté 
ur  les  troupes  du  Roi.  Rien  n'eft  il 
faux  que  cette  Relation.  L*  vérité  eft 

que 


que  les  ennemis  font  venus ,  pour  a t- 
tiquer  les  portes  de  la  droite  de  l'Ar- 
mée de  Sa  Majefté ,  qui  étoient  fur 
h  F  Ide;  qu'après  une  atUque  longue 
&  vive  ,  ils  ont  été  repouUés  ,  &  fe 
font  retirés  par  les  bois  dans  leur  pre- 
mière pofitiou  ,  fans  avoir  réuffi  dans 
leurt  projets.  On  ne  comprend  paa  , 
quel  motif  engage  à  publier  des  Rela- 
tions .  qui  font  démentiel  par  le  tait 
aurtitôt  qu'elles  font  connues. 

Il  y  a  eu ,  dans  cette  affaire  5.  Of- 
ficiers d'Argentri  bielles.  De  lyonnois 
a.  bielles  a.  1.  manquant-  De  Bretagne 
».  bleiïés.  Dec  volontaires  de  Verteuil 
1.  bleffé. 

Les  dernières  Lettres  de  Madrid  ne 
portent  encore  rien  de  bien  intéreffant 
du  Portugal  -.  mais  elles  aflurent  qu'au 
départ  du  courrier  le  ûége  d'Abneyia 
devoit  être  commencé ,  &  ajoutent 
qu'on  clt  dans  l'opinion  que  ce  fiége 
ne  donnera  pas  beaucoup  d'embarrai. 

Suivant  les  mêmes  avis,  ceux  de  la 
Havane  du  22.  May  dernier  portoient, 
qu'on  n'y  avoit  vu  jufqu'à  ce  moment 
aucun  Ânçloti  ;  qu  on  n'y  avoit  pas 
même  de  nouvelles  de  la  flotte  de 
cette  nation  &  qu'en  tout  cas  tout  y 
éto't  en  bon  état  &  les  Troupes  du 
Roi  Catb.  pleine*  de  la  meilleure  vo- 
lonté, &  attendant ,  pour  ainfi  dire, 
l'ennemi  avec  une  forte  d'impatience. 
De  LoMoais  le  6.  Awt. 

Un  Exprès  de  M.  Kàtb  a  derniè- 
rement apporté  la  confirmation  de  la 
nouvelle  qu'on  avoit  apprife  indirefte- 
ment  de  la  révolution  arrivée  en 
Rujfîe.  Depuis  ce  tems  le  Comte  de 
W nontoiv  a  reçû  de  fa  nouvelle  Sou- 
veraine l'ordre  de  continuer  fes  fonc- 
tions de  Miniftre  Plénipotentiaire  i 
notre  Cour  :  mais  le  départ  du  Comte 
de  Buckingbam  pour  celle  de  Pcters- 
laurg  eft  fufpendu ,  &  notre  rainiftére 
paraît  être  très  intrigué. 

L'Efcjdre  qui  doit  aller  reprendre 
lerre  -  A'  "ve ,  eft  encore  a  Spitbeai 
en  attendant  un  vent  favorable.  Cette 
conquête  de  la  part  des  François  a 
donné  à  nos  frondeurs  une  ample 
carrière,  4  il  eft  certain  que  ce  coup 


de  main  nous  caufe  plus  de  dommage, 
qu'on  ne  le  dit;  &  qu'il  nous  fcroit 
bien  plus  de  tort  encore,  fi  nous  ne 
parvenions  pas  à  nous  remettre  bien- 
tôt en  pollelfion  de  cette  Me.  La 
perte  aâuelle  des  interefiés  à  foo 
commerce  eft  évaluée  à  plus  de  350. 
mille  Livres  Sterling:  nous  employons 
tous  les  ans  pour  la  pèche  qui  s'y 
fait ,  près  de  29.  mille  ames ,  &  l'on 
en  eftime  le  profit  annuel  à  environ 
450.  mille  Livres  Sterling  ;  non  com- 
pris les  marchandifes  que  nous  y  ver- 
rons d'Angleterre. 

Nos  papiers  publics  nous  donnent 
l'Extrait  fuivant  d'une  Lettre  de  G  t- 
r  allât. 

„  Nous  nous  trouvons  ici  d ins  de* 
circonftances  qui  non-  iitquiétent beau- 
coup. L'Empereur  de  Maroc  s'eft 
mis  en  tête  de  défendre  pour  Cette 
Place  la  fortie  de  tout  bétail  && 
de  forte  que  las  prov  ûons  fraîches 
font  ici  d'une  rareté  61  d'une  cheret* 
extrêmes,  &  que  nous  courons  risque 
d'en  manquer  abfolument,  à  moms 
dit-on,  que  l'Angleterre  ne  fe  foumette 
à  payer  par  année  &  d'avance  une 
Somme  de  15000  Livres  Sterling.  On 
prétend  nue  les  François  ont  eu  a  Maroc 
•es  Emifl aires  ,  qui  ont  déterminé 
l'Emperewr  i  prendre  le  parti  qu'il  a 
pris,  &  qu'il  eft  d'ailleurs  convenu 
avec  les  Espagnols  de  certains  Subsi- 
des qu'ils  lui  payeront.  Si  cela  eft 
ainfi ,  il  n'en  peut  refulter  que  des 
effets  très  funeftes  pour  nous  &  pour 
notre  Flotte.  . 

LETTRE  de  Mie  Marquis  de  Rocfae- 
chouart,  oit  Ton  trouve  un  Détail  de  te- 
qui  s'ejl  pajje  à  /on  Détachement  réuni  i 
celui  de  M.  le  Marquis  de  Loft  anges 
depuis  le  jo   yuilkt  Jusqu'au 
s.  A<ût. 

Ayant  reçu  la  lettre  de  M.  le  Ma- 
réchal Prince  de  Sa  bife  le  30.  à  9- 
heures  du  matin  ,  par  laquelle  il  n'ot- 
donnoit  de  marcher  en  avant  -•  nous 
conviâmes  M.  de  L»ftanget  èi  moi  de 
nous  porter  à  Herentbal  ;  il  partit  avec 
toutes  fea  Troupes,  y  compris  les 
Volontairea  de  Soubtie  à  ceux  de  Ver- 
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terni  que  je  lui  avois  laiffé  1*  Veille,  Je  devois,  aTec  ce  qui  me  reftoit 

je  partis  de  même  avec  soo.  Carrabi-  de  Troupes,  foutenir  «es  trois  points 

niers,  le  Bataillon  des  Grenadiers  &  marquer  ce  qui  auroit  pû  venir  de 

d  Agentré ,  les  Grenadiers  &  Chafleurs  la  Dymel. 

de  Poitou  &  ceux  du  Régiment  de  la  Je  fis  partir  aufli  M.  de  lrareiUé, 

Afjnk ,  laiflant  en  communication  &  mon  Aide  de  Camp  avec  50.  Dragons 

pour  la  garde  dur  Weftr  le  relie  de  des  Volontaires  de  Haiuaalt,  pour  Te 

mon  Détachement-   Nous  fumes  tous  porter  fur  les  hauteurs  de  IViergeffen  ; 

rendus  à  Herentbal  à  ».  heures  après  &  tacher  d'y  découvrir  en  quoi  con- 

midi.  fiftoit  le  Magazin  de  Carlibaven  &  ce- 

l.e  Marquis  de  Lofltngtt ,  avant  qui  le  gardoit.  Il  avoit  de  plus  ordre, 

ton  départ,  avoit  pris,  de  concert  d'éclairer  tous  les  Gués  qui  font  entre 

avec  M.  de  V erteuil  la  précaution  d'en-  Hipol/berg  &  Beverungen.   Ces  deux 

voyer  u»  détachement  à  Beverntgen,  objets   ont    été   parfaitement  bien 

aux  ordres  de  Mrs.  le  Chevalier  de  remplis. 

Vaiaa  &  dmGocffret,  pour  avoir  des  M.  de  Vertttàl  fe  mit  en  raouve- 
nouvelles  des  ennemis  &  tâcher  de  ment  à  4.  heures  après  midi  ;&  comme 
fovoir  leurs  principaux  Magasins.  j'obfervois  fa  marche  des  hauteurs 
"  Ces  Mrs.  trouvèrent  à  Beverttngen  d'Herentbal  ;  j'apperçus  un  Détache- 
9.  grandes  Barques  chargées  d'Avoine  ment  d'environ  600.  hommes .  tant 
&  de  Farine  ,  auxquelles  ils  mirent  Infanterie  que  Cavalerie  ,  qui  fe  por- 
te feu  fur  le  champ.  toit  fur  fa  droite  par  le  Château  de 
Aufli  -  tôt  arrivé  à  Herent^sl ,  M.  Blanekenrwre.  Craignant  que  cela  ne 
Dubou,  Officier  attaché  à  l*Etat  •  Ma-  retardât  la  marche  de  M.  de  Verteuil^ 
jor  de  l'Armée,  partit  avec  50.  Dra-  je  devançai  le  départ  des  Troupes, 
gons  des  Volontaires  de  Flandrei  pour  que  j'avois  tenuës  jusqu'à  ce  moment 
aller  examiner  du  Château  de  JFUr-  cachées ,  pour  les  porter  de  l'autre 
fiemberg  ,  ce  qui  fe  paflbit  fur  HSx-  côté  du  fvefer,  par  le  même  Gué  de 
ter.  U  nous  rapporta  qu'il  avoit  vû  Membreffen.  Le  paflage  fe  it  avec 
beaucoup  de  Troupes  en  mouvement,  tant  de  célérité,  que  nous  ne  mimes 
&  qu'indépendamment  de  4.  Efcadrons  que  14-  minutes  à  transporter ,  avec 
qui  étoient  pied  à  terre  au  deflus  de  400.  Chevaux  iboo.  hommes  d'Infan- 
u  Ville,  il  en  avoit  vû  déboucher  à  terie.  Ce  prompt  mouvement  décida 
peu  près  un  pareil  nombre .  qui  lui  l'ennemi  à  le  replier  fur  HHxter. 
parut  venir  de  la  Gerge  de  Lutbi-  M.  de  Verteuil  qui  avoit  vû,  ainfi 
mtrfen.  que  moi,  ce  Corps,  n'en  fui  vit  pas 
Avant  de  recevoir  ce  dernier  rap-  moins  fa  direction ,  quoiqu'on  lui  eut 
port  &  ne  lâchant  rien  de  poûtif  en-  alîuré  d'ailleurs  dans  Breceel  300.  EeoC 
core  fur  l'établiflement  des  Magizins  fiit ,  nouvellement  débarqués.  Ce* 
des  ennemis,  nous  nous  étions  déter-  pendant  il  n'y  trouva  que  40.  Antloit 
minés  à  marcher  fur  plufieurs  points,  ou  Hamnovriens  convalefcents.  Il  y 
pour  tâcher  de  les  découvrir.  a  détruit  400-  Sacs  d'Avoine,  fût  ha- 
ll fut  décidé  que  M  dè  Verteuil  cher  4000.  Sacs-vuides,  &  en  a  rame» 
avec  soo.  Chevaux  &  400.  hommes  né  100.  &  quelques  Chevaux ,  tant 
d'Infanterie,  palTant  le  IVefer  au  gué  des  vivres  que  de  remonte, 
de  Mentbreffen  iroit  attaquer  Bratkel  ;  M  de  Vergemnt  ayant  rencontré 
M.  de  Vargemont  avec  fe»  Dragons,  dant  fa  marche  M.  Dubois  qui  rêve» 
50.  de  Fluurer.  50.  d'Agrafe,  &  100.  noit  de  fa  reconaouTance  ,  &  ayint 
Chevaux  de  Royal  -  Artoit ,  iroit  fur  appris  par  lui  la  force  de  la  Cavale- 
HoittmOnden  ;  &  que  la  nuit  venue,  ne  ennemie  fur  HXxttr  ;  û  jugea , avec 
M.  de  UjitBgtt  iroit  titer  la  Ville  raifon,  qu'il  falloit  fedefdter  de  Ten- 
de HBxter.  treprife  Je  Holt*mii*den  ,  mais  il  crût 


devoir  faire  chirger  des  Troupes  lé-  mrtttfAi/V«^,  4,  Compagnes  de  Gre- 

gcrea  qui  fuivoieut  M.  Duboit ,  &  les  nadiers  d'Argentre ,  une  ds  Hvito» ,  une 

pouffa  jusqu'au  delà  du  We  er  .•  cequi  de  Chaffeurs  de  la  M  rck .  fci  le  Bâtait- 

engagea  un  combat  dans  lequel  M.  de  Ion  des  Grenadiers  &  Chaleurs  d'.i- 

Vargemon:,  .«vec  des  forces  bien  inlc«  qt-itaine ,  qui  fe  trouvèrent  fuccelfive- 

ricures,  pou  fia  jusqu'à  fix  lois  les  en-  «eut  le  pius  à  portée  de  cette  partie; 

nemis  jusqu'aux  ouvrages  de  la  Ville,  &  dés  que  je  Crus  nu  communie  «Mon 

malgré  le  feu  de  l'Infanterie  ,  &  de  bien  alturée ,  &  que  d'ailleurs  je  vii 

deux  pièces  de  Canon  ,  clurgées  à  que  tout  y  étofc  tranquile;  nous  nous 

Cartouches,  qui  tiroient  des  Redou-  portâmes  "M.  de Lrfang  s  & molkVarb- 

tes.   M.  de  Vargemont  a  fait  cette  ersen ,  où  nous  ne  trouvâmes  que  150. 

charge  avec  fes  Drivons  &  ceux  hommes  Comme  M.  de  l'ardue  nom 


CVtte  chirge  audacieufe  nous  fit  cune  rcfitîance  ,  elle  abandonna  foa 

connaître  au  ;i.fle  ce  qui  étoit  arrivé  petit  camp  tendu,  &  gagna  les  Bois, 

de  renft  rt  dans  li  vide  depuis  la  véil-  dès  qu'elle  vit  les  premiers  Volontai- 

le  au  foir  jusqu'à  9  heures  du  matin  ;  res  fe  jetter  à  l'eau ,  &  il  n'en  paffa  au 

&les  prifonniers  nous  ont  confirmé  gué  que  furfifamment  pour  j°ttef  dans 

Îue  c'éto'ent  3.  BattaiHons  de  Grena-  le  H  efrr  promptement  les  Magazins  , 

iers  du  Corps  de  Lnck«er ,  4  Efca-  qui  confiltoient  en  4000.  Sacs  de  Fa- 

droŒ  ides  Houffards  Hejfhit,  c.  Efca-  rine,  mis  en  Tas  fur  lo  Quay.  Onde- 

drons  des  Dragons  de  tValltaufen .  &  truifit  auffi  ceux  «ui  étoient  dans  U 

Feltheim,  commandés  par  M.  ScMi'/>,  Ville  es  Lard  ,  Ris  ,  Vin,  Eaux  de 

non  compris  400.  hommes  de  Conva-  Vie,  &  autres  effets  ,  ainfi  que  15. 

lefcents,  qui  compofoient  la  Garni-  grands  Barreaux  qui  ont  été  brûlés, 
fon  ;  cequl  fit  que  M  de  Loflanget,      Nostroupes  furent  rentrées  de  cette 

fe  décida  de  ne  rien  tenter  fur  cette  expédition  dao*  leurs  dirîerens  Can- 

PLce.  ronnemens  à  4.  heures  après-midi ,  & 

Ta  vois  porté  i  l'entrée  de  la  nuit  tout  eft  rentré  aujourd'hui  dans  fon 

un  Détachement  de  50.  Dragons  d'An-  Camp* 

ticbamfi  fur  la  partie  de  Borgoltz .  pour      Elles  ont  toutes  montré  la  pl*.s 

couvrir  de  flanc  gauche  de  M.  de  grande  ardeur ,  malgré  l'excefîivc  ti- 

Vtrteuii   Le  Capitaine  qui  les  corn-  tigue  des  différentes  marches  depuis 

mandoit,  pouffa   pié  jusques  fur  la  le  28.  au  foir,  &  la  difette  de  pain  & 

Ville,  trouva  encore  un  refte  d'effets  de  viande  ,  qui  leur  a  manqué  ,  ainft 

dTiôpital,  qu'on  avoit  commencé  à  qu'aux  Officiers  pendant  deux  jours, 

évacuer  depuis  deux  jours  fur  IVar-  Je  leur  ai  fait  donner  tous  les  lecuurJ 


rivière  ;  je  me  décidai  à  replier  toute»  Le  tf.  Août  un  détachement  de  trois 
mes  troupes  derrière  le  Ruiflcau  de  cent»  homme  1  aux  ordres  de  M.  le 
Lipohberg  le  plus  légèrement  qu'il  fut  Chevalier  de  ht  Valeur,  Capitaùw  *u 
poflible  :  mais  ne  voulant  point  me  RégirnentdeJi  ■r*o»jrn«-  «ftar«védjns 
defifter  ;  qua  la  dernière  extrémité,  cette  ville  pont  y  céder  e» Garai<ofl- 
de  la  deftrucrion  du  Magazin  de  Carlt-  U  a  amené  avec  lui  deux  Ingénieur* 
hav  ir.  ^e  fis  filer,  par  ma  droite,  far  M.  de  Bot  kreau  qui  commande  mm 
les  h  «ut-uw  de  Vur  ejfm  ,  l'Infanterie  la  Place,  fart  faire  de  nouveaux  ouvrâ- 
tes Volontaires  de  ùonbi/e ,  du  Régi-  ges  pour  la  mettre  en  état  de  o^fau* 


d'Aujh:i/îc  &  50  d?  Flunirts. 


l'avoit  affuré.  Cette  troupe  ne  fit  au- 


We  er  à  6.  heures  dû  matin  ,  &  un  de 
mes  Emifiaires  m'ayant  rapporté  très- 
affirmativement  que  les  Ennemis  mar- 
choient  en  force  fur  les  Gués  de  cette 


A  Munden  U  t.  At&t  >jC*- 
De  Hiiwschfblo  le  s.  Août. 


SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  dû  VlENNÉ, 

DU  ai.  AOUT  176». 


Du  Quartier -Général  à  Weigclsdorff  le  t7.  Août. 

L'Ennemi  ayant  ouvert  la  Tranchée  devant  Scbweidnitz  h  nuit  du  7.  au 
8.  de  ce  mois,  M.  le  Feld  -  Maréchal  Comte  de  Daim  peina  aux 
moyens  qui  pourraient  opérer  la  délivrance  de  cette  ville.  Il  refolut  en 
confequence  de  laiffer  dans  le  camp  de  Tanba  fin  M.  de  Haâdiek  Général 
de  Cavallerie  avec  oo  Bataillons  4  s  Rég.  de  Dragons  &  dé  déboucher 
du  13.  au  16.  des  défilés  de  Waxtha ,  Si&erberg,  Neu,  &  Lxng  -  Bielau  dans 
L  plaine,  de  manière  qull  campât  là  Gauche  aux  montagnes ,  &  fa  Droite 

Ce  mouvement  a  été  heureufement  exécuté  &  n'a  trouvé  qu'une  foible 
reûAance  de  la  part  des  Ennemis  à  Ltng-Btelau. 

Le  deiTein  de  M.  le  Maréchal  étoit  de  ne  laiffer  qu'un  Corps  fuffi- 
lànt  pour  couvrir  fes  derrières  &  conferver  la  communication  de  tV artba  ; 
&  de  marcher,  ou  la  nuit  même,  ou  le  lendemain,  aux  hauteurs  de  À'  r/r/- 
ehen,  &  de  là  droit  à  Selnuttinit*  pour  délivrer  cette  ville  ,  poêlant  vigoureu- 
sement tout  ce  qu'on  rencontreroit  d'Ennemis  pendant  la  marche. 

Le  Prince  de  Bevern  étoit  pofté  de  manière  à  barrer  1  M.  le  Maré- 
chal le  chemin  de  Scbueidnit*,  ce  qui  détermina  S.  E.  à  Cure  attaquer  le  16. 
vers  les  5.  heures  après  midi  le  Corps  de  Troupes  aux  ordres  de  ce  Prince. 

Le  Lieutenant -Général  Baron  de  Beck  fut  chargé  de  l'affaillir  par  fon 
fianc  Gauche  &  par  fes  derrières  avec  15.  Bat.  4-  Reg-  de  Cavallerie  &  ». 
Reg.  de  Houffars;  le  Lieutenant -Général  de  Brentano  avec  8-  Bat.  s.  Reg. 
de  Dragons  &  t.  de  Houflars  eut  ordre  de  l'attaquer  par  fa  Droite  ,  &  le 
Comte  de  Lacy  Général  d'Infanterie  de  marcher  en  àvant  &  droit  aux  En- 
nemis avec  10.  Bataillons.  M.  le  Maréchal  fit  d'ailleurs  marcher  le  Géné- 
ral Comte  trfftne l  avec  la  Cavalerie  de  la  Droite,  compofée  de  5.  Régiments 

tin  peu  foibles  à  la  vérité  )  pour  fe  porter  dans  la  plaine  de  Retcbcnbacb 
couvrir  le  flanc  &  l'attaque  de  M.  de  Brentano  ;  &  il  a  voit  dé  plus  été 
difpofé  qu'au  cas  que  l'Ennemi  fut  battu  ou  forcé  à  fe  retirer,  M.  de  Licy 
réuniroit  les  3.  Corps  deftinés  pour  l'attaqué,  &  porteroit  toutes  les  Trou- 

E.  qui  les  compofoient,  Air  les  Hauteurs  de  Koeltfiben,  où  le  reûe  de 
rmée  les  fuivroït  à  l'exception  de  ce  qui  étoit  necéffaire  pour  couvrir 
les  derrières  &  la  communication  de  tVartba. 

Après  toutes  les  difpofitions  préliminaires,  toutes  les  Troupes  L  &  R* 
s'avancèrent  à  3.  heures  après-midi  aux  Ennemis  jufqu'à  la  portée  du  canon- 
Deux  heures  après  on  commença  l'attaque  de  deux  côtés  par  un  feu  d'Ar- 

tille- 


tillerie  fort  vif:  le  Roi  de  Pruffe  vint  bientôt  lui-même  au  foutien  du  Prince 

de  Hevcra,  conduifant  de  la  C'avallerle  beaucoup  fuperieure  en  nombre  à  la 
notre ,  de  l'Infanterie  &  de  l'Artillerie.  S.  M.  PmJJieane  attaqua  avec  la  plus 
grande  vivacité'  les  5.  Régiments  du  Comte  d'Udiucl  ;  &  ces  Troupes  reçu- 
rent celle»  des  Ennemis  avec  taut  de  Valeur  &  de  contenance  quil  s'engi- 
gea  un  combat  de  Cavalleric  qui  dura  pendant  a.  heures  avec  une  opiniâ- 
treté, dont  il  eft  peu  d  exemples.  Il  y  eut  plufieur»  chocs;  les  Priaient  fu- 
rent quatre  fois  abfolument  repoufTés  ;  mais  enfin  nos  Troupes  obligées  de 
céder  à  h  fupériorité  du  nombre  &  au  feu  prodigieux  de  l'Artillerie  enne- 
mie, fe  retireront,  mais  dans  le  meilleur  ordre  ,  ût  vinrent  fe  remettre  à  la 
Droite. 

Lifluë  de  ce  comb.it  empêcha  cependant  les  Généraux  Comte  de  Lley 
&  de  Brentano  d'exécuter  les  attaques  dont  ils  étoient  chargés  &  il  n'y  eut 
que  M.  de  Beck  qui  exécuta  la  fienne,  dans  laquelle  il  lit  aux  Ennemi»  au 
delà  de  300.  prisonniers  &  leur  enleva  s.  pièces  de  Canon  de  3.  Liv.  de 
bille.  Il  fut  torcè  de  borner  là  fon  avantage,  pareeque  les  Pruffiens  reçu- 
rent du  renfort  &  pareeque  là  nuit  l'empe«ha  d'ailleurs  de  le  pourfuivre. 
N*ayaitt  pas  de  cette  forte  été  poflible  de  parvenir  au  but  qu'on  s'étoit 
propofé,  les  3.  Corps  qu'on  avoit  chargés  d'attaquer,  font  rentrés  dans  leur 
précédente  polition,  comblés  des  éloges  des  Généraux  qui  les  ont  com- 
mandés. 

Notre  perte  en  morts  blefl'ës& manquant  n'efl  que  de  9a  1.  hommes  d'après 
Tctat  qui  en  a  été  fait  Les  Ennemis  nous  ont  pris  3.  Etendars  ,  Trophées 
qui  font  bien  compeafés  par  plus  de  500.  prifonniers  que  nous  leur  avons 
faits  &  par  a.  pièces  de  canon.dont  nous  nous  Tommes  emparés  &  cependant!!» 
ont  fait  en  figne  de  rejouflance  une  triple  dechirge  de  leur  Artillerie  &  de 
leur  Moufqueterie,  ce  que  M.  de  Beck  a  de  fon  côté  fait  faire  à  fes  Trou- 
pes avec  bien  plus  de  raifon. 

M  le  Maréchal  étoit  dans  l'intention  de  recommencer  l'attaque  le  len- 
demain 17.  mais  M-  le  Prince  de  Bevern,  outre  l'avantage  de  fa  poûtioo, 
avoit  été  û  confiderablement  renforcé,  qu'il  n'etoit  plus  poflible  d'efperer 
de  s'ouvrir  un  partage  vers  Sck-xeidaiiz,  dont  le  ûege  continué  avec  beaucoup 
de  vivacité  depuis  le  8.  de  ce  mois,  l'Ennemi  devant  même  deià  av°:r 
pouffé  fort  Loin  fes  travaux  ainfi  que  fes  batterie»,  &  dirigé  la  principale  at- 
taque fur  le  Fort  de  J-mernick.  M.  le  Maréchal  eit  encore  rerté  en  prefen- 


SUITE  du  Journal  de  tAmèe  combinée  T.  V  S.  &  de  rEmphe  depuis 

le  i .  jttfau'tm  1 1 .  Août. 

Le  i.  de  ce  mois  on  apprit  que  le  Général  Prnjjkn  de  Kleift  avoit  de 
nouveau  pénétré  en  Bcttme  par  Obtr-Leutmanidorfl'  &  Éin/ulel  &  que  les  Houf. 
fars  de  Beilitig  qui  font  du  Corps  de  M.  de  Setdlitz  ,  étoient  venus  à  Brix 
&  Commctau,  fur  quoi  le  Colonel  de  TorrUck  avoit  été  obligé  de  replier  der. 
riere  Caaden  les  Troupes  qu'il  commande.  Le  Prince  dc,L&u  nftein  quicam- 
poit  à  Tiiplitz  .  prit  d'ailleurs  le  mêm«  jour  une  poûtion  par  laquelle  fa 
Droite  sentendoit  à  Hu.dorff  &  û  Gauche  aux  hauteurs  nommées  Galgtr.- 
Bnfcb. 

Ce  Prince  manda  le  2.  qu*  avoit  été  attaqué  par  les  Généraux  de 
Kl  ijl  &  de  Se  dltt e  ,  &  qu'il  avoit  eu  fur  eux  lavantage ,  dont  oa  a  déjà 
rendu  compte. 

Le  3.  à  5.  heures  du  matin  M.  Penney  Major  au  Service  du  Roi  de 
l'ruiïe  après  avoir  marché  de  Frauenjlein  à  la  tète  de  quelques  francs  Ba- 
taillons &  de  50.  maîtres  &  s'être  gliflé  dans  le  Bois  de  par  dsli  Najpm  par 
des  routes  détournées ,  vint  allarmer  notre  pofte  avancé  de  Zollbau/t  prés 
de  Moldd.  Ce  polie  fe  replia  d'abord  un  peu  ;  mais  M.  de  Betacb  Lieute* 
uant  Colonel  étant  venu  à  fon  foutien ,  le  Major  ennemi  rut  repoulfé  à  fon 
tour  après  avoir  eu  beaucoup  de  morts  entre  lefquels  un  Officier,  &  aban- 
donné 3a  prifonniers. 

La  colonne  fous  les  ordres  de  M.  de  Seidliz  étoit  le  même  jour  3.  à 
Jdrkau  &  M.  de  Kleift  avoit  fui  vaut  tous  les  avis  marché  fur  Eiuft.el,  d'où 
il  avoit  étendu  fea  portes  à  Ober-Levtbersdorff. 

Le  4.  il  ne  fe  pafla  rien  d'effentiel  :  Le  Prince  de  I.8wet$eiu  manda  ce- 
pendant qu'ayant  de  nouveau  été  attiqué  par  les  Ennemi'.-,  il  les  avoit  en- 
core repoufféi,  ainfi  qu'il  a  auflï  déjà  été  dit  précédemment. 

Toutes  les  nouvelles  du  5.  confirmèrent  que  M.  de  Seidlitz  s'étoit  ab- 
folument  retiré  de  la  B  berne  par  Brix  &  Sebaftiambergique  M.  de  Kleift  avoit 
également  abandonné  ce  Royaume  dirigeant  fa  retraite  par  Jonsdoff  vers 
hinfidel ,  &  que  M.  de  TSiràck  avoit  pris  à  cette  occaûon  entre  Brix  & 
Cmmottau  près  de  cent  hommes  Cavallerie,  Houffars,  ou  Infanterie. 

On  apprit  le  6.  que  les  Troupes  de  M.  de  Kleift  étoient  en  deçà  de 
Porte> ftein,  qu#  Ce  Général  étoit  de  fa  perfonne  à  Neubaufs  ,  &  que  M.  de 
Stidlitz  avoit  fes  Troupes  plus  loin  que  le  premier  de  ces  endroits  par 
delà  le  ravin  qui  s'étend  vers  Seydi. 

Une  patrouille  de  M.  de  TorrStk  enleva  le  7.  dans  une  Efcarmoucb* 
du  côté  de  Brandau  7.  hommes  &  11.  chevaux. 
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On  vit  le  g.  un  détachement  ennemi  près  de  Brefnitt  &  de  PLttem  U 

Colonel  de  TbrrSck  fit  là  deflus  un  détachement  qui  le  pourfuivit  jufqu'à 
Keudorff,  d'où  les  Ennemis  parurent  fe  porter  enfuite  fur  Setebenierg.  On 
reçut  néanmoins  des  avis  c  ontenaris  que  le  Colonel  de  Bellvg  aYoit  marché 
♦ers  Sthneeterg  avec  quelques  cents  chevaux. 

Le  9.  on  lut  infîruit  que  M.  M.  de  KlàJÎ  &  de  Seidlits  étoieot  encore 
à  NeubauJ}  ,  Seyde ,  Heilb  rg  ,  Ymb.uh  &  Cumnenvalde  &  que  J£.  de  Beliinr 
devo.t  avoir  été  détaché  plus  loin.  * 

Le  Colonel  de  Tikrikk  manda  le  10.  que  les  Troupes  ennemies  s'é- 
toient  remifes  en  marche  par  Cath  ;>ina-  Berg  :  mais  qu'il  ignoroit  I3  direction 
de  leur  marche  &  le  but  qu'elles  te  propofoient  ,  ce  dont  on  n'eft  point 
encore  inilruh  dans  ce  moment. 

1 

De  Hah»ov&0  le  ij.  Août. 

Toutei  les  lettres  particulières  qui  font  venues  de  Londres  par  cet  or- 
dinaire ,  &  qui  font  datée»  du  6.  de  ce  mois  ,  parlent  dune  négociation 
de  paix  ,  qu'on  regarde  comme  à  peu  prèi  conclue  entre  la  France  &  la 
Grande-Bretagne.  Les  Lettres  arrivées  d'Angleterre  en  Hollande  accréditent 
cette  nouvelle ,  &  en  donnent  même  une  efpèce  de  certitude.  Peu  de 
jours  doivent  nous  inftruire  de  U  vérité  d'un  bruit ,  dont  l'humanité  doit 
avec  tant  de  raiioa  denier  1«  fondement. 


d  b 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  «j.  AOUT  1762. 

De  Madrid  le  27.  Juillet.         Catherine  IL  au  Trône  &  a  préfenté 

Ces  nouvelles  lettres  de  créance» 

e  Prince  de  BtMveau , 

avec  les  troupes  qu'il  De  Paris  le  1  s.  Août. 

commande,  a  joint  le 

29.  du  mois  dernier  On  apprend  par  une  lettre  de  la  Chine, 
1'  Armée  Et'pwnole  en  date  duso.  Octobre  1761.  que  pen- 
dans  les  environs  A' Al-  dant  l'Eté  de  la  même  année  il  y  elt 
met  a,  dont  elle  fedif-  tombé  plus  de  cinq  pied*  d'eau.  Des 
pofe  à  faire  le  fiége.  Provinces  entières  ont  été  inondées, 
l'Armée  Pùrtugaife  étoit  campée  à  Â-  &  il  y  a  eu  des  millions  d'hommes 
*r«««/.  noyés   On  y  a  efluyé  auffi  quelques 

tremblemens  de  terre  dans  la  partie 
De  Versatiles  le  11.  Août.        de  Wueft.  Plufieurs  Villes  ont  été  en- 
glouties. •  . 

'  Hier,  le  Comte  de  Cuerniebevi  An- 
*>affadeur  de  RuJJie  eut  une  audience  De  Londres  le  7.  Août. 

<ju  Roi  dans  laquelle  fl  a  notifié  a  Sa 

A^ajetté  l'avènement  de  lïmpératxice     A  l'air  de  confiance,  dont  on  a  débi- 
té 


té  ces  jours -ci  des  bruits  de  paix, 
bien  des  gens  en  ont  regardé  la  con- 
clufion  c.  mme  très  prochaine  :  mais 
en  examinant  de  plus  près  leur  ori- 
gine ,  on  croit  avoir  trouvé  qu'Us 
nous  ont  été  transmis  de  H*lUndt ,  ât 
celi  probablement  dans  lM  »ème« 
vùësqu'ona  fouventeues  ici  en  les  ré- 
pandant, c'eft  a  dire  dans  le  deflein 
de  faire  haullèr  les  Aftions.  Il  feroit 
au  rerte  a  délirer  que  la  réalité  fucce- 
dàt  bientôt  à  ces  apparences  trompeu- 
fes  ;  car  il  ne  paroit  gueres  polTible , 
que  li  nation  puifle  Poutenir  long- 
tems  les  depenfes  cXCefllves ,  dont 
elle  eft  diargée.  Oh  volt  ici  à  cet 
égard  la  récapitulation  fuivante,  ex- 
traite des  Regiftres  du  Parlement, 
des  Sommes  a  ccordées  pour  le  fervice 
de  l'arlfl^i. 


Pour  le  fervice  de 
la  Marine  en  général 
y  compris  70000  Ma-    Lir.   Sch.  D 
telots  &  19061.  Ma- 
riniers 4112226  9 

Pour  la  Chapelle  à 
Gosport 

Pour  l'Hôpital  à 

Pour  le  fret  des 
Vaiffeaux  de  trans- 
port ,  &  les  pourvoir 
de  Vivres  pour  les 
Troupes  quils  trans- 
portent 

Pour  le  Service  de 
l'Artillerie  de  terre  y 
compris  l'extraordi- 
naire de  l'année  der- 
nière 

Pour  la  décharge 
des  dettes  de  la  ma- 
rine loooooa 

Pour  67676.  hom- 
mes de  Troupes  de 
terre  y  compris  4^01 
Invilides  1629320  18 

Pour  les  Troupes 
dans  les  Colonies,  à 
Gibraltar  en  Amérique, 


S 


1000 


6000 


«3S025    3  8 


64c 9t6    A  3 


en  Afrique,  &  dans  les 
lr.it s  Orientales  &  Oc- 
cident lier 

Pour  4,  Régiments 
levés  en  Irlande,  qui 
l'ont  a  prêtent  dans  ie 
A  -rrf  de  l'Amérique 

Pour  une  augmen- 
tation de  9370.  hom- 
mes 

Pour  les  Officiers  Gé- 
néraux &  l'Etat  Ma- 
jor en  Allemagne  Ire. 

Pour  la  Milice  in- 
corporée A  les  mon- 
tagnards Eenjfoit 

Pour  l'habillement 
de  la  milice  incorpo- 
rée 

Pour  l'habillement 
&  la  paye  de  la  mili- 
ce non  incorporée 

Demie  paye  des  Of- 
ficiers de  terre 

Gardes  du  Corps  à 
cheval  reformés 

1716.  Veuves  des 
Officiers  à  demie  paye 

Penfionaires  vivant 
hors  de  l'hôpital  de 
Cbelses 

Pour  39773.hommes 
de  Troupes  de  Ha- 
novre ,  WoljenbiiUcl , 
Saxe  •  Gotha  ,  Bucke- 
bourg  &  autres  em- 
ployés en  Allerr.agm 

Pour  5.  Bataillons 
qui  fervent  en  Attt- 
magnt  compofés  cha- 
cun de  500.  hommes 
d'Infanterie  &  ïor. 
hommes  de  Cavalerie 

Cinq  Bataillons  fer- 
vant  en  Allemagne  cha- 
cun conûftant  ea  101. 
Cavallerre  &  500.  In- 
fanterie 

Pour  i4o4.hommes 
CaVallerie  &  2  336.  In- 
fanterie Troupes  de 
Brmswick 


873780  18  ' 

•3*84  - 

I637II  Ifl  6 

7289*  14  » 

44395»  1°  10 

60706    •  S 

20000  • 

34385    '  • 

2952  13  4 

1838  - 

1374*)  »•  * 


465638  I*  * 


2SS04 


25504 


6  I 


5  I 


68oo«  9  * 

Pour 


(VIO 


Pour  ane.  Cavài. 
&  9900.  Infant.'  de 
Troupes  d*HeJje-Ca£ 
Jtl  avec  leur  Artil- 
lerie &c  «083*0  18  8 

Pour  une  augmenta- 
don  des  mêmes  Trou- 
pes de  1575.  CavaL 
«  8800.  Infant.  147 171   5  * 

Pour  aider  S.  Maj. 
à  accorder  des  Subfi- 
des  raifonnables  au 
Landgrave  de  Htf- 
fe  Cajfel  50000    -  - 

Depenfes  extraordi- 
naires pour  les  Trou- 
pes de  terre  jusqu'au 
19.  Novemb.  1751.au 
deiîusd'un  miHipn  ac- 
cordé par  le  Parlement  1^366»   4  1 

Pour  Fourrage,  pain 
&c  &  depenfes  extra- 
Ordinaires  de  l'Armée 
combinée  en  Alkmag- 
ne  fouslePr.Ffr  ?»M»i  1000000   -  - 

Depenfes  extraor- 
dinaires pour  cette 
Armée  depuis  le  24. 
Nov.  I7Ci.  jusqu'au 
«4.  Dec.  de  l'année 
fiiivinte  95&«84  -  «o 

Depenfes  extraor- 
dinaires de  la  guerre 
de  176a.  &  pour  fe- 
courir  le  Roi  de 
Portugal  1000000    -  - 

Pour  décharge  dei 
billets  de  l'Echiquier 
chargés-pour  l'afliftan- 
ce  de  cette  année 

Pour  décharge  des 
billets  de  l'Echiquier 
fortis  en  170t.  pour 
les  dettes  de  la  ma- 
rine &c.  15e 

Pour  l'Etablifle- 
ment  ci  vil  dans  la  nou- 
velle £»0ê  S«S4   1  » 

Pour  le  même  en 
Gtt»gie  4057  «o  • 

Pour  dédommager 


certaines  provinces 
dans  VAmerique  Sep- 
tenir,  pour  avoir  levé, 
habillé  &  payé  des 
Troupes  levées  dans 
cepai.  133333   «  • 

A  la  Compagnie  des 
Indes  Orieiitakf  sulieu 
d'un  Régiment  20000   •  « 

Pour  élargir  le  pont 
de  Londrtt  15000  - 

Pour  bâtir  un  pont 
fur  la  Tweed  4000  - 

Pour  l'hôpital  des 
enfants  trouvés  4*75»  10  « 

Pour  le  Fort  Anna- 
nubeo  &  autres  en  Af- 


•j  . 


Pour  rembourfer 
une  courtreûe ,  au 
fonds  d  amortilTemeot 
dans  la  paye  pour  la 
dreche 

Item  un  défaut  an 
fonds  d'annuité  de  la 
31.  année  du 
de  George  II. 

Item  au  fonds  de 
l'annuité  de  la  L  an- 
née du  Règne  de 
Gcorg  IH. 

Item  défauts  dins 
ce  qui  a  été  accordé 
pour  l'année  17*1. 

Au  Curateurs  du 
Mu  «ci  Britanriei 

Pour  paver  les  ruës 
hors  des  paroles  de 
la  ville 

Pour  imprimer  lea 
journaux  des  commu- 
nes. 


i<î54o 


52393  16  9i 


5  S 


1500  - 


Total  1 830014»  9  S\ 

Du  Camp  de  Krumbacb  k  im.  At&t. 

Le  5.  de  ce  mois  les  Grenadiers  de 
France  marchèrent  de  l'Armée  for  Sp.tm- 


genberg.  On  apprit  le  même  jour  que 
le  Prince  de  Coudé  étoit  arrivé  à  Gief- 
ten  &  fuivant  les  avis  parvenus  les 
jours  fuivans  on  a  tout  lieu  de  croire , 
que  le  Prince  Ferdinini  ne  tardera  pas 
1  s'approcher  de  la  Dymel 

Mous  nous  appcrçumes  le  8-  après 
midi  d'un  mouvement  général  dans  les 
diScrens  camps  que  les  ennemis  occu- 

J soient  depuis  la  Cafcade  jusqu'à  MtU 
"uugen.  Leurs  Colonnes  fe  mirent  en 
marche ,  l'une  longeant  la  Montagne 
&  fe  dirigeant  vers  Caffel  ;  l'autre 
longeant  U  Fulde  en  la  defccndanc 
Leur  Cavalerie  rcfta  en  bataille  en 
avant  de  Gudentberg.  Toutes  leurs 
Troupes  ont  paflé  la  nuit  &  la  jour- 
née de  hier  au  Bivouac ,  fjifrnt  beau- 
coup de  demonftrations  d'attaque  fur 
la  Fulde.  On  a  vu  ce  matin  leur 
Camp  tendu  en  avant  de  Gudensberg. 
Ceux  de  Mclfungen  &  des  hauteurs 
d'£/  enberg  paroiilent  renforcés  :  ils 
ont  un  Corps  établi  a  Iiobtnkircbxu. 

Pendant  la  nuit  du  g.  au  9.  les  En- 
nemis fe  font  emparés  de  la  pointe 
d'une  Presque  -  Isle  de  la  Fulde  fous 
la  hauteur  aEl  enberg.  M.  de  Flavig- 
ny.  Maréchal  de  Camp,  les  a  fait  at- 
taquer  par  la  Brigade  de  Liounoii. 
Les  Ennemis,  ont  beaucoup  perdu, 
nos  Grenadiers  les  ayant  poulTés  vi- 
vement à  Coups  de  Bayonnette  jus- 
qu'à des  abbatis  qui  leur  fervoient  de 
retraite  ;  nous  leur  avons  pris  30. 
prifonniers  de  l'Infanterie  Angloife  & 
un  Capitaine.  Un  Détachement  des 
Ennemis  s'étant  aproohé  hier  de  M-n- 
den ,  M.  le  Marquis  de  Rnchecbouart  a 
lait  fortir  M.  de  Vertatil  avec  fes  Vo- 
lontaires, &  il  a  rammené  55.  prifon- 
niers ,  (ans  avoir  rien  perdu. 

•Nous  apprenons  dans  ce  moment 

Sue  M.  le  Marquis  de  Lofianget  étant 
>rti  de  GVttingcn  avec  un  Détache- 


ment  de  la  Garnifon  ,  en  a  envoyé 
un  à  Stadvorbir ,  aux  ordres  de  M.  de 
Rome,  Commandait  en  fécond  les  Vo- 
lontaires à'AuJlrafie,  lequel  y  a  pris 
103. Grenadiers,  Soldats  ouHouffards, 
un  Capitaine,  «.Lieutenants,  a.  Ma- 
réchaux des  Logis,  un  Bas  -  Officier  , 
26.  Chev  ux,  la  Caille  du  Régiment 
Turc  ,  &  plufieurs  voitures  Chargées 
de  Pain. 

Avant-hier  10.  M.  le  Marquis  de 
Caftriet  a  vivement  attqué  à  Spagen- 
kerg  le  Corps  de  Freytag  ;  il  l'a  obligé 
de  rcpaiTerlaFiiAfr ,  &  il  lui  a  tué  beau- 
coup de  monde.  Il  y  a  des  avis  qui 
portent,  que  le  Prince  Hircin  m  tait 
démolir  les  fortifications  de  Muhlbaufin. 

La  communication  avec  Francfort 
qui  pendant  quelque  tems  avoit  été 
gênée,  eft  maintenant  entièrement  ré- 
tablie. 

s  * 

De  Francfort  le  jg.  Août. 

On  apprend  de  Hhfibfeld  que  les 
François  le  font  depuis  peu  rendus  maî- 
tres du  château  de  tnc&walA  fitué  i  3. 
lieues  de  cette  ville  :  la  petite  garnifon 
qni  étoit  dans  ce  château  ,  a  fouteno 
une  efpéce  de  Siège,  &  s'elt  très-bien 
defenduë  pendant  un  jour  &  demi: 
mais  à  la  fin  elle  a  été  faite  p  ri  fon- 
cière de  guerre.  Cette  expédition  a 
coûté  aux  François  14.  hommes  &  un 
Officier  blslTé. 

On  mande  de  Cajfel  qu'on  y  conti- 
nué à  reparer  6t  à  augmenter  les  for- 
tifications fous  la  direction  de  M.  d'iaW- 
lot  Ingénieur  en  chef  de  cette  place, 
ou  le  Baron  de  Dicsbacb  commande , 
&  qu'elle  eft  aéja  maintenant  en  état 
de  ne-  donner  aucune  inquiétude  fur 
fon  fort  On  ajoute  qu'on  y  a  inhu- 
mé avec  les  honneurs  dûs  à  fon  rang 
M.  de  Mallevullc  Maréchal  de  camp 
mort  depuis  peu  à  l'Armée. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  «5-  AOUT  17G2. 


LISTE 

De  la  perte  des  Troupes  I.  &  R.  à  Vaffaire  qui  s'eft  pajjëe  a  Beyle 
\ru  de  Reichenbach  le  >c.  Août  «/tf*. 

INFANTERIE. 

pBfORDRE  TEUTONIQUE  tf.  Soldats  tués  &  14.  bleffés. 

«\HARRACH  tués  4.  Soldats;  Méfiés  Capitaines  Rcmertkirtb,  Sous-Lieu- 

o\      tenant  Firmian  &  ix.  Soldats. 

„  IANDLAU  3.  Soldats  tués  &  3-  bleffés. 

g  /ADAM  BA1HYANI  1.  Soldat  tué  &  4.  blefles. 

„  STLALLER  tués  t.  Soldats;  bleffés  Capitaine  Mcixntr  h      Soldats;  nun- 

T         quans  t.  Soldats. 

'  /WARASDINS  3.  Soldats  tués ,  t7-  bleffés  &  3.  manquais. 
JJ/R*o-  m  FUSILIERS  3.  Soldats  tués  &  is.  bleffés. 

CAVALERIE. 

s* 

ARCHIDUC  JOSEPH  bleJTés  Lieutenants  Klemu,  Paffae  ;  Sous-Lieut  Fi- 

Jther,  &  sç.  Soldats;  manquans  Capitaines  Gbekn,  Colloredott  Sous  Lieut 

Sebtei  r ,  hampel,  &  m.  Soldats. 
ARCH.  LEOPOLD.  blefles  Lieutenant  Mùhlbofer  &  ai.  Soldats  ;  manquans 

Capitaines  /iifon ,  Duçeni  &  53.  Soldats. 
LICHTENSTEIN  6.  Sold.ts  tues,  9.  blefles.  &  3G.  manquans. 
SI  IGNON.  tués  3.  Soldats  ;  blefles  17.  Soldats;  pris  50.  Soldats  :  nan> 

quans  Sous-Lieut  Vantergrttb ,  &  31.  Soldats. 
BUCCOW.  13.  Soldats  blellé*,  &  13  manquai». 

ANHALT  ZERBST.  blefles  Colonel  Lugalntr  &  13.  Soldats,  manquans 

S9  Soldats. 

NADASTI  HOUSSARDS.  a.  HoulTars  tués  ,  16.  bleffés;  a.  pris  &  ai. 
mono  111ns. 

KALNOCKI  HOUSSARDS.  tué  1.  Houffard;  bleffés  Capitaine  floc/W& 

19.  Houilards,  pris  3.  Houffards. 
De  plus  M.  de  Pamfiki  Major  dans  l'Etat  Général  de  l' Armée  »  été  bleffé. 
Chevaux  tué*  %s ,  bleffés  70.  pris  ou  manquant  435. 

LISTE 


LJST2  uhtrieure  de  la  perte  que  le  Corpr  de  Troupet  I.  tf  R.  aux  criret  d\ 
General  Beck  a  faite  le  même  jour  au  Fifcherberg  à  t  attaque  du  Corps 

Pruflien  communie  par  le  Prince  de  Beveru. 

INFANTERIE. 

TOSCANE,  tués  45.  Soldats;  bleffés  Lieutenant  Vanechi  &  i*.Soiditi 

M  V       manquant  9.  Soldats. 

o  "BOTTA.  6.  Soldat!  tués,  9  bleffés  4  1.  manquant 
-  yMARSCHAL.  13.  Soldats  tués,  8-  bleffés,  &  3.  manquons. 
*  <  FORG ATSCH.  a.  Soldats  tuég  &  5.  bleffés. 
h  >SCH IMBSCHEN.  a.  Soldats  tués,  &  18.  bleffés. 
K  ^CROATES  de  BROOD.  8.  Soldats  tués,  5.  bleffés,  a.  manquant 
H  §  CROATES  de  GRADISCA.  tués  si.  Soldats;  bleffés  Lieutenant], 
/       y<n>hb  ,  Enfeigue  de  Radich  &  33.  Soldats,  manquant  1.  Soldat. 


CAVALERIE. 

SAXE  GOTHA.  1.  Soldat  blefft. 
KOLLOWRATH.  3.  Soldats  bleffés. 
TR AUTM A  NSDORF  Cuir.  5.  Soldats  bleffés. 
AYASSASA  Cuir.  a.  Soldats  bleffés. 
BETHLEM  HOUSSARS.  10.  Soldats  bleffés ,  &  3.  prlg. 
Chevaux  tués  ti ,  bleffés  C8.  pris  4. 

ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE. 

Artilleurs  bleffés  3. 

De  plus  le  Capitaine  Micbler  Aide  de  camp  du  Général  Beck  a  été 

Weffé. 


De  Vibnnb  le  *$.  Août. 

On  apprend  par  des  Lettres  de  Silefie  que  le  Roi  de  Prufje  a  tait  don- 
ner en  plem  jour  un  affaut  a  la  Flèche  devant  le  Fort  de  Jautmiek.  Cou- 
ine on  a  d'abord  remarqué  qu'il  s  eft  fait  pendant  longtems  de  part  &  d'au- 
tre un  feu  de  moufqueterie  fort  vif  ;  qu'enfui  te  on  a  remarqué  qu'il  confr 
nuoit  feulement  de  la  part  des  affiégés,  &  qu'on  a  enfin  obfervé  qu'il  ivoit 
abfolument  ceffé  des  deux  côtés,  on  a  tout  lieu  de  juger  que  les  Ennemi* 
ont  été  repouffés  :  on  attend  au  reite  a  tout  moment  la  nouvelle  détaillé* 
de  cet  événement. 


No,  «9. 


GAZETTE  de  VIENNE, 


DU  SAMEDI  28.  AOUT  176a. 


■t. 


De  Rost  r  k  Mfi  jfntf. 
«pcxgs.yt-.        «   cr<Mu",nt  dernière- 
^  m, ,  ,t  .1  mis  le  territoi- 
'>        re  dVàttit  on  y  a 
■  c* .  l'a,  trouvé  un  tomba  m 

ÉU  de  Tuf<  ^  leq,jtel 

SPP$CSE  portint  fur  la  tète 
une  couronne  d'or  ex- 
trêmement bien  travaillée  &  ayant  à 
coté  de  l'oreille  un  petit  navire  d'or 
d'un  travail  également  fini  :  on  eft 
aprèi  i  déchiffrer,  s'il  eit  poffible,  les 
infcriptions  qui  font  fur  ce  même 
tombeau  &  qui  pourront  donner  quel- 
ques écLai reniements  fur  cette  décou- 
verte. 

On  aflare  que  l  i  célèbre  Bibliothe- 


été  achetée  du  confentement  du  Pape 
au  prix  de  jo.  mille  écus  pu*  S.  A.  R. 
l'InL-nt  Duc  de  Ptrme  &  de  Plajfawet. 

De  Cadix  k  «j.  Juillet. 

Aujourd'hui  f  h  Frégate  Ângloije  la 
Fdlat  s'elt  préfentée  fur  les  deux 
heures  après  midi  devant  ce  Port. 
Quelques  volées  de  Canon,  qu'elle 
a  tirées  contre  les  deux  Chebect  corn» 
mandes  par  le  Marquis  de  PiputelU\ 
les  a  obligés  d'abandonner  le  mouilla- 
ge, où  ils  étoient,  &  d'entrer  plus  en- 
dedans  de  la  Baye.  La  Prégate  en- 
nemie les  a  pounuivls,  continuant  de 
taire  feu  fur  ces  Bfitfmens.  Us  ont 
répondu  par  différentes  décharge*  de 
leur  Artillerie  ;  mais  ,.  leurs  Canon» 


étant  de  trop  petit  calibre ,  la  plupart 
de  leur>  coups  ont  été  perdus.  Vers 
les  lix  heures  du  foir ,  la  dallas  a  re- 
pris de  lirge,  après  avoir  demeuré 
en  panne  pendant  près  d'une  demi- 
heure  à  l'entrée  de  la  Baye.  Nous 
ignorons  encore  s'il  y  a  eu  du  monde 
tué  à  bord  des  Chebccs,  Le  Vaifleau 
du  Roi  le  Dragon,  qui  étoit  mouillé 
au  fond  de  la  Haye,  a  appareillé  au 
commencement  de  la  nuit ,  pour  aller 
fe  ranger  près  des  deux  Cnebecs,  qui 
ont  jette  l'ancre  un  peu  en -deçà  des 
Parques. 

Deux  Barques  Catalanes  ,  parties 
d'ici  le  9.  de  ce  mois  avec  des  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche  pour  la 
Ha-jxne  &  la  Vira-Cruz,  ont  été  pri- 
fes  par  les  Anglais.  Ils  fe  font  em- 
parés d'une  troificme  ,  chargée  de  vin 
pour  le  t'errol. 

De  Ca&tagbnb  le  22.  Juillet. 

Don  Auguftin  à'idiaquez  fortit  avant- 
hier  au  m.itin  de  ce  Port  avec  trois 
VailTeaux  de  guerre  &  deux  Fréga- 
tes. On  n'eft  point  inftruit  de  la  defti- 
nation  de  cette  Efcadrc  ;  nuis  on  fup- 
pofe  qu'après  avoir  croifé  pendant 
qnclques  jours  fur  les  côtes,  elle  ren- 
trera ici .  comme  elle  a  t'ait  dans  le 
snois  de  Mai  dernier. 

La  Frégate  Suei<À(e  Y  Aigle  Noir, 
commandée  par  M.  de  Go/ibenjliem* , 
mit  le  1 6.  de  ce  mois  à  la  voile.  Elle 
Vj  chercher  dans  divers  Ports  de  la 
Méditerranée  les  Navires  de  fa  Na- 
tion ,  pour  protéger  leur  navigation 
contre  les  Corfaires  S  Uitus. 

Les  lettres  des  Aigefnes  marquent 

2 ti",  le  7.,  l'Amiril  Sauuders ,  étant 
attu  d'un  vent  d'EÛ  très- violent .  a 
fait  lever  l'ancre  aux  Vaiûeaux  avec 
lesquels  il  étoit  rerté  dans  la  Baye  de 
Cjil'/thitr  ;  m  lis  nu'on  ne  croit  pas 
qu  il  ait  f  Jié  le  Dctrut. 

i'c  Taxis  U  te.  A  ut. 

Hier.  F«'to  de  J'AfiVm;tinr  de  la 
•Sainte  Vierge ,  U  liocUi.on  folcm- 


■elle,  qui  fe  frit  tous  les  ans  à  pareil 

jour  en  exécution  du  voeu  de  Lotus 
XIII.,  fe  fit  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires ;  &  l'Archevêque  de  Farts  y 
officia.  Le  Parlement .  la  Chambre 
des  Comptes,  la  Cour  des  Aides,  & 
le  Corps  de  Ville,  y  ailïftereut. 

Le  1 1.  de  ce  mois ,  T\  niverfité  fit 
la  diûribution  des  Prix  fondée  par  le 
feu  Abbé  le  Gendre.  Cette  cérémo- 
nie, à  laquelle  le  Parlement  aluûa, 
fut  précédée  d'un  Difcours  Latin  que 
prononça  le  ûeur  y>icqvin .  Principal 
du  Collège  de  la  M>r<  *.  Le  ûeur 
M»le  ,  Premier  Préûdt  nt  ,  donna  1« 
premier  Prix.  Les  autres  Prix  furent 
diftribués  par  le  ûeur  Fourneau.  Rec- 
teur. Le  ûeur  CoJJon  ,  du  Collège  du 
Plejjis ,  a  remporte  le  Pr'x  d'Elo^urn* 
ce  L  tine  ,  fondé  pour  les  M  titres» 
ès-  Arts  par  le  ûeur  t  oignard,  Confer» 
v.iteur  des  Hypothèques. 

Sa  Majeflé,  ayant  établi  dans  l'A- 
cadémie Royale  de  Chirurgie  un  cours 
fur  les  maladies  des  yeux ,  a  nomme' 
Profeffeur  en  cette  partie  le  ûeur 
Gendron  Deshais,  neveu  &  élevé  ds 
feu  Médecin  de  même  nom. 

La  nommée  Nicole  Dubreuil,  veuve 
de  Pierre  Ha/ard ,  Garde  de  la  Bi- 
ronnie  dVvry,  ett  morte  le  s6.du  mois 
dernier  à  Eiy ,  Diocéfe  à'Evreux , 
âgée  de  108,  ans,  étant  née  au  mois 
de  Juin  1654.  dans  la  Paroifle  du  Cor- 
mier ,  même  Diocéfe. 

De  Londres  U  1  j.  An£t. 

Hier  1  a.  à  7.  heures  du  matin  la  Reine 
eû  heureulement  accouchée  d'un  Prin- 
ce, qui  fur  le  champ  a  éie  ctclare  & 
reconnu  Prinee  de  Galles.  Sa  Ma;ef'« 
fe  porte  aufli  bien  qu'on  puifle  le  de* 
firer  dans  fon  état  de  mésne  que  le 
Prince  nouveau  né. 

Le  Comte  de  W mn*  a  eu  depuis 
quelques  uurs  une  audience  particu- 
lière du  Roi ,  dans  laquelle  il  a  remis 
à  Sa  MajeÛé  fes  nouvelles  Lettres  de 
créance  en  qualité  de  Miniftre  pléni- 
potentiaire de  nmpératrice  de  -*,$fy 

Les  Députés  de  la  Compagne 
land  ife  des  Indu  Orientales  oBt  »«■ ta 


dernièrement  une  audience  particu- 
lière de  Sa  Majefté  .  &  Ton  va  bien- 
tôt entamer  les  négociations  rélatives 
aux  affaires,  qui  font  l'objet  de  leur 
million. 

L*Efcadre  qui  eft  chirgée  de  re- 
prendre Terre-Neuve,  a  mis  à  la  voile 
de  Spitbead ,  &  le«  Trounes  oui  doi- 
vent être  tranlportées  d'Irlande  dans 
cette  Isle ,  fe  font  raflemblées  a  Cork 
pour  y  être  embarquées.  LTïfcadre, 
dont  on  a  parlé ,  n'eft  au  réfte  compo- 
sée que  de  deux  Vaiffeaux  de  74.  ca- 
nons ,  d'un  de  «4. .  &  d'une  Frégate 
de  3s-  On  s'attendoit  néanmoins  qu'on 
en  employeroit  une  plus  confidérable, 
&  peut-être  eut-il  été  plus  prudent  de 
le  faire  en  effet ,  d'autant  plus  qu'on 
apprend  de  Bordeaux  ,  que  h  France 
va  de  fon  côté  foire  pafler  dans  ces  can- 
tons des  renforts  confidérables ,  & 
quelques  VauTeaux  de  Guerre. 

Les  nouvelles  de  Gibraltar  conti- 
nuent de  donner  de  l'inquiétude  fur 
le  fort  de  cette  place  par  rapport  à 
la  rareté  .  où  elle  fe  trouve ,  de  tou- 
tes provenons  qu'elle  ne  pouvoit  plus 
tirer  depuis  notre  rupture  avec  1 Ef- 
pjgne  que  des  Etits  de  Maroc,  où  l'ex- 
portât on  en  a  été  deienduë  :  on  ef- 
pere  cependant  que  l'Empereur  le- 
▼rera  bientôt  cette  détenfe ,  qui  gène 
aufli  beaucoup  notre  flotte  dans  la  Aff- 
diterauee.  On  lui  a  envoyé  a  ce  fujet 
un  Officier  de  Marque  de  la  Garnifon 
de  Gibraltar  pour  l'en  preffer  &  lui  of- 
frir entre  autres  de  payer  comptant 
tout  ce  qu'il  permettra  de  prendre 
dans  fes  Etits. 

Les  bruits  d'une  pacification  pro- 
chaine font  encore  tombés  par  les  nou- 
veaux préparatifs  de  guerre  qu'on  fait 
ici  au  nombre  defquels  eft  la  levée 
d'un  nouveau  Régiment  d'Infanterie 
de  i«oo.  hommes,  &  par  les  différens 
projets  deja  remis  au  Miniftére  pour 
trouver  les  fonds  néceffiires  pour  le 
fervice  de  l'année  prochaine.  On  com- 
mence au  refte  à  concevoir,  quelque 
inquiétudde  par  rapport  a  notre  ex- 
pédition fur  la  iùvaue,  &  le  ûlence 


obftraé  qu'on'  garde  A  ce  fujet,  paroît 
à  bien  des  Gens  de  mauvais  augure. 

Le  Comte  de  Buckingbam  eft  fur  fon 
départ  pour  la  Cour  de  Peterrbourg  , 
a  laquelle  il  eft  nommé  Miniftre  plé- 
nipotentiaire du  Roi. 

On  prétend  favoir  que  les  Fronçait 
ont  formé  unprojét  fur  1  Isle  deGiimi/éy, 
&  l'on  prena  en  conféquence  les  pré- 
cautions convenables  pour  le  faire 
échoaer. 

La  fecherefle  a  été  fi  grande  à  la 
Virpde  que  fuivant  les  lettres  de  ce 
pays  là  en  date  du  1 1.  Juin  dernier  on 
n'y  eu  a  jamais  vû  de  pareille  :  ces 
mêmes  lettres  portent,  qu'onyappre- 
hendoit  fort  de  n'avoir  point  de  ré- 
colte tant  ea  bled  qu'en  tabac  ;  que 
les  habitans  avoient  déjà  perdu  la  moi- 
tié de  leurs  Beftiaux  faute  de  pâturage 
&  que  fi  la  même  fecherefle  conti- 
nuent encore  une  quinzaine  de  jours . 
l'autre  moitié  courreroit  le  plus  grand 
rifque. 

D'Aitwva  *  .5.  Août. 

TJ  paroit  que  les  différents  concer- 
nant le  Holfiein  feront  réglés  à  Coppen- 
bague,  fi  déjà  ils  ne  le  font.  On  avoit 
d'abord  cm  que  l'Impératrice  Catbe- 
rinue  II.  feroit  Kegente  de  ce  Duché 
pendant  La  minorité  du  Prince  Paul  Pe- 
trouitz  fon  Fils  :  mais  on  prétend  à 
préfent  que  le  Séréniffime  Prince  Au~ 
gujle  Evêque  de  Lubeck  en  fera  nom- 
mé Adminiftrateur  Général  pendant  U 
même  minorité ,  &  cela  pour  éviter 
toute  difficulté  fur  ce  que  la  partie  du 
HolJJein  qui  n'eft  point  conteftee  à  cette 
mai  fon ,  étant  un  fief  mafeulin  ,  il  ne 
peut  être  gouverné  que  par  des  Prin- 
ces. Quoiqu'il  en  fok,  on  allure  que 
l'Impératrice  de  Puffte  fe  propofe  d'y 
renvoyer  les  Troupes  Holftetnoifet  qui 
font  actuellement  dans  fes  Etats,  dont 
on  reformera  à  ce  qu'on  dit  au  pré- 
alable quelques  Régiments ,  leur  nom- 
bre étant  trop  confidérable  pour  les 
revenus  du  Holftein.  Au  refte  les  let- 
tres de  S.  Peut xbourg  du  s*.  Juillet  por- 


tcnt  que  le  Prince  Georges  de  ce  nom, 
devoit  le  lendemain  s'embarquer  avec 
la  Famille  pour  fe  rendre  a  Dautzig. 

On  apprend  d'un  autre  côté  du  Meck- 
leaèiurg  que  l'Armée  Danoi/e  y  a  recû 
l'ordre  de  retourner  fur  fes  pas  ,  en 
repaflant  la  Trave ,  qu'on  va  mettre 
en  vente  les  magazins  qu'elle  a  voit  for- 
més &  que  plufieurs  Régiments  de  Ca- 
valerie et  oient  déjà  retournés  fui  Lu- 
heck. 

S  M.  Danni'e  a  d'ailleurs  permis  l'ex- 
portation des  grains  des  Duchés  de 
Scbletviek  &  de  HAfitin ,  ainli  que  de 
La  Principauté  de  ttmubetg ,  du  Comté 
de  àZiattM  &  de  cette  ville  d'Aiuno. 


Dt  Casse  l  U  iC.  Août. 

Les  evenemens  font  &  feront  vrai- 
feu, bi  .blcment  peu  frequens  djnsl'in- 
teneur  de  cette  Pl. ce  tant  que  l'Ar- 
mée Fraaemfe  en  fera  à  portée. 

Le  9.  les  Régiments  de  To  raine  & 
de  Prneve  fe  portèrent  à  IV aUUu  en 
taillant  ici  leurs  Equipages. 

On  continué  toujours  à  fortifier  de 
nouveau  les  parties  qui  ont  parti  de- 
fcftneufrs 


th  Quartier -Gérerai  à  Cudmbacu 
U  '4-  Août. 

L'Armée  eft  encore  dans  Ci  mê- 
me poution,  à  l'exception  feulement 
du  Comte  de  Lufàee ,  qui  transporta 
hier  au  foir  fon  Camp  de  JLMudverbar 
gen  à  HetUiageurode. 


De  VtsN»a  le  *t.  Août. 


de  ÇcmâtMtlwtfk ,  lieu  qui  lui  avoit 
été  deftiné  par  la  Porte  poux  faire  de 
là  fon  entrée  dans  U  Capitale.  Le 
Miniftre  Imp.  fit  d  abord  donner  put 
de  fon  arrivée  en  cet  endroit,  où  pen- 
dant tout  le  tems  du  féjour  quil  y 
a  fait,  on  a  continué  par  une  marque 
de  dtflinâion  ûnguliere,  &  contre  1  uuge 
ordinaire  de  luitournir.le  Tais  en  abon- 
dante quantité  de  vivres  de  différente 
efpèce:  De  plus  le  Ç.orhagi  deftiné  i 
M.  l'Internonce  eit  venu  à  fa  rencon- 
tre juf qu'au  lieu  où  devoit  commen- 
cer la  marche  pour  fon  entrée  c'eft 
i  dire  à  6.  lieues  de  la  dp  iule, 
ayant ,  à  l'étonneraent  de  tout  le  mon  t, 
avec  lui  une  garde  compofée  de  £50. 
JanilTaires  debte  ,  de  les  principaux 
Officiers  de  la  Porte,  au  nombre  dêf- 

Îuels  droit  entre  autres  le  prem  er 
'ommill'aire ,  qui  eft  proche  purent 
du  Grsnd-Vitir. 

Mr.  de  fenckler  a  fait  le  s  9.  Juillet 
fon  entrée  publique  avec  beaucoup 
d'ordre,  on  lui  a  rendu  tous  les  hon- 
neurs qui  font  d*ufage  &  le  30.  U  t 
fait  notifier  avec  les  Cérémonies  ac- 
coutumées fon  arrivée  à  Péri  au 

Rets  -  Effendi,  au  Kibara-Beg  &  aU 
Grand -Pizir  par  M.  B*o{n>tri  Secte- 
taire  de  la  Cour  ,  &  par  M.  Bitmbi 
le  plus  ancien  des  Interprètes  ;  qui 
ont  été  ,rotù»  avec  l'accueil  le  pxs 
djftingué  fur  tout  de  la  part  du  Grati 
Viùr  qui  a  marqué  une  SarjsfjcYioa 
particulière  de  1  arrivée  de  M.  l'In- 
ternonce, à  qui  il  a  d'abord  envoyé 
les  prefens  qui  font  d'ufage  &  qu'il  a 
fait  complimenter  le  1 .  Août  par  i  In- 
terprète de  h  Porte. 

On  n'a  point  encore  de  détail  de  l'en* 
trée  de  M.  de  Penckler  :  on  le  don- 
nera au  public  dez  qu'il  fera  parvenu. 


Les  dernières  Lettres  de  Coufl*uti-  Toute  la  Cour  eft  revenuë  h;er  de 

nopl  portent ,  que  M.  le  Baron  de  Ho/lttfcb  à  l'exception  de  S.  M.  l'Em- 

tenek/er  Internonce  de  Leurs  Maje-  pereur  &  de  S.  A.  R.  Monseigneur 

ftés  Imp.  &  R-  Apoft  eft  arrivé  le  l'Archiduc      eph  qui  dojveut  y  u&u 

SB2-  Juillet  dexokr  à  Çtfiltk  non  Loin  uicute  quelqu^sjguf^.  * 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  m  VIENNE, 

DU  88-  AOUT  1753. 


SUITE  du  Journal  de  f  Armée  1.1/  R.  eu  Silefie  depuis  le  g.  Jusqu'au  14.  Août. 
Du  Quartier  Général  à  Gibhsdorf. 

On  apprit  le  8.  que  les  Ennemis  avoient  ouvert  la  nuit  précédente  la 
Tranchée  devant  Selmei  uitt  ;  qu'on  avoit  jetté  de  la  place  beaucoup 
de  Baies  à  feu  &  que  l'Artillerie,  en  avoit  tiré  avec  une  extrême  vlvaci- 
tée  d'où  il  eft  à  prefumer  que  les  afliegeana  auront  perdu  confiderable. 
ment  de  monde. 

Le  même  jour  %.  Vers  les  a.  heures  après  midi  la  Garnifon  a  fait  une 
fortie  dans  laquelle  elle  a  chaflé  les  Ennemis  de  leurs  Tranchées  ;  Leur 
Cavallerie  a  voulu  venir  au  Secours  de  l'Infanterie  :  mais  le  feu  des  obu- 
fiers  Ta  arrêtée ,  &  les  Troupes  font  tranquillement  rentrées  dans  la  place 
après  avoir  Templi  leur  defîein. 

Le  Détachement  Pruffen  qui  étoit  à  Gotteiberg,  i  aufli  été  attaqué  la 
nuit  pallée  par  des  Troupes  que  le  Colonel  de  Ritfi  avoit  détachées  ;  le 
Terrein  ayant  cependant  empêché  nos  Houflars  de  manoeuvrer  ,  nous  n'a- 
vons pris  aux  Ennemis  qu'un  Lieutenant  ,  15.  hommes  &  ao.  Chevaux  : 
Leur  Détachement  *  néanmoins  été  abfolument  dilprrfé  ,  &  il  a  eu  plus 
de  40.  morts. 

Les  nouvelles  du  Lieutenant  •  General  Baron  de  Betk  en  date  du  6. 
nous  ont  appris  que  le  Prince  de  Bevern  confervoit  toujours  Ci  pofitionde 
Co/il,  &  que  nos  Troupes  campoient  à  portée  de  Freyvialde. 

Le  9.  au  matin  les  Ennemis  ont  commencé  a  tirer  fur  Stbweidnitzàe 
deux  petites  Batteries  de  a,  pièces  de  Canon  chacune  ;  &  Os  ont  jetté 
beaucoup  de  Grenades  dans  la  ville  d'une  autre  Batterie  de  4.  Obufiers. 
Vers  la  nuit  on  en  oblerva  une  nouvelle,  où  l'on  remarqua  6.  embralures.- 
mais  elle  ne  tira  point.  Le  feu  de  Aloufaueterie  que  les  a  (lièges  ont  lait 
pendant  la  nuit  du  chemin  couvert  a  d'ailleurs  été  très  vif ,  &  celui  de 
l'Artillerie  ne  la  pas  été  moins.  Les  travaux  des  afliegpans  n'étoient  pas 
encore  fort  avancés  le  10»  ;  Leur  Artillerie  ne  tira  le  même  jour  que  par 
intervalles  :  mais  le  feu  de  la  place  fut  très  nourri. 

Le  Baron  de  Betk  a  mandé  que  le  Prince  de  Bevern-  étoit  décampé  la 
nuit  du  8.  au  9,  ;  qu'il  étoit  actuellement  entre  Pobhufib  -  RafelvUz  &  Çuja , 
&  que  lui  M.  de  Betk  avoit  pris  une  pofition  a  gobâmes -itrg. 

Un  Lieutenant  du  Rég.  du  Margrave  Charles  a  été  pris  par  nos  Croa- 
tes en  deçà  de  Lajfig  &  conduit  au  camp  le  même  jour  10. 

Le  iL  les  mêmes  Croates  avec  quelque  Troupes  d'Infanterie  qu'on 
avoit  détachées  par  Wbftwalteridorjf  &  par  Etdenberg  ,  ont  allarmé  la  nuit 
l'Armée  ïrujjienne  au  point  que  pendant  près  de  3.  heures  elle  a  fait  le 
long  de  fon  front  un  feu  d'Artillerie  &  de  Moufqueterie  continuel  r  quel, 
ques  Croates  en  opt  cependant  été  tués  ou  blefles ,  parcequlls  fe  font 
avancés  plus  qu'ils  ne  dévoient,  le  but  unique  qu'on  s'était  propofé  ayant 
été  de  porter  l'allarmé  à  l'Armée  ennemie.  Les  afliégeans  ont  établi  de* 
vaut  StbMieidnitr  deux  nouvelles  Batteries-  de  6.  &  de  4.  pièces  ;  leur  l'eu 
en,  elt  par  confequeot  devenu  plus  vif;  mais  celui  de«  allégés  y  répond 
vigoureufement» 


On  a  été  informé  que  le  Général  de  Wemer  étoit  à  jMdbsiorff  entre 
Tsplhotds  &  Rmptfeb  ,   &  que  M.  de  Beck  étoit  à  Hemmersdarff  aux  envi- 
;  rons  de.Cnw«tf*. 

Les  Ennemis  ont  fait  le  te.  fur  Sch-atiànitz  un  feu  aflfez  vif  &  celui 
de  la  pl  ice  ne  l'a  pas  été  moins. 

M.  de  li'trner  s'eft  porté  le  10  par  ftim£tfch  fur  Reicherbacb  ;  le  Trin- 
ce  de  Be-.an  *a  marché  vers  la  Atifs  fur  Fiiedhnd ,  &  le  Général  de  Beck 
I  a  campé  le  il.  à  ^falïs. 

On  a  de  plus  été  informé  que  Mi  de  JVerner  avoit  été  joint  par  en- 
viron 6.  Bataillons  qui  ci -devant  étoient  entre  Bttrckers  orff  &  Begendmf. 

La  Garnifon  de  Stbweidnitz.  a  fait  pendant  la  nuit  du  la.  au  13.de  der- 
rière les  paliffades  un  feu  plus  vif  qu'il  n'avoit  encore  été  :  les  Ennemis 
ont  de  leur  côté  perfectionné  cette  nuit  3.  nouvelles  Batteries  chacune  de 
4.  pièces  de  canon  &  dez  le  matin  ils  en  ont  chauffé  h  place  ainfi  que  de 
leurs  autres  batteries:  L'Artillerie  des  afliiegés  Continue. au  relie  de  leur 
repondre  avec,  une  très  grande  vivacité 

On  a  fçû  que  le  Prince  de  Bevern  l 'étoit  remis  en  marche  le  iï.  & 
qu'après  avoir  paffé  la  AVi /  en  deux  colonnes  à  Rvthm's  &  Lffob  il  avoit 
c.mpé  ce  jour-là  a  B»itmansd'jrfl 1  &  le  lendemain  12.  derrière  Munfterberg  en- 
tre EtcL  u  &  Kumend"rjf. 

Le  14.  le  feu- ordinaire  de  li  moufqucterie  de  la  Garnifon  de  Scbveid- 
nitr  ceiTa  entre  le  10.  &  11.  heures  de  la  nuit  &  il  fe  fit  une  fortie  fur  le 
centre  de  U  paralelle  des  Ennemis  &  fur  leurs  Batteries:  le  feu  des  Trou- 
pes chargées  de  cette  fortie  dura  jufques  à  près  d'onze  heures  &  demie  ;  el- 
les rentrèrent  enfuite  dans  la  place  &  celui  de  derrière  les  paliffades  re- 
commença alors.  L'Artillerie  a  d'ailleurs  vivement  tiré  de  part  &  d'autre 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir. 

Le  Colonel  d'Alton  a  de  plus  mandé  que  les  Ennemis  avoient  conduit 
fur  les  Hauteurs  de  Hel  berg  4.  pièces  de  canon  foui  l'eCcorte  d'un  franc 
Bataillon,  qu'ils  en  avoient  fait  un  feu  très- vif,  dont  ils  avoient  profité  pour 
attaquer  Neu  Bu 'nu,  où  ils  avoient  néanmoins  été  repouffés  avec  beaucoup 
de  perte,  de  fort*  qu"on  afluroit  même  qu'ils  avoient  au  nombre  de  Jours 
morts  un  Major  &  «.  autres  Officier»-,  tandis  que  nous  n'avons  eu  de  notre 
part  qu'une  vingtaine  d'hommes  tués  ou  blefîés. 

Le  Général  de  Beck  étoit  le  13.  à  Baumgtrten  &  le  Prince  de  Bevern 
s'étoit  porté  par  Teutfeb  &  Po.nifcb  hcudmff  à  Coll.u  en  deçà  dt  Dfplivod* 

Du  Quitrtier-Générâl  du  Prince  de  Condé  a  Grlimber^  le  i<j.  Aaât. 

M.  de  Confions  s'étant  rendu  maître  de  Pattenberg,  reçut  ordre  de  S.  A.  S. 
de  marcher  fur  Fran  kenberç,  à.  de  tâcher  de  s'en  emparer.  H  a  exécuté  le 
aa  la  commiffion  dont  il  étoit  chargé  :  cette  ville  a  été  phfe  d'allaut  ;  on 
y  a  fait  3.  Officiers  &  140.  hommes  prifonniers  &  on  y  a  trouvé  s.  piè- 
ces de  canon  de  fonte  &  a.  de  fer.  M.  de  Confions  a  fait  après  cela  un 
détachement  pour  couper  aux  Ennemis  la  communication  avec  Frittlaer. 

La  première  opération  a  rendu  libre  notre  communication  avec  M-  le 
Comte  de  Stainville  ,  &  quint  à  celle  avec  l'Armée  de  la  HeJTe,e\\c  eft 
couverte  par  la  Droite  de  la  Fulde  &  par  la  poûtion  que  M.  de  Stainville 
à  prife  a  Jiirfcbfcld,  de  manière  que  nos  détachements  œ  nos  Courriers  vont 
&  viennent  fans  obihcle. 

M.  le  Prince  Héréditaire  cfl  à  Hombong-,  &  le  corps  de  Luck*r ,  qui 
s'étoit  joint  a  ce  Prince  le  il.,  a  marché  le  13  à  Alsfld. 

M.  le  rrince  de  Coudé  gardera  la  pnfition ,  qu'il  occupe  ,  aufli  long' 
I    -  *  tems  qu'il  fera,  jugé  néccflïtre  par  M.  M.  les  Maréchaux ,  &  que  l'exigera 

la    la  m.        la  marche  qu'ils  font  fur  le  point  de  faire. 
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De  Madrid  le  j.  Août. 

,  n  a  appris  par  une  let- 
tre au  Marquis  de 
Sorti*  ,  en  date  du  28. 
du  mois  dernier ,  que 
ce  Général  devoit  fe 
rendre  la  nuit  fuivan- 
te  de  tant  Aimi.ii, 
pour  accélérer  par  £a 

r f-nce  les  difpofitions  qui  regardent 
Siège  de  cette  Place.  Elles  font 
déjà  tort  avancées  far  les  foins  du 
Quartier -Maître -Général  &  du  Com- 
te de  Gmm  i>.  Ces  deux  Officiers  ont 
tecounu  les  dehors  de  1»  Viile  ;  & 


le»  avenues  en  font  occupées  par  le 
Comte  à'Jr.nd.t,  que  le  Marquis  de 
Sarrij  détacha  le  iMf.  avec  la  quantité 
de  Troupes  néceffiiire  pour  cet  effet 

De  U  Coroomb  h  au  Juillet. 


Un  Vaifleau  &  une  Frégate  du  Roi 
partirent  hier  du  Ferrol,  pour  aller 
prendre  fous  leur  efeorte  quelques 
Bâtimens  chargés  de  grains ,  qui  ont 
reliché  à  Vivtto  &  dans  d'autres  Ports 
voiûns. 

Le  Capitaine  Regon  ,  Commandant 


le  Pinque  YOifeaa,  de  Martelé ,  pprfe, 
en  revenant  de  Saint-Domingue ,'  un 
Navire  AngUis ,  qu'il  a  rançonné  pour 
feize cents  piaftres.  .,  "  *  ■  •■ 
Pendant  quelques  jours,  une  Efra- 
dre  Anghift  a  louvoyé  presàué  coin*' 
timiellement  le  long  de  la'  côte ,  por- 
taatàine  bordée  a  terre,  &  l'autre  a 
ila  mer.  Mils  les  équipages  de  deux 
Navires,  l'un  Suéioti,  l'autre  Hollan* 
ioix,  qui  viennent  de  Barcelone,  ont 
afluré  que  dans  leur  trajet  Us  n'ont 
rencontré  que  trois  ou  quatre  .Fréga- 
tes de  cette  Nation. 


De  Caktagbnb  le  as.  Juillet. 


L'Efcadre  de  Don  Auguftin  d'Idis- 
quez ,  depuis  qu'elle  a  mis  à  la  voile , 
a  tait  diverfes  apparitions  fur  ces  pa- 
rages. Hier  ;  on  l'apperçut  à  la  diftan- 
Ce  d'environ  une  lieuê.  En  confé- 
quence  des  Signaux  qu'on  lui  fit,  elle 
reprit  le  large,  &  ce  matin  eUe  étoit 
bots  de  notre  vuë. 

De  Vbksaillbs  Je  i*.  Août. 

La  Dame  le  Pautt,  époufe  de  l'Hor- 
loger de  ce  nom,  a  préfenté  au  Roi 
une  Caite  A».- J»  .-grande  éclipfe  de 
Soleil,  qui  doix  arriver  en  1764. Cette 
Carte  répréfente  la  trace  de  tous  les 
pays  de  l'Europe ,  ou  l'éclipfe  fera 
centrale  &  annulaire.  Pour  pluûeurs 
Provinces,  particulièrement  pour  l'An- 
jou, la  Breta  ue,  la  Normandie,  la  Pi- 
cardie &  la  Tjm*\t<  la  Dame  le  Faute 
h  calculé  cette  écltefe. 

De  Pau.»  le  20.  AouU 

Le  Vaifleauïe  tktt  commandé  par 
le  fieur  de  Mwriéi,  &les  deux  Fréga- 
tes aux  ordres  des  Chevaliers  dcA*r- 


îoiine  '&  de  Moient «  firent  vefle  de 

Toulon  le  31.  du  mois  .dernier,  pour 
aller  joindre  l*Efcadré  du  fieur  do 
Bompart,  ,qui;  fuivtOt  le  rapport  de 
divers  Bâtimens,  croife  firr  les  para- 
ges de Tlsle  Afc«or«r/e.  Les  deux  Ga- 
lères du  R.Ô1  la  la  Brave, 
que  commande 'le  .Sieur  de  Gottj,  & 
qui  ont  croifé  pendant  un  •mok  ïur 
les  côtes  de  lYcnence <U  dû  Lanpitâoc. 
font  rentrées  le  dan»  le  Port  de 
MurfeUle.  Après  qu>l!?s  auront  rc« 
nouvellé  leurs  vivres ,  elles  iront  re« 
prendre  leur  croiiicre. 

Meffire  Nicolas  -  René  Brrrer, 
Garde  des  Sceaux  de  hr<;rce.  Mi- 
niftre&  Secrétaire  d'Etat,  mourut  à 
Ver  failles  le  1$.  de  ce  mois,  âgé  de 
cinc^uitctc  -  ncui  tins- 

De  Londrï s  le  *7,  4#. 

Nos  nouvelles  ne  foutuUTcnt  cet 
ordinaire  rien  de  bien  intérefiant:  Tan- 
tôt les  bruits  de  paix  fe  renouvellent, 
tantôt  on  prétend ,  qu'il  n'en  eft  point 
queftion:  Aujourd'hui  0*1  panchepour 
llffirmative ,  parce  qu'on  a  vû  arri- 
ver hier  un  Courrier  de  Turin,  qn "on 
prétend  avoir  été  chargé  de  Dépêches 

Eropre»  à  mettre  fin  à  la  Guerre  avec 
Frtnte  :  il  eft  cependant  bien  des 
incrédules  à  cet  égard ,  d'autant  plus 
que  dans  tout  ce  qu'on  débite  de  né- 
gociations partieuhéres,  il  n  eft  jamais 
parlé  de  YEJJfagne  ,  mais  toujours  de 
la  France  feule. 

La  Reine  &  le  Jeune  Prince  conti- 
nuent à  être  en  bonne  fanté  :  la  cé- 
rémonie du  Baptême  du  Prince  fe  fera 
publiquement  à  S.  James  le  8.  Septem- 
bre, jour  anniver faire  du  mariage  de 
Leurs  Majetlés. 

n  eft  arrivé  à  Ptymmab  un  Bâtiment 
de  Cartel  qui  a  conduit  en  Angkitrrt 
des  prifonniers  de  notre  nation  vehaflî 
de  '/  en*-t\  e»ve .  ou  l'on  a  appris  que 
les  Fra  toit  fe  fortifioient;  de  manière 
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ponrroit  bien  rencontrer  des  obftaclei,  DuCêmp  de  Sorte*  prit  de  Hmscs- 
auxquels  on  ne  s'attendoit  point  fbld  le  9.  Août. 


Di  BgaLiH  le  17-  Août. 

On  apprend  de  CoHerg  que  les 
Troupes  /biffer  ont  évacué  cette  pla- 
ce le  10.  de  ce  mois,  &  que  M.  le 
Colonel  de  Langenvu  y  eft  entré  avec 
une  Garnifon  Pruffienne.  Kiïuigsberg  & 
friiericbsbowg  ont  de  même  été  éva- 
cués &  l'Armée  L  de  \Ruffie  continué 
fa  marche  vers  la  Pologne. 


De  Kôniosbbho  le  10.  Août. 


L'Armée  a  quitté  les  environs  de 
Cajfd  le  16.  au  foir,  après  y  avoir 
laiûé  une  forte  Garnifon ,  aux  ordres 
de  M.  de  Diesbacb ,  Maréchal'  de» 
Camps.  La  marche  a  été  pénible, 
furtout  pour  l'Artillerie,  qui  a  eu  à 
traverfer  des  pays  difficiles.  Les  En- 
nemis n'ont  point  parû  ,  on  n'a  vûV 
que  quelques  Chineurs  qui  nefe  font 
point  aprochés-  L'Armée  a  campé 
près  de  Spauganbcrg  le  17.  :  hier  18. 
à  l'iterode,  &  elle  vient  d'arriver  au- 
jourd'hui 19.  prés  de  Hirfcbfeid,  oïl 
elle  campe  fur  les  hauteurs  de  Peter  t- 
berg.   On  efpére  qu'après  avoir  fur- 


Tout  eft  enfin  de  nouveau 
nu  tranquille  ici,  &  la  Pruffe  a  été  : 
due"  au  Roi  notre  Souverain ,  fuivant 
la  patente  que  M.  de  W oyeikiw  à  fait 
publier  depuis  peu  &  qui  eft  conçuë 
en  ces  termes. 

„  J'avois  fait  notifier  le  1 8.Juillet  der- 
nier à  tous  les  fujetsduRoyaume  dePruffe 

{>ar  un  manifeûe  imprimé  &  publié  que 
es  fujets euflent  à  prêter  de  nouveaufoi 
&  hommage  à  l'Empire  de  Ruffie  ;  mais 
j'ai  depuis  appris  par  S.  E.  Te  Feld- 
Maréchal  Comte  de  Soltiko-w  que  S. 
M.  tCetberinne  II.  dans  l'intention  d'ob- 
ferver  rélipeufement  la  paix  conclue 
avec  la  Roi  de  Pruffe  avoit  ordonné 
de  libérer  de  nouveau  tous  les  habitans 
des  obligations  leur  impofées  par  le 
dit  maniterte,  &  de  remettre  la  poflef- 
fion  de  ce  Royaume  à  S.  M-  PrttMemu. 
On  notifie  en  conféquence  par  la  pré- 
fente à  tous  &  un  chacun  que  la  paix 
conclué  précédemment  avec  S.  M. 
Prijjt  m:  fera  confervée  dans  toute 
ton  étenduë  ,  &  qu'ainfi  les  habitans 
de  ces  pays ,  libres  de  leur  ferment 
envers  rEmpire  de  Rnffie ,  doivent  à 
l'avenir  fidélité  &  obéïflance  au  Roi 
de  Pruffe  comme  à  leur  fouverain  Ie- 


monté  les  difficultés  du  pays,  on  par- 
viendra également  a  vaincre  celles 
que  Ton  pourra  rencontrer  de  la  part 
des  ennemis  dans  les  moyens  de  fe 
raprocher  de  M.  le  Prince  de  Conié; 
cequi  a  été  l'objet  du  mouvement  de 
l'Armée. 

Le  .Comte  de  Stainville ,  foutenu 
de  M.  de  Guère  by  ,  fait  notre  Avant- 
Garde,  &  M.  de  Caflriit  eft  chargé 
de  notre  Arrière  -  Garde. 


Dm  Cmp  du  Prince  de  Condé  a 
bach  le  js-  Août. 


Le  Prince  Héréditaire  fit  hier  atta- 
auor  tous  nos  polies  avancés;  fur  quoi 
M.  le  Prince  de  Cordé  fit  mettre  1  Ar- 
mée en  Bataille  après  eu  avoîi  ren- 
voyé tous  les  bagages.  Il  n'y  a  ce- 
pendant point  eu  d'engagement  ;  les 
deux  Armées  font  reftées  en  préfence 
jusqu'à  la  nuit,  que  M.  le  Prince  Hé- 
réditaire commença  a  faire  mettre  fa 
Droite  en  marche. 


De  Francfort  le  14.  Août. 


(Donné  le  tf.  Août  176t.)        Le  Théâtre  de  la  Guerre  paroît  fe 
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transporter  vers  la  Wefipbalie.  Des 
avis  qui  viennent  de  parvenir  de  We/ê/ 
en  date  du  ai.  portent  que  le  Mar- 
quis d'Auvet  a  marché  de  Borckum  à 
uorflen,  &  de  là  à  Hornebourg  ,  d'où 
les  Troupes  avancées  le  font  portées 
jusques  à  Him,  qu'elles  ont  invcfti. 
Les  mêmes  nouvelles  ajoutent  qu'il 
étoit  parti  de  IV cfel  la  nuit  du  ao.  au 
ai.  des  Canons  de  Batterie,  des  Mor- 
tiers &  d'autres  attirails  de  Guerre 
propres  à  fiire  un  fiége. 

Quant  à  l'Armée  de  M. M.  les  Ma- 
réchaux ,  fuivant  plufieurs  Lettres 
qu'on  reçoit  dans  le  moment,  elle  a 
marché  le  as.  de  Hirfcbftli  à  Mobr  à  3. 
licuës  de  Huntfeli  ,  où  le  Quartier- 
Général  a  été  établi,  &  d'où  il  doit 
avoir  été  hier  transporté  à  Fuldt.  On 
mande  en  même  tems  que  M.  le  Com- 
te de  Stai:  ville  a  occupé  le  Hertibcrg , 
&  que  M.  de  Luck,.er  elt  du  côté  de 
Grimberg. 

De  Ratisbonni  le  27.  Août. 

On  mande  de  Noribàm  que  le  Syn- 
dic du  Pays  sert  rendu  à  CaJJel  avant 
jue  l'Armée  Françoijë  fe  foit  mife  en 
narche  pour  y  traiter  avec  l'Inten- 


dant de  cette  Armée  des  con'^ibu- 
tions  à  payer  ;  fur  quoi  il  y  a  eu  un 
arrangement  de  fait  tant  pour  ce  qui 
a  été  exigé  pour  le  pafTe,  que  pour 
ce  qui  devra  être  fourni  jusqu'au  t. 
Novembre.  En  vertu  de  cette  con- 
vention les  Otages,  qui  étoient  dans 
G&ttingcn  ont  été  relâchés  le  15  Le 


même  jour  a  9, 


ho 


Jres  du  foir  la  Gît- 


nifon  de  cette  place  eut  ordre  de  fe 
tenir  prête  à  marcher  :  le  lendemain 
à  4  heures  du  matin  on  battit  la  Gé- 
nérale &  l'on  fit  marcher  aux  rem- 
parts des  Détachements  pour  en  dé- 
molir une  partie.  Vérs  les  6.  heures 
&  demie  un  Soldat  qui  fumoit  du  tabac, 
mit  par  fon  imprudence  le  feu  à  une 
mine  qui  fàuta  ttop  tôt  entre  la  porte 
de  IVebnd  &  la  porte  d'Alban  &  fit 
périr  un  Lieutenant  Saxon  &  une  cen- 
taine d'hommes  :  la  fecouiïie  a  été  fi 
forte  ,  qu'il  y  a  eu  dans  Gotthtgea 
quantité  de  fenêtres  brifées. 

Trois  autres  mines  ont  auffi  fanté 
vers  les  x  1  heures  :  mais  comme  on 
avoit  pris  les  précautions  nécelTaires, 
elles  n'ont  caufé  aucun  dommage  à 
la  ville  :  elles  ont  cependant  eu  l'ef- 
fet que  les  Franco  s  en  attendoient , 
&  elles  ont  abbatu  tout  le  pan  de 
mur  entre  les  portes  de  IVtbrtà  & 
d'Altaï. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  1.  SEPTEMBRE  17s*. 


SUITE  iu  journal  de  î Armée  I.  V  R.  em  Silefic  iefmù  le  «J.  jvqme* 

comprit  le  21.  Ant. 

Du  Quartier  Général  m  OatX-Stntmt. 

Suivant  les  a vii  du  15.  les  affiégeS  avoient  fait  de  Sciveidmti  un  feu  tris- 
vif  d'Artillerie  fit  de  moufcjueterie  pendant  la  nuit  précédente  &le»En. 
nemis  avoient  à  la  pointe  du  jour  commencé  à  battre  la  place  de  toutes 
leurs  batteries. 

M.  le  Maréchal  ayant  pour  objet  principal  la  délivrance  de  Sthveid- 
wtc,  fit  en  confluence  les  oifpofitioDS  Uûvantes. 

Le  Comte  bfltrbtty  Général  ■  Major  rut  lai  (Té  avec  a.  Bataillons  &  au- 
tant de  Régiments  de  CavaAerie  dans  le  Camp  de  Dittertbacbi  on  donna 
à  M.  le  Baron  de  Haddick  Général  de  CavaJJerie  ao.  Bataillons  fit  a.  Ré- 
giments de  Cavalkrie,  avec  lefqueb  il  fct  chargé  de  refter  iWâ/U-Wdtert- 
iorff  &  TamrbmfeH.  où  l'Araée  a  voit  campé  iufqu'alors:  le  Baron  de  Loudem 
Général  d'Infanterie  fe  porta  dans  l'après-midi  avec  la  Oauche  à  Haujtdorff% 
où  le  Corps  du  Général  de  Brentano  marcha  également  :  le  Comte  de  '.«  » 
General  d'Infanterie  porta  la  Droite  à  SHetthrg  &  M  le  Maréchal  établit 
i  SdtovakU  fou  Quartier  Générai, 


Le  16.  au  matin  le  Corps  du  Général  "Baron  de  Beck  marcha  aux  mon- 
tigncs  de  Kleitfcbberg  ;  le  Général  de  Brmtano'  traverfa  les  défilés  du  tcôté 
de  Linrtn-BicLu,  &  M.  de  l.ouinu  déboucha  dins  la  plaine  de  «lui  de 
î^leu-  Bull».  Les  Ennemis  ne  firent  qu'une  foible  rcfiftance  au  paiTage  de 
ces  défilés  &  ils  fe  retirèrent  après  quelques  coups  de  canon.  M.  de  Breth 
têno  marcha  enfuite  au  Hutberg;  toute  la  Gauche  campa  en  s'étendant  juf- 
ques  par  delà  le  HerUberg,  dr.  la  droite  ,  qui  avoit  marché  dans  le  même 
tems,  couronna  les  Hauteurs  de  Hibeidorfl.  Les  Troupes  qui  étoient  ref- 
tées  à  iVdrtba  &  Silberberg  turent  cependant  mandées  &  rejoignirent  l'Armée. 

Sur  nos  mouvements  les  Ennemis  avoient  fait  avancer  leur  Cavallerie 
iufques  vers  Largen-Btelau  ;  mais  à  l'approche  de  M.  de  Hrents-.o  &  fur  quel- 
que s  volées  de  canon  cette  Cavallerie  fe  retira  dans  fon  camp,  de  Pita- 
M'.tldau. 

Pour  parvenir  au  but  qu'on  fe  propofoit,  il  fallojt  eflentiellement  fe 
rendre  maître  de  la  montagne  nommée  Ksitfcbenberg  :  dont  M.  le  Prince  de 
Bevern  barroit  abfolument  le  partage  par  la  pofition  avantageufe  qu'il  avoit 
derrière  Mittel-Beyla  ;  On  refolut  cependant  malgré  cela  de  l'attaquer  dés 

le  jour  même. 

M.  de  Beck  fut  chargé  de  former  une  attaque  fur  la  Gauche  avec  15- 
Bat  5.  Reg.  de  Cavallerie  &  un  da  Houflars;  celle  de  fa  droite  fut  con- 
fiée à  M.  de  Brentano,  ayant  fous  fes  ordres  8-  Bataillons  b.  Reg.  de  Dra- 
gons &  autant  de  HouiTars  &  M.  de  Ldcy  eut  ordre  de  marcher  fur  le 
Front  des  Ennemis  à  la  téte  de  10.  Bat.  &  d'un  Rég.  de  Cavallerie  de  u 
Droite.  Il  fut  de  plus  ordonné  au  Comte  dVdonel  Général  de  Cavalerie 
de  fe  placer  dans  la  plaine  de  Reichenbacb  avec  4.  Reg.  de  Cavallerie  de 
la  Droite  &  ceux  du  Corps  de  Brattano,  afin  de  couvrir  le  flanc  &  de  pro- 
téger l'attaque  dont  ce  dernier  Général  étoit  chargé.  On  avoit  d'ailleurs 
refolu  d'avance  que  fi  le  Prince  de  Btve  n  étoit  forcé,  M.  de  Lacy  reum- 
roit  les  trois  corps  employés  aux  attaques,  pour  les  porter  fans  perte  de 
tems  fur  les  Hauteurs  de  Kclt/cben,  où  ils  dévoient  ctre  furvia  par  l'Armée 
entière. 

A  3.  heures  après  midi  les  Corps  deflinés  à  attaquer  s'ébranlèrent  « 
vers  les  5.  heures  ils  fe  trouvèrent  à  une  portée  de  Canon  des  Ennemis: 
Le  feu  de  l'Artillerie  commença  alors  de  part  &  d'autre  avec  une  grande 
vivacité  :  pendant  qu'on  fe  cannonoit,  le  Roi  de  Pruffe  ammena  lui  même 
au  Prince  de  Bevern  de  la  Cavallerie  en  nombre  beaucoup  fuperieure  i  « 
notre  ,  ainû  que  de  l'Infanterie  &  de  l'Artillerie.    M.  d'ODonel  fut  attaque 
par  S.  M.  Pruffcnne;  la  Civallerie  à  fes  ordres  foutnt  cette  charge  avec< 
une  intrépidité  étonnante;  les  Ennemis  furent  vigoureufement  repouiles;  trois- 
charges  qui  fuivirent  la  première,  n'eurent  pas  plus  de  fuccès  &  M-  du- 
Donell  conferva  jusqu'au  foir  le  champ  de  Bataille.    Les  Ennemis  fe  rco- 
forcoient  .cependant  toujours;  leur  Artillerie  f'oudroyoit  nos  Troupes  cxpj>- 
fées  à  leur  feu  ,  h  nuit  furvint  d'ailleurs,  &  le  Comte  d'O  Don  ii 
parti  de  le  rejoindre  à  b  Droite  de  l'Armée,  ce  qu'il  exécuta  dans  le 
Bel  ordre. 

Cette  circonitince  empêcha  néanmoins  les  attaques  de  M.  M-  de  L*Q 
&.de  Brevtw:  mais  M',  de  Beck  qui  étoit  engagé  avec  les  Ennemi?,,"* 

v  de  Balle  &  300.  prifonniers  qui 

1,  forment  un  nombre  de  plus |  "JjJJI 

 .......  „vaM1.  «uiTVE  w  ica  force»  des  Pruffient  croiflant  i  ~|Lr 

mitant,  tous  les  Corps,  dont  on  à  parlé,  eurent  ordre  de  rentrer  dans  w 
camp  ;  Quant  à  M-  le  Maréchal  il  refta  de  fa  perfonne  à  la  Droit£otf« 


Notre  perte  eft  de  900.  hommes  en  tout  &  3.  de  nos  Etendards  font 
(tombés  entre  les  mains  des  Ennemis,  dont  on  doit  juger  la  perte  beaucoup 
plus  forte  que  la  notre,  fi  l'on  fait  attention  que  leur  Cavallerie  a  été  re- 
pouffee  quatre  ibis  ;  que  d'ailleurs  notre  Artillerie  a  été  extrêmement  bien 
pointée  &  bien  fervie,  &  qu'enfin  nous  leur  avons  pria  pafié  500.  hommes. 

M.  de  Haddick  a  mandé  que  les  Ennemis  avoient  envoyé  vers  la 
plaine  a.  Reg.  de  Cavallerie  &  1.  de  Houflars  de  leur  Droite,  oc  que  d'ail- 
leurs ils  avoient  iUit  partir  de  Reufindorff  le  Corps  qui  y  étoit 

I*' Armée  refta  le  n-  dans  la  pofition  qu'elle  occupoit;  les  Ennemis  fe 
renforcèrent  encore  le  même  jour  tant  d'Infanterie  que  de  Cavallerie  dans 
la  plaine  de  Reicbenbacb  :  de  manière  qu'il  ne  lut  plus  poflible  de  fonger  à 
attaquer  le  Prince  de  Bevern,  jû  par  conséquent  de  penfer  à  occuper  le 
Ktsltjiben- Berg  ,  ce  qui  cependant  étoit  eflentiel ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ,  pour 
pouvoir  faire  lever  le  fiége  de  .Scfrweidmt*  :  Notre  Armée  demeura  cepen- 
dant toute  la  journée  en  préfence  de  celle  de  PruJJe,  dans  l'attente  qu  elle 
pourroit  peut-être  en  être  attaquée,  &  ce  ne  fut  que  vers  les  9.  heures 
du  foir  qu'elle  fe  remit  en  mouvement  pour  venir  camper  à  IVartba  ;  M. 
de  Beck  garnit  les  hauteurs  de  Gracb  ;  &  M.  da  Brentcmo  campa  à  ScbS»- 
valdt.   Dans  le  même  tenu  M.  de  Zigan  Général-Major  eut  ordre  de  Am- 
ener par  STeu-Billa  avec  quelques  Bataillons  deftinés  à  renforcer  M.  de //ai- 
àick;  M.  le  Général  de  Vogelfavg  fut  aulfi  détaché  à  Silberberg  avec  quelques 
autres  Bataillons,  &  le  Quartier -Général  fut  établi  à  tVartha. 

Le  iS.  on  conferva  les  pofitions  qu'on  avoit  prifes.  L'on  apprit  de 
M.  de  Brertano  que  tous  fes  portes  avancés  avoient  été  attaqués  &  pouffes 
jufqu'a  Raudniw,  qu  a  cette  occaftorrtfes  -Ennemis  nous  avoient  pris  1.  Lieu 
tenant  .&  quelques  Houflars  îv*oii  |jue  de  notre  coté  nous  avions  auffi  fait 
fur  eux  quelques  priformwrfi  au  Rapport  defquels  le  Général  tVtner  étoit 
à  Habendorjf  avec  6.  Batàflfeni  dt-^oo. chevaux. 

M.  de  Haddick  manda  Jéliiêmejour,  que  la  nuit  précédente  le  feu  des 
afliegés  &  celui  des  aulégéans^oit^été  Continuel  ;  que  vers  les  s.  .heures 
après  minuit  il  étoit  devenu  çlus  *vif  ;  qtfon  avoit  remarqué  un  quart  d'heure 
après,  que  les  Ennemis  donnoient  un  anaut  à  la  Flèche  du  Fort  de  Jour- 
«ick  ;  que  le  téu  avoit  encore  redbublé  de  vivacité  jufques  a  3.  heures  & 
demie  ;  qu'il  continuoit  au  jour  naiflant,  &  que  comme  on  tiroit  auffi  de  la 
Flèche  qui  avoit  été  attaquée ,  il  étoit  certain  qu'elle  n'avoit  pas  été  em- 
portée. 

On  apprit  d'un  autre  côté  du  Colonel  Lizttni  que  les  Ennemis  avoient 
fait  marcher  vers  Scbve  dnitz  le  16.  pendant  la  nuit  l'Infanterie  qu'ils  avoient 
à  Girim*mtdorff  :  mais  que  leur  Cavallerie  étoit  reliée  à  Hartmanjdorff  & 
Halbtndorjf. 


Le  19.  au  matin  T Armée  partit  de  IVartba ,  pour  aller  camper  à  5f'tt- 
r<i,  &  le  Quartier -Général  fut  établi  à  Nieder  - Steine.  M."  de  Étek  occupa 
le  camp  retranché  de  IVartba  &  M.  de  Breatano  prit  une  pofition  à  àehS- 


nau  entre  Brauaau  &  Nat-Rode. 

M.  le  Général  d'Efltrbaty  manda  que  dans  une  reconnoiffance  que  les 
Ennemis  avoient  faite  le  18.  du  côté  de  Leutnuntdorff  &  de  Rafpnau  ,  ils 
avoient  attaqué  nos  poftes  avancés;  que  cependant  tout  s*étoit  réduit  à  une 

rrte  de  5.  nommes  de  notre  part;  que  nous  en  avions  tué  6.  aux  Prujjient 
pris  4.  hommes  montés,  après  quoi  leurs  Troupes  s'étoient  retirées. 
On  fut  encore  inftruit  que  la  féconde  ligne  de  la  Cavallerie  des  Enne- 
mis qui  étoit  à  Peter  rua  dau,  avoit  campé  le  18.  derrière  La  n>en  -  Bielau ,  & 
que  leur  Infanterie  étoit  cependant  reftée  dans  le  premier  de  ces  endroltf, 
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On  na  point  tiré  ce  jour  la  ni  de  Schveidnitz  ni  de  devant  cette  Ébn 
depuis  les  ii.  heures  du  matin  jufqu'à  une  heure  après-midi  que  fc  feTi 
recommencé,  dou  Ion  conjedure  qui!  y  aura  eu  une  celktion  dtoftfeés 
de  doux  heures ,  pour  enterrer  les  morts. 

Le  to  l'Armée  à  m  rché  de  ScHn?d  &  eft  venuë  camper  la  eaucbe 
vers  les  montagnes  de/fa,  -  &  h  Droite  vers  OA*r-         ou  * 

de^SJlS.U       "  M-  *  Brenta"°  a  d,aaJeu"  ^"P*  ,e  «*P 

«  i>  rî£  de  Hfdîic.k  a  mandë  V*  h  nu*  du  ao.  au  ai.  la  Oirnifon  de 

Sïï ^™?VO,t  ^J"*  fortie  vers  iainuit  &  dcmii  1ue  fc"  avoit  duré 
fans  d.  (continuer  pendant  3.  quarts  d'heure  &  que  comme  il  s'étoit  eloiené 
4e  la  place  û  étoit  à  prelumer  que  cette  fortie  s'étoit  Êtite  avec  fiiccésT 
Au  rcfle  fuivant  les  nouvelles  qu'on  a,  le  feu  des  aflîegés  a  été  très 
nourri  pendant  h  journée  d'aujourd^ui  ai.  celui  des  affiegeans  a  été  n 
contraire  fort  foible  fuivyit  les  mèmn  oouveUes.  &  M 
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GAZETTE  de  VIENNE , 

DU  SAMEDI  4.  SEPTEMBRE  1762. 


De  Madrid  le  s  Août. 

te  Roi  a  donné  ta  place 
de  Major  des  Gardes 
WaUones  au  Marquii 
de  Sipti ,  Maréchal 
de  Camp,  &  Gou- 
verneur de  Torto/ê. 
Sa  Majefté  a  difpofé 
des  Régimens  des  Af- 
tur'es  &  de  Lisbo  nr,  vacans  par  la 
mort  de  Don  Aurnjlïu  de  Torres  & 
par  celle  de  Don  îJo/êpb  de  Mello%  en 
Faveur  de  pon  Philippe  de  Cagîgal, 
Lieutenant- Colonel  du  Régiment  de 
Vifto  ta  ,  ayint  commifiion  de  Colo- 
nel ;  &  de  Dun  D^r.jniquc  ï  a  ce  '0y 


Colonel  à  la  fuite  du  Régiment  de. 
Navarre. 

De  Cadix  le  17.  Juillet. 

Sur  les  répréfentations  qui  ont  été 
faites  au  Roi,  pour  que  les  h.ibitanx 
de  cette  Ville  attachés  au  commerce , 
&  ceux  qui  font  clffés,  ne  tiraflenf 
point  à  la  Milice  ;  Sa  Majeflé  a  biea 
voulu  qu'ils  luttent  exceptés. 

Depuis  le  <:%.  de  ce  mois  au  foi r, 
la  Frégate  ennemie  la  Pall.it  n'a  point 
reparu.  Un  des  deux  Chebecs  du 
Marquis  de  PigtuitelU%  dins  la  canno- 
nade  qu'ils  ont  efluiée  de  h  part  de 
ce  Bât  ment,  a  eu  cinq  hommes  tués, 

6z 


&  fept  Mette ,  dont  deux  le  font 
dan  gereufement. 

Trois  Officiers  Mariniers  Fraaçùt, 
partis  de  Litbotme  le  17.,  &  arrivés 
ici  le  84.,  ont  rapporté  qu'il  étoit 
entré  le  10.  dans  le  Toge  vingt  -  cinq 
Navires  Angloit  ,  fous  l'efcorte  de 
deux  Vaifleaux  de  guerre,  &  que, 
félon  le  bruit  public,  cette  Flotte 
ameooit  Angleterre  un  nouvean  ren- 
fort. 

Scion  une  Lille  donnée  par  quel- 
ques ISIatelots,  qui  ont  délërté  de 
Gibraltar,  l'Amiral  Saunders  a  fous  fes 
ordres  vingt -trois  Vaifleaux  de  guer- 
re ,  depuis  quarante  jusqu'à  quatre- 
vingt  -  quatorze  Canons  ;  d  x  •  fept 
Frégates ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
pluiieurs  de  trente  -  fix  Canons  ,  & 
fept  Bombardes ,  dont  trois  grandes 
&  quatre  petites. 

De  la  CoroGmb  le  29.  Juillet. 

Le  Vaiffeau  &  la  Frégate ,  partis 
du  terrol  le  80.  de  ce  mois,  y  font 
revenus  avec  une  vingtaine  de  Navi- 
res, qui,  ayant  eu  la  chafle  d'un  Cor- 
fa  ire  Anglots,  s'étoient  réfugiés  dans 
divers  Ports  de  cette  côte. 

On  eft  délivré  de  l'inquiétude  qu'a- 
voit  donnée  l'apparition  de  pluûeurs 
Bâtiment  ennemis  dans  notre  voifina- 
ge.  Cette  prétendue  Efcadre  étoit 
un  convoi ,  qui  transportott  nulle 
hommes  de  Cavalerie  en  Portugal,  St 
Ce  que  l  on  aPPrend.  arrivé 


De  Caktagixb  le  Juillet. 

Un  vent  violent  de  Sud  -  Oueft  a 
Contraint  l'Efcadre  de  Don  Auguftia 
dlduquet,  de  rentrer  le  88.  de  ce 
mois  dans  ce  Port.  Elle  n'a  point 
paffé  dans  ft  croifiere  le  Cap  de  Gj 
tes  i  & ,  pendant  dix  jours  qu'elle  a 
tenu  la  mer,  elle  n'a  rencontré  aucun 


De  Vbujaillbî  le  12.  Audi. 

L'Abbé  Cbappe  d'Auterocbe,  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences,  étant 
de  retour  de  Sibérie ,  où  il  étoit  allé 
pour  obferver  le  paflage  de  Veuut 
fur  le  Soleil,  a  préfenté  au  Roi  fes 
observations. 


De  Paui  le  20.  Amt. 

p 

Il  parott  un  Arrêt  du  Confcil  d'Etat 
portant  règlement  pour  la  jurisdi&ion 
de  la  Prévôté  de  l'Hôtel. 

Le  ûeur  Goudar  ,  Entrepreneur  de 
la  Manufacture  Royale  d' .  •  u*«w,ayant 
offert  à  Sa  Majelléd'acqitérir  de.  rentes 
de  la  Tontine  qui  a  été  CTCce  en  der- 
nier lieu  eu  t'.veur  desMitelots,  pour 
les  donner  à  ceux  cfu*il  préfenteroit 
au  Bureau  des  CLuTe à  du  Port  e  due; 
SaMajefté,  en  agréant  U  marque  par- 
ticulière de  zèle  que  ce  d  gue  Citoyen 
a  voulu  donner  dans  cette  occiûon, 
a  modéré  fes  offres,  en  les  réduifanti 
la  moitié  du  fonds  néceflaire  de  cha- 
que rente  dont  il  voudrait  gratifier 
ces  Matelots.   Le  ûeur  Goudar  ne  s'elt 

Sas  contenté  de  cette  marque  de  zèle: 
a  engagé  par  les  invitations  les  autres 
Entrepreneurs  des  M  inuft&uresRoya- 
les  des  draps  deftinc*  pour  le  Levant, 
à  fuivre  fon  exemple  ;  fit ,  s'étant  réu- 
nis enfemble ,  ils  ont  adreffé  au  Duc 
de  Cboifeul  leurs  fourni  fiions,  pour  payer 
au  Commiflaire  des  CLfTes  du  Départe- 
ment de  Cette  la  moitié  du  fonds  de  9«- 
Action»  de  Tontine  pour  autant  de  Ma- 
telots qu'ils  prélenteront.  SaMajefté, 
fenlible  à  leur  zèle  pour  les  progrès  de 
la  Marine ,  a  chargé  le  lieur  de 
Prieft  ,  Intendant  en  Languedoc ,  dea 
témoigner  fa  fatisfadtion  au  ûeur  Go»- 
dir,  &  à  chacun  des  autres  Entrepre- 
neurs, dont  on  croit  devoir  donner 
les  noms  au  public.  Ce  font  les  fieurt 
Goud  r ,  Entrepreneur  de  U  Ma"0";, 
ture  Royale  d'Aubenas  ;  M^CJf"  % 
Puymawin,  de  celles  de  la  TerralieK 
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Haute-Rive  ;  Pinel,  de  celle  de  flize  ;  „  mis  au  monde.  Un  événement  fi 

VincentMawrel ,  de  celle  de  Cuxac»  de  n  important ,  arrivé  dans  un  jour  déjà 

U  Porterie  de  Roque  tourbe ,  de  celles  de  „  précieux  à  ces  Royaumes  ,  dont  il 

Saptes  fit  Villeneuve  lès  -  Clermond  ;  „  a  afluré  la  liberté ,  nous  pénétre 

Fornier  de  Peli  t  fit  Former ,  de  celle  de  „  des  fentimens  de  la  plus  vive  re- 

laTrivalle;  7^o:  riWi  fit  Compagnie,  „  connoiflance  pour  la  bonté  Divine, 

de  celle  de  Penautier  ;  la  Dame  Pufiat  m  qui  en  gratinant  fitôt  V.  M.  de  la 

Tc/ijuier  ,  ae  celle  de  Montoulieu  ;  „  faveur  la  plus  ûgnalée ,  annonce  à 

Bowtefoux,  de  celle  de  Saint  -Chinian;  „  votre  peuple  la  longue  fuite  de 

&  Beruout  de  Celle  de  Saint-Anian.  „  profperités  dont  elle  recompenfera 

ri  la  fageffe  fit  h  fermeté  du  règne 

Cm  apprend  qu'il  y  a  eu  un  incen-  „  Viâorieux  de  V.  M. 
die  à  Tbien  en  Auvergne.  Six  mai  Tons 

ont  été  réduites  en  cendres ,  fit  l'on  a  „  Veuille  la  même  Providence  Di* 

été  obligé  d'en  abattre  quatre  autres.  „  vine  rétablir  bientôt  l'Epoufe  ai- 

Trois  perfonnes^it  péri  dans  les  nam-  „  niable  &  chérie  de  V.  M.  fit  donner 

mes.  Une  femme"  our  éviter  un  pareil  n  au  Prince  nahTant  une  fanté  parfaite 

malheur  ,  s'clt  précipitée  d'un  fécond  „  &  une  longue  vie.    Puiiïe  V.  M. 

étage  avec  fes  deux  enfans  ,  dont  un  „  vivre  longtems,  le  Gardien,  lePro. 

a  été  affez  heureux  pour  n'être  pas  „  te&eur,  l  ornement  fi:  les  délices  de 

tue  par  cette  chûte.  .  1a  Grande -Bretagne.   Puiffiés  vous. 

„  par  vos  leçons  fit  votre  exemple , 

On  mande  d'Alep  en  date  du  15.  Avril  „  former  le  cœur  devotre  Royal  Fils 

que  la  contagion  y  reguoit  depuis  quel-  „  au  Gouvernement  d'un  peuple  libre, 

que  tems ,  fit  y  avoit  déjà  fait  beau-  „  brave  fit  généreux.   PuuTe  ce  Fils 

coup  de  ravage.   Le  Fauxbourg  de  „  même,  amû  formé,  fucceder  dans 

Seddaidé,  où  habitent  presque  tous  m  la  plénitude  du  tems  aux  vertus 

les  Chrétiens ,  étoit  le  quartier  de  la  „  aulfi  bien  qu'au  Trône  de  fon  Royal 

Ville,  qui  en  étoit  le  plui  inté&é.  „  Pére  ;  &  protéger  pendant,  une 

On  ajoute  que  le  même  fléau  s'étoit  „  longue  fuite  d'années  la  gloire,  le 

manifefté  à  Alexan  'rette  ;  à  Adana,  „  bonheur  fit  la  profperité  de  fa  Patrie. 
Ville  de  la  Natolie,  fit  à  Smirne. 

Reponfe  dm  R,i. 

De  Los  du.  si  le  17.  Août.  „  Je  reçois  avec  le  plus  grand 

„  plaint  ces  témoignages  affectueux 

A  l'occafion  de  U  naUTance  du  Prin-  „  de  votre  légitime  attachement  pour 

ce  de  Galler,  le  Maire,  les  Echevins  „  moi  fit  pour  ma  Famille  :  fit  vous 

fit  les  Bourgeois  de  la  Ville  ont  pre-  „  remercie  de  vos  félicitations  fur  un 

fente"  hier  à  Sa  Majefté  une  AdreiTe,  „  événement  û  întereffant  pour  moi 

dont  voici  la  teneur.  „  fit  pour  mon  peuple  ,  avec  le  bon- 

„  heur  duquel  le  mien  eft  en  cette 

„  Trie  Gracieux  Souverain.  „  occafion ,  comme  il  le  fera  aufïï  en 

„  toute  autre  f  étroitement  lié.  La 

„  Nous,  vos  très  humbles  *  très  „  Ville deLon  rer peut toûjoura  comp- 

„  fidèles  Sujets,  le  Maire,  le»  Eche-  »  ter  fur  la  continuation  de  ma  fa- 

„  vins  fit  les  Bourgeois  de  votre  Ville  r  veur  fit  de  ma  prot-.dtion. 
„  de  Londres ,  fupplions  Votre  Mare- 

„  lié  d'agréer  nos  félicitations  fur  Les  bruits  de.  paix  ont  repris  fa- 

„  l'heureux  accouchement  delà  Reine  veur'  au  point  qu'on  affure  que  le 

„  fit  la  naUTance  du  Prince  qu'EUe  a  Duc  de  Btdford  partira  inceflamment 

pour 
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pour  la  Cbw  de  F" erfmStxy  qui  de  fou 
coté  doit  de  Même  envoyer  ici  le 
Duc  de  Nrœri.ou,  Un  de  nos  der- 
niers papiers  publics  accrédite  ce  bruit 
ft  fort  .  qui!  prétend  q»oo  ne  peut 
raifonnabiemeM  douter  que  la  négo- 
ciation ne  foit  déjà  tort  avancée.  Trois 
Courriers  expédiés  en  même  tems  de- 
puis peu  de  jours  à  différentes  Cours, 
ont  tervi  d'ailleurs  à  confirmer  ces 
belles  efpérances,  qui  du  moins  en 
ne  le  fuppofant  point  fondées,  fou- 
tiennent  fit  font  monter  nos  fonds. 

On  aflure  d'ailleurs  qu'un  Vaiffeau 
marchand  a  apporté  des  Lettres  de 
Çbarlet-  Tov»  par  lesquelles  il  ett  à 
préfumer  que  nous  apprendrons  in- 

Les  Lettres  du  Portugal  ne  contien- 
nent rien  de  bien  intéreflant  ;  elles 
difent  feulement  que  les  chaleurs  ex- 
oeffives  ont  jusqu'ici  empêché  les  En- 
nemis d'opérer  ;  que  4500.  nommes 
de  nos  Troupes  y  font  arrivés  de 
Belle -Isle  en  9.  jours  de  trajet,  & 
qu'il  y  eft  également  arrivé  de  -Port/, 
mouth  6.  Bâtiments  ayant  à  bord  des 
Troupes,  des  Munitions  &  de  l'Ar- 


De  Hambouro  le  25.  Auit. 

Suivant  les  nouvelles  de  S  Peter /- 
t**rg  du  x.  de  ce  moi»  le  Comte  de 
Bejtutheff,  ci-devant  chancellier  ,  y  a 
été  rappelle  par  l'Impératrice  avec 
les  marques  delà  plus  haute  diftinctjon  ; 
le  Knèf  IVolktmify  &  M.  de  Kdifdlnu. 
ont  d'abord  eu  ordre  de  fe  rendre  fur 
Ws  Terres  de  S.  E.fituées  à  portée  de 
Afofi ov  ,  pour  l'y  affurer  de  h  grâce 
&  de  la  protection  de  S.  M.  L  &  l'ac- 
compagner jufqu  a  S  P**<  rshaurg,  Lorf- 
que  M.  le  Comte  de  Befluchtff  fut  à 
30.  JVerflet  de  cette  capitale ,  il  y  trou- 
va le  chambellan  &  Chevalier  «TO^jf, 


0,0!  de  nowean  fafltara  de  la  grâce  d* 
1  Impératrice  &  le  conduint  dans  les 
équipage!  de  la  Cour  jufquau  palais 
d'Eté ,  où.  U  defcen  Jk.  Là  S.  M.  I.  lui 
fit  l'accueil  le  pus  gracieux.  Elle  lui 
tendit  les  marques  de  l'Ordre  de  S. 
jbtdriy  ce  Miniftre  fut  conduit  enfui  te 
dans  un  très-bel  Hôtel  meublé  par  les 
ordrea  de  la  Souveraine,  où  il  eft  fer- 
vi  par  les  Officiers  &  Domeiliquesd« 
la  Cour. 


De  U  WaxxmAvan  U  *f.  Je*. 

Nous  avons  dansée  pays  depuis 
quelques  jours  l'Armée  de  MM.  les 
Marcchaa*  avant-hier  le  Prince  de&W- 
%iùk  fe  porta  à  Çrtiwng  «  :  (on  Armée 
61  celle  du  Prince  de  Cwdé  là  caano- 
nerent  hier  très -vivement  :  majsrieo 
de  plus.  Les  François  ont  enlevé  fur 
l'aille  droite  de  l'ennemi  3.  pièces  de 
canons,  &  fait  beaucoup  de  prifoo- 
ruers.  On  attend  aujourd'hui  dans 
les  environs  de  tiidds  &  de  Wiriet- 
ht*  le  Comte  de  Staiavitle  &  M  de 
Guercbv,  de  forte  que  la  jonâion  deJ 
deux  Armées  ne  foufirira  plus  de  dif- 
ficulté. 


De  Francfort  le  js.  A>«t. 

Nous  venons  d'apprendre  que  le 
PrinceHéréditaire  s'étoit  mis  en  marche 
pour  fe  porter  ûir  Grûmtir-* ,  où  fe 
trouvoit  le  Prince  de  C'md* ,  &  Q« ll 
avok  fait  fes  difpofitions  pour  l'atta- 
quer le  *5-  au  matin,  fur  quoi  lePrmce 
de  Coude  a  fait  aufftfû*  mettre  fes  trou- 
pes en  bataille.  Les  deux  Armées 
étant  en  préfence ,  fe  fbnt  vivement 
cannonées  pendant  deux  heures  &  de- 
mie, après  quoi  llnnemi  jugeant Ton 
entreprife  maoquée  ,  s'eft  retira  , 
faut  trois  pièces  de  casons  à  1»  dupv- 
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SUPPLEMENT  a   la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  4.  SEPTEMBRE 


SUITE  du  Journal  de  TArnie  combiv.it  1.1/  R.lf  de  T  Empire 
du  a.  au  il  Août. 

Suivant  les  avis  qui  parvinrent  du  Colonel  de  TiinSek  le  n.  de  ce  mois, 
dan»  la  reconnoiflance  qu'il  avoit  laite  au  delà  de  Citharina-Berg  &  dont 
on  a  dernièrement  parlé,  il  avoit  obfervé  que  les  Ennemis ,  qui  pour  lors 
étoient  en  marche,  étoient  au  nombre  d'environ  mille  chevaux  outre  quel- 
nue  Infanterie:  ils  a  voient  fait  une  irruption  à  Jr,rgan  par  delà  Kleyn-Huyn, 
LaduHg,  Stolzenbeyn  &  Thiermubl  ;  l'Infanterie  étoit  reftée  avec  fon  canon 
entre  ce  dernier  endroit  &  Rutben-bauft  &  h  Cavalerie  setoit  avancé*  juf- 
qu'à  Commotau  :  les  Prufli  nt  trouvant  cependant  M.  de  'Dinfkk  à  Dotlen 
près  de  Br;x  r  d'où  il  couvroit  le  flanc  du  Prince  de  L/twen/lein ,  ils  fe  re- 
tirèrent à  la  faveur  de  la  nuit  pourfuivîs  jufques  à  JSrgau  par  nos  Houffars 
qui  leur  prirent  15.  à  ao.  hommes. 

Une  patrouille  du  Général -Major  Comte  de  Bruman  en  rencontra  le 
r*.  une  des  Ennemis  au  village  de  Dora  &  lui  prit  quelques  Houflars"  & 
quelques  chevaux  Suivant  tous  les  avis  qui  parvinrent  le  même  jour,  les 
Généraux  de  Seidlitz  &  de  Kleifl  campolent  toujours  en  avant  de  B>rtrn- 
ftein  entre  Seyd*  &  Neubauft  prolongeant  leur  droite  jufqu'au  bois  qui  eft 
devant  Heideridorf,  étendant  leur  gauche  jufques  derrière  dmtfmtz  &  ayant 
leurs  porte»  avancés  à  W,iu\mb  derrière  EinfJel. 

Le  13.  les  gardes  avancées  du  Colonel  de  Sc'Ulel  furent  attaquées  à 
Ndue>idorff  par  des  Troupes  PruJJentiet  qui  setoient  tenues  cachées  dans  le 
bois  de  derrière  Satijdcrff;  les-  vedettes  de  ce»  Gardes  furent  d'abord  pouf- 
fées  :  mais  comme  elles  étoient  fur  le  Qui  vive  aiali  que  les  Gardes  qui  en 
étoient  le  plus  à  portée,  lcfquelles  s'avancèrent  aux  Ennemis,  &  que  M.  de 
Scbiebel  accourut  lui-même,  les  Prujfiens  firent  marcher  a.  Efcidrons  pour  pro- 
téger la  retraite  de  leurs  Troupes,  ce  qui  occaftonna  une  Efcarmoucne  qui 
dura  environ  une  demie  heure  fans  la  moindre  perte  de  côte  ni  d'autre, 
après  quoi  les  Troupes  reprirent  chacune  leur  ancienne  pofition. 

Le  14.  M.  de  Schiebel  plaça  à-,  fon  tour  un  détachement  A'OuUnt  dans 
le  bois  de  Gruppendorff  dans  le  deflein  d'enlever  les  gardes  avancées  des 
Pruffienr,  lorfqu'elles  reviendroient  au  jour  dans  leurs  portes:  une  patrouille 
de  leurs  HoufTars  découvrit  milàeureufement  l'cmbufcade,  de  forte  que  le 
projet  ne  put  être  exécuté  &  que  les  OuUns  durent  bomer  leur  entreprife 
a  cfufler  les  Ennemis  vers  Berivtld  jufques  par  delà  le  ravin  ;  l'Infanterie 
ennemie  ayant  cependant  commencé  à  faire  feu  fur  eux,  ils  fe  retirèrent 
après  avoir  fabret  quelques  hommes  &  emjnenans  quelques  prifonoiers  &  9- 
chevaux. 

Le 
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Le  15.  un  Maréchal  des  Logis  des  Francs  Houflars  du  Colonel  Scbi:- 
bel  a  de  fon  côté  enlevé  dans  le  petit  bois  de  Klein-Hameridorff  tf.chineurs 
Irujjvnt,  5.  Dragons  francs  de  Meyer,  a.  de  KUtft  &  1.  franc  Houflard. 

Le  16.  M.  de  Kleifi  a  marché  de  fa  personne  avec  un  détachement  de 

4.  à  500.  hommes,  &  s'eft  porté  de  hleuhjufr  par  Grw.tL-.il  e  jufques  par  delà 
l'endroit  nommé  Langen-W 'tcfe  :  il  a  ravagé  le  village  de  liSbmifcb-Ulkrtinrff, 
après  quoi  il  s'eft  retiré;  de  forte  qu'il  efl  apparent  qu'il  n'a  eu  pour  objet 
que  de  faire  une  reconnoilfance. 

Les  Knnemîs  ont  attaqué  le  17.  nos  poftes  de  Zahnbmja  &  de  M  l'a; 
les  Houffars  Ptuflfau  les  harcelleront  pendant  2.  heures  &  te  retirèrent  en- 
fuite  :  ils  ne  nous  ont  cependant  tué  qu'un  HoiuTard  de  Deffoffj  &  bklîé 

5.  hommes. 

Le  i8-  Un  Lieutenant  du  Régiment  du  Pahtiiutt  Houffars  en  recon- 
noiflant  du  côté  de  BrtrMu  y  a  enlevé  aux  Prujfiens  5.  de  leur  Croates 
&  2.  Dragons. 

Le  Général  Major  de  Hobemollern  qui  eft  en  delà  de  YEUe,  en  a  mandé 
le  19.  que  M.  Kullaneck  Capitaine  de  Houffars  qui  étoit  en  détachement 
dans  les  environs  de  Sprembcrg,  y  avoit  auffi  fait  quelques  prifonniers  &  pris 
plufienrs  uniformes  &  diverfes  autres  fournitures. 


On  apprit  le  10.  que  le  Régiment  de  MdnteuffeJ  &  quelques  autres 
Troupes  détachées  de  différents  Régiments  setoient  mis  en  marche  du  camp 
du  Général  thlfen  pour  aller  joindre  le  Prince  Henri,  qui  de  fon  côté  de- 
voit  avoir  détaché  quelques  Bataillons  au  Corps  du  Général  de  Sàdlitz. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  8-  SEPTEMBRE  1762.: 


De  Madrid  le  10  Août. 
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.  es  dernières  nouvel- 
les de  l'Armée,  da- 
tées du  3.  de  ce  mois, 
portentque  toutes  les 
Troupes,  qui  lacom- 
pofent ,  dévoient  fe 
rendre  le  lendemain 
aux  cifferens  poftes 
qui  leur  ont  été  aflignés,  tant  pour  for- 
mer que  pour  couvrir  le  fiege  à'Almei- 
ia.  Il  fortit  de  la  Place,  le  30.  du 
mois  dernier ,  quelques  détachemens 
de  Cavalerie,  qui  tentèrent -de  nous 
empêcher  d'en  reconnoitre  les  de- 
hors.   Chargés  vivement  par  nos  Vo- 


lontaires, ils  ont  été  obligés  de  faire 
une  prompte  retraite.  Ils  ont  eu  trois 
hommes  tués  &  deux  bielles.  De  no- 
tre côté  ,  il  n  y  a  eu  aucune  perte. 
Notre  Infanterie  légère  sert  avancée 
à  la  portée  du  fulll  jusqu'au  glacis  de 
la  Ville,  &  a  enlevé  cent  vingt -cinq 
moutons. 

I*e  8.  de  ce  mois ,  le  Baron  de 
Hildcbrnnd ,  Envoyé  Extraordinaire 
de  i  uede,  eut  fon  audience  de  congé 
du  Roi. 

Suivant  quelques  avis  particuliers 
&  allez  fur  s ,  venu  de  Lisbonne  en  date 
du  17.  Juillet  il  paroit  que  la  fanté 
du  Lord  Tyraviley  n'a  fervi  que  de  pré- 
texte à  fa  retraite  dans  les  monta  g- 
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nés  de  Cintra.  La  véritable  calife  pa- 
roït  être  le  mécontentement  qu'il  a 
eu  de  la  Cour  &  du  Miniftcre , 
le  peu  de  déférence  qu'on  a  téaoig, 
né  pour  les  confeils,  &  quelques 
ducuffions  particulières  entre  ce  Gé- 
néral &  le  Comte  d'Oeyra: 

Il  eft  certain  que  les  Troupes  Portugti- 
jiti  manquent  de  bien  des  choies  les  plus 
nécelfaires  ;  que  la  difette  d'argent 
eft  très  -preffante  ,  fit  que  les  émolu- 
mens  des  emplois  militaires  &  des 
charges  civiles  ne  font  point  payés. 
A  l'exception  de  ce  qui  eft  venu 
d' Angleterre,  tout  ce  dont  on  a  eu  bc- 
foin   pour  l'approviûonnement  des 
Vaifleaux  &  Pour  ^eS  Troupes  a  été 
tiré  desmagafins  des  Négoci ans  étran- 
gers, fur  1  ordre  du  Roi  &  fur  de 
nmples  reconnoilïances.   On  a  enlevé 
de  cette  Capitale  tous  les  hommes  en 
état  de  porter  les  armes  ;  on  eft  oc- 
cupé journellement  à  taire  de  nouvel- 
les recrute  ,  &  l'on  compte  que  le 
Roi  a  déjà  fur  pied  près  de  foixmte 
mille  hommes ,  en  y  comprenant  tou- 
tes les  différentes  efpèccs  de  Trou- 
pes, les  milices  &  les  payfans  armés. 
La  Cour  fonde  baaucoup  d'efpéran- 
ce  ,  pour  fubvenir  aux  moyens  de  les 
faire  agir,  fur  l'arrivée  de  la  Flotte 
de  Rio  ie  Janeiro ,  qu'on  attend  dans 
le  cours  du  mois  prochain,  &  que 
l'on  préfume  devoir  être  fort  riche, 
5  Sx  Majefté  n'ayant  point  reçu  depuis 
deux  ans  fes  quintof  ou  revenus  du 
Brefil. 

Le  Prince  de  MecklenbourgStrelittSt 
le  Comte  de  la  Lippe  font  traités  à  Lii- 
bonm  avec  les  diftinâions  les  plus  tia- 
teufes.  On  prétend  que  le  Roi  a 
transmis  au  dernier  toute  ion  autorité 
fur  les  Troupes .  &  lui  a  accordé  l'ac- 
cès auprès  de  fa  perfonne  à  toutes 
les  heures  de  la  journée. 

Quoique  le  Marquis  de  Siha ,  ci- 
.  devant  Ambaffadeur  à  Madrid,  foit 
«cruellement  en  liberté  ;  ce  qu'on 
a  débité  de  fa  difgrace,  n'étoit  pas 
tbut-i-tVit  deftitué  de  fondement  Eu 
arrivant  à  Elvar,  il  avoit  effective- 
»ent  reçu  ordre  de  s'y  arrétér;  & 


l'on  croit  être  afluré  que  la  rélolu 
tion  étoit  prife  alors  de  l'envoyer  en 
exil,  mais  que  la  Reine  &  l'Infant 
Don/Vrfre  lent  garanti  de  cette  difgrace 
en  faifaftt  valoir  les  fervices  qu'il  a  ren 
dus,  tant  àl'égard du  Traité  par  lequel 
celui  des  limites  de  l'Auenque  a  été 
annullé,  que  par  la  part  qu'il  a  eue 
au  fuccès  heureux  des  difpofitionstef- 
tamenuires  de  la  feue  Reine  d'^fpign:. 

Du  Cump  d'Aldea  de  TObipfo 


». 


Août. 


Le  Comte  d'Arvidj,  en  pouffant 
fes  reconnoilïances  fur  la  rjviere  d? 
Coa ,  a  trouvé  le  Bourg  de  CtjJelb  t. 
qui  eft  un  pofte  entouré  d'un  double 
mur ,  avec  un  Château  fortifié  à  l'ai- 
cienne  mode,  &  ou  il  y  avoit  du  Ca- 
non. Ce  polie  défendant  un  pont, a 
les  défilés  qui  y  conduifent ,  on  a  crû 
devoir  s'en  emparer.  La  Garnifon 
du  Château  a  tiré  quelques  coups  de 
canon  fur  notre  détachement.  Mais  à 
la  première  fomrrration  elle  s'eft  ren- 
duë.  Après -demain  au  plus  tard  ,  la 
Ville  àAlmeyia  fera  entièrement  inve 
ftie.  Tout  étant  prêt  pour  1  ouverture 
de  la  tranchée  &c  pour  l'établiflement 
des  batteries ,  on  ne  tardera pasà  com- 
mencer les  attaques  ,  &  l'on  fe  dif 
pofé  à  les  pouffer  avec  vigueur. 

La  place  eft  un  Hexago  e  un  peu  ap- 
plati.  Il  y  a  fur  les  courtines  plufieurs 
demi  lunes  ou  ravelins  ,  &  du  côté  de 
la  rivière  un  petit  ouvrage  ,  qui  pa- 
roit  une  efpèce  de  queue  d'hirondelle. 

De  Versailles  le  25.  Août. 

Avant  •  hier ,  les  Députés  des  Etats 
de  L  mguedoe  eurent  audience  du  Roi. 
Ils  furent  préfentés  à  Sa  Majcfté  par  H 
Comte  d'Eu  ,  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  &  par  le  Comte  de  ^nt't^- 
renùn  ,  Miniftre  &  Secrétaire  d  Etat , 
&  conduits  par  U  Marquis  de  Vreux, 
Grand  Maître  des  Cérémonies.  J**"" 


Saint 
fleurs 


;  du  Marquis  de  Cb  mtov  ™ 
•Félix,  pour  la  Noblttfe;  &  û£ 
sCbmbon  &  h  Bnrtbe,  pour  JJ 


Google 


'Tferà-Etat.'âinfique  du  fleur  àeMort-  ' 
ferrier,  Syndic-Général  de  la  Province. 

La  Ville  de  Bayonrrr,  a  laquelle 
s'eft  joint  le  Pays  de  l.abourd  ,  ayant 
offert  au  Roi  de  i  tire  conftruire ,  agréer 
$  équiper  une  Frégate  de  vingt-deux 
canons;  Sa  Majelté,  en  acceptant  cette 
offre,  a  ordonné  que  la  Frégate  foit 
nommée  h  Baymn^i/f.  Cette  Frégate 
fera  conftru'tc  fur  le  plan  qu'en  a  donné 
le  fleur  le  VaJJeur  ,  Conftruéteur  des 
Vaiffeaux  du  Roi. 

De  Pari»  le  »?.  Août. 

Le  «5.  de  ce  mois  ,  Féte  de  S*i<  t- 
Louit ,  la  Proceffion  des  Carmes  du 
Grand  Couvent  fe  rendit ,  félon  la  cou- 
tume ,  à  la  Chapelle  du  Palais  des  Tui- 
leries, où  ces  Religieux  chantèrent  la 
MeOe. 

L'Académie  Frxnçoife  célébra  cette 
Fête  dans  1a  Chapelle  du  Lo  tire.  On 
exécuta  pendant  la  Metl'e  un  Motet , 
après  lequel  le  Panégyrique  du  Saint 
fut  prononcé  par  l'Abbé  B  u  let  de 
Va  xc-Me  ,  Docteur  de  la  Maifou  & 
Société  de  Sorbonne. 

La  même  Féte  lut  célébrée  par  l'A- 
cadémie Royale  des  Infcriptions  &  Bel 
les-Lettres ,  &  par  celle  des  Sciences, 
dans  l'Eglilc  des  Prêtres  de  l'Oratoire. 
L'Abbé  Court  it  prononça  le  Panégy- 
rique du  S  tint.  . 
•  L' iprès  -  midi ,  l'Académie  Franc  -  fi 
tint  une  affemblée  publique.  Elle  an- 
nonça que  le  Prix  dePocfie  avoit  été 
adjugé  à  une  Ode  fur  le  tempt ,  dont 
l'Auteur  eft  le  fieur  Themar  y  Secré- 
taire du  Comte  de  Ckoi'èu',  Miniftre 
des  Affaires  Etrangères,  qui  a  déjà  rem- 
porté à  cette  Académie  trois  Prix  d'E- 
loquence, parles  Eloge--  du  Maréchal 
de  Save ,  du  Chancelier  DagUi-J'/f,  & 
du  fieur  Ditgtfy-  irai  :n.  Ou  lut  en- 
fuite  différons  morceaux  choifis  d>s 
Odes  qui  ont  concouru  Cette  locui-e 
tut  fuiyic  de  réflexons  fur  l'Ode  par  le 
Sîeor! ' tïAlemlvrt.  Le  fleur  .S'rrn  ter- 
mina la  féance  par  la  le&ure  du  pre- 
mier Afte  d'une  Tragédie  intitulée. 
Blanche  V  Guifcard. 

Dans  la  même  affemblée ,  on  dlrtri* 
bua  le  Programme  pour  le  Prix  d'Elo- 


quence de  l'année  prochaine.  Le  Su- 
jet eft  l'Eloge  de  Maximilien  de  Betbm 
«,  Duc  de  Sully,  Surintendant  der  Fi- 
nancer. 

Selon  des  lettres  do  Bergnet  en  A  or- 
wege ,  le  Corfaire  François  le  Maréchal 
Duc  de  Noailltt ,  de  Bologne ,  Capi- 
taine Pierre  Sau-né  ,  a  conduit  dans  le 
premier  de  ces  deux  Ports ,  depuis  le 
93.  Mai  jufqu'au  17.  Juillet,  la  Frégate 
h  Virginie  Paquet  de  Bri/lcl .  venant  de 
h  Virginie,  Ci  deftince  pour  Briftvl , 
avec  un  chargement  de  trois  cents 
quarante  boucaux  de  ubac  ;  le  Senault 
la  Cdliàonia,  dt  Londres ,  chargé  de  fe!, 
d'huile,  de  ûvon,  d'eau-de  vie,  &  de 
vin  d'Efpogue  ;  le  Brigantin  U  Vidlia , 
de  Lith  en  Ecofft ,  à  bord  duquel  il  y 
avoit  des  draps  ,  de  b  farine,  du  fel. 
&  d'autres  marchandifes  ;  &  le  Senault 
/  '  'Jeanne  de  Lcndre  • ,  venant  de  la  Caro- 
I  ne ,  dont  h  cargaifon  confiftoit  en 
huit  cents  birriques  de  riz.  Le  Cor- 
faire le  Maure ;,as ,  de  Dunkcrque,  C  «pi- 
t  line  Ba  helier ,  a  conduit  dans  le  même 
Port  le  Navire  le  General  IVolff ,  qui 
portoit  de  Hambourg  à  Dublin  quatre 
cents  birrils  de  goudron  ,  &  pluûeurs 
ballots  de  chanvre  &  de  lin. 

Suivant  les  nouvelles  de  la  Turquie 
la  pefte  a  recommencée  fes  ravages  dans 
prefque  toute  la  Romelit  &  elle  étend 
fes  funeftes  effets  jufqu'à  Ad.ianopU, 
où  elle  enlevé  journellement  beaucoup 
d'haKtans.  La  Ville  de  Sahnique  en 
éprouve  auûl  h  rigueur. 

La  Perfe  ,  félon  ce  qu'on  mande 
de  Géorgie,  eft  plus  que  jamais  en 
proye  au  trouble  &  à  h  confufioo. 
Chaque  Bey  veut  y  gouverner  en 
Souverain ,  &  chaque  Km  en  Defpo- 
te.  Le  commerce  y  eft  entièrement 
ruiné ,  à  l'exception  de  celui  de  1a 
foie ,  qui  fe  foutient  encore  dans  le 
Ghiian  ,  &  de  quelaue  exportation 
de  marchandifes  &  de  denrées  ,  qui 
fe  fait  par  la  Mer  Càfpi  une.  F  t  Ali 
Kan  tient  toujours  tim  Kan  aûiégé 
dans  le  Château  de  Stbuze .  qu'on  pré- 
tend inexpugnable  Le  Kan  Krim. 
qui  eft  maître  de  Htfpab  m,  de  .Sar  a. 
SApabat  ,  &  de  tout  tir  an,  setoit 


m  en  marche,  pour  fecourir  laPla- 
>  e.  Mais  une  nouvelle  ,  gui  lui  don- 
ne de  l'inquiétude  pour  (es  propres 
poflelhons,  l'a  obligé  de  revenir  fur 
fes  pis.  Mi'rcmet  Sdtb  ,  autretois  Se- 
crétaire du  faméaX  Nadir,  &  qui,  à 
la  laveur  des  immenfes  tréfors  qu'il 
«voit  amaflés,  ell  parvenu  à  fe  faire 
Souverain  d'un  pays  fort  étendu, 
•'eft  emparé  de  Majcbat  &  de  trois 
autres  Villes  importantes.  Delà,  il  a 
pris  avec  une  armée  nombreufe  la 
route  de  H  fpafam.  Au  commence- 
ment du  mois  de  Mars  ,  il  n'étoit 
plus  qu'à  foixantc  journées  de  cette 
Capitale;  à.  il  a  pu  y  arriver  dans 
le  mois  de  Mai ,  s'il  n'a  point  ren- 
contré d'obftacles  fur  fa  route. 


De  la  Hayh  U  27.  Amt. 

On  commence  à  regarder  au  moins 
comme  prématurée  la  nouvelle  de 
la  prife  prochaine  de  la  havane  par 
les  Anglais  apportée  à  Londres  par  un 
Vailleau  marchand  &  venuë  icii  peu 
près  de  même  main  :  on  avoit  d'a- 
bord faifiavcc  entoufiifme  cet  avis  à 
jLondre  :  mail  en  combinant  depuis  les 
chofes ,  on  y  trouve  une  impoflibi- 
lité  presque  phyfique  ;  le  Capitaine  de 
la  Bonette  qui,  dit  on,  a  inftruitle  Bet- 
fey  qui  alloit  de  la  J'rcv  devet  à  la  Ci- 
roline,  doit  avoir  fait  voile  de  la  Ui 
vaut  le  5.  Juillet,  &  depuis  cette  dan 
il  devroit  être  arrivé  en  /.nglet. r, e  des 
avis  directs  ,  ce  qui  n'eu  point  ;  de 
plus  il  eft   certain  que  le  Gouver- 
neur de  la  Havane  a  mandé  le  25.  Juin 
qu'il  ne  voyoit  encore  aucun  Anglois 
quoiqu'on  parlât  qu'ils  ne  tarderaient 
point  d'arriver,  &  qu'étant  au  refte  en 
très  bon  état  à  tous  égards ,  il  les 
attendoit  de  pied  ferme.  Or  n'y  ayant 
que  dix  jours  du  125.  Juin  au  5.  Juil- 
let, eft  if  à  préfumer,  qu'ils  foyent  ar- 
rivés ;  qu'ils  ayant  eiTe&ué  leur  dé- 
barquement ;  fait  leurs  approches  ; 
Commencé  leur  attaque  .  6r  réduit  dams 


ce  tourt  efpâce  à  l'extrémité  une 

place,  dont  on  convient  généralement 
que  la  conquette  n'eit  rien  moins 

qu'ai  fée  'i 


/A.  C»t/>i«MARIINBOl  H. G  St.Aodt. 

L'Armée  eft  partie  des  environs  de 

Hirfcbfeld  le  sa  ;  &  a  c.impé  le  même 
jour  à  Hemfeld  :  le  «3.  à  Mubertkdl  près 
de  Fulde  ,  où  elle  a  fejourné,  le  ty  i 
Frey.ijieinau  &  le  &6.  h  Htrzkircben  4 
Budmgea. 

Un  pluye  continuelle  pendant  deux 
jours  à:  dont  on  n'a  peut-être  pas  d'ex- 
emple, a  rendu  la  marche  très-difficile 
&  elle  a  été  retardée  par  le  gonfle- 
ment fubit  des  rivières  &  des  torrens: 
«-  ;  endant  le  »6.  les  troupes  aux  or- 
dres de  M.  de  Giur.  by  &  de  Suinu  le 
ont  occupé  le  iMddcr  ,  &  leurs  trou- 
pes légères  fe  font  portées  fur  le  bat- 
cfMet  &  ont  communiqué  avec  cel- 
les de  M.  le  Prince  de  (Sondé. 

Hier  27.  la  plus grande  partie  de  l'Ar- 
mée a  débouché  des  Montagnes  à  s'en 
approchée  du  Nidder.  Les  troupes  1<- 
geres  occupent  OJlenberg  &  Xidaa:  k$ 
troupes  de  M.  de  Guerdy  &  de  Stah- 
■ville  touchent  à  Fridbtrg ,  où  M.  le 
Prince  de  Condé  eft  campé  depuis  hier. 
M.  le  M  ircchal  Prince  de  Souii/è  s'y 
cit  rendu  de  fa  perfonne  pour  cou- 
certer  avec  ce  Prince  les  mouvemeus 
ultérieurs. 

Les  ennemis  n'ont  point  paru  pen- 
dant nos  dernières  marches  ;  hier  feu- 
lement  quelques  troupes  légères  ont 
iùfillé  avec  celles  de  l'Arriére -Garde, 
commandée  par  M.  de  Caftiiet. 

De  Vienne  le  t.  Septembre. 

S.  M.  l'Empereur  &  S.  A.R.Mon- 
feigneur  l'Archiduc  lJv/éf>b  font  re- 
venus Samedi  dernier  de  HtUitfeb  a 

StbVnhrunn. 
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au  leur.  Il  ne  l'eft  d'ailleurs  lait  aucun  changement  dans  les  différera  camps- 
des  Pruffùhr. 

Le  feu  des  a  (lièges  continua  le  13.  à  avoir  la  fupcriortté  fur  celui  de» 
affiëgeans. 

On  apprit  le  même  jour  que  les  *.  Bataillons  ennemis  qui  étoient  fur 
les  hauteurs  de  Kafcbbub,  en  étoient  allés  camper  à  Suin^eifferidorff  k  que 
fcurs  Troupes  de  Gi  tmansdotff  y  avoicnt  été  renforcées  par  a.  Bataillons. 


Le  feu  de  Scbwidnitz  fut  encore  le  £4.  de  la  même  vivacité  que  les 
jours  précédents.  Cejour-la  une  de  hos  patrouilles  en  attaqua  une  des  En- 
nemis a  Conredrvatde  Sans  les  environs  de  LanÀsbut  à  laquelle  elle  tua  quet 
que  monde  fit  prit  plulieurs  Houffars  de  Zie  ben. 

Suivant  les  avis  parvenus  le  95.  quatre  des  Batteries  des  Ennemis  s'é- 
toient  tues  ;  ce  qui  fait  conjecturer  qu'elles  peuvent  avoir  été  démontées 
par  le  canon  de  la  place.  On  u'avoit  d'ailleurs  point  remarqué  que  lea 
autre*  fe  fuffent  approchées  des  ouvrages.  Deux  Bataillons  /  rufliens  font  au 
refte  venus  à  IVeyzemoàc,  où  ils  ont  occupé  le  camp  que  a.  Régiment!  de 
Cavalerie  y  avoient ,  &  les  a.  Battaillons  qui  étoient  à  Henrichau  en  étoient 
de  leur  côté  partis. 

Le  a5.  on  fut  informé  qu'environ  4.  mille  hommes  de  Troupes  enne- 
mies &  grand  nombre  de  clnrriotj  avoient  marché  vers  le  camp  du  Prince 
de  Beverw,  fit  que  toute  la  Cavallerie  qui  campoit  à  Petertvialdau  &  Reitbeu- 
bab,  devoit  s'être  portée  fur  Pcifo. 

Les  nouvelles  de  Scbweidnits  étoient  ce  jour  la  que  le  feu  des  affie- 
géans  étoit  très  vif:  mais  que  celui  des  afûegés  lui  étoit  encore  fuperieur. 

Les  avis  du  87.  ont  unanimement  porté  que  dans  les  mouvements, 


dont  ou  vient  de  parler,  les  Ennemis  n'avwent  eu  pour  objet  qu'un  fourra- 
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ce  jour  la  toujours 


ge  après  lequel  ils  avoîent  fait  rentrer  toutes  leurs  Troupes  dans  leur  an- 
ç-j  ne  pofition.   Le  ièu  de  Scbweidnits  avoit  d'ailleurs  «té  plus  nourri  que 

jaJQXlSa 

Le  as.  un  pet:t  Détachement  de  Croates  commandé  par  un  Bas  OftV 
cier  att.qui  un  porte  de  Chafleurs  Pruffiau;  lui  tua  pluûeurs  hommes  &  fit 
differens  prifonniers.    Le  feu  des  afllegés  fut  de  même 
fuperîeur  à  celui  des  affiegeans. 

Le  lendemain  ao.  celui  de  ces  derniers  fut  fort  vif:  mais  celui  de  U 
place  ne  lui  céda  nullement. 

Le  Qénéral  de  Brtntano  manda  le  30.  qu'un  Détachement  de  *t  Cb»- 
vaux  envoyé  vers  Griffé*  par  le  Colonel  de  Riefe  avoit  découvert  une 
Troupe  ennemie  de  80.  Chevaux  .fur  quoi  n'étant  point  en  état  de  former 
un  engagement,  il  s'étoit  tenu  caché  jusqu'à  ce  que  les  Ennemis  Te  fuffent  mil 

wTr^JT,  n.lf  if  '4  Û  *°lt  fur 

te'.ir  Arrière -Garde,  a  qui  U  avoit  pris  9.  hommes. 

La  cavallerie  ennemie  qni  etoit  à  P^tertwaîdai,  en  eft  partie  en  a  co- 
lonnes- l'une,  jointe  i  5.  Bataillons,  s*eft  po  tée  vers  ùngen  Bielsu  &  les 
deux  autres  ont  marché  vert  K  icbenba  b;  d'où  celle  qui  y  cunpoit  a  dan? 
le  même  tems  pris  là  route  fur  le  canp  du  Prince  de  Be^cr*.  Toutes  cet 
Troupes  n  ayant  cependant  point  détendu  leur  camp,  A  fe  peut  qu'un  four- 
rage foit  encore  l'objet  de  leure  mouvements. 

^  J'0?  YiTT*  S™.  lH  £ anemisJfont  «uWi  "ne  nouvelle  Redoute 
Contre  la  flèche  du  Fort  de  fcue  mk  &  qu'ils  en  âifoient  un  feu  très  M 
auquel  néanmoins-  celui  de  cette  flèche  repondoit  avec  plus  de  vivacité 
encore.  Quant  i  celui  de  h  place  il  confort  toujou^^  A^eri» 

Les  Troupes  Ennemies  n'etoient  point  encore  retournées  dans  leurs  dif- 
ferens  camps  le  31.  Le  feu  des  aflîegéans  continuoit  ce  jour  là  avec  une 
grande  vivaoté;  mais  d  etoit  cependant  toujours  inférieur  i  celui  deaaffiegét 
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Il  y  a  eu  le  30.  du  mois  dernier  entre  les  Françoir  &  les  Alli*  „n. 
action  dont  on  a  recû  le  détail  fuivant.  '  AlLes  UQ* 

Les  marches  pénibles  que  l'Armée  a  faites,  &  les  contrariétés  ou'ell* 
a  éprouvées  par  les  phù es  continuelles  &  les  inondations,  n'ont  permis  de 
la  ralleniblcr  au  débouché  des  montagnes  que  le  20.   Ce  retard  »  !*2  e 
vorable  aux  Ennemis  &  M.  le  Prinfe  Heîcditau-e  îenW  dTco%faur 
ordres  de  M.  de  Luckner  ayant  menacé  FrUibtrr  avec  des  forcM  r?L  n 
périeurcs,  M.  le  Prince  deW  s'eft  rapprocri  le^^ouT*!'^*. 
&  n'y  .voit  pas  un  moment  à  perdre  pour  fe  porter  à  ce  pofte  impS 
avec  toutes  nos  forces;  on  s  eîr  mis  en  mouvement  le  /â  U  pointe  du 
iOU,r  \JN  un«  mf^.b.en  combinée  fur  6.  Colonnes  on  a  paflë  leAW 

*       leS  hautcws  de  k  rive  K^cne^u 

A  l'arrivée  de  la  tête  des  Colonnes  dans  les  plaines  à  la  droite  dm 
cette  rrviere,  on  vit  dans  le  camp  des  Ennemis  dfterens  mouv*m*mc a  ! 
il  hit  difficile  de  démêler  l'objet.  *  ^  mouvements  dont 

Ils  portèrent  a  leur  Gauche  un  Corps  de  Troupes  légères  foutenu  dm 
leur  Cavalerie,-  il  y  eut  des  Efcu-moucnes  t;cs-vnes  au TdS  rfTStW, 
nous  hrnes  quelques  prifonnierr  des  HoulTars  Prufien,  Màrr  (z  WL«  .  ul 
ravins  &  les  bois  nous  cachoient  le  mouvement  que  faifoit  à  leur  drni. 
un  gros  Corps  dln&nteric  &  de  Çavallerie  avec  un.  nombreufe  ArfE 
ne  ;  leur  objet  étoit  de  l  emparer  de  la  Montagne  de  7^ii7ftîîî 
des  falines  de  W«  1  une  demie  lieuë  de  FrUdber,  ;  M  le  Marm.iF  £ 
Uxu  loccupoit  avec  l'Avant  Garde  de  M.  le  Prince  de  Vouie  lesS/îf 
nés  de  1  Armée  étoient  encore  loin,  '  Ies  ColoB* 

„  ,M'„?Llef  î?arëch^ux  cv°yan,t  la  neceffité  de  renforcer  ce  pofte  ▼ 
portèrent  M  le  Comte  de  Stamvtlk  avec  l'Avant  -  Garde  à  fes  ordrèv  lT 
marche  des  Ennemis  fut  fl  rapide  qu'avant  l'arrivée  de  Mr.  S  ComS'de 
&  twulk;  ds  eurent  le  tems  de  gagner  la  fommité  de  1a  montage  Te  rV 
giment  de  Ccnft  «/ceux  des  Volontaires  de  Débine,  de  le  Ré 

Cty*  ,  de  tinrent    qui  formoient  l'Avant  •  Garde  de  M.  le  Prince  dl 

M^r;^/^;1',?1^  de  ****  LieutenantG^érîl  &  de  M 
M.  VApcbcm  &  de  Mtlfm  Maréchaux  de  Camp  foutinrent  la  première  at'- 

dïwZLZ^Ï  KS^  tSfé^  di^nt  Ww  le  terreL  M.  M. 
ttîSSSr.  rfi^Eïi^î  """"i  *7  font  P^^erement  diftingué?; 
Prinrfd?  LÎIÈ  «V  ÎL^S  f  *U  à  U  ambe      M-  *  Maréchal 

ïrn?  .  I,  tS'hÎ7!'^  df  ■? .P"fonne-     M.  le  Maréchal  d'fiw,  qui 
étoit  a  la  tete  de  1  Armée  failon  de  fon  coté  les  difpoûtions  nécefiaiîe 
pour  fe.re  déboucher  les  Troupes  fur  le  8anc  gauche  des  En^lT&VnS 
«voir  fait  occuper  Frùdbtrg,  iffe  rendit  à  JckL^lJ^  P 

de  rS^LUe!rSdV  ^ÏT*  de  M'  k  Prince  de  C»»^  &  de  celle 
de  1  Armée  arrivèrent.    Auffitôt  que  celle  de  Boisg  Un  qui  en  avoit  h 
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tare  fit  formée  ,  M.  le  Prince  de  Soubife  la  mena  aux  Ennemis  en  h  fai- 
f»nt  foutenir  de  très  par  deux  Efcadrons  de  A*bmme:  le  C  «as,  d'Argenté, 
de  la  Rucbe  Lambert ,  de  l'E  pint/fe  ,  de  D.tlly  6t  de  CsmHr  fui  vis  des  Grc- 
n..ii;<.rs  de  J  <i«r«  éto:ent  à  la  Droite.  '1  ont  attaqua  en  même  tems  fans 
tirer  &  avec  le  courage  le  plus  décidé  ;  les  Ennemis  furent  chailés  des 
Bois  qu'ils  occupoient  or,  culbutes  du  haut  de  la  montagne,  qu'ils  descen- 
dirent dans  un  desordre  incroyable  ;  les  Gens  à  Cheval  ne  purent  les 
fuivre  à  caufe  des  Eforpements  ;  il  fallut  aller  palier  au  village  de  Nhlcr- 
merle.  M  le  Comte  de  St  tinville  s'y  porta  avec  les  Troupes  légères  &les 
Drigons  de  Cboifeul  ,  Nicoiay  &  Scbrmberg  &  avec  aoo.  Chevaux  de  b  Ci« 
Valérie  aux  ordres  de  M.  de  St.  Charma»  Colonel  foutenu  de  fa  Gendar- 
merie conimmdéc  par  M.  le  Marquis  de  St.  Cbarmm  i  ieutenint  -  Général, 
&  M.  à  Houdetot  Maréchal  de  Cimp  ;  h  Cavalerie  des  Ennemis  étoit  portée 
dans  h  pl.ine  de  Nid  merle  pour  recevoir  leur  Infanterie  ;  M.  le  rince 
de  Conde  la  fit  charger  par  les  Dragons  ;  Elle  plia  ;  mais  s'étant  raliée  an 
delà  d'un  Ravin  elle  revint  avec  une  grande  célérité. 

La  féconde  charge  que  fit  M.  le  Comte  de  Stasnville,  fut  vive  &  ob- 
ftinéij  de  part  &  d'autre ,  elle  nous  réuflit  entièrement  ;  les  Ennemis  y  ont 
beaucoup  perdu  ;  Ton  a  fait  une  grande  quantité  de  prifonniers  dont  plu- 
iieurt  Colonels  &  quelques  Officiers  fuperieurs  Le  Régiment  de  Coxjlats 
a  pris  l'Etendart  d'un  Régiment  de  Cavalerie  Ha»ovrienne. 

A  la  fiveur  de  cette  charge  l'Infanterie  des  Ennemis  éparpillée  &dans 
le  plus  grand  desordre  a  regagné  le  Ravin,  dans  lequel  coule  le  lVc.tr. 
Les  Ennemis  nous  ont  abandonné  une  grande  pirtie  de  leur  artillerie  &  de 
leurs  munitions:  nous  en  avons  quinze  pièces  de  différent  calibre  ;  on  a  raf- 
femblé  jusqu'à  prefent  plus  de  1500.  prifonniers  de  toutes  les  n  tions  qui 
compofent  l'année  des  Alliés.  M.  le  Prince  Héréditaire  ayant  fous  Ces  ordres 
M.  de  Luckn  r  etoit  en  perfonne  à  laiton.  On  dit  ce  Prince  grièvement 
Meffé. 

M  de  Boiigelin  Colonel  du  Régiment  d'Infanterie  de  fon  nom  à  la  tê- 
te duquel  il  s'eff  particulièrement  diltingué,  vient  de  partir  pour  porter  au 
Roi  la  nouvelle  oun  événement  aufïi  avantageux  pour  fes  armes  que  glo- 
rieux pour  les  Troupes  &  pour  les  Officiers  Généraux  6c  autres  à  qui  on 
en  doit  le  fuccès, 

La  Brigade  de  B  i  gelm  etoit  aux  ordres  de  M.  le  Comte  de  UGviJêtt 
Licut:  Gen  &  de  MM.  de  Cba>tilly  &  de  'Jenner  Marcchiux  de  camp  M. 
le  Chev:  de  Mudene  Maréchal  de  camp  commandoit  les  Gremdiers  Royaux 
de  l'Avant  Garde  de  M.  de  StaiaviUe.  M.  le  Comte  do  <*ic,tï.b>irev  commen- 
doit  les  Grenadiers  de  Fraxee.  M.  le  Due  de  Coigni  Mettre  de  Cimp  Gene- 
ral des  Dragons  a  chargé  à  leur  tète  &  a  été  très  brillant  Plufieurs  autres 
Officiers  Généraux  s'y  font  trouvés  comme  volontaires. 

M-  le  Comte  de  Cboifeul  la  Béiune  en  chargeant  avec  fon  Régiment  a 
été  blcifé  de  deux  coups  de  labre. 
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De  Cadix  U  6.  Août.  geoifes,  afin  de  pouvoir  les  employer 

utilement,  fi  les  ennemis  formoient 
e  Roi  ayant  bien  vou-   quelque  entreprife  fur  cette  Ville, 
lu  ,  ainû  qu'il  a  été      Quelques  Vaifleaux   linrbmesques , 
dit  précédemment,  ex-  dont  on  n'a  pû  diitinguer  le  Pavillon, 
empter  ceux  de  nos   ont  paru  à  la  vuë  de  ce  Hort. 
ha  bit  an  s  qui  font  at-      Un    Pinque  Napolitain  ,  parti  de 
tichei  au  commerce,  Liibonm  le  «*•  du  mois  dernier,  &  ar- 
&  ceux  qui  font  claf-   rivé  ici  le  aç.,  a  rapporté  qu'il  avoit 
fés,,  de  tirer  à  la  Mi-   lailTé  dans  le  Ta-t  fix  Vailfeaux  de 
Bce  ;  notre  Confulat  ,  par  un  jufte  guerre  Portugais  &  trois  Frégates 
fentiment  de  reconnoiflance,  a  r«*folu  loi//    On  a  fçû  par  le  même  Bati- 
de  lever  à  fes  dépens  le  nombre   ment,  que  h  mefure  de  froment,  pe- 
éThommes  que  cette  Ville  devoit  four-   fent  trente  livres,  petit  poids,  fe 
nir  à  Sa  MajeM  vendoit  à  Liilome  une  piftole  ,  & 

Presque  tous  les  jours,  on  fait  faire  qu'on  y  payo  t  la  moitié  de  cette 
l'exercice  à  nos  Compagnies  Bour-   fomme   pour  une  pareille  mefure 

d'orge.  * 


Le  Corfaire  le  Rubis  ,  de  Bayotme, 
Capitaine  Dejijfeaux ,  ayant  relâché  à 
Madère  avant  que  la  Déclaration  de 
guerre  entre  la  France  &  le  Portugal 
lut  arrivée  dans  cette  Isle> ,  &  s'y 
trouvant  encore  lonqu'on  y  fut  inf- 
truit  de  la  rupture  des  deux  PuilTan- 
ces ,  avoit  été  arrêté  par  les  t'ort.igai-: 
Pendant  que  le  fleur  Defeff  .ux  soft 
rendu  à  Lisbonne,  pour  y  folliciter 
la  restitution  de  Ton  Bâtiment  ;  le  fleur 
Kanon,  fon  Capitaine  en  fécond,  a  eu 
l'habileté  de  s  évader  du  Port  avec 
ce  Vaifieau  ;  &  il  eft  entré  le  3.  de 
ce  mois  dans  notre  Baye.  Un  autre 
Corfaire ,  aufli  de  Bayoaue ,  nommé 
le  Cefir ,  s'eft  emparé  d'une  Goélette 
Angl  Ife  ,  chargée  de  vin  de  Bordeaux , 
de  bierre,  de  fa  von  &  d'autres  mar- 
chandifes ,  qu'il  a  conduite  à  San  Lucar 
de  Bsrrsmeid. 

De  Cartagbnb  le  7.  Ao&t. 

Don  Auguftin  tfliijaue*  reçut  le  3. 
de  ce  mois  un  Courier,  qui  loi  appor- 
ta un  ordre  de  la  Cour ,  de  remettre 
incelTamment  a  la  voile  avec  deux 
Vaiffeaux  de  guerre  &  une  Frégate. 
En  conféquence,  ce  Chef  d'Efcadre 
appareilla  de  nouveau  le  5.  avec  le 
Glorieux  &  ÏAtalante ,  chacun  de  foi- 
xante-dix  Canons, '&  VAflrée ,  de 
vingt  -fix.  On  croit  que  fa  deftina- 
tion  eft  d'intercepter  un  convoi  Ang- 
loit ,  qui  eft  allé  chercher  des  vivras 
à  Alger  pour  Gibraltar,  où  l'on  dit 
qu'ils  font  montés  a  un  prix  exceffif- 

De  la  CokoOnb  te  3.  Août. 

Selon  les  nouvelles  du  Ferrol,  deux 
Vaiffeaux  de  ligne  en  fortirent  avant- 
hier,  pour  croiier  contre  une  Frégate 
Angloije  &  quelques  Corfaires  de  la 
même  Nation  ,  qui  s'étoient  montrés 
fur  h  côte.  Aujourd'hui  ces  Vaif- 
feaux font  rentrés  dans  le  Port, 
n'ayant  rencontré  aucun  Bâtiment 
ennemi. 

Il  eft  entré  de  relâche  à  Cedeyra, 
près  du  Cap  Prtoo,  un  petit  Navire 


E/paguol,  venu  de  Caraeat  en  49.  jours 
de  navigation.  Dans  fa  traverfée,  il 
a  rançonné  un  Seruult  Anghit  pour 
1500.  piaftrqs.  t.e  Gouverneur  de 
Mjraeayu  eft  à  bord  de  ce  Navire, 
dont  lê  Capitaine  eft  chargé  de  quel- 
ques dépêches  pour  la  Cour. 

Du  Port  de  Sainte  -  Marie  le  s.  Août. 

Cette  Ville  vient  de  mettre  fut 
pied,  pour  le  fer  vice  du  Roi,  huit 
Compagnies  de  jeunes  gens  de  bonne 
volonté ,  tirés  du  Corps  des  ArtiCms, 
&  qui  porteront  la  nom  de  Milices 
Volontaires.  Le  1.  de  ce  mois,  le 
Commandant  Général  de  la  Province 
les  paffa  en  revuë ,  &  en  nomma  les 
Officiers.  On  a  aufli  formé  ici  une 
Compagnie  de  cent  cinquante  Chaf- 
leurs,  tous  hibiles  tireurs,  dont  on 
efpere  beaucoup  d'utilité  dans  le  cas 
où  rennemi  voudroit  tenter  une  def- 
cente. 

De  Versailles  le  te.  Août. 

La  Baronne  de  Breteuil,  époufe  de 
rAmbafladeur  de  France  en  Ruffie, 
étant  arrivée  de  Petersb  »rç  %  fut  pré 
Csntée  le  »$.  de  ce  moi*  à  Sa  Majefié. 

De  Paxii  le  30.  An*. 

Le  1».,  le  tonnerre  tomba,  pen- 
dant les  Matines,  fur  l'Eglife  de  Saint 
Martin  $  Angers.  Il  enleva  la  plus 
grande  partie  des  ardoifes  de  la  cou- 
verture, entra  dans  le  clocher,  y 
brifa  beaucoup  de  charpente,  donna 
plulieurs  fecoufles  à  deux  piliers ,  les 
fendit ,  fe  porta  enfuite  fur  un  autre 
pilier,  en  détacha  une  grande  quan- 
tité de  pierres,  fit  un  large  trou  à  la 
voûte ,  tomba  en  forme  de  globe  de 
feu  au  milieu  du  Chœur,  &  le  divifi 
en  une  infinité  de  particules  enflam- 
mées, qui  le  diftribuerent  de  droite 
&  de  giucho  fur  les  Chanoines,  ùns 
cependant  leur  faire  d'autre  mal  que 
de  brûler  quelques  furpUs  &  quelques 
aumulles.   Une  femme ,  qu'il  a  Irap- 
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p<?e  à  la  téte  &  à  un  pied,  eft  morte 
quelques  jours  après. 

Médire  Jean  de  Barrailb,  Grand- 
Croix  de  lOrdre  Royal  &  Militaire 
de  Saint  Louis,  &  Vice -Amiral  de 
France  ,  mourut  ici  le  35.,  âgé  de  91. 


H  fe  diftribue  un  projet  pour  la 
création  d'une  charge  de  Grand  Arebi- 
tifte  4t  France.  Par  le  Chevalier  Joui* 
le  SafeuiL  L'Auteur  annonce  que 
ton  projet  a  été  approuvé  par  des 
perfonnes  du  premier  rang,  oc  il  ofe 
en  nommer  piufieurs.  Pour  empê- 
cher le  public  d'être  trompé ,  on  Va- 
rertit  qu'aucune  des  perfonnes,  qui 
ont  été  citées,  n'a  jamais  approuvé 
le  projet,  ni  protégé  l'Auteur. 

De  Lonorbi  le  *4.  if  *7.  Août. 

Les  nouvelles  que  Ton  a  reçues  con- 
cernant h  Havane,  font  un  peu  diffé- 
rentes de  celles  qui  avoient  été  don- 
nées d'abord  par  u  Frégate  la  Bonnette. 
Les  derniers  avis  font  datés  de  la 
Nonveile  Yorck  le  ip.  Juillet,  &  por- 
tent en  fubftar.ce  ,  qu'on  y  avoit  ap- 
pris que  les  Troupes  du  Comte  d'Abe 
marie  avoient  débarqué  le  15.  du  mois 
précédent  fans  oppohtion  dansTIslede 
Cuba  ;  qu'enfuite  elles  s'étoient  éta 
blies  fur  des  Hauteurs  qui  dominent  la 
Havane,ce  qui  leur  avoit  cependant  coû- 
té quelque  monde  ;que  d'ailleurs  lesEf- 
pagnols  avoient  nialfacré  13.  de  nos 
chafleurs  ,  qui  écoient  allés  à  terre 
pour  y  chercher  des  provifions  frai- 
ches  ;  qu'ils  avoient  coupé  le  nez  & 
les  oreilles  à  un  Lieutenant ,  qui  fe 
trouvoit  avec  eux ,  &  qu'ils  l'avoienc 
renvoyé  dans  cet  état  déplorable  au 
Comte  d' Atermoie ,  qui  là  doiVus  avoit 
déclaré  qu'il  ne  vouloit  &  n'accorde- 
roit  déformais  aucun  quartier.  De  quel- 
que apparence  que  cette  dernière  cir- 
conftance  foit  revêtue,  on  a  peine  à  y 
ajouter  foi ,  &  l'on  defire  pour  le  bien 
de  l'humanité,  qu'elle  fe  trouve faufle. 

D'autres  nouvelles  arrivées  de  Char 


Us-  Tovt  en  datte  du  xa.  Juillet  font 
affez  conformes  a  ce  qu'on  vient  de 
rapporter  au  fujet  de  la  fituation  des 
affaires  à  la  Havane  ;  elles  y  ajoutent 
feulement  que  nos  Troupes  s'étoient 
emparées  de  3.  portes  fortifiés  ;  qu'il 
y  avoit  dans  le  port  tB.  vaifleaux  de 
ligne  Efpapols  «  5.  Frégates;  que 
3.  gros  vaifleaux  de  la  même  nation 
avoient  été  coulés  à  fond  à  l'embou- 
chure du  Havre  ,  dont  l'entrée  étoit 
d'ailleurs  barrée  par  trois  greffes  chaî- 
nes, que  les  Ennemis  avoient  démoli 
une  batterie  que  nos  Troupes  avoient 
tâché  d'établir  dans  une  fituation  avan- 
tageufe  ;  qu'une  de  leurs  Frégates  avoit 
empêché  qn'on  ne  travaillât  à  U  réta- 
blir ;  que  cependant  en  nous  appro- 
chant de  l'Isle  de  Cuba ,  nous  leur  a- 
vions  pris  %.  Frégates,  &  que  nous 
nous  étions  de  même  emparés  devant 
la  Hivane  d'un  vaifleau  de  0*0.  canon; 
venant  de  la  l'ero-Crnx,  &  ayant  \ 
bord  7.  millions  de  Doll  rs.  Toutes  ces 
nouvelles  n'étant  point  au  refte  venues 
bien  directement ,  elles  paroiflent  ne 
point  avoir  encore  le  fceau  de  l'authen- 
ticité. 

Celles  que  nous  avons  de  Terre- 
A'flro.',  ne  font  pas  auffi  favorables  : 
7.  Vaifleaux  de  Guerre  Français  y  ont 
débarqué  3000.  hommes  de  Troupes 
réglées;  &l'on  craignoit  d'ailleurs  dou- 
tant plus  pour  Halifax  &  Boft-m  Capi- 
tales de  la  Nouvelle  Ecofe  &  ae  la  AW 
velle- Angleterre,  qu'il  ne  s'y  trouvoit 
que  deux  feuls  vaifleaux  de  guerre  de 
74.  &  de  ^o.  canons  pour  les  défendre; 
Les  mêmes  nouvelles  difent  aufïï  qu'on 
n'eft  pas  fans  inquiétude  fur  la  nation 
de  Creck  qui  femble  être  portée  pour 
les  Efp.iguols.  Le  Lord  Ttraviey  eft 
revenu  ici  de  Li  benne  le  «3.  La  fitua- 
tion des  affaires  dans  ce  pays  la  n'offre 
pas  non  plus  un  point  de  vile  fort 
agréable  ;  il  eft  vri:  qu'on  prétend  que 
l'Armée  Port-jaife  (nos  Troupes  y 
comprifes)eft  de  prèsdetfo.  mille  hom- 
mes; nu:s  il  n'en  eft  pas  moins  certain, 
que  les  Soldats  en  font  mal  vêtus,  mal 
armés,  mal  nourris,  peu  difcipliaés& 
mal  payés,  &  qu^oins  que  leur  zèle 
S  pour 


Ml 


pour  la  patrie  ne  fupplée  à  tout  cela , 
on  ne  paroît  pas  devoir  en  efpérer 
beaucoup.   C'eft  ce  que  nos  papiers 

publics  mêmes  nous  annoncent 

Le  Palmier  Vaiileau  Danoii  quiavoit 
à  bord  la  vailTelle  &  les  équipages  du 
Comte  de  N-jrtb.mpt<>n  nommé  Amba  f- 
fadeur  de  la  Grande-Brct  gne  à  Veni,rey 
a  été  pris  par  les  F.Jpagn  h  &  conduit 

Au  milieu  de  toutes  ces  c'.rconftan- 
fiances  le»  bruits  de  paix  fe  foutien- 
lient  de  plus  en  plus,  &  Ton  parle  main- 
tenant d  un  Grand  :  /•,'./>  gne  qui  do  t  Te 
rendre  ici  à  cet  effet ,  a  peu  près  en 
même  tems  que  le  Duc  de  A  ivcrwit 
V  viendra  de  Périt ,  événement  que 
Ion  prétend  être  d'autant  moins  éloi- 
gné, que  l'on  aflure  que  le  Duc  do 
Bed/'rd  prépare  fes  équipages  pour 
pjller  en  france:  on  ne  peut  donner 
tous  ces  bruits  pour  certains;  mais  nos 
politiques  les  moins  crédules  convien- 
nent qu'il  y  a  des  négociations ,  fur 
le  tapis,  &  tout  le  monde  en  Gêner, il 
e(l  ici  il  las  du  fardeau  de  la  guerre, 
que  le  defir  unanime  eft  de  la  voir  finir 
par  un  Traité  qui  puifle  bientôt  rendre 
a  l'Europe  h  tranqu;lite  générale,  dont 
elle  a  fi  grand  befoin. 

Le  Comte  de  Buckingbim  eft  parti 
le  «3.  pour  fan  ambaffada  de  Rujj:e. 

On  s'attendoit  à  apprendre  la  nou- 
velle d'une  Bataille  en  AU  magne  : 
mais  les  pluyes  qui  y  font  tombée» , 
ont  groffi  les  rivières  au  point,  qu'il 
a  été  impoflible  au  Prince  Ferdinand 


d'exécuter  le  projet  qu  il  avoit  formé 

d'attaquer  la  grande  Armée  Fratmji 
avant  la  jondion  du  Prince  de  Ctmde, 
qui  pourra  lui  donner  beaucoup  de. 
fupériorité  fur  la  notre. 

De  Fkancport  le  5.  Septembre. 

Le  Quartier -Général  de  MM.  les 
Maréchaux  étoit  encore  à  l'ricdberg  le 
3.  de  ce  mois  ;  mais  fuivant  les  nou- 
velles qui  en  font  venues  ,  on  y  fû- 
foit  des  difpofitions,  qui  fembfoient 
indiquer  une  marche  prochaine.  Quant 
à  l'Armée  alliée  elle  étoit  fuivant  les 
mêmes  avis  ïLeidekn  dans  le  Baillage 
de  Hnrenbctn:  &  pjroillbit  être  dam 
l'intention  de  fe  rapprocher  de  la 
Eulie. 

Pluùeurs  avis  portent  que  le  31 
Août  lendemain  de  l'affaire  qui  s'eû 
pallée  le  30.  au  désavantage  des  Alliés, 
tout  un  Régi  ment  Angloii  a  été  faitpri- 
fonoier  dans  un  bois  qui  eft  à  portée 
de  Xaubcim  ,  malgré  les  mouvements 
que  le  Prince  Ferdinand  s'eft  donné 
pour  l'empêcher. 

On  mande  de  Mnnjler  qu'on  fait 
dans  cette  ville  de  nouvelles  difpofi- 
tious  de  défenfe,  &  qu'on  employé 
en  conféquence  tous  les  jours  900. 
travailleurs  aux  ouvrages  ;  on  y  a 
aufli  gi nu  la  grande  place  de  Che- 
vaux de  frife  &  toutes  le»  avenues 
en  ot.t  été  barrées  par  de  greffes  chaî- 
nes. La  Garni fon  de  cette  même 
ville  eft  compofée  de  4.  Bataillons, 
dont  a.  Hannovrienj  &  su  IJeJfoii. 


AVIS. 


/  e  public  eft  averti  que  Ton  commencera  le  30  de  te  mcir  dam  la  nteion 
nummie  Coilner  -Hoff  au  ftco.id  Etage  à  ven're  au  plut  haut  offrant  dernier 
enckenjjeur  la  nombre  fi  Bibliothèque  de  feu  George -Lbritien  Baron  de  Knorr, 
M  /on  vivant  ConfcûliT  Aulique  de  t Empire.  Cette  Bibl  otbeque  refimi  de  b  » 
m  tnOtXùui  en  ce  mi  concerne  la  i  néologie  ,  U  Jurisprudence  ,  la  Nlden*(> 
U  JWofop' ie  \f  CHiftoire;  on  pourra  m  avoir  gratis  le  ùata'ogm  ebet  l» 
r-  qui  demeu  t  fur  //Haut  Pout  à-  Tmjeigne  de  U  Toifoo  d'Or. 
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SUITE  du  Journal  de  TAmie  combinée  I.  I?  R.  tf  de  t 'Empire 
depuis  le  n.jujîjues  comprit  le  j>.  AoCLt, 

Le  Prince  de  Ixvenjliin  alla  reconnoître  le  ai.  fur  les  Hauteurs  ûEinfdel: 
il  fc  trouva  de  ce  côt61à  un  Caporal  ennemi  avec  quelques  hommes 
&  chevaux.  Des  Houffars  de  l'efcorte  qu'on  détacha  à  leurs  trouffes,  fi- 
rent quelques  prifonniers  &  prirent  8-  chevaux. 

On  apprit  de  plus  que  le  Prince  de  Stnlterg  étoit  en  marche  depuis 
deux  jours  avec  la  plus  grande  partie  de  l'Armée  de  l'Empire  pour  fe  por- 
ter de  Hoff  fur  Égri 

Une  patrouille  envoyée  le  as.  de  Scbellerba»  en  a  chaffé  une  des  En- 
nemis ,  &  lui  a  pris  quelque  monde  ;  celles  du  Général  de  Ried  leur  ont 
auffl  fait  des  prifonniers  le  même  jour  du  côté  de  la  Briqueterie. 

Le  a$.  les  Ennemis  s'approchèrent  à  la  faveur  d'un  brouillard  &  atta- 
quèrent les  Portes  du  Régiment  de  Deux  -  Ponts  depuis  Kublbatb  jufques  par 
delà  Unkersdoff;  mais  nos  Gens  étant  fur  le  Qui,  vive  &  les  chevaux  qui 
dévoient  les  loutenir  étant  bridés,  les  Prujpevs  ne  purent  parvenir  à  leur 
but ,  &  tout  ce  qu'ils  ont  fait ,  a  été  de  nous  prendre  a.  Dragons  non 
montés,  en  perdant  même  un  de  leurs  Houffars  qui  a  été  pris. 

Il  ne  s'eft  rien  paffé  le  84.  à  l'exception  d'une  reconnoiffance  que  les 
Ennemis  ont  faite  par  delà  Rubemuy  Natjcbmg  fc  Knbweyda. 

On  a  appris  le  35.  que  le  Général  Bi  liug  avoit  rejû  à  Zvicktu  un  ren- 
fort de  quelques  mille  hommes  &  que  fes  Troupes  avancées  étoient  aduel- 
lement  à  Ckemnitz  &  Tfiboppa  &  s'étendoient  par  conféquent  jufques  vers 
PLxuen. 

On  fut  inrtruit  Je  ctf.  qu'un  Lieutenant  deDfMy  Houffars  étoit  tombé 
dans  une  embufcade  du  côté  ô'Altenberg  t  où  il  failoit  une  reconnoiffance ,  & 
que  fon  détachement  avoit  été  difperle  par  les  Ennemis:  il  manque  encore 
actuellement  13.  hommes  de  ce  même  détachement. 

Les  Francs  Houffars  de  Scbiebel  ont  pris  le  17.  aux  Ennemis  dans  une 
efcarmoucbc  4.  Dragons  &  a.  Houffars. 

Le  as.  à  une  heure  après  minuit  les  Ennemis  fe  portèrent  fur  Herms- 
iorff  près  de  Fraueufiein  &  y  attaquèrent  un  porte  d'Ou/mr  ,  ces  Troupes 
étoient  fur  leurs  Gardes ,  &  les  reçurent  fi  bien ,  qu'ils  forcèrent  les  Trou- 
pes Ptuffiennes  de  fe  retirer  &  de  leur  abandonner  quelques  hommes  &  quel- 
ques chevaux. 

Le  aç.  M.  de  Scbiebel  fe  mit  à  la  pointe  du  jour  en  marche  du  côté 
de  Dippoldisv  iUe  ,  &  attaqua  de  tout  côté  les  portes  avancés  des  Ennemis 
qull  pouffa  jufqu'au  Ravin  de  Wilden  Weifiritx,  leur  prennant  8.  Dragons 
de  Meyer ,  un  franc  Dragon,  un  Cuiraflier  de  Stbmttu»  a.  Houffars  deKleiJ 
fc  4.  hommes  du  franc  Bataillon  de  le  Noble. 

Le  , 


Le  30.  M.  de  Bùlock  Colonel  de  Houflars  ayant  marché  des  environs 
ô'Menberg  pour  aller  reconnoître  ,  a  pris  un  Lieutenant  &  13.  Houflars 
Dragons,  ou  cuirafliers  ennemis  faifant  partie  d'un  de  leur  détachement 
qu'il  a  difperfé  &  pourfuivi  jufqu'aux  portes  de  fraunjleia. 

L'on  apprit  d'ailleurs  que  le  Prince  de  Stollerg  était  hier  tç  arrivé  1 
Laun  avec  le  corps  de  l'Armée  de  l'Empire  qu'il  commande,  &  que  cepen- 
dant le  Général  de  Bdhre  dans  le  deflein  de  tomber  fur  fes  derrières  avo;t 
pénétré  par/Von  &  Afcb  jufques  à  Egra  &  fait  même  des  incurfioni  iuf 
ques  vers  leufh- 


Le  31.  M.  Kullaneck  Capitaine  dans  Ejferbaty  Houflars  ,  qui  eft  en  dé- 
tachement à  Spremberç  en  Luface ,  en  a  fait  conduire  ici  quelques  Houflars 

k  Bofnitquet  PruJJîeni  qu'il  avoit  pris. 

» 

De  Vienne  le  tt.  Septembre. 

Le  44.  Aotlt  S.  A.  R.  le  Prince  Ferdinand  de  Parme  y  fut  reçil  Che- 
valier de  la  Toi/on  d'\  ,  &  le  lendemain  ,  jour  de  St  Louis,  ce  Prince  fut 
revêtu  de  l'Ordre  du  .S>.  Efpit.  Cette  dernière  cérémonie,  dont  on  n'avoit 
point  encore  vû  d'exemple  à  Parme  ,  fc  fit  dans  l'Eglife  des  Dominicains 

qu'on  avoit  décorée  avec  beaucoup  de  magnificence  &  de  gout. 

Après  le»  formalités  ufitées  en  pareille  occafion  S.  A.  R.  fortit  cou- 
verte du  manteau  de  l'Ordre.  Il  cû  difficile  d'exprimer  les  fentimens  de 
joye  ,  &  d'admiration  qu'exeitoient  univerfellement  la  beauté  &  les  grâ- 
ces de  ce  jeune  Prince  relevées  par  la  pompe  de  ce  nouvel  habillement. 

S.  A.  TL  fut  fe  promener  vers  le  foir  au  nouveau  cours  à  la  citadelle 
ou  elle  mit  pied  à  terre.  Ce  jeune  Prince  y  reçût  de  nouveau  des  témoi- 
gnages bien  fenfibles  de  l'amour  &  de  l'admiration  publiques  par  les  éloges 
&  les  acclamations  réitérées  de  la  multitude  ,  dont  il  fut  toujours  fuivi  & 
environné. 

Il  y  a  eu  à  cette  cérémonie  3.  Chevaliers  de  l'Ordre  du  St  Efvrit, 
fans  parler  de  S.  A.  R.  l  lnfant  Don  Philippe ,  M.  le  Comte  de  RocDechouart 
Gouverneur  de  ÏOrleanois  &  Lieutenant  -  Général  des  Armées  de  S  M.  T. 
C.  ,  M.  le  Comte  de  Bapby  ,  Ambafladeur  de  France  à  Venife  ,  &  M,  le 
Comte  de  St.  Vital,  Grand- Maitre  de  la  Maifon  de  S.  A.  R.  I'/*/*** 

Ces  nouvelles  font  parvenuës  à  M.  û'Jfiirr,  Lieutenant  -  Colonel  an 
au  Service  de  l'Infant  Duc  de  Parme  &  de  l'ixifance ,  lequel  réfide  ici  par 
ordre  de  S.  A  R.  &  de  l'aveu  de  Sa  Majeité  l'Impératrice  Reine  Apofio- 
lique,  de  forte  qu'on  a  tout  lieu  de  s'étonner  des  expreflions  dont  la  Ga- 
zette de  Cologne  du  31.  Août  dernier  No.  70.  sert  avifée  dé  fe  fervir  en 
parlant  de  lui  à  l'Art'cle  de  l'imne.  Article  qui  vraifemblablemeût  lui  aura 
été  envoyé  par  quelque  nouvelle  très  Subalterne. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  15.  SEPTEMBRE  1762 


De  Liidonnb  Je.  ao.  Juillet.  de  Léuriani  nouvel  Ambaffadeur  du 

Roi  de  Sariaipie  l'eft  rendu  ici ,  a 

usqu'à  préfent,  k  plû-  donné  contre  un  écueil  à  l'entrée  de 

part  des  Troupes  du  la  barre  &  peu  s'en  eft  fallu  qu'il  ne 

Roi  ,  toujours  can-  fe  foit  brifé. 

tonaées  fur  le  Haut-      L'Infante  Mari-  -  Eenedide  qui  a  été, 

1  gt ,  continuent  de  attaquée  de  la  petite  vérole,  fe  porte 

demeurer  dans  llnac-  maintenant  aufli  bien  qu'on  puiHe  te, 

tion.    Le  Marquis  deluer. 
de  Miriaha,  Lieute- 
lant-Général,  &  M.  de  Ltyte ,  Ma- 
réchal de  Camp  ,  gardent  leurs  po-      De  Vikuillii  le  t.  Septembre. 
fitioBS  ,  l'un  à  Amarante ,  l'autre  à 

Cêftel-B  *uo.   On  dit  que  les  Epag-      La  Princeffe  Chriftine  de  Saxe, 

•»lr  nous  ont  enleré  un  convoi ,  qui  fceur  de  Madame  la  Dnphue  eft  axri- 

alloit  à  Cbai*  .  vée  ici  fous  le  nom  de  Comteffe  de 

Le  Navire  à  bord  duquel  le  Comte  Hewneierr. 


M.  Bullon,  Intendant  de  la  Rochelle 
pafle  à  l'Intendance  de  Lyon ,  vacante' 
par  la  nomination  de  M.  de  la  Micbo- 
diere  à  celle  de  Rouen.  Sa  Majefté  a 
donné  a  M.  Rouille  d'Orfeuil .  Maître 
des  Requêtes  ,  lïntend  ince  de  la  Ro- 
chelle ,  &  a  M.  de  Fleffellet.  aufli  Maî- 
tre des  Requêtes ,  celle  de  Mouline , 
qui  vaquoit  par  U  mort  de  Mie  Nain. 

D:  Bkllbvub  le  «.  Septexbre. 

Le  Duc  de  Nivernoit  étant  venu 
ici  ce  matin  par  ordre  du  Roi,  Sa 
Majefté  lui  a  annoncé  qu'Elle  l'avoir 
choifi  pour  aller  de  fi  part ,  avec  le 
titre  de  Miniftre  Plénipotentiaire , 
exécuter  une  commiflion  importante 
auprès  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne; 
fit  qu'il  dévot  être  rendu  le  6.  de  ce 
mois  à  C*kit  y  où  il  attendrait  le 
Yacht,  fur  lequel  doit  s'embarquer 
le  Duc  de  Bedfort  ,  chargé  par  Sa 
Majefté  Britannique  de  venir  en  Fran- 
ce avec  le  même  titre  fit  pour  le  mê- 
me objet. 

De  Paris  le  j.  Septembre. 

Armand-Jules  de  R  ban-Guemené,  Ar- 
chevêque Duc  de  Rheimt ,  premier 
Duc  fit  Pair  Eccléfiaftique  de  France; 
Doyen  du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Strarbour  *  ;  Abbé  de  l'Abbaye 
du  Gard,  Ordre  de  Cîteiux  ,  Diocèfe 
à' Amiens  ,  fit  de  l'Abbjye  féculiere  de 
Gorize,  Diode  de  Mets,  mourut  kSg- 
icrne  le  s8-  du  mois  dernier  ,  âgé  de 
foixante  fept  ans. 


Snite  de  nouvelle  t  de  Londres 
Du  27.  AjÛc 

On  voit  ici  la  Lifte  fuivante  des  for- 
ces de  terre  &  de  mer  employées  à 
l'entreprife  fur  la  Havane. 

VAISSEAUX. 

Le  A  amur  de  90.  canons ,  le  Cam- 


bridge de  80. ,  le  Culhden  ,  le  Vùllui  , 
le  "Téméraire ,  le  Dragon  ,  le  Cent  me . 
le  Dublin  de  74. ,  le  r cmple,  l'Otfori 
de  70.,  le  MaWjroufJ  de  68.,  le  Belle- 
Itle,  le  Dcvoutb  re  de  66.,  YAlciie,  le 
Hamptoncourt ,  le  Stirling-Caflle  de  64., 
le  Rip[»on  ,  le  Nottingbam ,  \ Edgar  ,  U 
Defitnce ,  le  Pembrocke  de  60. ,  le  Dot- 
fort  de  50.  Outre  as.  Frégatei  &  de 
plus  outre  a.  Vaifleaux  de  ligne  fit  1. 
autre  Frégates  qui  éto  ent  attenduës 
de  {'Amérique  feptentrionnale. 

TROUPES  DE  TERRE 
Généraux. 

Commandant  en  Chef  le  Duc  d' U- 
bemarle.  Lieutenant  Général  Elliot.  Gé- 
néraux-Majors/* FaujUy  Keppel,  Bri- 
gadiers Généraux  Havil  ind,Grani  Rt:i, 
Lord  Rollo,  IValfcb ,  Brigadiers-Majors, 
Skeen ,  Small ,  fiî.nune'x  ,  Ae.ile .  Dan- 
dnfsy  Aide  de  Camp  Général  Houe  Co- 
lonel. 

Première  Brigade.  Royal  4.  Com- 
pagnies Keppel  9.,  Hmiland  10. 

te.  Brig.  Wbitnorey.  Comp.  Tonmt- 
bend  10.,  Webb  10.,  Bbckeney  10. 

y.  Brig.  Amherft  9.  Comp. ,  TsVt 
10.,  Uitway  9.,  Ejjmgbam  9. 

4*  Brie.  Minckton  10.  Comp. ,  Mon- 
tagnart  ■  Ecofjoit  ao. ,  Montgomerey  9. , 
Malp.it  1. ,  Duroure  s. 

5*.Bri>»;.  IVbitmore  io.,Comp.R:cbm!md 
9.  M'irgan  5.,  Armiger  10.  outre  un  déta- 
chement de  l'Artillerie  fous  les  ordres 
du  Lieutenant-Colonel  Leitb  &  le  Co- 
lonel Muckcllar  Ingénieur  en  chef. 

Quelque  formidable  que  foit  notre 
Marine,  les  Franc  ii,  nelauient  pas  de 
faire  fur  nous  b;en  des  prifes  :  fui- 
vant  la  dernière  lifte  qui  a  paru  de 
celles  qu'ils  ont  f  litcs  depuis  le  com- 
mencement de  cette  année,  «lies  mon- 
toient  a  S12.  Navires  parmi  lesquels 


on  en  compte  60.  de  la  Virginie  51.  de 
Terre-  Neuve  36.  de  la  Carol  ne  &S3I. 
de  la  Jamaïque. 

■  ■  • 

Z)  Amsterdam  le  Septembre. 

Le  Vaifleau  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orenalet  le  Duynenbourg  parti 
de  B  tavia  le  o".  Février  avec  les 
Vaifleaux  le  Luxem  ourg  &  \çB<fit-e*- 
h'iven  ,  eft  arrivé  le  aô".  du  mois  der- 
nier a  la  r  de  de  Rammtkent  en  Zé- 
lande. Il  a  apporté  pour  la  Chambre 
de  Zélande  une  quantité  très  conûde- 
rable  de  marchindifes,  &  le  Luxem- 
bourg en  a  de  même  apporté  pour  la 
Chambre  tSAmJUrdnm. 


De  Hambourg  le  4-  Septembre. 

La  tranquilité  a  fuccedé  en  Dmne- 
ourck  aux  apparences  d'une  guerre  qui 
avoit  paru  inévitable.  Depuis  l'audience 
que  le  Baron  de  K»  ff  Miniftre  pléni- 
potentiaire de  l'Impératrice  de  Ruffie  a 
euë  de  S.  M.  Danoife  le  13.  du  mois 
dernier ,  les  ordrei  ont  été  expédiés 
à  M.  le  FeldMaréchal  Comte  de  St 
Germain  de  rammener  l'Armée  dans  le 
Holfleiu:  déjà  la  Flotte  Danoife  eft  de  re- 
tour de  la  Baltique  &  l'on  a  fait  débar- 
quer les  Troupes  qui  étoient  à  bord 
des  Vaifleaux.  Y  Embargo  qui  avoitété 
mi»  dans  le  port  de  Cippenb^ue  a  éga 
lement  été  levé  &  outre  la  révocation 
de  la  defenfe  d'expoit  r  du  Grain  du 
Ditnnemnek  &  de  h  Norvège  il  a  été 
ordonné  de  tirer  du  magaz  n  des  vi- 
vres environ  mille  tonnes  de  feigle 
pour  les  diftribuer  aux  habitans  de  la 
Capitale ,  la  tonne  un  Ecu  de  moins 
que  le  prix  auquel  il  étoit  monté  & 
qui  étoit  très-haut. 

De  CaSSbl  le  3 s.  Août. 

La  nuit  du  15.  au  16".  les  Bataillons 
des  Grenadiers  &  Chaffeurs  de  Ton-* 


raine  &  Promenée  vinrent  fe  joindre 
aux  Dragons  de  notre  Garnifon  pour 
aller  fouiller  le  village  de  Wotftaggen 
&  quelqu  autres  points  de  cette  par- 
tie qu'on  croyoit  être  (occupés  par 
les  Alliés  ;  mais  on  n'y  trouva  rien. 

Le  17.  an  matin.  Les  Régiment» 
de  Touraine  &  Provence  rentrèrent  dans 
la  place ,  après  avoir  bordé  la  Fulde 

Sondant  la  nuit  pour  aflurer  la  marcha 
e  l'Armée  qui  avoit  décampé:  nos 
Dragons  qui  s'étoient  portés  hors  de 
la  place ,  reprirent  une  vingtaine  de 
Chevaux  des  Officiers  de  ces  a.  Ré- 
giments que  des  Houflards  de  Luthier 
avoient  enlevés  à  des  Domeftiques  qui 
s'étoient  imprudemment  écartés  pour 
fourager  :  tout  rentra  enfuite  dans  k 
Pi  ice,  qui  de  ce  moment  fut  abandon- 
donnée  à  fes  propres  forces. 

Un  Général  Angl  ir  vint  le  même 
foir  à  une  de  nos  lunettes  demander  à 
parler  au  Baron  de  Dietbacb  oui  s'y 
transporta  tout  de  fuite ,  il  lui  dit 
ue  le  Prince  Ferdinand  faifoit  deman- 
er  (vû  l'éloignement  de'  l'Armée 
Françoife)  fi  M.  de  Die  baeb  n'avoit 
int  dans  fes  inftru&ions  de  rendre 
place  aux  Alliés.  M.  de  Die, baeb 
repondit  qne  cet  article  n'étoit  point 
d  3ns  les  inftru&ions  que  le  Prince  de 
Soubife  lui  avoit  biffé,  qu'avec  beau- 
coup d'envie  de  fe  prêter  à  tout  ce 

Îui  pouroit  être  agréable  au  Prince 
enfin  ni ,  il  ne  pouvolt  pas  faire  ce- 
la ;  que  d'ailleurs  il  fuppofoit  que  ce 
Géntril  avoit  aiTéz bonne  idée  de  lui 
pour  ne  lui  en  avoir  fait  parler  que 
pour  la  forme.  Il  rejetta  enfuite  la 
c  nverfation  fur  des  chofes  indiffé- 
rentes &  demanda  des  nouvelles  ;  le 
Général  Angloit  lui  dit  à  ce  qu'on 
prétend,  que  les  bruits  de  paix  étoient 
fondés ,  &  que  toutes  les  Cours  étoient 
d'accord  excepté  celle  d'Ejpague,dont 
on  attendoit  à  Ion  Armée  la  réponfe 
pour  le*  a  5. 

Le  sa.  un  Général  Hnnrunrien  fom- 


3 


ma  la  place  de  fè  rendre  de  la  part 

du  Prince  Frédéric  ;  fur  le  refus  de 
M.  Amcdrot  Lieutenant  de  Roi,  à  qui 
il  parloit ,  il  offrit  les  honneurs  de  la 
guerre  &  la  liberté  d'enlever  tous  les 
effets  du  Roi  ;  &  fur  ce  que  cette 
propoûtion  lut  rcjettée,  il  dit  a  M: 
jJmsdrot  qu'on  accordoit  à  la  Garni- 
fon  &  à  fes  Chefs  s.  fois  24.  heures 
pour  fùre  leurs  rérléxions  ,  après  le- 
quel teras  elle  feroit  nulle  &  le  Siège 
commencé  ;  le  Lieutenant  de  Roi  re- 
pond't  qu'il  verroit  toujours  avec 
phifir  les  occaûons  de  taire  connoître 
la  volonté  des  Troupes ,  de  mériter 
dei  Alliés ,  &  de  prouver  fon 
pour  fon  Roi. 


De  Francfort  le  7.  Septembre. 

Le  bruit  de  paix  fe  confirme  de 
tous  cotes.  Les  lettres  de  tarit  en 
date  du  99.  la  dorment  comme  pres- 
que concluë  entre  U  France  &  V  Angle- 
Un..  On  n'attendoit  pour  y  mettre 
la  dernière  main  que  la  réponce  défi- 
nitive de  la  part  de  Y  h/pagne  y  qui 
doit  enfin  avoir  été  apportée  par  un 
Courier  envoyé  par  M.  O-Du  ne  & 
arrivé  à  Verfailkt  depuis  trois  jours 
Gens  qui.  fe  croient  inftruits  difent 
que  S.  ni.  C  a  remis  fes  intérêts  en- 
tre les  mains  du  Roi  de  France,  & 
que  X Angleterre  ne  fait  aucune  difficul- 
té d'accepter  fon  arbitrage.  M:  le 
Pue  de  A  ivernoit  doit  fuivant  d'autres 
être  parti  le  4-  pour  fe  rendre  i  Lon- 
dur.  Les  nouvelles  de  H  Uand  font 
plus  coofolanles  ;  elk: 


nent  l'ouvrage  pour  conrommé  k, 
articles  preUiiuniires  pou;  ûgaés. 

De  VraxKB  k  ,s.  Septembre 

Hier  fete  de  l'exaltition  de  h  St 
Croix  S.  A.  R.  Madame  l'Archidu- 
chefle  Charlotte  a  reçû  l'Ordre  de  U 
Croix  de  r  étoile  dans  la  Chapelle  du 
Château  de  \b5nb,n»n.  Sa  Majefté  1. 
&  R  A.  a  en  même  tems  nommé  plu- 
fieurs  Dames  pour  être  membres  du 
même  ordre  .  mais  on  n'a  point  encore 
la  Lifte  de  cette  nomination. 

Presque  toutes  les  Gazettes  Etran 
gères  &  fur  tout  les  Pr  Jpenr.es  parlent 
depuis  quelque  tems  d'un  avantage 
confiderablc  remporté  fur  le  Généré 
Baron  de  Loudau  par  les  Troupes  de 
Frujje  :  comme  le  lait  eft  exadement 
faux  dans  toutes  fes  parties,  il  n'y  3 
que  Ignorance  ou  l affectation  qui 
qui  ayent  pu  donner  lieu  à  ces  nou- 
velles forgées. 

M.  de  Matouik*  Gentil -homme 
de  la  Chambre  de  l'Impératrice  de 
de  RuJJie  eft  arrivé  ici  Lundi  dernier 
pour  notifier  de  la  part  de  cette  Prio- 
ceffe  à  Leurs  Maieftés  I.  &  R.  A.lcn 
avènement  au  Trône.  Le  Comte  de 
Ktumtz-Qucjienierr,  fils  ouisné  de  S. 
E.  le  Comte  de  l&uniu  Aittberg  Chan- 
celier  de  Cour  &  d'Etat,  &  Cham- 
bellan de  Leurs  Majertés,*  partira  de 
fon  coté  dans  peu  pour  aller  co»- 
de  Leur  part  S.  AL  I, 


I  . 


Digitized  by  Google 


N.  74- 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  15.  SEPTEMBRE  i7«Sa. 


SUITE  du  Journal  de  r  Armée  L      R.  en  Silefic  depuis  le  t.juseuet 
comprit  le  7.  Septembre. 

Du  Quartier  Général  i  Obbr  -  Stbin». 

On  s'apperçût  le  1.  de  ce  mois  que  la  Cavallerie  ennemie  qui  avoit  mar- 
ché des  environs  de  Petersvaldau  &  de  Reicbenbacb,  étoit  venu»  repren- 
dre fon  ancienne  poûtion. 

Quant  à  Scbweidnits  les  afliegés  avoient  repondu  le  même  jour  avec 
leur  vivacité  ordinaire  au  feu  de  toutes  les  Batteries  des  afliegeans. 

Le  s.  On  découvrit  une  nouvelle  Batterie  que  ces  derniers  avoient 
perfectionnée,  ils  en  chauffèrent  vivement  la  place,  ainfi  que  de  toutes  cel- 
les qu'ils  avoient  précédemment  ;  mais  le  feu  des  afliegés  ne  fut  point  ra- 
lenti par  là. 

Le  3.  on  apprit  que  les  Troupes  ennemies  qui  campent  à  Giemans- 
dorfy  y  avoient  été  jointes  par  un  Régiment  de  Cavalerie. 

Le  feu  a  été  ce  jour-là  très- vif  à  Sebweidnitz  tant  de  la  part  des  aiïié- 
géans  que  de  celle  des  aflftégés. 

On  fut  inftruit  le  4- ,  que  l'Infanterie  PruJJUnne  qui  campoit  à  Rettfin- 
dorff,  en  avoit  marché  vers  Gottesberg,  &  que  celle  qui  étoit  à  Seitendorff, 
s'en  étoit  portée  fur  Scbwetdnitz ,  où  le  feu  de  la  place  avoit  été  ce  jour- 
là  plus  vil  que  celui  des  Ennemis. 

Un  de  nos  détachements  leur  prit  d'ailleurs  le  même  jour  9.  Houffars 
à  Conrad. valde  du  côté  de  Landibut. 

Le  5.  Il  fe  fit  à  Scbweidniu  tant  de  la  place  que  de  la  part  des  aûlc- 
géans  un  feu  d'Artillerie  en  façon  de  bordée  de  $.36.  pièces  de  canon,  qui 
tiroient  à  la  Ibis;  &  il, ne  s'eft  paffa  d'ailleurs  rien  de  nouveau. 

Au  rapport  des  deferteurs  qui  nous  arrivèrent  le  6.,  la  Garnifon  de 
Stbvieidnitz  avoit  fdt  le  3.  un»  npuvelle  fortie  avec  beaucoup  de  fuccès  : 
ils  ont  encore  ajouté  que  depuis  le  fiége  de  cette  place  les  afliégeans  a- 
voient  eu  plufieurs  pièces  démontées.  Le  feu  y  rut  au  refte  encore  ce 
jour-là  fort  vif  de  part  &  d'autre. 

L'on 


L'on  obferva  le  7.  que  celui  des  afliégés  étoit  fupérieur  à  celui  de» 
afïiégeans.  Il  ne  fe  fit  d  ailleurs  aucun  changement  de  part  ni  d'autre  & 
il  ne  fe  pafla  non  plus  rien  d'intéreflant. 


De  Londres  U.  $u  Août. 

VL  n'elt  plus  douteux  qu'il  ne  s'agifle  tout  de  bon  de  paix  entre  notre 
Cour  &  celle  de  Vtrfatt'a  ,  &  il  eft  plus  que  probable  que  l'Efpa^ne  entre 
également  dans  la  négociation. 

Le  public  a  vû  &  lû  avec  la  plus  grande  avidité  la  lettre  ci-après,  que 
le  Comte  d'b'gremont  Secrétaire  d'Etat  a  fait  écrire  par  M.  Rob.  IVoodt  fon 
Sécrétaire  au  Lord  Maire  de  cette  ville  après  l'arrivée  d'un  Courrier  venu 
de  Paris  le  ft?.  au  foir. 

Milord. 

„  J'ai  ordre  du  Comte  d'Fgremont  d'informer  V.  O.  qu'en  conféquence 
„  de  la  nomination  que  le  Roi  T.  C.  a  faite  du  Duc  de  Nivernoit  pour  ve- 
„  nir  ici  traiter  de  la  paix,  le  Roi  a  trouvé  bon  de  nommer  de  fon  côté 
„  le  Duc  de  Bedfbrd  pour  fe  rendre  également  à  Ptrir ,  &  y  travailler  à 
„  cet  important  ouvrage.  Cette  nomination  fera  déclarée  publiquement  mer- 
„  credi  prochain  1.  Septembre  ,  &  attendant  M.  à'Erremmt  croit  qu'il  eft 
„  utile  de  rendre  public,  le  plustôt  pofTible,  ce  que  jai  l'honneur  de  vous 
„  mander.  Je  fuis  &c. 

à  WitbeUll  le  «9  Août  17*1.      (Signé)  R.  W  oàt. 

On  allure  depuis  ce  teins  qu'on  publiera  dans  peu  une  ceflation  d'hos- 
tilités entre  Y  Angleterre,  la  Fiante  &  YEfpagae. 

De  Francfort  le  6.  Septembre. 

Les  Armées  font  toujours  à  peu  de  diftance  de  nous  fans  que  nous 
apprennions  qu'elles  ayent  tait  des  mouvements  qui  lignifient  quelque  chofe. 
Le  Prince  de  Condé  a  Amplement  porté  l'Avant  -  Garde  vers  Btatbteb,  que 
les  Troupes  alliées  occupent  encore.  M.  M.  les  Maréchiux  ont  toujours 
leur  Quartier-Général  à  Friedberg  &  celui  de  M.  le  Comte  de  Luface  eft  à 
Berge». 

P.  S.  On  apprend  dans  le  moment  que  la  grande  Armée  Françoise  vient 
de  fe  mettre  en  marche  de  Fri  dberg  dirigeant  fa  route  vers  Butzbacb.  Les 
Troupes  Saxonrx  font  néanmoins  encore  à  Bergen  ôt  environs:  les  Alliés 
ont  de  leur  côté  un  corps  à  portée  de  JVind  ,  ken  qui  eft  occupé  par  M- 
de  Frej  ag  &  leur  Armée  campe  entre  StJden  &  ttotbjl. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  18.  SEPTEMBRE  1764.. 


De  Madrid  le  17.  Aoit. 

la  Majefté  ,  voulant  mar- 
quer à  Don  Jofeph  Tor- 
rero  fa  làtistackion  de  Tes 
fer  vices  .  lui  a  accordé 
la  place  de  Camarifte  des 
Inde  t.  Le  Knés  Retmiu,  dans  une  au- 
dience qu'il  eut  du  Roi  le  is.,  a  pré- 
fenté  à  Sa  Majefté  les  lettres  de 
créance,  par  lesquelles  l'Impératrice 
de  Ru/fie  le  confirme  dans  la  qualité 
de  fon  Miniftre  Plénipotentiaire  en 
cette  Cour.  Û  a  témoigné  au  Roi , 
-que  cette  Princefle,  dés  llnftant  mê- 
me de  fon  avènement  au  Trône,  a 
montré  un  aident  defir  de  vivre  en 
parfaite  intelligence  avec  VE/pa^me. 
•Sa  Majefté,  qui  avoit  déjà  reçu  les 
mêmes  aflurances  par  la  voie  de  fon 
■Miuiitre  réfidant  à  Peter i bourg  ,  a  ré- 
pondu au  Knés  Répnin,  de. manière  à 
.M- lui  laitier  aucun  doute  fur  l'inten- 


tion, où  Elle  eft,  de  contribuer  de.  tout 
fon  pouvoir  à  entretenir  l'étroite  ami- 
tié, qui  règne  entre  les  deux  l'uif- 
fances. 

Par  les  dernières  lettres  de  l'Armée, 
datées  du  11.,  on-  a  appris  les  détails 
fuivans.  Don  Francisco  de  Mj&aris- 
ga  ,  Brigadier  ,  que  le  Marquis  de 
SarrU  a  détaché  avec  trois  cents  hom- 
mes d'Infanterie  &  deux  cents  de  Ca- 
valerie, pour  reconnoitre  Caflel- Ro- 
drigo &  les  lieux  -  circonvoifins  ,  a 
chargé  Don  Jam  Ortiz ,  Capitaine  du 
Régiment  de  Lombardie,  de. prendre 
polTe(fion  de  ce  poire.  Ce  Capitaine, 
après  avoir  occupé  VM*  -  l  'urpm, 
qu'il  a  trouvé  abandonné  par  les  ha- 
bitans  ,  s'eft  avancé  à  Cafiel  •  Rodrigo 
n'ayant  avec  lui  que  quatre  Cavaliers 
&  un  Trompette.  Sur  la  première 
l'animation  ,  l'Officier  ■  qui  y  commun- 
doit  ,  a  offert  de  le  rendre  prifionnier  r 
.   .  ainft 
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»'-r  -ne  h  Girnifon  compofée  feule- 
1. 1  ut  ne  Quarante  hommes  de  Mili- 
ces. Mas  Uadis  que  le  Capitaine 
Orttt  ail  i  rendre  compte  de  la  Capi- 
tula.on  à  Don  Francifco  de  Hiaa- 
ujgj  ,  la  Garni  fon  sei't  fauvèe ,  on 
dt  fendant  de  lonr  des  murs.  On  a 
trouvé  dans  ce  polie  deux  Canons  de 
bronze ,  trois  de  fer ,  &  quelques  mu- 
nitions. Don  Francifco  de  Aiadaria- 
g.i  y  a  lairlé  quelques  Troupes  ;  & , 
avec  le  relie  de  fon  Détachement,  il 
a  commué  fa  marche,  pour  s'emparer 
de  quelques  autres  lieux  du  voifmage. 

On  ■  employé  la  journée  du  %.  à 
achever  de  reconnoïtre  les  dehors 
à'Almeyda ,  afin  de  déterminer  de  quel 
côté  Ion  attaquera  cette  Place,  &  où 
l'on  établira  les  Batteries  Le  Quar- 
tier-Maître -Général,  &le  Conte  de 
Gmola,  accompagnés  du  Comte  d'A, 
r.imL>,  Lieutenant  -  Général  de  jour, 
ont  rempli  cet  objet,  &  fe  font  avan- 
cés jusqu'à  une  demi  portée  de  Canon 
de  la  Ville ,  fans  que  l'ennemi  les  ait 
troublés  dans  leur  opération.  L'on  a 
dû  le  ii.  commencer  les  travaux,  & 
l'on  comptoir,  que  les  Batteries  ne 
tarderoient  pas  a  être  mifes  en  état 
de  tirer. 

De  Cartaobnb  le  14.  Août. 
Depuis  avant -hier.  Don  Auguftin 
d'idiaaue*  cil  de  retour  ici  avec  ses 
VaUTeaux  le  Glorieux  &  YAtaùmte,  & 
la  Frégate  ÏÂftree.   L'objet  de  fa  for- 
tie  étoit  effectivement  d'intercepter 
les  Navires  Anglais,  qu'on  afluroit 
être  allés  charger  des  comeftibles  fur 
la  côte  à! Afrique  :  mais  les  avia,  que 
la  Cour  avoit  reçus  au  fujet  de  ce 
convoi ,  fe  font  trouvés  faux ,  fit  notre 
Efcadre  pendant  fa  croifiere  nai  dé- 
couvert aucun  Bâtiment  ennemi. 
De  Rom  le  4.  Scptemcre. 
Il  fe  tint  hier  vendredi  un  Confie 
•  fcoire  extraordinaire  ,  &  qui  furprit 
dautano-  plu»,  qu'il  n'eft  point  d'ufage 
d'à»  tenitv  à,  lèmblable  jour.    On  fait 
-qu*il*t.'y>eft*agi  des  affaires  qui  fe  paf- 
fent  en  France,  &  que  le  S.  Siège  à 
fokmnellement  proteftéfic  déclaré  nul 
tout  .ce  que  les  Parlements  y  font 
sélativement  aux  Points  .qu'on  pré. 


tend  ici  notre  qne purement  Spiri- 
tuels &  ne  reffortir  par  conféquent 

que  du  S.  Siège. 

On  afTure  aulli  que  les  affaires  avec 
IvKépubhque  de  Qem  font  plus  em- 
brouillés  que  jamais,  &  que  notre  Cour 
a  d'un  autre  côté  fait  a  celle  de  Ntp. 
les  :  mais  f  insfuccés  ,  de  fortes  re- 
préfentations  furl'Edit  qu'elle  a  don- 
né ,  portant  rétention  du  tiers  des  re- 
venus de  tous  bénéfices  Ecclefiaftiques 
ûmplea,  pour  être  diftribué  aux  pau. 
vres.   Tous  ces  incidens  affedent  beau- 
coup le  Pape,  &  il  ell  certain  que  le 
S.  Siège  ne  le  trouva  peut  être  guerres 
dins  des  circomlances  plus  embaraf- 
fantes  que  celles  dans  lesquelles  il  eft 
pour  ainii  dire  aujourd'hui  de  toutes 
parts. 

De  Paris  le  6.  ïep-tmbre. 
Le  Duc  de  A/ivernoit  eu  parti  avant- 
hier,  pour  être  rendu  le  s.  a  CaUit.  B 
ell  accompagné  du  fieur  Durant,  Mi- 
mftre  de  Sa  Majefté  près  le  Roi  &  la 
République  de  P.logne;  &  du  fieur 
Deom ,  Capitaine  de  Dragons,  en  qua- 
lité de  Secrétaire  iAmbaiîade. 

Le  Capitaine  André  L  imoureux ,  de 
B  ayt,  commandant  le  Senault  VAum- 
be-Rtine,  armée,  arriva  le  17.  du  moiî 
demie©  à Rideau*  H  a  déclaré  qu'il 
étoit  lorti  le  19.  Juillet  dti  Câp  frm- 
foit  avec  fia  autres  Naviims,de  diffa- 
reos  port»;,  fous  l'efeorte  de*  deux 
V'ailîeau*  <5a  d'une  Frégate,  aux-oidres 
du  fieur  FompuL.  détuçhds  cfe  l'Efcadte 
du  Marquis  deBknac  ;  que  dans  le  dé 
bouq  uement  ils  ont  faitrencontf  ed'ua» 
Flotte  de  quinze  Bàtimeus  de  trant 
port  Anglott ,  allans  à  l'fale  de  Cm*». 
&  convoyés  par  une  Frégate  ;  que 
la  Frégate  Se  dix  de  ce»  Navire»  ont 
pris  h  fuite ,  &  que  les  cinq  autres 
ont  été  pris  ,  &  conduits  félon  les  ap- 
parences au  Cap.  Le  même  Capitaine 
dit  avoir  appra  qu'il  y  avoit  à  bord 
de  ces  cinq  Navires  environ  fept  cents 
hommes  de  troupes  de  débarquement 
Il  a  ajouté  que  les  établifiemens  Fr«% 
foit  à  Saint  Domingue  étoient  b»:en  mu- 
nis, tit  que  le  bruit  y  couroit  dans  le 
tons  de  fou.  départ ,  que  las  Anglmt 


•voient  ttMé  dc-iWcendM  à  Mat**, 

dftant  de  riogt  lieues  dans  YE/i  de  la 
H<mnt,  fitavoient  été  repouffés;  que 
leur  Flotte  Ailes  troupes  de  débarque» 
ment  fcifoient  des  difpofitions ,  pour 
aller  débarquer  dans  un  autre  endroit, 
b  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  malades 
fur  cette  Flotte. 

L'Académie  des  Belles -Lettres,  éta- 
btieàMcntautan,  ayant  réferve  le  Prix 
d'Eloquence  qu'elle  devoit  adjuger 
cette  année,  le  donnera  l'année  pro- 
chaine à  un  Difcours ,  qui  aura  pour 
Sujet,  Lei  dange  s  de  la  prévention,  fui- 
vant  ces  paroles ,  C.xe  t  b> ,  If  attende 
iiliginter  auditui  tio.  Ecclef.  13.  V.  itf. 
Le  Sujet  d'une  Ode  ou  d'un  Poëme, 
ju  Choix  des  Auteurs,  fera  Yétabliffe- 
ment  des  Fronts  dans  let  Gau'es.  Cette 
année  .  le  Prix  de  ce  genre  a  été  ad- 
iugd  à  un  Poème ,  qui  a  pour  fentence. 
Ctdat  earminibiu  Reges,  Regumque 

Triumpl  i  ; 
Cedat  V  aurif.ri  ripa  beati  Tap. 
De  Londbxi  le  j.  Septembre. 

Avant  hier  premier  de  ce  mois  il  fe 
tint  en  préfence  du  Roi  un  grand  Con- 
fiai auquel  aflifterent  tous  les  membres 
qui  le  compofent.  Il  s'y  eft  agi  prin- 
cipalement de  donner  la  dernière  main 
aux  inftru étions  du  Duc  de  Bedfort  qui 
va  traiter  à  Paris  le  grand  ouvrage  de 
la  paix ,  que  l'on  croit  même  déjà  û 
avancé,  qu'on  donne  comme  certains 
les  points  préliminaires  fui  vans,  dont 
nous  ne  garantirions  néanmoins  nulle- 
ment l'autenticité, 

UAagleterre  gardera  le  Canada  fit  le 
Mi/Jjffipi  lui  fervira  de  limitca. 

La  France  confervera  le  privilège 
d-'envoyer  autant  de  vaiffeaux  qu'elle 
jugera,  à  propos  à  VAmériq  e  fepteztrio- 

Elle  jouira  de  h  pèche  comme  avant 
le  tems  de  la  guerre  &  on  lui  donnera 
l'Jble  du  cap  Sabic  pour  fecher  le  poiC- 
fon.  La  pèche  lui  fera  auffl  permife 
fur  les  bancs  de  Terre  •  neuve  fie  Elle 
aura  dans  la  partie  Orientale  de  cette 
laie  un  étibUifement  poux  fechex  le 
poiflbnfitc. 

On  hti  rettltuera  Ix  HLniniqui ,  U 


Guadeloupe,  ALrigalande  fit  Ste.  Lucie 
mais  Tobago ,  St.  Pincent  fie  la  Domi- 
nique refteront  a  ta  Grande-Bretagne. 

La  France  aura  trois  KtabMements 
aux  Indet  Orientales ,  dont  l'un  entre 
autres  à  Pondicheri. 

Elle  gardera  Sentgal  :  mais  Gocrt 
fera  reftitué. 
Minora*  fera  échangé  contre*  le  Lie. 

La  Havane  fera  reltituée  fi  elle  eft 
prife:  fielle  ne  l'eft  point,  let  hofti- 
lités  y  cefleronL 

Elles  celieront  également  en  Por- 
tugal. 

Quant  aux  affaires  d'Allemagne  fit 

Îuelques  autres, elles  feront  réglées 
ins  le  cours  de  la  prochaine  négo- 
ciation. 

M.  Bored  Ambafladeur  des  Etats 
Généraux  a  eu  ces  jours  dernière  une 
audience  du  Roi  par  rapport  à  un  in» 
cident  qui  pourrait  avoir  des  fuite» 
entre  notre  Cour  fit  la  République 
de  Holande.  Voici  de  quoi  il  eft 
queftion. 

EX  TRAIT  d'une  Lettre ,  écrite  i  bord 
du  ChilTeur  en  mer  à  s-  ou  4-  lient* 
Nord  -  Ouëft  de  Dunoinssi, 
/*  %c.  A<4t. 
Nous  étions  en  croilière  le  03.  de 
ce  mois  à  la  hauteur  du  Texel,  lorfque , 
nous  rencontrâmes  un  Vaiflfeau  de  guer-  ' 
re  Hollandais  avec  4.  Navires  fous  foa 
convoi.  Selon  l'ufage,  nous  deman- 
dâmes à  les  vulter.   Le  Capitaine  du 
Vaifteau  de  guerre  répondit ,  que  fon 
convoi  ne  devoit  pas  être  vifitérOu'iJ 
avoit  ordre  exprès  des  Etats  de  le  pro- 
téger :  Ajoutant,  Qu'il  étoit  chargé 

5our  Goe  ée  en  Hollande,  Cependant 
dirigeoit  fon  cours  vers  le  Cana'i 
Comme  nous  foupçonnions  fon  convoi 
chargé  de  contrebande,  d'autant  plus 

3ue  nous  pouvions  diteerner  que  l'un 
e  fes  Navires  avoit  à  bord  des  Mâts 
firc*  nous  le  fuivimes  de  près  jufques 
hier  au  foir  à  la  hauteur  de  Ciittr,  où 
nous  fimcsle  lignai  pour  appeller  quel- 
que Croifeur.  La  Chaloupe,  le  Tryal, 
nous  joignit:  Nous  la  dépêchâmes  aux 
D.  ne't ,  pour  demander  au  Chef  d'Ef- 
cadre  (Mo:+e).  comment  nous  devions 


nous  conduire  à  Cette  occifion  :  L*or- 
die  du  Chef  d'Efcadre  fut  de  les  ame- 
ner tous  aux  l  unes.  Le  Tryal,  en 
revenant  nous  oindre,  fit  fignal  à 'tous 
les  Croirebrs;  Et  nous  nous  trouvâ- 
mes joints,  avant  ion  arrivée,  par  li 
Diane,  le  Chejler,  a  a.  Corvettes. 

Le,  Capitaine  Adoras ,  Commandant 
la  Diane,  .fe  trouvant  Chef  d'Efcadre, 
alla  au  Vaifleiu  de  guerre  Holla  d  is  , 
&lûi  demanda  poliment  la  permiflion 
de  voir  de  quoi  fon  Convoi  etôit  chàr- 
.  gé  ;  I\Iais  le  Capitaine  Hall  indois  re- 
pond  t,  qu'il  étoit  déterminé  ;à  proté"- 
ger ,  fon /convoi  auflî  longteraa  qu'il 

four  roi  t.  Ceci,  donna  plus  lieu  encore 
lbupçonner'cle  l'extraordinaire.  ' 
Mr.  A  *m s  ,  réfolu  alors  de  vifiter 
les  Navires ,  ran  ea  derrière  lui  le  Cbef 
ter,  le  Try  /,  le  Roi  lécbeur,  &le  Chifi 
feur,  avec  ordre  de  ne  point  tirer;  Et 
il  envoya  nos  Barques  à  la  viûte  du 
'Convoi.  Il  fe  porta  en  méme-tems  à 
côté  du  Vaifleau  de  guerre  ,  &  lui  dit, 
que  ,  s'il  tiroit  fur  le  Pavillon  Brita- 
nique ,'  il  lui  lâcheroit  fa  bordée.  Le 
Capitaine  Hoîlando  s  lui  repondit, qu'il 
pouvoit  faire  ce  qu'il  lui  plairoit,  & 
lâcha  fur  le  champ  a.  coups  de  canon 
fur  notre  Barque.  Le  Capitaine  Adams 
lui  tira  un  coup  de  canon  ,  &  reçût  im- 
-  -  médiateraent  après  une  bordée  du  Hol- 
landais.   Surquoi  l'ufiàirc  s'engagea  : 
Elle  a  duré  environ  15.  minutes  :  Après 
quoi  le  Vaiflean  Hoîlando  s  fe  rendit 
«Vec  le  Convoi    Son  premier  Lieu* 
tenant  &  6.  Hommes  ont  été  tués ,  & 
le  Capitaine  &  3.  Hommes  bleifés  ;  Et 
il  te  trouve  fort  endommagé  dans  fet 
agréts.   La  Diane  n'a  eu  ni  mors,  ni 
blefiés,  &  feulement  a.  coups  à  fon 
nât  de  mifaine  ,  &  quelque  mitraille 
dans  fes  voiles. 

La  partie  étoit  affez  égale.  Le  Vaif- 
fcau  Hollandais  eft  monté  de  9(5.  Canons 
4e  1  a.  livres  de  baie;  &  li  Diane,  quoi- 
'  que  ce  foîtune  Frégate  de  32.  Canons, 
ien  avoit  que  28.  de  montés.  Nous 
^mènerons  le  Convoi  aux  Dunes,  aufli- 

tôt  <jue  le  vent  le  permettra. 
.  .  Le  Vaifleau   tiol  andois  a  en  effet 

été  conduit  à  Douvres  avec  les  3.  13  à - 

\ 


timent  qu'il  avoit  fous  fon  convoi  ; 
Cepen  iant  le  premier  a  depuis  été  re- 
lâché  ur  les  repréfentitions  de  M. 
Brre  l  •  mais  leVautres,  qui  font  char- 
ge^ de  munitions  de  Guerre,  font  en- 
'Cure  d  :tenus  jusqu'à  ce  qu'pji  ait  vé- 
rifié à  lui  leur  çargafon  étoit  deftinée. 

De  1  'r-ancfort  le  11".  Septembre.  ' 
?  Le  {  .  le  Comte  de  l  uflue  fit  foura- 
ger  les  hiuteurs  de  H0ades  Le  Vi- 
comte \"Harreo:bure  Cplofcef  tin  Régi- 
ment  d' AuJIr.ifîe ,  charge  de  couvrir  fon 
flanc  Broche*,  ayant  vû  jour  à  debuf- 
quer  iiinriemî  de  Kili.vijtiiie ,  l'attaqua 
brufquiîment  ,'&  fans  lui  donner  le 
tems  de  fe  reconnoître,  le  pouffa  juf- 
qu'à  Stadtn  &  IVindecken.  S.  AR.  s'é- 
tant  appenjuë  de  ce  l\jccès,lefit  auffi- 
tôt  foui  enir  Dar  le  Comte  de  Loflan- 
g  s  Colonel  ue  Dauphin  Dragons,  ce- 
qui  décida  le  Corps  de  Freitaç  a  re* 
pafler  lé  iXidder.  Il  a  été  fuivi  dans  fa 
retraite  par  les  Volontaires  d\±ufîra- 
fie  &  lei  Dragons  jufqu  au  delà  de  Hcl- 
àe,bergen,  on  lui  a  tué  du  monde  & 
tait  quelques  prifonniers,  Les  Volon- 
taires ont  auflï  délivré  une  vingtaine 
de  François  oui  avoient  été  pris  par 
les  Huflards  de  B  unsvie 

De  Vu.NiE  le  s  s.  Septembre. 
L'Impératrice  Reine  Apoftolique  a 
fait  le  14.  de  ce  mois  dans  l'Ordre  de 
la  Croix  d,  f  Etoile  la  nomination  fui- 
vante. 

S.  A.  R.  M.  dune  l'Archiduchene 
Charlotte. 

Bernardine  Comtefle  de  Kaimitt- 
Rittberg  née  Comtefle  de  Pleven- 
berg.  Marie  Therefe  Comtefle  de 
Pafy  née  Comtefle  de  Dam  Al- 
phon  fe  Gailto  Triulzio  née  Princefle 
de  Calabrano.  Marie  Amie  Comtefle 
de  Saur  au,  née  Comtefle  de  Dietricb- 
Jlein.  Eleonore  Comtefle  de  Çolloredc, 
née  Comtefle  de  tVurb  n  &Fveudcn- 
tkall.  Marie  Anne  Cûratefle  Desf  a» 
née  Baronne  de  Mittrqwsky.  aVIarie- 
Gabriele  Baronne  'de  IVSldklircb  liée 
Baronne  de  Wejlernach.  Appollihe 
Comteffé  de  BiJJùgen  née  Comtëfte  de 
IVratislau.  Charlotte  Comtefle  d*^ 
terhazy-  néo  Comtefle- de  (JruJJa-lkouit . 
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DU  18.  SEPTEMBRE  17^ 


De  Hambouko  le  8.  Septembre. 


Le  15.  Août  dernier  jour  de  la  Fête  de  la  Reine  de  Suéde  la  Cour 
devoit  aflifter  à  Stockholm  à  la  réprefentatiôn  d'une  comédie  Françoife  au 
Théâtre  qui  eft  près  du  château  ,  Leurs  Majeftes  &  h  Famille  Royale 
étoient  deja  dans  la  Saile  ainli  qu'une  foule  de  monde,  lorfque  le  feu  y  prit 
avec  une  rapidité  fi  grande ,  que  tout  fut  dans  l'inftant  en  flammes,  dont 
l'extrême  vénemence  ne  permit  point  de  fonger  à  les  éteindre-*  on  ne  pen. 
(a  donc  qu'à  fe  lauver  ;  Leurs  Majeftes,  que  leur  tendrefle  pour  leurs  en- 
tans  &  le  foin  de  la  vie  de  leurs  fujets  arrêtèrent  trop  longtems,  fe  virent 
bientôt  dans  le  plus  grand  danger  ;  Elles  furent  obligées  de  fe  fauver  en 
pafiant  à  travers  les  flammes  :  mais  Dieu  daigna  les  conferver  à  leur  peu- 
ple, &  Elles  n'eurent  que  leurs  habits  brûlés  en  différens  endroits.  Tout 
a  été  réduit  en  cendres,  où  s  eft  écroulé ,  cependant  il  n'eft  péri  que  3. 
per  formes.  L'incendie  a  été  occafronné  par  de  l'huile  de  Térébenthine  qu'un 
jeune  homme  peintre  de  décorations  avoit  lanTce  fur  un  rechaut  &  qui-  a 
pris  feu. 

■ 

Dé  Bûkckahfild  If  i  u  Septembre. 

•  ... 

L'Armée  a  campé  le  6.  à  Ober-  Weifel  A  marché  le  7.  à  Langgons,  où 
elle  a  fejourné  le  8.  &  le  9.  &  d'où  elle  eft  venuë  camper  ici.  Le  Prince 
de  Conâé  faifoit  notre  Avant-Garde:  ce  Prince  à  fon  Quartier  à Grofs-Bufec k. 
M.  de  Cafiriti  a  fait  l'Arriére-  Garde  ;  il  a  campé  avant-hier  à  Licb,  d'où  il  a 
marché  mer  pour  foutenir  nos  Troupes  légères  qui  éclairoient  la  retraite 
du  Prince  Ferdinand.  Ces  Troupes  ont  attaqué  avant-hier  l'efcorte  des  équi- 
pages d'une  Colonne  de  l'Armée  du  Prince  Ferdinand  ;  l'ont  battu  proche 
Ivetterjeld  ;  ont  pris  quelques  équipages ,  une  vingtaine  de  pontons  &  fait 
des  prifonniers. 

M.  le  Comte  de  Stainville  a  paffé  hier  la  JLabne  &  doit  marcher  par 
la  rive  droite  de  cette  rivière  fur  Marbourg ,  ce  qui  accélérera  la  retraite 
du  Prince  Ferdinand  ,  qui  marche  fur  l'Ohm  ;  il  a  pris  par  Grunnberg,  &  les 
Ançioir  par  LauterbJlbï  il  paroit  donc  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  craindre  de  ce 
Prince  pour  cette  Campagne. 

De 
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De  Viennb  le  i#.  Septembre. 

On  n'a  point  par  cet  ordinaire  des  nouvelle!  dire&es  du  Siégf  de 
Scbweidnitz  :  mais  toutes  les  Lettres  particulières  <i ut  font  venuës  de  Hityk 
en  date  du  14.  de  ce  mois,  portent  que  "la  Garni  fort  de  cette  place  conti- 
nuoit  à  s'y  défendre  avec  la  plus  grande  vigueur.  * 

On  a  aufli  appris  hier  au  foir  du  Général  Baron  de  Beck  ,  lequel  eft  à 
jVartba  ,  que  le  11.  de  ce  mois  le  Général  Prulhen  le  Grand  étoit  à  la 
pointe  du  jour  forti  de  Nei/s  avec  mille  hommes  d'Infanterie  ,  &  5.  à  600. 
Houflars  ;  qu'il  avoit  marché  à  la  tête  de  ces  derniers  fur  Freym  lie,  bif- 
fant l'Infanterie  dans  les  défilés  d'entre  Sandbtibel  &  Saubsd  rff  pour  aflurer 
fa  retraite  ,  &  que  fur  lavis  de  .ee  qui  fe  palloit  le  Comte  de  Lanius  Co- 
lonel du  Régiment  des  EfcUvoui  de  Petervêrdein  s'étoit  de  fon  côté  fur  le 
champ  mis  en  marche  vers  S<ndbiïbel  avec  2.  Compagnes  de  Grenadiers  des 
Troupes  de  Tofcane  &  5.  Compagnies  d' E/c lavons ,  dont  une  de  Grenadiers, 
pour  attaquer  les  Troupes  de  M.  le  Grand  ;  qu'il  étoit  arrivé  à  Sand  iibel 
par  la  célérité  de  fa  marche  vers  les  11.  heures  du  matin  ;  qu'il  avoit  fut 
attaquer  avec  la  plus  grande  vivacité  l'Infanterie  portée  dans  des  bois  en* 
tre  les  montagnes ,  &  que  cette  attaque  avoit  eu  tant  de  fuccés  que  les 
Eanemis  avoient  été  obligés  de  fe  retirer  après  avoir  lauTé  cent  morts  fur 
la  place,  perdu  pareil  nombre  de  prifonniers,  parmi  lesquels  5.  Officiers,  & 
abandonné  1.  pièces  de  Canon  ,  le  refte  des  Troupes  ayant  été  difperfé, 
de  forte  qu'on  étoit  de  toutes  parts  à  la  pourfuite  des  fuyards.  Nous  n'a- 
vons perdu  en  tout  que  7.  hommes. 


M.  le  Grand  inftruit  de  cette  affaire  s'eft  retiré  au  plutôt  de  Freywalde 
à  Neifs  avec  fes  Houilars  par  d'autres  routes  que  celles  qu'il  avoit  fuiviei 
en  venant. 
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GAZETTE  de  V1KJMNE* 

DU  MERCREDI  22.  SEPTEMBRE  1 


De  Lisbonne  lè  jd.  'Ju  Uet. 

1  exception  de  quel- 
JrçP  que*  Bat  «illons ,  tou- 
)4v — A  «  tes  les  'iroupes,  qui 
|l  A ,  I S  n<  u .  on;  été  accor- 


'IT  ~  îir§\  dees  Par  k  y^Tan^e" 

_)<x^xxxcvt   Bretagne,  font  arri- 

&5i$S&J£&  v«e  •   Quatre  cei,ts 

*  hommes  de  ces '1  rou 
pes  font  entrés  le  15.  dans  ce  Port. 
Ili  font  venus  de  BeiU-l  le  en  neuf 
jours.  Actuellement  ils  remontent  le 
T.ige9  &  ils  débarqueront  près  de 
lmar%  où  les  Régments  d'Inr  mterie 
de  Blincy  &  d'/.rmflrong.  fit  Celui  de 
C  «Valérie  légère  de  B*  going ,  (ont 
déii  rendus. 

I.C  Lord  L«mIm  commande  les 
Troupes  AngWif  s  r,  qui  compofentun 
Corps  de  fept  mille  deux  cents  nom 
mes.  Le  Prince  de  Meckleni  urg-ïtre- 
ht%  a  été  fait  Général  de  Cavalerie. 
-On  lui  a  donné  un  nouveau  Régiment, 
q«t  fera  levé  mceffamment ,  &  qui 
portera  le  noua  0>c*  Prince, 


— —  •  ^ 

fl  a  été  établi  des  Paquebots  entre 
Faro  &  G  braitar  ,  afin  que  l'Amiral 
S.jHH<i  rx  puille  être  plus  promtement 
&  plus  fûrement  ntbrmé  de  ce  qui  fe 
patfe  dans  ce  Royaume. 

De  Madrid,  le  %4»  Août 
Selon  les  aernieres  lettres  de  camp 
d-  Imttda,  d  tées  du  17.,  la  tranchée 
a  été  ouvert*  devant  cette  PI  ce  dans 
li  nuit  du  15  au  16.   Pendmt  cette 
même  nuit ,  on  a  tellement  avancé 
les  tr  iVaux  ,  que  le  matin  fuivant  on 
avoit  porté  la  première  parallèle  à 
une  étenduë  de  quatre  cents  toifes. 
Jusqu'au  17.,  les  affiégés  n'avoient  lait 
qu'un  feu  médiocre  de  leur  Artillerie. 

I  n  Détachement  des  Troupes  auxi- 
liaires de  hrme  a  occupé  le  Châ- 
teau d'4%«ie/,.qut  U  Garnifon  a 
abandonné,  On  y  a  trouvé  ux  Ca- 
nons ôt  quelques  Munitions. 

De  Cadix  le  »».  Août. 
Des  Navires  arrivés  de  Ush^mu 
rapportent  quU  règne  beaucoon  t  e 
nuUdies  parmi  les  'lroupes  M  fejfe. 
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<jui  font  dans  l'Armée  de  Sa  Majefté 

dès  -Fidèle. 

De  Versailles  le  ».  Septembre. 

Leurs  Maieftés  ,  accompagnées  de 
la  Famille  Royale  ,  afliftcrent  hier, 
dans  la  Chapelle  du  Château  ,  au  Te 
Dèum,  qui  tut  chanté  par  la  Mufique  . 
en  adion  de  grâces  de  h  vi&eire  que 
les  troupes  du  Roi  ont  remportée  le 
30.  du  mois  dernier  dans  la  H  ffe. 
De  Paris  le  10.  Septembre. 

L'ouverture  des  Etats  de  Bretagne 
s 'étant  faite  le  1.  de  ce  mois,  les  Corn- 
miflaires  dui  Roi  leur  firent  le  lende- 
main, au  nom  de  Sa  Majelté,  la  de- 
mande de  trois  millions  de  livres  de 
Don  gratuit.  Sur  le  ch  imp ,  les  trois  Or- 
dres ont  accordé  cette  fornne  ,  d'un 
concert  unanime.  Le  fïeur  de  Ker^ue- 
fec  a  été  nommé  Prélident  de  la  No- 
bîefl'e. 

Dès  le  jour  de  l'ouverture  des  Etats, 
les  trois  Ordres  prirent  une  délibéra- 
tion d'offrir  au  Roi  un  Vaiileaudc  cent 
canons.  Ils  ont  envoyé  le  Comte  de 
Quelen,  Lieutenant  de  Vaifleau ,  pour 
fupplier  Sa  Majelté  de  vouloir  bien 
accepter  cette  marque  de  leur  zele. 

On  a  reçu  avis  que  la  Corvette  UAi- 
mable  Tberefe ,  de  Marfeille  partie  de 
Smirne  le  15.  Avril , étant  le  25.  àtrois 
lieues  de  Porto- Farina ,  fe battit  pen- 
dant deux  heures  &  demie  avec  un 
Corfaire  Anglais  de  quatorze  canons , 
&  de  quatre-vingts  hommes  d'équipa- 
ge. Le  lendemain,  à  la  hauteur  de  Tille 
de  S.ànt- Antingo,  elle  foutint  contre 
ce  Corfaire  un  nouveau  combat ,  qui 
dura  quatre  heares  &  demie.  Mais 
criblée  par  les  coups  de  canon  de  l'en- 
nemi ,  &  ràifant  eau  de  toutes  parts, 
elle  tut  obligée  d'aller  échouer  aux 
Iftes  de  Sa  nt  ■  Pierre.  Après  s'être  ra- 
doubée ,  elle  en  partit  le  6.  Mai.  Les 
laines,  qui  cbmpofoient  une  partie  de 
fa  cargaifon ,  ayant  pris  feu,  elle  a  été 
dans  la  néceflité  d  échouer  une  fécon- 
de fois.   Enfin,  le  25.  Juillet,  elle  a 
remis  à  la  voile  avec  la  Barque  du  Roi 
ï Hirondelle. 

Un  Mémoire ,  compofé  en  commun 
par  l'Abbé  Bofir ,  Profefleur  Royal 


de  Mathématiques  aux  Ecoles  du  Gé- 
nie à  Mtùentt  &  Correfpondant  de 
l'Académie,  Rorale  des  Sciences,  & 
parle  fieur  ^.«-f , Sous-  Ingénieurdes 
Pont»  &  Chauflèes  :  des  Province  & 
Frontière  de  Champagne  ?  a  remporté 
le  Prix  quadruple ,  que  1  Academiedes 
Sciences,  Infcriptions  &  Belles- Let- 
tres ,  de  Toulouf,  a  voit  à  donner  det- 
te année.  Cette  Compagnié  avoit  pro- 
pofé  pour  Sujet  de  déterminer  la  Ère- 
tfi  n  l?  la  forme  la  plut  a-vantageufe  iu*t 
ciguë  y  poui  qu'elle  reijle  al'.ffrtdes  iaux. 

La  nuit  du  25  au  26  du  mois  derni- 
er ,  la  Ville  d'Almeïda  a  capitulé,  & 
s'elt  rendue  à  l'armée  $Efp*g  e._  tj 
Suite  de  nouvelles  de  Lo.vob.bs 
Du  j.  Septembre 
Le  Comte  de   buckingbam   n'a  pû 
jusqu'ici  faire  voile  pour  S.  Peter  s- 
bourg,  les  vents  contraires  le  déte- 
nant à  Harwick. 

On  crois ,  que  le  Parlement  fera 
convoqué  pour  le  18.  Novembre  pro- 
chain ,  &  qu'à  l'ouverture  dé  fes  féan- 
ces  le  Roi  pourra  lui  notifier  la  con- 
clufion  de  la  pair.   Bien  des  gens 
prétendent  qu'on  doit  l'accélération 
de  ce  grand  ouvrage  à  la  prife  àt 
Terre  -  i\ euve  :  quoiqu'on  ait  d'abord 
affecté  de  la  traiter  de  bagatelle  :  cet* 
te  conquête  ne  laiUe  pas,  dit -on,  de 
ruiner  plus  de  aooo.  Familles  à  YOuefi 
de  I' 'Angleterre    de  nous  avoir  caufé 
un  dommage  de  plus  de  500.  mille 
Livres  Sterling,  &  de  fiire  dans  notre 
commerce  une  brèche  très  confidé- 
rable,  puis  qu'outre  les  matelots  qu'- 
elle tourniflbit  en  très  grand  nombre, 
on  en  tournuToit  tous  les  ans  au  Por- 
tugal à  XFfpagne  &  à  Y  Italie  5.  à  600. 
mille  quintaux  de  poiflbn  à  raifon  dë 
20.  &  même  de  30.  Schellings  le  quin- 
tal, aulli  nos  frondeurs  continuônt -ils 
fans  relâche  à  cenfurer  à  cet  égard  la 
conduite  du  Gouvernement,  à  qui  ils 
ne   peuvent  palier  le  peu  de  foifl 
qu'il  a  pris,  difentils,  de  la  confer 
vation  d'une  Isle  de  cette  impor 
tance. 

/^'Amsterdam  /-  9  Septembre. 
V  affa  re  qui  s'  eft  paiTée  dernière 

ment 
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•  «eut  entre  on  Vaifleau  de  guêtre  HoU  Navires  marchands ,  &  envoya  (  tandis 
landois  &  quelques  Vaifleaux  Anglois ,  que  le  Capitaine  Dedel  lui  répondôit 
ayant  été  rapportée  très-défe&ueufe-  qu'il  ne  le  fouffriroit  point,  mais  qu'il 
ment  par  les  Papiers  de  Londres;  vol-  repoufleroit  la  force  par  la  force)  une 
d  un  détail  autentique  &  véritable  de  Chaloupe  vers  la  Frégate  marchande 
cette  affaire.  la  Marie  Ellfab.tb  -,  deftinée  pour6>.S!f- 

„  Le  Capitaine  Salomcn  Dedel  le  jeu-  taftieu.  Mr.  De  el  fit  d'abord  tirer  fur 
ne ,  Commandant  le  Vaifleau  le  Dank-  la  Chaloupe  &  fe  porta  vers  elle  avec 
baarheid  4  ayant  fait  voile  du  Texel  le   fon  vaifleau  pour  empêcher  la  vifité; 
«2.  Àoûtavec  tr6is  Navires  marchand  mais  elle  s'éloigna  avant  qu'il  arrivât. 
Jbus  fon  convoi  ,  rut  côtoyé  le  mémè  Alors  il  envoya  un  Officier ,  &  quel- 
jour  aprei  midi  par  une  Chaloupe  de  ques  Soldats  à  chacun  des  trois  autres 
guerre  Angloife  de  10  pièces  de  canon.   Navires  marchands,  avec  ordre  d'em- 
nommée  le  Hatard^  aux  ordres  du  C'a-  pécher  qu'aucune  Chaloupe  Angloife  ne 
pitaine  S.  Jobn ,  qui  lui  fit  dire  par  un  les  abordât.  Mr.  Adams  s'étant  remis 
Officier  qu'  il  avoit  des  ordres  préci»  à  côté  du  Vaifleau  le  Dankbaarbeid , 
de  vifiter  &  d'arrêter  tous  les  Bâti-  envoya  deux  Officiers  dans  une  Cha- 
mens  deltinés  poux  les  Ports  de  France  loupe  pour  dire  â  Mr.  Dedel ,  qu'il 
Std'Efpagne,  h  demanda  la  permiilion  avo.t  été  réfolu  dans  un  Confeil  de 
de  faire  la  vifite. .  Çe  que  le  Capitaine  guerre  de  vifiter  les  Navires  mar* 
Dedel ,  fondé  fur  le  Traité  de  1674,  chands  fous  fon  convoi ,  &  qu'on  ti- 
lui  refufa  ,  en  déclarant  qu'  il  ne  pou-  reroit  fur  lui  s'il  vouloit  s'y  oppofer. 
voit  pamet  re  que  des  l'.aijjeaux  fous  fon  Le  Capitaine  Dedel  repondit  en  peu 
convoi ,  dont  aucun  n'  avoit  d' effets  de  con-  de  mots  ,  que  malgré  l'intériorité  de 
treande  ,  fujfent  vijttes    Enfuiteiltuj  fes  forces  il  empêcheroit ,  tant  -qu'il 
communiqua  le  contenu  de  leurs  char-  pourroit,  que  les  Vaifleau x  qu'il  con- 
gés refpectives.   La  Chaloupe  singloife  voyoit  ne  luttent  vifités  par  aucun 
ne  s'  éloigna  néanmoins  qu'  à  l' entrée  :.  Bâtiment    Les  Officiers  Anglois  s'en 
de  la  nuit.   Le  lendemain  à  la  pointe  '  retournèrent  avec  cette  réponfe:  Peu 
du  jour,  le  Vaifleau  de  guerre  Hollan-  après,  trois  Chaloupes,  avec  leurs 
dois  eut  encore  1'  approche  de  la  Cha-  pavillons  arborés  ,  firent  voile  vers 
loupe  le  Tryal  de  î6.  canons,  montée  les  Navires  marchands,  &  Mr.  Dedet 
par  le  Capitaine  Cunigbme  ,  qui  de-  fit  incontinent  tirer  fur  elles.  La  -De- 
manda ,  comme  la  première ,  à  taire  la  ne  qui  fe  trouvoit  à  fon  côté ,  fit  alors 
vifite.   Ce  qui  lui  ayant  été  pareille-  l'eu  fur  lui  ;  mais  il  ne  manqua  pas  de 
ment  refufé ,  elle  fit  lignai  à  une  autre  lui  rifpofter.  Les  deux  vaifleaux  en- 
Chaloupe  de  14.  canons,  nommée  le  gagèrent  une  A&ion  formelle  qui  dura 
Hunter ,  Capitaine  Vergies  ,  de  refterà  environ  une  demie -heure,  &  dans  \\-\ 
côté  du  Capitaine  Dedel ,  &  retourna  quellè  iftr.  Dedel  ayant  été  bleflé  au 
vers  la  rade  des  Dîmes.  nez  d'une  balle  de  mofquet  ,  fut  ob- 
Le  24.  au  foir,  lorfque  le  convoi  ligé  de  quitter  le  pont  jpour  un  mo- 
Holbindois  entroit  dans  le  Pas  de  Ca-  ment.   Les  autres  Vaifleaux  Anglo  sy 
I4Ù.    La  Chaloupe  le  Hunter  tira  plu-  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  un  &  50. 
fleurs  coups  de  canon  &  fit  des  fignaux  canons ,  nommé  le  Cbcfter  &  monté  par  - 
avec  des  teux  ,  fur  quoi ,  le  25.  avant  le  Capitaine  Hey ,  commencèrent  alors 
midi,  7.  Vaifleaux  Anghis ,  tant  grands  à  tirer  fur  le  Vaifleau  Hollandois ,  qui 
que  petits,  s'approchèrent  du  Convoi  peu  après  fut  contraint  de  céder  à  la 
I*e  Capitaine  Aaums  montant  une  Fré  fuperiorité  &  de  fe  rendre.    Ce  ne 
gâte,  de  32.  canons,  &  de  220.  hom-  fut  que  dans  ce  moment  que  les  Cha- 
rries ,  nommée  la  Diane  ♦  vint  à  côlé  loupes  prirent  pofîeflion  des  N.ivi- 

^ près,  du  Vaifleau  le  Danh aarbeid ,  res  marchands,  qui  furent  conduits 

cria  derechef  qu'il  vouloit  vifiter  les  ainfi  que  le  Vaifleau  de  guerre,  aux 
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Dunes ,  où  ils  mouillèrent  le  *<?.  Dans 
le  combat  il  y  a  eu  à  bord  du  Vaif- 
feau  Hollandais  a.  hommes  tués,  &  ri. 
bleflés,y  compris  leCapitaineXeCorps 
de  ceVaiiïeau/es  agrèg,fes  cordagesfont 
endommagés.  Les  Capitaines  des  Na- 
vires marchands  louent  beaucoup  la 
conduite  du  Capitaine  Dedel,  &  tout 
le  monde  ici  exjlte  fa  prudence  &  f< 
valeur.  Les  Officiers  fubalternes  & 
tout  l'Equipjge  ont  avfli  très -bien  Lit 
leur  devoir.  Du  refte,  on  eft  ici 
bieji  alîuré  que  les  quatre  Navires 
marchands  navoient  à  bord  ni  muni 
tiom  de  guerre  ni  aucuns  autres  effets 
de  contrebande.  „ 

D   Fra  cfort  le  '4  Septembre. 

L  A  rn.ee  s'eft  mife  eu  nurthe  le  6. 
Le  Corps  aux  ordres  de  M.  de  tain- 
«fVfc,  qui  la  devance,  arrivé  à  Buts- 
b  c h  a  fait  attaquer  le  village  de  irric- 
dl,  où  les  Ennemis  av  ient  un  polie 
de  ioo.  hommes  d'Infanterie  ;  on  leur 
a  tait  70.  priforniers  avec  les  Officiers 
qui  les  con  mandoient  ;  le  refte  a  été 
tué  ou  diperfé.  D  ns  dfierentes  Ef- 
c;  mouches  entre  les  1  roupes  légè- 
res aux  ordres  de  M.  de  Cijl  tes  on 
a  fait  aufli  d'autret  prifonniers 

Le  7.  M.  le  Prince  de  Ctmdê  a 
campé  à  Annerod ,  Ton  Avant  •  Garde 
aux  ordres  de  M.  le  Marquis  de  /  *• 
vis  a  paflé  le  Ruifleau  de  BufaE  M. 
le  Comte  de  Stainville  a  c  ntyé  près 
de  Scbtffevberg  &  l'Armée  fur  les  hau- 
teurs de  GrSninren. 

Un  Corps  d  s  Ennemis  d'environ 
«5.  mille  hon  mes  jùit  réuni  fur  les 
hauteurs  de  l'Abbaye  de  Duisbourg  à 
la  gauche  du  Wetter .  ou  il  a  c.tmpé 
le  6  au  mai  n  ;  il  a  détendu  fur  les  • . 
heures  du  foir  le  7.  Les  Troupes 
légères  pourfuivent  les  Ennemis.  M. 
le  Prince  Ferdi  and  a  décampé  le  6. 
le  foir  &  a  marché  toute  la  nuit. 

Les  Ennemis  ont  abandonné  le  Sié- 
re  devant  le  château  de  toavbnurg  après 
Te  cembit  du  Jo  unnes-berg  &  le  font 
retirés  avec  precipit  tion  la  nuit  du 
31.  Août  iu  1.  Septembre. 

Le  9.  l'Armée  a  marché  à  Burciars- 
feld  :  elle  y  a  joint  le  Corps  aux  or- 


dres de  M.  le  Prince  de  Cônâé  oui 
s'étoit  porté  la  veille  à  Amurod.  M. 
de  Statn-ville  a  Campé  à  la  droite  de 
l'Armée  ,  &  M.  de  Capte,  à  Ucb. 
Xes  pluyés  continuelles  ont  contrarié 
la  m.rche.  Les  Ennemis  font  arrf- 
vés  à  Grumberg  le  9.  au  foir  ;  leur 
la  marche  a  tellement  été  forcée  que 
les  chemins  font  remplis  de  voîtares 
de  toute  efpcce,  &  de  CheVauxqrib 
ont  abandonnés. 

Les  Troupes  légères  les  ont  pour- 
fuivis  fur  différais  Points.  M.  de 
t'ombre  il  a  pris  des  Chevaux  &  f-it 
quelques  prifonniers.  Le  Régiment 
de  H. y  l-Na  au,  les  Volont lires  de 
ïoult  e  &  ceux  de  l'Armée  comrmndés 
par  M.  M.  le  Comte  de  IVargemont, 
b'Otb,  &  le  Chevalier  de  L'  tes;  & 
M-  de  K  neuil  ont  joint  le  9-  foir 
leur  Arrière  -  Garde  près  de  L.iutxbi 
ont  attaqué  &  difperfé  leur  CavUe'rie 
&  fe  font  emparés  de  la  ville,  ou  !e$ 
Ennemis  ont  été  obligés  de  leur  aban- 
donner leurs  pontons  &  un  grand 
nombre  de  caillons  chargés  de  pou- 
dre &  de  munitions  de  guerre.  Ik 
ont  aufli  trouvé  dans  £aubacb  une 
grande  quantité  déquipages,  de  voitu- 
res, de  Chevaux  &  de  provifionsde 
toute  efpece.  Les  Tioupes  légères 
trop  t'oblesen  nombre* tn  retirèrent 
la  nuit  &  y  lailîerent  les  Pontons ,  ce 
pofle  n'étant  qui  3,  quarts  de  Ueué 
dts  Ennemis. 

Le  10*  le  Comté  de  IVargemont  1 
fa  t  attaquer  par  M.  ééVaUmV* 
Ennemis  qui  étoient  revenus  pour 
reprendre  leurs  Pontons  Sont  atu- 
que  a  été  des  plus  nerVeufes  &  des 
plus  foutenuës.  Les  Ennemis  chaiies 
de  Loto»  l'ont  été  fucceffivement  £ 
la  montagne  &  des  bois;  ou  Us- se- 
toient  retirés  ;  ils  ont  perdu  dans  cet- 
te arYiire,  &  l'on  eft  refté  maître  des 
Pontons  au  nombre"  de  37.  . 

Le  11.  les  Ennemis  ont  quitté  le 
matin  leur  c  mp  de  Grùmberg,  ot  » 
font  mis  derrière  Ii  Hrîere  d  0  «  »  " 
leur  eft  deferté  beaucoup  de 
depuis  quelques  ;oure.  L  Armée  *  «*» 
mifé  en  marche  le  la- 
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'   :        :     N.  ;6v 
SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  «a.  SEPTEMBRE  1769. 


SUITE  du  Journil  de  r  Armée  l.  If  R.  en  Silefie  déduit  h  s.  jufqu'au 

15,  Septembre. 
Du  Quartier  -  Général  à  Ober  -  Stkïnb» 

On  apprit  le  8-  de  lieu  fûr  qu'un  corps  de  Troupes  ennemies  compofè* 
de  5.  Bataillons,  de  su  Régiments  ae  Cavallerie  &  d'un  Efcadron  de 
Houffirs ,  le  tout  aux  ordres  du  Général  de  Sdmettau  ,  ctoit  depuis  peu 
marché  à  Hirfcbberg  &  que  le  7.  il  avoit  continué  de  la  fa  route  vers  la 
Ha  te-JLuface. 

Le  fiége  de  Schweidnitz  continua  le  même  jour  8.  avec  vivacité:  mais 
celle  du  feu  de  la  place  n'en  fut  nullement  ralientie. 

On  remarqua  le  g.  qu'on  en  tiroit  4.  coups  de  canon  contre  un  des 
afliégeans,  d'où  Ton  peut  juger  qu'ils  ne  font  pas  jufqulci  fort  avances  pat 
le  feu  qu'ils  ont  fait 

Les  nouvelles  du  10.  nous  apprirent  qu'il  étoit  parti  la  veille  de  Neijs 
un  nouveau  tranlbort  de  munitions  &  quelques  pièces  de  canon  pour  être 
tranfportés  par  Ùrotkau  devant  Schweiduit*.  Le  feu  de  cette  place  dirigé 
co  itre  les  Batteries  des  afliégeans  continua  encore  ce  jour-là  à  conferver 
fa  fupériorité. 

Les  Ennemis  mirent  d'ailleurs  en  embufeade  à  portée  de  KlcittHenert- 
dorff  aoo.  chevaux  tant  du  Reg.  de  Bareutb  Dragons  que  des  Houffars  de 
Scbo  en;  leur  but  étoit  d'enlever  nos  patrouilles  ,  qui  s'étendent  jufques  là; 
ils  en  entourrerent  éfîe&ivement  une  de  7.  hommes  commandée  par  un  ca- 
poral ;  mais  elle  fe  battit  avec  tant  d'intrépidité,  qu'ils  ne  purent  lui  enle- 
ver qu'un  feul  cheval  ,  qui  s'étoit  embourbé  dans  des  marais. 

On  fut  ir.ttruit  le  11.  que  le  corps  commandé  par  le  Général  de  Schmet- 
tau  étoit  arrivé  à  GôW//*,  &  qu'un  détachement  de  Houflars  envoyé  pour 
éclairer  fa  marche  ,  lui  avoit  pris  23.  hommes  &  quelques  chevaux  outre 
un  crnrriot  de  munitions. 

Le  feu  des  afliégeans  &  celui  des  afliégés  fut  ce  jour-la,  &  Te  lende- 
main ift.  très- vif  à  Scbweidnitz  ,  &  il  ne  fe  pafla  d'ailleurs  rien  de  remar- 
quable. 

Le  13.  on  reçût  le*  détail  fuivant  d*une  affaire  qui  s'étoit  paflee  la 
veille  entre  le  Colonel  Comte  de  Lanius  &  M.  le  Grand  Général  Prufjien. 

„  Le  Colonel  de  Laniur  fut  informé  le  is.  au  matin  que  le  Général 
le  G  and  étoit  pendant  la  nuit  forti  de  Neifi  avec  8co.  fantaflins  &  300. 
Houflars  tous  gens  d'élite,  conduifans  avec  eux  ».  pièces  de  Canon  de  3. 
Liv.  de  Balle  ;  &  qu'à  la  pointe  du  jour  notre  détachement  de  Freyvalde 
avoit  été  attaqué.  Sur  ces  avis  M.  de  Lanius  fe  mit  en  marche*  avec  150. 
Houflars,  t.  Comp.  de  Grenadiers,  400.  fufiliers  &  a.  Dièces  de  Régiment, 
&  fe  porta  par  wic'ardorff  fur  Saubtdoiff ,  où  il  apprit  que  les  PruJJient 
étoient  à  Sandbiibtl  &  que  150.  chevaux  ayHi  avoient  détachés  à  J^yvaAfe, 
e»  étoient.  revenus.  Le  Comte  de  Lanius  marcha  la  deflus  droit  a  Sand- 
taftiJ  dans  la  ferme  réfolutioa  d'y  attaquer  les  Eftneaijs  malgré  la  fupério- 
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rite  de  leur  nombre  &  l'avantage  de  leur  pofition,  il  le  fit  en  effet  avee 
tant  de  vivacité  &  de  bravoure  qu'après  un  combat  de  3.  quirts  d'heure 
les  Prufjjem  furent  obligés  de  plier  :  ils  cherchèrent  à  la  vérité  plu- 
fieurs  fois  à  fe  rallier  ,  ils  formèrent  même  à  la  fin  un  quarté  :  mais  tout 
tut  inutile;  ils  furent  toujours  culbutés  &  forcés  enfin  d abandonner  leurs 
2  pièces  de  canon ,  &  de  chercher  dans  la  fuite  leur  falut ,  qu'ils  n'auroient 
pas  même  trouvé,  fi  nous  avions  eu  un  peu  plus  de  Cavallerie  pour  pou- 
voir les  couper  entièrement.  Ils  ont  laillé  fur  le  carreau  iai.  morts,  par- 
mi lcfquels  a.  Officiers  ,  &  nous  leur  avons  pris  une  centaine  d'hommes  au 
nombre  defquels  3.  Officiers,  dont  un  Capitaine,  ils  ont  eu  d'ailleurs  beau- 
coup de  monde  difperfé  par  pelotons  dans  les  montagnes  &  dans  les  bois 
du  côté  de  Rothli  ajfer  &  de  W '  idenau ,  &  M.  le  Grand  eft  arrivé  pendant 
la  nu:t  à  Néifs  avec  le  relie  de  fes  Troupes.  Quant  à  nous,  nous  n'avons 
eu  que  7.  morts  &  un  Officier  &  40.  hommes  bleffés.w 

M.  de  Lar.iut  a  montré  toute  l'intelligence  poflible  en  formant  le  pro- 
jet de  cette  affaire,  &  il  l'a  exécuté  avec  la  plus  grande  valeur. 

M.  f  de  Scnycy  Colonel  &  >L  de  Rappolt  Major  du  Régiment  de 
Rud.  Pal/y  HouUars  ,  M  de  Rqftkovich  Lieut  Colonel  des  Petervant- 
dinr  &  M.  de  Ferra  Capitaine  des  Grenadiers  dans  les  Troupes  Tofiantt 
ont  infiniment!  contribué  au  fuccès  dé  cette  action,  dans  laquelle  toutes  les 
Troupes  qui  y  ont  eu  part,-  ont  marqué  la  plus  grande  diftinétion. 

On  apprit  d'un  autre  côté  des  environs  de  Zittau  qu'environ  3.  Batail- 
lons &  tf.  Efcadrons  du  Corps  de  M.  de  Schmcttau  qui  eft  à  Gfirlitt ,  s'é- 
tplent  portés  le  ia.  dans  ces  parties  ,  après  avoir  pouffé  à  tiirfibfeld  ua 
Détachement  de  70.  hommes  de  nos  Troupes  &  lui  avoir  pris  ao.  hommes 
montés  &  en  avoir  néanmoins  perdu  .10.  dés  leurs  également -montés. 

Le  Garnifon  de  Zittau  n'étant  au  refte  compofée  que  de  250.  hommes, 
elle  n'a  pû  tenir  contre  dès  forces  aufil  fupérieures ,  gui  outre  les  pièces 


A  1  égard  de  Scbweidnitt  ,  le  feu  des  afliégeans  &  celui  des  alBégés  i 
été  ce  jour -là  fort  vif. 

Suivant  les  avis  parvenus  le  14. ,  les  Ennemis  après  avoir  pris  des 
otages  à  Zittau  &  dans  lea  lieux  voifins,  étoient  retournés  à  GSrlitz ,  &nos 
Troupe»  avoient  la  deiïus  occupé  dî  nouveau  la  première  de  ces  villes. 

Le  feu  de  Scbweidvi  z  continué  encore  de  furpaffer  en  vivacité  celui 
des  afliégeans. 

De  ViEifNB  le  2*.  Septembre. 

Dimanche  dernier  Leurs  Majeftés  I.  &  R.  A.  ont  donné  Audience  à 
JA.  jiïatoufkin  envoyé  en  cette  Cour  par  l'Impératrice  de  Ruffie  pour  lui 
notifier  fon  avènement  au  îrone,à  il  a  également  été  à  celle  de  LL.  A  A. 
È..R.  Meflèigneurs  les  Archiducs  &  Mesdames  les  Archiducheffes.  . 

Le  lendemain  Lundi  Leurs  Majeftés  font  parties  pour  aller  paffer  quel 
aues  jours  à  Scbhft  Hojf  avec  LL.  AA.  R.R.  Monfeigneur  l'Arcli  dtic  J*- 
J  pb ,  Madame  l'Archiducheffe  ,  Monfeigneur  l'Archiduc  Lertpoli  &  Mesdi- 
mèi  les*  Archiducheffes  Mvi-An*c  &  Marié -Chriftinè.  .  . 

Le  £èld  -Maréchal  Comïe  de  Serbdloni  eft  arrivé  ces  jours  palWs  de 
l'Arhiée  combinée  dé  l'Èrafrife.  M.  de  Haddick  Général  de  Cavallerie  a 
feris  là.  commandement  des  Troupes  I.  &  R.,&  celles  de  l'Empire  font  foUS 
les  ordre*  du  frlnce  de  ÂSfltog  Général  d'Artillerie.  Dg 
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De  Parmi  le  j.  Septembre. 

Le  Roi  Catboliqve  ayant  envoyé  à  l'Infant  Duc  les  pleins  Pouvons  né- 
ceifaires  pour  recevoir  en  fon  nom  le  Prince  Royal  D.  Ferdinand  Che- 
valier  de  l'Ordre  de  la  Tbifin  d'Or ,  cette  cérémonie  s  eft  laite  le  «3.  Août 
dernier  dans  le  grand  Salon  de  la  Cour  ,  qui  avoit  été  fuperbement  déco- 
ré, &  qui  étoit  rempli  de  quantité  de  Nobleffe. 

Llnfjnt  Duc  s'y  étant  aflis  dans  un  fauteuil,  le  Sécrétaire  après  la  de- 
mande qui  ert  d'ufage  &  la  reponfe  du  Prince,  l'introduifit  d'un  apparte- 
ment- voifin  dans  le  Ch  1  pitre.  Ce  Sécrétaire  lut  enfuit e  à  haute  voix  la  pro- 
curation de  S.  M.  Catb.  l'Epée  de  l'Ordre  fut  remife  à  l'Infant  Duc  par  le 
Grand  Ecuyer  ,  &  S.  A  R.  après  en  avoir  baifé  le  pommeau ,  &  lavoir 
donné  à  baiîer  au  PriBce  fon  Fils ,  l'en  toucha  trois  ibis  ûir  l'épaule.  Le 
Prince  prononça  alors  à  Genoux  fur  un  prie  -  Dieu  le  ferment  accoutumé  ; 
il  fe  leva  enfuîte,  &  s'étant  remis  à  Genoux  devant  l'Infant  Duc,  il  en  fut 
revêtu  du  Grand  Collier  ne  l'Ordre,*  S.  A.  R.  Tembralfa  &  la  cérémonie  ayant 
été  terminée  par  là,  on  fbrtit  delà  Salle  pour  paffer  dans  un  autre  apparte- 
ment 1  le  Prince  nouVellément  recû  précédant  immédiatement  l'Infant  Duc , 
&  étant  lui  même  précède  par  le  Secrétaire  de  l'Ordre. 

Lé  Roi  T.  C.  ayant  également  envoyé  à  l'Infant  les  pleins  Pouvoirs 
pour  recevoir  chevalier  des  Ordres  de  S.  Michel  &  du  S.  Efyrit  le  Prince 
Ferdinai.4,  cette  féconde  cérémonie  s'eft  pafliée  le  «5.  du  même  mois 
d'Août ,  Fête  de  S.  Louit.  L'Eglife  de  S.  Pierre  Martyr  attenante  au 
palais,  avoit  été  ornée  avec  la  plus  grande  magnificence.  A  9.  heures  du 
matin  le  Régiment  de  Prme  Inf.  borda  la  haye  en  double  file  depuis 
te  palais  iufqu'i  la  porte  principale  de  cette*  Erfife.  Vers  les  10.  heu- 
res le  maître  des  cérémonies  ,  le  Hérault  &  YHniffier  de  l'Ordre  fe  ren- 
dirent à  l'appartement  du  Prince,  &  le  cônduifirent  en  habit  de  novice  dans 
le  Cabinet  de  l'Infant  Duc  ,  qui  fràvânt  i'ufage  le  reçut  là  Chevalier  de 
l'Ordre  de  St  Mkb  1,  après  quoi  la  proceffion  fe  fit  dans  Tordre  fuivant. 
au  -  fon  des  tambours  &  d'autres  iftftruments  guerriers  placés  dans  deux  dif- 
férera Ôrchettres. 

M.  de  Piteetilté  Huiffier  erivoyé  par  le  Roi  T.  C.  marchoit  feu!  fuivi 
du  Hérault  reprefenté  par  M.  de  la  Rocbetie  Gouverneur  du  Palais  Royal 
d'Eté.  M.  le  Comte  de  Petoli  Géfitil  homme  de  U  chambre.  Ma  ordome  de 
femaine  &  introducteur  des  Minières  Etrangers  faifant  les  fondions  de  maî- 
tre des  cérémonies,  ayant  à  fa  Droite  le  Ma"rduis  de  Piazza  GentH  homme 
de  la  Chambre  &  Tréforler-Général ,  faifeût  celles  de  Tréforier  .de  l'Ordre, 
&  à  fa  gauche  le  Marquis  Cm  Jfa  Malordome  de  femaine ,  faifant  celles  de 
Sécrétaire.  S.  E.  M.  du  Tillot  Miniitre  &  Sécrétaire  d  Etat  &c  précedoit 
le  P.  ince  Royal  en  habit  de  Novice  &  ce  Prince  toit  fuivi  par  trois  Cheva- 
liers de  l'Ordre  ,  favor  par  IX.  EE.  le  Comte  de  S.  Vital  Grand -Maître 
de  la  Maifon  de  l'Infjnt,  le  Comte  dé  Btfebi  AmbalTadeur  de  la  Cour  de 
Fumce  à  K  nife ,  &  le  Comte  de  Rocbecbouart  Miniftre  plénipotentiaire  de 
li  même  Cour  à  celle  de  Parme ,  tous  dans  le  grand  habit  de  l'ordre  ,  En- 
fuite  mirchoit  l'Infant  entourré  des  grands  Officiers  de  là  Maifon,  des  Offi- 
ciers de  fes  gardes  ainfi  que  de  la  principale  NoblelTe  portint  en  même- 
tems  le  grand  Collier  de  l'ordre  du  S.  Efprtt  &  celui  de  la  Toipm  <f.r. 

On  fe  rendit  dans  cet  ordre  à  l'Egiife ,  où  l'on  avoit  drelTé  au  milieu 
de  la  nef  un  grand  Baldaquin  en  forme  d'arc  compofé  de  riches  étoffes  ;  & 
élevé  de  Droite  &  de  Gauche  pour  la  noblefTe  des  Gradins  couverts  de 
même ,  toute  l'Egiife  ètoit  richement  tenduë  jufquei  au  grand  autel ,  qui 
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étoit  furmonté  d'un  dais  fuperbe  ,  &  a  côte  duquel  étoient  deux  Tribunes 
pour  Madame  Louise  &  les  Dames  du  Palais.  Le  fan&uaire  qu'on  avoit 
avancé  jufques  bien  avant  dans  la  nel'  &  dans  le  milieu  duquel  étoit  un 
Prie  Dieu  avec  un  fauteuil  pour  l'Infant  Duc ,  étoit  couvert  de  tapis  luper- 
bes  On  avoit  placé  à  côti  <k  à  certaine  diftance  des  lièges  pour  les  Che- 
valiers de  l'Ordre  afliftans  à  la  cérémonie  ;  un  peu  plus  près  vers  l'autel 
un  fauteuil ,  pour  le  Prince  Royal  ,  &  derrière  ce  làuteuil  d'autres  fi  ges 
fur  une  même  ligne  avec  ceux  des  Chevaliers  ,  pour  les  grands  Officiers 
de  l'ordre. 

La  porte  de  l'Eglife  étoit  gardée  par  la  Compagnie  des  Hallebardiers 
Royaux,  dont  une  partie  étoit  rangée  en  file  dans  l'Eglife  ,  dont  le  refte 
étoit  occupée  par  les  Gardes  du  Corps. 

Llnfant  s  étant  alïïs ,  ayant  à  fa  Droite  les  Comtes  de  Bafchi  &  de 
Rocbecouart  parreins  du  jeune  Prince,  &  à  fa  Gauche  le  Comte  de  S.  Vital, 
&  le  Prince  s  étant  rendus  à  la  place  qui  lui  avoit  été  deftinée ,  ainfi  que 
les  grands  Officiers;  l'Evéque  entonna  le  Vcni  Creator,  qui  fut  exécuté  par 
une  mufique  choifie.  Ce  Prélat  chanta  enfuite  la  grand-Melfe,  &  dez  qu'elle 
fut  finie,  Son  Altefle  Royale  s'avança  vers  l'Autel;  monta  fur  le  Trône; 
s'y  aflit ,  &  fe  couvrit ,  après  quoi  par  l'avis  du  maître  des  cérémo- 
nies ,  le  Prince  marcha  entre  fes  deux  Parreins  vers  le  Trône  ;  il  s'y  mit  à 
genoux  fur  un  carreau  en  face  de  l'Infant  Duc,  &  le  Grand-Chancellier  ayant 
pofé  fur  les  genoux  de  l'Infant  le  livre  aux  Evangiles  ouvert ,  le  Prince 
y  perta  la  main  droite,  &  prêta  à  haute  voix  le  ferment  ufité  ,  qui  lui  fut 
prefenté  par  le  Sécrétaire;  il  re$ût  enfuite  des  mains  de  S.  A.R.  le  cordon 
Neu  &  la  croix  de  l'ordre ,  &  lut  revêtu  du  grand  manteau ,  que  le  maître 
«ies  cérémonies  avoit  préfenté  à  l'Infant  :  Le  Grand  Tréforier  lui  préfenta 
de  même  le  collier  de  l'ordre,  &  S.  A.  R.  en  revêtit  encore  le  Prince,  qui 
lui  ayant  bai fé  la  main,  en  reçut  le  livre  à  prières  &  le  Chapelet,  qui  a- 
voient  été  remis  à  l'Infant  par  le  Grand-Chancellier.  Le  Prince  figna  en-' 
fuite  le  ferment  qu'il  avoit  prêté  ,  &  qui  étoit  écrit  fur  un  parchemin. 
Tout  le  monde  alla  alors  reprendre  fa  première  place  ,  excepté  que  pen- 
dant la  cérémonie  le  fauteuil  du  Prince  avoit  été  placé  à  droite  «  à  peu 
de  diftance  de  celui  de  l'Infant ,  la  ibnâion  ainû  termiaée  on  retourna  au 
Palais  dans  le  même  ordre ,  qu'on  étoit  venu. 

Tous  ceux  qui  ont  aiTifté  à  cette  cérémonie,  ont  été  enchantes  de  1& 
•race  &  de  la  dignité  du  jeune  Prince  &  fur  tout  dans  le  moment  que  re- 
v.étu  du  grand  habit  de  l'ordre  il  a  reçû  les  Embraflements  ou  l'accolade 
de  l'Infant  Duc  fon  pere ,  les  fpettateurs  ont  été  touchés  &  attendris  iuf- 
qu'aux  larmes. 
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DU  SAMEDI  25.  SEPTEMBRE  1762. 


Du  Quartier  -  Général  de  TAmée  Ef- 
pagnole  a  Junzia  le  z6.  Août  176?. 

■cake  «5.  à  la  pointe  du 
g*  jour  on  commença  à 
.  j-<g>  tirer  (Tune  Batterie 
L I  \Sk  de  10.  Canons  diri- 
— Y>§C  gée  contre  celle  du 
Vxxxxxxscv  Biftion  de qui 
eft  vis  a  vis  de  ce- 
lui de  S.  François  où 
1 on  avoit  commencé  à  battre  en  brèche 
comme  étant  l'endroit  le  moins  difficile, 
la  chofe  ayant  paru  1  être  beaucoup  au 
Battion  de  fOlmo ,  par  rapport  à  la  dureté 
du  Sol  que  Ton  decourrit  après  en 
avoir  abbatu  le  reévtement.  Le  feu 
de  cette  Batterie  &  celui  de  deux 
autres  antérieurement  établies  fut  de 
la  plus  grande  vivacité,  &  comme 
on  parvint  à  abbattre  le  parrapet  du 
flanc  fur  lequel  le  feu  principal  étoit 
dirigé,  le  Gouverneur  fe  vit  dans  le 
cas  depenferàferendre.  En  effet  a  3. 
heures  après  midi  on  le  vit  a  rborer  le 
Drapeau  blanc   Le  Colonel  de  tran- 


chée  s'étant  là  deflus  approché  de  la 
phee  ;  le   Colonel  du  Régiment  de 
Acofta  &  celui  tfJ  meid*  Ecoliois  de  Na- 
tion en  fortirent  &  demandèrent  à 
parler  à  notre  Commandant  Général, 
ce  qui  leur  ayant  été  accordé,  ils  pro- 
poferent  d'abord  une  fufpeniion  d'ar- 
mes de  8.  jours ,  au  bout  desquels  ils 
promettoient  de  capituler,  fi  dans  cet 
intervalle  il  ne  leur  venoit  point  de 
Secours.   Cette  demande  leur  fut  re- 
fufée ,  fit  on  ne  leur  donna  qu'une 
heure  &  demie  pour  que  le  Gouver- 
neur fe  déterminât  à  ce  qu'il  vouloit 
faire.   Au.  heures  la  nuit  la  capitu- 
lation fe  trouva  déjà  arrêtée  :  elle  por- 
toit  en  fubltance.   Qu'on  nous  livre- 
roit  la  place;  que  la  Garnifon  ( cVft 
à  dire  ce  qui  étoit  Soldat  enrégimen- 
té) fortiroit  le  .27.  au  matin  avec 
tous  les  honneurs  de  h  guerre  Tam- 
bours bat*  ms, Drapeaux  déployés,  fit 
a.  pièces  de  Canon ,  que  cependant 
elle  ne  pourroit  de  6.  mois  porter  let 
armes  contre  Yfypiigne  ni  contre  feg 
Allié*  ;  qu'on  lui  iourniroit  en  payant 
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les  mulets  &  bêtes  de  fomme  neceflai- 
res  &  qu'on  accorderoit  aux  payfans 
4.  jours  de  tems  pour  que  ceux ,  qui 
en  auroient  envie ,  fe  retiraient  mais 

(ans  armes. 

En  confequence  nos  Grenadiers 
ont  occupé  ce  matin  la  porte  de  Cajtil- 
le,  le  chemin  couvert  leur  a  en  même 
tems  été  livré  &  pour  éviter  tout  dé- 
tordre ,  il  a  été  ftipulé  qu'il  ne  feroit 
permis  à  perfopne  d'entrer  fans  per- 
miflion  exprefle  dans  la  place  :  à  quel 
effet  on  a  placé  du  confentement  du 
Gouverneur  des  fentinclles  fur  le 
rempart. 

La  place  étoit  gardée  par  cooo. 
hommes  de  Troupes  réglées  ;  par  un 
nombre  un  peu  plus  grand  d'auxiliaires 
ou  milices  &  Troupes  non  enrégimen- 
tées &  par  xao.  chevaux:  elle  etoit 
d'ailleurs  munie  d'une  Artillerie  tort 
cônfidérable  &  pourvûë  abonda  nuneut 
de  munitions  &  de  vivres  ainii  qu'on 
le  verra  par  les  Liftes  ci -après. 

Les  brèches  n'étoient  pas  encore 
praticables  ;  les  fortifications  quoi- 
mrïrregulieres  font  très  bonnes  &con- 
nttent  en  6.  Battions,  favoir  de  S.  Fran- 
fois,  de  YOlmo,  de  TV*»,  de  Se  Barbe,  de 
Cbafares  &  de  S.  Pierre  ;  en  6.  Rave- 
lins,  l'un  defquels  double,  lavoir  celui 
entre  le  Baftion  de  Lbafares  &  celui 
de  Se.  Barbe,  qui  a  dans  ion  flanc  droit 
un  fouterrain ,  un  Cavalier ,  &  a  por- 
tes celle  de  CaJliUe  &  celle  de  St.  An- 
toine ;  les  bombes  ont  détruit  beaucoup 
demaifons,  la  grande  Kglife ,  prefque 
toutes  les  autres  &  le  Grand  Quartier 
de  l'Infanterie  :  il  n'y  avoit  point  d'ou- 
vrages qui  en  ïuflent  à  l'épreuve  ex- 
ceptés ceux  du  Baftion  de  Cbqfaresyqui 
font  forts  étroits  &  très-humides  & 
dans  lefquesétoientles  malades  au  nom- 
bre de  77.  dont  32.  bleffés  parmi  les- 
quels le  Lieutenant  de  Roy  ,  qu'il 
faudra  changer  d'endroit,  vu  l'incom- 
modité qu'ils  y  fouffrent. 

Entre  les  Edifices  qui  ont  été  pre- 
fervés,  on  compte  les  deux  Quartiers 
de  la  Cavallerie  &  une  très  belle  bou- 
langerie avec  tout  ce  qui  en  dépend. 

La  £arnifon  qui  fortira  demain  à  8. 
kcures  du  matin,  fera  accompagnée  juf- 


ques  au  delà  de  nos  poftes  le»  plus 
avancés  de  Freyxeto  par  un  détache- 
ment de  notre  Cavallerie ,  h.  elle  fera 
munie  d'un  palïeport  de  notre  Com- 
mandant-Général valable  pour  (S.  jours, 
tems  qui  lui  luffit  pour  pouvoir  fe 
rendre  à  Vife^. 

DETAIL  de  ce  qui  s'ejl  trouvé  (Uns 
Almeida.  * 
83  pièces  de  canons  de  bronze  de 

dînèrent  calibre 
n.  de  fer  aufli  de  différent  calibre. 
9.  grands  mortiers  ëe  bronze. 
33.  petits  aufli  de  bronze  à  jetter 
des  Grenades. 
700.  Quintaux  de  poudre  &  une  très- 
grande  quantité  de  Boulets  dt 
tout  calibre,  de  bombes,  de  tuais, 
de  Cartouches,  de  piques,  de  Hal- 
lebardes &c.  qui  mis  &  difperfcs, 
fans  ordre  n'ont  pû  encore  être 
comptés. 

9500.  mefures  de  feigle  nommées^- 
guêtres. 

11 500.  de  farine  de  même  efpêce. 
3000.  dOrge. 
560.  de  petites  fèves. 
40.  Arobes  de  Riz,  l'arobe  à  »5- 

Liv. 
*5.-de  Bifcuit 
30.  de  Moruë. 

100.  mefures  d'huille  nommées  Al- 
titudes ou  aoo.  Barils. 
30.  mefures  de  vin. 
40.  de  Vinaigre. 
15.  d'eau  de  vie. 
400.  charriots  de  paille  de  bled. 
13a.  Liv.  de  tabac  de  fomunte. 

8.  en  rouleau. 
331.  monnoyes  d'or  portugaifes  * 
6400.  Reys  la  pièce 
4.  Arrobes  de  Savon. 
De  Madrid  le  31.  Août- 
Le  Marquis  de  Sarria  s'etant  demis 
du  commandement  de  l'Armée,  le  Roi 
lui  a  donné  Tordre  de  la  Toi  fin  dut 
en  recompenfe  de  la  prife  à^ilmeidd  c£ 
S.  M.  a  nomme  Commandant  de  Coa 
Arm.e  le  Marquis  (ïAranda,  Lieute- 
nant-  Général  &  ci  devant  fon  A» 
balTadeur  auprès  du  Roi  de  M/* 
Ele&eur  de  àaxe. 


• 

De  Cadix  U  20.  A*êt. 

Une  Frégate  Angloife ,  de  trente 
.  pièces  de  Quion,  fe  préfenta  hier  fur 
les  fept  heures  du  matin  à  l'entrée  de 
cette  Baye,  &  voulut  vifiter  quel- 
ques Bàtimens  Impéri  mx  gui  en  for- 
toient.  Le  feu  du  Fort  SatntSebaftien 
l'obligea  de  reprendre  le  large  :  mais, 
ayant  viré  de  bord ,  elle  revint  fur 
les  dix  heures  ranger  de  très -près  le 
Fort,  contre  lequel  elle  tira  huit  ou 
dix  boulets.  Elle  alla  le  foir  mouil- 
ler à  la  côte  de  Rota ,  &  ce  matin 
elle  avoit  difparu.  On  vient  de  la 
découvrir  de  nouveau  cet  après-midi. 

On  eft  informé  par  un  exprès  pirti 
hier  des  Algefires ,  &  arrivé  ici  ce  ma- 
tin, que  l'Amiral  Saunders  a  fiit  voile 
de  Gibral.r  avec  fetze  Vaifleaux  de 
ligne,  quatre  Frégates,  deux  Balan- 
cées &  deux  Bombardes,  &  qu'hier 
il  croifoit  vers  la  pointe  de  X Europe  à 
la  fortie  du  Détroit. 

Du  Ferrol  le  '4-  Août. 

Nous  apprenons  que  deux  Fréga- 
tes &  quelques  Corfaires  des  ennemis 
ont  établi  leur  croiliere  fur  le  Cap 
Ortegi  l  ;  &  cette  nouvelle  nous  don- 
ne de  l'inquiétude  pour  deux  Saëties , 
qu'on  a  envoyées  charger  des  Canons 
&  des  boulets  à  Sant-  Ander. 

De  Versailles  le  n.  Septembre. 

Mefdames  Adélaïde  &  Vitiioire  font 
arrivées  avant  hier  de  Plombières. 

L'Académie  Royale  des  Sciences, 
ayant  à  fa  tête  le  Comte  de  Saint-Flo- 
r.  ntin,  Miniftre  &  Sécrétaire  d'Etat, 
qui  préfide  cette  année  à  cette  Com- 
pagnie ,  préfenta  le  «.de  ce  mois  au 
Roi  le  Volume  de  fes  Mémoires  de 
l'année  1757. 

-  Quelques  jours  auparavant ,  les  fieurs 
Dubamel  &  Till  f ,  de  cette  même  Aca- 
démie ,  a  voient  eu  aulfi  l'honneur  de 
préfenter  au  Roi  &  à  Monfeigneur  le 
Dauphin  :  le  premier ,  fes  Elément  d'A- 
inculture  ;  le  fécond  ,  un  ouvrage 
qu'il  a  compofé  conjointement  avec 
le  fieur  D  bamel%  fur  l'infede  qui  dé- 
vore  les  grains  dans  YAngoumois. 
De  Paris  le  13.  Septembre. 
Le  Roi  ayant  écrit  à  l'Archevêque 
pe  Paris ,  pour  faire  rendre  de  fo- 


lemnelles  aftionsde  grâces,  à  l'ocev 
fion  de  la  dernière  victoire  remportée 
par  les  troupes  de  Sa  Majefté  ;  on 
chanta  le  9.  de  ce  mois  le  Te  Deum 
dans  l'Bglife  Métropoiitane.  L'Arche- 
véque  y  officia  ,  &  Mr.  de  Lamoi- 
gnon  ,  Chancelier  de  France,  accom- 
pagné de  plufieurs  ConfaUlers  d'Etat 
&  Maîtres  des  Requêtes ,  y  aflifta  , 
ainfi  que  le  Parlement ,  h  Chambre 
des  Comptes ,  la  Cour  des  Aides ,  & 
le  Corps  de  Ville ,  qui  y  avoient  été 
invités  de  li  part  du  Roi  par  le  Mar- 
quis de  Dreux  ,  Grand  Maître  des  Cé- 
rémonies. 

On  tira  le  même  jour  dans  la  Place 
de  l'Hôtel  de  Ville  ,  par  ordre  des 
Prévôt  des  Marchands  &  Echerins, 
un  très-beau  feu  d'artifice.  Il  y  eut 
de  magnifiques  illuminations  aux  Hô- 
tels du  Duc  de  Cbevreufe  &  du  Prévôt 
des  Marchands ,  ainli  qu'aux  maifons 
des  Echevins  &  des  principaux  Offi- 
ciers de  l'Hôtel  de  Ville. 

Le  Chebec  du  Roi  le  Ru/e.  armé 
en  guerre  &  en  marchandife  fous  les 
ordres  &  pour  le  compte  du  Capi- 
taine Reymond ,  de  Marfeille ,  a  fait  les 
prifes  fuivantes  dans  fa  route  de  Ca- 
dix au  Cap  François,  &  delà>à  Bordeaux  t 
où  il  eft  arrivé  le  30.  du  mois  dernier. 
Une  Goélette  appeilée  le  Seed  //,  de 
la  Nouvel  e-Londres  ,  Capitaine  Erinatp 
Miller  ,  à  bord  de  laquelle  il  avoit 
quatre  vingts  Nègres  ou  NegrefTes. 
(Le  Capitaine  Reym  rut  a  brûlé  ce  Bâ- 
timent ,  après  avoir  fait  paffer  fur  le 
fien  l'équipage,  les  Nègres  &  les  pro- 
vifions.  )  Le  Bateau  le  Daw  bin  ,  ve- 
nant de  tbihdelpbie  ,  avec  une  car- 
gaifon  de  farine  &  de  bifeuit ,  qu'il  a 
rançonné  pour  mille  piaftres  gourdes. 
Le  Brigantin  Anglois  le  R  becc  1 ,  dont 
il  a  tiré  deux  mille  piaftres  de  rançon. 
Un  Senault  emglois ,  rançonné  pour 
la  Comme  de  neuf  cents  livres  fterlings, 
de  moitié  avec  le  Brigantin  U  Modefte. 

La  Société  Royale  des  Sciences  & 
des  Arts,  établie  à  Metz  ,  dùtribuera 
deux  Prix  l'année  prochaine  ;  le  pre- 
mier ,  pour  la  queftion  qui  avoit  été 
déjà  bropofée  ,  mais  qui  n'a  pas  été 
funiiTament éclaircie ,  fçavoir,  Quelle'. 
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font  les  différentes  prvdufti<nj  qui  cou- 
vie  nenc  le  m  eux  au  fol  &  à  la  tempéra- 
ture du  Pays  Meffin  ?  Le  fécond ,  pour 
cette  nouvelle  queftion.  Quelles  fu- 
ient les  loix,  en  confequence  desquelles  la 
juftice  je  rendoit  à  \utz  dans  le  hays 
Meffm ,  depuis  la  deca  ence  de  la  m  ifon 
de  Charlemagne  jusqu'au  tems  que  les 
Co  tûmes  écrit  s  fumèrent  un  Corpt  de 
hoxy  d'après  lequel  la  juJH ce  fui  udmi- 
nifiree  au  peuple  de  cette  Provin  e  ? 

La  Dame  Elifabeth  Delon  ,  veuve 
en  fécondes  noces  du  fleur  Jean  Gvu- 
cent.  Négociant,  mourut  à  Villeviclk 
en  Lingucd  c  le  i8.<îu  mois  dernier, 
âgée  de  cent  feptans  accomplis,  étant 
née  le  18.  Août  1655.  A  l'âge  de  cin- 

3uantecinq  ans,  elle  eft  accouchée 
une  fille. 

De  Londres  le  *o.  Septembre. 
U  eft  arrivé  des  lettres  fort  détail- 
lées de  l'Amiral  Pocok  datées  de  la  Ri- 
vière de  Cb  rtra  à  bord  du  A  amur  le 
15.  Juillet  dernier  elles  rendent  compte 
<ie  toutes  les  manoeuvres  de  la  Flote 
pour  aborder  à  l'Isle  de L a'  a  ;  répètent 
à  peu  près  mais  plus  au  long  ce  qu'on 
en  a  déjà  dit,  &  aputent  que  le  20.  juin 
on  avoit  commencé  à  bombarder  le 
Moro ,  que  le  1.  Juillet  le  Dragon,  le 
Cambridge  &  le  Milborougb  avoient  com- 
mencé à  battre  ce  Fort  de  leur  Artil- 
lerie :mais  qu'ayant  été  fort  maltraités 
on  avoit  été  obligé  de  les  retirer  61 
•que  cependant  leur  feu  avoit  eu  beau- 
coup de  fuccès. 

On  ajoute  à  ces  Lettres  que  le  Ca- 
pitaine Vrry  parti  de  Cuba  le  18.  Juil- 
let à -bord  ce  la  V  i  ère  qu'il  commande, 
&  par  conféquent  depuis  ces  nouvel- 
les, a  rapporté  à  l'Amirauté  que  lorÊ 
qu'il  avoit  mis  en  mer  le  canon  du 
Fort  Moro  fe  trouvoit  démonté  du  côté 
■de  Terre  à  l'exception  d'une  feule 
pièce  &  qu'on  étoit  fur  le  point  d'y 
donner  un  aftaut. 

De  Calais  le  s.  Sep  embre. 
Le  Duc  de  Mvernois  eït  arrivé  le 
■C.  en  cette  V  ille ,  &  a  reçu  jes  non- 
«eurs  qu'on  rend  ordinairem  ent  aux 
Ambafladeurs  du  Roi.  Le  Duc  de 
Jftdford  y  eft  débarqué  le  lendemain 
7. ,  &  a  reçû  les  mêmes  ko&neuis.  Le 


Prince  de  Croy  ,  qui  Commande  ici,  a 
donné  à  diner  aux  deux  Plénipoten- 
tiaires .  &  les  a  traités^vec  la  plus 
grande  magnificence.    Le  Duc  de  BeA- 
fo  da.  prisaujourd  hui  la  route  de  Paris  ; 
&  le  Duc  de  A  he  nots  doit  s'embar- 
quer ce  foir  fur  le  Yacht  de  Sa  Maietié 
Èt  it.wniquc  ,  pour  palier  en  dngleictre. 
Du  Camp  de  Nirdsr  -  Weimar  le 
14.  Septembre. 

L'Armée  a  marché  le  ifl.  &  pafle 
la  Lobue  à  Gieffen  Elle  a  cnnpé  le 
même  jour  à  Cv»fsdoff}  &  hier  ici 

Le  Prince  de  Conde  eft  a  CSesfeld, 
M.  de  Haumlle  à  Oberwetter  ;  M.  de 
Laftrics  qui  étoit  hier  à  St.ufenberg ,  en 
eft  parti  aujourd'hui ,  pour  s'appro- 
cher de  Marb  urg.  Le  Prince  Ferdi- 
mud  fe  porte  fur  Kirebdorff,  où  il  ar- 
rivera ce  foir. 

Toute  l'Armée  détendra  demain. 
De  Gbnes  le  s  s.  S  Membre 

Le  Serm«-  Doge  Auguftin  Lom  llimt 
ay  int  accompli  hier  le  tems  de  fon 
Gouvernement, partit  fuivantl'ufge 
vers  midi  de  la  Refidence  &  fe  trans- 
tera  à  Son  Palais  accompagné  des  Sé- 
nateurs &  de  la  Nobieffe  au  milieu 
des  acclamations  de  tout  le  peuple. 

Il  n  eft  perfonne  de  quelque  rang 
qu'il  foit,  qui  n'ait  témoigné  combien 
on  éto  t  fenfible  à  la  prudence  &  à  la 
douceur  avec  laquelle  il  a  gouverné 
&  qui  n  ait  donné  les  plus  juftes  élo- 
ges à  fes  rares*  qualités  &  fur  tout  a 
fou  Zele  inaltérable  pour  le  bien 
de  la  patrie.  Après  avoir  reçû  les 
compliments  qui  font  d'ufage,  il  s'eft 
rendn  vers  le  foir  à  fa  maifon  de  cam-  , 
pagne  de  PzJi, 

De  Vibnnb  le  25.  Septembre. 

La  Cour  eft  revenue"  hier  de  Scbloft- 
boff  à  ScbSubrumt. 

On  a  appris  que  l'Electeur  de  CV 
hgne  a  été  éhî  Eveque  de  MmflerU 
16.  de  ce  mois. 

Les  dernières  nouvelles  qu'on  a 
euës  de  Scbweidnitz ,  portent  que  « 
Garnifon  de  cette  Ville  continuo* 
encore  à  fe  défendre  vigoureufeoient 
le  ao.  de  ce  mois  :  de  forte  que  le* 
affiegeans  en  étoient  à  leup  feptie»c 
fénuine  de  tranchée  ouverte. 
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Détail  de  Centrée  publique  que  M.  U  Baron  de  Penckler  Confeiller  de  Guerre ,  hier- 
nonceflf  Mil  ijlre  plénipotentiaire  de  Leurs  Majeflés  Lif  R.A.  à  la  Porte,  a  faite 
à  Conftantinople  le  *y.  Juillet  1762.I?  des  audiences  qu'il  a  eues 
enfujte  du  Gr.md  -  Sultan  If  du  Gvand-Vuir. 

A  rrivé  i  peu  de  dirtance  de  C  nftantinople  après  un  voyage  fort  pénible  le 
XX  Baron  de  Penckler  apprit  que  fur  les  avis  qu'il  s'approchoit  ,  on  avoit 
fait  d'avance  en  cette  capitale  tous  les  préparatifs  nécellaires  pour  fa  réce- 
ption. Il  fe  rendit  donc  le  27.  Juillet  de  Ponte-;  iccolo ,  qui  d'ailleurs  eft  le  ter- 
me de  la  route  ,  kCiftUk,  château  qui  lui  avoit  été  deftiné  ,  pour  s'y  préparer 
à  taire  fon  entrée  publique  ,  &  il  y  fit  ce  jour  là  &  le  lendemain  »8-  les  dif- 
pofitions  qui  y  étoient  rélatives. 

Le  89.  on  fut  informé  que  la  Compagnie  des  JanifTaires  deftinée  pour  Ja 
Çarde  de  M.  l'InCernonce  étoit  arrivée  avec  fes  Officiers  à  Cifïlick,  ou  Château 
Aopàlar  fitué  à  plus  de  5.  lieues  de  Conftantinop'e ,  ou  s 'étoient  également  ren- 
dus le  nombre  de  Ciaus  qui  eft  dufage,  ainfî  que  leurs  Officiers,  le  Tescberi- 
fitjibi  bffendi  ou  maître  des  cérémoines ,  fon  Kalfa  ou  adjoint  ,  YAber  -Çbebytfci 
ou  Diredeur  des  Ecuries ,  le  Ciaouslar-Emini  &  le  Ciaouslar  -  Cbûttibi,  de  même 
que  les  Commiflaires nommés  pour  recevoir  &  introduire  M.  l'Internonce,  qui 
étoient  le  Capigi-Baffi,  ou  l'un  des  chambellans  du  Grand-Sultan  &Ljedekli-Zaime 
ayant  le  même  rang. 

Un  peu  après  les  6  heures  on  marcha  à  Topzilar  ;  tout  le  cortège  étoit 
à  cheval  avec  le  Mibmandar  ,  qui  depuis  B  Igrade  avoit  accompagné  M.  Tln- 
ternonce  ,  lequel  étoit  dans  fon  carofle  attellé  de  6.  chevaux  par  rapport 
à  une  incommodité  ,  dont  il  étoit  atteint  depuis  quelques  jours.  On  avoit 
placé  deux  tentes.  Tune  derrière  l'autre  en  avant  de  cet  endroit  ,  où  les  Ja- 
nilLires  &  les  Ciaour  étoient  rangés. 

M.  l'Internonce  s'approchoit  à  peine  de  ces  tentes ,  que  le  Tefcberifat- 
seb-  &  fon  Kalfa,  qui  étoient  dans  la  première,  avertirent  de  fon  arrivée  les 
Commiflaires  C  pigt-Baffi  &  Jedt  k  .y  ~%,am  lefquels  étoient  dans  la  féconde,  ils 
en  fortirent  fur  le  champ  avec  les  principaux  Tu  es  &  furent  recevoir  de 
la  manière  la  plus  çracieufe  à  la  defeente  de  fon  carofle  M-  l'Internonce ,  à 
gui  il» marquèrent  la  plus  grande  fatisfa&ion  de  fon  arrivée,  &  qu'ils  condui- 
firent  dans  la  première  des  tentes,  où  on  lui  préfenta  duCaffé,  des  Confitures, 
du  Scherbet  &  différens  parfums. 

En  fuite  d'un  entretien  de  peu  de  durée  ils  remontèrent  à  cheval ,  ainû 
que  tout  le  cortège  &  le  Baron  de  Penckler  y  monta  de  même. 

M.  l'Internonce  marcha  fuivant  l'ufage  entre  les  deux  Commiflaires,  & 
lorf^ue  le  chemin  ne  permettoit  pas  que  trois  chev.iux  marchallent  de  front, 
le  Jedekli'Zaim  le  précédoit,  &  le  Captgi-Bafli  le  fuivoit. 

L'entrée  commença  de  cette  forte  vers  les  9.  heures  par  le  fauxbourg 
Eiub  iu  fon  continuel  des  Trompettes.  Les  Ecuyers  de  la  plus  part  des 
Miniftres  Etrangers  qui  avoient  été  invités  à  cette  cérémon  e,  vinrent  avec 
des  Chcviux  de  main  à  la  rencontre  de  IV!.  l'Internonce  à  raviron  une 
lieuë  &  df  mie  de  Pesa  dans  la  plaine  de  Sadiabat  ;  ils  y  mirent  pied  à  terre 
&  le  complimentèrent  de  la  part  de  ces  Miniftres  ,  &  ils  fe  rangèrent  en- 
fuite  du  Cortcge  fuivant  leurs  rangs.  On  marctn  alors  au  fon  des  Trom- 
pettes dans  l'ordre  -fuiyant  jusques  à  Pera  ,  où  M.  de  Penckler  fut  rendu  V 
une  heure  après  midi.-  *  ■ 
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i.  Le  Kolaus  -Ciaur ,  a.  la  Garde  deftinée  à-  M.  rfriternônce,  cotnpofée 
de  :5c  Janiflaires,  marchms  deux  à  deux,  portails  leurs  bonnets  de  para- 
de &  conduits  par  leurs  Chefs  Wda  B.tjji ,  Afci  Biffi  &  BairiÊt.rr  &  autres 
Officiers.    3.  Quatre  Ciaur  à  Cheval  ,  marchans  deux  à  deux  &  portans 
leurs  Turbans  de  Cérémonie.   4.  le  Sieur  M  renbeim  Courrier  de  LL  MM.I. 
&  R.  A.  à  CheVaL    5.  Deux  Trompettes  de  M.  l'Internonce  vêtus  d'hi- 
bits  d'écarlate  à  Galons  d'argent  â  Cheval  &  fonnans  la  marche.    6  VR- 
cuver  de  M.  à'Obrercow  Réftdent  de  Rujfic  avec  4.  Chevaux  de  main.  7. 
L'Ecuyer  de  M.  Cejfîng  Envoyé  de  Suéde  avec  4.  chevaux  de  main.  8-  le  Sieur 
Robo  t  Lieutenant  au  Service  de  LL.  MM.  I.  &  R.  A.  &  Ecuyer  de  M. 
de  ïcbwaebbeim  Internonce  avec  6.  Chevaux  de  main  ,  conduits  par  6.  Do- 
meftiques dans  leur  Livrée  de  Gala.  9.  L'Ecuyer  de  M.  le  Baron  de  Ho- 
cbepiedy  Ambaffadeur  de  Hollande  avec  4.  Chevaux  de  main.  1  o.  Le  fieur  Carrer 
Ecuyer  de  M.  FAmbalTadeur  de  Venife  avec  4.  Chevaux  de  main.   11.  M. 
le  Chev.  de  Vergenmt  Ecuyer  de  M.  l'Ambaiiadeur  de  France  avec  4  Che- 
vaux de  main.     1a.  L'Ecuyer  de  M.  le  Baron  de  Pcnckler  avec  6.  Che- 
vaux de  main  conduits  par  autant  de  Cioadar  vêtus  d'habits  blancs  à  la 
Turque.   13.  Le  Maître  dHôtel  de  M.  l'Internonce  de  Scwachbem  à  che- 
val 14.  Quatre  valets  de  Chambre  de  ce  même  Miniftre  aulïï  à  cheval. 
15.  Sieze  de  fes  Domeftiques  vêtus  à  la  Turaue.    16.  Seize  autres  d« 
fes  Domeftiques  dans  leur  livrée  de  Gala  à  Y  Allemande.    17.  Le  Maître 
d'Hôtel  de  M.  de  Penckler  en  habit  d'écarlate  galonné  d'or  à  Cheval.  18. 
Six  autres  Officiers  de  la  maifon  de  ce  Miniftre  en  habits  d'écarlate  à  ga- 
lons d'or  à  cheval  ;  19  les  Sieurs  Bibn  ,  Herbert ,  &  de  Zechner  Enfans  de 
langue,    co.  Le  Cinrbagi  ou  Capitaine  de  la  Garde  avec  fa  Suite,    ai.  Deux 
P.  P.  Trinitaires  &  un  Frère  Lai.  sa.  Les  fleurs  Raàcrb.  Klettel  interprètes 
aux  Frontières  de  la  Cour  I.  &  R.    s  3.  Le  Mibmandar  Jedekly  Zam  qui 
avoit  été  recevoir  M.  l'Internonce  à  Belgrade,  à.  fa  Suite,     a*  les  Sieurs 
Bianchi  &  Tefia  Interprètes  orientaux  de  la  Cour  I.  &  R.    «5.  Le  Ciaur- 
J  r  Kiatibi  &  le  Ciaushtr  ■  Emini  portans  leurs  grands  Turbans  de  cérémonie, 
stf.  M.  Vrognard  Sécrétalre  de  Cour  &  de  Légation  de  LL.  MM.  I.  &  R* 
en  habit  d'étoffe  riche  avec  deux  Domeftiques  à  fa  Livrée  de  Gala.  27. 
M.  M.  le  Marquis  de  Trecbi  &  Baron  Revizky  Gentilshommes  d'ambaffade 
en  habits  richements  galonnés  chacun  avec  denx  Domeftiques  à  leur  Livrée 
de  Gala.    a8.  Le  Tefcberifatsebi  avec  fon  Kalfa  &  YAber  Cbebajaft.    29.  Dix 
huit  Domeftiques  du  Baron  de  Penckler  en  habits  de  Livrée  à  {"allemande  ga- 
lonnés d'argent  fur  toutes  les  coutures.   30.  M-  le  Baron  de  Penckler,  Con- 
feiller  de  Guerre,  Internonce  &  Miniftre  Plénipotentiaire  de  LL  MM.  L 
&  R.  A-  en  habit  d'étoffe  extrêmement  riche  ,  montant  un  cheval  fuperbe-' 
ment  enharnaché  ,  lui  envoyé  par  la  Porte  ,  ayant  à  fa  Droite  le  Cupiii- 
Bajft  &  à  fa  Gauche  le  ^edekly  Zaim  montans  des  Chevaux  aufli  très  riche- 
ment enharnachés  &  entourrés  d'une  Suite  nombreufe  :  deux  Hayduques  & 
quatre  Domeftiques  en  Livrée  de  Gala  accompagnoient  M.  de  Penckler. 

l.a  marche  étoit  fermée  par  le  Sieur  Tbugut  Interprète  Oriental  &  le 
Sieur  Mon  ka  commis  de  Chancellerie  tous  deux  au  fervice  de  la  Cour  I. 
&  R. ,  le  Sieur  Héricb  Sécrétaire  de  M.  le  Baron  de  Penckler ,  les  Sieurs 
Cajlelli  &  d'Erb  l  Médecins,  &  quantité  de  perfonnes  de  la  nation  allemande 
éa  d';«utres  jouiflans  de  la  protection  I.  &  R. 

On  arriva  ainfi  a  Pe  a  au  milieu  d'un  concours  étonnant  de  peuple  vers 
les  a  heures  après-midi;  M.  l'Internonce  fit  fervir  che  lui  aux  Principaux 
des  Tûtes  des  confitures  &  des  rafraichiftements  de  toute  efpèce  ;  tout  fon 
cortège  prit  enfuit  e  con^é  de  lui  &  il  ne  refta  que  le  dort  agi  avec  la  garde. 

La  Suite  ^ordinaire  prochaine. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  29.  SEPTEMBRE  1762. 


De  Madrid  le  2.  Sep  embre. 

ARTICLES  de  Capitulation  eue  propore 
Don  Alexandro  Pallares  Coello  de 
Brito,  M  recb  l  de  Camp  àct  Armées 
ie  S  M.  T.  F,  0"  Gouverneur  de 
la  Vtilc  «TAlmeyda,  à  S.  E.  M  le 

Marquit  de  Sarrîl,  Commandant  G(- 
ntraldti  Troupes  de  S.  M.  C. 


Art.  L  La  Garnifon  fortira  ,  arec 
tous  les  honneurs  de  la  guerre, 
tambours  battans,  drapeaux  déployés; 
avec  fes  armes  &  deux  pièces  de 
grofle  Artillerie*  Elle  quittera  I* 
Place  le  «7.  du  préfent  mois  d'Août, 
pour  fe  rendre ,  par  le  chemin  le  plus 
Court,  à  la  Ville  de  Vifeo,  où  elle 
attendra  les  ordres  de  S.  M.  T.  F. 
Elle  pourra  emmener  les  familles 
qu'elle  voudra ,  &  les  domeitiques  & 
équipages  appartenans  aux  diffère ns 
Officiers,  ainû  qui  la-  Garni  ton  ;  à 
l'effet  de  tuai  S.  B.  M.  le  Marquis 


de  Satria  fera  fournir  les  Chevaux 
néceffaires  pour  le  transport.  Jiepon- 
fe.  La  Garnifon  fo  tin ,  le  27.  à  huit  àn> 
res  du  matin .  par  la  Forte  de  la  Cruz  , 
avec  les  honneurs  qu'elle  demande,  mais 
en  s*  obligeant  à  n-  pin  Jervir  de  Jix 
mois  contre  S-  M,C,%  nife>  Allies.  Au. 
refit  on  accorde  tout  ce  q  i  ejl  demande 
par  cet  article  ;  mais  il  f, ut  que  ta  Porte 
de  la  Cruz  foit  remife  ,  auffi  -  tCt  après 
lafignaturc  de  la  Capitulation,  Le  Go*» 
verneur  de  la  Plate  donnera  de  bonne  foi 
m  état  fidèle  de,  vieilles  Troupts,  m  de 
la  Milite  enrégimentée  fr9  b  billee ,  ainfi 
que  der  autres  Officiers  brevetés  de  S.  M. 
T.  F, 

Art.  H.  Les  habitans  jouiront  de 
tous  les  honneurs  ,  privilèges  &  ex- 
emptions, qui  leur  font  accordés  par 
S.  M.  T.  F.  Accordé. 

Art.  III.  Les  Religieux  ,  &  tout 
ce  qui  compofe  l'Etat  EccléluOique 1 

ci- devant  t 
dans 
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dans  la  jouiffance  de  leurs  biens  ref- 
pe&ifî.  Accordé. 

Art.  IV.  S.  E.  M.  le  Marquis  de 
Sarria  fera  prendre  toutes  les  mefures 
néceflaires  ,  pour  que  1  on  donne  aux 
malades  &  aux  blellés  tous  les  fecours 
dont  ils  ont  befoin,  &  les  Médecins 
&  Chirurgiens  feront  traités  honnête- 
ment. Accordé  ;  mais  S.  M.  T.  F.  fe- 
ra rendre  ce  qui  aura  été  debourfe ,  fur  un 
état  de  dépen/e ,  qui  féru  dreffé  de  bonne 
foi%  que  ton  pré/entera  quand  il  en 
fera  terni. 

Art,  V.  On  donnera  aux  malades 
&  aux  bleffés  tout  ce  qui  leur  fera 
néceflaire  pour  fe  rendre  à  leurs  Corps, 
auffi-tôt  qu'ils  feront  rétablis.  Ac- 
cordé aux  mêmes  conditions  que  le  pré- 
cédent. 

Art.  VI  Comme  il  fe  trouve,  dans 
la  Flace,  des  Officiers  qui  en  font 
natifs,  &  qui  ont,  dans  cette  Place  & 
dans  fes  Fauxbourgs,  tous  les  biens 
fur  lesquels  ils  fubhftent  ;  ils  jouiront 
des  mêmes  privilèges  que  les  habitans 
qui  t  y  trouvent.  Accordé. 

A  Ahneida ,  le  «5.  Août  1762. 

Signé.   Alexandro  de  Pal  ares 
Coctto  de  Brito. 

NOTE. 

On  accorde  à  tout  pay  fan  la  liberté 
de  fe  retirer  où  il  lui  conviendra , 
dans  le  terme  de  quatre  jours. 

Les  recrues  des  vieux  Corps,  quoi- 
que non  habillées,  mais  qui  feront 
certifiées  être  telles  par  un  état  figné 
de  leur  Colonel  &  approuvé  du  Gou- 
verneur, pourront  fortir  de  la  Ville 
pour  fuivre  leur  Corps,  mais  fana 
armes. 

On  fera  remettre  de  bonne  foi ,  par 
des  perfonnes  chargées  de  cette  cora- 
miflîon  tous  les  magaûns  de  munitions 
de  bouche  &  de  guerre,  &  l'on  dé- 
clarera les  poternes  de  h  Place,  & 
les  raines  qu  il  peut  y  avoir.  . 

Il  fera  ligné  un  double  exemplaire 
de  cette  Capitulation  par  S.  E.  M.  le 
Marquis  de  Sarria,  Commjndant-Gé- 
néral  de  l'Armés  de  S.  M.  C.  ;  &  par 
Don  Fernando  de  Acofta  de  Ateybt , 


,  Colonel  du  premier  /Régiment  $Al 
meida,  Infanterie;  &  Don  Frandfco 
Maclean ,  Colonel  du  fécond  Régi- 
ment  tfAlmeidt ,  munis  ,  à  cet  effet , 
des  pouvoirs  de  M.  le  Gouverneur 
de  la  Place  ;  &  il  fera  remis  un  exem- 
plaire à  chaque  partie. 
*  Au  camp  devant  Almeida,  le  25. 
Août  176a. 

ùtrne. 

Le  Marquis  JFe  n  mdo  d:  Acofta  Ateybe 
de  Strria.\Franci/co  Maclean. 

De  Versailles  le  Septembre, 

Ce  foir ,  le  Roi  de  Pologne  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar  eft  arrivé  de  Lune 
ville. 

De  Paris  le  17.  Septembre. 

Le  Duc  de  Bedford  elt  arrivé  ici  de 
Londres  le  is.  de  ce  mois,  en  qualité 
de  Miniftre  Pléaipotentiaire  de  Sa  Ma- 
iefté  Britannique. 

Ces  jours  ci,  le  Comte  de  Cternicbev, 
Ambaffadeur  de  Rufjie ,  a  reçu  fes  let- 
tres de  rappel  II  fe  difpofe  à  retour- 
ner incell  animent  à  Peter sbourg.  Le 
Comte  de  Sokikow ,  ci-devant  Miniftre 
de  Sa  Majefté  Impériale  de  Rufjie  au- 
près du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe ,  eft 
nommé  pour  venir  réûder  ici  en  qua- 
lité de  Miniftre  Plénipotentiaire  de  cet- 
te PrincelTe. 

Le  30.  du  mois  dernier,  le  Parle- 
ment de  Dmbes  enrégiftra  une  Décla- 
ration du  Roi ,  portant  union  de  li 
Principauté  de  Dombes  à  la  Couronne , 
le  Comte  d'En  ayant  fait  le  s8-  Mars 
précédent  l'échange  de  cette  Princi- 
pauté contre  le  Duché  de  Gifors  & 
contre  d'autres  terres. 

On  a  tronvé  à  demi-lieuë  de  VenàS- 
me  ,  dans  lencalflement  de  la  nouvelle 
route  de  cette  Ville  k  Chartres,  déuX 
pièces  ,  d'un  or  très  brillant,  fur  les- 
quelles font  ces  mots  en  caradteres  ara- 
bes ,  Caim ,  b'amr  illab  al  Kalifat  abou 
Mabammed  abiolmoumen  ;  ce  qui  fignifie 
Caim,  par  tordre  de  Dieu ,  Kalifi  ou  Vi- 
caire du  Père  Mahomet ,  Serviteur  det 
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fidèles  ou  Croyons.  Ces  deux  pièces  fent  ces  raifons  pluâeurs  Le&eurs  Ce 

ont  été  frappées  fous  le  Kalife  Caim  font  révoltes  contre  l'Auteur,  dont 

Bmritlab  ,  le  vingt  fixieme  des  Abafji-  ils  ont  même  déchiré  l'ouvrage  fans  le 

des  ,  qui  commença  à  régner  à  Bagdad  lire  en  entier.  Ceft  ainfi  au  refte  qu'on 

lan  de  1 Hégire  42a  ,  de  J.  C.  1030,61  repond  le  plus  fouvent  quand  on  fent 

qui  mourut  l'an  de  J.  C.  1074  ,  &  de  qu'on  a  tort. 

XHgi.e  4»2.  De  Varsovih  le  g.  Septembre. 

Le  fleur  Aigaut  a  remporté  le  Prix  Lesmauvaifes  monnoyes  continuant 

propofé  pour  cette  année  par  l'Aca-  d'infefter  Ce  Royaume ,  on  vient  de 

démie  de  Lyon  fur  le  décrémentent  des  publier  ici  la  déclaration  fuivante. 

foies.  Il  avoit  eu  Y  ac  eJJH  du  Prix  de  „  Comme  non  obftant  l'Edit  publié 

l'année  dernière  fur  es  emfes  qui  font  le  10.  de  Décembre  1761.  contre  les 

tourner  y  pouffer  le  vtn,  If  uur  les  moyens  faux  Szoftakr  au  coin  de  Saxe,  qui 


La  Reine  a  affifté  Dimanche  dernier  tre  côté  malgré  les  defenfes  les  plus 
au  fervice  Divin  dans  la  Chapelle  du  feveres  qui  ont  été  feiter  contre  Fen- 
Palais  de  S  :  jantes.  trée  de  toutes  nouvelles  efpèces,  il 
Le  Duc  de  A  ivernos  eft  arrivé  ici  paroit  dans  le  public  de  certains  nou- 
le  1  a.  &  il  a  commencé  hier  à  conté-  veaux  Stoftaks  étrangers  au  coin  de 
rer  avec  plulieurs  de  nos  Minilires  Pruffe,  dont  la  valeur  intrinfeque  eft 
&  aujourd'hui  il  a  été  à  la  Cour ,  où  de  beaucoup  inférieure  à  cette  qualité 
le  Roi  lui  a  fait  l'accueil  le  plus  dif-  de  Szoftaks  de  Prujfe  auxquels  on  avoit 
tingué  On  fe  ftate  que  h  négocia-  accordé  par  l'Edit  de  la  Co- équation 
tion  pour  la  paix  ne  fouffrira  point  des  Réductions  le  cours  au.  Gros  1. 
de  longueurs,  &  que  ce  grand  ouvrage  Szelonst  Mr.  le  Grand  -  Treforier  de 
fera  terminé  avant  le  9.  Novembre ,  h  Couronne  en  aquit  du  devoir  de 
jour  de  l'ouverture  du  parlement.  Ce-  fon  Miniftère  avertit  le  public  de  ne 
pendant  une  partie  de  la  nation  paroît  prendre  à  ce  prix  que  les  bons  Szo- 
defirer  la  continuation  de  la  Guerre,  flaks  de  S*xe  à  petite  tête,  &  les  Szo 
&  il  pleut  ,  pour  ainfi  dire ,  des  E-  faks  de  Prujfe  qui  ont  la  Couronne  en 
crits  uns  nombre  pour  ou  contre  ce  tête  avec  le  Glaive  en  main  ,  où  cette 
parti  :  l'un  de  ces  Ecrits  intitulé  Lettre  forle  de  Szoftaks  de  l'ruffe  qui  ont  au 
àui  Gentilhomme  en  ville  a  fait  beau-  bas  la  marque  d'une  Etoile,  où  d'une 
coup  de  bruit  ;  il  appuyé  fur  la  né-  Croix  de  1  Ordre,  fuivant  qu'on  en  a 
ceflité  de  la  paix  fans  laquelle  Y  An-  envoyé  des  modèles  cachetés  pour 
gleterre  deviendra  dit  il,  alnii  que  Ptr-  l'information  du  public  dans  tous  les 
rte/lavi&imede  fesvi&oires;  il  peint  Grodst  Villes,  &  Bureaux  des  Dou- 
avec  force  l'Etat  fur  le  penchant  d'une  annes.  Au  refte  comme  le  Trefor 
ruine,  que  la  continuation  d'une  guerre  de  la  Couronne,  n'a  pas  allés  demon- 
acheveroit  ;  il  démontre  combien  on  de  pour  empêcher  aux  frontières  l'en- 
doit,  loin  d'en  murmurer  ,  être  pené-  trée  des  nouvelles  efpèces  étrangères, 
tré  de  la  conduite  d'un  Souverain,  qui  &  pour  y  faire  une  cxa&e  Revifion 
préfère  à  l'ambition  la  tranquilité  de  de  toutes  les  Voitures  &  marchandi- 
fes  peuples  &  l'intérêt  de  la  patrie  aux  fes  qui  y  parlent  fous  différentes  pro- 
prétentions d'un  Etranger.  Enfin  il  tedions,  Mr.  le  Grand  Treforier  de 
tait  l'éloge  d'un  miniftère  qui  trouve  la  Couronne  prie  Mrs.  les  Staroftes 


Guerre  la  plus  coûteufe  &la  plusrif-  re  veiller  aux  confins  du  Royaume 
quaate.  Quelques  bonnes  que  paroif-  fur  ceux  qui  s'avifent  de  lairt  entrer 


de  Jurisdi&ion  aux  frontières,  de  fai- 


du 
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du  miutaii  argent,  &  de  mettre  leur 
perfonnes,  &  leur  effets  en  fequeftre.  m 

Du  Camp  près  Marbourg  le  27* 
Septembre. 

Depuis  que  les  Ennemis  fe  font  reti- 
rés derrière  la  rivière  d'Ohm,  &  ont  mis 
entre  eux  &  nous  cette  Barrière,  dont 
Us  ont  préparé  depuis  longtems  la  dé 
fenfe,  en  taiûnt  retrancher  les  polies 
tiAmoeneburg  &  de  Hambourg ,  il  ne  s'eft 
rien  paffé  entre  les  deux  Armées. 
Les  Troupes  légères  de  M*  deCaft  iei 
qui  ont  été  envoyées  par  les  fourcet 
de  YObm,  ont  pénétré  jusqu'à  Abifeld 
&  Aeufiadt  ;  elles  y  ont  fait  quelques 
prifonniers  &  enlevé  un  convoi  de 
pain  delbné  à  l'Armée  des  Alliés.  Cel- 
le du  Roi  eft  partie  du  Cump  de  Bure- 
kàrdsfeld  le  is.,  elle  a  pane  le  même 
jour  la  l  abne  &  a  ompé  fur  les  hau- 
teurs de  (  ropîinrffy  &  M.  le  Prince 
de  tonde  fur  celles  de  ¥robnbaufèn%  où 
M.  le  Comte  de  ftainville  s'étoit  avan- 
cé la  veille.  M.  le  Marquis  de  Cafiries 
campa  à  Staujfenberg  fur  la  Gauche  de 
la  Labne  &  M.  de  Stainville  s'avança 
fur  les  Hauteurs  de  Gofld  au-deûus 
de  Mar  ourg%  d'où  iL  porta  Ces  Trou» 
pes  légères  à  fVetter.  M.  le  Prince  de 
Vtwdéfj joignit  le  ia.   L'Armée  vint 
cimper  à  Nieder-  IVeymm  &  le  Corps 
aux  ordres  de  M.  le  Comte  de  L  fi- 
ée s'avança  à  Vtfèek  près  de  Giejfen. 

Les  Ennemis  voyant  leur  Droite  rae- 
n  cée  portèrent  fans  perte  de  tems  dif- 
f-rens  Corps  fur  les  Débouchés  delà 
Vrtbra  &  du  Wett  r.  Leurs  Troupes 
légères  punirent  le  13.  dans  les  bois 
de  Mtl  au  &  de  Gdttingen  &  le  14.  au 
foir  on  vit  s.  camps  s'établir  fur  les 
hauteurs  de  W'olner  &  fur  celles  de 
Todtenbau  en,  d'où  nos  Troupes  légères 
fe  replièrent. 

Le  15.  ces  différens  corps  dépen- 
dirent le  ruiffeau  du  W-tter  tandis 
qu'une  partie  de  leur  Armée  debou- 
cho.t  des  bois  de  Meb  au  &  fe  portoit 
fur  les  hauteurs  de  Wetter,  où  elle  a 
établi  fon  camp  pci  d  nt  la  rvit  tenant 
par  û  Gauche  la  rivière  €Ohm  &  les 
poftes  de  Hambourg  &  d'Anaentèourg. 


M.  le  Marquis  de  Cajtries  s'eft  porté 
le  15.  au  foir  au  Baue.  bacb ,  prés  de 
Nieder -Zelbeim.  M.  le  Duc  de  Durât 
avec  3.  Brigades  d'Infinterie  occupe 
le  ÏObmberg  à  l'embouchure  de  ÏObm 
&  de  la  LËme, 

SUITE  du  Jourmil  de  f  Amie  L  V 
en  Sileàe  depuis  le  15.  juj qu'au 
j  /,  Septembre  i'ehtfc 

Les  Ennemis  ne  firent  le  rs.aucuu 
changement  dans  leur  pofition ,  &  le 
feu  de  Se  veidnt»  tut  ce  joui  là  plus 
vif  que  celui  des  affiégeans 

On  apprit  le  16.  que  le  Corps  com- 
mandé par  le  Général  de  Scbmettn 
étoit  encore  à  GôrAt*  Le  feu  des 
afliégés  repondit  vigoureufement  à 
celui  des  ailiegeans. 

Il  parut  le  17.  qu'ils  avoient  ét> 
bli  une  nouvelle  Batterie  contre  la 
Place,  dont  le  feu  repondoit  tou- 
jours au  leur  avec  la  vivacité  ordi- 
naire. 

L'épaifleur  d'un  brouillard  empê- 
cha le  18. ,  qu'on  put  découvrir  au 
jufte  ce  qui  fe  pafioit  à  Sbbweidnitt, 
&  l'on  ne  fit  qu  entendre  de  tems  2 
autres  quelques  coups  de  Canon. 

Le  tems  étant  devenu  clair  le  19, 
on  vit  que  le  feu  de  la  Place  con- 
tinuoit  à  être  de  beaucoup  Supé- 
rieur à  celui  des  affiégeans ,  dont  les 
tranchées  étoient  d'ailleurs  remplies 
d'eau. 

Le  feu  de  la  place  fut  très-nourri 
le  20.  &  toujours  fupéricure  à  celui 
des  Ennemis. 

Le  si.  on  ne  put  encore  diftia- 
guer  ce  oui  le  piûoit  par  rapport  à 
un  brouillard  continuel  fort  épais. 

De  VraNNs  k  «p.  Septembre. 

Suivant  les  lettres  particulières  de 
Silefi:  les  afliégés  continuoient  encore 
à  fe  détendre  le  94,  de  ce  mois  avec 
beaucoup  de  vigueur. 

Lef  Prince  de  Deux -Ponts  eft  arrivé 
Samedi  dernier  dans  cette  Capitale 
&  il  a  eu  le  lendemain  audience  de 
Leurs  Majeftés  I.  &  R.qui  lui  ont  raie 
L'accueil  le  plus  diftingué. 
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N:  78.  SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE,  du  29.  SeïT. 


Suite  du  détail  de  Ventrée  if  de  :  audiences  de  M  le  B.iron  de  Penklervi  Conftantinople. 

Le  lendemain  30.  Juillet  M.  l'Internoncc  fit  donner  part  de  fon  arri- 
vée au  Grand  Vizir ,  par  M.  M.  Broutard  Secrétaire  de  Légation ,  &  Bian- 
cbi  premier  Interprète  de  la  Cour  I.  &  R.  qui  furent  envoyés  à  cet  ett'et 
à  la  Porte  fuivis  de  4.  Domeftiques  en  Livrée  de  Gala.  Ces  Mrs  furent 
d'abord  introdiùts  prés  du  ReisEJfendi ,  enfuite  chez  le  Cbebijaleg  du  Grand- 
Vizir,  enfin  près  du  Grand- Vizir  lui-même  &  furent  par  tout  le  plus  accueillis. 

Dez  qu'ils  fe  furent  acquittés  de  cette  commiflion  ;  M.lTnternoncefit  auffile 
même  jour  donner  part  de  fon  arrivée  à  Pera  à  M.  M.  les  AmbjlTideurs  de 
France  &  de  Vtnife  ainfi  qu'a  M. M.  les  Envoyés  de  Suéde  &  de  Dawnemarck. 

M.  B.ancbi  fuivi  par  4.  Domeftiques  en  Livrée  de  Gala  remplit  cette 
.  commiflion  ,  &  M.  Roboli  Lieutenant  dans  les  Troupes  I.  &  R.  fut  en  fa 
qualité  d'Ecuyer  chargé  daller  notifier  l'arrivée  de  M.  lTnternonce  à  M. 
M.  les  Ambafi'adeurs  iïAnçk.erre  &  de  Hollande,  à  M.  l'Envoyé  de  Aapler, 
&  au  Rélident  Imp  de  RuJJic ,  qui  tous  étoient  à  la  Campagne.  Bientôt 
M.  de  Penckler  reçut  de  la  part  de  tous  ces  Miniftres  les  complimens  qui. 
lbnt  d'ufage  ;  il  fit  enfuite  fa  vifite  à  ceux  qui  étoient  à  Pera ,  en  attendant 
que  les  autres  y  foient  revenus  ,  &  il  reçut  celles  qu'ils  lui  rendirent. 

Le  31.  M.  lTnternonce  fut  complimenté  de  la  part  du  Grand  -  Vizir 
par  l'Interprète  de  la  forte  chargé  en  même  tems  de  lui  remettre  les  prê- 
tons ufités,  confiftans  en  fleurs,  fruits,  Scherbet,  &  Sucreries. 

La  foiblefle ,  qui  reftoit  à  M.  l'Internonce,  &  qui  étoit  une  fuite  de 
Kncommodité  qu'il  avoit  eue",  ne  lui  permit  pas  de  demander  d'abord  les 
Audiences  publiques  qui  font  de  coût  urne. 

Ce  ne  fut  que  le  ai.  Août  qu'il  fe  trouva  en  état  d'aller  à  celle  du  Grand- 
Vizir  ,  à  laquelle  il  fe  rendit  en  hibitde  Gala  immédiatement  après  les  ^.heures  du 
matin  accompagné  du  Liotbagi Capitaine  de  fa  garde,  des  autres  Officiers,  duMib- 
mandar  Zam ,  Ibrahim  Aga  &  des  deux  Ciaus  qui  l'avoient  accompagnés  pendant  fon 
voyage.  Arrivé  deP  ra  à  Topùam  fur  le  bord  de  la  Mer  ;  il  y  trouva  le  Bâtiment 
duViauf'BJfî,  ou  Maréchal  de  la  Cour;  il  s'y  embarqua  avec  \eCiorb<igi  & 
un  valet  de  Chambre ,  &  paifa  à  la  rive  oppofée  :  une  50*  de  Barques  fer- 
virent  d'ailleurs  à  tranfporter  le  refte  du  monde  qui  étoit  avec  M.  de 
Penckler ,  &  entre  autres  80.  Janiflaires  :  On  mit  à  terre  â  Bagbua  Kapuzi  p 
d'où  le  Mi  mandat  &  le  Ciorbagi  conduiûrent  M.  lTnternonce  dans  un  ap- 
partement, où  le  Ciaus lar-Kiatibi,  &  le  Ciauslar-Emini  s'étoient  d'avance  ren- 
dus, &  où  le  Ciaus-Bajfi  deftiné  pour  l'introduire  arriva  également  peu  de 
tems  enfuite;  il  marqua  à  M.  le  Baron  de  Penckler  l'accueil  le  plus  diftinguêv 
&  lui  fit  fervir  du  caffé,  des  fucreries  &  des  parfums.  Le  Cortège  fe  ran- 
gea en  attendant,  &  dez  que  tout  fut  prêt ,  M.  l'Internonce  monta  fur  un 
cheval  le  plus  fuperbement  enharnaché  qu'on  lui  avoit  ammené  des  Ecu- 
ries du  Grand-Sultan,  le  Ciaus-Baffi  monta  aufli  à  cheval  à  quelques  pas  en 
avant  de  M.  de  Penckler. 

On  fe  rendit  chez  le  Grand  -  Vizir  dans  le  même  ordre  qui  avoit  été 
obfervé  à  l'entrée.  Lorfque  M  l'Internonce  mit  pied  à  terre  au  même  en- 
droit ,  où  les  Ambafladeurs ,  &  le  Grand  -  Vizir  lui-même  defeendent  ordi- 
nairement ,  il  fut  d'abord  reçû  par  quelques  uns  des  principaux  Turcs  & 
enfuite  par  l'Interprète  de  la  Porte ,  qui  le  conduifit  dans  une  fale  voifine, 
pour  s'y  repofer  un  moment,  &  de  là  dans  la  Sale  d'audience  du  Grand-. 
Vizir,  dans  laquelle  étoient  quantité  de  Turcs  les  plus  diftingués.  M.  l'In- 
ternonce s'y  pl  -ça  fur  un  tabouret  qui  fuivant  la  coutume  y  avoit  été  mis 
pour  lui,  &  le  Grand  Vizir  parut  bientôt  précédé  des  Minières  delaPorfrr 
qui  ainfi  que  lui  ivoient  tous  leur  Turban  de  cérémonie. 

A  l'approche  du  Grand- Vizir  &  des  Miniftres  M.  llnternonce  fe  leva; 
il  les  falua  a  la  manière  Turque  &  il  en  reçût  le  même  falut  :  le  Grand- Vi- 
*^zir  avant- de  fe  rendre  à  la  olace  Qu'il  occupe  ordinairement.  &  ?vant  ou* 


fe  fit  le  difcours  qui  eft  d'ufage  ,  dit  à  M.  de  PencUer  qu'il  fe  rejouiffo\t 
beaucoup  de  revoir  fon  ancien  bon  ami  ,  &  après  d'autres  témoignages 
d'amitié  de  fa  part ,  il  alla  s'afleoir  :  M.  rinternonce  s'aflit  de  même  ;  pro- 
nonça enfuite,  fon  difcours,  &  prenant  des  mains  de  M.  Brognard  Secré- 
taire de  Légation  les  lettres  de  L.  L,  M.  M.  L  &  R.  A.  pour  ce  M'miftre  il 
les  lui  remit  ainfi  qne  celles  de  S.  E.  le  Comte  de  Colhredo  Vice  Ch  incellier 
de  l'Empire  &  de  S.  E.  le  Comte  de  Kiunitz  Rittbetg  Chancellier  de  Cour& 
d'Etat  de  S.  M.  l'Impératrice-Reine  Apolt.  L'Interprète  de  la  Porte  rendit 
cependant  en  langue  Turque  le  Difcours  de  M.  rinternonce.  Le  Grand- 
Vizir  y  fit  une  reponfe  remplie  des  expreflions  les  plus  Amicales  ;  on  pré- 
fenta  enfuite  au  M'miftre  I.  &  R.  du  CafTé  &  des  parfums  ;  on  le  revêtit 
d'un  Caftan  d'étoffe  riche  ainfl  que  M.  le  Marquis  Trecchi  &  Baron  R  vizky 
Gentils  hommes  d'Ambaffade,  &  M.  Brogntrd  Secrétaire  de  Légation  &  l'on 
donna  de  même  au  rcfte  de  la  fuite  des  Caftan  :  mais  de  moindre  prix.  M. 
l'Internonce  prit  aprcs-cela  congé  &  s'étant  rendu  fur  le  bord  de  la  Mer 
après  avoir  paffé  le  Havre  il  retourna  à  fon  Hôtel  de  Pera. 

Dans  l'audience  que  M.  l'Internonce  avoit  eue  du  Grand-Vizir,  ce  Minirtre 
l'avoitlui  même  averti  qu'il  avoit  informé  le  Grand-Sultan  de  fon  arrivée,  & 
eue  fa  Hautefle  avoit  refolu  de  lui  donner  audience  le  24.  du  même  mois 
aAout.  En  confequence  on  envoya  dez  le  93.  au  Serail  les  prefens  de 
LL.  MM.  I.  &  R.  A.  pour  le  Grand-Sultan ,  afin  qu'ils  pull'ent  fuivant  l'ufa- 
ge  être  expofés  pendant  l'audience  que  ce  Monarque  donneroit  à  leur  Miniftre. 

Le  24-.lour  deftiné  pour  l'audience  M.  l'Internonce  fut  tranfporté  dans  le  mémo  Bâ- 
timent du  Ciaus-Bqffî,  il  fut  reçu  comme  il  l'avait  été  trois  jours  auparavant  par  le  Ciaus- 
lar  Kiatibi  &  Emini  ,  &  le  Gaus-BaJJi  lui  offrit  également  du  CafTé ,  des  fucreiies  &  des 
Parfums.  M.  l'Internonce  monta  enfuite  a  cheval  ;  oa  fuivit  pour  fe  rendre  au  Serrai 
le  même  ordre  qui  déjà  avoit  été  obfervé  ;  il  n'y  defeendit  qu'à  la  porte  de  la  féconda 
Cour,  &  après  s'y  être  repofé  quelques  momens  ,  il  fut  introduit  avec  les  houneurs  ufi- 
tés  dans  la  fale  du  Divan  par  le  Ciaus-BaJ/i ,  &  Kapigilar  Chehagajjp ,  il  s'y  atiit  fur  un  ta- 
bouret la  tète  couverte,  &  lorfque  le  Grand-Vizir  entra,  il  fe  tint  un  moment  de  bout, 
&  le  falua  d'une  inclination  Le  Divan  fe  tint  enfuite  ainfi  qu'il  eft  d'ufage,  &  après  avoir 
été  prend  e  les  ordres  du  Grand-Sultan  rélativcment  à  l'audience,  on  prépara  4.  tables  ; 
la  ter*,  pour  le  Grand-Vizir  ,  la  ie.  pour  le  Xifchangi ,  la  3*.  pour  les  Kadilesh'ers ,  &  lt 
4t.  pour  le  Teftedar.  M.  l'Internonce  mangea  feul  avec  le  Grand-Vizir,  &  les  principales 
perfonnes  de  fa  fuite  mangèrent  avec  les  autres  Miniftres  de  la  Porte. 

LeGrand-Vizir  fit  pendant  le  repas  toutes  fortes  de  politeffe*  à  M.  l'Internonce,  qui 
a  fon  iffue  parla  dans  une  autre  fale,  où  il  eft  d'ufage  d'être  quelque  momens  avant  d'en- 
trer à  l'audience  du  Grand-Sultan ,  il  fut  revêtu  dans  cette  Sale  d'un  Caftan  d'L'toffe  riclie, 
&  les  perfonnes  de  fa  fuite  d'autres  de  moindre  prix. 

Deux  CapigiBaJJI  ou  Chambellans  l'introduifirent  enfuite  fuivant  l'ufagejà  l'audience 
du  Grand-Sultan,  où  quatorze  perfonnes  de  fa  fuite  eurent  la  permifïton  de  raccompagner. 

Apres  avoir  fait  les  faluts  qui  font  de  coutume  ,  il  prononça  fon  difcours,  prenntnt 
enfuite  des  mains  de  M  Brognard  Secrétaire  de  Légation  les  lettres  de  créance  de  S.  M- 
l'F.mpereur,  &  celles  de  S.  M.  l'Impératrice-Reine ,  il  les  remit  au  plus  ancien  Capigi-Bajî', 
ce  dernier  les  porta  au  Grand- Vizir  placé  fur  la  Droite  &  prés  du  Trône  ,  du  Grand-Sul- 
tan ,  ce  miniftre  les  pofa  au  pied  du  même  Trône  ,  &  après  avoir  pris  les  ordres  de  fon 
Maitre,  il  fit  à  M.  l'Internonce  une  reponfe  conçue  dans  les  termes  les  plus  remplis  d'amitié 
que  l'Interprète  de  la  Porte  rendit  en  Italien.  M.  l'Internonce  prit  enfuite  congé  du  Gr.md- 
Sultan  en  s'inclinant  vers  lui,  &  f e  rendit,  accompagné  ,  comme  il  eft  d'ufage  au  même 
endroit ,  où  il  étoit  defeeodu  de  cheval  à  fon  arrivée  au  Serrait  :  il  y  remonta  fur  le  champ. 
&  s'arrêta  néanmoins  fuivant  la  coutume  dans  l'endroit  marqué  à  la  première  Cour,  pour 
donner  le  tems  d'en  fortir  aux  Gens  de  Guerre  &  à  leurs  Officiers  ,  ainfi  qu'aux  Mini  rires 
8c  autres  perfonnes  de  la  Cour. 

Le  Grand-Vi/ir  &  les  autres  Miniftres  lui  marquèrent  beaucoup  de  politeffe  lorsqu'ils 
pafferent  devant  lui.  Enfin  il  retourna  à  la  Scala ,  &  s'étant  embarqué  dans  le  Bâtiment 
deftiné  pour  lui,  il  fut  tranfporté  à  Toppana  ;  là  il  fe  mit  dans  une  chaife  portée  par  ' 
Pomeftiqucs  en  livrée  Turque,  &  il  arriva  ainfi  à  fon  Hôtel  de  Pera,  comblé  de  politeffei 
&  d'égards.  Bientôt  après  Cce  qui  s'étoit  aufli  pratiqué  après  fon  audience  du  Grand- 
Virlr),  la  Mufique  de  campagne  du  Grand-Sultan  &  celle  de  ce  premier  Mtuiftre  y  vm' 
rent,  &  y  exécutèrent  fuivant  l'ufage  ordinaire,  différens  morceaux. 

Les  prefens  qui  ont  été  remis  de  la  part  de  I..  L.  M.  M.  I.  &  R.  A.  au  ferrail,  «» 
•".rand  Vizir  Se  aux  autres  Miniftres  de  la  Vorte  ,  ont  été  reçus  avec  beautoup  de  fatisfac 
non  M.  l'Internonce  n'a  d'ailleurs  rien  oublié  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  relever  I» 
dignité  du  caraAere ,   dont  il  eft  revêtu  ,  &  il  a  de  fou  côté  reçù    de  la  p**t  de  »  i 
1—  '«oAiona  nu'ii  *  faites,  tous  lea  honneurs  qu'il  pouvoit  defiref- 
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Provence ,  de  Monfeigneur  le  Comte 
dV.rtof/ de  Madame  ,  de  Madame 
delaide ,  &  de  Mefdames  ^itloire/So- 
pbie  &  L'>«i/tf ,  par  le  lieur  de  la  Livt 
Introdu&eur  des  Ambafladeurs. 

Suite  de  nouvelles  de  Londres 
du  14.  Septembre. 

Le  Gouvernement  a  fait  imprimer 
le  Journal  fuivant  du  Siège  de  la  Ha- 
vane depuis  le  7.  Juin  jusques  compris 
le  16.  Juillet 

Le  6.  Juin  après  avoir  paffé  heu- 
reufement  les  bancs  de  Èabama ,  la 
Flotte  arriva  à  la  vue  de  deux  petits 
Forts  fit  u és  à  l'Orient  de  la  Havane 
fur  deux  rivières  diftantes  d'environ 
3.  milles  l'une  de  l'autre.  Mr.  George 
Poe  oc  k  avec  1  c.  Vaifleaux  de  ligne ,  ck 
quelques  Frégates ,  commença  par 
s  emparer  du  Havre  pour  y  bloquer 
ce  qu'il  y  avoit  de  Vaifleaux  Efpjç- 


Dj  RoatB  le  19.  Sfptemcre. 

.:■  n  Courrier  arrivé  der- 
&  iiiereine:it  de  Turin 
en  cette  Capitale  y 
a  apporté  la  nouvel- 
le que  U  Duchefle 
de  b'avoye  y  étoit 
^  heure  11  fement  accou- 
chée d'un  Prince. 

De  Versailles  le  ts.  Septembre. 

Le  17.  de  ce  mois  ,  le  Duc  de  Bed- 
ford  ,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté  Britannique ,  eut  une  audience 
particulière  du  Roi  ,  dans  laquelle  il 
remit  fes  lettres  de  créance  à  Sa  Ma- 
jefté.  H  fut  conduit  à  cette  audience 
ainû  qu'à  celles  de  la  Reine  f  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,  de  Madame  la 
Dauphine ,  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Berry ,  de  Monfeigneur  le  Comte  de 


mis  ;  &  fit  une  feinte  d'un  côté  pour 
favorifer  la  defcente  fur  un  autre 
Le  Chef  d'Efcadre  Keppel  avec  fept 
Vaifleaux  de  lignes  &  quelques  Fré- 
gate* ,  eut  ordre  de  relier  avec  les 
Vaifleaux  &  transport  pour  protéger 
le  débarquement. 

Le  7.,  à  la  pointe  du  jour,  l'Ar- 
mée  débarqua  fans  oppofition  entre 
les  deux  Forts  Bacatans  &  Coximar. 
Le  Mercure  &  une  autre  Frégate  fit 
taire  le  Canon  du  premier,  &  s  en 
rendit  maître  ;  l'autre  tut  pris  par  le 
Drar  n.  Le  Comte  fAtbmarle  avec 
l'Infanterie  légère  &  les  Grenadiers 
de  Y  Armée ,  pafla  la  rivière  de  Coxi- 
mar, &  le  refte  de  l'Armée  pafla  la 
nuit  fous  les  armes  le  long  du  Riva- 
ge ,  pouffant  des  Piquets  jusques  dans 
les  bois. 

Le  8..  Mylord  Albmarlt,  à  la  téte 
du  gros  de  1 Armée,  fe  porta  vers  le 
Village  de  Gwmmacoa,  y  ayant  en- 
voyé devant  un  petit  Corps  de  Trou- 
pes, pour  couper  la  retraite  à  un 
Corps  Ennemi  qu'il  favoit  y  être 
porté.  A  notre  approche  l'Ennemi 
ïbrtit  du  Village ,  «  fe  porta  fort  à 
fon  avantage  fur  un  tertre  entre  le 
village  &  nous.  Le  gros  de  leur  Ca- 
valerie vint  tomber  fur  la  droite  du 
Corps  aux  ordres  du  Colonel  Carle- 
ton  :  miis  elle  fut  repouffée  &  diffî- 
pée  en  un  moment ,  fans  c[ue  le  gros 
de  notre  Armée  s'en  mélàt  Le  Co- 
lonel Howe  avoit  été  envoyé  dès  le 
matin  avec  deux  Bataillons  de  Gre- 
nadiers, à  travers  les  bois  au  Fort  de 
Moro ,  pour  reconnoître  &  afTurer  la 
communication  entre  ce  Fort  &  celui 
de  toximar. 

Le  9.,  Mylord  Aîbemarîe  fit  décam- 
per l'Armée  de  Guauamacoa ,  &  la  porta 
dans  les  bois  entre  Coximar  &  moro , 
laiflant  un  Corps  à  Guanamacoa,  aux 
ordres  du  Lieutenant  ■  Général  Elliot, 
pour  s'aflurer  des  avenues  de  ce  cô- 
té la,  &  d'une  grande  étenduë  de 
Campagne,  d'où  1  Armée  pouvoit  ti- 
rer de  l'eau,  du  betiil  &  des  herba 
ges.  Nouapperçûmess  ce  même  jour 


que  les  Ennemis  avolent  enfoncé  plu- 
fleurs  Vaifleaux  devant  le  port,  &  y 
-  a  voient  fom4  une  barre. 

Le  icx  ,  un  Détachement  alla  re- 
connoître la  hauteur  de  Mo>0  appellée 
les  Cavaniosy  où  Ton  favoit  qu'il  y 
avoit  un  Corps  d'Ennemis  bien  re- 
tranchés ;  &  le  foir  le  Colonel  Cark- 
ton,  alla  de  Coximar,  avec  l'Infante- 
rie légère  &  les  Grenadiers,  invertir 
la  hauteur ,  &  le  Fort  de  Moro. 

Le  1 1. ,  à  une  heure  après  minuit  il 
attaqua  &  emporta ,  fans  beaucoup 
de  peine  ni  de  perte ,  la  redoute  ap- 
pellée redoute  E/pgr.oU. 

Le  ia.,  Mylord  envoya  reconnoi 
tre  le  Fort  de  Moro.  Cette  reconnoif 
lance  n'étoit  pas  facile  ,  parce  qu'ii 
étoit  entouré  de  bois  &  de  buiflons 
fort  épais ,  à  travers  desquels  on  ne 
pouvoit  ni  pafTer  ni  voir.  On  vint  à 
bout  pourtant  d'appercevoir  ,  que  le 
parapet  étoit  rbible  &  coaftruit  en  fin- 
pie  maçonnerie.  En  conféquence  on 
rélblut  de  drefler  une  Batterie  contre, 
le  plus  près  que  les  arbres  pourroient 
le  permettre.  On  la  plaça*a  fl.50.  ver- 
ges de  diftance.  On  s'occupa  a  pré- 
parer des  tafcines  &  a  ramafler  de  la 
terre ,  ce  qui  fut  un  ouvrage  très-  pé- 
nible ,  la  terre  étant  rare  &  maigre 
dans  cet  endroit 

Le  13. ,  la  Batterie  fut  dreflee  ;  & 
on  en  établit  une  d'obufiers  au  de -là 
de  la  redoute  Efpagnok  pour  empêcher 
qu'aucun  Vaiflèau  n'entrât  dans  la  ri- 
vière. Pendant  ce  tems  la  l'Ennemi 
qui  tirailloit  de  toutes  parts  fur  nous 
dans  le  bois ,  nous  incommoda  beau- 
coup. Le  même  jour  le  Colonel  Ho^i 
fut  détaché  avec  300.  hommes  dïofjQ- 
terie  légère  &  deux  Bataillons  de  Gre- 
nadiers ,  pour  aller  prendre  terre  * 
Cborera ,  dirtant  à  ÏOueJi  d'environ  ?• 
milles  de  la  Ville  ,  afin  de  détourner 
l'attention  de  l'Ennemi  ds  ce  côt-'-Jà. 

Il  neft  rien  dit  de  ce  qui  sert  p^6 
les  14. 15. 16.  17.  &  18.  . 

Le  19.,  fut  établie  une  batterie  de 
mortiers,  à  droite  fur  le  bord  de  U 
mer. 
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.  Le  su>. ,  on  ouvrit  des  parallèles 
dans  les  bois ,  à  droite  &  à  gauche  de 
la  batterie  ,  &  l'on  forma  un  front  de 
fafcines  pour  mettre  nos  gardes  à  cou- 
vert du  feu  de  l'Ennemi. 

Le  ai.  &  le  as. ,  rien  de  nouveau. 

Le  43. ,  on  établit  une  autre  bat- 
terie fur  le  rivage,  d'où  l'on  tranfjporta 
celle  de  mortiers  plus  près  du  Fort. 

Le  «4-,  on  établit  une  batterie  de 
deux  obuiiers  auprès  du  Four  à  chaux, 
pour  empêcher  les  Vaifleaux  ennemis 
d'approcher ,  ce  qui  eut  fon  effet. 

Le  25  ,  il  fut  encore  établi  un  mor- 
tier près  du  four  à  chaux  pour  le  mê- 
me effet. 

Le  2<r.,  a  la  gauche  de  la  prémiere 
Batterie  déjà  dreflée  contre  le  Fort, 
U  en  fut  établi  une  féconde  de  4.  ca- 
nons &  2.  mortiers. 

Le  «7.  &  le  «8-,  rien  de  particu- 
lier. 

Le  29. ,  à  la  pointe  du  jour,  les  En- 
nemis débarquèrent  deux  détachemens 
de  500.  hommes  chacun ,  compofés 
de  Grenadiers  &  autres  foldats  d  élite, 
ayant  aufli  chacun  un  détachement  de 
Nègres  &  de  Mulâtres  1  l'un  des  deux 
corps  à  droite  fous  Moro  ;  l'autre  à 
la  gauche ,  près  du  four  à  chaux.  Mais 
nos  piquets  &  nos  portes  avancés  les 
repouflerent  vigoureufement,leur  tuè- 
rent &  blefferent  beaucoup  de  monde, 
leur  firent  100.  prifonniers,  &  le  refte 
le  fauva  en  de/ordre  à  la  faveur  du 
bois;  tandis  que  les  nôtres  n'ont  per- 
du aue  10.  hommes  en  tout  tant  tués 
que  blefTés. 

Le  30.,  on  alla  chercher  à  la  Flotte 
les  munitions  néceflaires  pour  mettre 
nos  diverfes  batteries  en  état  dejouër 
le  lendemain  matin.  On  employa  à 
ce  travail  une  partie  des  foldats  &  500. 
noirs  achetés  pour  cet  ufage  à  la  Mar- 
tinique &  à  Antigoa. 

Le  ter, Juillet,  nos  Batteries  tant 
de  canons  que  des  mortiers  commen- 
cèrent à  jouer.  Notre  Batterie  a  gauche 
appellée  Guillelmine  confiftoit  en  ^piè- 
ces de  «4.  ;  notre  grande  Batterie  en 
8.  ;  à  notre  parallèle  gauche  étoient  a. 


mortiers  de  10.  pouces  d'ouverture, 
&  ia.  royaux,  &  fur  le  rivage,  a.  de 
13.  pouces  d  ouverture,  on  de  10.  & 
14-  Royaux  C'étoit  en  tout  12.  ca 
nons  &  35.  mortiers ,  l'Ennemi  avoit 
le  double  en  canons  ;  mais  n'avoit  qu'un 
mortier  de  8.  pouces  d'ouverture  qui 
même  tiroit  peu  ;  de  forte  que  tout 
compenfé ,  notre  feu  étoit  fupérieur 
au  lien.  Nos. ouvrages  étoient  plus 
fûrs  aiuTi ,  les  leurs  ne  confinant  qu'en 
un  parapet  de  maçonnerie  aflez  foibie. 

„  Sur  les  10.  heures,  le  Cambridge 
de  80.  Canons,  le  Dragon  de  74.  &  le 
Mdborougb  de  66.  s'avancèrent  &  fe 
placèrent  devant  le  Fort ,  dont  le 
Cambridge  s'approcha  beaucoup.  Ces 
Navires  canonnerent  le  Fort  pendant 
plus  de  3.  heures  :  L'Ennemi  reçu* 
&  rendit  le  feu  avec  beaucoup  de 
confiance  &  de  réfolution ,  jusqu  à  ce 
u'enfin  les  Vaifleaux  eurent  ordre 
e  fe  retirer.   Le  Cambridge  &  le  Dra- 
gon ont  fouffert  confidérablement,  fur- 
tout  le  premier  :  Cependant  leur  feu 
ne  paroit  pas  avoir  fait  grand  mal  au 
front  du  Fort,  qu'Us  ont  attaqué,  & 
qui ,  par  fon  élévation  ,  n  etoit  pas  à 
leur  portée  ;  Mais  leur  attaque  nous 
a  été  néanmoins  de  grande  utilité ,  en 
détournant  pendant  ce  tems  là  l'atten- 
tion de  l'Ennemi ,  ce  qui  nous  gagna 
la  fupériorité  en  nombre  de  Canons.  „ 
Le  a.  nos  Batteries  continuèrent  à 
tirer  avec  beaucoup  de  Tuccès  fur  le 
front  de  l'attaque,  qui  fut  abbatu  en 
fort  peu  de  tems  :  celle  de  8.  pièces 
de  Canon  tira  fur  tout  le  plus  vive- 
ment mais  vers  midi  on  fut  malheti- 
reufement  obligé  d'en  rallentir  le  feu, 
parceque  fa  continuité  avoit  échauffé 
le  Sol ,  qui  l'étoit   deja  beaucoup 
par  l'ardeur  du  Soleil ,  qui  depuis  15. 
jours  avoit  dardé  continuellement  fans 
une  goûte  de  pluye,  de  faite  que 
les  fafcines  aufli  très  deffechées  mena- 
cèrent de  s'allumer  par  tout  Ce- 
pendant le  feu  des  Ennemis  fe  trouva 
réduit  fur  le  foir  à  a.  pièces  de  Ca- 
non qui  ne  tiroient  même  que  rare- 
ment 

Nous 
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Nous  nous  flattons ,  que  nous  n'a- 
vions plus  rien  à  craindre  de  l'incen- 
die de  notre  Batterie ,  lorsqu'il  y  prit 
tout  à  coup  le  3.  vers  les  a.  heures  du 
matin  avec  une  extrême  violence. 
On  y  détacha  fur  le  champ  du  monde, 
&  l'on  y  envoya  de  l'eau  avec  toute 
la  promptitude  poflible  ;  mais  tout 
fut  inutile  ;  les  flammes  s'étoiént  dé;à 
«étendues  trop  en  avant  pour  que 
l'eau  put  y  atteindre ,  ou  pour  pou- 
voir les  étouffer  en  y  iettjnt  de  la 
terre.  Ainfi  le  travail  de  5.  à  <îôo. 
hommes  pendant  17.  jours  fe  trouva 
perdu,  &  ce  fut  à  recommencer  ;  fans 
cela  il  eft  plus  que  probable  qu'en 
peu  de  iours  nous  enflions  été  maî- 
tres du  Fort.  Au  refte  on  fit  h  mê- 
me nuit  une  nouvelle  embrafure  à  la 
Batterie  nommée  Guille/mine. 

Le  refit  l'ordinaire  prochaine. 

De  Bruxelles  le  20.  Septembre. 

On  nrmde  de  la  Haye,  que  M.  de 
Salema  Miniftre  de  Portugal  y  ayant 
préfenté  depuis  quelque  tenu  un  mé 
moire  pour  demander  à  L.  H.  P.  Les 
fecours  ftipulés  par  le  Traité  de  l'an 
17c 3.  &  ce  même  mémoire  ayant  été 
porté  à  l'aflemblée  des  Etats  de  Hnl 
lande  &  de  Wefifrife  ,  il  y  a  été  refo- 
lu,  à  ce  qu'on  allure,  de  déclarer  à 
ce  Miniftre ,  que  la  Republique  n'eft 
point  en  fituation  de  donner  au  I  or- 
tngal  les  fecours  aull  demande,  les 
forces  qu'elle  a  actuellement  fur  pié, 
devant  fervir  à  fa  propre  fureté  ;  que 
d'ailleurs  Elle  ne  pourroit  envoyer 


des  Troupes  tu  Roi  Tri  t»  Fidèle, ,fans 
donner  de  l'ombrage  i  d'autres  Puiflan- 
ces ,  qui  regarderoient  cette  conduite 
de  fa  part  comme  une  infraction  à  la 
neutralité  que  L.  H.JP.  ont  religieufe- 
ment  obfervée  jusqu'ici  ;  qu'Eue  prend 
beaucoup  de  part  à  la  trifte  fituation, 
OÙ  fe  trouve  le  Portugal  ;  mais  quelle 
efpere  &  defire  fmcerement  que  les 
Négociations ,  qui  font  a&uelîement 
fur  lt  tapis  ,  rendront  la  paix  &  la 
tranquillité  âce  Royaume. 

De  Varsovib  le  22.  Sep'embre. 

La  Caftelanie  de  Cracovie  vacante 
par  la  mort  de  M.  le  Comte  Ponis- 
trwski  a  été  conférée  par  Sa  Majefté, 
à  M.  le  Comte  Branich  Grand  Général 
de  la  Couronne,  M.leComte/?«w«/- 
ki  Général  de  Camp  lui  fuccede  dans 
la  charge  de  Palatin  de  Cracovie.  Le 
Palatinat,  de  Podolie  pofledé  par  ce  der- 
nier a  été  donné  au  Palatin  de  Podh- 
chie  Comte  Rzewiuki  fon  frère  ;  M.  le 
Comte  Godzki  Grand  Maître  d  Hôtel 
de  la  Couronne  a  été  pourvu  du  Pala- 
tinat de  Podlacbie ,  &  M.  le  Sarofte  d« 
Êab  mou  Comte  Ptminski  a  été  élévé  à 
li  dignité  de  Grand-Maître  d'Hôtel  de 
Pologne.    Nombre  de  Seigneurs  Poo- 
nois  fe  rendent  fucceflivemmt  ici  pour 
aflifter  à  la  prochaine  Diète,  dont  1  ou 
vcrture  fe  fera  le  4.  mois  d'O&obre 
M.  le  Comte  Lubintki  Primat  du  Roi 
aume  arriva  ici  entre  autres  dimanche 
dernier,  &  eut  hier  l'honneur  d'être  ad- 
mis à  l'audience  de  Sa  Majelîé. 


On  prie  ceux  qui  voudront  foufcrire  pour  la  prefente  Gazette  peu* 
dant  les  mois  d' OSobre  ,   Nov«nbré   &  Décembre  de  s'addrefler  dans  Je 
courant  de  la  femaine  prochaine  chez  J.  T.  Trattner  ,  Libraire 
meur  de  la  Cour  au  Scbottenbof. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  ».  OCTOBRE  1762. 


De  Londres  le  17.  Septembre. 

Le  Journal  du  fiége  de  la  Havane  imprimé  par  ordre  de  la  Cour  a 
liait  fur  le  public  un  effet  auquel  il  fcmbloit ,  qu'on  ne  devoit  pas  s'atten- 
dre Avant  qu'il  parut,  &  d'après  la  nouvelle  apportée  par  la  Frégate  la 
Pif  ère  qu'il  devoit  fe  donner  le  18.  ou  le  19.  Juillet  un  affaut  au  Fort 
Moro,  ou  debitoit  qu'il  avoit  eu  lieu  ,  ou  du  moins  que  la  Garnifon  s'étoit 
renduë  à  diferetion ,  L  rfqu'elle  avoit  vû  que  nos  Troupes  étoient  fur  le 
point  de  l'exécuter.  Aujourd'hui  on  a  remarqué  que  le  Journal  (qui  va 
jufqu?au  1?  )  ne  dit  mot  fur  cet  aflaut  à  tenter  d'où  Ton  infère  que  les 
avis  donnés  par  li  Vipère  ont  été  tout  au  moins  prématurés  :  on  va  plus 
loin  :  on  prétend  que  ce  même  journal  a  tout  l'air  d'être  l'Avant  •  coureur 
de  la  nouvelle  de  notre  retraite  ,  fi  fur  £out  les  4000.  hommes  de  renfort 
que  nos  Troupes  sttendoient  de  Y  Amérique  feptentrinr.ale  ,  n'ont  pû  arriver 
pour  le  -5.  ainfi  que  bien  des  gens  le  croyent  :  la  place,  ajoute  -t 'on,  elt 
pourvue  d'une  garnifon  de  6000.  hommes ,  dont  il  neft  que  trop  clair ,  que 
la  defenfe  eft  vigoureufe;  Les  vivres  &  les  munitions  y  abondent  ;  elle  eft 
foutenuë  par  10.  Vaifleaux  de  guerre  ;  elle  a  des  folîés  très  •  profonds  ;  les 
murs  en  font  d'une  épailleur  confidérable  ;  le  climat  ne  nous  eft  d'ailleurs 
rien  moins  que  favorable,  &  l'on  convient  que  nos  Troupes  ont  prodigieufe- 
ment  fouffert  depuis  le  7.  Juin  qu'elles  ont  débarqué.  Ces  réflexions  ré- 
pandent dans  les  efprits  une  forte  de  fermentation  ,  &  tout  le  monde  at- 
tend avec  la  plus  grande  impatience  le  moment  qui  tirera  de  l'incertitude  r 
ou-  l'on  eft,  &  qui  de  manière  ou  d'autre  doit  être  terminée  dans  peu- 

Au  refte  le  Duc  de  Wtvernois  continué  d'avoir  de  fréquentes  confé- 
rences avec  nos  Minières:  le  Comte  à'Egremont  lui  a  donné  le  15.  un  re- 
pas fuperbe ,  &  il  a  eu  hier  la  première  audience  de  la  Reine.  Cependant 
les  préparatifs  de  Guerre  continuënt  comme  s'il  ne  s'aguToit  point  de  paix, 
on  tait  des  prefles  de  Gens  de  Mer  &  le  chef  d'Efcadre  Spry  a  dernière- 
ment mis  à  la  voile  de  Se.  HeUnne  pour  aller  reprendre  serre-  neuve,  au 
cas  quà  foh  arrivée  les  François  nayent  point  été  obligés  de  l'abandonner' 
par  le  Lord  Cohille  :  On  n'en  paroit  néanmoins-  pas  moins  fincerement  dé- 
lirer la  paix ,  &  il  n'y  a  gueres  que  la  populace ,  qui  par  efprit  de  con- 
tradiction peut  être  ,  affecte  d'être  dans  des  fentimens  contraires  :  Le  Baron 
de  Harierberg  arrivé  ici  depuis  peu  de  Hanuoxre  a  eu  avec  les  Minières 
du  Roi  diverfes  conférences:  on  prétend  qu'on  y  a  dreffé  les  inftruétion* 
pour  ce  qui  concerne  l'Electorat  relativement  à  la  paix ,  &  qu'il  doit  en 
conféauence  Dartir  incellamment  cour  Paris*. 

De 
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LJk  Hambourg  le  an  Septembre. 

Les  nouvelles  de  Dantttg  du  10.  nous  donnent  la  repaît  tion  fuivante 
des  Troupes  qui  formoient  ci-dcv  int  l'Armée  /fti^îr. 

47.  Kcgiments  d'Inf.mrerie  &  3.  de  Civallcrie  formeront  un  Corps  en 
livonie.  4.  Régiments  de  Cavallerie  feront  à  l-'ula  &  à  Kahga ,  3.  Régi- 
ments d'Infanterie  fe  rendront  dans  les  enviions  de  Mo/' ou  ,  le  refte  de  l'In- 
fanterie fera  reparti  entre  cette  capitale  &  les  villes  de  Plotsko  &  Smolent- 
ko,  &  le  furplus  de  la  Cavalerie  fé  rendra  en  Ukraine  ainfi  que  les  Houf- 
fars. 

On  mande  en  même  tems  qu'un  Vaifleau  parti  de  S.  Peter sbourg  pour 
Lubeek  a  péri  avec  tout  fon  équipage  &  3<T.  pallagers  ,  qu'il  avoit  à  bord, 
fc  qu'on  croit  pour  la  plus  part  Officiers  dans  les- Troupes  de  Holjlein. 

De  Francfort  le  *4.  Septembre; 

Suivant  les  nouvelles  de  la  Haute-Hejfe  du  si,  de  ce  mois  le  Quartier- 
Général  de  M.  M.  les  Maréchaux  étoit  à  Bauerbacb  &  l'Armée  s'étendoit  de- 
puis le  Labn-Berg  traverfant  tout  le  territoire  de  Wardorf  jufques  au  delà  de 
HaarbJufen  dans  le  Baillage  de  Hombourg  fur  YObm  \  où;  le  corps  des  Trou- 
pes Saxoues  campoit. 

Quant  à  l'Armée  alliée  elle  avoit  fa  pofition  au  delà  de  X'Obm  depuis 
Ki  cbbayn  jufques  à  Hambourg  fur  YObm  occupant  pour-  la  plus  part  des  hau- 
teurs fort  avantageufes. 

Les  mêmes  nouvelles  ajoutent  qu'il  s'êtoit  fait  le  ai.  à  Amanebou  g  une' 
attaque  fort  rive  de  la  part  des  François  %  qu'on  y  avoit  entendu  tirer 
pendant  toute  la  journée  ;  qu'on  ignorait  encore  ce  qui  s'y  étoit  parte* ,  & 
que  l'on  favoit  cependant  que  M.  M.  le  Mtirquis  de  Cafirics  &  leChev.de 
Sarsjîeld  y  avoient  été  blcflés  dangereufement,  le  premier  au  bras,  &  1  autre 
a  l'épaule. 

Quelques  iours  auparavant  les  François  avoient  pris  à  Amœnebourg  une  60e. 
de  Hàtmovnens  qui  trarailloient  à  y  établir  un-  parappet ;. 

Du  Camp  de  V Armée-  Françoife  a  Bauerbach  le  22:  Septembre: 
Le  16.  l'Avant  garde  de  M",  de  St.  l'  tttor  a  joint  près  d'Alsfeld  les  ba^ 
gages  &  la  boulagerie  des  Ennemis  ,  elle  en  a  attaqué  TEfcorte  du  convoi 
corapofé  de  plus  de  10.  mille  chevaux  arec  tant  de  fuccès,  qu'elle  en  a 
pris  autant  qu'on  a  pu  en  emmener  ,  &  coupé  les  jarrets  d'un  nombre  infini 
d'attelages. 

Ce  matin  la  Oamifon  d'Amoeneburg  compofée  d'un  Bat;  de  la  Légion1 
Bitannique  &  de  différents  Détachements  d'Anglois,  Hutnovriens  &.  montag-, 
nards  Éa][oh  s'eft  renduë  prrfonniere  de  guerre .  * 

On  eu  d.nnera  le  détail  {ordinaire '  prochain. 

De  Vienne  le  ».  Ofl-bre. 

Les  avis  de  Scbweidnitz  en  date  du  28.  Septembre  portent;  que  le  feu  des  • 
affiegés  continu  oit  toujours  à  être  fupérieur  à  celui  des  aflïégeants-,  qui  n'a-- 
voient  pas  encore  pû  emporter  le  chemin  couvert 

On  a  auftl  appris  hier  que  le  Prince  de  L&uenftein  avoit*  pénétré  le  «7. 
dè  Bohême  en  Saxe  ;  avec  le  corps  à  fes  ordres  ;  qu'il  avoit  délogé  les  Pntf- 
fient  des  hauteurs  de  Frauenftêin-,  qu'il  avoit  occupé  Re  benbirg  &  Seyda  & 
avoir  pris  à  cette  occafion  près  de  1000.  prifonniers.  Les  Ennemis  fe  font 
retirés  du  côté  de  Dipp  Idtvaldt.    On  s'attend;  à- apprendre  inceflamment  le 

fuccès  dès»  mouvements*  ultérieurs ,  que  nos  Troupes  ont  faits  dans  ces  con- • 
trees.. 
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GAZETTE  de  VIENNE:, 

DU  MERCREDI  6.  OCTOBRE  1762 


Suite  du  $  urn.il  du  Sitge  de  la  Ha- 
tans  ,  de  uis  le  7.  "Juin  jusqu'au 
16.  Juil  et  incfo/ivment. 

ÊpySsf&tôr  -a£  e  4.  &  le  5. ,  les  a.  nuits 
tepeSWg  turent  employées  à 
éteindre  le  feu  :  mais 
L|  |^  tout  ce  qu'on  put  foi- 

'"Jf  re  fut  de  fiuver  a. 

>^x*^vcv  embrafures  à  droite , 
f$  &  l'epiulement  des 
mortiers  à  gauche.  Le 
feu  de  ces  embrafures  n'avoit  même 
pû  être  éteint  qu'après  qu'on  avoit 
eu  démonté  les  C  mons  ;  nous  ne  fai- 
fions  plui  qu'en  tirer  en  barbette  ; 
encore  le  feu  de  l'Ennemi  les  fit  il 
taire.  Nous  prîmes  alors  la  réfolu- 
tion  de  convertir  la  Batterie  des  mor- 
tiers qui  étoit  à  la  parallèle  gauche, 
en  Batterie  de  Canons  t  ce  qui  noua- 
fut  d'un  grand  fervice. 

Le  tf.,  on  ajouta  la  nuit  deux  nou- 
velles embrafures  à  la  Batterie  Guil- 
lekùne ,  &  nous  en  établîmes  une  de 
4. ,  près  de  la  redoute  appellée  de 
Pitrre. 

Le  9. .  nous  avions  ta.  Canons  en 
Batterie ,  7.  à  la  GuilUImne ,  &  5.  à  la 
parallèle  gauche,  fans  compter  les 
mortiers.  L'Ennemi  avoit  8.  ou  9. 
Canons. 

Le  iQ.  au  foir ,  nous  eûmes  une 


Batterie  de  4.  Canons  établie  à  la  pa- 
rallèle droite. 

Le  11.  au  matin,  les  4.  pièces  de 
la  Batterie  établie  près  de  la  redoute 
de  Pierre ,  &  les  a.  de  la  partie  de  la 
grande  Batterie,  qu'on  avoit  pû  fau- 
ver  ,  remontées  à  neuf ,  commencè- 
rent à  tirer  avec  fuccès.  Nous  avions 
alors  8.  Canons  en  bon  état',  contre 
8.  ou  9.  qu  avoit  toujours  l'Ennemi. 
Cr  au  moyen  de  la  con.maivcation 
qu'il  confervoit  avec  la  Ville,  &  du 
fecours  qu'il  tiroit  de  fes  Navires,- ifc 
reparoit  le  foir  les  pertes  qu'il  aVflit 
faites  pendant  le  jour.  Dans  la  mati- 
née de  ce  même  jour,  3.  de  nos  piè- 
ces furent  mifes  hors  de  fervice ,  l'une 
ayant  été  démontée ,  une  autre  ayant 
crevé,  &  l'affût  de  la  yiie  qui  apparu 
tenoit  à  la  Guillelmine,  s'ét  ;nt  rompu. 
L'après  •  midi ,  toute  notre  grande 
Batterie  prit  encore  feu  de  la  droit 
à  la  gauche,  &  il  n'y  eut  pas  moyen 
d'y  apporter  remède. 

Le  12.  ,  les  Canons  qui  'avoienf 
fouffert  à  la  parallèle  gauche  &  à  h 
Guillelmine,  ayant  été  réparés,  nous 
eûmes  encore  16.  pièces  en  état  de 
fervice.   Vers  le  foir,  3.  aifuts  des 

Eiéces  de  la  Batterie  placée  à  h  Ga 
;rie  de  Fierre ,  manquèrent  aufli. 
I»e  13.,  nous  eûmes  le  matin  à  la. 


parallèle  droite  une  Batterie  de  4.  pie-        De  Mxni.ro  te  f.  Sep'embrt, 

ces  de  38.  drefiée  contre  le  BalQon  Suivant  Les  dernières  dépêches  da- 
gauche,  qu'elle  endommagea  conûde-  tées  du  camp  d'Aide* mtm  le  il.  Août 
rablement  II  y  eut  ordre  d'en  éta-  les  Ennemis  a  voient  abandonné  le 
blir  encore  une  autre  de  4.  pièces ,  as.  le  pofte  avantageux  de  Celvi  $ 
dès  qu'on  auroit  les  matériaux  nécef-  à  l'approche  dn  Brigadier  d'OrcUi  qui 
faires  :  &  de  convertir  les  débris  de  faifoit  une  reconnoilUnce  de  ce  côté-là. 
la  batterie  brûlée  en  une  ligne  doux  Une  lettre  du  Commandant  Gé- 
la  mouJquetterie.  Il  V  eut  le  fou*  2.  néial  d'Eflremudoure  marque  que,  letr. 
Canons  remontés  à  la  batterie  près  de  Août  au  matin ,  un  Corps  conûdérable 
la  Redoute  de  Pierre  :  mais  ils  furent  de  Portugais  &  d'Anglais  entra  dans  V+ 
presque  fur  le  champ  démontés  tous  Uneis  SAkantara, ,  profitant  du  temps 
deux.  Que  Don  Michel  dlrumkrri  y  BM*u, 

Le  14. ,  les  4.  pièces  de  la  Batterie   Maréchal  de  Camp ,  en  étoit  forti  avec 
près  la  Redoute  de  Pierre,  avoient   100.  Miliciens  &  eo.  Maîtres,  pour 
été  montés  la  veille  au  foir  fur  des  faire  une  reconnoîffance  fur  la  Fron- 
affûts  de  mer.   Nous  eûmes  par  ce  tiere.    Les  ennemis  furprirent  dans 
moyen  le  matin  ao.  Canons  montés  cette  Ville  5.  compagnies  du  Régiment 
contre  cinq  ou  ûx  quavoit  l'Ennemi;   de  Milices  deSevtlie,  &  une  des  Dri- 
&  ces  cinq  ou  ftx  furent  réduits  à  gonsde  Fkmd  e%  qui  y  étaient  enquar 
deux  avant  la  nuit.  Tout  le  front  tiers.   Don  Michel  Irumberri ,  de  l'en- 
que  nous  avions  battu  étoit  turieufe-  droit  où  il  étoit,  ayant  entendu  le  bruit 
ment  délabré  ;  cependant  l'Ennemi   delà  moufquete  rie,  revint  fur  le  champ 
continuoit  de  tenir.   Il  y  avoit  déjà  avec  fa  troupe  ,  &  fe  joignit  à  celle 
quelques  jours  qu'on  fe  preparoit  à  qui  avoit  été  furprife.    L'uni  &  l'au- 
taire  les  approches  de  la  Place.   Le  tre  firent  une  auùx  longue  réûftance 
quarantième  Régiment  étoit  occupé  que  le  leur  permit  1a  grande  fupério* 
à  difpofer  des  gabions  ,  fit  d'antres  rité  des  ennemis.   Mais  Don  Michel 
Corps  à  préparer  des  pallifl  ades ,  des  Irumberri  ne  put  empêcher  que  les  6. 
blindes,  des  mantelets,  &  des  balles  compagnies  ci-deffus  mentionnés  ne 
dé  ectton,  qu'on  setoit  procurées  à  fuflent  faites  prifonnleres.   Il  eut  lut- 
défaut  .de  laine  ;  car  tout  cela  étoit  même  un  pareil  fort,  ainfi  qu'un  Colo- 
nécefiaire  pour  faire  nos  approches ,  nel,  un  Aide -Major,  un  Capitaine  & 
le  fol  étant  tout  roc  autour  de  Cette  6.  autres  Officiers.  Le  Capitaine  Dca 
place.  Antoine  Suato  a  été  tué  en  cette  occa* 

1  Le  15.,  nous  avions  le  même  nom-  fion.  La  Ville  a  été  totalement  ûc- 
bre  de  Canons  que  la  Ville.  Le  ma-  cagée  par  lés  ennemis  ,  qui  y  deffleu* 
tin',  ÎEnnemi  faifoit  encore  feu  de  6.  rerent  jufqu'à  4.  heures  du  foir  à  U 
ou  7;  Canons  :  mais  avant  cpiïl  fut  piller. 

foir,  il  n'y  en  eut  plus  un  qui  tirât.  On  a  appris  que  4.  de  nos  Chebecs 
Le  iG.,  notre  Artillerie  étoit  en-  fortis  de  Cbartarene  avoient  pris  le  30 
core  la  même  que  la  veille.  Le  m*  Août  dernier  tt.  Chebecs  Algérien wfiB 
tin  l'Ennemi  avoit  encore  a.  Canons  lefquels  il  y  avoit  99  Turcs  ou 
en  état  de  tirer,  &  il  tira  en  effet  mot  il.  Chrétiens  qui  y  étoiefttefel*- 
deux  coups  de  chaque.  Le  relie  du  vcs.  On  a  aufli  été  informé  qu'un  au- 
jour,  il  ne  fit  plus  feu  que-  de  fa  tre  de  nos  Chebecs  Gorfures  de  * 
moufquetterie  &  de  quelques  faucon  cinons  &  79.  hommes  d'équipage  avort 
neaux  ;  encore  cette  tiraillerie  étoit-  attaqué  le  89.  Juillet  paffé  fur  les  co- 
elle  fort  lente.  Ce  foir,  on  s'aopréte  tes  dè  Barbarie  7.  navires  marchands 
tout  de  bon  à  faire  les  approches  de  Mxures  chacun  de  3  canons  &  JJ  J* 
la  Place.  On  forme  une  nouvelle  hommes  d'Equipage  &  Q0!*^* 
Batterie  qui  jouera  demain  matin  ;  &  combat  qu^ avoit  duré  depuis  |B_|2 
l'Ennemi  de  fon  côte  garnit  du  mieux  demi  jufqu'à  h  nuit,  3.  de  ces  ' 
qu'il  peut  la  face  de  fon  Baûlon  droit,  mens ,  dont  l'un  avoit  coul*  Ve9 
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de  tems  âprès ,  s'étoient  rendus  ,  les 

4.  autres  ayant  profité  des  ténèbres 
pour  Ce  fa  u ver.  Notre  Corfaire  n'a 
eu  qu'un  homme  tué  &  s.  blefles ,  ce- 
pendant il  n'eft  refté  fur  les  3.  prifes 
que  17.  Mêwet  vivans. 

Détail  de  ce  qui  feft  pajfé  à  t  Armée  Fran 
çoife  depuis  U  16.  jusqu'au  ta.  Sept, 

Le  itf.  l'Avant-Garde  de  M.  de  St. 
V.Bmt%  compofée  de  détachemens  des 
Volontaires  de  SouK  e ,  de  Najjm  & 
de  deux  Troupes  de  Cavalerie  &  de 
Dragons ,  a  ioint  près  à'Alsfeld  les  Ba- 
gages &  la  Boulangerie  des  ennemis , 
qui  fe  retiroient  vers  Neuftait.  Elle  a 
attaqué  l'Efcorte  avec  une  telle  . viva- 
cité que  pendant  quelque  tems  on  a 
été  maître  de  la  tôt  iLté  du  convoi , 
dans  lequel  on  eftime  quil  fe  trou- 
voit  plus  de  dix  milla  chevaux.  On  en 
a  pris  autant,  qu'on  a  pû  en  emmener, 
&  coupé  les  jarrets  d'un  nombre  infini 
d  attelages.  Mais  la  Troupe  de  Fnytêg^ 
foutenue  d'un  corps  de  Cavalerie  , 
étant  arrivée  ;  il  rra  pas  été  poflihle 
^  une  aufli  petite  troupe  de  po aller 
plus  loin  fes  avantages  ;  on  s'eft  retiré , 
après  avoir  tait  un  dommage  inexpri- 
mable à  l'ennemi  ;  on  a  aufli  ramené 
des  prifonniers.  Quelque  uns  de  nos 
Dragons  &  Hou  (Tards,  qui  s'étoient  le 
plus  écartés  ,  font  reliés  entre  les 
mains  des  ennemis.  M-  de  St  Viftor 
ne  pouvant  plus  entreprendre  dans 
Cette  partie  ,  s'eft  porté  jufquà  Ham- 
bourg en  Hejjc ,  d'où  l'Hôpital  Anghis 
n'étant  pas  entièrement  évacué ,  il  y 
a  fait  des  prifonniers  &  enlevé  quan- 
tité de  chevaux  ;  il  s'eft  enfuite  replié 
fur  Zùgeubam ,  où  il  a  appris  que  la 
garnifon  a  fait-  différentes. prifes  aux 
ennemis  depuis  que  leur  Armées  s  eft 
éloignée  de  ïEder  &  de  la  Fuide. 
'  La  Chevalier  d'Harambure* -,  que  le 
Comte  de  L*f*c$  avoit  détaché  avec 
le  Régiment  des  Volontaires  d'j&><ï/fc, 
ayant  appris  que  la  Cavalerie  du  Corps 
de  Frçytsg ,  après  avoir  fait  entrer  fon 
Infanterie  dans  Neufiadt ,  s'étoit  diri 
gée  fur  Mainbcrg  vers  Treyzn ,  s'y  eft 
porté  le  17.  ry  a  attaqué  pendant  la 
nuit  avec  luccès ,  a  fait  des  prifonniers 
4t  raméné  150.  chevaux. 


L*  17.  le  Marquis  de  Carier  a  tait 
attaquer  par  un  Détachement  des  Vo 
lontaires  de  Hùma»U ,  aux  ordres  de 
M.  de  Grtnd  Mdtfrm  le  pont  de  Bruck- 
mubl  prés  d'Amœuebourg  ,  occupé  par 
100.  hommes  des  Ennemis.  On  a  fait 
58.  prifonniers,  dont  un.  Officier ,  le 
refte  a  été  tué  ou  dilfcerCë. 

Les  Ennemis  continuant  d'occuper  la 
ville  &  le  Château  d'Amœnebturg  1  & 
Mrs.  les  Maréchaux  ne  jugeant  pas 
poflible  de  les  faire  attaquer  de  vive 
force ,  ont  Dlacé  la  nuit  du  ao.  au  as. 
deux  Batteries  pour  en  ouvrir  les  mu- 
railles ;  le  Marquis  de  Caftriet  fe  rea- 
dit  maître  pendant  la  nuit  d'une  re- 
doute &  d'un  Moulin  que  les.ennemis 
occupoîent  à  la  rive  Gauche  de  L'Obn, 
au  pied  de  la  Montagne  $  Am&ucbturg 
&  tut  chargé  de  foutenir  ces  poftes 
qui  formo:ent  des  débouchés  avanta- 
geux aux  ennemis  pour  communiqaer 
avec  la  ville  &  le  château  ;  &  pour 
fe  porter  en  force  fur  nous  ;  le  Che- 
valier du  Miy  eut  ordre  de  raafquer 
la  Chauffée  de  Krcbbayn,  &  le  Comte 
de  Lu/ace  les  débouchés  d'Hambourg. 
Aux  premiers  coups  de  canon  des 
Batteries ,  les  ennemis  profitèrent  d'un 
Brouillard  très-épais  pour  defeendre 
de  leur  camp,  ûtué  fur  les  Hauteurs 
de  la  droite  de  Y  Ohm  ,  &  attaquer  le 
pont  &  le  Moulin.  Commandés  par 
M.  de  Grand  •  Maifon ,  les  Volontaires 
du  Hainault  le  dépendirent  avec  cou- 
rage ;  &  furent  b'entôt  foûtenus  par 
les  Bataillons  de  Grenadiers  &  Chaf- 
feurs  ÛAlfact  &  de  IV*  dater,  d'Arbo* 
mer  &  de  Lobmane  ;  &  par  les  Briga- 
des de  Vaubecourt ,  de  Po  tou ,  de  Boc~ 
tard  &  de  Picardie,  aux  ordres  du  Ba-» 
ron  de  Betatval ,  Maréchal  de  Camp 
de  jour,  de  Mrs.  de  Rotb  &  de  Segur, 
Lieutenants -Généraux,  de  M.  de  Rq- 
quepiae ,  de  Valence  &  de  C01W,  Ma- 
réchaux des  Camp  ;  &  de  Mrs*  de 
Vaubecourt  &  de  Dnfort;  les  ennemis 
furent  «pouffé  s  &  obligés  de  fe  jettèr 
fous  la  protection  de  la  Redoute  qu^Hs 
occupoîent  à  la  droite  de  YOhm  ;  les 
troupes  de  leurs  Camps  de  Hambourg 
&  de  JTi^  jr»  arrivoient  pour  les  fou- 
tenir. Plulieurs  Brigades  de  notre  In- 
fanterie &  d'Artillerie  avoient  été  a- 
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avancées,  dès  la  pointe  du  joir.  pour 

foutenir  nos  Batteries  ;  &  s'oppofer 
aux  entreprifes  des  ennemis  fur  cette 
partie.  Le  feu  de  canon  &  de  Mouf- 
queterie  fût  très- vif  pendant  le  brouil- 
lard :  la  Rivière  feule  feparoit  les  Com- 
battus :  lorfqu'il  fut  difiipé ,  les  enne- 
mis demafquérent  un  grand  nombre  de 
Batteries  qui  couronnoient  les  Hau- 
teurs de  leVn*  côté  ;  &  firent  avancer 
-fucceflivement  des  Troupes  pour  foû- 
tenir  l'attaque  de  leur  Infanterie^,  qui 
continuoit  au  Pont  Les  tentatives  des 
ennemis  &  lefeudemoufqueterie&*de 
-  canon  dura  départ  &  d  autre ,  avec  une 
Vivacité  incroyable,  iufquadeux  heu- 
res après-midi  :  ils  furent  toujours  re- 
perdes. Notre  canon  prit  enfin  le 
oeflus  ;  &  les  ennemis  commencèrent 
à  retirer  leurs  Batteries  maltraitées. 
On  vit  fur  les  4.  heures  un  nouveau 
Train  d'Artillerie  arriver  du  côté  de 
Kircbbayn  ;  ils  en  placèrent  à  la  lizere 
des  Bois ,  fur  leurs  hauteurs  (S.  pièces, 
qui  tirèrent ,  ainfi  que  nous  iufqu'à  la 
nuit -mais  fans  nul  projet  d'attaque. 

Pendant  toute  la  journée  les  Batte- 
ria^dirigées  contre  les  Château,  n'ont 
paPdifcontinué  de  battre  en  brèche , 
M.  de  Boiulaireau  a  été  chargé  de 
la  reconnoitre  pendant  la  nuit;  &  a  eu 
Ordre  en  même  tems  de  profiter  dea 
cifconftances  pour  faire  une  attaque 
réelle.  Il  eft  entré  par  la  brèche  d  «ns 
la  Cour  du  château  ;  mais  la  m  rilbn 
&  l'Eglife  n'ayant  aucune  ifiue  ,  & 
n'ayant  encore  pû  être  battues ,  il  a 
été  arrêté  &  obligé  de  bor  1er  fon  ex- 
pédition à  une  Ample  reconnoiirance. 
Les  troupes  ont  témoigné  ,  pendant 
toute  la  journée  ,  la  plus  grande  fer- 
meté. L'Artillerie  commandée  par 
Mrs.  JyitniUiers  &  de  Vakpatou  a  été 
fer  v  ïe  de  façon  qu'elle  en  a  impofé  à 
celle  des  ennemis,  dont  la  perte  doit 
être  bien  plus  confidérable  que  la  nô- 
tre. 

1  Le  Marquis  de  Caftriet  %  aprèsavoir 
fôutenu  les  attaqués  des  ennemis  de- 
puis 7.  iieures  du  matin  jufqu'à  une 

1  *•  -  . 


heure  après-midi ,  toujours  dans  te  plus 
grand  feu ,  a  été  blefl  é  danger eufement 
d  un  coup  de  fufii  au  bras  :  le  cheva- 
lier àaSartfield  qui  ttait  avec  lui ,  l'a 
été  auffi  dan^éreufement  à  l'Epaule. 
Mrs.  de  Caultneour&L  de  St.  George  Ma- 
réchaux de  Camp,  ont  été,  comme 
Volontaires  à  cette  affaire  :  ce  dernier 
a  éu  un  Cheval  tué  fous  lui,  ainfi  que  M 
de  Hegur.  .  ' 

Ce  matin  la  Garni  fon  d'Amçnekourg 
a  capitulé  avant  que  les  Batteries  aient 
recommencé  à  tirer.  Cette  Garnifon, 
compofée  d'un  Bataillon  de  la  Légion 
Britannique  &  de  différens  détachemens 
d' 'Anglais  ,  d'Harmovnenr  &  de  Mon- 
tagnards Etoffoir,  a  été  feite  prifonniere 
de  guerre. 

On  a  appris ,  il  y  a  deux  jours,  que 
le  Marquis  de  Cbtmornnt  à  enlevé  à 
Brilhn ,  dans  le  Duché  de  IVeftpbaUe, 
l'Efcadron  d'Altorf,  de  la  Légion  Bri- 
tannique ,  &  trente  Challeurs  de  Set- 
ter. 

De  Viennh  le  6.  Ott/re. 

Avant-hier  Féte  de  if.  Franfois;  dont 
l'Empereuroorte  le  nom ,  la  Cour  fut 
en  grand  Gai.  à  Sebënbrunn ,  où  S.  M.  L 
reçût  les  compliments  de  fes  Minières, 
des  Ambaffadeurs  &  Minières  Etran- 
gers &  de  laNooleiTe*  EUe  dinaenfaite 
en  public  avec  &  M.  l'impératrice- 
Keine ,  avec  L.L.  A. A.  R.  R.  Mgr. 
l'Archiduc,  Madame  l'Archiduchelfe, 
Mgrs.les  Archiducs L°opoli>  Ferdinand 
&  Mxximilien  &  Mefdames  les  Arelii- 
duchefies  Mme  Anne,  M  rieCori/Hne, 
Eliai/etb,  AmeUt  :iean  ;ey  Jvfepb,  Char» 
lotte,  &  Antoine.  Il  y  eut  une  iuperbe 
Mufique  de  voix  &  d  iiutrùments  pen- 
dant le  repaa ,  auquel  affilièrent  le 
Cardinal  Archevêque  de  cette  ville  & 
le  Nonce  du  Pape  ,  &  après  lequel 
on  fervit  dans  la  Gallerie  une  table 
de  1*0.  couverts ,  &  dans  un  Salon 
voifin  une  autre  de  30.  ;  toutes  deux 
pour  les  Minières  &  la  principale  No- 
blefle  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Le 
foir  il  y  eut  appartement  au  châteai* 
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SUITE  du  journal  de  fAmie  l.  if  R.  en  Sileiie  depuis  le.  a.  jufqu'au 

*s,  Septembre  compris.  '  ' 

Du  Quartier  -  Général  i  Obea  •  Stbinb. 

Le  as.  on  apprit  qn environ  400.  Chevaux ,  détaches  du  Corps  de  M. 
de  Schmettau,  qui  continuë  d'être  à  GSrUtz,  s'étolent  portés  la  veille  à 
Frtedltt  d  en  Bohème  dans  le  delTein  d'y  enlever  un  de  nos  poftes  compofé 
de  40.  maîtres  ;  mais  que  nos  Gens  fe  tenant  fur  leurs  Gardes  &  ayant  été 
foutenus,  lorsqu'ils  fe  replioient,  par  60.  autres  Chevaux  &  par  100.  Croa- 
tes, on  en  était  venu  à  une  efearmouche  fort  vive  qui  avoit  recommencé 
trois  fois  &  dans  laquelle  nous  avions  tué  9.  hommes  aux  ennemis  &  pris 
on  nombre  égal  de  prifonniers  outre  10.  Chevaux ,  après  qu'oi  ils  avoient 
été  obligés  de  fe  retirer  emmenans  ,  à  ce  au'on  a  fû  depuis  ,  plus  de  ao. 
des  leurs  bleifés.    Nous  avons  de  notre  coté  perdu  en  cette  occafion  un 
Officier  des  Croates  &  nous  n'avons  eu  qu'un  Capitaine  &un  Soldat  Méfiés. 
Le  feu  a  été  de  part  &  d'autre  fort  vif  à  Schueidnipz  le  même  jour  as. 
.  Le  lendemain  83  les  Ennemis  y  avoient  établi  une  nouvelle  Çatterie 
aflez  éloignée  de  la  Place,  fur  laquelle  ils  avoient  vivement  tiré' de  cette 
Batterie  ainfi  que  de  toutes  les  autres  fans  que  le  feu  des  affiegés  eut  néan- 
moins été  raîlenti  par  là  non  plut  que  le  jour  fuivant  24. 

Le  25.  On  découvrit  fur  les  hauteurs  de  Scitcndorff  un  nouveau  cimp 
FruJJien  compofé  d'environ  3.  Bataillons  &  5.  Efcadrons.  Le  feu  des  affte- 
gés  parut  ce  jour  -  là  être  Supérieur  à  celui  des  afliegeans  &  il  fut  très 
nourri  de  part  &  d'autre  le  lendemain  26. 

Le  S7.  On  débita  que  M.  de  Schmettau  avoit  reçu  à  GSrlitz  un  renfort 
d'un  Bataillon  &  de  3  Efcadrons  de  Houflars. 

Les  Ennemis  mirent  le  même  jour  le  feu  à  quelques  maifons  de  Scbweid- 
nitz  par  la  quantité  de  bombes  qu'ils  y  jetterent.  mais  on  arrêta  bientôt  lë 
progrès  de  llncendie,  &  le  feu  du  gros  Canon  de  la  Place  fut  d'ailleurs  Ol- 
perieur  à  celui  des  Batteries  ennemies. 

Le  .feu  fut  encore  également  vif  de  part  &  d'autre  le  as.  il  y  eut 
auffi.  encore  un  incendie  à  Scbveidnitz  :  mais  il  fut  de  même  bientôt  éteint 

De  Cadix  le  j.  Septembre. 
La  Frégate  la  Modejie,  de  Marfeille,  Capitaine  Simon,  mit  à  la  voile  du 
Cap  pour  Ma, f aile  le  19.  Juillet  dernier,  avec  6.  autres  Bâtimens  marchands, 
dont  2.  étoient  deitinés  pour  Saint- Euftacbe,  &  s.  pour  Bordeaux.  Les  a. autres, 
dont  l'un  étoitle  Chebec  le  Rufè.  prirent  la  route  de  Cadix,  fous  l'efcorte 
des  s.  Vaiffeaux  de  S.  M.  T.  C.  le  Diadème  &  le  Brillant,  &  de  la  Frégate  l'O- 
p*le ,  détachés  de  l'Efcadre  du  Marquis  de  Blenac,  pour  les  convoyer  jusqu'- 
après le  debouquement. 

Le  ai.  à  deux  heures  après-midi,  àfix  lieuês  ou  environ  au  Sud-Efl  de 
la  grande  Cayque,  YOpale  fit  fignal  de  p.  Bâtimens  qu'on  decouvrOit  en  avant 
du  convoi.  Peu  de  tems  aprçs  on  en  reconnut  jusqu'à  8.  ,  tous  Navi- 
res marchands,  avec  une  Frégate  de  atf.  Canons  qui  les  efeortoit.  Le  Com- 
mandant du  Diadème  ordonna  au  Capitaine  S.  mon  de  donner  dans  cette  Flotte, 
&  de  prendre  autant  de  Bâtimens  qu'il  pourrait,  tandis  que  les  Vaifleaux  de 
guerre  donneroient  la  chafle  à  la  Frégate.  Le  Capitaine  Simon,  en  confé- 
qi  enoe  de  cet  ordre,  donna  en  effet  dans  la  Flotte  Angloife,  &  enleva  a.  Na- 
vires. Comme  le.  Soleil  ftpit  <\éjà  couché,  il  ne  put  en  prendre  d'avantage. 
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Le  lendemain  a*. ,  le  Commandant  mit  en  panne  fes  Vaifleaux  &  ceux  de 
fçtn  convoi.  On  reconnut  5.  prifes  qui  avoient  été  faites  la  veille  fur  les  Akç 
lois.  Au  rapport  des  prifonniers,  leur  convoi  venoit  de  la  Nouvelle  Angleterre 
d'où  il  étoit  parti  depuis  3.  femaines.  Il  étoit  corapofé,  de  ifi.  Bâtimens,  tous 
l'efcorte  de  3.  Frégates,  dont  a.  s' étaient  féparées  le  jour  précédent  Ces  18- 
Bâtimens  transportoient  des  Troupes  dont  on  ignoroit  la  deftination ,  mais 
l'on  préfumoit  que  c'étoit  un  renfort  pour  le  fiege  de  la  Havane.  Les  Trou- 
pes, embarquées  fur  les  5.  Bâtimens  qu'on  avoit  pris,  pouvoient  monter  en 
tout  à  mille  hommes  qui  lurent  répartis  fur  les  Vaifîeaux  du  Roi  T.  C.  Le 
Diade'rm  en  prit  500.,  le  Brillant  300.,  &  l'Opale  200.;  ces  deux  Vaiffeaux  & 
la  Frégate  fe  féparerént  du  convoi  le  même  jour  22.  à  5.  heures  du  foir,  &  vi- 
rèrent de  bord  pour  rembouquer  &  retourner  au  Cap  avec  les  5.  prifes.  Dés 
le  matin  du  même  jour ,  il  ne  paroiflbit  plus  aueun  Bâtiment  du  convoi^/  it. 

Le  3  Août  à  fept  heures  du  matin  ,  la  Frégate  la  Modejte  s'empara,  parles 
33.  degrés  38.  minutes  de  latitude, &  310.  de  longitude,  de  la  Goélette  Anghife  k 
Guillaume  If  Ma  ie ,  chargée  de  morue,  venant  deBo/lon,  &  allant  à  la  Bitbaie, 
cette  prife ,  eft  arrivée  le  2.  de  ce  mois  à  C<dix. 

On  doit  ajouter  à  ce  détail ,  que  le  convoi  des  18.  Bâtimens  Anthis  char- 
gés de  Troupes  &  de  munitions  de  guerre,  dont  5.  avoient  été  pris  le  21. Juil- 
let,  étoit  vraisemblablement  celui  que  les  Anglois  attendoîent  du  Canada ,  ou 
de  la  Nouvelle  -  Angleterre ,  lorsqu'ils  parurent  devant  le  Cap  &  fur  Sai  t-Marc 
à  la  fin  de  Mai  dernier,  &  dont  la  marche  avoitété  retardée  par  quelques  cir- 
conftances,  &  que  les  13.  Bâtimens  de  ce  convoi,  qui  n'ont  pas  été  pris,  ont 
été  entièrement  difperfés. 

Suivant  ce  qu'on  a  appris  par  l'Officier  qui  a  fait  ces  détails  &  qui  eû  M. 
Caune  Officier  de  la  Modejte,  l'Efcadre  du  Marquis  de  Blenac  étoit  toujours  au 
Cap.  Elle  étoit  compofée  ie  5.  Vaifleaux  &  de  2.  Frégates,  y  compris  le 
DiMme  ,  le  Brillant  &  la  Frégate TO/u/t,  qui  avoient  efeorté  jusqu'après  le 
s  débouquement  le  petit  convoi  forti  du  C.p  le  rç.  Le  Vaiffeau  IHeSlot  avoit 
été  relevé  fort  heureufement  ;  il  étoit  caréné  &  devoit  être  bientôt  entière- 
ment réparé  ;  on  croyoit  que  le  Marquis  de  Blenac  attendoit  pour  revenir 
en  Europe,  que  ce  Bâtiment  fût  en  état  de  tenir  la  mer.  La  Colonie  étoit  af- 
fez  abondamment  pourvue  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ;  &  des  Bâti- 
mens de  Saint -Eufîache  y  apportoient  des  vivres  de  tems  en  tems.  Quelques 
Corfaires  de  la  M  tunique ,  qui  ont  échappé  aux  A»glo:r,  faifoient  la  courfe 
fur  les  cotes.  Le  Vicomte  de  B  Ifnnce  avoit  été  malade  ;  mais  il  étoit  parfai- 
tement rétabli ,  &  il  avoit  fait  toutes  les  difpofitions  néceflaires  pour  mettre 
la  Colonie  dans  le  meilleur  état  de  défenfe  ;  pour  cet  effet  il  avoit  établi  plu- 
fieurs  Batteries  en  divers  endroits  qui  paroifToient  les  plus  accefïibles.  Il  étoit 
arrivé  de  Buf;  au  Cap  une  Frégate  chargée  de  provifions,  de'munitions  & 
d'habits  pour  les  Troupes  qui  confuloicnt  en  quatre  ou  cinq  milie  hommes. 

La  Frégate  la  Mode/le  avoit  pris  pour  chargement  4.  à  500.  barriques  & 
filcre  ;  le  relie  de  la  cargaifon  étoit  de  l'indigo  ,  avec  quelques  pacotilles  de 
Caffé  ;  la  valeur  de  cette  cargaifon  pouvoit  monter  à  environ  un  million  de 
livres  .  Le  Chebec  U  Ruje  s'étoit  féparé  de  cette  Frégate  le  même  jour  que 
les  Vaiffeaux  de  S.  M.  T.  C. 

De  Vienne  le  C.  ORobte. 

Les  avis  préliminaires  qu'en  a  reçus  du  mouvement  général  fue  les  Troupes  I- 
&  R.  &  de  l'Empire  ont  fait  en  Saxe  les  37.  a8.  fit  a<?.  du  moii  dernier  portent  qu'il  » 
été  fuivi  d'un  fuccés  fi  heureux  que  les  Ennemis  ont  été  obligés  d'abandonner  leur  camp 
retranché  de  WiUsruff  de  Vretfchendorff  &  de.  Prauenfïein  ,  d'où  ils  fe  font  retirés 
avec  Va  plos  grande  précipitation.  On  leur  a  fait  un  nombre  considérable  de  prifoaniert 
fie  pris  quelques  pièces  de  Canon.  On  donnera  l'ordinaire  prochain  le  détail  de  ce  l«i 
*>ft  pane  a  cette  o«c*Con  «c  celui  des  avantage»  qu'on  a  remporté»  fur  ewc. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  9.  OCTOBRE  1762. 


D'Alger  le  22.  Août. 

g&.  es  Vaifleaux  de  guer- 
re  François  ÏAItier  & 
le  Fantasque  ,  com- 
mandés par  le  Com- 
te de  Rocbemore  ,  & 
détachés  de  l'Efca- 
dre  qui  croife  dans 
la  Méditeranée  aux 
ordres  de  Mr.  de  Bompar  t  font  venus 
mouiller  ici  le  6.  de  ce  moi».  La  Ville  a 
falué  aufli-tôt  de  vingt  &  un  coups  de 
Canon  le  Pavillon  de  France  ;  &  lesvaif- 
feaux  y  ont  répondu  coup  pour  coup. 
Le  fieur  GroiteJfe,  Vicaire  Apoftolique, 
faifant  les  fondions  de  Conful,  sert 
rendu  enfuite  à  bord  du  Commandant, 
&  U  a  été  convenu  que  le  Comte  de 


Roclemore  defeendroit  à  terre  le  9., 
pour  avoir  audience  du  Déy.  Cé 
Commandant  y  a  été  accompagné  du 
plus  grand  nombre  de  fes  Officiers, 
ainfi  que  des  François  qui  réfident  ici, 
&  qui  lattendoient  fur  le  Quai  ;  &  il 
a  été  perfonnellemcnt  falué ,  en  dé- 
barquant ,  de  cinq  coups  de  Canon. 
Il  a  été  reçu  du  Dey  &  des  princi- 
paux Officiers  de  la  Régence  avec  les 
plus  grandes  marques  de  diftincr.ion  . 
ce  tout  a  concouru  à  rendre  utile  & 
honorable  aux  François  le  paflage  des 
deux  Vaifleaux  de  France  en  ce  pays. 
Le  Dey  en  a  témoigné  beaucoup  de 
fitiitaftion,  &  non  feulement  il  a  en- 
voyé à  ces  Vaifleaux  toute  forte  de 
rafraîchiflemens  en  abondance  ,  nais 
U  a  rendu  au  Comte  de  Rochemott 

deux 
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deux  Matelots  que  ce  Commandant  compofe  un  corps  complet  de  l'Agri- 

avoit  réclamés.  ,  culture ,  du  Commerce  &  des  Arts  & 

Quelque  tems  auparavant,  le  Dey  Métiers  de  ¥ran:e%  fous  le  titre  de  TA- 
avoit  fait  remettre  au  Proconful  onzé  rromouiei?  SI  dujlrù,  ont  eu  l'honneur 
Soldats  déferteurs  de  Mabon,  qui  s'é-  de  préfenter  le  19  au  Roi  &  à  Mon- 
taient réfugiés  à  Alger.  feigneur  le  Dauphin  les  premiers  Vo- 

V  Allier  &  le  Fantatjue ,  avant  de  s^  lûmes  qui  traitent  du  Commerce  &  des 

rendre avoient  pafle  à  Tunis  avec  Artsfc  Métiers,  avec  le  Corps  général 

l'Efcjdre  dont  ils  font  partie,  &  ils  y  de  leurs  Observations.  Sa  Mijefté  a 

ont  trouvé  les  mêmes   difpohtions.  bien  voulu  accepter  la  dédicace  de 

Ces  VauTeaux  font  retournés  à  leur  l'ouvrage.  • 

croifiere.  Le  même  jour,  le  fieur  Delpon  fils, 

*  a  eu  r  honneur  de  préfenter  les  pre- 
miers Volumes  de  V  Agronomie  à 

De  Cartagbnh  k  4.  Septembre.  Monfeigneur  le  Comte  d' Artois. 

Les  quatre  Chebecs  de  Sa  Majetté 

Catholique ,  qui  fortirent  de  ce  Port  il  De  Londres  les  n.lf  21.  Septembre. 
y  a  huit  jours  fous  les  ordres  de  Don 

Antoine  Barcelo ,  y  font  rentrés  hier  Le  Duc  de  Bedfo  d  dépêche  ici  de 
au  matin  avec  deux  Chebecs  Barba-  fréquens  Couriers  de  Par  s  ,  &  le 
retq  .es,  dont  ils  fe  font  emparés  après  Duc  de  Niverno  s  en  envoyé  aufli  fou- 
un  léger  combat.  Les  Espagnols  n'ont  vent  à  fa  Cour  ;  d'où  l'on  infère  que 
pas  perdu  un  feul  homme.  Il  y  a  eu  h  Négociation  pour  la  paix  va  gr  nd 
quelques  Maur  /  tués,  &  139.  ont  été  train,  ce  qui  elt  d'autant  plus  à  pré- 
laits  prifonniers  ,  fons  compter  cinq  .  fumer  que  je  Gouvernement  a  donné 
Renégats.  Comme  ces  différens  Bâ-  ordre  de  faire  repafler  en  France  une 
timens  avoient  eu  communication  en-  grande  partie  des  Troupes  de  cette 
femble ,  ils  ont  été  mis  en  quarantiine.  N  ition  qui  font  prîfonnieres  de  guer- 
Lesquitre  Chebecs  Espagnols  ont  re-  re,  &  que  la  Duchefle  de  Bedfori  va 
mis  fur  le  champ  à  la  voile ,  pour  al-  partir  la  femaine  prochaine  pour  A- 
lercroifer,  âce  qu'on  affure,  du  cô  ris  pour  y  aller  joindre  le  Duc  fon 
té  du  Détroit  Epoux  :  on  dit  toujours  aufli  qu'il 
Ncus  n'avons  reçu  encore  aucune  doit  arriver  inceflamment  ici  une  per- 
nouvelle  de  l'Efcadre  de  Don  Augu-  fonne  caracterifée  de  Madrid  avec  des 
ftin  dldi  qnez ,  depuis  le  27.  Août  pouvoirs  relatifs  à  la  Négociation  qui 
qu'elle  fit  voile  de  ce  Port  pour  aller  eft  entamée. 

croifer  fur  les  côtes  d'Or*».  On  n'a  point  de  nouvelles  dire&es 

On  a  appris  qu'il  eft  entré  dans  le  de  la  Havane  depuis  le  Journal  qu'on 

Port  d'-  vilez  deux  Vaiilejux  venins  a  donné  de  ce  Sie>;e  &  qui  alloit  jus- 

de  la  côte  des  Caraq.es,  richement  qu'au  17.  luillet,  ce  qui  fait  qu'on 

chargés.  commence  a  avoir  à  cet  égard  plus  de 

crainte  que  d'efperance  :  on  avoit 
débité  il  y  a  quelques  jours  (ju'un 

De  Versailles  le  *f.  Septembre.  Vaifleau  arrivé  à  P  i  adelpb  e  avoit  ap- 

{îorté  que  nous  avions  fait  le  to\  iuil- 
et  cette  importante  conquête:  mais 

Officier  de  Cavalerie, &  le  fleur  de  la  ce  bruit  s'eft  bientôt  détruit  par  des 

Grange y  Directeur  de  l'entreprife  gé-  avis  plus  (urs,  qui  ont  porté  que  le 

nérale  des  Hôpitaux  de  l'armée,  Dè-  lendemain  &7  nous  n'en  étions  pas  en- 

jputés  de  la  Société  Littéraire  qui  core  maîtres;  les  premiers  bruits  fé 

font 
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font  encore  renouvelés  depuis ,  on 
difoit  que  la  place  s'étoit  renduë  le 
30.  :  mais  on  n'y  ajoute  maintenant 
gueres  de  foi  &  il  y  a  même ,  à  ce 
qu'on  prétend,  des  avis  poftérieurs, 
qui  annoncent  la  levée  du  Siège ,  ce- 
pendant on  ne  peut  rien  dire  jusqu'ici 
de  certain  à  cet  égard.  Quoique  le 
C  ajftman  du  18.  de  ce  mois  femble 
nous  préparer  à  apprendre  en  effet  la 
levée  du  Siège  par  l'Article  que  void. 

„  Si  dans  deux  ou  trois  jours  on  ne 
reçoit  point  de  nouvelles  de  la  prife 
de  la  H  voue,  ceft  une  preuve  cer- 
taine que  notre  expédtion  aura  échoué. 
Nous  n'aurions  point  eu  ce  mauvais 
fuccès  à  craindre,  fi  elle  eût  été  en- 
treprife  un  mois  ou  ûx  femaines  plu- 
tôt. Ce  qui  rend  plus  lingulier  no* 
tre  défaut  de  diligence  ,  ceft  que 
nous  n'avons  tait  préalablement  aucu- 
ne opération  ,  qui  ait  pû  empêcher 
d'envoyer  des  Troupes  dans  le  tems 
convenable.  „ 

La  Cour,  qui  étoit  partie  le  ai. 
pour  JVind/br.  y  eft  arrivée  le  même 
jour  au  foir  ;  le  lendemain  sa.  ,  le 
Roy  v  a  folemnellement  pris  poflef- 
fion  de  la  Grand- Maîtrife  de  1  Ordre 
de  la  'Jarretière,  après  quoi  le  Prince 
Guillaume  frère  de  S.  M.  &  le  Comte 
de  B  te  en  ont  été  inftallés  Cheva- 
liers. Cette  cérémonie  s 'eft  faite  avec 
une  pompe  fans  égale,  &  L.L.M.M. 
ainfi  que  la  Famille  Royale  ont  diné 
enfuite  dans  le  grand  Salon  dins  le- 
q  uel  les  Chevaliers  ont  eu  auffi  l'hon- 
neur de  nwnger.de  même  que  les  Mi- 
niftres  Etrangers  &  la  principale  No- 
biefle  :  les  premiers  à  1 1  droite  du  Roi 
&  les  autr.s  à  la  gauche.  On  célé- 
bra aufli  le  même  jour  l'anniverfaire 
.du  couronnement  de  L.L.  M. M.; 
on  fit  à  une  heure  après-midi  à  cette 
occafion  une  décharge  du  Canon  du 
Château  ;  le  foir  il  y  eut  B  il  au  Pa- 
lais ;  la  ville  fut  illuminée  ;  on  tira 
des  feux  d'artifice  &  il  y  eut  pendant 
toute  la  nuit  différentes  réjouiflanCes. 

Les  nouvelles  que  l'on  reçoit  de  la 
Heffe,  ne  font  point  du  tout  favorab 


t 

• 

les  ;  elles  font  par  conféq lient  dhme- 
trablement  contraires  a  celles  qu'on 
en  attendoit,  &  ceft  pour  nous  une 
raifon  de  plus  de  defirer  la  paix,  quoi- 
qu'en  dife  encore  la  populace,  dont 
les  clameurs  ne  retarderont  pas  à  ce 
qu'on  efpére  ce  grand  ouvrage,  que 
Ion  prétend  fi  avancé,  que  l'on  veut 
que  plufieurs  Vaifleaux  de  guerre 
grands  &  petits,  qui  ont  ordre  de  fe 
tenir  prêts  à  mettre  à  la  voile,  foierit 
deftinés  à  en  aller  porter  la  nouvelle 

dans  les  différentes  parties  du  monde. 

■  * * 

s 

De  la  Haye  h  *p.  Septembre. 

Mr.  Doublet  à  s  Gvoeneveli  partit  avant- 
hier  pour  Madrid .  où  il  va  refider  avec 
le  caractère  de  Miniftre  plénipoten- 
tiaire de  cette  République.  Le  Biron 
de  Reitcbacb ,  Envoyé  Extraordinaire 
de  L.  M.  Impériales,  eft  de  retour  de 
Munfter%  où  il  a  allifté  à  lele&ion  du 
grince  Evéque. 

De  Hambovjlq  le  *9.  Septembre. 

Suivant  les  Lettres  de  Coppenba- 
rue  on  y  a  déclaré  le  9.  de  ce  mois 
à  la  Cour  le  mariage  de  la  PrinceiTe 
Guillelmine-Carolinc ,  féconde  Princefle 
de  D.ittemarck,  née  le  10.  Juillet  1747. 
avec  le  Prince  George  -  Guillaume  de 
He  >,  fils  aîné  du  Land^r,ve  de  Hejje- 
Caffel%  aAuellement  r  gnant. 

Les  lettres  de  .S".  retersbBurt  por- 
tent que  le  Grand  Prince  Pu  l  I  etm- 
viitz  en  eft  parti  le  3.  de  ce  mois  pour 
M4com>  &  que  l'Impératrice  devoit  le 
fuivre  le  7. 


De  Berlin  le  s$.  Septembre. 

Il  y  a  quelques  ordinaires  que  nos 
Gazettes  ont  celle"  de  nous  donner  le 
Journal  du  Siège  de  Scbweidnitz ,  dont 
la  défenfe  nous  étonne  d'iutmt  plus, 
que  le  bruit  s'étoit  répandu  le  ai.  que 

la 


Digitized  by  Google 


li  garni  Ton  avot  demandé  à  capituler  : 
no<  nouvelles  d  aujourd'hui  ne  nous 
en  dilent  cependant  mot,  &  fe  bor- 
nent à  nous  apprendre  que  le  Roi  a 
fait  une  promotion, en  conféquence  de 
laquelle  un  Forte-Etendard  &  unBas- 
Gfliciers  font  devenus  Cornettes.  Cel- 
les du  23.  n'ont  auffi  rien  contenu  de 
relatif  à  nos  opérations  militaires:  mais 
S.  M.  y  a  fuivant  l'ulage  fait  donner 
les  plus  fortes  afluraiices  que  les  mar- 
chands &  négociants  qui  voudront  fré- 
quenter les  foires  de  Leipzig  &  de 
A  aunthurg  ,  n'y  feront  nullement  in- 
quiétés ,  Co'x  V  iT  rapport  à  leur  per- 
fonne  ,  foit  à  l'égard  de  leurs  effets. 


U<  Ratîseonxk  le  5.  OKd/e. 

Les  lettres  de  Muni  k  nous  appren- 
nent qu'il  y  a  encore  eu  dans  cette 
capitale  un  violent  incendie  le  17.  du 
mois  dernier:  ce  jour  la  vers  les  9.  heu- 
res du  foir  le  feu  p..rv.t  tout  à  coup 
'  aux  Cafernes  de  17/fr,  ce  bâtiment  fut 
fur  le  champ  enflammé  de  toutes  partes 
&  il  a  été  réduit  en  cendres  de  forte 
qu'on  a  eu  beaucoup  de  peine  a  fau- 
ver  les  chevaux  qui  y  étoient  &  dont 
cinq  ont  néanmoins  été  brûlés  avec 
les  ch  irriots  &  autres  bagages  qui  s'y 
trouvoier.t,  ce  qui  a  caufé  un  perte 
fort  confidérable. 

Les  dernières  nouvelles  de  l'Armée 
françoife  portent  qu'elle  devoit  fe  met- 
tre incefiamment  en  marche  de  fon 
camp  de  Ba  e  bacb  &  qu'on  avoit  déjà 
en  conféquence  marqué  les  routes  juf- 
qu'à  Gieffen,  ou  cette  Armée  avoit  fait 
ralTembier  une  grande  quantité  de  four- 
rages. 

D'un  autre  coté  les  alliés  font  en- 
tièrement démolir  les  ouvrages  de  Gst- 


tingen  qui  feront  rafés  dans  peu  puis- 
qu  outre  les  payfans  qu'ils  y  font  tra* 
vailler  en  grand  nombre,  ils  y  em 
ployent  encore  chaque  jour  300.  hom- 
mes de  leurs  Troupes. 

On  apprend  aufn  de  Leipzig  que  fur 
les  mouvements  qui  fe  font  faits  en- 
Suxe  de  la  part  des  Troupes  I.  &  R. 
le  Prince  Henri  a  donné  ordre  qu  or 
transportât  à  Magdebourg  les  Officiers 
prifonniers  qui  étoient  dans  la  prémiere 
de  ces  villes.  On  ajoute  que  M.  Mit- 
cbel  Miniftre  d'Angleterre  étant  parti 
pour  fe  rendre  auprès  du  Roi  de  Pruffe 
on  en  infère  qu'il  pourroit  bien  être 
qucflion  de  quelque  négociation. 

t 

De  Vienne  le  p.  OHolre. 

La  Cour  fut  en  Gala  à  ScbVnbrumr 
mercredi  dernier  6.  de  ce  mois  à  loc- 
cafion  du  Jour  anniverfaire  de  la  naif- 
fance  de  Madame  l'Archiduchelfe  Ma- 
rie-Anne, qui  eu  entrée  dans  la  25*.  an- 
née de  fon  âge  :  S.  A.  R.  a  reçu  à  cette 
occaûon  les  compliments  des  Miniftres 
&  de  la  nobleffe.  L'après-midi  il  y  a 
eu  cercle  chez  S.  M.  l'Impératrice- 
Reine,  &  le  foir  Comédie  iranpifer 
à  laquelle  la  Cour  a  affifté. 

M.  de  Gem'mi  Capitaine  au  fervice 
de  l'Impératrice  Reine  eft  arrivé  de- 
puis peu  de  Stockholm  en  cette  ville. 
Cet  Officier  a  fait  avec  beaucoup  de 
diftindion  les  campagnes  à  l'Armée 
Sutdùife  en  qualité  de  volontaire.  Le 
Roi  de  Suéde  pour  lui  en  marquer  pub- 
liquement fa  fatisfa&ion  lui  a  fait  ex- 
pédier un  brevet  de  Lieutenant  -  Co» 
lonel  dans  fes  Troupes  &  l'a  décoré 
de  l'ordre  militaire  de  YE  ee  que  S.  M. 
I.  &  R.  A.  lui  a  peimis  de  porter. 


Ou  prie  ceux  qui  voudront  fouferire  pour  la  prefente  Gazette  pen- 
dant 1er,  mois  d'Octobre  ,  Novembre  &  Décembre  de  s'addrefïcr  dans  le 
courant  de  la  femaine  prochaine  chez  J.  T.  Trattncr  ,  Libraire  &  Impri- 
meur de  la  Cour  au  Scbottehhof. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

* 

DU  9.  OCTOBRE  176%.- 


De  Gross  Almerodb  le  a*.  Septembre. 

On  avoit  compté  ici* fur  une  entière  évacuation  de  la  Hefe  \  &  pour 
n'y  laifler  plus  de  pié-  à  l'ennemi  ,  on  fe  préparoit  au  prochain  Siège  de 
CaJJel  :  mais  la  rétrogradation  inattendue  des  Armées  Fr  inçoifes  fur  nous ,  a 
bouleverfé  totalement  les  projets  formés  à  cet  égard.  La  grofle  Artillerie 
deûunée  pour  battre  les  ouvrages  de  cette  place,  &  que  l'on  avoit  fait  par- 
tir à  la  hite  &  à  fi  grands  fraix,  revient  avec  une  égale  vitefle.  Le  Blocus 
vraifemblablement  va  finir  aufli  ;  d'autant  mieux  que  la  Garnifon  par  fes 
fréquentes  forties  de  nuit  a  fait  fouffrir  les  troupes  qui  1  environnoient  , 
mais  qui  n'étoient  pas  en  état  de  la  contenir  La  '  tranquilité  dont  on  fe 
flatoit  de  jouir  bientôt ,  ne  paroît  aujourd'hui  gueres  bien  fondée ,  &  nous 
craignons  de  nous  revoir  bientôt  aux  mêmes  termes,  où  nous  en-  étions  au 
commencement  de  la  Campagne.  ■      •  -  ■> 

De  Hannovrb  le  24.  Septembre- 

-    •  •  . 

On  eflf  occupé  ici  à  remonter  les  Corps  de  Cavalerie  qui  ont  le  plus-  , 
ibuffert  à  l'affaire  du  30.  ;  Nous  en  avons  plufieurs  détachements  dans  les 
environs  de  cette  place ,  &  l'on  fournit  des  Chevaux  à  ceux  qui  ont  été  • 
démontés 

La  bleflure  de  M.  le  Prince  Héréditaire  de  Brunswick  n'a  pas  été  aufli 
dangereufe  qu'on  l'avoit  d'abord  appréhendé:  on  efpére  même  Qu'il  fera 
tout  à  fait  hors  d'affaire ,  où  plutôt  parfaitement  ret  ibli  en  peu  de  jours. 
La  balle  de  moufquet  qui  a  bleiîé  S.  A.  S.,  a  frifé  l'Os  delà  nanche  droite, 
qu'on  nomme  Os  -  Iléon.  Elle  a  été  retirée  ,  par  le  mufcle  ,  nommé  Fafcia..  . 
Uu.\  &  grâces  au  ciel,  ce  Prince  fe  trouve  dans  un  état  aufli  favorable-' 
qu'on  punie  le  defirer. 

Du  Camp  de  Baurback  le  29.  Septembre. 

Depuis  Taf&ire  du  si.  &  la  prifé  tiAmœnebourg  les  Armées  font  réf. 
tées  feparées  par  1*0*»  &  par  la  La  n:  les  ennemis  n'ont  plus  aucun  polie 
en  deçà  de  ces  deux  Rivières. 

Le  &4"  on  fît  (brtir  deux  Ûétachemcns  confidér  ibles  ,  fun  de  la  droite 
aux  ordres  du  Marquis  de  Poyane  ;  l'autre  de  la  gauche  ,  à  ceux  du  Che- 
valier de  l  er-i-  ;  Celui  ci  s'eft  porté  fur  la  droite  de  l'ennemi  ;  il  y  a  eu 
quelque  efc^rmouche  entre  le*  troupes  légères  &>  quelques  coups  de  ca~ 
non  tirés  à  fon  arriére  girde.  ^ 

M.  de  Viomcnil  à  attaqué  ÈMemberg.b  y  a  fait  tf©.  PrifonoJer^ 
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Le  Marquis  de  Poyane  marcha,  avec  un  Corps  d'environ  5000.  Hom-- 
mes  fur  la  gauche  &  les  derrières  des  ennemis  ;  &  s'eft  porté  jufqu'à  Ziegen. 
heinù  A*  fon  approche  le  Corps  de  Freytag  s'eft  retiré  -  de  Neukircben ,  où 
iliétoit  depuis  quelques  jours:  on  a  fait  à  Alfeli  des  Prifonniers  de  diffé- 
rentes troupes  employées  à  raflembler  des  Fourages.  Le  Marquis  de  Poya- 
ne, après  avoir  jetté  dé  nouvelles  troupes  &  fait- entrer  de  1  argent  dans 
Ziegenbeim ,  s'eft  replié  fur  la  Haute-Ohm:  fon  Arriére-Garde  a  été  attaquée. 
M.  de  Smbreul ,  Commandant  en  fécond  le  Régiment  dé  Bercbinî  ,  s'eft 
conduit  dans  cette  occafion,  comme  il  a  coutume  de  le  faire;  il' a  pris  M. 
Jameret.  Colonel  de  HoulTars  Prujjient  jaunes,  un  Adjudant  Général  du  Prince 
Ferdinand ,  qui  commande  les  Houffars  de  Brunsmick ,  quelques  autres  Offi- 
ciers &  un  affez  grand  nombre  de  Houffards  &  de  Chaffeurs.  • 

Le  jour  du  départ  du  Marquis  de  Poyane,  le  .Comte  de  Lu/àce  \  pour  ' 
couvrir  la  marche  ,  fit  attaquer  par  les  Volontaires  iïAuJlraf.e  divers  polies 
des  ennemis..  On  fit  Prifonniers  5.  Houffards  &  x.  Officier;  ils  enlevèrent" 
aufli  près  de  Nider-Gueumender  leur  :  Grand-Garde  de  Dragons  :  l'Officier  qui  '• 
la^  commandoit  a  été  bleffé ,  maïs  s'eft  échappé. 

"M.  de  Cmfians  vient  d'envoyer  un  Officier  &  r»  Dragons  Anghu  pris> 
près  fjkkmkrf.;. 

0e  Vixnbb  lè'9.  Octobre: 

H'n'à  pas  encore  été  poffiblé  de  raffemblér  les  différentes  circonftân^  * 
ces  de  ce  qui  s'eft  paffé  en  Saxe  à  la  fin  du  mois,  dernier  vu"  la  multiplie!-  - 
té  des  attaques  qui  ff>  font  faites  &  qui  exigent  des  rapports  des  differens  • 
Généraux  qui  en  ont  été  charges  pour  pouvir  en  former  un  détail  exaâ. 
En  attendant  voici  ce  que  le  Baron  de  Reitzenftein  *  Colonel  >  &  Aide  de 
dé  Camp  Général  arrivé  ici  le  4.  a'  apporté  à  cet  égard. 

Les  attaques  exécutées  avec  la  plus  grt nde  vivacité  les  27:2t.  &  so.  • 
Septembre  contre  tous  les  Corps  des  Ennemis  en>Ster  ont  forcé  le  Prince  ; 
Henri  d'abandonner  la  nuit  du  «9.  au  30.  fa  pofition  de  Pretscbenâyitff . 
WiUàmff  &  Barekenbeim  dans  laquelle  il  s'étoit  'retranché  jusqu'aux  dents  & 
qifil  'avoit  ^ garnie  d'une  groffé  Artillerie  confidérable ;  ce  Prince  a  été  pouf-  - 
fé*iusques' dans  lés  environs  de  Fteyierg  ,  &  M.  de  Hulfena  de  ft>n  coté 
été  obligé  de  quitter  la  pofition/' avantageufe  qu'il  occupoit  pour  fe  retirer 
Vers  les  Kattenbàu/er 

'-  On  ignoroit  encore  ',  au-*  deoart- de  M.  de  Reitzenjlein  \  quelle  étoit  la  ' 
perte  qu'on  avoit  faite  de  part  et  d'autre  ;  Cependant  on  étoit  inftruitque 
les  Corps  du  Prince  de  Ldwenftein  &  de  M.  de  CampiteUi  en  délogeant  le 
«7.  le  Général  Kleift  de'  Porienjtzin &  dé  Seyià-  ltrî  avoient"  pris  au  delà  de 
300  hommes  &  que  l'on  avoit  fait  pareil  nombre  de  prifonniers  &  pris  4. 
pièces  de  Canon  à  M.  de  Hsl/at  en  lobLgeant  le  a^.  dabaTldonner  égale- 
ment les  environs  de  Landsbcrg. 

Sdweifaiu  continuoit  encore  de  fe  défendre 'vigoureufeinent- le  4% de* 
ce  -mois. . 

«  ■ 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  13.  OCTOBRE  1762. 


Dt  Madrid  le  14.  Sepemire. 

a  Majeité  a  nommé  Bri- 
gadier de  la  compag- 
nie Italienne  de  fes 
Gardes  Don  André 
Vill  bato  qui  en  dtoit 
Sous  -  Brigadier.  Elle 
a  auiTi  accordé  au 
Comte  Fernand  Nu- 
net  ,  premier  Lieutenant  des  Fuûliers 
du  Régiment  des  Gardes  E/punolei  , 
le  Régiment  d'Infanterie  de  Caftille  , 
vacant  par  la  retraite  de  Don  Anto- 
nio fldtaqvex. 

Les  lettres  du  Comte  d'Arandi,  du 
9-  de  ce  mois,  portent  que  ,  le  même 
jour  au  matin,  ce  Général  a  abandonné. 


Aldeattov* ,  &  a  établi  fon  camp  à  Cet- 
deira  qui  eft  éloigné  de  troii  lieues. 

Le  5.  &  le  tf.,  on  fit  partir  en  deux 
divifions  un  détachement  confidérable 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie.,  aux  or- 
dres du  Lieutenant-Général  Don  Car» 
los  de  kRiva-Aguero,  &  du  Maréchal 
de  Camp  Don  Marcos  de  Mendoia. 
Ces  troupes  font  deftinée»  à  %  «rantir 
la  frontière  d' tftrmadure ,  du  côté d'Al* 
cnutara  ,  contre  les  irruptions  de  l'en- 
nemi. Le  Commandant  Général  ds 
cette  Province,  Don  Juan  Gregorio 
Mu  MW,  a  écrit  dernièrement,  que  le 
nombre  des  prifonniers ,  laits  par  les 
Anglais  à  Valent  a  de  Alcantnra  ,  n'elr. 
pas  aufll  confidérable  qu'on  l'a  annoncé 
au  public  ;  &  que,  félon  le  témoignage 

des  . 
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des  Officiers  ,  qui  ont  été  conduits 
comme  prifonniers  à  Cajlcl-David  ,  ce 
nombre  le  réduit  à  foixmte- dix  huit 
hommes,  parmi  lefquels  on  compte 
trois  Capitaines ,  un  Aide  Major,  qua- 
tre Lieutenants  ,  deux  Sous  Lieute- 
nants, &  un  Enfeigne. 

Le  Commandant  A  gl  is  a  eu  tous 
les  égards  pofïïbles  pour  ces  Officiers, 
&  fur-tout  pour  le  Maréchal  de  C.imp 
Don  Miguel  lr:imberri  à  qui  on  a  laillé 
la  liberté  de  fe  fervir  de  fon  équipage 
&  de  fes  chevaux.  Ce  traitement  gé- 
néreux étoit  dû  à  la  valeur  avec  la- 
quelle nos  troupes  ont  foutenu  l'atta- 
que imprévue  de  l'ennemi. 

Le  Saint -Jofcih  &  le  Saint  -  Ignace , 
Vaifleaux  de  regiftre  de  la  Comçag- 
gnie  de  Caracat  ,  chargea  l'un  &  1  au- 
tre de  cacao ,  arrivèrent  le  *9-  Août 
dernier  ,  fur  la  côte  des  AJlu  te*  à  la 
Tue    Avilies.  Le  Saint-Jofepb ,  à  caufe 
de  fa  trop  grande  charge  ,  ne  puten- 
trer  dans  le  Port  à'AviLs  ,  ni  même 
dans  celui  de  Praûa  qui  en  eft  le  plus 
voifin ,  &  où  le  Srint-lgmce  vint  mouil- 
ler à  l'aide  de  quelques  Barques  qui 
le  remorquèrent.  On  commença  donc 
le  lendemain  à  décharger  le  batnt-Jo- 
feph  ;  mais  cette  opération  fut  inter- 
rompue pendant  deux  jours  par  un 
gros  temps.   Le  troifième  jour,  deux 
Frégates  de  guerre  Auçloi/e*  vinrent 
attaquer  ce  Navire-,  qui  fut  obligé  de 
fe  rendre  après  quelques  heures  de  ré- 
fiftance  ;  mais  les  gens  de  lequipageeu- 
rent  la  précaution  de  le  trouer,  afin 
4jue  les  ennemis  ne  puflent  le  retirer. 


De  Barfleur  en  Baffe  -  Normandie 
le  a.  Septembre. 

Le  7.  de  ce  mois,  il  eft  entré  dans 
ce  Port  un  Navire  anglais  de  cent 
quatre  vingt  tonneaux .  armé  de  huit 
Canons  &  quatre  pierriers.  11  étoit 
ne  Lisbonne  chargé  de  ici  pour  Terre 
hxum. ,  ou  il  n  avoit  ofé  aborder.  En 


revenant ,  H  a  été  rencontré  à  huit  01 
neuf  lieues  du  Cap  Lefard  par  un  ar- 
mateur, commandé  par  le  Capitaine 
Vanàovbert.  qui  a  forcé  le  Bâtiment 
Anglois  d'amener  après  un  léger  com- 
bat. 


De  Versailles  le  2s.  Septembre. 

Le  as.  de  ce  mois ,  Leurs  Majeftés, 
ainii  que  la  Famille  Royale,  figne- 
rent  le  contrat  de  miriage  du  Prince 
de  Cbimay  avec  Laure  de  Fit* -'James. 

Le  6".,  le  Comte  de  Czenichew, 
Anibafladeur  Extraordinaire,  &  Plé- 
nipotentiaire de  l'Impératrice  de  Ru/fie, 
eut  une  Audience  particulière  du  Roi, 
dans  laquelle  il  remit  à  Sa  Maiefté  fes 
lettres  de  rappel.  Il  fut  conduit  à 
cette  Audience ,  ainfi  qu  a  celle»  de 
la  Reine  ,  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin, de  Midime  la  Dauphine  ,  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Berry ,  de 
Monfeigneur  le  Comte  de  Provence, 
de  Monfeigneur  le  Comte  $  Artois, 
de  Madame,  de  Madame  Adélaïde ,  & 
de  Mesdames  Fittoire,  Sopke  &  Loui- 
je ,  par  le  fieur  de  la  Live,  Introduc- 
teur dei  Ambaffadeurs. 

Le  Prince  Gallitxin  fera  chargé  près 
de  Sa  Majefté  des  affnres  de  l'Impé- 
ratrice de  RuJJie,  jusqu'à  l'arrivée  du 
Comte  de  Solitkovi ,  qui  doit  venir  ré- 
fider  en  cette  Cour  en  qualité  de  Mi- 
niftre  Plénipotentiaire  de  l'Impératri- 
ce de  Ruffie. 

Le  P  oi  a  donné  la  place  de  Garde 
des  Sceaux ,  vacante  par  la  mort  du 
fieur  Beryer,  au  fleur  Feyieau  de  Brou 
Doyen  des  ConfeUlers  d'Etat 


De  Londres  le  *#.  Septembre. 

*     •  * 

Le  Roi  &  la  Reine  &  toute  la  Cour 
font  revenus  à  St.  Jame j  le  S5. 

Voici 
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Voicî  une  partie  du  cérémonial  qui 
»  y  eft  l'obfervé  à  l'inftallation  des  Che- 
Taliers  que  S.  M.  y  a  crées.  L'inftalla- 
ton  fe  fait  dans  la  Chapelle  de  S.George 
à  Wini  or.  Les  ancieni  Chevaliers  y 
paroiiient  vêtus  de  l'habit  de  l'Ordre 
qui  eft  de  velours  cramoiû.  LeDyea 
eft  chargé  de  recevoir  les  Novices, 
&  en  leur  donnant  l'habit  il  dit  :  „  Pre- 

nés  cette  robe  de  couleur  cramoi- 

fie,  &  revétillés-vous  de  cette  nou- 
"  velle  marque  de  dignité.  Vous  ve- 
"  nés  de  recevoir  le  plus  grand  &  le 
m  plus  noble  de  tous  les  Ordres  :  qu'il 
~  vous  donne  la  force  non-feulement 

de  combattre ,  mais  encore  de  ver- 
„  fer  la  dernière  goutte  de  votre  fang 
„  pour  foutenir  la  foi  de  Jefus-Chrift 
„  &  la  liberté  de  l'Eglife;  de  prendre 
„  la  défenfe  de  ceux  qui  font  oppri- 
„  més  ,  &  de  fecourir  ceux  qui  font 
„  dans  le  befoin.  „  On  fait  enfuite  une 
Frocefllon  dans  le  Chœur;  &  c'eft-là 
que  les  nouveaux  Chevaliers  prêtent 
le  ferment  ,  dont  on  lit  la  formule 
dans  les  termes  fuivans:  «Vous  qui 
m  êtes  choifi  pour  être  Membres  de  la 
„  très  -  refpeôable  Compagnie  &  de 
„  l'Ordre  ae  la  Jarretière,  promettes 
„  &  jurés  fur  le  Saint  Evangile  que 
„  vous  n'enfreindrés  jamais  volontai- 
„  rement  aucun  des  ftatuts  de  l'Ordre, 
„  ni  les  règles  qu'il  préfcrit.  Par -là 
„  vous  vous  foumettrés  aux  décrets 
„  du  Dieu  Tout-Puiffant  &  aux  loix 
„  de  ce  Royaume.,, 

> 

Depuis  le  retour  du  Roi  on  a  re- 
pris avec  la  plus  grande  afliduité  les 
conférences  pour  le  grand  ouvrage  de 
la  pacification  ;  le  Duc  de  Nivernois  a 
vu  fouvent  nos  Minières ,  &  il  a  eu 
quelques  entretiens  particuliers  avec 
S.  M. 

1-e  Comte  de  la  Lippe -Buekebourg 
a  annoncé  par  une  lettre  au  Comte 
é'Egremont  1  avantage  que  nos  Trou- 
pes ont  remporté  à  Valencia  £  Abatta- 
it'. Le  fuccés  dit-il  dans  cette  lettre, 
auroit  vraifemblablenent  été  pluscon- 


fidérable ,  fi  par  des  circonftances  qu'il 
n'étoit  gueres  poffibie  de  prévoir  là 
marche  de  itf.  Bit  aillons  &  de  3.  Ré- 
giments de  Cavalerie  Portugais  n'eut 
été  retardée.  On  parle  au  refte  d'en- 
voyer encore  en  Po.tugal  de  nouvel- 
les Troupes  outre  les  recrues  pour 
celles  qui  y  font  deja ,  mais  on  craint 
en  même  temsqu'elles  ne  puiflent  opé- 
rer dans  ce  Pays  là  avec  autant  d'uti- 
lité qu'on  le  defireroit  par  ls  peu  de 
de  fympatie  qui  règne  entre  les  An- 
glais &  les  Portugais ,  &  dont  nos  Pa- 
piers publics  nous  rendent  compte. 

Nous  fommes  encore  fans  nouvel- 
les de  la  Havane  &  nous  continuons 
à  craindre  d'autant  plus  une  mauvaife 
iiTuô  de  cette  entreprife  qu'on  aiïure 
que  l'Efcadre  du  Marquis  de  Blenac 
nous  a  pris  la  plus  grande  partie  du 
renfort  de  i/po.  hommes  ,  qu'on  y  fai- 
foit  paffer  de  h  NouvclU-Yorck. 

Nous  apprenons  d'un  autre  coté  de 
Guadeloupe  que  les  Armateurs  François 
profitant  de  l'éloignement  de  nos  Ef- 
cadres,  defolent  cette  Isle,  &  qu'ils 
font  même  en  plus  grand  nombre  qu'- 
avant la  prife  ae  la  Martinique. 

De  h  Haye  le  30.  Septembre. 

Le  Comte  de  Wederen  prit  congé 
â  l'Aflemblée  des  Et. ts- Généraux  le 
27.  de  ce  mois  ;  Et  il  partit  le  29. 
pour  Londres,  où  il  prendra  le  carac- 
tère d'Envoyé  Extraordinaire  &  Plé- 
nipotentiaire de  cet  Etat  à  la  plaça 
du  feu  Général  H*p.  Mr.  Porter,  qui 
a  fait  à  Conjîantnopc  les  fonctions 
d'Ambafiadeur  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  arriva  ici  avant  -  hier  au  - 
foir  ;  &  il  a  depuis  continué  ù  route, 
pour  retourner  à  Londres. 

De  Hambourg  le  2.  Octobre. 

Les  Lettres  de  S.  Peter  sbourg  dis. 
Septembre  portent ,  que  .l'Impératrice 

de 
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de  Rujfie  venoit  de  faire  publier  Tor- 
dre de  reftitner  au  Clergé  les  terres 
&  biens  qui  lui  avoient  été  ôtés  fous 
le  Règne  précédent,  &  de  rappeller 
en  conféquence  les  perfonnes  qui  a- 
voient  été  conftituées  pour  en  manier 
les  revenus. 


Du  Quartier  -Général  de  T Armée  Fran- 
<;oife  a  Bau&bach  le  2.  O&obre. 

La  pofitîon  des  Années  rel^e&ives 
eft  toujours  la  même.  La  Gendarme- 
rie s'eft  portée  nGlaéttnb  cb  vers  Weil 
burg  pour  1 1  commodité  des  Fourages. 
M.  de  Confions  eft  de  retour  d'une 
courfe  qu'il  a  faite  fur  YEder ,  à  Fr anc- 
ien: erg%  Battenberg,  Corbach&  environs» 
Il  a  fait  quelques  Prifonniers ,  &  rap- 
porté que  les  ennemis  n'ont  point  de 
Magazinsdans  tovte  cette  partie  ;  qu'ils 
n'ont  prefque  rien  à  Warbourg  ;  qu'ils 
tirent  leur  fubfiftance  du  IVefer  ;  &  les 
font  venir  par  Lither.au  &  lirenberg  à 
Tritzlar,  où  ils  ont  leurs  fours.  Les 
Defcrteurs  qui  viennent  journellement 
en  grand  nombre  difent  que  le  pain- 
eft  tort  rare  dan»  leur  Armée  qui  fou& 
tre  prodîgieufement  de  la  difette  de 
toute  forte  de  vivres.  M.  de  Pay^ne 
eft  à  Merlan  ,  proche  les  fources  de 
Wkm  :  la  bleflure  de  M.  de  Cafirier  va 
aufli  bien  qu'on  peut  le  fouhaîter. 

Suivant  les  nouvelles  de»  environs 
de  Gtittinger.  tous  le»  chariots  des  pay- 
fans  ont  été  pris  de  force  &  employés 
au  fervice  du  Corps  qui  eft  devant 
Caffel  tant  pour  lui  porter  des  Foura- 
ges &  des  Munitions  ,  que  pour  lui 
fournir  des  chofes  dont  il  manque  ;  ce 
qui  fait  murmurer  les  gens  de  la  Cam- 


pagne ,  qui  par  là  fe  trouvent  hors 
d'état  de  travailler  leurs  terres. 


De  Ratisbonnk  le  /.  OBobre. 

Tous  les  avis  que  nous  avons  re* 
eus  e>  la  Silef  e  en  datte  du  a7.du  mois 
dernier,  nous  apprennent,  quelaGar- 
nifon  de  Scbiveianitz  a  fait  le  84.  du 
môme  mois  une  fortie  fi  vigoureufe 
&  avec  tant  de  fuccès ,  qu'elle  a  en- 
tièrement miné  la  3e.  parallèle  des  af- 
fiégeans  ;  détruit  leurs  Batterie» ,  & 
encloué  leurs  canons ,  dont  elle  a  mê- 
me ramené  quelques  pièces  dans  la 
place.  Les  mêmes  avis  portent ,  qu'il 
y  a  quelque  apparence ,  qu'ennuyé 
de  la  longueur  du  fiége  le  Roi  de  Prujjt 
pourroit  bien  le  tourner  en  blocus. 

De  Vienne  le  /j.  OHolrt. 

Mgr.  l'Archiduc  IW.  a  reçu  hier 
les  Compliments  des  Miniftres  &  de 
1a  Noblefle  à  l'occafion  de  la  Féte  de 
S.  Maximilien ,  dont  S.  A.  R.  porte  le 
nom. 

Le  Comte  de  Kunitz  -Quejlenb  rç 
eft  parti  ces  jours  derniers  pour  S.  Pe- 
ter bourg%  où  il  va  de  la  part  de  L  L 
M.  M.  I.  &  R.  A.  féliciter  l'Impéra- 
trice fur  fon  avènement  au  Trône  de 
Rujfie. 

Schveidnitz  continuoit  encore  de  f* 
défendre  vieoureufement  le  9.  de  ce 
mois ,  &  plufieurs  lettres  particuliè- 
res portent  que  les  aflîegés  venoieirt 
encore  de  faire  une  fortie ,  qui  avoit 
occafionné  aux  afliégeans  une  perte 
fort  conftdérable. 
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N.  82- 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  di  VIENNE, 

DU   13.  OCTOBRE  176a. 


De  Vienne  le  /j.  OCloire. 

Le  5.  de  ce  mois  lendemain  de  la  Fête  de  S.  François  dont  S.  M.. 
L'Empereur  porte  le  nom ,  on  a  reprefenté  pour  la  première  fois  au  Théâ- 
tre près  de  la  Cour  ORPHEE  ET  EURYDICE  Fete  Théâtrale  en  Muft- 
que  &  en  langue  Italienne. 

Il  n'eft  perfonne  à  qui  ce  fujet  ne  (bit  connu ,  &  qui  ne  fâche  qu'il  a* 
été  plufieurs  fois  traité;  nuis  l'auteur  s'eft  ici  frayé  une  route  nouvelle. 

Acte  I.  Le  Théâtre  reprefenté  un  bosquet  folitiire  ,  planté  de  Cy- 
près &  de  Lauriers  ,  dans  lequel  eft  le  Tombeau  dlturydtc  qu'on  feint 
morte  dans  une  plaine  fertile  près  du  lac  de  Y  Averse  ,  au  voifmage  duquel 
les  Poètes  ont  dit  que  fe  trouvoit  une  caverne  qui  ouvroit  le  chemin  aux 
Enfers.  Une  Troupe  de  Bergers  &  de  Nymphes  couronne  de  fleurs  le 
tombeau  d'Eurydice  ;  y  brûle  des  parfums  &  fait  retentir  les  airs  des  plain- 
tes les  plus  tendres  ;  Orphée  aflls  fur  un  roc  y  mêle  de  tems  en  tems  fes 
accens  douloureux  en  prononçant  triftement  le  nom  d'Eurydice.  Relie 
feul  en  ces  lieux  il  s'y  livre  à  toute  l'amertume  de  fon  fort.  „  Chère  E- 
„  poufe  (  s'ecrie  t'il  )  Je  te  demande  vainement  fur  ces  funeftes  rivages  aux 
Dieux  &  aux  Mortels  ;  helas  !  Echo  feule,  Echo  qui  feut  aimer ,  repe- 

„  te  le  nom  d Eurydice  Dieux  cruels  !  rendez  •  la  moi,  ou  je  pénètre, 

„  pour  U  chercher,  dans  les  demeures  fombres  

1S Amour  paroit  ;  encourage  Orphée  à  fuivre  le  delTein .qu'il  vient  défor- 
mer &  lui  apprend  que  'Jupitr  eft  fenfible  à  fa  peine.  „  Vas  (dit  le  Dieu 
„  de  LytbereJ  perce  dans  les  Abymes  ténébreux  ;  ii  tu  peux  fléchir  par 
tes  accens  les  Furies  ,  les  Monftres  &  l'impitoublc  Mort ,  ta  chère  Eu- 
„  rydice  te  fera  rendue  ;  mais  apprens  qu'il  t'eft  interdit  de  la  regarder 
„  jusqu'à  ce  que  tu  fois  forti  avec  elle  des  noires  Cavernes  du  Styx  ;  qu'il 
„  t'eft  également  défendu  de  l'inftruire  de  la  loi  qui  t'eft  impofée ,  &  que 

„  tu  la  repers  pour  jamais  fi  tu  ofes  la  transgreffer  Quelque  dure 

que  paroi  lie  cette  loi  au  tendre  Orphée,  il  l'accepte  .•  à  quoi  ne  fe  foumet- 
troit  on  pas  pour  rendre  le  jour  à  ce  qu'on  aime  ? 

Acte  II  Le  Théâtre  repréfente  aes  lieux  horribles  au  delà  du  Cocyte 
terminés  par  une  caverne  affreufe,  d'où  fortent  des  tourbillons  de  flammes 
&  depaifte  fumée.  Orphée  paroit  à  l'entrée  de  la  Caverne  :  des  Spe&rcs, 
des  Monftres,  des  Furies  ,  marquent  par  leurs  Geftes  &  par  une  Muftque 
effrayante  leur  furprife  de  voir  un  Mortel  s'avancer  témérairement  fur  les 
pas  dHe  cuîes  &  de  Pirithoiis  &  cherchent  à  l'épouvanter  par  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  effroyable-  Orphée ,  loin  de  les  craindre  ,  les  adoucit  infenli- 
blement  par  les  accords  touchans  de  fa  Lyre,  dont  les  charmes  leur  font 
céder  la  place  à  ce  tendre  Epoux.   Alors  pénétrant  dans  les  Enfers  il  ar- 
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rive  aux  Champs  Elifies,  qui  forment  une  très-belle  décoration.  Parvenu  à  ces 
lieux  de  délices  il  y  cherche ,  il  y  demande  la  chère  Eurydice  :  bientôt  un 
choeur  d'Ombres  heureufes  lui  annonce  quelle  va  paroitre  ficelle  paroit  ea 
effet ,  conduite  par  ces  mêmes  Ombres  ;  Orphée  la  faiût  rapidement  par  I3 
main  fans  jetter  les  yeux  fur  elle  ,  la  conduit  avec  la  même  précipitation 
&  termine  par  là  le  fécond  Acte- 

Acte  III.  Le  Théâtre  repréfente  une  Caverne  obfcure  formant  un 
Labyrinthe  tortueux  ,  rempli  de  morceaux  de  Cocher  détachés  &  de  troncs 
d'arbre  couverts  de  moufle  &  de  plantes  fauvages  :  On  y  voit  Orpbét  ex- 
hortant Eurydice  à  fuivre  promptement  fes  pas.  Cette  tendre  Epoufe  lui 
demande  comment  il  a  pu  pénétrer  jusqu'au  féjour  des  Morts  ;  à  peine  il 
lui  repond,  &  cependant  il  la  preffe  vivement  de  le  fuivre.  Eurydice  s  al- 
larme  de  la  froideur  qu'elle  croit  qu'il  lui  marque  :  Eh  quoi  (dit  elle)  tu 
„  dédaignes  de  me  parler  !  tu  n'as  pas  volé  dans  mes  bras  !  je  n'ai  pas 
n  mérité  un  feul  de  tes  regards  !  .  .  .  .  Ah  (repond  Orphée  J  te  regarder 
„  feroit  le  comble  du  malheur  :  .  .  .  Ihfidelle  (reprend  elle)  c'eft  donc  U 
„  l'accueil  que  tu  me  fais  1  tu  m'empêches  même  de  t*interroger  !  vas  !  tu  as 
^  oublié  la  tendreffe,  la  foi ,  la  confiance  .  .  .  Pourquoi  mas  tu  arrachée 
^  au  repos  dont  je  iouiffoisî  je  préfère  la  mort  à  vivre  avec  un  perfide.  n 
Envain  Orphée  cherche  à  la  raflurer  :  fes  foupirs,  fes  larmes  font  d'inutiles 
moyens  :  la  pitié,  la  tendrefle,  la  crainte,  la  feverité  d'une  loi  trop  r!gou- 
reule,  déchirent  tour  à  tour  £bn  ame  agitée  ,  il  fuccombe  enfin.  Un  regard 
lancé  (ur  Eurydice  lui  enlevé  cette  époufè  chérie;  elle  s'affaiblit  ;  le  regarde  ten- 
drement &  meurt.  Orpfée  defefperc"  cherche  vainement  à  la  rappeller  à  la  vie. 
„  Dieux  cruels  (s'ecrie-fil  )  vous  ne  m'en  foparerez  du  moins  plus.  .  .  * 
Son  defefpoir  augmente  ,  &  il  eft  prêt  à  fe  frapper,  quand  l'amour  paroit, 
lui  arrache  le  fer  des  mains  &  rend  le  jour  à  Eurydice.  Alors  ces  Epoux 
fortunés  fe  donnent  mille  marques  de  leur  tendrelle  mutuelle.  La  Scène 
change;  le  Théâtre  repréfente  le  Temple  de  Y  Amour,  Orphée  &  Eurydice  y 
entrent  précédés  d'une  Troupe  de  Bergers,  &  de  Bergères  qui  y  viennent 
célébrer  avec  eux  les  bienfaits  du  Dieu  auquel  il  eft  confacré  &  terminent 
par  là  le  fpe&acle. 

L'auteur  des  paroles,  qui  a  eu  la  modefrJe  de  ne  pas  fe  nommer,  a 
réuni  tous  les  fuhrages  :  la  marche-  de  fa  pièce  eft  régulière  ,  l'inté- 
rêt croit  à  chaque  Scène  »  toutes  font  extrêmement  bien  liées  les  unes 
aux  autres  &  l'on  a  fur  tout  admiré  celle  d'Orphée  avec  Eurydice  qui  ouvre 
le  «.  A&e.  L'Auteur  a  cru  pouvoir  ne  pas  s'aflujetir  fervilement  à  la 
Fable  ;  il  s'en  eft  écarté  en  faafcnt  ranimer  par  l'Amour  l'Epoufe  àVrpbée; 
c'eft  une  licence  qui  paroit  d'autant  plus  permife,  qu'elle  n'eft  point  fans 
exemples  &  qu'on  Ta  pratiquée  entre  autres  dans  l'Opéra  François  fhypo- 
lite  tr  Aricie. 

La  Mufique  qui  eft  du  Chevalier  Gluck,  a  été  généralement  goâtée  ,' 
elle  eft  par  tout  exactement  adaptée  au  fujet ,  &  les  plus  grands- Maîtres 
S'applaudiroient  fans  doute  de  l'avoir  faite. 

Les  Ballets  (bnt  de  la  compofition  de  M.  Anpolini  ,  il  font  tous  liés 
à  la  pièce  &  tirés  du  fond  du  fujet,  &  ne  démentent  point  la  réputation 
que  le»  talents  de  l'inventeur  lui  ont  déjà  acauife. 

Les  décorations  font  de  M;  Qua^lio  ;  eues  ont  été  trouvées  très  bien 
entenduës  &  très  pittoresques  &  l'on  a  furtout  admiré  celle  des  Champs  Èlîfct,: 
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No.  83 


GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  16.  OCTOBRE  1762. 


De  Cadix  le  10.  Septembre. 

t'WVjfv^ysfoes  Armateurs  Eft>agnolr% 
qui  croifent  aans  le 
Détroit  &  dans  les  pa- 
rages voifius,  ayant 
arrêté  fur  des  prétex- 
tes trop  légers  plu- 
fieurs  Vaifleaux  mar- 
chands ,  HolLatiois  & 
D .««ûj/JesMiniftres  de  ces deu x Nj tions 
en  ont  tait  leurs-plaintes  au  Bailli  DonJ  u- 
lien  de  Arriaga  qui,  en  conféquence,  a 
expédié  à  notre  Intendant  &  aux  Corn- 
molaires  de  la  Marine  à  Tarife  les  deux 
ordres  fuivans. 

Ordre  concernant ItrNttûresHolhndoir. 

„  Je  vous  notifie,  par  ordre  du  Roi, 
»  que  les  Corfaires  ne  pourront  dé* 
R  tenir  aucun  Navire  Hollan  ois ,  à 
*»  moins  qu'il  n'ait  à  bord  des  marchan- 


„  difes  de  contrebande  ,  auquel  cas 
„  ces  mardi  mai  fes  feules  feront  de- 
„  b.irquées  ,  &  le  Ni  vire  aun  la  li- 
„  berté  de  fuivre  fa  route  ;  &  fi  quel- 
y,  que  Bâtiment  étoit  détenu  fous  le 
h  prétexte  que  les  effets  qu'il  auroit 
„  à  bord,  appartiennent  aux  Aaglois ., 
„  il  fera  mis  en  liberté,  conformément 
„  aux  conditions  des  traités  qui  fubfif- 
„  tent  entre  les  deux  Nations  ;  il  eft 
„  confiant  que  les  Anglais  obfervent 
„  cette  pratique  à  l'égard  des  mar- 
„  cbandifes  qui ,  appartenant  aux  Ef. 
n  pagnols  ,  font  chargées  fur  les  Na- 
w  vires  Hollandais.  Vous  ferés  part  du 
„  préfent  ordre  dans  votre  départe- 
„  ment.  „ 
m  A  Saint  -Ildephonfe  .  U  M*  Août 

„  S;gné%  Lb  Bailli  F.  DojfJuLiBV 
„  ob  Arriaoa.  ht  plus  bj> ,  M. 
„  Jean  Gerbaut.„ 
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Ordre  concernant  les  i\\:Jres  Dun  s. 

„  Pour  éviter  l'abus  introduit  pir 
„  les  Corf  lires  d'arrêter  tout  Bâti- 
„  ment  neutre  au  pall'ige  du  Détroit, 
„  le  Roi  veut  que  dès  qu'un  Bâtiment 
„  maichand,  fpécialement  Du  ois,  fera 
„  retenu,  fous  quelque  prétexte,  dans 
„  un  Port,  oii  réiidera  un  Conful  ou 
„  CommilVionaire  de  fa  Nitioa  ,  on 
„  reçoive  les  cautions  que  le.Capi- 
„  taine&le  Conful  ou  Commiiïïonaire 
„  donneront  pour  répondre  des  évé- 
^  nemens ,  &  qu'on  leur  délivre  le  Bâ- 
„  timent  avec  toute  fa  charge,  à  moins 
#,  que  cette  charge  ne  foit  de  contre- 
„  bande  ;  alors  le  tout ,  ou  la  partie 
„  qui  fera  dans  le  cas  de  la  faifie ,  doit 
„  être  retenuô  moyennant  un  reçu 
„  qu'on  en  donnera  au  Capitaine  & 
„  au  Conful  auxquels  on  payera  le 
„  fret  refpe&if ,  après  quoi  le  Bâti- 
„  ment  fera  pvomtemeut  relâché  ;  que 
„  dans  ces  cas,  afin  d'éviter  le  retir- 
„  dément  qu'occafionneroit  h  nécef- 
„  fité  de  paner  par  deuxjurisdiétions, 
„  les  papiers  foient  envoyés  fur  le 
„  champ  au  Confeil  de  guerre ,  pour 
^  y  être  examinés  ;  fit  qu'enfin  tout 
m  Navire  neutre  arrêté  comme  fuf- 
„  peô  ,  foit  conduit  dans  un  Port  fûr, 
„  à  l'abri  des  mauvais  temps  &  des  in- 
„  fuites  de  l'ennemi.  Je  vous  fais  part 
„  des  volontés  du  Roi,  &  vous  charge 
„  de  les  faire  exécuter.  A  Saxnt-Me- 
„  pkonfe,  le  19.  Août  1762.  Signe,  le 
„  Bailli  F-  Don  Julien  de  Ar- 
„  riaga,  If  plut  b'.s,  M.  Jean  Jac- 
„  ques  de  la  Vega. „ 

Le  Navire  Anglois  que  le  Céfar,  Ar- 
mateur de  Bayonr.e  ,  avoit  pris  &  tait 
conduire  à  San-Lucar  de  Bâirameda  ,  a 
mouillé  dans  la  Baye  le  «6.  Une  Goé- 
lette Angbife,  chargée  de  fix  cents 

3uintaux  de  moruë,  de  Bofion  pour  la 
Urbade,  a  été  prife  le  3.  Août  par  le 
Capitaine  Simon  ,  commandant  la  Fré- 
gate h  Modefie,  de  Marfeille. 

De  Grenoble  /*  20.  Septembre,, 
Pendant  le  cours  du  mois  de  J  ulllet 
dernier  ,  les  beftiaux  de  li  Commu- 
nauté de  Meyzie< ,  Ele&bn  de  Vien  e. 
Généralité  de  GkmIU,  furent  attaqués 


d'une  nnhdie  qui  menaçoît  des  plus 
gr.mds  ravages.  Le  fieûr  Bourgeht , 
Ëcuyer  du  Roi  ,  Chef  &  Fondateur 
de  l'Ecole  nouvellement  établie  à  Lyon 
pour  le  traitement  des  maladies  des 
animaux ,  en  étmt  informé  ,  envoya 
aufii  tôt  fur  les  lieux  quelques-uns  de 
fes  élevés ,  &  s'y  rendit  enfuite  lui- 
même  pour  reconnoître  la  nature  de 
la  mahdie ,  &  en  arrêter  les  progrès. 
Ses  foins  ont  été  fi  heureux  ,  que  de 
plus  de  foix  mte  animaux  qui  ont  été 
traités  fuivant  fes  confeils  ,  il  n'en  eft 
mort  que  neuf,  pendant  que  de  près 
de  cinquante  ,  dont  le  traitement  ne 
lui  a  point  été  confié,  aucun  n'en  cfl 
échappé.  Les  élevés  envoyéj  par  le 
fieur  Bourgelat  ne  fe  font  retirés  de 
M  y ùeu  qu'après  la  fin  de  la  maladie 
qui  a  cerfe  entièrement  dans  le  cours 
de  ce  mois.  Ces  fuccès  annoncent  les 
avantages  que  le  Royaume  doit  reti- 
rer d'un  ét  ibliflement  aulîi  utile  :  Sa 
Majefté  vient  de .  le  prendre  fous  fi 
protedtion  ,  en  l'érigeant  en  Ecole 
Royale  fous  le  titre  d'Ecole  Roy  a  e  Vc- 
ternaire. 

Oe  Paris  le  4.  ORobre. 
Entrait  d'une  Lettre  de  Londres  du  28. 
Septembre  au  foir. 

On  vient  de  recevoir  H  nouvelle 
que  la  Havan-  s'eft  rendue  le  12.  du 
mois  d'Août,  le  Fort  Moo  e  ay.int  été 
emporté  d'aflautle  3o.Juillet.  Le  Comte 
de  l  'el  tfco  y  qui  commmdoit  d  ms  la 
P  lace  ,  y  a  été  tué .-  on  l'honore  ici 
d  éloges  &  de  regrets.  Nous  ignorons 
encore  les  détails  de  cet  événement. 
De  Varsovie  le  e.  CFlobre. 

Lundi  4.  de  ce  mois  l'ouverture 
de  la  Diète  fe  fit  ici  avec  toutes  les 
cérémonies  accoutumées  ;  vers  les  9. 
heures  du  matin  S.  M.  accompagnée 
des  Sénateurs ,  Miniftrcs ,  Nonce*,  & 
Grands  Oincicrs  du  Royaume  fe  rca- 
d.t  à  l'Eglife  Collégiale  de  cette  Ville 
pour  y  alïïfter  au  Service  Divin  ;  M. 
le  Comte  Zaltuki  Evêque  de  Kivàt 
Célébra  pontilîcalment ,  &  le  Sermon 
y  fut  Drononcé  par  M  l'Abbé  Sic- 
minsky  Chanoine  de  cette  Ville  Après 
le  Service  divin  S.  M.  fe  rendit  à  la 
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Sale  du  Sénat,  où  tous  les  Sénateurs 
&  Miniftres  d'Etat  étoient  déjà  ,  là 
deflus  la  Chambre  des  Nonces  procè- 
de avec  l'agrément  de  S.  M.  à  l'Elec- 
tion d'un  nouveau  Maréchal  de  la 
Diète  ;  mais  les  voix  ne  s'émit  pas 
trouvées  réunies ,  la  partie  tut  remife 
au  lendemain. 

Hier  jour  Anniverfaire  de  l'Elec- 
tion du  Roi  ,  il  y  eut  G.ih  k  la  Cour 
qui  fut  très  bruiilaqte ,  S.  M.  reçut  à 
cette  occafion  les  complimens  de  fe* 
licîtation  des  tous  les  Sénateurs,  Mi- 
nières d'Etat ,  &  Grands  Officiers  du 
Royaume,  ainfi  que  des  Miniftres  des 
Puilfances  Etrangères. 

L'Impératrice  de  R  Jfie  ayant  écrit 
au  Roi  la  Lettre  fuivante  rélativement 
au  Duché  de  Courlmde  S.  M.  y  a  fait 
la  reponfe  qu'on  trouvera  également 
ci- a  près. 

Très-Haut  et  Tres-Puissant 
.Roi  et  Electeur,   Très  Aime 
Frère  ,  Ami  et  Voisin. 

„  Votre  Majesté  &  la  Républi- 
„  que  de  Pologne  fe  font  fouvent  & 
„  vivement  intéreffées  à  faite  rendre 
„  la  liberté  au  Duc  Erneft  Jean  &  à  fa 
„  famille ,  afin  qu'il  pût  rentrer  fur 
„  l'ancien  pied  en  pofleiïion  de  fes 
„  Duchés  féodaux.  Les  interceflions 
„  &  répréfent»tions  de  Votre  Ma- 
H  jestb  n'ont  pû  que  nous  donner 
„  une  preuve  manifefte  que  ce  Duc 
■„  h'eft  coupable  de  félonie  ni  contre 
„  Votre  Majesté  ni  contre  la  Ré- 
„  publique.  Les  raifons  d'Etat  n'ont 
„  pas  permis  alors  de  fe  conformer  à 
„  l'interceflion  de  Votre  Majesté; 
„  mais  les  motifs ,  qui  s'oppofoient  à 
„  ce  que  le  Duc  Éfneftjean  &  fes  hé 
„  ritiers  fortifient  de  l'Empire  de  Ritfi 
„  fie n  exiftent  plus  aujourd'hui  ;  &  , 
„  par  amour  pour  la  jultice  qui  eft  la 
„  bafe  de  toutes  mes  adtions  ,  j'ai  ré 
„  folu,  depuis  qiiïl  eft  remis  en  li- 
„  berté  ,  de  le  rétablir  dans  la  jouif- 
„  lance  de  tout  fon  bien  allodial  qui 
„  a  étéfcqueftré.  J'ai  donc  l'efpérauce 
r  Certaine  que  Votre  Majesté  fera 
„  également  difpofée  à  f.ire  reftituer 
_  au  Duc  Ernejt-îjejn  fes  Fiefs  &  Du- 
chés, avec  tous  les  droits  qui  lui 


„  ont  été  accordés ,  &  à  le  remettra 
„  en  pofTeflions  de  tous  les  biens  que 
,,  feu  l'Impératrice  Annt  de  glorieufe 
„  mémoire  lui  avoit  très  gracieufement 
„  accordés,  ainfi  que  de  ceux  qu'Ut 
„  rachetés  lui  même. 

„  En  conféquence,  je  prie  Votre 
„  Majesté  de  prendre  au  plutôt  fur 
„  cet  objet  les  arrangemens  &  les  me- 
„  fures  néceflaires.  Aurefte,c'eftavec 
„  plaiiir  qucj'aflure  Votre  Majbste 
„  de  la  conudération  fincere  aVec  la- 
„  quelle  ie  fuis,  1 
„  DE  VOTRE  MAJESTE 
„  La  Fidèle  Sœur  &  Amie, 
„  Signé ,  Catherine. 
„  A  S tint-Pet.rsbourg  ie^.  Août  ij6È.n 
'„  Tre's-Haute,  Trb's-Puissan- 
„  te  Impératrice,  Trb'sCubrr 
„  bt  Intime   Soeur  ,   Amie  et 
Voisine  , 

„  La  lettre  de  Votrb  Majesté» 
„  en  date  du  3.  Août ,  m'a  été  ren» 
„  due  par  le  Chancelier  de  ma  Coa- 
„  ronne  ,  à  qui  votre  Réfident  à  m» 
„  Cour  l'a  voit  remife.  Plus  j'avois 
„  réfléchi  fur  la  jultice  &  la  magnani- 
„  mité  de  V.  M.,  fur  les  aflurances 
„  réitérées  qu'Elle  m'a  données,  de- 
„  puis  fon  heureux  avènement  as 
„  Trône  Impérial,  du  defîr  qu'Elle 
„  avoit  de  maintenir  conitamment  ea- 
„  tre  nos  deux  Couronnes  cette  union 
„  fi  utile  à  Tune  &  à  l'autre ,  union 
n  qui ,  quoique  fondée  fur  une  indé- 
„  pendance  mutuelle  &  non  conteftée 
„  de  nos  deux  Empires,  fubfifte  de- 
„  puis  fi  Ion  îtems  ,  &  que  je  ferai 
„  toujours  difpofé ,  comme  je  le  fuis 

encore,  à  conferver  foigneufemenfc 
„  plus  je  m  etois  flatté  de  trouver  les 
„  mêmes  fentimens  dans  V.  M.  I. 
„  Quelle  a  été  ma  furprife  &  ma  fen- 
„  fibilité ,  lorsque  j'ai  vu ,  par  le  con- 
„  tenu  de  votre  lettre ,  que ,  même 
„  après  les  plus  folcmnelles  &  les 
„  plus  irrévocables  déclarations  de* 
„  glorieux  Prédécefleurs  de  V.  M, 
„  &  malgré  les  difpofitions  légales  «Se 
„  les  arrangemens  facrés  qui  ont  di 
„  néceflairement  les  occafionner  ,  V 
n  M.  révoquoit  en  doute  mes  droits 
„  de  Souveraineté ,  &  ceux  de  m 
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„  famille,  fur  les  Duchés  de  |CW« 
„  lande  &  de  Sentir  aile 

„  Il  eft  impoflible  de  croire  qu'on 
„  ait  préfenté  à  V.  M.,  fous  leurvé- 
„  riUble  afpeCt,  &  dans  toute  leur 
„  force,  les  décUr  étions  de  l'Impé 
n  ratrice  Elifabetb  de  glorieufe  mé- 
„  moire,  ainfi  que  les  caufes  légiti- 
m  mes  &  conformes  à  tous  les  droits 
'„  féodaux»  &  enfin  toutes  les  circon- 
„  ltances  qui  m'ont  autorifé  à  difpo- 
„  fer  du  Fief  de  Courlande ,  qui  dépend 
'  v  de  moi  &  de  ma  Couronne,  comme 
„  j'en  ai  difpoféen  effet  ,  avec  le  con- 

fentemeut  &  par  le  confeil  du  Sé- 
•  „  nat  &  du  Miniftere  de  la  RépnWi- 
„  que.  J'en  appelle  aux  motifs  in- 
'„  conteftdbles  oui  font  énoncés  dans 
-,  le  diplôme  crinveftiture  de  mon 
„  Fils,  actuellement  Duc  de  Courlan- 
„  de ,  &  à  lexpofé  que  mes  Miniftres 
„  ont  déjà  remis  au  Réûaent  deV.M. 

„  L'intention  de  V.  M.  n'êft  pas 
„  plus  de  prefcrire  des  bornes  *  lex- 
„  ercice  des  dro.ts  indépendans  de 
m  toute  Puiffance,  qui  me  viennent 
„  de  Dieu  t  &  qui  m'appartiennent 
m  ainfi  qu'à  ma  Couronne,  que  de 
„  permettre  qu'on  en  affigne  à  fa  pro- 
„  pre  autorité  :  ce  feroit  même  offen- 
„  fer  fon  équité,  fes  lumières  &  fa 
„  magnanimité  ,  que  de  foupçonner 
«  qu'Elle  voulût  être  la  caufe  qu'un 
„  des  plus  anciens  alliés  de  fon  Em- 
#,  pire  reçût  le  coup  le  plus  fenftble 
„  qu'il  foit  pofilble  de  Dorter  à  fon 
„  cœur  paternel ,  &  qu'il  efluyat  des 
'm  malheurs  encore  plus  grands  que 
w-  ceux  que  lui  fait  éprouver  depuis 
„  longtems  un  deftin  cruel  &:  peu 
_  mérité,  J'attendois  donc  de  la  ju- 
„  ftice  &  de  la  bonté  de  V.  M.  I. .  à 
n  la  puiffante  interceflion  de  laquelle 
„  j'aurai  toujours  égard  autant  que  les 
„  circonftances  me  le  permettront, 
„  qu'Elle  voudroit  bien  renvoyer  le 
„  ci  -  devant  Duc  de  Biren  à  moi  &  à 
„  la  République  ,  comme  aux  feuls 
„  Souverains  &  Juges  des  droits  qu'il 
„  prétend  avoir,  «qui  ne  méritent 
„  pas  même  d'être  examinés.  Je  la 
m  prie  en  même  tems  de  fupprimer 
m  entièrement  les  mefures  inattendues 


„  &  facheufes  qui  ..ont  été  prifes,  & 
„  de  fiire  en  forte  qu'on  ne  mette  en 
„  ufage  que  des  moyens  d'accommo- 
„  dément  amiables ,  qui  feuls  doivent 
„  avoir  lieu  entre  des  Etats  amis  & 
„  voifins.  De  mon  côté  ,  je  ferai 
„  toujours  difpofé  ,  autant  que  cela 
„*  pourra  s'accorder  avec  la  gloire  & 
„  les  droits  de  ma  perfonne,  ceux  de 
„  mon  Royaume ,  &  l'état  préfent  de 
„  mon  Fils ,  Duc  de  Cour  lande  ,  lequel 
„  en  a  reçu  légitimement  TinveHiture, 
n  à  entrer  volontiers  ,  autant  que  la 
„  choie  fera  poffible,  dans  les  mefu- 
„  res  que  les  fentimens  de  générolîté 
„  &  de  compaffion  de  V.  M.  I.  pour 
„  la  Famille  de  Biren  pourront  lui 
„  infpirer. 

„  Je  recommande  ces  confîdér*- 
m  tions ,  aufli  juftes  qu'importantes, 
n  à  V.  M. ,  &  je  la  prie  d'y  donner 

une  attent  on  favorable.  Elle  ne 

peut  m  obliger  d'une  manière  plus 
„  fenlible  qu'en  prenant  fur  cet  objet 
„  les  fentimens  &  les  réfolutions  que 
„  j'attends  de  fa  juftice.  Je  fuis  de 
„  mon  côté  dans  l'intention  h  plus 
m  confiante  de  refter  avec  la  plus 
n  parfaite  ettime  &  le  plus  entier  dé- 
„  vouement. 

„  De  Votre  Majeftré  Irilpériale. 

„le  Très  Fidèle  Frere^Ami  «Voififl. 
Sipé.     AUGUSTE  ROI. 

à  Varlixie  le  3.  Septembre  17^0» 

Du  Quartier  Général  de  r Aimée  Fran- 
çoife  a  Bxukbach  le  6.  Ofotre. 

Les  deux  Armées  continuent  d'être 
encore  dans  la  même  polîtion.  Le 
Marquis  de  Confiant  a  été  attaqué  à 
Berlenbonrg  ;  31  y  a  eu  beaucoup  de  ti- 
raillerie :  mais  la  perte  eft  de  part  & 
d'autre  peu  confidérable  ;  les  ennemis 
nous  ont  pris  une  aor.  d'hommes  de 
».  Compagnies  de  Cavallerie  que  nous 
avions  du  côté  de  Burckbartsfldt,  &  fc 
font  après  cel  1  retirés.  M.  de  Poymet 
étoit  encore  le  4.  à  Merlan ,  où  il  * 
été  renforcé  par  s.  Bataillons  de  Gre- 
nadiers ,  flt  par  6.  pièces  de  Greffe  Ar- 
tillerie; Au  milieu  du  bruit  des  Ar  mes 
on  parle  de  paix  ou  du  moins  d'une 
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;   N.  83- 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU   j6.  OCTOBRE  1762. 


SUITE  du  Journal  de  T Armée  h  tf  R.  en  Silefîe  depuis  Je  x*.  Septembre 

jufques  compris  le  5.  Ottobre.  ^ 

Du  Quartier  -  Général  à  Ober  •  Stmne. 

Le  19.  de  ce  mois  le  feu  continuoit  encore  vigoureufement  de  part  & 
d'autre  à  Se  iceidnitz. 

Le  30.  On  reçut  les  nouvelles  fulvanteS  d'une  petite  affaire  qui  s'étoit 
paffée  la  Veille  à  Liebau, 

„  M.  de  Schouy  Major  Prufften  s'étant  porté  dans  les  environs  de  Lie- 
bau  avec  150.  hommes  Dragons  &  Houflars ,  &  fe  difpofant  à  marcher  fur 
le  porte  avancé  que  nous  y  avions  ,  le  Colonel  de  Rieft ,  qui  fur  l'avis 
qu'il  en  eut ,  y  accourut  fur  le  champ,  chargea  M.  Helijfe  Capitaine  au  Rég. 
de  l'Empereur  Houflars  d'attaquer  fans  perte  de  tems  ce  détachement  en- 
nemi. Quoiqu'on  n'eut  pû  raflembler  qu'une  centaine  de  Chevaux,  l'attaque 
fut  exécutée  avec  tant  de  bravoure  qne  les  Troupes  Pruffiennes  furent  dans 
Hnftant  enfoncées  &  obligées  de  s'enfuir  nous  abandonnant  1.  Lieutenant 
1.  Maréchal  des  Logis,  1.  Trompette  as.  Dragons  ou  HouITars,  &  50. Che- 
vaux après  avoir  eu  9.  hommes  tués,  outre  une  30*.  de  bleifés ,  qu'ils  ont 
emmenés  fuivant  le  rapport  des  Deferteurs. 

Nous  n'avons  eu  qu'un  feul  Cheval  blefle"  à  cette  affaire ,  dans  laquel- 
le le  Capitaine  He  ijfe  &  le  Lieutenant  Kifs  fe  font  conduits  avec  beau- 
coup de  diftin&ion.  m 

Ce  jour -là  ,  ainli  que  le  1.  &  le  a.  de  ce  mois  le  feu  de  Sciveidnitz 
continua'  d'être  très  vif  ainfi  que  celui  des  affiegeans. 

Le  3.  on  apprit,  que  fur  des  avis  parvenus  au  Général  -  Major  Mar- 
quis de  Botta ,  concercans  la  fituation  des  portes  avancés  des  Ennemis  à 
Cb.  rhttentrunn  ,  ce  Général  les  avoit  fait  attaquer  pendant  la  nuit  par  150. 
Volontaires  foutenus  de  a.  Compagnies  de  Grenadiers  de  Preyfacb  &  de -Ba- 
rri* b,  le  tout  aux  ordres  de  M-  de  G  ijfoni  Major  dans  Kdnigiegg.  Après 
une  defenfe  des  plus  opiniâtres  les  Ennemis  ont  été  forcés  de  céder  à  la 
bravoure  de  nos  Troupes  &  aux  bonnes  difpofitions  que  M.  de  Grijfoni 
avoit  faites  ;  On  a  emporté-  une  redoute ,  dans  laquelle  il  y  avoit  a.  piè- 
ces de  Canon,  les  Troupes  qui  la  gardoient  ont  été  hachées,  &  l'on  a  pris 
ë'aillevrs  en  d'autres  portes  25.  prifonniers  :  il  nous  manque  84.  hommes, 
&  nous  avons  3<J.  bleifés  ;  nous  ignorons  combien  les  Ennemis  en  ont  de 
ce  dernier  nombre  :  mais  il  doit  être  baaucoup  plus  confidérable  que  le 
notre. 

On  tira  peu  ce  jour -là  de  part  &  d'autre  à  Scbweidnit*. 
On  fut  informé  le  4.  que  MM.  Gador  &  de  Czadîeck,  l'un  Capitaine 
dans  Betblem  Houflars  &  l'autre  dans  les  Carlftadieus  avoient  furprls  les  pof- 
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tes  avancés  des  Ennemis  entre  Dittmansdorff  &  Lavenftein  ainfi  que  vers 
Qtfiekcudorff  ;  qu'ils  leur  avoieat  fait  16.  prifonniers,  parmi  lesquels  un  Lieu- 
tenant &  2,  Bas -Officiers  &  qu'ils  avoient  pris  de  plus  54.  Chevaux:  Les 
Ennemis  ont  eu  d'ailleurs  quelque  monde  tué ,  &  plufieurs  Officiers  &  Sol- 
dats ont  été  obligés  de  fe  fauver  à  pied  à  la  faveur  des  ténèbres.  Le  feu 
des  afliegés  &  des  afliegeans  a  continué  le  même  jour  à  Scbviidnitz  avec 
allez  de  vivacité. 

Suivant  les  avis  parvenus  le  5.  M.  de  Sckme  tau  étoit  la  veille  p.irti 
de  Gnrlitz  avec  le  Corps  qu'il  commande  ,  dirigeant  là  marche  par  Lauban, 
&  il  étoit, venu  camper  en  deçà  de  la  Queifi.  On  na  rien  pû  diftinguerde 
ce  qui  fe  peffoit  à  Sebueidnitz  par  rapport  à  lepaiiTeur  du  brouillard  qu'il 
fuifoit. 

De  Madrid  U  21.  Septembre. 
Les  dernières  nouvelles  du  Comte  ÇAranda  font  du  itf,  de  ce  mois  & 
datées  du  camp  de  Penamacdr  ;  elles  portent  que  la  veille  l'Armée  s'étoit 
reunie  dans  ce  camp  &  que  le  gros  détachement  qui  avoit  été  envoyé  fur 
Mcanlatu  &  qui  s'étoit  emparé  de  la  place  de  Salvatierra  &  du  château  de 
»£wro,  rejoindroit  le  lendemain,,  n'étant  plus  qu'à  une  lieuë  de  diftance  de 
l'Armée.  D.  Jean  Palla  £Almeyda  étoit  Gouverneur  de  Salvatierra  &  il  avoit 
fous  fes  ordres  dans  cette  place  un  Sergent  -  Major,  un  Adjudant,  8.  Ca- 
pitaines ,  6.  Lieutenants,  8.  Enfeignes,  384.  Fanulïins,  3$.  Maîtres  &  11. 
Artilleurs. 

-  On  a  trouvé  à  Penamator  qui  a  été  occupé  auparavant  par  le  détache- 
ment aux  ordres  du  Brigadier  D.Joachim  de  Mendota  9.  Canons  de  Bron- 
ze ,  13.  de  fer  de  differens  Calibres  ,  3.  Mortiers  à  Grenades ,  j.  Pétards, 
C.ifTes  de  billes  à  moufquet,  3500.  boulets  de  Canon  &  diverfes  au- 
tres effets  &  munitions  de  Guerre  &  de  bouche.  Pendant  qu'on  effe&uoit 
les  Articles  de  la  Capitulation,  la  Garnifon  defeendit  par  le  mur  mais  le 
Gouverneur  &  les  autres  Officiers  de  l'Etat- Major  ont  été  faits  prifonniers 
&  on  leur  a  fignifié  que  fi  le  Garnifon  ou  un  nombre  équivalent  de  Trou- 
pes ne  fe  prefentoit  pas  pour  remplir  les  engagements  qui  avoient  été  en- 
freint?, on  ne  tier.droit  point  de  notre  part  les  conditions  qui  avoieat  été 
ltipuîé-s. 

•    Par  des  avis  po.lerieurs  on  a  appris  que  notre  Armée  étoit  à  Caftd- 
c.u-.p  que  les  Pni  z>ùs  avoient  occupé  jusqu'ici  &  d'où  Us  fe  font 
retirés  a  s.bv*ntès. 

De  Vienne  le  iC.  QHobre. 
La  Cour  fut  hier  en  Grand  Gala  à  Scbbnbrunn  à  loccafion  de  la  Fètc 
S.'  Tkivcfe  ,  dont  notre  Auguftc  Souveraine  porte  le  nom.     Sa  Maieicé  I. 
&  R.  A.  reçut  à  evrte  eccafion  les  Compliments  de  fes  Minières  ainli  qui 
,  deS  Amb.iiT.fdcurs  ,  des  Mini  lires  Etrangers  &  de  1a  Nobleiî'c.     Après  le 
fervice  Divin  Leurs  Majcftos  dinerent  en  public  avec  L.  L.  A.  A.  R.  R- 
Mgr.  l'Archiduc.  Madame  l'Ardvduchefïe,  Mgr.  l'Archiduc  Leopohl  &  Mei- 
dames  les  Archiduchîtîes  Mxrie  -  Anne  ,  Marie  -  Chrijline  ,  Flifii  '  etb,  A-n:liey 
Jeanne  &  Jofepb.     Il  y  eut  pendant  le  repas  une  très  balle  mulique  de 
voix  &  d'inftruments ,  "  &  après  qu  il  fut  fini ,  les  Miniftres  &  la  nrincipab 
Nobieflfe  dinerent  à  deux  tables  ,  dont  l'une  de  ieo.  couverts  fut  feryje 
dans  h  Grande  Gallerie,  &  l'autre  de  30-  dans  un  falon  attenant   La  loir 
il  y  eut  appartement. 

Le  même  jour  Madame  l'Archiducheffe  Tbcrefe  fut  également  compli- 
mentée à  loccafion  de  fa  Fête. 
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Extrait  d'une  lettre  de  Tunis  ,  du  30 
Juillet  i;Ct. 


Gfauoiq 


règ- 


ne le  Bey 
nant  parut  depuis 
quelque  temps  af- 
fez  folidement  affer- 
mi dans  fon  Gouver- 
nement, cependant 
les  mouvemens  que 
fe  donnoit  fon  con- 
current le  Bey  de  la  Montagne, 
ne  la. floient  pas  de  caufer  de  l'in- 
quiétude ;  mais  toutes  les  craintes 
font  diflipée»  ,  &  nous  fommes  main- 
tenant à  1  abri  d'une  révolution.  Vous 
feavez  que  le  Bey  a&uel  a  été  mis 
far  le  Trône  par  les  Algériens,  a- 


pr's  qu'ils  eurent  charte*    fon  Pré 
deceffeur  Ali  Bey.  Youner  Bey  ,  le  fils 
de  cet  A& tut  pris  aufli  par  les  Al- 
gériens ;  il  a  voit  un  fils  qui  s'ecliappa 
il  y  a  deux  ans  de  Tiipoli  pour  fe 
retirer  chez  les  Arabes  qui  habitent 
les  montagnes  du  Royaume  de  Tu- 
nis ;  il  les  engagea  à  fe  révolter  con- 
tre le  Bey  régnant,  &  il  s'eft  foute- 
nu  jufqu'a  préfent  par  les  avantages 
que  lui  donnoit  un  pays  inacceflible. 
C'eft  lui  qu'on  appelle  le  Bey  de  la 
Montagne.   Il  y  a  quelques  jours 
que  nous  avons  reçu  la  nouvelle 
qu'il  avoit  quitté  brufquement  fes 
'montagnes  fans  qu'on  fçache  ni  le 
motif  y  ni  l'objet  de  fa  fuite.  Nous 
apprenons  qu'il  a  été  pouffuivi ,  at- 
taqué 
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tiqué  &  battu  dans  fu  retraite  par 
les  Arabes ,  &  qu'il  a  été  obligé  de  fe 
réfugier  fur  le  territoire  SA!rer%  dans 
le  même  lieu  où  fon  pere  Younés  a  ' 
été  arrêté  par  les  Algériens  ,  &  Ion 
compte  quil  y  aura  été  arété  lui-mê- 
me. Notre  Bey ,  qui  fe  trouve  par- 
là  débarraflfé  d'un  voiûn  incommode , 
a  fait  annoncer  cet  événement  par 
une  décharge  de  l'artillerieie  de  tous 
fes  Châteaux,  &  en  a  reçu  les  com- 
plimens  publics.   M.  de  B  tnpar  qui 
fe  trouvoit  au  Port  de  la  Goulette 
dans  ce  moment-lâ,  en  a  féliciré  le 
Bey  par  une  falve  d'une  partie  de 
f  jn  artillerie.   Le  Prince  a  été  extrê- 
mement fenfible  â  cette  attention.  Il 
sert  fait  apporter  une  lunette  pour 
voir  ce  fdut  de  l'Efcadre ,  auquel  a 
répondu  l'artillerie  du  Chkeau  de  la 
Goulette  ;  il  a  chargé  notre  Conful 
de  témoigner  à  M.  de  Botnpar  fa  reco- 
noiflance  ,  &  fa  fatisfa&ion,  &  il 
femble  que  depuis  ce  moment  les 
affaires  de  la  Nation  ,  vii-à  vis  de  ce 
Gouvernement ,  prennent  une  face 
plus  favorable.  „ 

De  Versailles  le  6.  OSIobre. 

*  Le  Roi  eft  parti  le  4.  de  Versailles 
pour  Cboify  avec  Monfeigneur  le 
Vauphm  :  ils  ont  couché  hier  à  JFon- 
taineblau. 

1.  Le  4.,  Monfeigneur  le  Duc  de 
Berry  &  Monfeigneur  le  Comte  de 
Provence  partirent  aufli  de  Ver/ailles 
pour  fe  rendre  à  Font  ineblau.  Le 
lendemain,  la  Reine  partit  avec  Ma- 
dame la  Daupbine,  Madame  /Uelaide% 
&  Mesdames  Vi&cire.  Sophie  &  Louifi. 

Le  fieur  Buy  de  Marnas  a  eu  l'hon- 
neur de  préfenter  an  Roi,  le  16. Sep- 
tembre, leg  trente  premières  Cartes 
dt  fon  Atla;  HiJlorique&  Géograpbiaue 


De  Lsndrfs  le  4.  Oftobre. 
COPIE  de  la  Lettre  du  Comte  fAlbcmar- 


Qnartier.Gïnéral  pies  de  Li  Havsne, 
le  'ji.  Anût  tyti. 

Mylord, 

J'ai  l'hooneur  d "informer  V.  E. 
que  la  Ville  de  la  Hav  xre  &  toutes 
fes  dépend  inces  ,  a'mfi  que  les  Vaif- 
feaux  de  guerre  qui  fe  font  trouvés 
dans  le  Port,  fe  font  rendus  aux  ar- 
mes de  S.  M.  B.  le  13.  de  ce  mois.  „ 

„  Je  joins  ici  une  Copie  de  la  Capi- 
tulation *,  avec  d.ifférens  détails  &  la 
continuation  du  Journal  que  l'-Ingé- 
nieur  en  chef  a  fait  du  fiege  du  Fort 
Moore ,  qui  a  été  emporté  d'aflaut  le 
jo.JuileL  Ce  jour-là  ,  nos  mines  ont 
joué  à  une  heure  ,  &  il  s'eft  fait 
une  brèche  allez  large  pour  lauTer 
pafler  de  front  une  file  de  Soldats. 
L'ennemi  s'étoit  retiré  fur  la  hauteur , 
&  paroiffoit  déterminé  à  défendre  * 
ce  pofte  ;  mais  la  vigueur  &  l'impé- 
tuouté  de  l'attaque  le  chaflerent  dans 
le  moment  de  deflus  la  brèche,  &le 
Pavilon  du  Roi  fut  arboré  fur  le  ba- 
ftion.  Je  n'ai  pas  envoyé  à  V.  E. 
un  exprès  pour  lui  faire  part  de  cet- 
te  heureufe  nouvelle,  parce  que  je 
me  flâttois  que  ce  fuccès  déter- 
mineront promptement  la  prife  de  la 
Place.  „ 

• 

„  Le  xo.  je  fommai  le  Gouver- 
neur de  fe  rendre.  Il  me  fit  une  re- 
poafe  iufte  &  honnête ,  &  ajouta  qu'il 
défendroit  la  Place  jufqu'à  la  derniè- 
re extrémité.  „ 

„  II  me  feroit  difficile  de  rendre 
compte  de  tous  les  obftacles  que  let 
Officiers  &  les  Soldats  ont  eu  à  fur- 
monter  ,  &  des  fatigues  qu'ils  ont 
fup portées  depuis  le  débarquement 
de  1  armée  dans  l'Isle  ;  leur  courage  , 
leur  confiance  &  leur  zele  méritent 
les  plus  grands  éloges;  &  l'harmonie 
qui  a  régné  dans  les  deux  fervices  de 
terre  &  de  mer  eft  fans  exemple  &c.  „ 

II 

•  ©t  /a  dontura  f  ordinaire  frofkait. 
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H  eft  aifé  de  juger  de  la  joye  que 
eue  cette  importante  nouvelle  a  faite 
fiir  tous  les  effets: les  partifans  de  la 
paix  ne  font  pax  ceux  qui  en  ont  eu 
le  moins  de  fatisfaction  ;  ils  joignent 
à  celle  que  leur  caufe  la  gloire  des 
Armes  Britanninuer  l'efpoir  que  cet 
événement  accélérera  le  rétabli  (fement 
de  la  tranquillité  en  déterminant  ïEf- 
pag'e  à  fouferire  à  des  conditions 
quelles  n'eut  pent  être  point  accepté 
fans  cela  &  fur-tout  relativement  aux 
affaires  du  Portug  l  qui  ne  laiflent  pas 
de  nous  intriguer  beaucoup. 

» 

Quoiqu'il  en  foit  en  attendant  un 
détail  plus  circonstancié  on  fait  que 
ce  qui  eft  refté  de  Troupes  Efpagnoles 
après  la  prife  de  la  Havane,  ne  monte 
pas  à  mille  hcinmes  ;  qu'on  a  trouvé 
dans  la  place  102.  canons  &  9.  mor- 
tiers de  fonte  &  «49.  canons  &  2.  mor- 
tiers de  fer  ,  plus  de  4000.  fufils  & 
moufquets  ,  quantité  de  poudre  & 
beaucoup  d'autres  munitions  de  G  u  er  re  ; 
&  que  cette  conquette  coûte  à  nos 
Troupes  depuis  leur  débarquement 
environ  aooo.  hommes. 


De  Hambourg  le  10.  Octobre. 

Suivant  les  nouvelles  de  S.  P<terr- 
bourg  datées  du  13.  Septembre  dernier 
l'Impératrice  en  étoit  partie  la  veille 
à  4.  heures  après  midi  pour  fe  rendre 
à  Mefoow  &  sY  faire  couronner. 

Avant  fon  départ  cette  Princefie  a 
fait  publier  un  Manifefte  pour  rendre 
publiques  les  raifons  qui  l'ont  enga- 
gée à  rappeller  le  Comte  Alexis  B  jtu- 
cbeff-Runun  Elle  dit  dans  le  préam- 
bule qu*Elle  s'eft  portée  a  cette  de- 
marche  par  l'obligation  où  font  les 
Souverains  de  faire  éclater  leur  jufti- 
ce  &  de  la  rendre  à  ceux  qui  ont  été 
opprimés.  Il  eft  enfuite  ajouté  que 
la  Religion  de  feuë  l'Impératrice  Eli- 
fihtb  a  été  furprife  par  des  rufes 
ourdies  pax  la  calomnie ,  que  le  Ma- 


nifefte publié  le  6.  Avril  1759.  con- 
tre le  même  Comte  de  Beftucbeff  en 
lahToit  déjà  appercevoir  des  traces 
&  qu'ainfl  la  juftice  de  S.  M.  I.  au- 
jourd'hui régnante  a  exigé  d*Elle 
qu'elle  fit  examiner  les  chofes  à  fond 
pour  n'avoir  point  à  fe  faire  le  re- 
proche de  laiiier  languir  un  innocent 
dang  l'opprobre  &  dans  lignominie  ; 
qu'en  ertet  le  Comte  de  Beftucbeff  a 
clairement  prouvé  aux  yeux  de  fa 
Souveraine  &  fon  innocence  &  les 
calomnies  dont  il  avoit  été  la  trifte  . 
vi&ime  &  que  la  pitié  &  Tequité 
s'intereflant  également  pour  lui,  S.  M. 
L  Ta  rétabli  dans  tous  les  emplois 
avec  une  penfion  de  20.  mille  Rouil- 
les &c.  voulant  par  là  donner  une 
preuve  de  fon  refpeét  &  de  fon  amour 
envers  feuë  llmperatrice  Eliabetb  de 
G.  M.  dans  la  perfuafion  intime  on 
S.  M.  I.  fe  trouve,  que  cette  Grande 
Princeffe  n'en  a  agi  à  l'egird  du  Com- 
te de  Beftucbeff  de  la  manière  qu'Elle 
a  fait,  que  pareeque  malgré  fa  haute 
pénétration  &  fes  grandes  lumière?, 
les  rufes  des  calomniateurs  lui  en  ont 
impofé  :  Dieu  feul  pouvant  fonder  les 
replis  cachés  du  coeur  des  humains  &c* 


De  Borckbn  le  4.  OBdbre. 

Sur  les  avis  que  M.  de  C  mpfort  g 
reçus  la  nuit  du  30.  Septembre  au  1. 
Octobre,  que  les  ennemis  travei foient 
de  nouveau  le  territoire  de  Hollande 
pour  fe  porter  aux  environs  de  Clé- 
zes  ,  il  détacha  M.  le  Lieutenant  Guer- 
lirgers  &  20.  Dragons  ,  avec  ordre  de 
les  fuivre ,  &  s'tls  étoient  en  force 
de  le  lui  mander  fur  le  champ  pour  s'y 
porter  lui  même  avec  un  détachement 
affez  confidérable  pour  les  attaquer  en 
quelque  endroit  qu'ils  fiuTent.  M.  Guer- 
linge. s  ayant  appris,  qu'ils  n'étoient 
que  it.hommesjes  a  fuivis  &  attaqué 
à  Alt  en  ;  en  a  blelfé  3.  ;  fait  9.  prison- 
niers &  a  amené  xi  chevaux.  M* 
Guerlingeri  n'a  eû  aucun  homme  de 
tué  ni  de  tteffé  dans  cette  attaque. 

De 
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De  Vibnnb  le  20.  OBobre. 

La  Cour  eft  revenue  lundi  dernier 

de  Sckëubrunn  en  cette  capitalle. 

On  a  appris  il  y  a  3  jours  la  nou- 
velle de  la  prife  de  àchveidaitt  par 
le  Colonel  Comte  de  Rafp,  qui  étoit 
a\ns  cette  place  &  qui  en  eft  venu 
ici  pour  faire  à  Leurs  Majeftés  I.  & 
R.  A.  le  rapport  de  bouche  descir 
confiances  de  fa  redd  tion. 
- 

Le  Magazin  à  poudre  qui  étoit  au- 
Fort  deffiauernick,  ayaDt  fauté  avec 
beaucoup  de  monde  par  l'etFet  d'une 
bombe  qui  y  tomba  le  8.  de  ce  mois , 
&  la  nuit  fuivante  une  mine  ayant 
également  emporté  une  partie  du  rem- 
part, fait  une  brèche  confidérable, 
&  comblé  le  foffé  parles  décombres, 
la  garnifon  de  Scbueidnitz  s'çft  trou- 
vée dms  la  necefiité  de  penfer  à  fe 
rendre,  d'autant  plus  que  les  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche  étoient 
déjà  très  rares  dans  la  place,  cette 
garnifon  a  donc  capitulé  le  9.  &  a 
été  faite  prifonniere  de  guerre  après 
un  ûége  de  9.  femaines  &  une  de* 
Éenfe  dont  il  eft  peu  d'exemples. 

Ceft  fans  doute  à  cette  belle  defenfe 
que  doit  être  attribué  ce  qui  eft  dit 
dans  une  forte  de  feuillet  imprimé  à 
ATes/}  &  adreffé  ici  au  bureau  des  pof- 
tes.  Qu'en  *  r  fû  par  compajjion  prijon- 
m  tes  e  guerre  1er  Iroupes  qui  ér oient 
<toa/;ScHWBiDwiT^  Car  il  ne  femble. 


pas  qu'on  puiffe  entendre  par  ces  ex- 
prenions  autre  chofe  ,finpn  que  par 
compalïion  pour  fes  propres  Trou- 
pes  l'Ennemi  a  faifî  avidement  le 
moyen  d'avoir  une  place  qui  efluyoit 
un  ùége  de  plus  de  deux  mois,  qui 
lui  coutoit  tant  de  fatigues  &  tant 
de  monde,  &  que  le  Général  Loudou 
avoit  cependant  prife  en  3.  heures  de 
tems. 

Un  Courrier  arrivé  hier  matin  de 
l'Armée  combinée  en  Saxe  en  a  ap- 
porté l'avis,  qu'après  différentes  atta- 
ques très-vives  faites  le  14.  &  le  15. 
de  ce  mois  par  des  corps  détachés  de 
cette  Armée  fur  les  poftes  &  retran- 
chementsdes  Ennemis  du  côté  âeFrey- 
herg%  ils  y  avoient  été  forcés  après  une 
reulhnce  fort  opiniâtre,  &  qu'en  con- 
séquence le  Corps  d'armée  Prufpcnne 
qui  étoit  dans  Freybtri  &  aux  environs 
de  cette  ville,.avoit  été  obligé  de  s'en 
retirer  la  nuit  du  15.  au  16.  marchant 
vers  les  Katzenbàufer,  après  quoi' nos 
troupes  avoient  occupé  h  ville  qui 
venoit  d  être  abandonnée.  Les  Enne- 
mis ont  fait  dans  ces  deux  journées 
une  perte  très -confidérable  en  morts, 
bleflés  &  prifonniers  ;  on  leur  a  pris 
aufli  plufieurs  pièces  de  canons  &  char- 
riots  de  munitions  outre  divers  autres 
Trophées.  On  attend  à  tout  moment 
le  Comte  M.rliani  Lieutenant  Colonel 
&  Aide  de  camp  Général  qui  appor- 
tera ici  le  détail  circonftancié  de  ce 
<p  sert  paflé,  avec  la  lifte  des  prifon- 
niers, &  les  Trophées  qui  ont  été  pris.. 


«  ■ 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  dk  VIENNE, 

DU  »o.  OCTOBRE  1761 


RELATION 

Des  mouvements,      des  attaques  exécutées  en  Saxe  par  t Armée  combinée  L  V  R. 
tf  de  t  Empire  aux  ordr  s  de  M.  de  Haddick  Général  de  Cavallerie,     fous  lé 
commandement  du  Général  £  Artillerie  Prince  de  Stolbb&q  le  26.  ay.  %8. 

*9.&  30.  Septembre  »7€*. 

Après  les  difpofitions  préalables  &  relatives  aux  mouvements  à  exé- 
cuter par  les  Troupes  combinées  le  Général  Baron  de  Haddick  fe  rendit 
le  26.  au  loir  à  Dippoldisv/aldc  pour  fe  trouver  au  centre  des  opérations  & 
pouvoir  en  donner  Tes  ordres  fuivant  les  drconitances  qui  pourroient  fur- 
venir.. 

Le  Prince  de  Stolberg  Général  d'Artillerie  &  Commandant  l'Armée  de 
l'Empire  étoit  cependant  refté  à  Dresde  pour  marcher  de  cette  ville  à  Ben* 
neiicb,  &  y  donner  la  main  au  Général  d'Infanterie  Comte  de  IVied,  àt  au 
Lient  Gén.  Baron  de  Kied  dans  ce  qulls  entreprendoient  contre  le  camp 
du  Général  de  itoàjèn. 

Les  Corps  fous  les  ordres  du  Prince  de  Uhoenjliiu  &  de  M.  de  Cm- 
phe/li  s'étant  portés  de  Tdplitt  &  6'Altenbcrg  vers  VErtz-gebûrg  forcèrent  le 
«7.  au  jour  naiflant  à  laide  des  feules  Troupes  légères  &  des  Troupes 
avancées  les  abbatis  nue  les  Ennemis  avoient  Air  la  crête  des  montagnes 
ainfi  qu'à  Recben  erg,  &  firent  environ  aoo.  prifonniers  fur  quoi  les  Prujjieus 
fe  retirèrent  à  la  hate  de  Porfcbeubeim  &  prirent  néanmoins  une  poûtion  du 
côté  de  Voigtsdorff  après  avoir  été  confiderablement  renforcés. 

Fatigues  parla  marche  forcée  qu'elles  avoient  faite  la  veille,  les  Trou- 
pes du  Prince  de  iJhucnftein  &de  M.  de  Campitelli  ne  fe  trouvèrent  point  en 
état  de  pourfuivre  ce  jour  là  les  Ennemis,  fans  quoi  on  peut  vraifembla- 
blement  croire  que  le  fuccès  des  opérations  eut  été  plus  complet 

Dans  le  même  tems  (  c'eft  à  dire  le  «7.  à  la  pointe  du  jour  )  &  en- 
fuite  des  difpofitions  Élites  par  M.  de  Haddick  le  Général  d'Infanterie  Com- 
te de  AIaquire%  le  Lieutenant -Général  Baron  de  Lutintky  &  M.  de  Scbiebel 
Colonel  au  Service  du  Roi  de  Pologne  Electeur  de  Saxe  chaflerent  par 
des  détachements  de  Troupes  combinées,  tous  les  poftes  avancés  des  ennemis 
qui  s'étendoient  le  long  de  la  Wilden  •  Weifiritt  &  de  là  jusques  outre  le 
ravin  qui  s'y  trouve. 

Le  Lieutenant -Général  Baron  de  Bustier  fe  porta  cependant  à  Hecken 
jjjrfl  il  y  fit  attaquer  les  Prufficns  oar  un  détachement  aux  ordres  de  M.  de- 
Kkift,  Major  au  Service  de  l'Electeur  de  Cologne  &  compofé  de  140.  Croa- 
tes commandés  par  le  Capitaine  Stimaricb  &  de  a.  Compagnies  de  Grena- 
diers de  Sal  zbourg  &  de  Àotb  Troupes  de  l'Empire,  ce  détachement  pouffa 
les  Ennemis  jusqu'aux,  abbatis  &  à  la  redoute  qu  Us  avoient  à  Ctmnersdorff. 
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Us  y  furent  aufli  attaqués  :  vers  le  foir  ils  furent  changés  de  leurs  ab- 
bâtis  &  le  lendemain  «8.  ils  abandonnèrent  leur  redoute  dans  le  moment 
que  M.  de  Buttler  fe  preparoit  à  les  y  attaquer  &  commencoit  à  les  caa- 
noner  de  2.  Obufiers. 

Ce  même  jour  toutes  les  Troupes  du  Corps  de  Maquire  marchèrent  du 
camp  de  Dippoldiswalde  fur  les  hauteurs  de  derrière  Klein-  Hemmenio  ff ,  & 
furent  poftées  en  face  du  flanc  droit  du  camp  que  les  Ennemis  avoient  à 
Pretscbendorff. 

Le  29.  Jour  deftiné  à  attaquer  les  Ennemis  de  toutes  parts,  le  Général 
de  W ici  marcha  du  camp  de  Pennerig ,  avec  la  Droite  de  l'Armée  I.  &  R. 
fur  le  camp  de  M.  de  Ii:tifent  lequel  s  etendoit  depuis  VElbe  jusqu'au  bois 
de  Tbarant  &  qu'il  avoit  fortifié  par  des  retranchements  &  des  abbatis. 

M.  de  Riei  commandoit  l'attaque  &  fe  mit  lui  même  à  pied  à  1a  téte 
'des  Grenadiers  qui  marchèrent  vers  l'abbatis  de  Specbtbaujên.  Les  Ennemis 
furent  délogés  à  la  pointe  du  jour  de  Grumbacb  U  Braunsiorff  par  un  B jt. 
de  Garnifon  de  Tbierbeim  aux  ordres  du  Capitaine  de  Pompe*  i  èr  un  Déta- 
chement de  Croates  fui  vis  par  des  Grenadiers  aux  ordres  du  Major  Com- 
te d'Erbacb,  &  par  un  Bat.  de  Jof.  Ejierbasy  commandé  par  le  Major  'je- 
nay  pour  foutenir  au  befoin  les  premières  Troupes.  Toutes  étoient  au 
refte  fous  le  commandement  du  Colonel  Comte  de  Dànboff;  après  cette 
expédition  les  Troupes  deitinées  à  foutenir  fe  portèrent  vers  ùpcckbaufa 
&  par  delà  le  Landslierg,  où  M.  de  Dànboff  &  le  Général  de  Riei  attaquè- 
rent par  deux  cotés  les  retranchements  des  Ennemis  avec  tant  de  valeur 
&  de  fermeté  que  malgré  la  vivacité  du  feu  de  leur  l'Artillerie  &  de  leur 
Mousqueterie  les  Pruffeu  furent  forcés  par  tout  &  entre  autres  à  Spccht- 
haufen  ,  ils  eurent  beaucoup  de  morts;  on  leur  fit  300.  prifonniers  on  leur 
prit  fi.  pièces  de  Canon,  &  le  refte  fut  chafle  fur  le  Lmisberg. 

Il  falloit  à  cette  attaque  autant  d'intelligence  que  de  bravoure  &  elle 
a  été  conduite  avec  tout  le  fucecs  qu'on  pouvoit  s  en  promettre. 

Le  Lieut.  Gén.  Baron  de  Riei  &  M.  de  Dànboff  s'y  font  couverts  de 
gloire  ,  &  Ion  ne  peut  rien  ajouter  à  la  diftin&ion  avec  laquelle  fe  font 
conduits  MM.  le  Comte  $Erb*:b  Major  de  Wolfeubml ,  Jenay  Major  de 
J.Ejle.bazy,  Dicker  Major  des  Efclavons ,  tVieder  Major  de  IVotfetbattel ,  le 
Comte  Giuhy  Capitaine  des  Grenadiers  de  Ltwtnftein  &  Pompeati  Capitaine 
dans  Tbirbeim  :  M.  d'Erbacb  a  forcé  la  redoute  &  s'eft  emparé  des  fl.  piè- 
ces de  Canons,  dont  on  a  parlé  ;  M.  de  Pompeati  a  trouvé  une  réûftanee 
fi  opiniâtre  que  fes  Troupes  ont  été  repoulfées  3.  fois  avec  perte  de  15* 
hommes  tués  ou  bielles  ;  il  les  a  cependant  formées  de  nouveau  chaque 
fois  ,  &  les  a  conduites  à  l'Ennemi  jusqu'à  ce  qu'  enfin  elles  l'aient  forcé. 
Le  Comte  de  Wartenïleben,  dont  la  bleiiure  n'eic  point  encore  fermée,  s'eft 
trouvé  comme  volontiire  à  ces  attaques  ainfi  que  le  Baron  Mae-Èligott 
Major  &  Aide  de  camp  ,  &  tous  deux  y  ont  rendu  de  grands  Services, 
de  même  que  le  Colonel  Baron  de  Voit  ,  dont  M.  de  Riei  ne  peut  dire 
niiez  de  bien  non  plus  que  du  Major  Comte  de  Taffe ,  qui  à  Ta  téte  de 
800.  Chevaux  légers  a  attaqué  derrière  Grumbacb  une  redoute  des  Ennemis 
&  s'y  eft  emparé  d'une  pièce  de  Canon.  » 

Durant  ces  diverfes  attaques  ,  qui  toutes  ont  été  très  vives  ,  &  °?* 
duré  quelques  heures ,  le  Prince  ie  Stoîbcvg  a  occupé  le  camp  de  Pen  -rtf* 
afin  de  pouvoir  au  befoin  foûtenir  M.  de  IVied ,  ou  lui  donner  la  main 
fuivant  les  circonltançes. 

A  l'égard  de  ce  qui  s'eft  paffé  fur  la  Witten  ■  Weifirit*  du  côté  du 
du  Corps  du  Comte  de  Maquire  i  Le  Lieutenant  -  Général  Baron  de  Buttler 
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avoit  des  la  veille  été  chargé  de  faire  conduire  de  la  Grofle  Artillerie  fur 
les  hauteurs  de  Cunnersdorff  &  de  Grofs  -  &  Kleindotff-Bay» ,  &  de  former, 
ainfi  que  les  autres  ,  au  point  du  jour  fon  attaque  contre  les  retranche- 
ments qui  étoient  derrière  ces  villages  à  la  rive  gauche  de  la  WiUUvr 
JVeifiritz  ,  avec  ordre  de  faire  à  cet  eiïet  paîlbr  le  ravin  à  600.  Volontai- 
res ,  &  de  les  faire  foutenir  par  les  Bataillons  qui  étoient  en  deçà  du  mê- 
me ravin.  Le  Baron  de  Gemtngsn  le  palTa  donc  avec  les  Volontaires  ,  les 
retranchements  ennemis  furent  attaques  avec  une  valeur  fi  décidée  qu'ils 
furent  emportés  après  une  refiftance  de  peu  de  durée  malgré  le  voilinage 
de  la  Gauche  des  l'rujf.evs  dans  le  camp  de  Prêts cbendorff.  Ils  fireRt  néan- 
moins bientôt  avancer  plufieurs  Bataillons  &  Efcadrons,  ils  faififent  l'avan 
tage  du  terrein  qui  forme  une  pente  de  Klingcvberg  vers  D  rffbayn  &  ils 
profitèrent  également  de  celui  que  leur  donnoit  l'abbatis  qu'ils  avoient  au 
bois  de  Tb  r  .nt.  On  retira  alors  les  Volontaires,  parceque  notre  dellein 
n'étoit  point  de  les  maintenir  au  delà  du  ravin  efcarpé  de  la  IV  ildenlVeîf- 
tritz  &  dans  un  pofte  aufli  desavantageux  ,  &  que  notre  but  n'avoit  été 
que  de  partager  1  attention  des  Ennemis  fur  les  divers  points  d'attaque,  & 
de  faciliter  fur  tout  lentreprife  fur  Fr&uenftem  &  fur  les  derrières  de  la 
Droite  des  PruJJtctis. 

M.  de  Buttler  a  donné  de  nouvelles  preuves  de  fon  intelligence  &  de  fa 
valeur  en  cette  occafion,  dans  laquelle  il  a  animé  les  Troupes  par  fa  pré- 
fence  ;  il  leur  rend  iuftice  &  comble  d'éloges  M.  M.  de  G.mitsçeti  % 
de  Piza  Major  ,  Fafgne  Capinine  dans  IVied  ,  h  Fonde  Lieutenant  dans 
Luza  .i ,  &  ne  peut  ailez  le  louër  du  zèle  actif  de  M.  de  Scegsrs  Major 
dans  l'Etat -Major  de  l'Armée. 

Cependant  les  Ennemis  firent  de  grands  efforts  pour  reprendre  à  l'ai- 
de de  plufieurs  Bataillons  &  Efcadrons  la  rèdoute  &  l'abbatis  de  Canner  s- 
d  .rff:  mais  on  y  fit  avancer  quelques  Infanterie  des  environs  de  Klen-Hm- 
nasdorff  &  de  Perwaldi ,  &  le  Général  Comte  Renard  y  ayant  marché  de 
même  avec  un  Régiment  de  Chevaux  légers  &  100.  Cuirafliers  ,  les  Enne- 
mis1 furent  chalTés  par  delà  le  ravin  par  notre  Infanterie  &  par  2.  Efca- 
drons de  Chevaux  légers,  à  la  téte  desquels  étoit  le  Comte  de  Kai/èrling  , 
Lieut.  Colonel  au  Service  du  Roi  de  Pologne  Electeur  de  Saxe. 

Pendant  ces  manoeuvres  ,  les  Prujjient  avoient  fait  marcher  un  plus 
grand  nombre  de  Troupes  tirées  du  camp  de  M.  de  Hulfhn  ;  &  d'autres 
s'étoient  également  avancées  par  le  bois  de  Tbaxùnt  vers  les  retranchements 
de  Sjecbtbiufèn  ,  afin  d'y  couper  d'avec  notre  aile  droite  par  la  fuperiorité 
du  nombre  3.  de  nos  Bataillons ,  qui  néanmoins  ont  fait  fi  bonne  contenan- 
ce qu'ils  font  revenus  à  Pemierig  dans  le  meilleur  ordre  &  fans  avoir  fait 
la  moindre  perte. 

Les  Corps  du  Prince  de  I.owei.fein  &  de  M.  de  Campitelli  ayant  ren- 
contré des  obftacles  qui  les  ont  empêché  de  former  le  matin  &  en  même 
tems  que  les  autres  leur  attaque  fur  Frauenjiein ,  &  fur  les  derrières  des  En- 
nemis ;  &  ceux  ci  en  ayant  profité  pour  faire  palier  de  leur  Droite  des 
Troupes  vers  Kîingenberg ,  M.  de  Giïsnitz  Lient.  Général  dans  les  Troupes  R. 
&  E.  de  Saxe  fut  détaché  avec  b.  Régiments  de  Chevaux -Légers  &  2.  Ba- 
taillons à  Amcrsdcrff  de  l'autre  coté  de  la  Wild-  IVeiJIritz,  &  de  là  aux  hau- 
teurs du  bois  de  Creutzvald  vis  à  vis  des  retranchements  ennemis  de  heubau*  ; 
&  fur  leur  flanc  droit,  Ce  détachement  fut  encore  renforcé  le  foir  par  le 
Rég.  de  Soîm.  Comme  les  Corps  de  Jjteenflein  &  de  Cmpitelli  dévoient  in- 
failliblement être  vis  à  vis  &  derrière  rrauenjiein  le  lendemain  matin  ,  on 
avoit  pour  but  en  faifant  le  détachement  de  M.  de  Gbsnitt  de  tenter  en  mê- 
me 
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Me  tems  que  celle  de  Frguenjlein  une  attaque  vigoure»fe  fur  Cunnerriorff  & 

autres  endroits  &  principalement  fur  le  flanc  droit  des  Ennemis  vers  Hart- 
rnansdorff  :  le  foir  on  les  avoit  deja  allarmés  dans  tous  les  abbatis  qu'ils  avoient 
devant  leur  front  le  long  du  ravin  de  la  Wil -JVeiJiritz  ;  &  un  peu  aprèi 
minuit  le  Général  Comte  Renard  avoit  remonté  jusqu'à  Klein-Hennersdorff  avec 
un  Rég.  de  CheVauX  Légers ,  qui  ainfi  que  celui  de  De  Pille  Culrafliers  dé- 
voient joindre  M.  de  Gb  nitz  lors  de  l'attaque. 

Les  Corps  de  Ltiwenft  in  &  de  Campitelli  ayant  enfin  furmonté  les  ob- 
ftacles  qu'ils  avoient  trouvés  dans  les  hautes  montagnes ,  qu'ils  avoient  à 
tr  iverfer ,  pouflerent  les  Troupes  reunies  des  Généraux  de  beiâlitz  &  Kkijt 
jusques  vers  les  environs  de  Dittersbacb  à  la  droite  de  la  Muldn  :  celui  du 
Prince  de  LSwenftein  commença  fur  le  foir  à  cannoner  vivement  les  Prujpent 
du  côté  du  village  de  C bernait z ,  celui  de  M.  de  CmpiteUi  les  cannona  de 
même  vers  Najpm,  &  ce  feu  d'Artillerie  continua  jusqu'à  nuitclofe. 

Tous  ces  manoeuvres  indiquant  de  notre  part  une  refolution  décidée 
d'attaquer  les  Ennemis  dans  leur  pofition  ,  ils  comprirent  qu'Us  ne  pou- 
voient  plus  tenir  vers  Freybcrg  fur  la  gauche  de  la  ALtlda ,  &  ils  abandon- 
nèrent en  conféquence  pendant  la  nuit  tous  leurs  camps,  très  -  avantageux 
d'ailleurs,  &  fort  retranchés  t  &  nommément  celui  de  Frauenftciu,  retirant  à 
Freylerg  les  Troupes  qu'ils  y  avoient ,  ainû  que  celles  qui  étoient  à  Brct- 
fcbcndorfl  &  à  Dittersbacb. 

M.  de  Hulfen gagna  de  fon  côté  le  camp  de  Schlettau  près  des  Katzen- 
b'dufer  derrière  la  Tricbfeb*  &  de  cette  manière  le  bois  de  Tb.r*nt  fut  abfo- 
lument  abandonné. 

M.  M.  les  Officiers  Généraux,  ceux  de  l'Etat -Major  &  autres  em- 
ployés aux  diverfes  attaques  &  manoeuvres  font  dignes  de  plus  grands  élo- 
ges. M.  M.  le  Prince  de  LSvenftein  &  Chevalier  de  Cmpiteli  ont  beau- 
coup contribué  à  la  retraite  des  Ennemis  en  exécutant  ponctuellement  les 
ordres  qu'ils  avoient ,  par  la  pofîtion  qu'ils  ont  prife  le  fi?.;  par  les  mou- 
vements qu'ils  ont  faits,  &  par  le  feu  de  leur  Artillerie.   M.  de  Gdsnitz  y 
a  êu  également  bonne  part,  &  d'ailleurs  M.  M.  les  Généraux  qui  ont  com- 
mandé les  dnTérens  corps  ,   rendent  toute  la  iuftice  poflible  au  Général 
Wieje  ,  au  Prince  de  Lobkowitz  ,  au  Colonel  de  TtirrSik  (  lequel  a  caufé 
beaucoup  de  perte  à  M.  de  IÇleifl  en  marchant  avec  une  colonne  de  Houf- 
fars  &  de  Croates  fur  fon  flanc  droit)  &  au  Baron  de  R&fsler  Colonel  du 
Reg.  de  Zoiler  Troupes  du  cercle.   On  doit  la  même  juftice  au  Colonel  de 
Mettent  &  à  M.  Bienner  Capitaine  dans  l'Etat  Major  de  l'Armée  ;  ils  ont 
reconnu  le  terrein  avec  1a  plus  grande  précifion  avant  qu'on  format  les 
différentes  entreprises  ,  &  ils  ont  rendu  de  grands  fervices  dans  leur  exé- 
cution ,  aufli  bien  que  M.  Holmer  Major  &  Aide  de  camp. 

Les  Lieutenants  Généraux  Barons  de  Buttler  &  de  Kied  fe  louent  beau- 
coup de  M.  M.  Bcrrcr  Lieutenant  dans  Andlau  &  Baron  de  Gayfau  Capi- 
taine, Leurs  Aides  de  camp  refpettifs. 

Le  Baron  de  Btebra  ,  Colonel  &  Aide  de  camp  au  Service  du  Roi 
de  'Polo  ne  Electeur  de  Saxe 9  &  M.  de  JLinde  Lieutenant-Colonel,  ont  fervi 
comme  volontaires  &  fe  font  conduits  par  tout  avec  autant  de  zèle  que 
de  diftin&ion. 

L'Artillerie  a  été  merveilleufement  fervie,  elle  a  beaucoup  contribué  at 
fuccès  ;  &  l'on  ne  peut  trop  relever  le  courage  la  difeipline  &  la  bonne 
volonté  que  toutes  les  Troupes  ont  généralement  marqué. 

Nous  avons  pris  aux  Ennemis  3.  pièces  de  canon  de  3.  Liv.  de  baHe 
fc  nous  leur  avons  fait  731.  prisonniers,  parmi  lefquels  s*.  Officiers:  Leur 
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f trte  doit  être  danTeurs  très êeafldérable  en  morts  &  ên  bleflfés  ;  L*  notre 
monte  en  tout  a  839»  nommes  &  à  * 8s.  chevaux  :  on  en  joint  ici  les  Liftes. 

LISTE 

Des  Officie/  tf  Soldats  Pruffieas  qui  ont  été  faits  prifounien  eu  Saxe  depuis 
le  *7*j*fa  '**  compris  le  jo.  Septembre  176t. 

OFFICIERS. 
Kigtmihts.  BEVERN  Sous-Lieut.  de  Fifo.  LE  GRAND  Lient., de 
Gren.  R  decke  Ins.  ïublbruek.  QUIN1US  Capitaines  Obnbaufeny  Grojtbeck, 
Lieutenants  de  Racquet,  de  Z-to*.  LE  NOBLE  Lient  Ne  <rb*ufen  &  c.  au- 
tres Lieut  dont  on  ignore  les  noms.  LUDERITZ  Sous-Lieut  de  Sydov. 
QUEIST  Lieut  Wol/cblager.  KLEIST  Croates,  Lieutenants  Her  cg,  'Hevfi- 
rens  ,  Sous  -  Lieutenants  Fertgeu  ,  Tbiele  ,  Mitelar.  BATAILLON  SUISSE 
Quartier  maître  Wolff  Sous-Lieut.  L.  A  ».  ARTILLERIE  un  Officier  dont 
on  ignore  le  nom.  PRINCE  FREDERIC  Cornette  de  SckSnaicb.  Plus  un 
Officier  qui  eft  mort  ne  fes  bleffures-,  dont  on  ignore  également  le  nom. 

Total  aa. 

SOLDATS. 

ReGISBNTS.  B tient  3a.  Soldats.  Aêtuteuffel  10,  Vieux  -  Stutterbeim  84, 
J  une-Stuiterbeim  4,  Vieux  bidtw  36,  faune  P.atben  3,  e  Grand  48,  ^allmutb 
4,  Liudeu  3,  sVivftl  4  ,  Grab<w  6 ,  Qh'itfax  68,  le  hoble  J4r  Gefcbrey  7  ,  iV- 
fuiuols,  Collignon6%  Lud.ritt  47,  19,  htibr^.  S  baek  itf,  Kleijï  Croates 

10.  Botlau  Grenadiers  4,  ftataiis  10,  CorfoV  *  franc*?  cha fleurs  5.  3k«»eyld4. 
Artilerict,  ¥1  tb>u  Dragons  s.  À7*?/ï  Dr.ieonsî5,  Mfy«-.  Dragons  88,  Platteu- 
berg  a,  Cardin  ers  1,  triuxe  Iredetic  a,  A«/;  Houflards  10,  bellingen  Houf- 
fards  7»  Plus  un  ch  fleur  de  campagne  chargé  de  dépêches  du  Prince  Hen,i 
pour  le  Général  Kîeift.      Total  439. 

De  plus  fulvant  les  rapports  des  Généraux  Prince  de  LSveu/Uiu  & 
Chev.  Compilent  on  a  lait  aux  Ennemi*  tant  à  LsbmicbrEin  d  &  Seyda  qui 
Ara*  ufs  &  dans  les  montagBes  070.  prifonniers  outre  un  Officier  mort  de- 
puis de  fes  blelîures. 

LISTE 

De  U  perte  des  Troupes  L  V  R.  en  Saxe  depuis  le  a7.  jufqSim  30. 

Septembre  i-6t. 

OFFICIERS. 
Reo.  WIED  Major  de  P/wbleffé,  PALATIN  Lieutenant*  V  gorfihy  bleffé 
COURLANDE  Jur.  Sous-Lieut  mekerbrb  bleffé.       Total  3, 

INFANTERIE. 

S  O  L  D  A.  T.  S. 

Rectmeks.  C6.  Lorraine  r»  tué  a.  bleflcY  IVolfenbuttel  4.  tués,  11, 
bleffés  ,  $.  manquans.  PJlavicni  is  tué,  1.  bleflé.  3.  manquons.  Luzani  11, 
tués,  14.  bleflés,  51.  manquans.  //  r/?*  1.  tué,  1.  bleflé,  4.  manquant  Cle- 
r'tsi  4.  tués,  7.  bleflés,  «8-  manquans.  Maquire  17.  tués,  9.  bleflés,  36. man- 
quans. Wied  10.  tués,  49.  blellés,  92.  manquons.  Tbierbeim  u$.  tués,  8<5. 
bleflés,  ^3.  manquans.  ^o/T  EJ!erb,zy  39.  tués,  ».  bleflés.  G#«/<w  1.  man- 
quant  L  nùcr^  %.  blellés,  1.  manquant  Croates  On  aniens  4,  blellés. 

nuns 


mens,  i  tué,  5.  bleffés,  6.  manquant  Êroodieut  7.  tués,  ai.  blefte,"  f.uua- 
quans.   Lycmiens  5.  tués,  sa.  bleffés. 

TROUPES   DE  L'EMPIRE. 

Soldats.  , 

Deux-Ponts  s.  bleffés.  Damfiadt  3.  bleffés ,  1.  manquant.  GrenJUers  de 
ï Empire  j.  tué,  9.  bleffés,  1.  manquant. 

i&7.  tués ,  «50-  bleffés ,  &8i.  manquans. 

CAVALLERIE   I.  &  R. 

Deux -Ponts  Dr.  1.  bleffé  ,  5.  manquans.  U&wenjlein  Dr.  5.  tués  ,  11. 
bleffés,  »4-  manquans.  De  Ville  Cuir.  I.  bleflé  ,  1.  manquant.  Barauiay 
Houiî.  1.  tué,  9.  bleflés,  3.  manquans.  hadàick  Houff.  si.  bleflés,  4.  man- 
quans. DiÇjoJj'y  Houff.  1.  tué,  9.  bleffés,  6.  manquans.  ùzeckzcui  Houft  1. 
tué,  7.  bleflés,  8.  manquans.  Palatin  Houff.  3.  tues,  si.  bleflés. 


CAVALLERIE  SAXON  E. 

Carabiniers  Gardes  1.  tué.  Cour  lande  1.  tué,  6.  bleffés,  5.  manquans. 
P.  Aib  rt  1  tué  ,  4.  bleffés,  3.  manquans.  Brubl  4.  blellés,  4.  manquans. 
Se  iebel  O  lans  5.  bleflés,  s.  manquans.   Bielacb  ouians4.  blellés  a.  manquans. 

14  tués,  10a.  bleffés,  57.  manquans. 

ARTILLERIE  I.  &  R.  4.  bleffés.  DE  L'EMPIRE  1.  tué. 
1.  tué,  4.  bleffés. 

Total  du  tout  839.  hommes. 
De  dilTérens  Régiments  -  -   sss.  chevaux. 


.v 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  23.  OCTOBRE  1762. 


De  Madrid  le  2s.  Septembre. 

>s&es.  dernières  lettres  du 
î&  Comte  SAranda  da- 
tées du  Quartier  Gé- 
néral de  Cajîel  Blanco 
le  23.  de  ce  mois 

Ï>ortent  que  toute 
'Armée s'étoit  réunie 
d-ins  ce  camp,  qu'el- 
le pourfuivoit  fa  marche  en  4.  Divi- 
fions  pour  continuer  fes  opérations 
relativement  aux  movements  des  En- 
nemis. 

*  Voici  la  Capitulation  de  Sêlva-Tierra 
dont  on  a  dernièrement  annoncé  la 
prife  ♦  &  dans  le  préambule  de  la- 
quelle les  Ennemis  difent,  qu'ils  fe 

ont  déterminés  à  capituler,  par  ce  que 


la  fortune  ne  les  favori  foit  pas  & 
nullement  par  défaut  de  valeur. 

i.  Le»  Habitans  du  Pays  feront 
traités  comme  s'ils  étoient  Sujets  du 
Roi  Catb. ,  fans  qu'on  touche  à  leurt 
biens,  honneur  &  vie,  pourvu  que 


 —  -  7    —  — " — —  — —        »  •  »  9     r~  w     *  v  m        t  *  w 

de  leur  coté  ils  foient  fidc-ls  enver» 
S.  M.  C.  Accordé. 

ê.  Tous  les  Officiers  &  Troupes 
de  S.  M.  T.  F  tant  Infanterie  que  Ca- 
valerie fortiront  avec  leurs  arme»  & 
bagages  par  la  porte  de  la  pLce, 
chaque  Soldat  aura  10.  coups  à  tirer: 
mais  ceux  qui  font  dans  la  Ville  en 
habit  de  payfins ,  .ne  fortiront  qu'avec 
leurs  équipées  &  firil  armes.  Accordé. 

3.  On  donnera  les  pafleports  né- 
ceii aires  pour  la  fureté  de  la  Garni • 
fon  pendant  Ci  marche  jusqu'au  Tage, 
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\>ourfe  rendre  en  droiture  à  ViihbMa. 
Actofdé. 

4.  On  donnera  les  Voitures  necef- 
iaires  pour  cette  marche  &  pour  les 
Soldats  malades  avec  leurs  armes.  Ac- 
cordé. 

5.  Ceux  de  ces  derniers  qui  refe- 
ront dans  la  place  ,  feront  traités 
comme  les  Troupes  de  S.  M.  Catb., 
S.  M.  T.  F.  fatisfera  aux  depenfes 
de  leur  traitement  ,  &  lorsqu'ils  fe- 
ront rétablis,  on  leur  donnera  des 
pafleports  pour  retourner  dans  leur 
Pays.  Accordé. 

Na.  Don  D.  A.  M.nrique  n'a  accor- 
dé la  Capitulation  ci-deflus  qu'à  la 
condition  exprefle  que  la  Garnifon  ie 
pourroit  de  fix  mois  à  compter  de  la 
date  de  cette  Capitulation,  porter  les 
armes,  foit  en  campagne  foit  dans  les 

E laces,  contre  le  Roi  Catb.  &  fes  Ai- 
es, &  que  les  vivres,  Artillerie ,  mu. 
nitions  &  autres  effets  lui  feroient  fi- 
dèlement remis. 

Signé  Ut  t.  Sept.   D.  D.  A.  Manrique. 

J.Palla' de  Ahneyda. 
D.  C*  de  la  Riva  Aguro. 

De  Versailles  le  9.  Otlofre. 

Le  Roi  de  Pologne ,  Duc  de  Lorraine 
&  de  Bar,  j>artit  le  5  f  pour  retour- 
ner à  JLuneviUe. 

Le  3 ,  le  fieur  ^acquêt ,  Avocat  au 
Parlement  de  Par  if ,  a  eu  l'honneur  de 
préfenter  au  Roi  le  Traité  des  Fiefs, 
dont  Sa  Majeûé  a  bien  voulu  agréer 
la  dédicace. 

Le  1.  de  ce  mois,  les  Pères  Capu- 
cins, Auteurs  des  Principes  difadcs, 
ont  eu  Hionneur  de  préfenter  à  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  &  à  Madame  la 
Dauphine  la  nouvelle  Verfiou  Latine 
des  Pfeaumes  qu'ils  ont  faite  fur  le 
Texte  Hébreu. 


de  nouvelle/  de  Londres 
du  4-  Octobre. 


On  a  reçu  les  avis  fuivans  de  nos 
Colonies  de  ï 'Amérique  Septentrionale. 
On  apprend  de  17/fc  de  Bois  à  Ferri- 


land  ?  que  dans  le  commencement  de 
Juillet  3.  Sénaults ,  un  Brigmtin  &  4. 
Bateaux  ,  avec  4^.  Soldats  Fr ançoii, 
un  Capitaine,  un  Lieutenant,  &  quel- 
ques Matelots  on  defcendu  dans  ilsle 
Carbonea  ,  à  Tirre  -  Neuve  ,  &  y  ont 
brûlé  &  détruit  les  maifons ,  les  Ba- 
teaux ,  les  échatauts  &  tous  les  éta- 
hlûTemens  de  pécheurs  qu'ils  y  ont 
trouvés.  Tous  nos  pécheurs  fe  font 
fauvés  devant  cette  troupe,  &  la  pç.- 
che  eft  abandonnée  dans  toute  l'islé. 
La  perte  eft  conûdérable  ;  cependant 
tout  amnonçoitun  voyage  de  plus  heu 
reux. 

Articles  de  la  Capitulation  con 
cluë  entre  le  fieur  George  Focoeke , 
Chevalier  du  Bain  ,  &  le  Comte  dM/ 
bcmark ,  commandant  la  Flotte  &  l'Ar- 
mée de  Sa  Majefté  Britannique  d'une 
part;  le  Marquis  de  Royal-  Tranfhort , 
Chef  d-Efcadre  de  Sa  Majefté  Catkolt* 
que,  &JDon  Juao  de  Prado  ,  Gouver* 
de  la  Havane,  de  l'autre  part 


Article  préliminaire. 


Le  Fort  la  Punta  &  la  porte  de 
la  Ville  feront  remis  aux  troupes  dt 
Sa  Majefté  Britannique  demain  matia 
13.  Août  à  midi,  auquel  tems  les  Ar- 
ticles fuivans  de  la  Capitulation  feront 
lignés  &  ratifiés. 

Article  I.  La  Garnifon,  compo 
fée  de  l'Infenterie,  des  troupes  d'artil- 
lerie &  des  Dragons,  avec  les  difTé- 
rentes  Milices  des  Villes  de  cette  Isle, 
fortiront  par  la  porte  de  la  Ville  le 
ao.  de  ce  mois  (pourvû  qu'avant  ce 
tems  il  n'arrive  pas  de  fecours  pour 
faire  lever  le  fiége)  avec  tous  les  hon- 
neurs de  la  guerre  ,  fufil  fur  l'épaule  « 
tambours  battans,  enfeignes  déployée* 
iix  pièces  de  campagne,  douze  car- 
touches pour  chaque  pièce,  &  autant 
pour  chaque  Soldat.   Les  Régimens 
emporteront  auûl  avec  eux  leur  caifie 
militaire.    Le  Gouverneur  aura  *»* 
chariots  couverts  qui  ne  fcsjoflt  point 
Vffités. 

Re 


Digitized  by  G0«g1£ 


¥  Rtpanfe.  La  Garni/on  ,  eompofieies  cordées  juftiu'à  ce  quils  foient  abord 
troupes  réglées  ,  îf  les  Dragons  démon-  des  Vaill'eaux  fur  lesquels  ils  doivent 
tés  {leurs  chevaux  étant  défîmes  au  fer-  s'embarquer,  aufii-tôtque  le  Port  fera 
vies  de  S.  M.  jB,J  en  confideration  de   ouvert ,  avec  leur  Commandant  en 
leur  b>ave  if  vigoureufe  dtfenfe  au  Fort   chef  Don  Gutieres  de  Hioi  i  y  Marquis 
Moore      dans  la  Ville  de  la  Havane,  de  Royal  •  Tranfport  t  &  Commandant 
fortiront  par  la  porte  du  Fort  Punta  avec    Général  des  forces  nivales  de  S.  M.  G 
deux  pièces*  de  canon  If  fix  coups  à  tirer  en  Amérique.    Ils  pourront  emporter 
pour  chaque  pièce  ,  autant  pour  chaque  Sol-   avec  eux  leurs  effets  &  leur  argent, 
dttt,  tambourr  hattans ,  enfeignes  déployées,   pour  fe  rendre  dans  quelqu  autre  Port 
Zf  tous  les  hçn.eurs  de  U  Guêt  re.   La   fous  la  domination  de  ïE/pagne.  Fen- 
ca'tfje  militaire  refufèe.  On  accordera  au   dantleur  navigation  vers  le  Port  qu'ils 
Gouverneur  autant  de  Bateaux  qu'.l  en   auront  choifi,  ils  n'attaqueront  aucune 
auri  befin  pour  tranfporter  Jon  bagige  if    Efcidre  ni  Vaiffeau  ,  apport enans  à 
fes  effets  à  bord  du  Vaiffeau  qui  lut  eft  def-  S.  M.  B.  ou  à  fes  Alliés  ,  ni  aucun 
tine.   L  <  Milice  des  environs  de  h  Fille,   Vaiffeau  marchand  appartenant  à  fes 
celle  di  li  Ville  même  ,  met  r  ont  bas   Sujets»  ils  feront  de  même  a  l'abri  des 
les  armes  t  If  les  rendront  an  Conmijfaire   attaques  de  toute  Efcadre  ou  Vaiffean 
de  S.  M.  0.  quif.ra  chargé  de  les  recevoir,   de  S.  M.  B.  ou  de  fes  Alliés.  Ainfî  les 
A&t  IL  il  fera  permis  à  la  Garni-  troupes  ci-deffus  mentionnées,  les équi- 
fon  d'emporter  de  cette  Ville  tous  fes  pages  des  VaùTeaux  avec  leurs  Ofk 
effets  ,  équipages  &  argent ,  &  de  fe  ciers  &  autres  gens  à  leur  fervice„ 
transporter  elle  -  même  avec  fes  baea-  auront  la  permifiion  d'aller  à  bord  def- 
ges  dans  une  autre  partie  de  cette  Isle.  dits  Vaiffeaux ,  avec  tes  effets  &  i'ar* 
Pour  cet  effet ,  on  lui  permettra  de  gent  qui  appartiennent  dans  la  Ville  à 
&ire  ven  r  librement  dans  ceUe  Ville  S.  M.  C. ,  &  avec  les  équipages  &  ef- 
les  bêtes  de  fomme  &  tous  les  char-  fets  en  efpèces  d'or  &  d  argent  ap- 
riots  qui  lui  feront  néceifaires.  Cet  partenans  au  dit  Marquis  &  aux  autre* 
Article  regardera  auûl  tous  les  autres  Officiers  employés  aux  différent  polies 
Officiers  de  S.  M.  employés  à  l'admi*  de  la  Marine:  on  leur  accordera  tout 
niftration  de  la  juftiec  ,  Intendant  de  cé  qui  leur  fera  néceffaire  pour  leur 
Marine  ,  Commifiaire  des  Guerres ,  f Oreté  &  celle  de  leurs  Vai fléaux ,  ainfi 
Tréforier  Général ,  lefquels  auront  la  que  pour  leur  procurer  des  provisions 
liberté  de  fortir  de  la  ville.  Reponfi.  &  tout  ce  dont  ils  auront  befoin ,  an 
On  attardera  aux  Officiers  de  la  Garni/on   prix  courant  du  pays.  •  Réponfi  Le 
la  permiJKon  d'emporter  avec  eux  leurs  ef~   Mirants  diKoyal-Tr mC^ott9  ai n  'i que  /es 
feti  particuliers  trieur  argent ,  à  bord  des   Officiers  ,  Matelots  Zf  1  ruines  de  Ma* 
Vaiffeaux  qui  feront  préparés  aux  frais  de   rtne ,  comme  fii/à-X  pa-tie  de  la  Gvnijou, 
S.  M.  B.  pour  tranfporter  la  Garmpm  au  fer  on  tmi  es  av  c  l  s  mêmes  honneurs  que 
P  rt  le  plus  voifin  de  la  Vieille- Efpatue.   UGrmvern.u  if  es  troipes  réglées.  Tous 
L'intendant  de  la  Marine ,  le  Commiffahe   Us  V ni  fléaux  qui  étoient  dans  l:  Port  de 
des  ÙnerreSi  if  ceux  qui  font  employés  à   la  Havane,  atnfi  qaet argent  if  les  effe  t 
Tadminiflration  des  rev  nus  de  S.  M.  C.   quelconques  oppartenws,  a  S  M.  C.  feront 
mont  U  liberté ,  s'ils  veulent ,  de  quitter   dédvrés  aux  perfonne;  que  c  fieur  Geoire 
Vl.U  auffitSt  qu'ils  auront  rendu  leurs   Pococke  if  le  Comte  i'Albsmarle  nm- 
comptes,  nieront  pour  les  re.evoir. 

Art.  III.  Les  troupes  de  marine  Art.  IV.  On  fera  un  inventaire 
&  les  équipages  des  Vaiffeaux  de  ce  exaéfc  de  toute  l'Artillerie ,  des  pro- 
Port ,  qui  auront  fervi  fur  terre,  ob-  vifions  &  munitions  appartenantes,  » 
tiendront  à  leur  fortie  les  mêmes  non-  S.  M.  C,  excepté  de  celles  qne  Ion 
neurs  que  la  Garnifon  de  la  Ville.  Ces  fçak  appartenir  à  fEfcadre.  Cela 
marques  de  dirtin&ion  leur  feront  ac-  fera  fait  par  quatre  Sujets  du  Roi 
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&E/b  gne  que  le  Gouverneur 
ra,  ci  par  quatre  Sujets  de  S.  M.  B. 
qui  feront  choifis  par  le  Comte  $Al- 
bemarlc,  lequel  reliera  en  pofieflion 
de  tous  ces  effets  jusqu  à  ce  que  les 
deux  Souverains  en  difpofent  autre- 
ment. Réponse.  Toute  ï Milieu  SS 
toutes  Us  armes,  munitions  ls  Modifions 
navales  fans  aucune  rejèrve ,  feront  dé- 
livrées a.x  perfonnes  nommées  frtr  les 
d  ux  Généraux  pour  les  recevoir. 

Art.  V.  Comme  le  Comte  de  bit- 
icrunda,  Lieutenant-  Général  des  Ar- 
mées de  S.  M.  C.  &  dernier  Vice  Roi 
du  Pérou  ,  &  Don  Diego  lavarez 
Major  -  Général  des  Troupes  de  S. 
M.,  &  dernier  Gouverneur  de  Carta- 
rené    fe  trouvant  par  hazard  dans 
cette  Ville  par  laquelle  ils  panent 
pour  retourner  en  Efpagne  ,  on  com- 
prendra dans  la  Capitulaton  ces  deux 
Seieneurs  &  leurs  Familles,  leur  bif- 
fant la  poffeflion  de  leurs  équipages 
&  des  autres  effets  qui  leur  appartien- 
nent, &  on  leur  accordera  des  Bit* 
mens  de  transport  pour  les  conduire 
en  Efpatne.    Kcponfe.  I  e  Comte  deS*- 
perundaV  Don  Diego  Tavarez  feront 
conduits  à  la  l' teille  -  Efpagne  fur  les 
VaiÏÏeaux  les  plus  commodes  que  ton  pour- 
ra trouver.    On  aura  égard  à  leur  rang 
tf  à  leur  dignité.    Ils  pou  tont  emmener 
avec  eux  toute  lent  fuite  ,  L* 
leurs  effets  V  leur  argent  :  if  ils  cbojfi- 
tant  le  tems  &i  leur  fera  le  plus  c  n- 

nenalle.  _  . 

Art.  VI.  La  Religion  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine  fera  mainte- 
nue &  confervée  de  la  même  manière, 
dont  elle  a  été  obfervée  jusqu'ici  dans 
les  Etats  de  S.  M.  C.  On  ne  mettra 
aucun  empêchement  aux  exercices 
publics  de  cette  Relieion,  qui  font 
les  rits  aftuels  de  VEgîife-  &  qui/e 
pratiquent  tant  dans  les  temples  qu  au 
dehors.    On  aura  les  mêmes  égards 


pitaux,  ainû  que  les  differens  Ordres» 
Univèrfités  &  Collèges,  jouiront  plei- 
nement de  leurs  droits,  (ans  être  pri- 
vés d'aucun  de  leurs  biens,  effets, 
rentes ,  mobiliers  ,  &c.  dont  ils  joui- 
Tont  de  la  même  manière  quHs  e» 
ont  joui  jusqu'ici.  Accordé. 

La  Suite  dans  le  Supplément. 

Du  Camp  de  Baurbach  U  n.  ORoke. 

La  pofition  refpe&ive  des  deux 
Armées  eft  toûjour  la  même  ;  depuis 
l'affaire  du  ai.  les  ennemis  ont  cou- 
ronné de  retranchemens  &  de  batte: 
ries  les  hauteurs  &  les  débouchés  do 
Pont  de  Brucbniibl  ;  &  ont  confide 
rablement  augmenté  le  nombre  des 
Troupes  qui  campent  dans  cette  par 
tie.  Il  ne  s  eft  fait  d'ailleurs  de  part 
&  d'autre  que  quelques  chan^emeiw 
peu  intéreffants  dans  les  diferents 
camps  fur  les  deux  rives  de  10*»  & 
de  la  Labn  ;  les  pluyes  conrinuèlles 
depuis  le  commencement  de  ce  mois 
ayant  fait  déborder  ces  deux  Rivié 
res  &  rendu  les  chemins  impratiqua- 
bles,ne  contribuent  pas  peu  à  latraa- 
quilité  des  deux  Armées. 

On  a  appris  qn'un  Détachement  , 
commandé  par  M.  de  h  Motte,  Capi- 
taine dans  le  Régiment  des  Volon- 
taires de  Soubife  ,  a  pénétré  jusqu'à 
Wollkenijfen  ;  &  qu'il  y  a  fait  prifon- 
niers  deux  Officiers  &  quelques  Ca- 
valiers Anglois  &  Heffoit. 

De  MoRiifOBM  le  jo.  ScpTilre. 

Le  Corps  aux  ordres  du  Prince 
Frédéric  9  affoibli  par  un  Déticheraent 
de  4.  Régimens,  qui  ont  joint  la  gran- 
de Armée  ;  &  l'Artillerie  deftinee  a 
battre  Cajfel,  immobile  dans  Mande», 
font  des  indices  non  équivoques 
qu  on  ne  penfe  pas  à  faire  le  Siége  de 
cette  place.  Il  eft  plus  probable 
qu'on  veut 1 
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SUPPLÉMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

*      «  • 

DU  13.  OCTOBRE  176a. 


Suit*  de  la  Capitulation  de  la  Havane. 

*  *  * 

Art  VIT.  L'Evêque  de  Cuba  jouira  de  tous  les  droits,  privilèges  &  préroga- 
tives, qui  lui  font  dûs  pour  la  dire&ion  fpirituelle  de  ceux  qui  profeflent  la  Re- 
ligion Catholique,  ainfi  que  pour  la  nomination  des  Curés  &  autres  Mi- 
nières Eccléfiaftiques  ,  &  confervera  le  pouvoir  qu'il  a  fur  eux.  Il  aura 
le  droit  de  recevoir  toutes  les  rentes  &  tous  les  revenus  de  fon  Evéché  ; 
&  ces  privilèges  s'étendront  auffi  fur  les  autres  Eccléfiaftiques  dans  les  pla- 
ces de  leur  diftri&  Accordé ,  avec  ure  réferve  :  Jfvvoir  ,  eue  les  appointemens 
des  'rétre*  fr*  des  autres  Ecckjîajiiqucs  feront  fixés  avec  le  confent  ment  V  F  ap- 
probation du  Gouverneur,  de  •  S.  m.  Û, 

Art  VIII.  Dans  les  Monafteres  de  femmes  &  d'hommes,  on  obfervera 
la  même  adminiftration  intérieure  qu'auparavant  ;  la  fubordination  envers  les 
lupérieurs  fubfiftera  félon  Tétabliflement  de  leurs  inftituts  particuliers  , 
&  (ans  changement  ni  innovation.  Accor dé. 

Art.  IX.  Il  fera  permis  de  tranfporter  en  Espagne  tout  le  tabac  qui 
appartient  à  S.  M.  C,,  de  même,  les  effets  &  monoïes  qui  ont  été  trouvés 
dans  cette  Ville ,  appartenant  à  S.  M.  C.  ,  feront  embarqués  à  bord  de  l'Ef- 
cadre  qui  eft  dans  ce  Port  II  fera  auffi  permis  à  S.  M.  C,  de  faire  ache- 
ter du  tabac  ,  même  en  tems  de  guerre  , .dans  la  partie  de  cette  Isle,  qui 
fera  fous  la  domination  de  S.  M.  B.  de  l'achéter  au  prix  établi ,  &  d  en 
taire  une  libre  exportation  en  Efpagne  fur  des  Vaifleaux  E/pagnolr  ou  Etran* 
gers  ;  pour  cet  effet,  afin  de  recevoir,  conferver  &  entretenir  ce  commerce, 
il  fera  établi  des  Magazins  &  d'autres  maifons  deftinées  à  ,cé  même  objet, 
&  on  accordera  en  même  tems  un  nombre  fufnlfent  d'employés  pour  Tad- 
miniftration  de  cette  réçie.  Refufé. 

Art.  X.  En  conlideration  de  la  fituation  avantageufe  du  Port  qui,'t>ar 
fa  nature ,  eft  fi  commode  pour  ceux  qui  navigent  dans  .ces  parties  de  iA- 
merique  Ejfpagnnle  &  smgloifc  ,  ce  Port  fera  regardé  comme  neutre  pour  les 
Sujets  de  S.  M.  C.  Ils  pourront  y  entrer  &  en  fortir  librement  pour  y 
prendre  tous  les  relia îchiffemens  dont  ils  auront  befoin ,  ainfi  que  pour  re- 
parer leurs  Navires,  en  payant  le  prix  courant  pour  chaque  chofe,  &*  en 
outre  ils  ne  feront  infultés  ni  interrompus  dans  leur  navigation  par  aucuns 
Bâtimens  appartenans  à  S.  M-  B. ,  à  fes  Sujets  ou  à  fes  Alliés,  depuis  le 
.  Cap  C.tocb:  jusqu'à  la  côte  de  Campéche  ;  depuis  S.  Antonio  jusqu'au  couchant 
de  cette  Isle  ;  depuis  le  Banc  de  Tortuça  jusqu'à  ce  Port,  &  d'ici  jusqu'au 
trente  •  troifieme  degré  de  latitude  Nord  ;  en  attendant  que  Leurs  Majeftés 
refpeéfcives  en  décident  autrement.  Refu/e. 

Art.  XI  Tous  les  habitans,  Européens  &  Créoles  de  cette  Ville,  joui- 
ront  paifiblement  des  charges  &  emplois  qu'ils  ont  achetés  ,  ainfi  que  de 
ous  leurs  biens  de  quelque  nature  qulls  foient,  Cms  être  obligés  d'en  ren- 

dre 
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dre  compte  autrement  qu'ils  n'ont  fait  jusqu'à  préfent  Accordé  ;  tS  lew 
bonne  conduite  fixera  la  durée  du  tenu  qu'ils  feront  confervés  dans  la  propriété  de 

leurs  ^{f  'yrft  Lesdits  Officiers  conferveront  les  drois  &  privilèges  dont 
ils  ont  joui  jusqu'à  préfent ,  &  ils  feront  gouvernés  au  nom  de  S.  M.  B. 
par  les  mêmes  loix  &  la  même  administration  de  juftice  ,  &  avec  les  mê- 
mes conditions  qui  fubfiftoient  fous  la  domination  Ejpagnole  ;  ils  nommeront, 
felon  leur  coutume  ordinaire,  les  Juges  &  les  Officiers  de  Juftice,  relative- 
ment aux  différens  objets.  Accordé. 

Art  XIII  II  fera  permis  à  ceux  des  habitans  de  cette  Ville ,  qui  ne 
voudront  pas  y  refter,  de  vendre  leurs  biens  où  les  faire  adminiftrer ,  & 
de  tranfporter  tous  leurs  effets  dam  tels  états  de  S.  M.  C.  qu  ils  voudront 
choifrr  ;  pour  cet  effet ,  on  leur  accordera  l'éfpace  de  quatre  années  ,  & 
alors  on  leur  permettra  d'acheter  ou  de  fréter  des  Vaifleaux  de  tranfport, 
en  leur  donnant  des  paffeports,  &  la  liberté  de  porter  les  armes  contre  les 
Maures  &  les  Turcs ,  fous  la  condition  expreffe  qu'ils  ne  s'en  ferviront  poinl 
contre  les  îujets  de  S.  M.  B.  où  contre  fes  Alliés,  qui  de  leur  côté  pro- 
mettront de  ne  pas  les  infulter,  &  même  de  ne  les  point  abandonner.  Cet 
Art  cle  '&  les  d'eux  précédens  concernent  tous  les  Miniftres ,  «  Officiers 
de  S  M.  C.  pour  le  civil ,  la  marine  &  le  militaire  ,  ainfi  que  ceux  qui 
font  mariés,  &  établis  aVec  leurs  Famillea,  &  leurs  biens  dan«  cette  ville  , 
afin  que  tous  les  hubitans  jouiffent  également  des  mêmes  privilèges,  sïe- 
penfe  Le*  habit  ns  auron:  la  liberté  de  dijbrfer  de  leurs  effets ,  de  les  empo- 
ter d  ns  tel'e  partie  des  Etats  de  S.  M.  C.  qu'  Is  jugeront  à  propos.  Ils  équipe- 
'vont  de.  Baumes  à  leurs  fr  .is,  V  on  leur  donnera  les  paffep  rtr  nécefjares.  On 
eopv'pnt  d'acfotder  mx  Offk  ers,  qui  auront  quelque  propriété  dans  cette  lsle,  les 
mêmes  prerorativet  qu'au  tefie  des  habitons. 

Art,  XIV.  Il  ne  fera  rien  fait  à  ceux  des  habitans  qui  auront  pris 
les  armes,  non  -  feulement  par  égard  pour  leur  fidélité,  mais  encore  parce 
qu'étant  enrôlés  dans  la  Milice,  ils  font  obligés  de  fervir  en  cas  de  guerre. 
Il  ae  fera  pas.  non  plus  permis  aux  Troupes  Anglotfes  de  piller  leurs  b'ens; 
mais  ils  jouiront  au  contraire  de  leurs  droits  &  prérogatives  comme  les  au- 
tres Sujets  de  S,  M.  B. ,  &  on  leur  accordera  la  liberté  de  revenir  de  la 
campajrae  à.  la  Ville,  fàas  aucun  obftacle  ni  empêchement ,  avec  leurs  ta. 
milles  leurs  équipages  &  effets,  ainfi  qu'à  ceux  qui  font  fortis  de  la  Ville 
dans  là  crainte  d'une  invafion,  &  qui,  feront  auffi  compris  dan»  les  prélens 
-Articles  Aucun  des  habitans  ne  -  fera  fournis  à  la  charge  de  loger  de# 
Soldats  dans  fa  maifon  ;  les  Troupes  feront  logées  dans  des  quartiers  par- 
ticuliers,  comme  cela  étoit  obfervé  fous  le  Gouvernement  Efpagnol.  Accor- 
dé excepté  dans  des  cas  ùrtfans ,  oh  le  logement  det  Troupes  fera  régie  par  « 
Gouverneur^   Tous  les  Efclanes  du  Roi  feront  confies  à  des  perfonnes  que  loi 

nommera  pour  fa  recevoir.  u^Àm  Ao. 

Art.  XV.  A  l'égard  des  effets  qui  appartiennent  aux  Marchands  ae 
Cadix  &  qui  ont  été  transportés  ici  dans  d'fférens  Vaifleaux  de  réçfrre , 
fur  lesquels  toutes  les  Nations  de  V Europe  font  intéreffées ,  il 

un  patëport  aux  Maîtres  des  Navire.s  •  afin  .qu,ls  pU!?«en  "ES 

librement  avec  'leurs  Vaifleaux  de  regiftre  ,  fans  courir  risque  dette  infi* 

tés  dans  leur  pàûage.  Refufe. 


ta  Suite  fordinjirt  prochain. 


—  ■  •  » 


Digitized  by  GoogiP" 


No.  86. 


GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  27.  OCTOBRE  1762. 


Fin  de  la  Capitulation  de  k  Havane. 


at.XVI  Leshabitans 
ou  autres  Officiers 

chargés  de  l'admini- 
ftration  &  de  la  di- 
ftribution  du  Tréfor 
Royal ,  ou  de  toute 
autre  affaire  de  cette 
nature  pour  le  fer  vi- 
ce de  S.  M.  C.  ,  pourront  fe  fervir 
librement  &  fans  contrainte  de  tous 
les  papiers  qui  concernent  leurs  char- 
ges ,  &  ils  auront  le  pouvoir  de  les 
envoyer  en  Efpagne.  On  comprendra 
aufli  dans  cet  Article  les  Diredeurs 
de  la  Compagnie  Royale  établie  dans 
cette  Ville.  Reponfe.  Tous  les  papier  s 
publics  feront  délivrés  aux  Secretlir  s  de 
?  Amiral  V  du  General ,  pour  être  txa- 
mines  ,  If  s'ils  m  font  tas  juges  née  f- 
faire  s  au  Gouvernement  de  flsïe  ils  fe 
ront  rer.dar  aux  Officiers  de  S.  M.  C. 

A  at.  XVII.  Les  A&es  publics  ref 
teront  entre  les  mains  des  Officier* 


qui  en  font  chargés  ,  (ans  qu'il  foit 

Sermis  de  détourner  aucun  papiér, 
e  peur  que  quelques  -  uns  ne  s'éga- 
rent ;  ce  qui  pourroit  porter  quelque 
préjudice  non  feulement  au  public , 
mus  même  aux  particuliers..  Képonfe, 
On  a  répondu  à  cet  Article  dans  le  précè- 
dent. > 

Art.  XVm.  Les  Officiers  &.SoI- 
dats  ,  qui  font  reftés  malades  dans 
l'Hôpital,  feront  traités  comme  la  Gar- 
nifon,  &  quand  ils  feront  rétablis,  on 
leur  donnera  des  chevaux  ou  des  Bâti- 
mens  pour  les  transporter  dansle,:neii 
où  fera  la  Garni  fon  ;  on  leur  fournira 
pendant  leur  voyage  tout  ce  qui  fera 
néceflaire  pour  leur  fûreté  &  Icurfub- 
fiftance  ;  &  pendant  le  tems  de  leurs 
maladies  on  leur  donnera  tous  les  ali- 
mens  &  les  remèdes  qui  feront  jugés 
néceflaires  par  Jes  Adminiitrateurs.  de 
l'Hôpital ,  lès  Chirurgiens  &  les  Em- 
ployés en  fousordre ,  qui  feront  aufli 
compris  dans  cette  Capitulation.  Il 
fera  libre  aux  malades  de  relier  ou  de 

s'eo. 
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en  aller  comme  ils  le  jugeront  à  pro-  dans  leur  fens  littéral  ;  on  ne  leur  \  >  \  • 

pOi    Accorde.  Le  Gouverneur  nommera  ner  j  aucune  tournure  ni  interprétation 

des  Coumiffairet  pour  v  .iller  à  ce  que  les  Quelconque*;  ,  &  il  ne  fera  point  fii  t 

malades  ne  manque**  ni  de  Chirurgien/  nï  do  repréfailles  ,  fous  prétexte  qu'en 

étaUmens%  de  remèdes  Ç/  des  autres  ebofes  n'aura  pas  fitisfait  à  quelques  •  u  as  des 

neceiïaires  ,  qui  feront  fournis  aux  frais  Articles  précédons.  Accordé. 


de  S.  M.  C.  tint  qu'ils  referont  dans 
VHopita 


Signe ,  Alubmarlb  G.  Pococke. 


Aiït.'xIX.  Les  prifonniers  qui  ont  ^*™AK??\\°*?°nl S™* NSP0RT' 
été  faits  de  part  &  d'autre ,  depuis  le  JUAN  D*  Prado- 
6.  Juin,  où  l'Efcidre  parut  devant  le  De  Baterback  le  15  OHobre 
Port ,  feront  rendus  réciproquement  Depuis  quelques  jours  les  pluyes 
&  fans  rançon  dans  le  terme  de  deux  font  continuelles,  &  le  froid  fe  fait  fen  - 
mois  ,  ainU  que  ceux  qui  ont  été  en-  tir  vivement,  ce  qui  eft  caufe  que  les 
voyés  de  la  Ville  dans  d'autres  Places  deux  Armées,  quoique  à  la  plus  gran- 
de cette  IlTe  ,  pour  les  défendre.  Re-  de  proximité,  reftent  tranquilles  :  leur 
ponfe.  On  ne  peut  rien  Jl.ituer  fur  cet  As-  poiitioneft  encore  11  même. Cependant 
ticle  avant  que  les  pti/otm  ers  Anjois  la  petite  guerre  fe  fait  toujours  avec 
f  ient  délivrés.  plus  de  fureur  par  nos  troupes  légères. 

Art.  XX.  Aufli  tôt  que  les  Arti-  M.  de  C  nfianr  ayant  pouffé  jufqes  dans 

des  de  la  Capitulât! o  1  feront  arrêtés,  le  Duché  de  fVefpbaiie,  en  elt  venû 

&  que  les  otiges  auront  été  donnes  de  aux  mains  avec  les  rroupes  légères  des 

chaque  côté,  la  porte  de  la  Ville  fera  ennemis  à  Volckmarjcn  &  leur  a  enlevé 

livrée  aux  troupes  de  S.  M.  B.  qui  y  13a  Cavaliers,  Dragons  &  Hulïards, 

établiront  une  garde.  La  Garnifoncon-  115  Fantaflins  &  14  Officiers,  dont  un 

tervera  aufli  une  porte  jùsqu'  à  ce  que  Lieutenant-Colonel  Un  autre  dé  fes 

la  Place  foit  évacuée  ,  &  il  plaira  à  Détachsmens  a  tait  auffi  1 5  prifonniers 

S.  E^  le  Comte  d^A  berna  le  d'envoyer  à  Medebacb. 

une  f  uve  garie  de  Soldats  dans  les  SU  H  E  du  Journal  de  f  Année  l.  t/ 
Eglïfes,  Couvens,  Tréforeries,  &  au-  R.  depuis  le  1 3.  jufquau  . 

très  Places  importantes.    Rcpouft.  Le  20.  OHobre. 

nom're  des  fauve  -  gardes  dem  ndees  pour  Du  Quartier-Général  à  Obbr-Steihb. 
la  sûreté  des  Eglijes  ,  Couvens  V  autres       M.  de  Rafp  Colonel  du  Reg.  de  Kol- 

places  f  fera  accordé.   L'Article  prelimi-  hwratb  Inf.  qui  étoit  dans  S.bweidnitt 

naire  repond  au  rejie  de  f Ar.  iclc  arriva  ici  le  1 3.  de  ce  mois  arec  la 

Art.  XXI.  Il  fera  permis  au  Gou-  nouvelle  que  le  8.  un  magazin  à  pou- 

verneur  &  au  Chef  o Efcadre  de  dé-  dre  ayant  fauté  par  accident  au  Fort 

pêcher  un  Paquebot  à  S.  M.  C.  pour  de  Jauernick,  ce  Fort  avoit  été  entie- 

Vinftruire  de  cet  événement,  ainu  qu'  rement  ouvert  par  cet  événement,  ce 

à  ceux  qui  ont  intérêt  de  l'apprendre,  qui  joint  au  manque  de  munitions  dont  ".' 

On  accordera  à  ce  Bâtiment  un  patte*  la  garnifon  n'avoit  plus  que  pour 

port  fur  pour  faire  le  voyage.  Rcpon-  jours,  avoit  obligé  le  commandant  à  ca- 

fe.  Le  Rquebot  cjl  mutilt  ,  puis  ftuon  pitulerle9- 

envoie  des  troupes  à  la  Vieille  Espaq-      Au  refte  toutes  les  nouvelles  qu'on 

mb.  reçoit,  portent  unanimement  que  les 

Art.XXII.  Les  troupes  du  Fort-  Ennemis  fe  font  mis  en  Quartiers  de 

de  la  Punta  recevront  les  mêmes  hon  cantonnement ,  cependant  les  defer- 


que  la  Garnifon  de  la  Ville,  &  teurs  rapportent  que  le  Corps  de  N**' 
elles  paiîeront  par  une  des  plus  gran-  viied  s'eït  mis  en  marche  vers  la  &** 
des  brèches.  Accordé.  Le   Capitaine   de  Koflovic* 

Art.  XXIII.  &  Dernier.   Les   avoit  été  détaché  vers  Land-but^c 
Articles  de  la  Capitulation  feront  pris  70.  chevaux,  en  a  rammené  30.  pa- 
niers 
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r  n  •  Dragons  on  Houflârs  &  «8.  che- 
vaux. 

Les  avis  du  14.  confirmèrent  la 
marche  de  quelques  Troupes  ennemies 
vers  la  Saxe. 

Ceux  du  15.  nous  apprirent  que  le 
corps  aux  ordres  de  M.  de  Scbn.ettiu 
avoit  marché  la  veille  de  Hirfcbberg 
fur  Spillem  &  qu'il  feroit  inceHamment 
fuivi  par  celui  de  Neuwi  d. 

On  apprit  le  16.  que  M.  de  Scbmet- 
tau  renforcé  par  4.  Reg.  d'Infanterie 
étoit  arrivé  à  Uebentball. 

Il  paroiflbit  certain  par  les  nouvel- 
le* du  17.  que  le  Roi  de  Pruffe  avoit 
encore  fon  Quartier -Général  à  Pcters- 
nvaid.u  &  l'on  n'apprit  d'ailleurs  rien 
dvintereflant. 

Les  Deferteurs  arrivés  le  18.  ont 
rapporté  que  toutes  les  Troupes  en- 
nemies cmtonnoient  &  que  le  Prince 
de  Bevetn  commandoit  celles  qui  font 
dans  les  montagnes. 

Le  19.  on  n'apprit  rien  qui  mérite 
attention  ;  M.  dudifcb  Capitaine  dans 
les  Houffars  de  Carljladt  furprit  pen- 
dant la  nuit  à  Quickeudorff  un  pofte 
de  Houflars  PruJJiens,  leur  tua  quelque 
monde,  leur  fit  des  prifonniers,  & 
leur  prit  phifieurs  Chevaux. 

CAPITULATION 

De  la  Garnifon  de  Schwbidnitz. 

1. 1  a  Garnifon  fortira  de  la  place 
avec  tous  les  honneurs  de  la 
guérie,  Tambours!) attans  &  Drapeaux 
déployés  ,  elle  mettra  les  armes  bas 
&  fera  prifonniere  de  guerre ,  les  Of- 
ficiers garderont  leurs  epées  &  les 
Bas  - Officiera  leurs  Cabres. 
Accordé. 

a.*  Toute  la  Garnifon  &  ce  oui  en 
dépend,  confervera  fes  bagages  &  tout 
ce  qui  lui  appartient. 
Accordé. 

3.  La  Garnifon  fera  repartie  en  Si- 
lefie  par  Bataillons  ainfi  qu'elle  eft 
maintenant  repartie  /chaque  Officier 
refera  avec  "les  Troupes  qui  font 
fous  fon  commandement. 


Ou  affignira  a  Mrs  les  Officiers  *irj: 
qu'aux  Soldats  les  lieux  de  leux  détention 

4.  Les  Troupes  feront  mi  fes  dans 
des  Quartiers  convenables  ,  &  non 
dans  des  Cafemattes,  indépendamment 
de  la  fubfiftance  ordinaire  on  leur  don 
nera  le  bois  &  la  paille  ,  &  de  plus 
l'h  ibillement  neceflaire  contre  la  qu  it- 
tance  des  Officiers., 

On  s'en  tiendra  au  cartel  etahli  a  lé- 
g.ir  l  de  la  fnbfxfiance  des  prionniers. 

5.  Si  L'on  en  venoit  à  rançonner 
les  prifonniers  ,  S.  M.  Pruffienne  eft 
priée  de  donner  la  préférence  aux  Of 
Aciers  &  Soldats  de  cette  Garnifon. 

Accordé 

6.  Il  fera  permis  au  Commandant 
pour  folliciter  cet  échange,  d'envoyei4 
a.  Officiers  qu'il  nommera  lui  même , 
à  fon  Excel,  le  Feld  Marchai  Comte  de 
Daun ,  &  même  s'il  en  eft  befoin  ,  à 
Vienne  &  il  lui  fera  également  permis 
d'y  envoyer  la  prefente  Capitulation. 

Refufe.  Le  tout  fe  peut  faire  par 
écrit  cependant  m  promettra  à  un  Officier 
de  poster  h  Capitulation. 

7.  L'on  prie  S.  M.  Pr.  de  donner  la 
grâce  à  tous  les  Deferteurs  de  foa  Ar- 
mée qui  font  ici  ,  d'ailleurs  ceux  qui 
ont  fervi  aupuraVant  dans  les  nôtres 
&  qui  enfuite  étant  faits  prifonniers, 
ont  pris  fervice  ,  &  fe  font  de  nou- 
veau rançonnés  ,  ne  feront  pas  regar- 
dés comme  Deferteurs,  mais  refteront 
prifonniers  jusqu'au  futur  échlnge. 

Les  Deferteurs  feront  hxrçs  Ù  ren- 
dus aux  Régiments  où  ils  ont  ferxi ,  quant 
uux  dern  ers  il  dépendra  du  Roi  de  les 
punir  ou  de  leur  fa  re  grâce. 

8.  L' on  donnera  gratis  aux  Officiers 
les  charriots  d'ordonnance  pour  eux 
&  leurs  bagages  jusqu'au  lieu  de  leur 
détention  ,  il  leur  fera  aufli  permis 
d'envoyer  dans  les  Etats  de  l' Imper. 
Reine  ou  d'en  faire  venir  les  Domefti- 
ques  &  Equipages  qu'ils  délireront  , 
on  leur  donnera  auffi  gratis  à  cet  effet 
les  charriots  d'ordonnance  une  efeorte 
&  les  pafleports  neceflaires,  fans  qu'on 
Vifite  aucun  de  ces  Equipages. 

Accordé  pour  leurs  perfonnes  \f  pour 
tout  ce  qu'ils  emmènent  avec  eux  au  liend  r 
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leur  l'e'.ention ,  mais  pour  ce  qu'ils  voudront 
envoyer  de  cet  endroit  ,  ou  y  faire  venir, 
ce  jeta  à  leurs  dépens. 

9.  Tout  ce  qui  dépend  du  Commif- 
fariat  de  Guerre  &  du  Bureau  des  Vi- 
vres, les  médecins  &  Chirurgiens,  les 
Ecrivains  de  l'arfenal ,  &  des  fortifi- 
cations ne  feront  pas  prisonniers  de 
guerre  ;  mais  il  leur  fera  permis  de 
retourner  avec  tous  leurs  effets  comp- 
tes &  écrits  dans  les  Etats  de  S.  MX  «Sc  R. 

Les  me  iàns  if  . hi  urgie  s  ne  /iront 
pas  re  ardes  comme  prifonniers  de  guerre, 
les  autres  pourront  retourner  ,  mais  iis 
feront  regardes  comme  prijonnien  if  Ut 
d<  vrott  comme  te  s  donner  leurs  revers  juf 
qua  cequ'onfajfede  notre  part  le  décompte 
i  le.  r  fujet. 

10.  Il  fera  également  permis  su  Vi- 
vandiers ,  marchands  &  négociants 
qui  ont  fuivi  ici  la  garnifon ,  de  retour- 
ner librement  &  fans  empêchement 
avec  leurs  marchand! fes  &  Effets  dans 
les  Etats  de  S.  M.  I.  &  R. 

Accordé. 

11.  L'on  aura  tout  le  foinpoflible 
des  malades  &  blefcés  de  la  garnifon 
jufqu'a  leur  entière  convalefcence , 
à  cet  effet  on  Liffera  auprès  d'eux 
les  Officiers,  médecins,  chirurgiens  & 
gardes- malades  neceffaires. 

On  renverra  librement  ceux  qui 
après  leur  guerifon  relieront  eftropies 
pour  recevoir  dans  lés  Etats  de  S. 
M.  I.  &  R.  les  fecours  convenables 
à  leur  état. 

Accorde  Quant  au  premier  taint.  Quant 
aux  cftroppies ,  ils  feront  rJacbts  après 
itur  guertfpn  ,  cependant  ils  Jer  nt  re- 
gardes comme  pionniers  de  guerre  à 
ecbar.g  r. 

12.  L'on  accordera  aux  Officiers, 
fur  la  demande  du  Ccmmandant,  la 
permifilon  de  fe  rendre  dans  les  E- 
tats  I.  &  R.  ou  ailleurs  pour  leurs 
affaires  particulières ,  ou  pour  leur 
fanté. 

Cela  dépendra  de  S.  M  Pr. 
13  On  liquidera  les  dettes  que  la 
Caille  de  la  Garnifon  a  faites  avec  la 


bourgeoife  afin  quelles  foient  payées, 
de  la  Caiffe  L  &  R. 

Bon.  cependant  Mr;.  les  Officiers 
doivent  payer  leurs  dettes  ou  donner  des 
Cautions  fuffifantes  pour  Uur  payement, 

14.  On  laiffera  &  confirmera  à  la 
ville,  au  Magiftrat,  Bourgeois,  Egli 
fes,  &  Cloitres  tous  leurs  Droits  . 
franchifes  &  libre  exercice  de  Re 
ligion. 

Cela  /entend. 

15.  Dès  que  la  prefente  capitula 
tion  fera  fignée  de  part  &  d  autre 
on  échangera  des  Otages  ;  &  toutes 
les  hoftilités  cefferont  &  Ion  livrera 
aux  Troupes  Royales  de  Prulje  Je 
Fort  de  Jauernick,  la  Flèche  &  la 
barrière  de  Strg>u. 

Bon. 

16.  Vingt  quatre  heures  après  que 
la  capitulation  aura  été  figneé  & 
quand  tous  les  charriots  d'ordonnance 
feront  prêts,  la  garnifon  fortira  com- 
me il  a  été  convenu  par  le  1. article, 
pour  être  tranfportée  dans  les  lieux 
lui  deftnés. 

Jufqu'a  ce  tems  ii  ne  fera  pas  per- 
mis aux  Troupes  Royales  Pruffien 
nés  d'entrer  dans  les  portes  qui  font 
encore  occupés  par  la  garnifon,  ai 
dans  /a  ville ,  excepté  les  feuls  Offi- 
ciers &  Commiffaires  auxquels  on 
doit  remetre  l'Arfenal,  les  maga- 
zins  &  les  mines  &  ceux  à  qui  on 
remettra  les  prifoniers  qu'on  a  faits 
pendant  le  fiegé ,  &  cela  pour  éviter 
tous  les  defordres  ,  qui  pourroîent 
arriver  entre  les  Troupes  de  part  & 
d'autre. 

Bon.  ta  garnifon  fortira  après  imam 
à  8.  heures  du  matin. 

17.  S'il  y  avoit  quelques  difficultés 
dans  l'accompliffement  de  la  capitula 
tion  ,  on  les  interprétera  &  elles  fe- 
ront levées  en  faveur  de  la  garnifon. 

Ce  fera  fuivant  les  cir  confiances. 

Teichenau  le  9.  Oôobre  1  ré- 
signé Tauenzien  Lieut  Gen. 
Comte  Guafco  I*ieut  Gen. 
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•■  > 
SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  ^.  OCTOBRE  176a. 


1 

De  Viexbb  U  27.  OBobre. 

L Impératrice  Reine  Apoft.  voulant  marquer  à  la  Oarnifon  de  Scbweidnitz  la 
fitisr'j&ion  quelle  a  de  la  defenfe  mémorable  qu  elle  a  faite  vient  de 
nommer  Général  d'Infanterie  &  Grand  •  Croix  de  l'Ordre  Militaire  de  Ma- 
ris Therbsb  le  Lieutenant -Général  Comte  de  Guafio  les  Généraux- 
Majors  de  Giannini  &  de  Gribeauval  ont  en  même  tems  été  nommés  Lieute- 
nants-Généraux. Sa  Majefté  a  de  plus  accordé  à  M.  M.  les  Barons  de 
Rafp  &  de  t'reycnfels  Colonels  de  Kollovratb  &  de  Stabrenberg  In£  les  appoin- 
tements entiers  de  Colonel  &  elle  a  anfli  fait  donner  par  mode  de  gratifica- 
tien  à  tous  les  Officiers  depuis  le  Lieutenant  Colonel  jusques  compris  le  Ca- 
pitaine 6.  mois  de  gages  ;  aux  Lieutenants  &  autres  Officiers  y  compris  lei 
Enfeignes  une  année  ,  &  aux  Bas -Officiers  &  Soldats  un  mois  de  leur  prêt. 

M. M.  Ftntoni  Colonel  &  Aide  de  camp  Général,  &le  Comte  Marlimi 
Lieutenant  Colonel  &  Aide  de  camp  Général  arrivèrent  dimanche  demie  r  en 
cette  capitale  précédés  de  10.  Portillons  fonnans  de  leur  Cornet  &  de  quel- 
ques Officiers  des  Ecuries  des  Poftes,  &  portans  à  Leurs  Majeftés  L  &  R.  A. 
le  détail,  ci  après,  des  avantages  remportés  en  Saxe  par  les  Troupes  combi- 
nées I.  &  R.  &  de  l'Empire,  commandées  par  M.;M.  les  Généraux  Baron  de 
Haitlick  &  Prince  de  Stolberg. 

RELATION 
De  ce  qui  tcfl  ptjje  prés  de  Freyberg  en  Saxe  le  14.      ij*.  OHobre  i76*y 
entre  t Armée  combinée  I,  &  R.  &  de  f Empire  If  t Armée  Pruffienne. 

Les  Ennemis  ayant  été  chaffés  les  derniers  jours  de  Septembre  ée 
Mretscbendorff  &  de  iVilsdruff  ;  le  Prince  Henri  campa  aux  Kattenhàuftrn, 
Là  -  deflus  le  Général  de  Cavallerie  Baron  de  Hnddick  Commandant  l'Ar- 
mée L  &  R.  &  le  Prince  de  Stolberg  Général  d'Artillerie  &  Commandant 
l'Armée  de  l'Empire  dirigèrent  leur  point  de  vûë  Air  Freyberg, d'où  il  s'a- 
giffoit  de  déloger  les  PruJ/icut  pour  être  maitre  de  tout  XEnzgebVurg. 

Après  avoir  fait  de  concert  les  difpofitions  relatives  à  ce  projet,  le 
Prince  de  S  olberg  fe  mit  le  4.  de  ce  mois  à  la  tête  des  Troupes  de  l'Em- 
pire qui  jusques  alors  avoient  été  avec  celles  de  l'Impératrice  Reine  à 
Dresde  &  à  DippoMnoalde.  Il  marcha  à  Fwenftein  &  le  Quartier  -  Général 
y  fut  établi  le  5.  :  M.  de  Haddick  rappella  de  fon  côté  les  Troupes  L  & 
R.  qui  jusqu'à  ce  moment  avoient  campé  à  l'aile  gauche  ;  &  on  lauTa  ce- 
pendant un  gros  Corps  des  mêmes  Troupes  à  l'Armée  de  l'Empire  com- 
mandé par  le  Chev.  de  Campitelli  Lieutenant-  Général,  dont  la  glus  grande 
partie  fut  poftée  le  même  jour  5.  avec  qnelques  Troupes  de  TEmpire  au 
village  de  Cbemniu  fur  la  rive  gauche  de  la  M^da.   M*  de  latintty  Lieu* 
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tenant  -  Général  prit  tine  podtion  à  BureJtersdorjf,  où  l'on  mit  les  poftes  avan- 
cés &  les  deux  Armées  furent  difpofées  de  m  niere  à  pouvoir  fe  foutenir 
au  befoin  &  à  fe  donner  mutuellement  la  main  ;  les  polies  avancés  ds  ces 
Armées  s'étendoient  au  refte  de  part  &  d'autre  depuis  Cettf.ipei  fur  ÏElbeb 
devant  le  bois  de  Tbarant  jusques  par  delà  Sobra,  Licbtenberg  &  Zabi.  Telle 
fut  jusqu'au  ia.  la  pofition  des  Troupes. 

Les  Armées  commencèrent  à  taire  le  13.  leurs  premiers  mouvements: 
le  Baron  de  Ried  Lieutenant  -  Général  porta  les  Troupes  à  fes  ordres  fur 
les  hauteurs  de  Lampexsdorff  &  Umbacb,  M.  de  Buttler  amTi  Lieutenant-  Gé- 
néral marcha  à  Hat  e  avec  les  liennes  i  le  Comte  de  Wied  Général  d'In- 
iànterie  ainfi  que  le  Prince  de  Lsvc  jlein  Générai  de  Cavallerie  mircherent 
avec  les  Troupes  du  camp  de  Ptjiutn  aux  hauteurs  de  Bi  ckenbayn  :  enfin 
le  Comte  de  Aîaquire  Général  d'Intanterie  lit  occuper  le  Landsberg  par  les 
Troupes  qu'il  commande.  On  lanTa  d'ailleurs  à  Klingenbetg  a.  Pulkes  d'0«- 
laut%  i.  Bat.  de  Croates  ,  &  un  Détachement  de  300.  hommes  d'Infanterie 
All  manie  avec  a.  piècet  de  Canon,  le  tout  fous  les  ordres  du  Colonel  de 
Schiebel.  Le  même  jour  13.  M.  de  Ha  dick  fe  rendit  de  fa  perfonne  au 
Corps  commandé  par  M.  de  Wï  d  &  il  établit  fon  Quartier  -  Général  à 
iVthdruf. 

Quint  au  Prince  de  Stolberg  il  lit  marcher  fon  Armée  de  Frauenftéini 
Cbemniiz,où  il  fut  joint  par  M.  dtCampitelli;  M.  deLuzinsky  demeura  à  Burck  rs- 
dorf  avec  6.  Bataillons,  le  Reg.  de  Deffojfy  Houffars, celui  de  Hobenzollern Cav. 
les  Dragons  du  Contingent  de  Wurtemberg  &  un  Bat.  de  Croates  Lycanient  avec 
-quelques  pièces  de  Canon  &  Obufiers.  Ceft  ainfi  qu'il  avoit  été  refolu  d'atta- 
quer le  Leudemain  les  Ennemis. 

En  confequence  le  Baron  de  ButtUr  qui  avoit  éu  ordre  de  marcher  la  vei 
le  à  Niederjcbona  donna  le  14.  à  la  pointe  du  jour  par  trois  coups  de  canot 
ainfi;  qu'on  en  etoit  convenu,  le  fignal  des  attaques,  qui  dévoient  s'exécuter  fur 
tout  de  la  part  de  l'Armée  I.  &R.  &  fur  céla  M.  d«  Ried  marcha  aux  porte* 
Ennemis  de  RottfcbSf.berg ,  Tcutfcbenbobra ,  Merckenthall  &  Maltitjcb,  doù  les  Enne- 
mis appercevant  nos  Troupes  fe  retirèrent  à  1'  exception  de  ce  qui  occupoit 
une  Redoute  à  Malîitfcb:  elle  fut  attaquée  &  emportée  avec  la  plus  grande  va- 
leur par  le  Baron  de  Voit  Colonel  de  LBwenftein  &  le  Comte  de  Sauer  Lient 
Col-  ot  Ton  prit  à  cette  occafion  aux  Ennemis  3.  Officiers  &  30.  hommes. 

Le  Comte  de  JVied  &  le  Prince  de  Lev.ru/lein  s'etoient  portés  aux  hau- 
teurs de  Lamp  rsdotf  afin  de  pouvoir  foutenir  M.  de  Rieijk  de  fon  coté  le  Ge- 
neral Prujjien  de  Hulfen  avoit  concentré  toutes  fes  forces  dans  le  camp  retran- 
ché des  Katz  nbaufern.  M.  de  Buttler  qui ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ,  etoit  à  Medef 
Jcbb'na  fit  attaquer  les  Ennemis  dans  leurs  polies  de  Falckenberg  &  de  Conrudr- 
dorf  ils  en  furent  chalfés  jusau'  au  delà  de  la  Mulla  &  nous  primes  pofte  lur  les 
hauteurs  de  Corradfdorf;\es  PruJJiens  furent  également  chafiés  du  village  deHil' 
bersdorf  par  le  Colonel  de  Scbiebel  qui  les  y  attaqua. 

Pour  opérer  une  diverfion  fur  les  derrières  des  Ennem  s,  on  détacha  le 
Reg.  de  Haddiek  Houflars  vers  Hobenfcbdna^  on  il  devoit  paflèr  la  Mulda  ;  le 
Comte  de  Calltnbcrg  Colonel  Saxon  occupa  pour  le  protéger  les  hauteurs  d'en- 
tre Conrad*  orf  &  Krumbenncrsdorf  avec  6"oo.  chevaux  allemands,  &  pour  foute* 
nir  toutes  ces  attaques  le  Comte  de  Maquire  fe' plaça  fur  celles  de  A  ieder- 
ScbVna  ,  où  les  Ennemis  fe  virent  par  cette"  manoeuvre  obligés  de  faire 
marcher  de  Freyberç  diffërens  Efcadrons  ,  afin  de  les  oppofer  à  nos  Trou- 
pes. M.  de  Haddiek  s'étoit  rendu  devant  le  jour  à  N ieder  -  Scbôna  &  de  là 
fur  les  hauteurs  de  Conradsdmff ,  afin  de  pouvoir  fur  le  champ  en  donner 
ves  ordres  réiativement  aux  occurrences. 

Pen- 
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Pendant  ces  attaques  des  Troupes  I.  &  R.  te  Prince  de  Stolberg  mar- 
cha en  4.  Colonnes  la  nuit  du  13.  au  14.  vers  minuit  de  Ton  camp  de 
Cbemr.itz  &  porta  fon  Armée  aux  hauteurs  d'entre  Zetba  &  Helbigtiorjf,  où 
elle  arriva  au  jour  naiflant  :  elie  s'y  mit  en  bataille,  &  M.  de  Kleefcld  Gé- 
néral-Major fut  chargé  de  marcher  par  Hel'igsdorff  par  delà  1  endroit  nom- 
mé Alpjlein  ,  &  vers  le  Ratbsvjald  fur  le  ilanc  gauche  du  Corps  de  Bellin* , 
qui  y  campoit;  M  de  Kleefcli  avoit  fous  fes  ordres  t.  Bat.  de  Saint  ,  V 
de  l'Ele&eur  de  Mayencc,  1.  Reg.  de  l'Electeur  Palatin,  quelques  centaines 
de  Chevaux  de  Baron  ay  commandes  par  le  Major  Wrancztcz  &  environ 
400.  Croates  avec  quelques  pièces  de  ffrofle  Artillerie  &  ».  Obuliers,  &  il 
lui  étoit  ordnnnée  d'attaquer  M.  de  B-Ming  &  de  s'emparer  du  bois.  Le 
Général  -  Major  Baron  de  Wcczey  eut  de  plus  ordre  de  porter  avec  le  Co- 
lonel Torrôck  fur  Eppcndorff  entre  Litpersdorff  &  Gr$s  -  JVâkersdorff  le  Reg. 
de  Baraniay  HoiuTars ,  celui  de  Batttany  Dragons  ,  &  500.  Croates  pour 
être  à  même  de  prendre  les  Ennemis  à  revers  du  côté  de  Klein  -  Hartmans- 
éorff,  tandis  que  de  petits  détachements  de  Houflars  &  de  Croates  forme- 
roient  des  attaques  fur  leur  front  au  delà  de  Gros-  Hartniansdorff.  Les  grof- 
fes  pluyes  qui  étoient  furvenuës,  avoient  rendu  les  marches  très  difficiles, 
fur  tout  avec  de  l'Artillerie,  &  dans  nombre  de  défilés  qu'il  falloit  palîer, 
de  forte  que  M.  de  Kleefcli  ne  eut  arriver  auflitôt ,  qu'il  l'auroit  defiré , 
ni  attaquer  en  même  tems  que  M.  M.  de  IVcezcy  &  i6rrbck%  qui  néan- 
moins ont  feuls  exécuté  l'attaque,  dont  ils  étoient  chargés  ;  renverfé  le 
Corps  de  Belling  ,  &  haché  entre  autres  presque  tout  un  franc  Bataillon 
Pruff.cn.  Cependant  M.  de  Kleefcli  parvenu  au  Raxbsvsali ,  y  attaqua  de 
fon  côté  le*  portes  ennemis  ;  les  pouffa  vers  Brand  par  delà  duquel  il  fe 
porta.  M.  de  We.zey  ayant  aufii  mirché  en  avant  fe  plaça  à  U  Gauche 
de  M.  de  Keefeld ,  &  M.  de  Pc'lcgrini  Lieutenant  -  Général  vint  enfin  en 
conféquence  de  fes  ordres  le  foutenir  avec  3  Bataillons  de  l'Eie&eurde  Ba- 
vière ,  &  le  Reg.  de  Charles  Palfy  Cuiraffiers. 

Les  Ennemis  s'étoient  repliés  fur  leurs  Redoutes  de  Brand;  le  Prince 
Henri  leur  envoya  un  renfort  confidérable ,  &  quoiqu'ils  eiuTent  déjà  été 
repoufies  deux  fois ,  ils  revinrent  attaquer  nos  deux  Généraux  avec  une 
vivacité,  qui  jointe  à  la  fupériorité  du  nombre,  les  détermina  à  abandon- 
ner le  Ratb>wali  &  à  fe  replier  fur  l'Armée  ,  ce  qu'ils  exécutèrent  en 
faifant  un  feu  continuel  &  dans  le  meilleur  ordre  ,  &  n'ayant  pour  toute 
perte  que  30.  à  40.  bleffés,  parmi  Jefquels  le  Major  JVrausziz  &  M.  M. 
Wogcmutb  &  S.verus  l'un  Capitaine  dans  les  Bannalhles  &  l'autre  au  fervice 
de  lEleûeur  de  M.yencc. 

Le  Ratb  wald  occupé  de  nouveau  par  les  Ennemis  mettoit  à  décou- 
vert le  flanc  gauche  de  l'Armée  ;  &  le  Prince  de  Stulbcrg  h  fit  camper  fur 
les  hauteurs  de  Zetba.  Au  refte  M.  de  Luzin  ky  chaffa  le  même  jour  les 
Pruffens  de  celles  de  fVeiJfen  b:,rna  de  l'autre  côté  de  la  Mulda ,  il  «V  éta- 
blit enfuite  ,  &  il  en  cannona  très  -  vivement  pendant  toute  la  journée  le 
camp  ennemi  de  Ber:bolsdorff. 

Quelques  que  fu lient  les  circoHftances  ,  qui  fembloient  sV  oppofer  , 
M.  M.  les  Généraux  commandans  refolurent  pendant  la  nuit  d'attaquer  de 
nouveau  les  Ennemis  le  lendemain  15. 

L'Armée  I.  &  R.  commença  en  conféquence  à  les  canoner  vivement 
de  la  hauteur  de  Conradsdorff  vers  une  heure  après-midi  &  ils  repondirent 
de  leur  côté  des  hauteurs  oppofées  par  un  feu  très- vigoureux  ,  pendant 
cette  canonade  on  donna  ordre  à  M.  Sctvartz  Lieut.  CoL  à'Okelli  &  à  M. 
Brait  Major  de  Clcnci  d'attaquer  avec  300.  hommes  de  Troupes  détachées 
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&  t.  compagnies  de  Grenadiers  les  poftes  Pruffens  de  Conraisinff  au  delà 
de  la  Mulàa  :  les  Troupes  s'élancèrent  avec  intrépidité  dans  cette  rivière  ^ 
elle  la  palTerent  ayant  de  l'eau  jufqu'à  la  ceinture  ,  &  elles  franchirent  de 
même  le  Hundsgraben ,  rbflTé  également  rempli  d'eau,  qu'il  jt'alloit  encore  tra- 
verfer.  La  difficulté  de  ces  pafïages  pénibles,  l'obftacle  qu'apportoient  le 
terrein,  &  les  défilés,  l'Artillerie  ennemie  qui  tiroit  à  mitrailles  &  fans  re- 
lâche, le  feu  de  moufqueterie  également  vit  ,  rien  ne  rallentit  l'ardeur  de 
nos  gens  ;  l'attaque  fut  de  leur  part  la  plus  impétueufe  ;  les  PruJJîet.s  furent 
pouflés  jufqu'au  milieu  du  village  de  'i  uttcndorff,  &  l'on  s'y  rendit  nuître 
d'une  Redoute.  •  . 

Durant  cette  attaque  le  Comte  de  Kcvenbiiller  Colonel  du  Rég.  d'In- 
fanterie du  Prince  Efierbaty  en  formoit  aufli  avec  300.  hommes  de  Troupes 
détachées  &  t.  compagnies  de  Grenadiers  une  autre  du  côté  de  l'endroit 
nommé  Halftbrubc:  Le  Baron  de  Huttler  fit  foutenir  cette  dernière  attaque 
par  les  Régimens  de  Cleriei ,  de  Wied ,  de  Ch.  Colloredo  Inf. ,  par  un  Reg. 
de  Chevaux  -  Légers  Saxons ,  &  par  Goo.  chevaux  Allemands  aux  ordres  du 
Colonel  Comte  de  Cailenberg. 

Sur  cela  les  Ennemis  firent  pafier  le  plus  promptement  différentes  Trou» 
pes  de  leur  droite  à  leur  gauche,  &  la  fupériorité  déc'dée  qu'ils  gagnèrent 
par  là,  obligea  les  nôtres  à  abandonner  le  village  de  Tutendotff  &  à  fe  re- 
tirer en  deçà  de  la  Mulda,  dont  les  Pruffiens  n'oferent  néanmoins  entrepren- 
dre le  paflage  par  la  fermeté  que  nos  gens  marquèrent  vis  a  vis  d'eux.  Ht 
mirent  cependant  le  feu  au  village  de  Hiltersdorff  par  les  boulets  d'Obu* 
fiers  qu'il»  y  firent  pleuvoir  &  qui  obligèrent  nos  Troupes  d'en  fortir  on 
envoya  pour  les  protéger  un  Bataillon  d'Jbremberr  &  un  du  Prince  RJter- 
h  zy  conduits  par  M  de  Franekendorff  Colonel  d'ukelly  ,  qui  en  impoferent 
a  l'Ennemi  &  l'arrêtèrent. 

Tandis  que  tout  ceci  (e  paflbit  fur  la  M  lia  ,  le  Général  Comte  de 
Witâ  qui  enfuite  des  ordres  qu'il  en  avoit  eus ,  garnirait  les  hauteurs  de 
Lampersdorff  &  de  Limpa.h ,  port  oit  fon  attention  principal  à  tenir  en  échec 
M.  de  Hitifen,  qui  étoit  campe  aux  Katzen-bàufirn ,  &  à  empêcher  en  Géné- 
ral les  Ennemis  de  venir  avec  toutes  leurs  forces  attaquer  l'Armée  de  l'Em- 
pire :  M.  Petrowfky  Colonel  de  Seczeni  houfTars  pafla  pour  le  même  objet  la 
iret  ebâ  &  fe  porta  à  NoJJbt.zvec  quelques  centaines  de  chevaux,  &  le  Comte 
de  IVied  marcha  lui-même  en  a.  colonnes  vers  Seebigft»de  faifant  continuelle* 
ment  mine  de  vouloir  aufli  pafier  la  Ttetfcbe  à  Miïndztg  ou  dans  les  environs. 

Ces  différentes  manœuvres  fe  faifant  pour  favorifer  la  principale  entre- 

rife  du  Prince  de  Stolberg,  ce  Prince  marcha  le  15.  à  midi  du  camp  de  Zetba  ; 
alla  par  Helwigsdorff  couronner  les  hauteurs  qui  font  en  avant  de  IVeisb- 
iransdom,  appuyant  fà  Droite  à  la  Mulda  &  fa  Gauche  à  Alpfiein  ;  &  il  déta- 
cha enfuite  de  nouveau  vers  Raibswald  le  Lieutenant-Général  de  dmpite  H , 
ayant  fous  fes  ordres  les  Généraux-Majors  Comtes  de  Gourey  &  de  IVurtcn- 
l  ben  avec  1.  Bat.  de  Salm,  2. de  Giulay ,  le  Reg.  de  l'Electeur  de  Maycr.cc  Trou- 
pes du  cercle  ,  celui  de  Ch.  Palfy ,  celui  de  l'Electeur  Palatin  Dragons,  une 
partie  de  Baraniay  HoufT.  &  environ  500.  Croates. 

•  M.  de  Cmtitelli  eut  ordre  d'attaquer  vigoureufement  le  Corps  de  Belling, 
qui  &oit  porté  à  ce  bois,  dont  il  fut  également  chargé  de  tâcher  à  tout  prix 
de^  s'emparer.  M.  M.  de  Weczey  &  Tbrrbck  eurent  ordre  de  marcher  pour  la 
même  fin  jufques  par  delà  Gro/s -  Hartm.nsdorff  avec  le  Reg.  du  Palatin  HoufT. 
celui  de  Batbyani  Dragons,  ce  qui  reftoit  de  Baraniay,  500.  Croates  &  le  Reg- 
de  Rodt  Infanterie  du  cercle  de  Sombe ,  ces  Troupes  avaient  de  plus  avec 
elles  s.  Fauconneaux 
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A  rapproche  de  nos  Troupes  M.  de  Belîing  fe  retira  du  Jtith.-wM,  mar 
«hant.par  Klein  -  Hâ'.hnansdmff  fur  Oedcrn  ,  fes  différents  portes  furent  pouffés 
de  tous  côtés  par  M.  de  Camfitciï:  le  Bataillon  de  croates  &  100.  Volontaires 
fous  les  ordres  de  M.  Lfsberg  Capitaine  dans  Naffm  ■  IVeilbourg  Inf.  &  Trou- 
pes du  Hnvt  -  Rbtn,  furent  chargés  de  cette  opération  ainli  que  M.  M.  de 
tVeezey  &  Tbrrôck  ;  elle  fut  exécutée  ,  &  le  bois  fut  encore  occupé  de  notre 
part  nms  beaucoup  de  refiftance  de  la  part  des  Ennemis.  M.  de  Camp  telli 
ayant  encore  ordre  de  s'emparer  enfulte  des  Redoutes  en  avant  de  Br.vid  , 
il  les  fit  attaquer  :  la  première  fut  abandonnée  après  une  courte  defenfe;  mais 
comme  on  en  trouva  une  bien  plus  opiniâtre  à  la  féconde,  qui  étoit  munie 
de  4.  à  5.  pièces  de  gros  canons  ,  M.  de  C  mfiteUi  fe  mit  à  la  tête  du  Reg.  de 
Gi  hy  pour  la  tourner  fur  fa  droite,  &  le  Comte  de  Wartenslehcn  fut  en-  mê- 
me teins  chargé  de  la  tourner  fur  fa  Gauche  avec  une  partie  du  Bataillon  de 


une  défenfe  trés-vigoureufe  d'une  heure  &  demie. 

Les  Ennemis  avoient  cependant  eu  le  tems  de  recevoir  quelques  renforts: 
les  anciennes  foffes  des  mines  qui  font  fur  les  montagnes  en  arrière ,  leur  for- 
moient  d'ailleurs  encore  des  efpèces  de  redoutes ,  &  ils  profitèrent  de  ces  cir- 
conftances  pour  fe  remettre  en  état  de  défenfe.  M.  de  Campitelli  prit  cepen- 
dant le  parti  de  les  faire  de  nouveau  attaquer  brufquement  par  le  Régiment 
de  GiuUy  ,  le  feu  d  Artillerie  &  de  moufqueterie  fut  de  part  &  d'autre  ex- 
trêmement vif;  trois  fois  M.  de  C  mpitelli  tut  repoulfé:  mais  la  bravoure  dé- 
cidée de  nos  Troupes  l'emporta  après  un  combat  de  4.  heures  &  demie  &  qui 
fut  jufqu'à  la  nuit  de  la  plus  grande  vivacité.  Alors  les  P>  ujjiens  furent  tota- 
lement mis  en  déroute  ,  &  pourfuivis  jufques  à  un  quart  de  lieuë  de  diîtance 
ée  Fr  yberr.  Cette  aétion  fait  d'autant  plus  d'honneur  à  nos  Troupes  qu'elles 
ont  eu  à  taire  à  3.  Bataillons  de  fufiliers,  à  t.  de  Grenadiers  &  à  15.  Efcadrons, 
le  tout  aux  ordres  du  Général  de  Sybourg  ;  &  que  M.  de  Campitelli  n'avait 
que  5.  Bataillons  3.  Efcadrons  de  Bara  iay%  &  fes  Croates,  pareequ'il  avoit 
du  détacher  le  Comte  de  Gourcy  avec  les  Reg.  de  Ch.  Palfy  Cuir.  &  de  l'Elec- 
teur ft  latin  Dr  )g.  &  de  Bjj  e.-Durkcb  Troupes  du  Cercle  de  Souabe  (qui  lui 
avoit  encore  été  envoyé)  pour  le  porter  aux  hauteurs  de  Berthol  dorffy  afin 
d'en  obferver  un  corps  que  les  Prujpenx  avoient  dans  ces  environs. 

Au  refte  le  Général  de  IVeczty  &  le  Colonel  J  Srrlick  qui  s'étoient  mi» 
à  la  pourfuite  de  M.  de  Belling  avec  le  Régiment  du  Pallùin  Houffars,  & 
une  partie  de  celui  de  Biraniay  aux  ordres  du  Col.  Graven ,  hachèrent  ou 
prirent  aux  Ennemis  a.  francs  Bataillons  ;  après  cette  expédition  M.  de 
IfirrSck  revint  joindre  M.  de  Compte  li  avec  3.  Efcadrons  ;  il  tomba  avec 
le  Colonel  t-raven  fur  ce  qui  reftoit  encore  d'Inianterie  PruJJîenne  dans  lea 
Redoutes  &  contribua  beaucoup  par  là  au  fuccès  complet  de  cette  affaire, 
dans  laquelle  nous  avons  pris  9.  Drapeaux  &  9.  pièces  de  Canon,  dont** 
de  12.  Liv.  «.  de  6.  L.v.  4.  de  3.  Liv.  &  s.^Obuuers. 

M.  de  Lutinsky  avoit  tait  attaquer  de  fon  côté  les  Ennemis  du  côté 
de  Weiffenb  ma  ,  61  les  avoit  vigoureufement  poulîés  à  plufieurs  reprifes 
M.  Gh/en  Capita  ne  dans  les  Troupes  de  JVùrtzbourg  les  ayant  entre  autres 
mené  battant  &  couduits  par  Licbt  nber±  &  Weigsmansdorff'ï  la  tête  de  300. 
Volontaires. 

Les  Prujfens  étant  de  cette  manière  depofledés  de  tous  les  avantages, 
qu'ils  avo.eut  à  leur  droite  ,  ayant  été  battus  &  chaHés  de  tous  ces  envi- 
rons, &  nos  Troupes  s'étant  emparées  de  la  M.Ida  fur  leur  Gauche,  le 
Prince  Henri  fe  v  t  contraint  à  abandonner  la  nuit  du  15.  au  16.  ireybergi 
U  en  cit  l'orti  avec  beaucoup  de  confulion  ;  il  y  a  laijlé  plufieurs  Défér- 


ât elle  fut  enfin  emportée  après 
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teurs  &  quelques  pièces  de  Canon,  &  nous  a  von»  tait  occuper  cette  Ville 
le  16.  au  matin  par  uu  Détachement  de  nos  Troupes. 

Le  tem»  n'à  pas  encore  permis  de  calculer  au  jufte  la  perte  qui  s'elt 
faite  de  part  &  d'autre.  Il  eft  certain  en  attendant  qu'à  la  feule  attaque  de 
M.  de  CampitelU  tout  le  Reg  de  Salmutb  Fuûliers,  &  le  Bataillon  -de  Kleift 
Croates  PruJJicns  ont  été  hachés  ou  pris  ;  nous  avons  d'ailleurs  près  de  2000. 
prifonniers,  &  il  n'eft  nullement  douteux  que  la  perte  des  ennemis  en 
morts  bleffés  &  Deferteurs  ne  furpafle  de  beaucoup  ce  nombre. 

M.  de  Hâddick  &  M.  le  Prince  de  Stolberg  ne  peuvent  allez  louer  1* 
fermeté' héroïque,  la  vtleur  &  la  volonté  des  Troupes  tant  I.  &  R.  que  de 
l'Empire ,  leur  zèle  leur  a  fait  furmonter  avec  gayté  leurs  fatigues  &  les 
cbftacles,*  que  leur  oppofoient  la  rigueur  ;de  la  faifon  &  la  diificulté  du 
t«rrein   &  rien  en  un  mot  n'a  pû  ni  les  rebuter  ni  les  arrêter. 

M.'  de  Haddick  nomme  avec  beaucoup  d'éloges  M.  M.  le»  Généraux 
Comte  de  Maquire  &  de  IVied;  il  rend  juftice  à  la  fagefle  de  leurs  difpofi- 
tions  &  il  la  rend  également  à  M.  M.  les  Généraux  Barons  de  Ricd  &  de 
Buttler  aux  Colonel»  Comtes  de  KhevenbûUer  &  de  Franckt^iroff,  au  Lieute- 
nant Colonel  de  Scbvart*  au  Major  de  Brady,  &  à  M.  Betenkopf  Colonel 
d'Artillerie ,  dont  la  capacité ,  la  vigilance  &  l'aftivité  ont  beaucoup  contri- 
bué au  fuccès.  M.  de  Scbiebel  Colonel  Saxon%  M.  Ah&fy  Capitaine  au  Reg. 
de  YOrdre  Ttutoniaue  qui  a  pafle*  la  Mu  Ida  à  la  tête  de  a.  Compagnies  de  Gre- 
nadiers ,  &  M.  de  Sft/m  M^uor  dan»  l'état  Major  de  l'Armée  ont  également 
part  aux  éloges  de  M.  de  Haddick. 

Le  Prince  de  Stolberg  parle  de  fon  côté  le  plus  avantageufement  de  M. 
de  Campi  eUi ,  qui  a  été  chargé  de»  attaques  principales  &  qui  les  a  exécu- 
tées  avec  autant  d  intelligence  que  de  fuccès;  il  parle  de  même  de  M.  M.  les 
Généraux  de  IVartenrUbtu ,  de  Kleefeld,  de  Wcczey  &  de  Gourcy  ,  du  Colonel 
Comte  de  Giuiay  qui  a  la  tête  du  Régiment  qui  porte  le  même  nom,  a 
rendu  les  plu»  grands  fervices ,  du  Capitaine  Bauer  qui  après  la  bleflure  de 
ce  Colonel  &  après  celle  du  Major  Allcmann  a  pris  le  commandement  du  Ré- 
giment :  des  Colonel»  JSrrSck  &  Gr*veu,  des  Capitaines  îjaukovitt  &  Foior 
&  du  Lieut.  de  hîettaros  du  Palatin  Houflars,  de  M.  M.  Ottlick  &  B  rofebitt- 
ly  Capitaines  dans  Baraniay,  de  M.  M.  Hukelberg  &  Wvttinger ,  Major  & 
Cap.  dans  S.lm,  du  Lieut.  Colonel  Brevkt*  &  du  Major  Faber  tous  deux 
dans  les  Troupes  deMiyetue,  du  Lieutenant  Colonel  Comte  Marliaui  Aide  de 
camp  Général,  du  Baron  de  Leutrum  &  de  M.  M<g-EIirott  Aides  de  Camp 
de  l'Armée,  de  M.  de  Sjittnafer  Aide  de  camp  Général,  &  Major  dans  le» 
Troupes  du  Hmt-Rbitt  ,  du  Major  de  Tb:llingt  de  M.  Bïmer  Cap.  dans 
lTtat-Ma:or  de  l'Armée,  du  Capitaine  Comte  de  CampitelU ,  de  M.  RBdtr 
Capitaine  dans  IVurtzbowg,  &  du  Lieutenant  Lôperle. 

M.  de  H  ddick  ajoute  à  cette  relation  ,  que  pour  entamer  de  toutes 
parts  les  Ennemis,  il  avoit  chargé  M.  de  Z'Uefu  Général -Major  de  chercher 
&  de  charger  dans  la  Baffe  Lufice  le  Colonel  Piruffien  de  Din  kejîàit  ;  que  M. 
'de  Zollern  l'avoit  joint  en  effet  le  13.  du  côté  de  kirebenbayn,  &  que  parles 
difpofitions  qu'il  avoit  faite»,  &  à  l'aide  de  M  Mag  aty  Major  dan»  Féltrbafy 
Houflars  ,  il  avoit  difperfé  la  plus  grande  partie  de  ce  Corps  ennemi,  après 
ui  avoir  tué  &  bielle  beaucoup  de  monde  &  pris  au  dcL»  de  ioq.  hommes 
&  environ  soc.  Chevaux. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEEDI  30.  OCTOBRE  1762. 


De  Cadix  le  %7.  Septembre. 

a  Frégate  Françoi/è  la 
Modèfte,  Capitaine  Si' 
mon,  de  Marfeille , re- 
venant du  Cap  avec 
un  chargement  de  fu- 
cre  &  d'indigo,  a  pris 
d  ms  fa  traversée  trois 
Navires  Anriois ,  dont 
deux  alloient  à  la  côte  de  Guinée.  Le 
Capitaine  Simon  a  fait  transporter  Air 
fon  bord  les  effets  les  plus  confidé- 
Tables ,  &  a  fait  embarquer  fur  une 
des  prifes  tous  les  prifonniers  qu'il 
ne  pouvoit  garder  à  bord.  Il  avoit 
rencontré ,  le  14,  une  Frégate  Arg- 
loife  de  36.  ou  40.  Canons,  contre  laquel- 
le il  s  eft  bittu  pendant  plufieurs  heu- 
res, &  quil  a  fort  maltraitée,  La, 


Modefle  n'a  eu  que  5.  hommes  tués  „ 
&  10.  à  i*.  bleffés.  Elle  a  relâché  le 
même  jour  à  T.riffe  ;  &  après  s'y 
être  réparée,  elle  a  mpuillé  le  18.  à 
Ceuta ,  où  elle  attend  le  moment  fa- 
vorable pour  débouquer  le  Détrott. 

Suivant  les  avis  que  nous  avons  re- 
çus hier ,  la  Frégate  de  guerre  Angloife 
qui  sert  battue  le  14.  de  ce  mois  con- 
tre la  Frégate  la  Mode/le ,  de  Marfeiile, 
eft  la  Palks ,  de  36.  ou  40.  canons. 
Le  Capitaine  de  la  Frégate  Angloife , 
le  Capitaine  en  fécond,  &  16.  ou  17. 
hommes  de  l'équipage  ,  ont  été  tués , 
&  il  y  a  eu  a$.  bleflés  Le  Navire  a 
été  d  ailleurs  tort  maltraité  ,  tant  dans 
fes  mâts  que  dans  fes  manœuvres  & 
fes  agrèts  ;  &  il  a  été  obligé  d'aller  fe 
radouber  au  nouveau  Môle  de  Gibrel 

m 


tar.  On  avoit  appris  par  d'autres  avis 
que  la  Modefi-  avoit  préf«.nte  trois  fois 
Vabordageà  la  Pallas ,  qui  lavoit  évité, 
parce  qu'elle  avoit  le  vent  fur  la  Fré-. 
Jate  Franc oife.  Le  Capitaine  Simon  eft 
le  même  qui  s  empan  au  mois  d  Août 
dernier,  à  la  hiuteur  de  Saint  Dora  »- 
gue.de  plufieurs  Bâtimens  char- 
gés de  troupes  pour  h  Havane.  On 
écrit  de  Cent*  que  la  Modjle  était  en- 
core le  iQ.'dans  ce  Port,  &  que  le  Ca- 
pitaine Simon  fe  propofoit  d  attendr  e 
deux  Chebecs  Efpagncls  &  une  demi - 
Galère ,  commandés  par  lefieur  de  /  tg- 
vaelli,  qui  étoient  ce  jour-la  a  la  vue 
de  Ceuta ,  &  faifoieat  route  pour  y 

relâcher.  _  , 

De  la  CoRoONE  U  i S.  Septembre. 

Ces  iours  derniers ,  le  Corlaire  de 
Btibao  'la  Notre-Dame  de  Pajlonza  a 
conduit  dans  ce  Port  un  Navire  An? 
dois,  nommé  le  Beau- Sauvage  paru 
de  la  Nouvelle-  Yorck  pour  Briftol,  & 
chargé  de  fucre,  de  cuirs  ,  d'huile  de 
baleine,  &  de  quelques  peletenes. 

Un  autre  petit  Corfaire  de  cette 
Ville  s  eft  auûà  emparé  d'un  Bâtiment 
Aneloir  qu'il  a  conduit  à  Vizo.  Cette 
prife,  chargée  de  vin  ,  de  farines, 
S'eau-de-vie,  de  chandelle  &  de 
quelques  autres  mirchandifes,  raifoit 
route  de  Brijlolk  la  Guadeloje. 
De  Madrid  le  j.  (Moire. 
La  fituation  où  nous  nous  trou- 

vons,  eft  fort  critique  ;  nous  refte- 
"  rons  dans  ce  fâcheux  état  msqua 
"  ce  que  la  Flotte  de  Rio  -  Janeiro 
"  foit  arrivée,  &  le  bruit  court  au- 
"  iourd'hui  qu'il  ne  feut  pas  latten- 
"  dre  cette  année.  On  prêftime  que 
"  les  trois  Vaifleaux  de  gnerre  Porta- 
1  tàt  qui  font  partis  d'ici  il  y  a 
"  quelque  tems ,  doivent  lui  fervir 
"  d'efeorte.  „ 

Plufieurs  autres  lettres  nouvelle- 
ment arrivées  de  Portugal  annoncent 
auffi  des  détails  affligeans  fur  l  état 
adtuel  des  affaires  de  ce  Royaume. 
Suivant  ces  lettres,  les  Troupes  Angl  i- 
(et  manquent  abfolument  de  provifions, 
à  l'on  croit  qu'il  eft  impoffible,  par 


le  défaut  de  fubfiftance,  qu'elles  ref- 
tent  longtems  dans  ce  pays.  On  mar- 
que auffi  que  les  marchands  Anglais 
ont  embillé  tous  leurs  effets,  &  fe 
retirent  avec  lenrs  familles  à  bord 
des  Vailfeaux  neutres. 

De  Barfleur  eu  Bnjje  Normandie  le 
6  OSlobre, 

Un  armiteur  de'  Duncker;ue  a  con- 
duit hier  dans  ce  Port  un  Navire  l  or. 
tugais  de  cent  vin^t  tonneaux  ,  chargé 
de  bled  &  de  fjrine. 
De  Petersbouro  le  r 2.  Sep  embre. 

Ces  jours  derniers,  lTrnp^r  itrice  a 
fait  remettre  au  iieur  Pr.ijje,  Réfidenr 
du  Roi  de  Pologne  en  cette  Cour , 
une  note  dont  voici  la  copie. 

„  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes 
„  les  Ruffles  compatit  fmeerement  au 
„  malheureux  et at  où  fe  trouvent  ks 
n  Domaines  Electoraux  du  Roi  ;  &, 

vivement  touchée  des  trilles  nou- 
"  velles,  dont  M.  le  Aéfident  lui  a 

1  fait  part.  Elle  fera  faire  fans  délai 
"  les  repréfentations  les  plus  .fortes  à 
"  S.  M.  1  Impératrice  Reine   &  à  Sa 

2  Majefté  Prujfiene,  non  -  feulement 
^  par  leurs  Miuiftres  réfidans  à  u 
^  Cour  ,  mais  encore  _par  fes  pro- 
"  près  Miniftres  à  Vunne  &  à  Berlin* 
^  Elle  engagera  ces  deux  Puiffances 
"*  à  retirer  leurs  Armées  des  Etats  de 
H  la  Saxe  jusqu'à  la  paix  générale ,  « 
"  à  évacuer  non-  feulement  la  réfi- 
^  dence  Electorale,  mais  encore  tous 
*  les  pays  qui  en  dépendent,  afin 
"  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  JWK* 
"  foit  rétabli  dans  la  jouiflance  enfe- 
"  re  de  tout  Ce  qui  lui  appartient, 
"  comme  Fle&eur  de  Saxe  D'un  au- 
"  tre  côté  on  donnera  aux  deux  Pu»- 
"  fances  en  guerre  des  affurances 

fuffifantes  ,  que  les  frontières 
"  domaines  refpedifs  de  VAut  icbe  * 
"  de  la  Pruffe  ne  feront  point  «ijuj* 
"  tées  du  côté  de  la  Saxe  &  àss  pay« 
n  oui  en  dépendent.   Pour  cet  enec. 
^EtatsSe  la  Saxe  feront 
,  par  les  Troupes  Saxonnes  , 
l  pendant  le  nombre  ne  P°urr|tr; 
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m  être  affez  confidérable  pour  don- 
„  ner  de  la  jaloulie  ou  des  foupçons 
„  à  l'une  ou  à  l'autre  des  deux  Puif- 
„  fances  belligérantes.  Si  cet  arran- 
„  gement  a  lieu,  S.  M.  L  eft  difpofèe 
„  a  y  donner  fa  garantie ,  au  cas  que 
„  cela  foit  neceiîaire. 

„  La  préfente  déclaration  eft  remt- 
„  fe  à  M.  le  Réfident,  en  rèponfe  au 
„  Pro  Memoria  qu'il  a  donné  derniere- 
„  ment,  afin  qu'il  puiflè  faire  connoî- 
„  tre  à  fa  Cour  les  difpofitions  fince- 
„  res  de  S.  M.  I. ,  fur  un  ob:et  A  in- 
„  téreflant  pour  le  Roi.  A  Saint  Pe- 
„  tersbonrg  le      Août  17c». 

De  Rochkfort  le  10.  Septembre. 

On  a  mis  à  exécution  dans  cette 
Ville  le  jugement  du  Confeii  de  guer- 
re qui  a  été  tenu  à  la  Martinique  %  con- 
cernant la  defenfe  &  la  reddition  de  la 
G  iade.oupe.  Le  fleur  Nadau  du  Tnil, 
Gouverneur  de  Tille ,  &  le  fleur  de  la 
Potberie ,  Lieutenant  de  Roi  de  la  Baf- 
fe -  Terre  %  ont  été  dégradés  de  Nobief* 
fe ,  en  préfence  de  la  Garuifon  alVem- 
"blée.  Leurs  Armoiries  ont  été  brifées 
la  Croix  de  Saint  Louis  leur  a  été  ar- 
rachée, leur  épée  caffée,  &  enfuiteils 
ont  été  envoyés  aux  Ifies  Sainte  -Mar- 
perte,  pour  y  palier  le  relie  de  leurs 
jours  en  priibn. 

Dit  FONTAl-f EBLBAU  ,  U  l6.0Boh. 

Le  xa.  dp  ce  mois  ,  le  Bailli  de  Sa- 
lir de  BreiUi  ,  Ambafladeur  du  Roi 
de  Sar daigne  ,  eut  une  audience  parti- 
culière du  Roi  ,  dans  laquelle  il  fit 
part  à  Ça  Maje  fié  de  l'accouchement 
de  la  Duchefle  de  Savoye.  11  fut  con- 
duit à  cetté  audience,  ainfi  qu'à  cellea 
de  la  Reine ,  de  Monfeigueur  le  Dau- 
phin ,  de  Madame  la  Dauphine  ,  de 
Monfeigneur  le  Duc  deBerry,  de 
Monfeigneur  le  Comte  de  Provence, 
de  Madame  Adélaïde ,  &  de  Mefdames 
ViHoire ,  Sophie  &  L-uife  %  par  le  fleur 
dé  la  Live  ,  Introducteur  des  Ambaf- 
fadeurs. 

Sa  Majefté  a  nommé  à  l'Evéché  de 
Montauban  l'Abbé  de  Bre  euii ,  Vicaire 
Général  de  l'Archevêché  de  Narbonne. 

Le  Comte  de  Modcne,  Envoyé  & 


Miniftre  Plénipotentiaire  du  Ro;  eft 
Bafle  •  Allemagne  ,  a  pris  congé  du 
Roi  &  de  la  Familie  Royale  le  10 
pour  fe  rendre  à  Hambourg. 

Le  Roi  a  nommé,  le  13  de  ce  mois, 
à  la  charge  de  V/ce-  Amiral  du  Ponmt, 
vacante  par  la  mort  de  M.  de  Bar- 
railb  ,  le  Comte  du  Boit  de  la  M/tte. 
Lieutenant  -  Général  des  Armées  Ni- 
vales ,  qui  en  avoit  déjà  obtenu  les 
honneurs  &  les  appointemens. 

Sa  Majefté  a  difpofé  en  même  temps 
de  la  dignité  de  Grand'Croix  de  1  Or- 
dre Royal  &  Militaire  de  S  ùnt  Louis, 
à  fix  mille  livres  de  penfion,  dont 
etoit  revêtu  le  feu  Sieur  de  Barrailh  , 
en  fiveur  du  Comto  de  MaJJiac,  Lieu- 
tenant-Général des  Armées  Nivales, 
Grand' -Croix  Honoraire  dudit  Ordre. 
Le  Vicomte  de  Bitnil  e.  Capitainerie 
Vaifleau ,  Commandeur  Honoraire  ,  a 
obtenu  la  penfion  de  Commandeur ,  à 
trois  mille  livres  de  penfion  ,  dont 
jouiflbit  le  Comte  de  MiJJîmc. 

M.  de  Cbtnignv ,  ci  -  devant  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  en  Suiffe ,  a  été  préfet 
té  le  14.  â  Sa  Majefté. 

On  s'eft  mal  expliqué  dans  la  Ga- 
zette du  a.  Août  de  cette  année  ,lorf- 
qu'on  a  dit  que  par  brevet  du  Roi 
du  13.  Mars,  entériné  au  Confeii  de 
guerre  tenu  à  l'Hôtel  Royal  des  Inva- 
lides le  7.  Juin  fuivant ,  Sa  Majefté  a 
annullé  le  jugement  du  Confeii  de 
guerre  rendu  par  contumace  le  12.  No- 
vembre 1760.  contre  l'Officier  du  Ré- 
giment de  Bourbon,  Infanterie  ,  qui 
commandoit  dans  l'IlTe  du  M* ,  lor<*. 
que  les  Anglois  s'en  font  emparés.  Le 
Confeii  de  guerre  n'a  été  tenu  à  l'Hô- 
tel Royal  des  Invalides  que  pour  en- 
tériner les  lettres  de  grâce  accordées 
à  cet  Officier  ,  en  conlidération  de  f* 
bonne  conduite  dans  les  troupes  de 
l'Impératrice  Reine  de  Hongrie,  &  no- 
tamment à  l'aflaut  de  Scbvieidnitz ,  où 
il  a  donné  des  preuves  de  fa  valeur. 
/)  Amsterdam  U  17  Otlobte. 

L'Amirauté  a  mis  en  com-niflion 
pour  le  Département  de  cette  Ville 
a.  VahTcaux  de  guerre  ,  fçavoir  le 

Rhin- 
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Rbinlande  de  50.  Canons,  qui  fera  giale  des  SS.  Michel  ta  GuduU,  pour  y 

commandé  par  le  Capiiaine  André  aflifter  au  Te  Deum  &  à  la  Meffe  fo- 

Hartjrnk,  le  ifloit  de  44*  par  le  Capi-  lemnelle  qui  a  été  célébrée  pontifica- 

tiine  Nicolas  Remersma,  &  le  Wtft-  lement  par  Mr.  le  Comte  de  Berlo , 

fie  tin  rwerf  de  94.  par  le  Capitaine  Evéque  de  Namur  ;  &  auxquels  ont 

Jean-  Arnold  Zoutman.  alMé  auiïi  les  Confeils  Collatéraux , 

Nous  apprenons  ,  que  Vincent-  celui  de  Brabawt ,  la  Chambre  des 

Guillaume  de  Recbteren  mourut  le  14-  Comtes  &  le  Magiftrat  de  la  Ville, 

de  ce  mois  au  Texel  à  bord  du  Vaif-  Il  y  a  eu  concert  au  grand  Couvert 

feau  de  guerre  ,  YEdam ,  qu'il  com-  de  S.  A.  R.  &  le  foir  Appartement  & 

mandait  en  qualité  de  Capitaine.  fouper  au  Palais.   Il  y  a  eu  auffi  le 

De  la  Haye  le  17.  Octobre,  même  jour  un  grand  repas  chez  Son 

Nos  Seigneurs  les  Etats  de  cette  Excellence  le  Min;ftre  Comte  de 

Province  feront  l'ouverture  de  leur  CobenxL 

Aflemblée  le  20.  de  ce  mois.   Le  J>e  Francfort  le  22.  Octobre. 

Chevalier  Yor.ke ,  Ambafladeur  Ex-  Les  nouvelles  ultérieures  qu'ont 

traordinaire  &  Plénipotentiaire  du  Roi  eues  de  Wejîpbalie,  portent  que  11 

de  la  Grande  Brétrgne ,  a  conféré  avec  Garnifon  de  M  nfler  a  été  fort  allar- 

Mr.  le  Prèûdent  de  femaine.  mée  à  la  nouvelle  que  M.  de  Confiant 

Le  Prince  de  Me  klenbturg-Strelitz  a  s'étoit  emparé  du  château  de  TeckUt- 

diné  le  14.  de  ce  mois  chez  le  Prince  bourr,  où  il  y  a  voit  une  GarnUbn  de 

4k  la  Princefle  de  Nafpm-lVe  fcotirg  +  50,  nommes  &  ou  fe  trouvoient  tous 

&  le  15.  chez  Mgr.  le  Prince  Stsd-  les  équipage»  du  Corps  de  Scbeiter. 

h>uie-.  Hier»  Son  Altefle  Séréniflime  Suivant  les  mêmes  nouvelles  M. 

eft  partie,  pour  aller  à  Leidt  conti-  de  Confiant  en  attaquant  à  SJmlenberg 

nuër  fes  Etudes.  un  gros  Détachement  de  Trouppes 

De  Bruxelles  le  rg.  Octobre.  Hanovricnnet  lui  a  fait  400.  prifon- 

Vendredi  dernier ,  jour  de  la  Fête  niers  &  tué  ou  bleffé  beaucoup  de 

de  S.  Ibrefc.  dont  S.  M.  Tlmpéra-  monde.  Il  s*eft  depuis  porté  à  BUl 

tr  ce- Reine  porte  le  nom,  S.  A.  R*  fiein  où  il  s'eft  lait  fournir  des  vivres 

notre  Séréniflime  Gouverneur  •  Gêné-  &  Ton  a  deja  commencé  à  lui  en  don- 

ral,  revenu  de  Marinant  la  veille,  fe  ner  de  même  à  Atien.om  où  Ton  croit 

tendit  avec  fa  Ceur  à  l'Eglife  Collé-  qu'il  fe  rendra. 


La  pluspart  des  poftes  manque  cet  ordinaire.. 

Le  Public  eft  averti ,  qu'avec  le  commencement  de  l'An  17*3.  on-  poum 
ivoir  ici  la  Gazette  de  France ,  qui  s'imprime  à  Paris ,  &  arrive  régulière- 
ment deux  fois  par  fen  aine. 

Ceux,  qui  voudrort  l'avoir,  fouferiront  pour  toute  Tannée,  en  payant 
d'avance  quatorze  florins  ,  &  il  leur  plaira  de  s^addrefier  à.  cet  égerd  au>Bu- 
Kau  Général  des  Poftes  de  S  M  L  fit  R.  A. 
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SUPPLEMENT  a   la  GAZETTE  os  VIENNE, 

DU  90.  OCTOBRE 


De  Ltamoaars  k  m.'QCMw. 

T  es  Députés  de  la  Cité  de  Lon'res  ont  préfente  au  fujet  de  la  prife  de  k 
JU  Havmt  r  adrelîe  iuivante  À  û  Majefté. 

* 

«  Sire. 

„  Nous,  les  très -refpe&u  eux  &  très-fidelles  Sujets  de  Votre  Majefté, 
„  les  Lord  -  Maire  ,  Ecnevins  &  Communes  de  votre  Cité  de  Londrer, 
„  aflemblés  en  •Confeil  commun  ,  rtteniandons /hninblament  iperrmfljon  de 
„  féliciter  V.  M.  fur  le  dernier  fuccès  qu'il  a  plû  au  Tout  •  Puiflant  d'accor- 
»  der  à  vos  armes,  par  la  réduction  de  k  ttav  ne  &  de  fes  dépendances ,  cette 
m  Place  ,  fi  juftement  appellée  la  clé  des  Indes  £[p4gnolts%  &  qui  avoit  -été 
m  longtems  regardée  comme  imprenable.  X*  capitulation  quelle  a  ob- 
„  tenuë  fait  honneur  au  caractère  &  à  rhutntaité  de  la  dation  M&Uift. 

„  C'eft  avec  une  fatisfàcVion  bien  vive  que  nous  réfléchirons  fur  la  va- 
*  leur  ét  T  importance  tle  xtette  c enquête.  Outre  tes  riahefles  jntmenfeg 
„  qu'elle  nous  procure  ,  elle  porte  le  coup  le  plus  terrible  au  commerce 
m  M  à  la  marine  des  EfptptoU ,  &<elle  répand  un  nouvel  éclat  fur  les  fuc- 
n  ces  glorieux  dont  toutes  vos  entreprîtes  ont  été  couronnées  pendant 
rt  .le  cours  de  cette  ^guerre.  Cet  événement  doit  jetter  la  terreur  dans 
m  lame  d'un  ennemi ,  qui  non  feulement  na  point  été  provoqué  ,  mais 
„  qui  n'a  eu  aucun  égard  .à  l'amitié.,  à  la  modération  &  aux  vUés  pacifiques 
„  de  V.  M  JEfpagnt  doit  être  bien  convaincus  que  dans  les  entreprifes 
„  les  plus  bifàrdeufes ,  dont  le  plan  fera  formé  &  dirigé  pjr  la  fagefle  de 
^  votre  Confeil,  H  n'eft  point  de  fuccès  aue  V.  M.  ne  doive  attendre  de 
„  la  faveur,  de  la  Providence  Divine;  de  la&ivité,des  talens,  &  de  la  bonne 
„  intélligence  de  vos  Géné.aux;  de  la  valeur,  du  zèle,  &  de  l'émulation 
„  de  vos  flottes  &  de  vos  armes  ,  devant  qui  les  fatigues  ,  &  les  dangers 
„  difparouïent,  lorsqnil  s'agit  de  la  gloire  de  leur  Roi  &  de  celle  de  leur 
„  Patrie. 

„  Puifle  cette  nouvelle  &  importante  acquifition  jointe  aux  heureux 
„  effets  qu'on  doit  efpérer  des  autres  ^«efures  que  V.  M.  a  prifes,  &  oui 
„  feront  exécutées  avec  fia.  même  fageffe  &  Ja  même  viçueur,*  renverfer  les 
„  projets  ambitieux  de  vos  ennemis  ,  &  rompre  à  jamais  le  dernier  Pa&e 
„  de  la  Maifon  de  Bourbon ,  Paéfee  aflarmant ,  formé  pour  la  deftru&ion  du 
„  commerce  de  vos  fujets  ,  dangereux  pour  l'exiftence  d'un  ancien  &  natu* 
„  rel  alié  de  V.  M.,  &  pour  1  indépendance  des  autres  Etats  de  YEuropt. 

«  Qull 
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„  Qu'il  nous  foit  permis  d'affurer  humblement  V.  M.  que  vos  ftdelles 
fujets,  les  habitans  de  Londrer,  -vivement  pénétrés  de  ce  qu'ils  doivent 
„  à  leur  Roi,  &  à  leur  Patrie,  feront  avec  joie  les  plus  grands  efforts  pour 
„  féconder  les  mefures  de  V:  M.  jufqu'à  ce  que  fes  Ennemis,  touchés  de 
„  leurs  malheurs  &  de  leurs  pertes  réitérées  ,  fe  foumettent  enfin  aux  pro« 
coûtions  d'accommodement  que  votre  fagefle  Royale  jugera  convenables 
„  a  nos  fuccès  glorieux ,  &  propres  à  aflurer  déformais  le  commerce  &  1a 
n  navigation  de  vos  fujets ,  fit  à  prévenir  les  malheurs  d'une  guerre  future. 

Reponfe  du  Roi. 

„  Je  vous  remercie  fincerement  de  votre  addreffe  ;  elle  eft  pleine  d'af* 
n  fujances,.  de  refped  &  de  fidélité,  &  ceft  une  fuite  des  preuves,  que 
„  vous  me  donnez  tous  les  jours  de  votre  attachement  pour  ma  Peifonne 
„  &  pour  mon  Gouvernement. 

„  La  capaacité ,  Taftivité  foutenuë  ,  &  l'harmonie  exemplaire  de  mes 
„  Généraux  de  terre  &  de  mer,  la  valeur  intrépide  de  mes  Efcadres  &  de 
„  mes  armées ,  ne  fe  font  jamais  montrées  avec  plus  d'éclat  que  dans  loc- 
„  caûon  préfente ,  &  ont  ajouté  un  nouveau  luftre  à  la  gloire  des  armes 
„  Britanniques. 

é  * 

•„  J'efpere  que  l'affedion  confiante  de  mon  Peuple  ,  &  fon  zèle  pour 
„  l'honneur  de  ma  Couronne  ,  me  mettront  en  état  de  terminer ,  fous  les 
„  aufpices  de  la  bonté  divine ,  cette  guerre  jufte ,  par  une  Paix  équitable 
„  glorieufe  &  folide.  La  profperité  de  la  ville  de  Londres ,  la  navigation 
„  &  le  commerce  de  mes  fidelles  fujets ,  font  &  feront  toujours  les  objets 
„  conftans  de  mes  foins,  &  de  mon  attention,, 

On  a  reçu  à  Corke ,  la  nouvelle  d'un  complot  qui  s'étoit  formé  à  Belle  lsle, 
pour  la  livrer  aux  François  le  12.  du  mois  dernier.  Un  Prêtre ,  quelques  ha- 
bitans,  &  une  vingtaine  de  Soldats  Angloir,  avoient  tramé  cette  confpiratioo. 
Ils  dévoient  enclouer  une  batterie  de  canons  qui  détend  une  Baye  très  •  favo- 
rable, pour  une  defeente  ;  &  c  etoit  dans  cet  endroit  que  devoit  débarquer 
un  Corps  aflez  confidérable  de  troupes  Ftançoifîs ,  qui  n'attendoit  pour  met- 
tre à  la  voile  que  le  fignal  dont  on  étoit  convenu.  Le  complot  fut  dé- 
couvert la  veille  même  de  l'exécution  par  un  des  Soldats  Angîoii%  qui  é- 
toient  complices.  On  a  fur  le  champ  fait  arrêter  tous  les  coupables ,  &  le 
Gouverneur  a  défendu  qu'aucun  Bateau  ne  s'écartât  pour  aller  à  la  pèche. 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  3.  NOVEMBRE  1762. 


V». 


De  Madrid  le  5.  Oflobre. 

'Armée,  que  comman- 
de de  le  Comte  $Aran- 
da ,  étoit  encore  cam- 
^  pée  à  Cajïe.i  lanco  le 
-^Jr  26.  du  moia  dernier. 
" Ce  Général  a  été  in- 
formé,par  nos  Efpions 
&  par  des  Deferteurs, 
que  les  ennemis  occupoient  les  hau- 
teurs qui  font  au-delà  de  Montegordo, 
à  cinq  lieues  de  notre  armée.  Le  Comte 
cl  Ara  da  a  envoyé  pour  les  reconnoi- 
tre  le  Colonel  Don  Ladislas  Habor , 
&  Don  Auguftin  Cr  me  ,  Ingénieur  en 
fécond ,  avec  un  Dôtachementde  deux 
cents  Volontaires  ,  tant  d'Infanterie 
que  de  Cavalerie.  Ces  Officiers  ont 
parfaitement  rempli  l'objet  de  leur  com- 
nfflion ,  &  fe  font  retirés  en  très-bon 
ordre ,  quoique  l'Ennemi  ait  fait  mine 
de  b'oppofer  à  leur  retraite. 


Le  13.  le  Brigadier  Don  Alexandre 
O-^eilU  a  été  détaché  de  Cujîeàhnco 
avec  une  partie  de  les  troupes  Itères 
&  fix  compagnies  de  Grenadiers,  pour 
aller  châtier  quelques  payfans  des  en- 
virons qui  avoient  pris  les  armes.  Il 
eft  revenu  au  camp  le  même  jour,  & 
a  ramené  avec  lui  les  habitans  de  quel- 
ques Bourgs ,  voifins  de  ceux  qui  s'é- 
toient  armés.  Le  Général  a  fait  mettre 
en  liberté  deux  payfans  de  chaque 
Bourg  ,  afin  qu'ils  déterminaffent  les 
autres  hibitans  à  venir  lui  apporter 
leurs  armes. 

Le  Lieutenant  -  Général  Don  Fran- 
cifco  Caçigal  sert  rendu  à  Valette  Al- 
cariât*  avec  un  petit  détachement.  Il 
a  fait  prêter  de  nouveau  aux  habitans 
ferment  de  fidélité  à  Sa  Ma  efté  ,  &  a 
pris  toutes  les  mefures  nécelfeires  pour 
mettre  cette  Place  à  couvert  d'une  nou- 
velle furprife.  Ex 


* 
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ïxtrait  *f .  ne  Lettre  de  Lisbonne  du  lice  dVren/ê  ,  compofé  d'un  bataillon 

18 .  SeptemLre.  qui  ëtoit  en  garnifon  dans  cette  Place, 

On  a  été  fcandalifé  ici  delà  foible  &  de  faire  allembier  ,  aux  environs 

•    w  .    •    •         .    e  de  Por- 

ïiile  hom- 
3  Nobles 

cir-  cntui     àC  —  -         s      -,  que  des  partis 

trois  femaines  encore.  On  dit  que  de  Pay&ns  des  Provinces  d'Or*»/*,  de 

les  Officiers  Anglais  &  Allemands  qui  i  «y  ôc  de  Sant-Ji^ues.   L'objet  de 

"  fe  trouvoient  dans  la  Plac  ,ontpro-  la  Cour  eft  d'oppofer  ces  troupes  à  un 

"  tefté    mais  en  vain,  contre  la  Cipi-  grand  nombre  de  Portugais  qui  man- 

"  tulaton.   Les  Efp gn Is  ont  gagné  quent  de  vivres  chez  eux,  &  quife 

"  à  cela  un  pofte  bien  fortifié ,  propre  font  attroupés  &  joints  à  plufieurs  Sol- 

"  à  établir  des  magazins  ,  &  qui  leur  dats  pour  eftayer  (ans  doute  d'enlever 

"  ouvre  la  route  du  Portugal,  quoi-  des  fubûftances  fur  cette  frontière.  Le 

"  qu'ils  ayent  cependant  encore  des  Régiment  dV  enfi  s'eft  mis  en  marche 

"  partages  dangereux  à  fra  îchir.  Tou-  cematin  ;  &le  Lieutenant-Général  Hex 

"  tes  les  Villes  de  ce  Royaume  ,  ex*  riqu.z  eit  parti  pour  fe  rendre  à  Mon- 

*  cepté  Lisbonne  ,  feront  aifément  ac-  terey ,  ou  il  prendra  le  commandement 

"  cellibles  à  leurs  troupes ,  &c.  „  des  nouvelles  troupes  oui  doivent  s'y 

De  Cadix  le  28.  Septembre.  ratfembler .  &  pour  l'ulage  defquelles 

Il  eft  arrivé  le  17.  au  Port  Sainte-  on  a  fa  t  un  envoi  de  25.  quintaux  de 

Marie  un  courier  extraordinaire  chargé  poudre. 

d'ordres  de  la  Cour  pour  le  fieur  de      La  Milice  du  Pays  remplacera  dans 

Vtlhlb  i    Capitaine  Général  de  cette  cette  Ville  le  Régiment  d'Orenfe  ;  ce 

Province,    fin  conféquence  de  ces  qui  fera  vraifemblablement  imité  dans 


,..       ,  qui  a  été  pour  fournir  aux  différens  détachemens 

fui  vide  celui  de  Navarre,  l'un  fcl'au-  de  la  côte.   Les  Milices  employé* 

tre  en  garnifon  dans  cette  Ville.  Le  feront  payées  fur  le  méane  pied  qae 

Régiment  de  Cavalerie  d'Algarves ,  qui  les  troupes  réglées. 
étoi«u  Port  Sainte  Marie  ,  a  dû  par-  Ue  Paris  le  22.  Octobre. 

tir  pour  la  même  deftination.    Afin      Le  Vaifleau  du  Roi  le  Sage,  de  ça. 

d'accélérer  la  marche  de  ces  troupes,  canons  ,  commandé  par  le  Chevalier 

la  Cour  leur  enjoint  de  laifler  leurs  de  Lorçeril,  Capitaine  de  Vaifleau,  eu 

bagages  en  arrière  ,  s'ils  ne  peuvent  heureufement  arrivé  à  la  rade  de  w<? 

les  fuivre.  Nôtre  Garnifon  neft  corn-  le  13.  de  ce  mois.  Cet  Officier  etorc 

pofée  actuellement  que  du  Régiment  parti  du  Port- Louis  le  a. ,  &  il  a  * 

de  Cordoue,  &  des  deux  bataillons  de  pluûeurs  fois  chaiîé  ,  dans  fa  traver- 

Milice  de  Cordue  ,  &  d'Ecfa  ,  dont  fée ,  par  quatre  Vaiffeaux  de  guerre 

quelques  piquets  font  au  Port  Sainte-  Anglots,  qu'il  a  fçû  éviter  par  fes  nu 

Marie  &  fur  la  côte.  nceuvres.  va. 

On  a  reçû  avis  qu'une  Efcadre  An-      Le  nommé  Adema  ,  habitant  au  v 

gloife  de  feize  voiles  bloquoit  le  Port  lage  de  Tournas    Diocefe  de  Corn"  « 

île  Ceuia ,  où  s  eft  retirée  la  Frégate  la  ps    y  eft  mort  le  I*  Août  dernier 

Modeftei  mais  que.  le  ,5,  cette  Efca-  \  lage  de  «A  ans.  ft™**^^ 

dre  étoit  rentrée  dans  la  Baye  de  Gi-  qu'à  la  fin  de  fa  vie  d  une  raifon  w 

braltar.  &  d'une  fanté  inaltérable.  '  ]eS. 
De  la  Corogne  le  ^.Septembre.         L'Académie  des  Sciences •  fe 

Notre  Général  a  reçû  ordre  de  taire  Lettres  &  Arts  de  Befancon  , 

marcher  à  Cbaver  le  Régiment  de  Mi-  trois  Prix  pour  le  24*  Août  17°*^ 
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Prix  de  l'Eloquence  fera  donné  au  meil- 
leur Difcours  fur  cette  Queftion  :  Com- 
bien Us  mœurt  donnent  d  lufire  atx  ta- 
lent  ?  Le  Prix  de  l'érudition  fera  don- 
né  à  une  dill'ertation  fur  ce  Sujet.  Com- 
ment fe  font  étblis  les  Corn  es  héréditai- 
res de  Bourgogne  "i  QueUe  fut  d'abord 
leur  autorite  ,  ïf  de  quelle  nature  eto'v. 
leur  Domaine  ?  Le  Sujet  du  Mémoire 
propofé  pour  le  Prix  des  Arts  fera  : 
Quelle  efl  la  nature  des  m  .ladtes  épidemi- 
qats  qui  attaquent  le  plus  Jouvent  Usbàes 
a  c.  mes  ;  quels  en  font  les  canfes  if  les 
fmpttmei  ;  if  quels  fint  les  moyens  d; 
les  prévenir  ou  de  les  guérir?  Les  Au- 
teurs enverront  leurs  ouvrages ,  aux 
conditions  ordinaires ,  au  fleur  Dacliu , 
Imprimeur  de  l'Académie. 

L'Ac  idëmie  de  Mirf  ille  aura  aulïï 
trois  Prix  à  diftribuër  l'année  prochaine, 
les  autres  ayant  été  réfervés.  1  lie 
adjugera  celui  d'Eloquence  au  meil- 
leur Difcours  fur  la  Queftion  fuivante  : 
Qes/ont  les  moyens  u  t:ndre  es  mœurs 
a  une  Nation  qui  les  a  perdues  ?  Quant 
aux  deux  Prix  de  Poélie ,  l'Académie 
propofe  pour  Sujet  du  premier,  Le 
P*&edelamillt,  ou  l 'Union  de  h  Maifon 
de  Bourbon  ;  &  pour  celui  du  fécond, 
le  même  que  Tannée  dernière  ;  Les 
Dangers  du  Luxe.  Les  Auteurs  ont  la 
liberté  de  traiter  ces  deux  Sujets  en 
Ode  ou  en  Poëme. 

».  Le  Prix  eft  urne  Médaille  d'or  de 
la  valeur  de  trois  cents  livres.  Les 
ouvrages  feront  adrefTés ,  francs  de 
port  au  fleur  Riaud  ,  Sécrétaire  Per- 
pétuel de  l'Académie.  On  ne  les  re- 
cevra qu^.  jufqu'au  ter.  Mai. 
I  De  LondUbs  les  /*.  îf  is.OSlobre. 

Le  Roi  de  Po  tuf  al  a  écrit  une  Let- 
tre  au  Roi,  par  ïaauelie  il  follicite 
dans  les  termes  les  plus  preffans  &  les 
plus  pathétiques  un  nouveau  Corps 
de  8-  mille  hommes  de  Troupes  Bru 
tanmtue,  ,  tant  Infanterie  que  Cava- 
lerie ;  &  on  dit  que  notre  Cour  eft 
réfoluë  de  le  lui  envoyer.  La  guer- 
re dans  ce  Pays  là  ne  lauTe  pas,  au 
refte  de  nous  embarafler. 

Il  eft  arrivé  le  ib.  un  Exprès  de 
Terre-Neuve  avec  avis  que  de  cette 


Isle  a  été  reprife  par  les  Anghis^ 
comme  il  étoit  naturel  de  s'y  atten- 
dre. C'eft  le  Capitaine  Campbell  qui  a 
apporté  cette  nouvelle.  L'Efcadre 
de  Mr.  Colville ,  compofée  de  a.  Va':f- 
feaux  de  ligne,  s  Frégates  &  une 
Chaloupe  ,  rut  jointe  le  ix.  Septem- 
bre  par  Mr.  Ambcrft  ,  détaché  de  1  » 
Nouvelle  -  Yorck  &  d'hallifax  par  le 
Général  de  ce  nom  avec  un  Corps  de 
Troupes  réglées  &  Provinciales.  Ces 
Troupes  débarquèrent  le  13.  dan*  h 
Baye  de  Torbay  à  quelque  diihnce 
de  S.Jean,  arrivèrent  le  16.  dev  nt 
cette  Place,  la  battirent  le  lendemain 
&  l'obligèrent  de  capituler  le  18.  La 
Garnifon  a  été  faite  prifonniere  de 
guerre,  comme  on  le  voit  par  la  Ca- 
pitulation ci -après. 

CAPITULATION 
De  Tbrrb-Nbuve. 

I.  Les  Troupes  François  fe  ren-  . 
dront  prifonnières  de  Ruerre.  Accordé, 

II.  Les  Officiers  &  les  Subalternes 
conferveront  leurs  armes  pour  main- 
tenir le  bon  ordre  parmi  leurs  Trou- 
pes. Accordé. 

III.  On  accordera  de  bons Vaifleaux 
aux  Officiers,  &  Soldats,  bleffés  ou 
non,  pour  les  transporter  dans  l'efpa- 
ce  d'un  mois  fur  la  Côte  de  Bretagne. 

Accordé  ;  If  le  Lord  Colville  ,  en 
ennfequence,  les  fera  cm.  arquer  aujji-t6t 
qu'il  lui  fera  poffible. 

IV.  Les  Officiers  &  Soldats  confer- 
veront leurs  Biens  &  Effets. 

Les  Troupes  de  S.  M.  Britannique 
ne  pillent  jamais. 

V.  On  prendra  pofleflion  de  la 
Porte  cet  après-midi  ;  Et  la  Garnifoa 
•mettra  bas  les  armes. 

Cette  Capitulation  fera  fignée  par 
le  Lord  Cohille  ;  Mais ,  en  attendant, 
elle  fera  à  prëfent ,  ainll  que  dans  la 
fuite ,  dans  toute  fa  force. 
Au  Camp  devant  S.  Iban  le  18.  Sep- 
tembie  1762. 

(Signe)   W.  Amhbrst. 
Le  v*omtc  ^'Hausson  ville. 
La  Garnifon  confiftoit  en  6.  Offi- 
ciers de  l'Etat  Major  :  Savoir  le  Comte 
tXHauJJbnville,  Colonel  ;  Mr.  de  Belle- 

combe 
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tombe ,  Lieutenant  -  Colonel  ;  Mr.  de  Le  s  s.  on  reçût  les  nouvelles  îui- 

Mttgon  ,  Major  &  Adjudant  ;  Mr.  vantes 

Seyre  Ingénieur;  Mr.  H  nry,  Chirur-  „  Hier  2 1.  le  Lieutenant  Colonel  de 
gien-Major  ;  &  Mr.  Michel  Aumônier  :  Spiznm  commandant  le  franc  Régiment 
1.  Colonel  ,  1.  Lieutenant  -  Colonel ,  de  Hort  rit  attaquer  le  plus  vivement 
13  Capitaines  ,  13.  Lieutenants  ,  4.  par  tout  ce  Régiment  le  porte  de  ATe«- 
Enfeignes,  27.  Scrgens,45.C4poraux,  bielau,  où  il  n'y  avoit  qu'un  Lieute- 
40.  Sous  Caporaux  ,  12.  Tambours,  nant  &  30.  Croates  Contenus  par  un 
&  533  Fufiliers.  Mr.  de  Bdlecmbe  a  Capitaine  ,  un  Lieutenant  &  60.  hom- 
été  blcll'é,  ainfi  qu'un  Capitaine  de  G re-  mes.  La  bravoure  fuppléa  au  nom- 
nadiers,  &  fou  Lieutenant  tué.  bre  ;  cette  poignée  de  inonde  obligea 
De  notre  côté,  le  Lieutenant  Se hty-  tout  le  Régiment  ennemi  à  fe  retirer 
1er  du  Régiment  de  Royal-  Amética'ns  avec  quelque  defordre ,  après  avoir 
a  été  tcé  ;  &  les  Capitaines  M'Donell  fait  une  perte  afiez  confidéraWe  en 
du  Régiment  de  Fra?er,  Hailie  de  celui  morts  &  en  bielles,  le  Lieutenant-Co- 
de Roy  l- Américains  ,  &  M'Kemie  de  lonel  eft  entre  autres  au  nombre  des 
celui  "de  Mmtgomery ,  ont  été  blettes,  premiers,  à  ce  que  nous  ont  dit  les 
Le  total  de  notre  perte  eft  d'un  Lieu-  deferteurs 

tenant  &  11.  Soldats  tués  ;  3.  Capitai-  „  Aujourd'hui  22.  le  Major  de/&> 

nés,  2.  Sergens  ,  1.  Tambour  ,  &  32.  belsdorff,  qui  a  remplacé  M.  de  •S/h*- 

Soldats bleflés.  nas  dms  le  commandement,  eft  reve- 

L'Efcadre  de  Mr.  de  Temay  s'étant  nu  attaquer  le  même  pofte  à  la  téte 

retirée  la  nuit  du  15.  au  16.  %  à  la  ta-  du  Régiment  de  Hort  ,  il  a  été  re§û 

veur  d'un  brouillard ,  a  échappé  aux  comme  la  première  fois  ,  &  forcé  en- 

Vaifieaux  du  Lord  Calville  &  à  ceux  core  de  fe  retirer  avec  perte. „ 

qui  venoient  d'arriver  d'Angleterre  à  Le  23.  il  n'y  a  point  eu  de  change- 

Terre-  A euve.  ment  dans  la  pofition  des  Ennemis, 

Le  Comte  d'Halifax  vient  d'être  qui  ont  Amplement  renforcé  de  quel- 

nommé  Secrétaire  d'Etat  à  la  place  ques  Troupes  &  de  quelques  pièces  de 

de  Mr.  George  GrennilU  ;  &  l'on  croit,  canon  les  poftes,  qu'Us  ont  fur  le  Tufcb- 

qu'il  y  aura  quelques  autres  change-  walderberg. 

mens.  Suivant  les  avis  du  24.  le  Roi  de 

Suite  du  7o:r>:.\l  de  Ï  Armée  1.  îf  R.  Pruffe  étoit  toujours  à  Peterswaldau 

tu  Silefie  depuis  le  20,  jufquau  H  ne  s'eft  d'ailleurs  rien  paffé  de 

26.  OElobre.  nouveau  ce  jour -là  non  plus  que  les 

Du  Quartier -General  a  Ober-Stbine.  25.  &  26. 

Suivant  les  avis  du  20.  les  Ennemis  De  Vtbnnb  le  3.  Novembre. 

étoient  encore  dans  les  Quartiers  de  Lundi  1.  de  ce  mois  la  Cour  rut  en 

cantonnement ,  qu'ils  avoient  pris,  &  Gala  à  l'occafion  du  jour  de  la  nauTmce 

M  de  Scbmettau  continuoit  d'être  dans  de  S.  A.  R.  Madame  TArchiduchelTe 

les  environs  de  Gtirltz.  Un  de  nos  Antoine  qui  entre  dans  la  8'-  année 

détichements  prit  au  refte  le  même  de  fon  âge.   Cette  Princeire  reçût  à 

jour  à  Li  enthall  quelques  CuiraiTiers  cette  occafton  les  compliments  des  Mi- 

*de  Bredov>  &  quelques  charriots  char-  niftres  de  cette. Cour  ,  des  Ambafla- 

cés  de  pain.  dcurs  &  Minrftres  étrangers  &  de  U 

Les  deferteurs  qiû  nous  vinrent  le .  principale  Noblefle.  S.  A.  R.  Madame 

21.   rapportèrent  que  le  Général  de  l'ArchiduchelTe  Charlotte  reçût  auffi  en 

IV.rner  devoit  marcher  vers  la  Haute-  même  tems  leurs  complimenta  àl'occa- 

Sf /'fa  pour  s'y  mettre  en  quartier  dliy-  fion  de  la  prochaine  fete  de  S.  Cbarks% 

ver,  dont  elle  porte  le  nom. 


Sa.  Dans  la  dernière  Qaz.  Art.  de  Ma drU  Où  a  Oublie;  ces  mots  Extra*  du» 
lettre  de  Lisbonne, 
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SUPPLEMENT^  &  la  GAZETTE  d*  VIENNE, 

NOVEMBRE  176a. 


Du  Camp  de  Baurbach  le  22.  OElobre. 
Les  Années  font  toujours  dans  leur  ancienne  pofition  &  fans  faire  le 
moindre  mouvement  de  part  ni  d'autre.  Hier  les  Infpe&eurs  reçurent  ordre 
de  la  Cour  de  faire  leurs  revues  de  fin  de  Campagne  :  le  môme  Courier  ap- 
porta l'Ordonnance  pour  les  femeftres,  qui  commenceront  au  premier  de  No- 
vembre. Voila  donc  les  Troupes  à  la  veille  de  prendre  un  peu  de  repos , 
dont  elles  ont  grand  befoin,  après  une  campagne  aulîi  fatigante.  On  parle 
encore  dans  le  camp  de  poix  &  de  fufpenlion  d'armes,  mais  fi  foiblement 
qu'il  paroit  qu'on  n'attend  plus  cette  dernière  que  de  la  rigueur  de  la  faifon. 
Rien  de  nouveau  pour  le  départ  des  Officiers  -  Généraux.  M.  de  Cbevert, 
2  pris  ce  matin  la  route  de  Francfort  ;  où  il  doit  refier  jusqu'à  ce  que  les  let- 
tres de  remerciment  pour  les  Officiers -Généraux  foient  venues. 

Voici  au  refte  le  détail  de  ce  qui  s'eft  pafTé  au  Corps  de  Confiant  depuis* 
le  4  jusqu'au  n,  de  ce  mois. 

Le  4.  à  6.  heures  du  matin  M.  le  Marquis  de  Confiant,  qui  avoit  fait  oc 
cuper  Berebourg  par  fon  Régiment,  fut  inftruit  par  fes  Patrouilles,  qu'une* 
'  partie  des  lioi  res  que  les  Einmiis  «voient  à  Hatzjeld,  sVvan$oit  à  lui' 
D'après  cet  avis  il  fe  porta  fans  délai  fur  une  hauteur,  qu'il  fit  garnir  par  le 
même  Kégiment,  pour  obferver  la  marche  des  Ennemis»  &  pouvoir  fe  con- 
duire rélativement  à  leurs  mouvements. 

Une  de  leurs  Colonnes  de  3.  Batsillons  de  Grenadiers  &  de  goo.  Che- 
vaux commandé  par  le  Général  de  Luckner,  fans  s'arrêter  à  B.rlebonrr,  marcha 
droit  aux  hnuteurs,  qui  font  vis-  à  vis  de  cette  Ville ,  &  qui  f  ainu  qu'on  là 
dit y  étoient  çarnies  par  le  Régiment  de  Confiant.  Avant  que  les  Ennemis  y 
par vi Dirent^  il  y  eut  de  tes  vives  Efcarmouches  i  mais  la  uipériorité  {le  leur 
Cavallerie  obligea  enfin  celle  de  Confianr  de  fe  replier  fur  fon  Infanterie: 
3n  commença  là  delTus  à  fe  canoner  vivement  de  part  &  d'autre ,  &  ce  feu 
f  . Artillerie  dura  pendant  4.  heures.  Les  Ennemis  avoient  cinq  pièces  en 
Batterie,  M-  de  Confiant  en  avoit  quatre.  Pendant  cette  cannonade  ils  firent 
lifferens  mouvements  r  qui  avoient  pour  objet  d'engager  nos  Troupes  a 
quitter leur  pofition  ;  mais  comme  ils  virent,  qu'ils  ne  pou  voient  remplir  ce 
Dut ,  &  que  notre  Canon  les  incoramodoit  beaucoup  de  cette  même  pofition , 
tandis  que  le  leur  ne  nous  faifoit  pas  grand  mal,  ils  prirent  le  parti  de  re- 
traiter ie  ruifTeau ,  &  de  fe  mettre  derrière  Ber  ebottrg  :  La  Cavallerie  de  M. 
3e  Confiant  s'avança  alors  de  nouveau  ;  les  Efcarmouches  recommencèrent, 
&  comme  on  gagnoit  du  terrein  de  notre  part .  ils  jugèrent  à  propos  de  fe 
retirer  abfoiument:  ils  furent  éclairés  jusques  à  2.  lieuës  par  delà  Èerkbourg^ 
&  le  Régiment  de  Confiant  rentra  fur  les  5.  heures  du  loir  dans  cette  Ville, 

Les  prîfonnrers  qu'on  a  fait,  ont  dit  que  l'unique  but  de  M.  de  Luckner 
étolt  d'obliger  M.  de  Confiant  à  l'abandonner,  pareequen  occupant  cette 
pofition .  il  reflerre  beaucoup  la  Droite  de  l'Armée  Alliée  T  &  qull  rend 
difficiles  les  transports  des  fourrages  dans  cette  partie. 

Le  Corps  de  Troupes  Fnnemies  avec  qui  nous  avons  eu  â  taire  ,  s'étoit 
mis  en  marche  le  3.  au  foir  de  Scbwarzenbacb ,  qui  eft  à  6.  lieuës  de  Berlebourg  t 
&  avoit  marché  pendant  toute  la  nuit. 
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Les  Ennemis  ont  eu  ce  jour  là  20.  morts  &  40.  bleffés  :  nous  en  avons 
eu  1 1.  des  premiers  &  83.  des  autres. 

Le  8-  après  midi  on  vit  de  nouveau  une  Colonne  de  Troupes  Alliées 
compofée  de  5,  Bataillons  &  d'environ  mille  Chevaux  marcher  encore  par 
le  chemin  de  Hatzftliîwx  Berlebvurg.  M  de  Conflmt  relblut  de  fortir  de  la 
Ville  &  prendre  encore  la  même  polition  qu'il  avoit  prife  te  4,  Les  Enne- 
mis ,  qui  en  connoiffoient  L'avantage  ,  profitèrent  de  leur  fupériorité  décidée 
pour  ferrer  de  près  l'Arriére  •  Garde  de  M  de  Confiant.  1  ette  Arrière  Garde 
de  2.  Compignies  de  Grenadiers  fut  attaquée  à  deux  reprifes  par  5  Efca- 
drons  ,  partie  Dragons  d'^  Mot  &  partie  Houflars  de  Luckner  ;  elle  foutint 
vivement  ces  deux  attaques  ;  repouffa  les  ennemis,  &  le  feu  régulier  qu'on 
fit  fur  elle  à  pas  de  diftance,  ne  put  jamais  la  rompre  ni  la  mettre  en 
defordre. 

Cependant  le  Régiment  de  Confiant  gagna  les  hauteurs,  &  l'on  commen- 
ça comme  la  première  fois  à  fe  caunoner  de  part  &  d'autre,  avec  cette  diffé- 
rence, que  les  Ennemis  avoi  nt  cette  fois  ci  8.  pièces  de  Canon  ,  dont  a- 
de  4  Liv.  contre  4  très  petites  qu avoit  le  Régiment  de  Confiant,  &  que  la 
cannonade  dura  jusqu'à  nuit  clofe.  A  1.  heure  après  minuit  on  vit  que  les 
Ennemis  avoient  allumé  des  feux,  &  qu'ils  étoient  d^ns  la  refolution  de* 
s'établir  derrière  Ber'cboutj  ;  fur  cela  M.  de  Confiant  fe  retira  à  2.  petites 
lieuës  de  là  fur  IVcngetbaufcn. 

Il  apprit  le  9.  que  les  Alliés  avoient  poiiHé  un  gros  Détachement  à 
Schm  lenbert ,  &  un  autre  à  Lafpe  ;  fur  quoi  il  marcha  à  Oberbund ,  pour  y  at- 
tendre des  avis  plus  certains  de  la  force  du  Détachement  qui  avoit  occupé 
Schmalenbcrg.  Il  fut  inftru  t  pendant  la  nuit  du  p  au  10.  qu'il  étoit  de  150. 
Fantaflins  &  de  2  o  Chevaux. 

Le  io.  à  la  petite  pointe  du  jour  M.  de  Confi  nt  marcha  fur  ScbmaUnberg, 
&  enleva  pendant  fa  marche  une  patrouille  ennemie  de  15.  Dragons  comman- 
dés par  un  Officier  ,  laquelle  en  avoit  été  détachée.  L'entreprife  étoit  criti- 
que, on  ne  peut  gueres  approcher  de  Scbmalenberg ,  fur -tout  du  cô-té  à'Okrbu  dt, 
fans  être  apperçû  à  la  diltance  de  demi  lieuë  par  les  Gardes  avancées  11  fit 
donc  dhforte  d'attirer  fur  lui  toute  l'attention  de  ces  gardes,  tandis  qu'il  faifoit 
manœuvrer  d'un  autre  côté  en  profitant  des  hauteurs  avec  toute  la  célérité 
qui  étoit  poffible.  2.  Efcadrons  de  Houffars  furent  portés  à  la  Droite  de  la 
Ville  :  2  Efcadrons  de  Dragons  le  furent  à  la  Gauche  avec  une  Compagnie 
de  Grenadiers  &  2.  de  Cbafièurs,  qui  y  marchèrent  en  droiture  ;  le  refte  de 
l'Infanterie  couvrait  lé  chemin  qui  conduit  de  Btrlbourg  à  Scbmalenberg  :  Les 
Ennemis  voulurent  là  -  deffus  prendre  le  parti  de  la  retraite  ;  mais  il  n'étoit 
plus  tems.  Notre  CavalUrie  &  notre  Infanterie  marchèrent  à  eux  ,  &  les 
'forcèrent  de  mettre  bas  les  arrr.es  au  nombre  de  10*.  hommes  d'Infanterie,  & 
de  140  deCavallerie  outre  14.  Officiers  au  nombre  desquels  un  Colonel  &  3 
Capitaines. 

M.  de  Confiant  marcha  dez  le  même  foir  à  Salbaufen,  où  il  fut  rejoint 
par  150.  hommes  defon  Infanterie,  &  100.  de  fes  Houflars,  qu'il  avoit  déta- 
chés le  8-  de  Berlcbourg  fur  les  derrières  de  l'Armée  Alliée,  &  qui  lui  ramme- 
nerent  un  Quartier  Maître  Angloit ,  &  25  prifonniers. 

On  a  été  inftruit  par  ceux  de  Scbmalenberg  que  les  Ar.gfot  ont  eu  le  8  «5- 
morts  &  6o-  bleffés,  outre  ».  Officiers  tués  &  plufieurs  bleffés,  parmi  les- 
quels le  Major  d  Etliot  ;  ils  ont  auffi  perdu  beaucoup  de  Chevaux  dans  cette 
journée  Toute  la  perte  du  Corps  de  M-  de  Confiant  ae  conûfte  quen  50. 
hommes  tués,  bleffés  ou  manquant 
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GAZETTE  de  VIENNE  9 

DU  SAMEDI  6.  NOVEMBRE  1762. 


De  Madrid  le  jj.  OHohe. 


àfees  Lettres  du  Comte 
af  dCAranda  datées  du 


xxxL 


camp  de  Caftclblwto 
MSœ  Ie  3-  de  ce  mois  por- 
— tent  les  nouvelles  fui- 
vantes. 

„  Le  s.  On  marcha 
aux  hauteurs  de  Vil- 
Ubella  qui  étoient  occupées  par  les 
Ennemis.  Le  Brigadier  Marquis  de 
la  Torte  fi  porta  avec  600.  Chaileurs 
&  40.  Chevaux  par  les  chemins  de 
Salgueiro ,   S.  Simo»  &  E/Irelto  :  le 
Comte  d'Aranda  à  la  téte  de  floo.  Fan- 
taffins  Volontaires,  de  s.  Compagnies 
de  Carabiniers  &  de  50.  Volontaires 
à  Cheval  marcha  droit  à  leur  pofition 
principale ,  pour  en  reconnoitre  le 
terrein  ,  &  le  Lieutenant  •  Général 
Comte  de  RicU  marcha  avec  la  reter- 
Ve  compofée  des  Grenadiers  provin- 
ciaux, des  Gardes  du  Corps,  &  des 
Carabiniers  Royaux  poux  occuper  les 


différens  portes  qui  s'étendent  depuis 
ViiUbella  jusqu'au  Periigaw.  ' 

Le  Marquis  de  la  1  orre  arriva  au 
point  de  fa  deftination,  &  y  ayant 
trouvé  les  Ennemis  considérablement 
fupérieurs  aux  forces  qu'il  avoit,  il 
fe  forma  à  leur  vuë,  oc  les  tint  en 
refpelt  jusqu'à  ce  qu'il  eut  la  reponfe 
qu'il  avoit  demandée  fur  ce  qu  il  de- 
voit  faire.   Le  Commandant  Général 
ayant  reçu  les  avis  de  M.  de  la  Tor- 
r«,  s'approcha  ayec  le  Prince  de 
Beauveau  ,  Commandant  les  Troupes 
Ft an f  oijès ,  avec  M  de  Botteville  Ma- 
réchal de  Camp ,  les  Généraux  Ma- 
jors d'Infanterie  &  de  Cavallerie ,  le 
Maréchal-Général  des  Logis  &  autres 
Ingénieurs  pour  reconnoitre  au  jufte 
la  poûtion  des  Ennemis,  cette  recon- 
noiiîance  fe  fit  ftns  le  moindre  ob» 
ftacle,  &  quand  elle  fut  finie,  on  or- 
donna à  is.  Volontaires  de  faire  feu 
fur  une  grand  -  Garde  des  Ennemis 
pour  la  déloger,  &  leur  montrer  que 
nos  Troupes  s'étoient  portées  jus- 
que!-là.  Le 
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Le  Comte  de  Rie  'a ,  fuivant  les 
inftruôions  qui  lui  avoient  été  don- 
nées, attaqua  les  h  .tuteurs  de  VilUx- 
b.  //a,  le  Brigadier  D  M.  Altaez  fut  char- 
gé de  l'Avant  »<*arde  ,  &  ce  brave 
Of&cier  obligea  les  Ennemis  à  s'en  re- 
tirer &  à  fe  renfermer  dans  le  château, 
où  il  les  força  de  capituler  à  une 
heure  après  minuit,  leur  fignifunt  que 
s'ils  ne  fe  rendoient  pas  avant  la 
çointe  du  jour ,  il  les  feroit  pafler  au 
ni  de  l'epée  :  ils  fe  font  en  effet  ren- 
dus prifonniers  de  Guerre  par  la  Ca- 
pitulation fuivante. 

Art.  i.  La  Garnifon  compofée  de 
D.Juan  de  Syh*  Lieutenant -Colonel 
&  d'un  Capitaine  Commandant,  d'un 
Adjudant  de  Régiment ,  de  8-  Lieute- 
nants, &  8.  Sous  Lieutenants  d'Infan- 
terie, &  d'un  de  Cavallerie,  d'un  Chi- 
rurgien, d'onze  Sergents,  de  299. Fan- 
ta  (Tins,  &  de  2.  Cavaliers  avec  2.  Dra- 
peaux du  Régiment  d'/h^yro,  fortira 
oc  fe  retirera  avec  tous  les  honneurs 
de  la  Guerre. 

Rfufi. ,  Elle  fera  prifopniere  de 
Guerre  en  fortant  du  château  à  8. 
heures  du  matin  elle  mettra  les  ar- 
mes bas.  Cependant  en  confideration 
de  la  belle  retraite  que  M.  M.  les 
Officiers  ont  faite  des  montagnes  avec 
leur  Troupe,  &  de  la  belle  défenfe 
du  château  &  des  polies  avancés  on 
leur  accorde  de  retenir  leurs  Che^ 
vaux,  bagages  &  domeftiques. 

Art  2.  On  prendra  foin  des  mala- 
des &  blefîés  ;  on  leur  fournira  ce  qui 
leur  feranécefîaire,  &  après  leur  gue- 
rifon  on  leur  donnera  des  palTeports 
pour  rejoindre  leurs  Régiments. 

Refufè.  ils  feront  prifonniers  ;  ils  fe- 
ront cependant  traités  convenable- 
ment :  mais  S.  M.  T.  F.  rembourfora* 
les  depenfes  qu'on  aura  laites. 

De  plus  le  Commandant  du  château 
déclarera  de  bonne  foi  les  munitions 
de  Guerre  &  de  bouche  qui  appartien- 
nent au  Roi  de  Portugal ,  &  là  porte 
du  même  château  fera  livrée  devant 
le  jour  à  une  compagnie  de  Grena- 
diers Epagnoh. 

(Signé)  J.  deD.SyhaDM.Aharcx. 


Tandis  que  D./4W«faifoit  l'attaque 
de  ce  château  ,  le  Brigadier  D.  Eug. 
Alvjrado  avec  un  détachement  de  Gre- 
nadiers provinciaux  rendit  infiruftueu- 
fes  trois  tentatives  que  les  Ennemis 
firent  pour  pafler  le  Taçe  au  gué  & 
dans  un  bacq  au  defïbus  de  ViUabtUa, 
l'intelligence  de  cet  Officier  &  la  fer- 
meté de  fes  troupes  ayant  fait  échouer 
le  defTein  marqué  a" un  corps  de  2.  mille 
Anghis  ou  Portugais ,  qui  campé  fur  la 
rive  oppofée  du  fleuve  ,  vouloit  y 
porter  du  fecours ,  ce  même  corps  ca- 
nona  allez  vivement  nos  Troupes  : 
mais  ce  fut  fans  aucun  fucccs.|  Le 
renfort  que  le  Comte  de  Ricla  avoit 
demandé  pour  foutenir  l'entreprife qu'il 
avoit  commencée  ,  eut  le  tems  d'arri- 
ver en  attendant,  le  Commandant  Gé- 
néral qui  en  avoit  été  informé  pendant 
qu'il  reconnoilïoit  à  Las  Tailladas  à  5. 
lieues  de  ViUbella  ,  ayant  fait  des  dif- 
pofitions  û  promptes  que  ce  renfort 
arriva  à  M.  de  Ricla  le  lendemain  vers 
midi ,  quoiqu'il  eut  dû ,  par  des  de- 
tours,  faire  une  marche  de  15.  lieuë?. 

On  a  trouvé  a  Atalaya  au  pied  de 
la  montigne  de  Villabclh  un  amas  de 
grain  affez  confidérable  :  &  le  Comte 
de  Ricla  avoit  au  départ  de  fes  nou- 
velles continué  fa  marche  &  occupé 
les  paffages  principaux  du  Perdigaon. 

Le  Lieutenant  •  Général  de  MaeeJa 
porté  à  Sareeda  a  en  outre  mandé  au 
Commandant -Général ,  que  les  Enne- 
mis àbandonnoient  de  ce  côté-là  leur 
pofition  ,  &  que  le  Brig  0  Reilly  fou- 
tenu  par  les  Grenadiers  &  Carabiniers 
de  l'Armée  aux  ordres  de  D.  Fr. 
Gonzalès  Capitaine  aux  gardes  E'pag- 
noies  avoit  ordre  de  les  fuivre  &  ae 
faire  attaquer  leur  arrière  -  garde  par 
les  Troupes  légères. 

Les  nouvelles  du  7.  datées  du  Quar- 
tier-Général de  Sareédas  ajoutent,  qu'un 
gros  détachement  ennemi  campé  à  la 
rive  oppofée  du  'l  oge  avoit  paffé  ce 
fleuve  au  gué  beaucoup  plus  au  def- 
fous  de  Vtthibella ,  que  la  où  ils  avoient 
tenté  vainement  le  paffage,  &  qu'ayant 
pris  a  revers  le  petit  camp  ,  qui  étoit 
occupé  par  150.  chevaux ,  &  4-  corn- 

pa- 
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pagnies  de  Grenadiers  provinciaux  f)B  p.  RT<  îe  ,r  n„  , 

fous  les  ordres  de  D.  AlvJado  ce  porte      Les  lêttras       ïïJSlL  ^ 
avoir  été  furpris  &  nos  Gens  eW  mé  U  nouvelle  qte  ^Fo^^' 
loppés  par  leur  Cavalier ie  foutenuë   Sbu  <fc  7Vrv-q        •  ,ort  6aw- 
de  ïeur  Infanterie ,  de  manière  à  ni  faf let  A&fZïSt  Ch  'T* 
pouvoir  faire  ufage  de  notre  canon  de  Tcrnav  louï         a  ?  Chev^er 
pointé  contre  le  gué  fupérieur.  dont   on  a f TuTpoS  mal  à DSPéj 
les  Ennemis  avoient  encloué  6.  pièces,   Officier  avoit  ri^  v3i&  P°SJque  Cet 
Parmi  lefquels     de  campagne  de  £  n^Kl^^S^  de  S^r- 
Cv  &  les  autres ,  pièces  cfe  Fataillo£   que  du  Vaffleau  /!  R^e  A°^°Cée 
de  fix,  pbcées  en  ^rentes  batteries.  t^ZZ^  ^^f^H^' 
Nos  Troupes  ont  cependant  fait  en   de  foixmte  ouatS    Ho  ?  r£™lîe* 
cette  occafion  tout  ce  qu'il  étoit  pof-  InLi^e  A^  *?  V  e  U  Fré^te 
fible  d  attendre  des  plu2hr.ve.gSS;  ^Z^Ti^^^^ 
eUes  ont  contenu  longtems  l'ennemi   huit,  i**roww,  de  vmgt- 


 .  „„v  iwu6i.cins  i  ennemi    nuit.  — 

par  le  feu  le  plus  nourri,  mais  D.  AU      Les  fieurs  Duh**  i  x,  a   t   r  , 
voyant  l'impolTibilité  de  refifter  ayint  été  ch u™JT   *  d,?  Ia  Laude 
à  une  fupériorité  cfe  nombre  aufli  dé    Rovale  de.  sÏÏSS  P£r  1  Acadé™e 

cidée ,  prit  enfin  le  parti  de  fe  retirer  nouveL  fôrt^  h      Examiner  une 

4u  château  de  VilabdU  confervanï  w  tefieS^^  Potées 

néanmoins  la  crête  de  la  montage  l^ns  JTan^Lt  ie$  Académi' 

par  xao.  Grenadiers;  on  lui  a  depuis  cadénS  aSm'  o  f  rap?0rt'  rA" 

envoyé  les  renforts  néceifaires  pour  l™m£zl d?!^  Vamês avoient 

aflurernospoftes.  &  là-deffus  les  En-  vîteuflu Tlef  ^«^r*®* 

nemis  ont  promptementrep iffé  le  7W.  fervir  »hf«  ™  ordjn^es,  & 

DJ.  de /.W Colonel  f^«LÎ^  VAur  d/^fr111  fur  d<" 

Cavallerie*  D.J.  41^,  Colonel  du  rof  à ^ fouhalt^n &  f* 

Reg.d'Anmerieontétéfuésdanscette  Sg«PlKé  de  ** 

jnaire  D.  H.  Ai»  Colonel  de  Milan  en  grand     •  fit  des  éP««ves 

o/^L*^  des^rd^^^ 

4e  Haro  Sous-Lieut.  d'Artillerie  &  D  SJSKL^^3^^^^-^ 

été  lait,  pnfonmers.  ^  Barons  de  h  Prtvmce de  S? 

'  Lepaquebot ,  MgJmt  la  Zpv  du  fa^'      mort  à  Mabon ,  le  a  de  ci 

port  de  cent  tonneaux  chargé  de  dif-  m^  £ns  û  quarante- quatrième an 


■vv  "  *  <a  cit:  uns  ie  o.  ôi 

tembre  par  le  Corftire  le  S.  %aro 


conduit  à  Vig,  le  8.  du  mèm'e  mois.  „  Suivant  les  dernières  î^treTde 

C°rûf s  °«  auffi  pris  t^ESTE  l^M^M^ 

le  8.  Septembre  dans  le  detro  t  de  (>"/-  les  eft  traiM  J eltelimpéna- 

M*r  &  conduit  à  Cad,,  un  autre  Pa-  fplus  erande 

quebot  du  port  de  ajo.  ton-  Seimeur  hd  a  ÎSS?*    U  Gran<» 

neaux   &  chargé  déçois  de  conftruc-  ge^në  audiencf  tofa'  £,Mre  l'uC- 

ton    &  la  frégate  Angioifi  la  ay**  Grand- VflTTalTurf  ~ 

de  doo.  tonneaux  de  port  ,  montée  &  fon  ancien  ami  d. Vu  ™   •  M?SRn- 

chargée  de  fel,  qui  alloit  deA^d  forte  &Upte^ema^rlU^1U5 

a  iVfi  a  également  été  prife  par  nos  t(-(T«.  m ^p  •  Y e\  ^  Sî  Hau- 
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En  général  le  Miniftere  de  la  Porte  à  un  point  de  profpérité  qui  nous 
paroît  difpofé  à  vivre  en  bonne  in-  comble  de  gloire  ;  mais  nous  l'avons 
telligence  avec  tous  Tes  voifins.  achetée  chèrement  &  quelque  que 
De  Londres  les  s  9.  if  20.  OHohre.  foit  l'honneur  que  nous  avons  acquis, 
11  eft  décidé  que  nous  envoyons  nous  concevons  que  Tétenduë  des  coa- 
en  Portugal  un  renfort  de  8.  mille  quêtes  que  nous  avons  faites,  font 
hommes,  qui  même  font  déjà  enmar-  plus  propres  à  ruiner,  qu'à  augmen- 
che  pour  fe  rendre  à  Portmoutb  ,  où  ter  notre  comerce  ,  fur  tout  fi  le  Pér- 
ils s'embarqueront.  Ce  renfort  paroît  tugal  tombe,  comme  on  a  tout  lieu 
d'autant  plus  néceffaire  à  ce  Royau-  de  l'appréhender  ,  au  pouvoir  des 
me  qu'il  femble  que  fes  Troupes  le  EfpagnJs. 

défendent  mal  On  dit  que  le  Comte  Nous  avions  quelque  espérance 

de  la  Lippe  en  eft  très  mécontent,  &  que  l'Efcadre  de  M.  de  Teruay  feroit 

que  le  Prince  de  Me;klenbourg£trelitz  prife  par  le  Chevalier  Hardy ,  en 

également  ennuyé  de  ce  qui  fe  paûe  revenant  de   Terre-Neuve  â  Breft  : 

dans  ce  Pays -là  ne  tardera  pas  a  re-  mais  elle  a  échappé  à  fa  croifiere 

venir  en  Angeterre.  dans  ces  parages,  «  elle  eft  heureu- 

Le  Duc  de  Niwnois  a  eu  ces  jours  fement  rentrée  dans  ce  port, 
derniers  quelques  désagréments  de  la  De  Francfort  le  30.  Oftobre. 
part  de  la  populace,  qui  comme  tout  Les  deux  Armées  font  toujours  im- 
ailleurs  ne  fait  pas  la  plus  faine  par-  mobiles  dans  leur  ancienne  pofition. 
tie  de .  la  Nation ,  il  s  étoit  rendu  à  Quelques  lettres  venues  du  Quartier- 
la  bourfe  de  cette  Ville  ;  il  fut  en-  Général  femblent  cependant  donner 
vironné  d'une  foule  de  peuple ,  &  à  entendre  quElles  ne  refteront  pas 
en  entendit ,  les  propos  peu  mefu-  encore  longtems  dans  cette  inaâivité: 
rés.  Quiconque  connoitra  le  peuple  H  fe  répand  ici  un  bruit  fourd  que 
de  Londres ,  ne  fera  pas  furpris  de  CaJJel  eft  vivement  bombardé  depuis 
cette  incartade  desavouée  au  refte  quelques  jours ,  &  que  cette  ville  a 
par  les  honnêtes  gens ,  &  qui  à  ce  déjà  effuyé  plus  d'un  incendie.  Mais 
qu'on  efpére  ne  rallentira  en  rien  les  comment  aflortir  cette  nouvelle  avec 
négociations  pour  la  paix  :  c'eft  le  l'humanité  des  Princes  de  Brunswic  ? 
voeux  de  tous  les  bien  •  intentionnés  voudraient  ils  réduire  en  cendres  la 
pour  la  Patrie!  nous  nous  trouvons  Capitale  de  la  Heffe. 


»  •      »  *      «  « 
♦        *  » 

II  paroît  ici  un  Traité  de  M.  Pallueci  Correfpondant  des  Académies  Roya- 
les des  Sciences,  &  de  Chirurgie  de  Paris  &c.  fur  la  méthode  de  gué- 
rir la  Fiftule  Lacrymale:  méthode  qu'il  a  pratiquée  très  heureufement 
dans  cette  ville  à  1  égard  d'un  grand  nombre  des  Perfonnes,  dont  plu- 
fieurs  y  font  rapportées.  Les  témoignages  qu'il  cite  fur  tout  celui  de 
Monfieur  le  Baron  non  Swieten  fuffifent  pour  faire  1  éloge  de  ce  Traité; 
qui  a  pour  titre  :  METHODUS  CURANDjB  FISTUL>E  LACRY- 
MALIS,  &  fe  vend  17.  kreutzers  chez  Jean  Thomas  Trattner  Li- 
braire, &  Imprimeur  de  la  Cour. 
»  ■ 

On  trouvera  chez  le  même  Libraire  ,  au  prix  de  «4,  Kreutzers ,  Orfio  ed 
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RELATION 

Du  Sitge  de  Schweidnitz  défendu  par  le  Général  FeldMorécbal  Lieutenant  Comte 
dt  Ouafco  &  attaqué  p  r  Al.  le  Lieu  enant-Gcneral  de  Tauenzien ,  Ucpuit 
le  jo.  Juillet  jurqu*  au  p.  OOobre  îyCx.  jour  de  la  CapituUi n. 


A  près  que  la  Garnifon  eut  perdu  le  10.  de  Juillet  la  communication  par 

Burcker/dorf  avec  l'Armée  I.  &  R. ,  l'Ennemi  fe  contenta  d'abord  de 
bloquer  la  place  de  loin  jufqu'au  a8.  qu'il  commença  à  faire  des  mouve- 
ments ,  qui  indiqu oient ,  que  ion  deflein  étoit  de  la  reflerrer  de  plus  près: 
là-deflus,  il  fut  refolu  de  conftruire  une  Flèche  au  deflus  du  moulin  t  dit 
Neumuble ,  fur  la  pointe  de  la  hauteur  qui  y  aboutit;  le  but  de  cette  Flèche 
étoit  de  tenir  éloignés  les  partis  qui  pourroient  fe  préfenter  par  Craifcbviu 
&  Btjeendorff;  de  pouvoir  donner  la  main  aux  opérations  que  l'Armée  pour- 
roit  taire  en  faveur  de  la  place  ,  &  d'incommoder  le  flanc  de  l'Ennemi  , 
au  cas  qu'il  eut  ouvert  la  tranchée  du  côté  du  Bogen-Fort:  cependant  le 
détachement  de  Cavalerie  qui  fe  trouvoit  dans  la  place,  tint  toujours  éloi- 
gnés les  partis  ennemis  ,  qui  s'en  approchoient ,  &  couvrit  heureufement 
tous  les  fouragemens  qui  fe  firent  dans  les  environs. 

Au  commencement  du  mois  d'Août  on  eut  des  avis  certains,  que  le 
Lieutenant -Général  de  Tauenzien  devoit  venir  de  Breslau  pour  commander 
le  Siège ,  &  que  le  train  d'artillerie  en  étoit  également  attendu  :  on  fçut 
auffi  que  tous  les  Régiments  ennemis  avoient  reçû  'l'ordre  de  livrer  un 
nombre  fixe  de  fafcines  ;  là-deifus  ,  il  fut  réfolu  de  conftruire  une  autre 
Flèche  t  en  avant  du  Galgen-Fort ,  vers  la  pointe  qui  prend  à  revers  les 
fonds  qui  mènent  à  la  Kb'ppen-Barriére ,  &  qui  découvre  en  même  tems  toute 
la  plaine  du  côté  de  Wilckau, 

Cet  ouvrage  fut  commencé  le  3,  &  l'on  y  employa  laoo.  travailleurs: 
l'utilité  de  ces  deux  Flèches  ne  tarda  pas  à  fe  montrer  ;  elle  mit  l'Ennemi 
dans  la  néceflité  d'ouvrir  la  tranchée  entre  le  Garten-Fort  &  le  Fort  de 
Jauernickj  &  l'expofa  par  là  au  feu  de  prefque  tous  les  points  de  la  place* 

Le  4.  fe  nt  l'invediflement  de  la  place  dans  les  formes;  le  voici  : 


Bataillons.  E  (cadrons. 


Entre  Croi/cbviitz  &  Bogendorjf 
Entre  B'ùgemdorff  àt  ScWnbruun 
Entre  Scbiinbru  n  &  Croatenbtrg 
De  là  jufqu'à  Tunckeniorff 
Au  deflbus  de  Tuntkenimff 
De  Tunskcndnff  vers  Teubenau 
Au  deflbus  de  Buuulvitz 
l'Artillerie  de  referve 
A  Zi*e,  do  ff 
A  Wirfcbendùfff 
A  Jatobsdorff 


4 

£ 

a 

4 


3 


sa  Dragons. 
5.  Houflards. 


5.  D* 
On 
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On  vît  en  outre  defcendre  r  Artillerie  de  referve  de  la  hauteur  de  ffo- 

hen-Gursdr.ff,  &  venir  fe  pofter  entre  Ludwigdorff  &  Poblnifcb.  iVeipitz. 
Quelqnes  Régiments  de  Cavalerie  vinrent  fe  camper  vers  teterswald  m ,  la 
droite  fur  /  et,  cbkendorff. 

L'Ennemi  pour  fortifier  fon  camp  de  Faulbrbck,  fit  travailler  à  des 
lignes,  qui  prenoient  depuis  Lud-jj  gsiorjf  jufquà  la  hauteur  de  Faulbriick  , 
cette  hauteur  elle  même  fut  environnée  d'un  retranchement. 

Il  établit  fa  boulangerie  à  Wwrbcn. 

Le  5.  on  apperçût  force  chariots  allant  à  Ludwigidorff  &  à  B'ôgend  rff 
y  chercher  des  ùfcines,  qu'ils  menèrent  au  parc  devant  Bunzclwitz  ,  où  fut 
établi  le  laboratoire. 

A  10.  heures  du  foir  l'Ennemi  mit  le  feu  à  la  Thuillerie,  qui  en  fut 
confommée  en  grande  partie. 

On  détacha  de  la  place  plufieurs  petits  pelottons  avec  quelques  Offi- 
ciers ;  ils  eurent  ordre  de  patrouiller  en  avant ,  &  d'épier  le  moment  de 
l'ouverture  de  la  tranchée. 

Le  6.  on  vit  les  Ingénieurs  ennemis  reconnoitre  le  terrein  ,  fur -tout 
vers  le  GalgcnFort  ,  où  en  1758.  ils  avoient  ouvert  la  tranchée  ,  ils  y  a- 
voient  même  déjà  planté  plufieurs  piquets  :  mais  il  y  a  apparence  que  U 
nouvelle  Flèche  les  fit  changer  de  deiTein,  puifque  le  7.  on  les  vit  occupés 
à  reconnoitre  les  environs  du  Garten  &  du  ^  luerniek-Fort  ;  la-defTus,  on 
plaça  plufieurs  bûchers  en  avant  de  ce  Fort,  qui  furent  allumés  fur  la  bru- 
ne ,  &  on  y  difperfa  plufieurs  petites  troupes  pour  avertir  la  garnifon  du 
moment  de  l'ouverture  de  la  tranchée. 

Elle  fe  fit  effectivement  la  nuit  du  7.  au  8*  Elle  commençpit  à  la 
Thuillerie  à  environ  afio.  Toifes  de  la  place  &  aboutifloit  en  biaifant  à  U 
hauteur  du  fond ,  qui  eft  vers  la  Ksppen-barriére  ;  il  y  a  voit  une  autre  bout 
de  tranchée  vers  la  Flèche  du  GalgcnFort*  qui  avoit  fa  communication  par 
rEfcarpement  oui  vient  de  Sabixdorf. 

On  fit  de  la  place  un  feu  de  canon  continuel,  de  même  que  de  mouf- 
queterie  &  à  la  pointe  du  jour  l'Ennemi  s'étant  trouvé  prefqu  enterré ,  on 
refolut  de  le  chaffer  par  une  fortie ,  &  de  combler  fon  travail  ;  cette  for- 
tie  de  450.  Grenadiers ,  1500.  Fufiliers  600.  Croates  ,  &  130.  Dragons  & 
Houtiards,  fe  fit  l'après-midi  vers  les  a.  heures. 

M.  le  Baron  de  Frey  nfelr%  Colonel  de  Stétrbenberg  la  commandoit,  ayant 
fous  lui  M.  M.  les  Lieutenant  Colonels,  O  Mulrim  de  Bayreutb,  Waizmaw 
des  Croates ,  &  les  Majors  Comte  Gallcr  de  Molcke ,  Hauzevberç  de  VOrdre 
Teutonûfue  Kaltfcbmii  de  Tbierbeim  ;  le  Capitaine  Comte  Lodr  u  commandoit 
le  détachement  de  Cavalerie  ;  M.  M.  les  Colonels  Baron  de  Rafp  &  Chev. 
de  Calivxll  s'y  font  trouvés  comme  Voloataires,  le  premier  à  la  droite,  & 
le  fécond  à  la  Gauche  ;  il  y  avoit  300.  travailleurs  de  commandés  pour 
combler  la  tranchée. 

Cette  fortie  fe  fit  fur  la  Thuillerie  qui  fut  d'abord  emportée  ;  l*Enne» 
mi  fut  chatte"  de  fa  tranchée ,  dont  partie  fut  comblée  ;  mais  (à  Cavalerie  & 
plufieurs  Bataillons  étant  accourus  de  droite  &  de  gauche  ,  nos  Troupes 
durent  enfin  céder  à  la  fupériorité  du  nombre ,  &  fe  replièrent  dans  la 
meilleure  contenance  fur  la  place  ,  où  elles  rentrèrent ,  y  amenant  prifon- 
niess  M.  de  Fakkebayn  Colonel  d'un  Bataillon  de  Grenadiers  blelfé  à  l'é- 
paule ,  5.  Officiers  &  835.  communs  ;  l'Ennemi  eut  tn  outre  ,  nombre  de 
morts  &  de  blefles.  M  M.  de  FreyenfiU  &  Caldweli  y  eurent  leurs  che- 
vaux tués  fous  eux  ;  M.  O  Mulrian  reçût  d'abord  en  avançant  une  groiîe 
contufion ,  qui  le  fit  tomber  de  fon  cheval ,  il  mena  alors  à  pied  fc  troupe 
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à  la  tranchée,  où  il  reçût  encore  une  contufion  &  une  bleflure,  malgré  ce- 
la il  ne  voulut  s  en  retourner  qu'après  avoir  ramené  fon  monde  dans  la 
place  ;  M.  de  ¥r«ytnftlt  continua  de  même  à  commander  à  pied  toute  la 
fortie. 

Non  obflant  l'heureufe  réuflite  de  cette  fortie  ,  1  activité  de  l'Ennemi 
fut  telle,  que  dans  la  nuit  du  8.  au  9.  Il  rétablit  malgré  le  feu  de  la  place, 
non  feulement  ce  qu'on  lui  a  voit  endommagé  de  fon  travail ,  &  perfection- 
na fa  parallèle;  mais  qu'il  eut  à  la  pointe  du  jour,  3.  batteries  à  canon  & 
obuûers ,  &  s.  batteries  à  mortiers ,  qui  commencèrent  à  tirer  ;  cependant 
on  parvint  à  faire  taire  les  trois  premières  ;  les  bombes  de  l'Ennemi  mirent 
le  feu  au  fauxbourg,  dit  Petergajje;  les  bonnes  difpofitions  furent  caufe  qu'il 
ne  put  gagner;  mais  dans  la  fuite  ce  fauxbourg  a  été  détruit  en  grande 
partie,  foit  par  les  différens  embrafements,foit  par  le  feu  continuel  del'En- 
nemi;  il  y  a  même  eu  un  de  nos  magazins  à  loin  confommé  par  le  feu.  , 

La  Ville  manquant  de  Cafemattes  ,  il  n'y  eut  plus  gueres  d'endroits» 
où  la  Garnifon  fut  à  l'abri  du  Canon  ,  &  quoiqu'elle  ait  dans  la  fuite  fou- 
vent  changé  de  camp,  il  n'a  cepéndant  jamais  été  pofiible  de  l'en  garentir 
tout  à  fait. 

Le  10.  &  le  11.  l'Ennemi  fut  occupé  à  perfe&ionner  fa  parallèle  ,  & 
à  établir  fes  Batteries ,  dont  la  principale  direction  fut  fur  le  Fort  de 
yauernick  &  la  flèche: il  eut  tant  en  Mortiers  que  Canons,  53.  pièces  &  18. 
Morfiers  en  Batteries. 

La  nuit  du  11.  au  12.  l'Ennemi  fe  mit  à  la  Sappe,  acheva  4.  boyaux 
à  fa  Droite  &  un  fur  fa  gauche  ;  cette  Sappe  fe  dirigeoit  contre  la  Flèche 
&  le  Fort  de  Jauenùck  dont  l'attaque  réelle  fut  par  là  déclarée. 

On  prit  là-deflus  dans  la  place  les  mefures  convenables  pour  la  dq- 
fenfe,  &  l'on  prépara  toutes  les  chicannes  poflibles. 

La  nuit  du  12.  au  13.  l'Ennemi  acheva  &  Sappe  vis  de  la  Flèche,  & 
fit  un  bout  de  parallèle. 

Son  feu  commençant  à  rendre  dangereufe  la  communication  de  la 
Ville  aux  ouvrages  extérieurs,  on  ordonna  un  double  retranchement,  dont 
le  premier  preno;t  du  Fort  de  ^auermck  jusques  vers  la  pointe  du  N'°-  5. 
&  le  fécond  depuis  le  Nro-  5.  &  aboutilfoit  en  fe  recourbant  vers  la  porte 
de  Strûçau  qu'il  couvroit-  Un  autre  retranchement  fut  dans  la  fuite  élevé 
devant  la  porte  de  Kôppen  ;  ces  retranchements  étoient  de  bois  de  chauffa- 
ge entremêlé  de  terre  ,  &  fervoient  en  même  tems  à  arrêter  l'Ennemi ,  au 
cas  qu'il  vint  à  s'emparer  du  Fort  de  ^auernick  &  du  N"*  5 

On  ht  les  difpofitions  pour  une  fortie ,  qui  eut  lieu  la  nuit  du  13.  au 
14.  Elle  étoit  de  1200.  Funlliers 90.  Chevaux  eurent  ordre  d'en  couvrir 
le  flanc  gauche  ;  M.  le  Colonel  de  Caldw.  h  la  commandoit ,  ayant  fous  lui 
le  Lieutenant  Colonel  HSrger  de  Ligne,  &  les  Majors  Noshf  de  Wallis  & 
Loguu  de  Durlach.  Les  Baraillons  de  Neifperç  &  de  Lot  Kios  furent  com- 
mandés pour  la  foutenir  ,  &  eurent  ordre  de  fe  tenir  à  la  droite  &  à  la 
gauche  des  barrières  de  Striegau  &  Kfipfe^  ;  le  but  de  cette  fortie  étoit  de 
chaffer  l'Ennemi  de  fa  Sappe  &  d'en  combler  les  boyaux,  elle  fe  fit  à  10. 
heures  du  foir.  M.  de  CaldveÛ ,  qui  étoit  à  la  gauche,  challa  l'Ennemi  de 
fa  parallèle  ;  pouffa  jusqu'aux  Batteries  ,  &  donna  le  tems  aux  travailleurs 
de  combler  quelques  boyaux  ;  mais  il  eut  le  malheur  d'y  être  bleflé  mor- 
tellement ,  fur  quoi  M.  le  Colonel  Baron  de  Rafp  fortit  pour  en  faire  la 
retraite  ;  la  fortie  rentra  à  11.  heures.  &  ramena  un  Capitaine  &  40.  hom- 
mes ,  qu'on  avoit  pris  à  l'Ennemi  ;  nous  y  eûmes  1.  Colonel  ,  i*  Lieute- 
nant iao.  hommes  bleffés,  &  ao.  tués  ou  é&ués.  • 

•  *  Cette 
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Cette  nuit  on  apperçut  les  feuX  d'un  camp  â  II  gauche  de  Rcichenbach 
fat  la  hauteur  de  &oicbendorfi  on  les  prit  pour  être  du  Corps  du  Prince 
de  Bevern.  m  .  ,       ,  „  ,     .  .       .  , 

Le  15.  &  le  16.  l'Ennemi  fut  occupé  a  rétablir  ce  quon  lui  avort  dé- 
truit de  fa  Sappe,  &  à  prolonger  fa  Parallèle  vers  le  Fort  de  Jaucrmck. 

On  apperçut  auffi  divers  mouvements  dans  les  differens  camps  de  lBn- 
nemi,  &  dans  îaprès  midi  du  16.  on  remarqua  qu'il  y  avoit  quelque  affaire 
du  côté  de  Rcicbenbacb  entre  un  Corps  de  Troupes  quon  avoit  vû  arriver 
dans  la  matinée  fur  les  hauteurs  derrière  Langen-Bylau,  &  le  Corps  de  JSe- 
*tk,  qui  fut  fecouru  par  les  Troupes  ennemies,  qui  campoient  à  FcttrsuaU 
dau  &  d'autres  qui  étoient  accourues  des  montagnes  du  coté  de  Hotto- 

'  La^nuit  du  16.  au  17.  l'Ennemi  prolongea  fa  Parallèle  de  la  Flèche, 
&  comme  il  éto't  prêt  à  la  joindre  avec  celle  vis  à  vis  le  Fort  de  Jouer- 
nick,  il  rut  refolu  de  l'en  empêcher  par  une  fortie  qui  eut  lieu  la  nuit  du 


velle  Batterie  de  l'Ennemi,  &  l'on  combla  auffi  partie  de  la  parallèle:  mais 
le  Capitaine  Marfchsll  qui  y  commandoit  ,  y  ayant  été  tué  avec  les  pre- 
miers Lieutenants  Peliceus  de  Molcke,  &  O- Kennedy  de  Saxen-  Gotha,  le 
premier  Lieutenant  Ruis  des  Grenadiers  de  Ligne  ayant  été  mortellement 
bleflé ,  &  l'Ennemi  accourant  de  tous  côtés ,  on  fit  rentrer  le  monde  dans 
la  place.  Nous  y  eûmes  en  outre  57.  hommes  tués ,  &  66.  bielles,  Il  y 
eut  un  petit  armiftice  dans  la  matinée  pour  enterrer  les  morts. 

Dans  la  journée  le  Corps  'd'Armée,  qui  avoit  paru  fur  les  hauteurs 
de  Lar.gtnhylau  difparut,  &  on  ne  le  revit  plus  depuis. 

La  nuit  du  18.  au  19.  Il  fe  fit  une  petite  fortie  fur  deux  nouveaux 
boyaux  de  Sappe  que  l'EnBemi  avoit  poiuîés  contre  la  Flèche  ;  on  les 
combls. 

Sur  quoi  l'Ennemi  fortit  de  fa  Parallèle ,  &  vint  attaquer  la  Flèche. 
Le  Capitaine  Brady  de  Sincère  y  étoit  de  garde;  il  foutint  d'abord  l'atout 
avec  beaucoup  de  fermeté ,  &  le  Lieutenant  de  la  VuUêe  de  Durlach  lui 
ayant  ammené  du  renfort ,  l'Ennemi  fut  repouffé  avec  beaucoup  de  perte. 
Ces  deux  Officiels  y  méritèrent  les  plus  juftes  éloges. 

Cependant  l'Ennemi  pouffa  fa  Sappe  contre  le  Fort  de  Jauernick  ,  & 
s'approcha  en  même  tems  du  pied  du  glacis  de  la  Flèche. 

Ce  jour  mourut  de  fes  bieffures  le  brave  Colonel  Chev.  de  Caldvell. 

La  nuit  du  19.  au  ao.  l'Ennemi  parut  vouloir  tenter  un  nouvel  affaut 
contre  la  Flèche  ;  mais  ayant  trouvé  qne  le  Capitaine  Comte  Autant  de 
Ligne,  qui  y  étoit  de  garde,  étoit  prêt  à  le  bien  recevoir,  il  y  renonça. 

L'Ennemi  profitait  de  la  fituation  du  terrein  pour  cheminer  avec  fa 
Sappe ,  &  gagnoit  déjà  le  pied  du  glacis  de  la  Flèche  ,  où  il  s'établit 
la  nuit  du  so.  au  ai.  Il  refolut  alors  de  fe  loger  fur  la  crête,  à  cette 
fin  il  tira  4.  Fufiliers  Volontaires  de  chaque  Compagnie  du  Corps  du  Siè- 
ge, &  vint  la  nuit  dn  ai.  au  aa.  avec  ces  gens  infulter  la  Flèche  ,  pour 
donner  le  tems  aux  travailleurs  de  s'y  loger  &  de  perfectionner  le  loge- 
ment: par  le  feu  vit*  &  meurtrier  l'Ennemi  foutint  longtems  fon  attaque  ;&  per- 
ça même  en  quelques  endroits  jusaues  fur  le  parapet  :  mais  le  Capitaine 
Brady.  qui  ce  jour  y  étoit  encore  de  garde ,  lui  oppofa  une  défenfe  li  vi- 
goureufe  &  fi  bien  ménagée  ,  qu'il  fut  enfin  obligé  de  renoncer  à  fon  en- 
treprise, &  de  fe  retirer,  en  laiffant  un  très  grand  nombre  des  fiens  éten- 
dus 
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dus  fur  le  carreau  ;  Cependant  fes  tfavaïïleurs*  avoient  profité  de  ce  tems; 
s'étoient  logés  fur  la  créte  du  glacis ,  &  s  y  firent  une  communication  de 
leur  Sappe. 

Mais  à  la  pointe  du  jour  le  Canon  de  la  place  fut  dirigé  fur  ce  loge- 
ment, &  on  le  detruifit  en  grande  partie .  ce  qu'on  fit  toutes  les  fois  qu'il 
le  retabliflbit  à  la  faveur  de  la  nuit  ;  de  forte  que  dans  la  fuite  il  a  été 
obligé  de  l'abandonner. 

On  remarquera  ici  au  refte,  que  l'Ennemi  avoit  conduit  avec  beaucoup 
d'Intelligence  «  de  célérité ,  jusqu'à  ce  jour  lei  opérations  du  Siège  ;  mais 
tout  changea  dans  la  Suite ,  par  les  obftacles  qu'on  lui  fit  rencontrer  par 
tout,  où  il  fe  trouva. 

La  nuit  du  sa.  au  23.  Il  acheva  enfin  fa  parallèle  ,  &  réunit  par  II 
les  points  de  Sappe, depuis  la  Flèche  jusqu'au  Fort  de  Jauernick  ;  dans  la 
journée  on  vit  paroître  4.  Bataillons,  venant  du  camp  de  Pcterrwgldau  ;  Us 
fe  campèrent  entre  Pulzen  &  Nieder-Gierififf ,  où  tout  de  fuite  ils  com- 
mencèrent à  élever  un  retranchement,  &  occupèrent  par  des  Détache- 
ments &  du  Canon ,  tous  les  partages  le  long  de  la  rivière  Boila ,  en  les 
fortifiant  par  des  petits  retranchements  ,  les  Régiments  de  Brcdow  Cuiraf- 
fiers  &  francs  Dragons  fe  portèrent  derrière  Grtmiu  ,  &  tirèrent  avec  les 
Efcadrons  [de  Malakowfky ,  qui  étoient  a  Nitichendorf  &  à  'Jacobsdorf &  les 
5.  Efcadrons  de  Finckenftein  qui  étoient  à  Bogendorff,  un  Cordon  des  portes, 
oui  prenoit  depuis  le  dit  Niticbendorf le  long  de  la  plaine,  qui  eft  en  avant 
de  Wil  kau%  WA  tumodau,  Grunau  ,couronnoit  les  hauteurs  qui  font  en  avant 
de  Jacobsdorff ,  fe  recourboit  derrière  Croifcbwitz  &  venoit  aboutir  à  Blîgeu- 
dorff ,  d'où  lés  portes  de  la  Cavalerie  campée  près  de  Scbônbrunn  le  conti- 
nuoient  ;  Ces  portes  mirent  doubles  vedettes  de  50.  en  50.  pas  :  l'Infanterie 
en  formoit  par  fes  piquets  un  fécond  en  arrière  de  la  Civalerie,  de  forte 
que  depuis  ce  jour,  perfonne  n'a  pû  percer  de  ce  côté -là. 

Les  24.  &  25.  fe  parlèrent  de  la  part  de  l'Ennemi  en  tentatives  inuti- 
les &  coûteufes  pour  s  établir  fur  le  glacis  de  la  Flèche.  Rebuté  par  les 
difficultés  multipliées  qu'il  y  rencontroit ,  il  fe  tourna  vers  le  Fort  de 
Jaucrniek  &  commença  par  touiller  les  mines. 

Cependant  la  nuit  du  05.  au  26.  il  tenta  de  pénétrer  dans  le  foffé  de 
la  Flèche  par  le  chemin  creux  de  Striegau;  &s*y  logea;  mais  au  jour,  on 
refolut  tout  de  fuite  de  l'en  déloger  par  une  fortie. 

Le  Capitaine  Mobr  de  Starbenbetg  la  fit  à  10.  heures  du  matin  avec  û 
Compagnie  de  Grenadiers,  dont  le  premier  Lieutenant  fut  bleffé ,  40.  Vo- 
lontaires &  30.  Travailleurs  :  après  un  feu  opiniâtre  l'Ennemi  fut  chaHé 
jusqu'à  l'entrée  du  folTé,  &  fon  travail  comblé. 

Pour  achever  de  le  déloger  du  chemin  creux ,  on  ordonna  au  Capi- 
taine de  Criftahegg  de  faire  dans  l'après  -  midi  une  féconde  fortie  avec  & 
Compagnie  de  Grenadiers  de  Mokke,  qu'on  fit  foutenir  par  ao.  Grenadiers: 
de  Saxen  -Gotba.  Elle  eut  tout  le  fuccès  :  les  travailleurs  arrachèrent  fes 
Gabions  &  cette  partie  de  Sappe  fut  détruite  de  façon  que  l'Ennemi  n'oûi 
plus  V  revenir  pendant  le  refte  du  Siège. 

Sur  quoi  la  nuit  du  26.  au  aj.  il  tenta  de  couronner  la  créte  du  gla- 
cis de  la  Flèche  ,  &  y  pofa  efteftivement  ao.  Gabions  ;  au  jour  on  les 
lui  arracha  en  grande  partie  avec  des  crocs ,  ce  qui  fe  fit  toutes  les  fois 
qu'il  voulut  les  remettre  :  il  y  renonça  enfin,  &  dès  lors  tous  fes  efforta 
îe  tournèrent  vers  les  mines  ;  on  s'y  étoit  attendu ,  &  les  meftires  étoient 
prifes  pour  l'y  bien  recevoir. 

L'Ennemi  fit  fommer  la  place  par  le  Major  Luik  du  Régiment  de 
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Knoblocb,  &  menaça  en  cas  de  refus  de  faire  pafler  la  Garnifon  au  fil  de 

l'Epée  ;  on  y  repondit  convenablement  &  qu'on  ne  cherchoit  que  la  gloire 
des  armes  I.  &  R.  &  à  s'acquérir  l'éftiirie  de  S.  M.  Prujfienne. 

Le  28.  &  29.  on  rut  aux  écoutes  pour  découvrir  le  mineur  Ennemi  ; 
m  lis  comme  on  ne  l'entendit  pas,  on  refolut  de  le  déterrer  par  une  fortie. 

Elle  fe  fit  la  nuit  du  29.  au  30.  le  premier  Lieutenant  Timor  des  Gre- 
nadiers de  Konigieçg  avec  50.  Fuliliers  eut  ordre  de  pouffer  à  la  gauche  de 
la  tranchée  de  l'Ennemi  ,  &  de  gagner  le  flanc  de  la  parallèle,  afin  d'y 
attirer  fon  attention  ,  &  le  Capitaine  Baron  d'Eriffan  avec  fa  Compagnie 
de  Grenadiers  de  Stxcn-Gotha,  celui  de  pouffer  droit  à  la  Sappe  ;  dy  en- 
trer &  de  faciliter  par  là  le  moyen  aux  mineurs  de  chercher  la  Gale- 
rie &  la  détruire  ;  tout  fut  exécuté  félon  les  ordres  ;  on  prit  un  Caporal 
des  Mineurs ,  2.  Sappeurs  &  un  Travailleur  &  la  Galerie  tut  ruinée. 

Pour  recompenfer  cette  belle  a&ion,  M.  de  Timar  fut  nommé  Capi- 
taine  &  le  Sous  •  Lieutenant  Van  den  Cruyce  de  Saxen-  Gotha  premier  Lieu- 
tenant. 

On  fçut  par  le  Caporal  prifonnier  f  que  l'Ennemi  travailloit  à  cette 
Galerie  depuis  le  22.  &  que  fon  objet  étoit  de  ruiner  les  nôtres  par  un 
grand  fourneau,  ou  efpèce  de  Globe  de  compreffion  qu'il  feroit  jouer. 

Le  31.  Août  &  1.  Septembre  l'Ennemi  fut  occupé  à  rétablir  fa  Ga- 
lerie, qu'il  dirigea  contre  l'angle  faillant  du  Fort  de  3<wernick,  on  alloit  i 
fa  rencontre,  alors  craignant  qu'on  ne  le  fit  fauter,  il  fe  hâta  1a  nuit  du  r. 
au  2.  de  la  faire  jouer  ;  par  l'excavation  qu'elle  fit  ,  on  jugea  qu'on  lui 
avoit  donné  une  très  forte  charge  de  poudre. 

Cette  mine  approcha  l'Ennemi  du  pied  du  glacis  ;  mais  en  même  terni 
elle  fe  trouva  mal  dirigée,  trop  courte  ;  manqua  les  nôtres  ;  n'en  endom- 
magea aucune ,  &  fit  au  contraire  beaucoup  de  dommige  dans  fa  propre 
Sappe. 

Pour  l'empêcher  de  fe  loger  dans  l'entonnoir  ,  on  y  jetta  force  Gre- 
nades ,  Bombes  &  Sacs  à  poudre ,  il  ne  put  le  couronner  ;  il  y  mit  feule- 
ment quelques  tirailleurs  ci  prolongea  de  là  fa  Sappe  vers  l'angle  Grillant 
du  Fort.* 

On  fit  des  petites  forties  pour  voir  fi  l'Ennemi  ne  minoit  pas  la  Flè- 
che :  mais  on  n  y  découvrit  rien  ;  cependant  on  y  pratiqua  des  mines 
pour  le  fa'ïre  fauter,  au  cas  qull  eut  reufli  à  s'en  emparer. 

La  nuit  du  2.  au  3.  l'Ennemi  prolongea  la  communication  vers  l'angle 
faillant  du  Fort  Jautrmck. 

On  l'a  vû  fouvent  renvoyer  du  parc  d'Artillerie  à  Bunulivitx  des 
Canons  &  Mortiers  ,  &  y  en  arriver  d'autres ,  ce  quT  a  continué  pendant 
tout  le  Siège. 

Les  4.  5.  6.  7.  &  8.  fe  pafferent  en  tentatives  de  la  part  de  l'Ennemi 
pour  couronner  l'Entonnoir ,  y  perfectionner  fon  logement  &  pouffer  fon 
mineur  fous  le  glacis  contre  l'angle  faillant  dn  Fort. 

Deux  des  4.  Bataillons  qui  étoient  entre  Nieier  Giertiorf  &  Fùk*** 
fe  portèrent  dans  le  fond  de  Jac  bidorff  &  s'y  retranchèrent. 

Dès  le  commencement  du  Sîége  on  a  évité  de  conftruire  aucune  grande 
Batterie  ,  &  on  ne  mit  presque  point  de  Canon  au  front  d'attaque,  afin  de  ne 
fixer  fur  aucun  point  le  feu  de  rfennemi ,  &  en  même  tems  pour  ménager  les 
munitions  ,  les  affûts  &  les  canoniers ,  dont  on  manquoit  ;  mais  dez  qu'on  je 
fut  bien  afluré  que  l'Ennemi  poufleroit  déformais  fes  opérations  fous  terre,  « 
que  par  là  le  Siège  traineroït  en  longueur, on  prit  les  précautions  pour  men> 
fcer  encore  plus  la  poudre  ,  afin  que  par  la  longue  durée  du  Siège  les  munitions 
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de  vinflent  pas  à  manquer  ;îl  fût  prefcrft  à  chaque  cananièr  'oomfoeh  de  coups 
il  pouvoit  tirer  dans  les  24.  heures. 

On  a  déjà  dit  que  depuis  la  defcente  que  l'Ennemi  fit  le  26.  Août  dans  le 
foflé  de  la  Flèche,  &  qui  lui  réiiflit  li  mal ,  fes  efforts  fe  tournèrent  contre  le 
Fort  de  ^auernick  &  fous  terre.  C'eft  donc  à  cette  efpèce  d'attaque  &  de  de 
fenfe  que  la  principale  attention  fe  tourna  des  deux  côtés  ;  il  y  avoit  au  pied 
du  glacis  d'anciens  troua  de -loup,  qu'on  avoit  combles ,  comme  la  terre  étoit 
remuée,  les  pluyes  abondantes  qui  tomboient  y  avoient  pénétré  ,  ce  fut  là  un 
nouvel  oWhcle  pour  le  mineur  ennemi ,  qui  rencontroit  pu*  tout  de  l'eau ,  & 
ce  fut  jusqu'  à  ces  trous  que  celui  de  la  place  put  aller  à  fa  rencontre ,  &  fe 
mettre  aux  écoutes. 

La  nuit  du  8.  au  9.  l'Ennemi  établit  une  nouvelle  Batterie  de  deux  canons 
&  quatre  mortiers  dans  fa  petite  parallèle  contre  le  Fort.  Cette  Bjtterie  rut 
dans  la  fuite  renverfée  tous  les  nutins  par  le  canon  de  la  place  ;  l'Ennemi  la 
retabliilbit  la  nuit  ;  mais  elle  n'a  jamais  été  de  grand  ufage.  « 

Oir-entendit  le  mineur  ennemi,  fur  quoi  on  alla  à  fa  rencontre,  &  com- 
me on  fe  crut  plus  bas  que  lui,  on  lui  donna  un  camonfllet,  après  quoi  on  ne 
l'entendit  plus  travailler. 

La  nuit  du  9.  au  10.  on  Y  entendit  de  nouveau  &  comme  on  le  crut  très 
prés  ,  ou  fe  hâta  de  charger,  &  crainte  d'être  prévenu  on  a  fût  fauter  la  fou- 
g.uTe  :  lobfcurité  de  la  nuit  empêcha  d'en  voir  l'effet  :  mais  au  jour  on  vit  qu* 
elle  avoit  fait  un  petit  entonnoir ,  &  cela  parce  que  les  vieux  trous  de  loup 
l'avoient  fait  éventer. 

La  nuit  du  10.  au  ir.  on  l'entendit  encore  au  même  eniroit  &  de  plus 
dans  le  bourage  de  la  fougafle  de  la  nuit  dernière ,  où  il  étoit  entré  :  mais  on 
l'en  chaJTa  à  coups  de  ruid  ;  on  lui  donna  tout  de  fuite  un  camoufllet,  &  l'on 
jugea,  qu'il  avoit  fait  effet  fur  fa  galerie  ,  parce  qu'on  vit  à  la  lueur  des  balles 
à  feu  beaucoup  de  monde  s'enfuir, 

Cependant  le  feu  des  Batteries  de  l'Ennemi  prenoit  une  direction  plus 
concentrée  fur  le  Fort,  qui  commencoit  à  s'écréter;  l'Artillerie  de  la  place  en 
foufFroit  beaucoup  ;  nombre  de  pièces  en  étoient  ruinées ,  &  un  plus  grand 
nombre  encore  démontées.  Pour  fuppléer  au  defant  des  rouës  M.  le  Lieute- 
nant de  Zedlisky  du  Regimènt  des  Fulilliers  d'Artillerie  Officier  appliqué  & 
inventif  fit  des  roullettes  avec  des  vieux  moyeux  qui  roulent  fur  deux  moi- 
zes  &  traînent  la  pièce  à  hauteur  ordinaire. 

Le  12.  &  le  13.  les  mineurs  des  deux  côtés  furent  occupés ,  les  uns  à 
pouffer  leur  travail ,  &  les  autres  à  les  écouter. 

Enfin  le  14.  celui  de  l'Ennemi  s'étant  approché  de  nos  mines,  on  fitiouer 
deux  camoufllets,  qui  firent  effet,  &  on  ne  l'entendit  plus  travailler  de  ce  cô- 
té la. 

La  nuit  du  14.  au  1 5.  l'Ennemi  poufla  un  boyau  en  avant  de  fon  enton- 
noir de  3.  à  4.  toifes,  &  il  fit  partir  de  là  fon  mineur  pour  chercher  les  parties 
de  fe  galerie  qui  n'avoient  pas  été  endommagées  par  les  derniers  camonfllets. 
L'Artillerie  ennémie  continua  à  prendre  le  defîus  ;  nous  fimes  effort  pour 
nous  en  défendre  :  mais  il  falloit  économifer  les  poudres. 

Le  16.  l'Ennemi  fit  jouer  à  la  fois  2.  grands  fourneaux  dans  les  reftes  des 
galleries  que  les  derniers  camonfllets  n'avoient  pas  endommagés.  Quoique  ces 
fourneaux  fuffent  forcés ,  ils  n'ont  cependant  pas  fait  de  dommage  fenfible  à  nos 
galleries:  mais  ces  deux  fourneaux  réunis  firent  un  aflèz  grand  entonnoir, pour 
auîl  put  s'y  loger;  il  fe  trouva  par  là  rapproché  jufqu'à  ia.  pas  de  la  pallif- 
ûie  au  chemin  couvert  du  Fort. 
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Le  tf.  &  18.  on  entendit  le  mineur  ennemi  &  comme  il  appprochoit  da 
chemin  couvert,  on  redoubla  de  vigilance;  dés  qu'on  fe  crut  allez  prés,  oa 
lui  lâcha  un  camoufflet  oui  ne  paroit  pas  avoir  bien  reufli,  fur  quoi,  on  or- 
donna une  fortie  pour  la  nuit  du  18.  au  19.  Elle  etoit  de  60.  Hongrois  fou- 
tenus  pir  la  Compagnie  des  Grenadiers  de  Lig.  e  ;  mais  i'Ennemi  s  étant  trou- 
vés f  jr  Tes  gardes,  elle  ne  put  réùllir  &  rentra. 

Le  mineur  ennemi  s'étant  trouvé  très  près  de  nos  fourneaux,  de  la  Ci- 

Fitale  du  Fort,  on  lui  prépara  tout  de  fuite  un  camoufflet,  qu'on  lui  donna 
après  midi  avec  le  fuceés  le  plus  complet;  fa  Galerie  fauta ,  &  les  planches 
avec  les  mineurs  furent  jettées  au  loin,  hors  de  l'entreé  de  fa  mine- 
Le  feu  ennemi  continua  à  gagner  la  fuperiorité  fur  celui  de  la  place,  il 
ébrechoit  les  murs  de  l'enveloppe  du  Fort  de  Jauernick  &  commençoit  à  en 
découvrir  les  communications;  circonftances  qui  rendoient  aux  aflïegéî  l'ar- 
rivée d'un  prompt  fecours  bien  nécefia  re ,  d'autant  plus  que  perdant  pied  a 
pied  le  terrein  de  nos  Galleries ,  l'Ennemi  en  gagnoit ,  &  s  approchoit  infenû- 
olement  de  la  palliffade  fans  que  les  pluyes  abondantes  qui  tomboient  ces 
jours ,  rallentillent  en  rien  la  vivacité  de  l'attaque. 

On  découvrit  de  nouveau  fon  mineur  ,  &  on  lui  lâcha  tout  de  fuite  un 
camoufflet  ,  qui  fut  répété  le  ao.  &  le  03.  avec  fuccès. 

Ce  jour  le  Roi  de  Prup  transfera  fon  quartier  à  Bbgendorff,  pour  prefler 
en  perfonne  les  opérations  du  ûége.  Ce  Prince  fit  drefler  une  nouvelle  batte- 
rie de  6  pièces  de  canon  &  2  mortiers  fur  le  Sandberç,  qui  elt  en  avant  de  3^- 
cobsdorff  &  vis  à  vis  la  Niederbarriert  ;  il  la  fit  couvrir  d'un  retranchement  ,  & 

1  Bataillon  de  ceux  de  Afieder  G  ersdorff  y  monta  toutes  les  nuits  la  garde; 
Cette  batterie  prenoit  nos  ouvrages  à  revers  depuis  le  Bbgcn~Fort  jufqu'au  Fort 
de  Jauerniek,  &  barroit  en  même  tems  de  ce  coté  là  la  fortie  à  la  garnifon ,  au 
cas  qu'elle  en  eut  eu  envie. 

Le  tems  fc  remit  le  ao  au  beau,  &  a  continué  depuis  jufqu'au  5  d*Oétobre. 

La  nuit  du  93  au  24  l'Ennemi  drefla  une  nouvelle  batterie ,  à  la  droite 
de  fà  tranchée,  en  avant  de  la  Thuilerie  entre  les  No.  0  &  8-  Elle  étoit  de  4 
pièces  de  canon,  cette  batterie  enfiloit  les  ouvrages  jufqu'à  la  barrière  de  Strie- 
gau ,  &  même  le  Fort  dejauerniek. 

Dans  l'après  midi ,  on  vit  entrer  dans  les  montagnes  du  côté  de  \Freyhr; 

2  Régiments  de  Cavalerie  ennemie  venant  du  camp  de  Peter  swldau. 

La  nuit  du  34  au  s~.  l'Ennemi  prolongea  la  parallèle  jusqu'au  chemin 
de  la  Kappenbartiere ,  &  y  établit  a.  Batteries,  l'une  de  4.  Mortiers  &  l'au- 
tre de  6.  Canons  &  a.  Obufiers  par  ces  Batteries  le  Fort  de  Jauermck  fe 
trouva  très  preffé. 

On  voyoit  le  Roi  reconnoitre  lui  même  la  tranchée ,'  &  donner  tous 
les  jours  p lutteurs  heures  d'attention  aux  opérations  du  Siège ,  cela  a  tou- 
jours été  renurqué  dans  la  fuite. 

On  entendit  ce  jour  le  mineur  Ennemi  un  peu  à  gauche  de  la  Capi- 
tale du  Fort  ;  on  fe  hâta  de  lui  donner  le  camoufflet  ;  mais  il  nous  pré- 
vint, il  fit  fauter  un  fourneau  forcé  qui  endommagea  un  peu  la  Galerie 
capitale  du  Fort  ;  fit  un  grand  entonnoir  ,  &  l'approcha  jusqu'à  une  toife 
de  la  Pallidade  ;  il  s'y  logea,  &  attacha  tout  de  luite  les  mineurs  ;  c'étoit 
une  nouvelle  méthode  d'approcher  de  la  Pallinade  du  chemin  couvert,  que 
celle  des  entonoirs  :  mais  ce  qui  lui  étoit  arrivé ,  lorsqu'il  voulut  fe  loger 
fur  la  face  du  chemin  couvert  de  la  Flèche,  lui  avoit  fait  paffer  l'envie 
d'y  aller  par  li  Sappe  :  de  notre  côté  nous  nous  préparâmes  à  l'en  delo« 
ger,  &  à  faire  fcuter  un  fourneau  près  de  fon  fecond  entonnoir  pour  deran- 
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ger  fcs  communications  &  donner  le  tems  d'entrer  dans  le  premier  pour  y 
enlever  le  mineur  ,  &  ruiner  fes  Galleries. 

Entre  tems  comme  fes  nouvelles  Batteries  à  la  Thuillerie  &  à  la  pro- 
longation de  fa  parallèle  nous  incommodoient  beaucoup  ,  &  nous  faifoient 
perdre  bien  du  monde ,  on  fut  obligé  d'augmenter  le  feu  de  h  place  &  de 
tirer  deflus  de  tous  les  points  d'où  on  pou  voit  les  voir. 

La  nuit  du  25.  au  26.  devoit  fe  faire  une  fortie  dans  le  premier  en- 
tonnoir ;  mais  on  le  trouva  fi  profond  ,  que  les  Grenadiers  craignirent  de 
n'en  plus  pouvoir  reflbrtir  ;  elle  fut  donc  différée  à  la  nuit  fui  vante,  & 
l'on  tâcha  entretems  d'en  adoucir  les  rampes  par  les  bombes  qu'on  jetta 
pendant  la  journée. 

On  entendit  le  mineur  ennemi ,  &  Ton  prépara  un  camoufflet  qui  fut 
donné  la  nuit  du  ttf.  au  «7.  &  <jui  reuflit  très -bien  :  mais  on  découvrit  en 
même-tems  que  l'Ennemi  pouffait  de  l'entonnoir  trois  mineurs  à  la  fois  , 
fous  le  chemin  couvert  ;  que  leurs  galleries  avançaient ,  &  qu'il  pourroit 
bien  le  lendemain  faire  jouer  fes  fourneaux  pour  renverfer  la  palliflade. 
Le  mineur  de  la  place  ne  pouvoit  le  faire  fauter  qu'en  détruifant  en  même 
tems  la  palliiTade ,  le  grand  nombre  des  mines  qu'on  avoit  fait  làuter  ,  a- 
voient  meurtri  toutes  les  terres,  &  celles  qui  joignoient  la  palliflade,étoient 
fur  le  point  de  s'ébouler  ;  le  cas  preflbit ,  &  il  n'y  avoit  plus  de  tems  à 
perdre.  On  ordonna  une  fortie  de  30.  Fufiliers  Hongrois  du  Régiment  de 
l'Arch,  Ferdinand  ,  &  l'on  mit  à  leur  téte  le  P.  Lieutenant  JVafdbrater  du 
même  Régiment ,  Officier  d  une  valeur  connue ,  qui  fe  choifit  le  Sergent 
Hayba  :  on  pofta  de  plus  à  la  palliflade ,  les  compagnies  des  Grenadiers  de 
Plaz ,  Ksnigseg^ ,  Starhenbtrg  &  Arberg ,  pour  foutenir  la  fortie  au  cas  qu'elle 
reuflit ,  &  Ton  tint  aufli  les  travailleurs  prêts. 

Nous  voici  arrivés  au  plus  remarquable  événement  du  fîege,  &à  une  des 
belles  «étions  qui  fe  foient  fûtes. 

L'Entonnoir  avoit  près  de  34  piéds  de  profondeur  &  touchoit  presque  à 
la  palliflade,  de  forte  qu'outre  la  difficulté  dy  entrer,  il  n'étoit  pas  poflible  de 
furprendre  l'Ennemi.  Enfin  pour  le  décontenancer,  on  fit  jouer  la  mine  contre 
le  deuxième  entonnoir;  elle  fit  fon  effet,  &  enterra  bien  du  monde  à  l'Ennemi  ; 
on  arracha  des  palliflades,  pour  s'ouvrir  un  chemin  au  premier  entonnoir,  & 
M.  de  ÎVaUbuHer  avec  fon  monde  y  fauta  tout  de  fuite,  &  trouva  les  Prujpens 
fur  leurs  gardes,  partie  tiroit,  partie  avoit  mis  genoux  à  terre,  tenant  le  tu- 
fil  haut  la  baïonette  au  bout  ;  c'eft  au  milieu  de  ces  obftacles  que  nos  gens 
s'y  jttterent  à  corps  perdu,  le  labre  à  la  main;  plulieurs  s'enfilèrent  dans  les 
bayor.ertes  ;  les  autres  firent  main  baffe  fur  l'Ennemi ,  &  tout  y  fut  haché  :  ce 
qui  vouloit  fe  fauver  vers  le  fécond  entonnoir  fut  pourfuivi  par  la  communi- 
cation :  alors  voyant  Theureufe  réuflke  de  la  fortie ,  on  les  fit  fuivre  par  «o 
Grenadiers  du  Régiment  de  Plat  commandés  par  le  premier  lieutenant  de  Graff 
du  Régiment  de  iViïrtmberg  Dragons  qui  depuis  le  fiége  fervoit  volontaire 
avec  cette  compagnie;  il  pouffa  avec  les  Hongrois  dans  le  fécond  entonnoir, 
d'où  l  Ennemi  fut  chàffé  ;  on  le  fuivit  au  troifieme  ,  &  de  là  jufques  dans 
la  parallèle.  Le  refte  de  la  compagnie  des  Grenadiers  de  Plat  entra  alors  dans 
l'entonnoir,  &  prit  pofte  dans  le  fécond  ;  les  trois  autres,  qui  le  furent  par 
les  travailleurs,  la  fuivirent  de  près»  on  chercha  tout  de  fuite  les  galeries  de 
rEr.nemi  on  en  trouva  effectivement  trois  qui  étoient  bien  avancées;  on 
les  fit  auffitôt  fauter.  M.  de  Bertberand  Capitaine  du  Corps  du  génie  ayant 
fuivi  les  deux  lieutenants  au  troifiéme  entonnoir,  y  fut  tué.  On  perdit  en  lui 
un  Officier  appliqué  &  de  mérite. 
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L'Ennemi  tenta  à  plnfieurs  reprîfes'de  revenir  dans  fes  entonnoirs;  mais 
il  fut  toujours  rcpouflé  avec  perte. 

On  fe  replia  vers  le  jour  dans  le  fécond  ;  on  y  tint  comme  dans  le  dernier 
bien  avant  dans  la  mutinée  malgré  le  feu  terrible  &  continuel  de  l'Ennemi . 

A  cinq  heures  du  matin  M  de  Stdn<retz  lieutenant  Colonel  du  Corps.de 
Génie,  qui  avoit  fuivi  la  fortie  dès  le  commencement ,  découvrit  la  galleri* 
magillrale  qu'il  fit  aulEtôt  détruire.  Enfla  après  avoir  ruiné  toutes  fes  galle- 
ries  &  communications,  le  monde  rentra  dans  le  chemin  couvert.  Le  P. 
lieutenant  ÎVaîdbutter,  »  Officiers  ingénieurs,  13  hommes  de  l'Archiduc  Ferdi- 
nand, se.  Grenadiers  y  furent  bielles  ,  5.  hommes  de  l'Archiduc  Ferdinand  & 
17  Grenadiers  tués. 

Pour  recompenfer  cette  éclatante  a&ion  M.  de  IValdbutter  fut  nommé 
Capitaine,  &  le  fergent  Hayba  fous -lieutenant.  La  perte  de  l'Ennemi  a  été 
très  confiderable  &  cette  fortie  le  dérouta  de  façon,  qu'il  n'ofa  plus  reparoître 
dans  le  dernier  entonnoir;  il  revint  dans  fon  premier  ,  &  deux  jours  après  dans 
le  deuxième,  d'oii  il  poufla  deux  boyanx  à  droite  &  à  gauche  en  Tonne  de 
crochets ,  pour  faire  partir  de  là  fon  mineur. 

Les  28-  29.  30.  Septembre  &  1.  a.  &  3.  O&obre  l'Ennemi  n'avoit  encore 
pu  parvenir  à  réparer  les  dommages  que  la  dernière  fortie  lui  avoit  caufés. 

Le  4  on  entendit  fon  mineur  ;  fur  quoi  celui  de  la  place  lui  donna  un  ca- 
moufflet ,  qui  doit  avoir  fait  effet 

Ce  jourd'hui  le  tems  commença  à  fe  brouiller ,  &  a  fe  préparer  a  la  pluie- 

Le  5  il  plut  efle&ivement  &  il  continua  le  6  &  7.  fans  que  les  deux  der- 
niers jours  il  fe  foit  paffé  rien  de  remarquable  ;  mais  ce  dernier  jour  l'Ennemi 
reprit  enfin  pofte  dans  le  dernier  entonnoir  ,  &  y  attacha  tout  de  fuite  fon  mi- 
neur, auquel  on  donna  un  camoufflet.  Mais  comme  la  nuit  du  7  au  8  on 
l'entendit  de  nouveau,  on  lui  en  donna  un  fécond;  on  ignore  s'ils  ont  fait  effet, 
puifque  dans  lajounréeon  l'entendit  encore,  &  il  étoit  fous  celui  de  la  place, 
fur  quoi  on  lui  donna  encore  un  camoufflet,  &  on  prit  les  mefures  pour  le 
prendre  en  flanc  &  ruiner  fa  gallerie  par  une  mine,  puifque  la  pallhTade  cou- 
roît  rifque  d'être  renverfée.  Le  tems  fe  remit  au  beau  ;  mais  il  faifoit  très  froid* 
la  garnilon  a  foulfert  beaucoup  par  les  trois  jours  de  pluye  ;  les  maladies  & 
furtout  le  feorbut  gagnoient,  &  il  n'y  avoit  point  d'abry,  l'eau  entrant  dans 
toutes  les  maifons  qui  par  la  longueur  du  fiégc  fe  trouvoietit  découvertes  par 
les  bombes  &  le  canon  de  l'Ennemi. 

Dans  l'après  midi  à  1  heure  nous  efluiames  un  des  plus  grands  malheurs 
de  tout  le  fiége;  une  grenade  d  obufiers  tomba  fur  les  poutres  qui  couvroient 
la  communication  des  Cafemattes  du  Fort  de  j  uernicki  les  perça  ;  entra  dans 
les  communications  &  de  là  dans  le  magazin  à  poudre,  qui  fauta  &  avec  lui  les 
Cafemattes  &  toute  la  gorge  de  ce  Fort  ;  le  digne  &  brave  Major  Comte  de 
Berchtold  du  Régiment  a'Andlau  qui  ycommandoit,  les  deux  Compagnies  de 
Grenadiers  de  Molck  &  S.ixen-Gotba  avec  leurs  Officiers,  le  Capitaine  Michel 
du  corps  du  génie,  le  Capitaine  Pfund,  de  l'Archiduc  Ferdinand,  le  lieutenant 
Dâff'ed'Andlau,  &  Rebay  de  Puebla  y  périrent  avec  200  hommes  en  tout. 

Perte  déplorable  en  tout  fens  î  mais  fur  tout  celle  qu'on  a  faite  en  la  per- 
fonne  de  M.  le  Comte  de  Bercbtold,  qu'on  ne  fauroit  aflez  regretter.  Ce  grand 
defaftre  arrivé  au  Fort  attaqué,  l'ayant  rendu  très  acceflible,  par  fa  gorge,  & 
la  pallifl'ade  étant  fur  le  point  de  fauter,  les  poudres  &  munitions  tirant  d'ail- 
leurs à  leur  fin,  il  fallut fooger  férieufement  a  capituler,  ce  qui  fut  refolu  uua- 
niment  pour  le  lendemain  dans  un  confeil  de  guerre  tenu  à  cet  effet. 

On  fit  entretems  les  difpofitions  necefTaires  pour  foutenir  le  Fort  au  cas 
^ue  l'Ennemi  eut  tenté  un  aflaut ,  comme  il  y  avoit  apparence. 


Uigitizeo  uy 


La  nuit  du  8  au  9  l'Ennemi  fit  effectivement  jouet  deux  grands  fourneaux 
à  la  fois  à  l'angle  faillant  du  chemin  couvert  du  Fort ,  la  terre  de  l'excavation 
renverfa  les  deux  premières  palliflades  ;  la  3me  rut  abbatuë  &  couverte  de 
terre ,  qui  formoit  une  rampe  continué  depuis  l'entonnoir  jufqu'au  revêtement 
de  l'enveloppe. 

L'Ennemi  accourut  d'abord  pour  tenter  de  s'en  rendre  maître  ;  mais  M. 
Jiublus  Capitaine  au  Régiment  à'Arbtrg  sV  étant  trouvé  porté  avec  fa  compagnie 
de  grenadiers,  lui  oppofa  d'abord  la  refiltance  la  plus  vive  &  le  chalTa  eatuite 
du  chemin  couvert  ;  il  y  revint  encore  a  deux  reprifes  ;  mais  les  Grenadiers 
foutinrent  leur  polie,  &  M.  O.  Mulrian  qui  étoit  de  jour,  y  ayant  envoyé  un 
renfort  tiré  des  referves,  on  chauffa  fi  bien  l'Eunemi,  qu'il  fe  retira  enfin  dans 
fon  nouvel  entonnoir.  M.  de  Czecke ritty  Major  du  Régiment  de  Bathyany  qui 
du  Gartat  Fort ,  où  il  étoit  Commandant,  avoit  palTé  au  Fort  dejaucrnick,  dez 
qu'il  fçut  la  mort  du  Comte  de  Bercbtold,  fe  porta  par  tout  lui-même,  apporta 
par  tout  tant  de  vigilance,  anima  fi  bien  les  Troupes,  &  donna  fes  ordres  ii 
à  propos ,  qu'on  lui  doit  la  belle  défenfe  de  cette  nuit. 

M.  de  Steiumetz  y  étant  aulli  accouru ,  fit  auiïïtôt  travailler  à  debaraficr 
la  palliflade  &  le  chemin  couvert  autant  que  faire  fe  pouvoit;  fit  des  traver- 
fes  de  gabions  &  pourvut  à  tems  à  tout ,  pour  mettre  les  Troupes  en  état  de 
foutenir  uu  fécond  afiàut. 

La  Compagnie  des  Grenadiers  d'Arbtrg  fut  relevée  par  celles  de  Los  Mot 
&  de  Starbenberç. 

On  voyoit  entre  tems  vers  la  pointe  du  jour  que  l'Ennemi  faifoit  à  la  fa- 
veur d'un  feu  terrible  les  difpofitions  d'un  aifaut  en  formes,  au  Fort;  il  le  don- 
na en  effet ,  par  plufieurs  certaines  d'hommes  ;  le  Roi  voulut  lui  même  en 
être  témoin;  mais  il  le  fut  bien  plus  de  la  valeur  de  la  garnifon,  qui  après  une 
longue  réfiftance  parvint  enfin  a  repouffer  l'Ennemi  du  chemin  couvert  &  de 
fon  nouvel  entonnoir;  il  fe  retira  dans  le  fécond  &  s'y  tint  tranquille.  On  dit 
que  S.  M.  admira  le  courage  intrépide  d'une  garnifon,  que  tant  de  veilles  &  do 
fatigues  n  avoient  pu  abbatrc. 

Mais  le  moment  approchoit  'enfin  de  prévenir  par  la  Capitulation  les 
dernitres  extrémités  ;  les  munitions  alloient  finir ,  &  le  Fort  en  trop  mauvais 
état,  pour  pouvoir  être  foutenu  avec  apparence  de  fuccès,  étant  ouvert  par  fa 
Gorge  &  fufceptible  d'aflaut  par  le  Front;  on  demanda  à  capituler. 

Sur  la  reponfe  de  M.  le  Lieutenant  General  de  Tauenzien,  M.  le  Colonel 
Baron  de  Rafp  fut  chargé  de  régler  les  articles  de  la  Capitulation,  dont  on  joint 
ici  la  copie.  Il  n'a- pas  été  pofiible  d'éviter  le  trifte  fort  d'être  prifonnieurs  de 
guerre. 

On  finira  cette  Relation,  par  remarquer  que  quoique  depuis  le  26.  d'Août 
l'Ennemi  fe  foit  principalement  attaché  aux  mines,  il  n'a  pas  laiffé  de  foire 
quelques  progrès  par  fes  approches  fur  terre,  comme  on  le  voit  par  les  pa- 
rallèles &  boyaux,  qu'il  a  prolongés  devant  la  tête  du  Fort  de  \fautrnick  & 
devant  fon  flanc  droit,  par  les  nouvelles  batteries  qu'il  a  établies  dans  ces  par- 
ties, avec  lesquelles  il  a  battu,  de  fort  près  le  dit  Fort,  comme  auffi  par  la 
nouvelle  batterie  en  avant  de  la  Thuillerie  qui  enfiloit  tout  le  front  d'attaque, 
par  celle  du  Sand'.erg  ,  qui  quoiqu  éloignée ,  portoit  cependant  fur  le  revers 
ou  dit  front  d'attaque,  toutes  ces  batteries,  amfi  qu'une  partie  des  autre?, 
n'ont  pas  difeontinué  durant  tout  ce  tems  avec  vivacité  ;  il  a  pareillement 
dans  fes  approches  nourri  vivement  fon  feu  de  mousqueterie,  les  bombes  & 
lesObufiers  fur  tout,  nous  ont  caufé  beaucoup  de  mal. 

Ces  creonftances  réunies  nous  ont  obligé  à  régler  notre  feu  fur  le  fien, 
afin  de  l'arrêter  dans  fes  progrès  ultérieurs,  qu'il  eut  poufiés  avec  trop  de  v>- 
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vacité  ;  mais  comme  nos  munitions  ne  nous  enflent  fuffi  que  jusqu'au  ao.  ou 

«3.  Septembre  au  plus,  û  ou  a  voit  continué  à  tirer  avec  la  vivacité  du  com- 
mencement du  fiege,  on  retrancha  la  confommation  des  poudres,  de  prés  de 
moitié,  &  on  s'attacha  uniquement  à  tirer  fur  les  batteries  qui  nous  incommo- 
doicnt  le  plus,  fur  tout  après  qu'on  fe  fut  afluré,  que  par  les  chicanes  de  nos 
mineurs  le  ftége  traineroit  encore  :  cette  œconomie  nous  aflura  les  moyens 
de  bien  difputer  la  palliflade,  &  le  chemin  couvert,  par  un  feu  vif  de  mous- 
queterie  ;  mais  fur  tout  l'on  fe  conferva  celui  de  l'incommoder  extrêmement 
les  bombes,  pierres  &  grenades,  qu'on  n'a  pas  difcontinué  de  jetter  dans 
entonnoirs,  d'où  il  partoit  avec  fes  galeries  des  mines. 
Mais  quelle  qu'ait  été  l'œconomie  de  nos  munitions,  il  falloir  bien  qu'el- 
les flniflent  après  63.  jours  de  tranchée  ouverte  &  6a.  de  batterie,  là  où  la  pla- 
ce n'en  avoit  été  pourvuë  que  pour  3.  femaines.  Des  arrangements  pris 
de  longue  main  nous  ont  afluré  les  fubliftances,  qui  d'abord  avoient  été  ré- 
glées pour  3.  mois;  on  a  même  été  en  état  par  là  de  nourir  aflez  bien  le 
soldat ,  pour  qu'il  ait  été  à  même  de  reûfter  aux  veilles  &  aux  fatigues  d\in 
fiége  aufli  long,  &  aulli  vif,  que  l'a  été  celui-ci;  &  l'on  peut  avancer  fans 
exagération  ,  que  fi  les  munitions  ne  nous  eulfent  pas  manqué ,  &  fans  le 
malheureux  accident  arrivé  au  Fort  de  ^auernick^  nous  euffions  pû  tenir  en- 
core plufieurs  jours,  puifque  l'Ennemi  n'étoit  pas  encore  maître  de  la  pa- 
lûTade. 

H  eft  fuperflu  de  faire  ici  l'éloge  du  zélé,  fermeté  &  bravoure  de  M.  M.  les 
Officiers  tant  de  1  Etat  Major  qne  des  autres,  &  de  la  bonne  volonté,  pa- 
tience &  contenance  de  la  Garnifon,  foit  Grenadiers,  foit  Fufiliers;  tous 
ont  efluyé  les  fatigues,  &  affronté  les  dangers  avec  une  gayeté,  qui  n'a  gue- 
res  d'exemple ,  les  périls  avoient  tourné  en  badinage  chez  ces  braves  gens. 
C'eft  à  ces  heureufes  difpofitions  de  tous  les  efprits,  à  cet  attachement  uni- 
verfei  à  remplir  leurs  devoirs,  qu'on  doit  d'abord  la  réfiftance  faite  à  l'En- 
nemi. 

M.  M.  les  Colonels  Baron  de  Rafp  &  de  Freyenftlt  &  Lieut  Col.  O. 
Mulrian  comme  brigadiers  ont  conftamment  maintenu  le  bon  ordre  &  la  dif- 
cipline  des  Troupes,  &  fait,  foit  étant  de  jour,  foit  dans  tout  le  cours  du 
fiege ,  obferver  les  difpofitions  faites  avec  tant  d' activité  &  de  vigilance, 
qu'ils  ont  eu  très  grande  part  à  la  durée  du  fiége. 

M,  le  General  Comte  Gianini  chargé  du  détail  de  l'Infanterie,  s'en  eft  de 
même  acquitté  avec  beauconp  d'exactitude,  de  foin  &  de  zélé. 

Le  Corps  d'Artillerie  s'eft  diftingué,  comme  à  fon  ordinaire,  par  beau- 
coup de  bravoure  &  de  zélé  ;  quoique  les  Officiers  &  Canoniers  n'  euflent 
fouvent  point  de  quoi  relever ,  ils  n'ont  ceflé  de  donner  des  preuves  de  leur 
activité  h  de  leur  bonne  volonté  à  l'Exemple  de  M.  le  Major  de  Frtyenbcr- 
get  leur  Commandant,  par  les  foins  duquel  notre  Artillerie  s'eft  toujours  fou- 
tenuë  contre  celle  de  l'Ennemi.  Le  Capitaine  Winckelbover  s'eft  aufli  beaucoup 
diftingué. 

Six  ou  fept  Semaines  fous  le  glacis  font  aflez  l'éloge  de  nos  mineurs ,  & 
de  M.  Bauslitfcbeck  leur  Capitaine,  ainfi  que  celui  de  M.  d'Egbelt  Capitaine 
des  Sappeurs ,  qui  l'a  remplacé  pendant  fa  maladie. 

Les  Officiers  du  Corps  de  génie  aidés  de  leurs  braves  &  vigilans  Sap- 
peurs ,  ont  fait  à  l'Exemple  de  M.  le  Lieutenant  Colonel  Steinmetz  leur  Com- 
mandant, tout  ce  qu'on  peut  attendre  des  Officiers  les  plus  actifs  &  les  plus 
capables ,  malgré  les  granaes  pertes ,  qu'ils  ont  faites  ,  tant  en  Officiers  qu'en 
Soldats.  Par  leurs  travaux  continuels  ils  ont  maintenu  à  l'abri  dlnfultes  con- 
tre le  canon  &  les  bombes  de  l'Ennemi  une  place ,  dont  la  principale  force 

con- 
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confiftoit  en  palliflades.  La  Garnifon  a  obligation  à  tout  ce  Corps  non  feu- 
lement de  fes  travaux,  maig  encore  de  fes  confeils  &  bons  exemples. 

On  ajoutera  ici  pour  un  petit  échantilon  de  l'a&ivité  infatigable  de  ce  Corps 
que  dans  le  cours  de  ce  long  fiége  on  a  remplacé  &  rétabli  conftamment  tou- 
tes les  nuits,  tout  ce  que  la  bombe  &  le  canon  ennemi  avoient  endommagé 
dans  les  ouvrages,  &  emporté  de  palliflades;  il  a  fallu  faire  des  coupures, 
élever  des  retranchements,  établir  des  communications  entre  la  ville  &  les 
Forts,  foit  pour  arrêter  l'Ennemi ,  foit  pour  couvrir  la  Garnifon;  tout  cela 
s'eft  fait  avec  une  intelligence  &  une  célérité  admirable. 

M.  le  General  Major  de  Gribeauval  étoit  l'Ame  &  le  grand  mobile  de  ces 
trois  départements  ,  dont  il  étoit  le  chef,  par  les  grandes  connoiflances  qu'il 
B y  étoit  acquifes ,  il  a  de  plus  déployé  dans  tout  le  cours  de  ce  fiege  fes  ta- 
lens  fupérieurs,  fon  zélé  pour  le  fervice,  une  valeur  mâle ,  qui  le  faifoit  bra- 
der tous  les  Jours,  les  dangers  les  plus  grands,  &  qui  netoit  égalée  que  par 
fon  activité,  rf  s'eft  déplus  chargé  de  la  Direction  des  principales  forties,  &  de 
Tlnftru&ion  des  Officiers  aux  poftes  attaqués ,  il  a  encore  montré  dans  tous  les 
confeils ,  qui  fe  font  tenus,  des  lumières  peu  commune»  ;  de  forte  que  Ton  ne 
fauroit  alfez  témoigner  combien  il  a  coutribué  aux  bonnes  difpofitions,  qui  fe 
font  faites ,  &  à  la  longue  durée  de  la  défenfe ,  ni  en  faire  des  éloges  ÂimCins. 

Dans  le  cours  de  cette  Relation  il  a  été  fouvent  fait  mention  des  Offi- 
ciers qui  fe  font  diftingués  :  La  longueur  du  fiége  a  cependant  procuré  à  plu- 
sieurs fujets  des  occanons  pour  faire  connoitre  leurs  talents,  &  a  mis  au  jour 
des  qualités  ,  qui  les  rendent  bien  dignes  des.  grâces  de  S.  M.  J.  &  R. 

On  en  joint  ici  la  lifte,  après  celle  des  Officiers  tués  ou  blefTés. 

SPECIFICATION 

Des  Offi iers  tués  pend <nt  le  Siège  de  Schwbidnitz. 

Colonel  Cildwell  du  Reg.  de  Loudon.      .      ...      .      .  t 

Majors  Galler  de  Molcke ,  Bercbtoldt  d'Andlau.  B 

f  Baffi  de  Kônigseg,  Mar/cbal  de  Platz,  Scbull  de  Halïer,  Uo- 
Capitaines.       s  ben-g  dés  Lycaniens ,  Bertb  rand  des  Ingénieurs,  Criftalnegkde 

C  Molcke,  d'Eriffèm  de  Saxe-Gotha ,  ^K»4del'Arch.Ferd.  8- 

ç  ScbSnfelder  if  Michel  des  Ingénieurs,  Witb  d'Andlau,  Peliceus  de 
N  Molke,  O-Kcnnedi  de  Saxe  Gotha ,  Ruis  de  Ligne  .Nefducka 
Lieutenants.  <  deDaun,  Bafsky  de  Bethlem ,  Caf.meça  deBathyani,&Aw'rts 
)  de  Palfy,  Breuner  de  Thierheim,  Villers  d'Anger,  la  Vallée 
^  de  Durlach  l^ 

Sous-Lieut.  Weiter  de  Durlach,  Raab  de  Molke,  Van  den  Cruyee  de  Saxe- 
Gotha,  Dante  d'Andlau  4 

Enfeignes  Deldono  de  Lacy ,  Reby  de  Puebla  a 

Total  30 

SPECIFICATION 

Des  Officiers  blejfés  pendant  le  même  Siège. 

Colonel  Freyenfels  convalefcent  de  Starhenberg.  1 

Lieut  Colonel  0  Mulrian  ,  conv.  de  Bareuth.  1 

Major  Kluuck,  conv.  de  Kdnigsegg.  1 

•#3  Capi- 
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conv.  de  V.  Colloredo,  Scbwam  de  Bathyani  t  Unvertb  de  Wal- 
^  %       y  Erbardtr  conv.  des  Szluiniens ,  Lasberg  conv.  d'Anger  , Ltniea 


g 


de  Los  Rios ,  Rutar,t  conv.  de  Ligne ,  Bradi  conv.  de  Sincère , 
conv.  d'Arberg,  Mingazi  conv.  de  Waldeck  ,  Hartntatn  conv.  de 
&  /  Molcke ,  Piza  conv.  de  Saxe  -  Gotha ,  Solaris  de  los  Rios ,  Paint  de 
(_Preyfack,  Mutant  de  Ligne,  Brou  conv.  de  Kollovrath.     .      .  16 

Wrzda  conv.  de  Thierheim,  Petrmitz  conv.  de  l'Empereur,  IValdbuttfr 
^•\de  l'Arch.  Ferd.,  Steiner  &  Cramer  conv.  de  Stahrenberg,  Otskay  de 
g.  J  l'Arch.  Ferd. ,  Hufnagel  de  Neiperg  ,  Harbacb  conv.  du  même  ~Reg. 
S  J  Hbrl  âe  l'Ordre  Teutoniqne,  Ftfckrr  conv.  de  Loudon,  IVardon  de 
ë  /  Puebla,  Boulanger  des  Ingénieurs,  Lederer  de  Durlach,  Ga//r  de  Kollo- 
£^  vrath, /M*r  d'Arberg  15 

g5  r  ng  conv.  de  Platz ,  CufoUs  &  Saotier  de  Sincère ,  Déportes  conv. 
g  \  de  V.  Colloredo  ,  Planiz  conv.  de  Neiperg ,  Bongraz  de  Haller  ,  do 
K  Tbiers  conv.  d'Arberg,  Dreyfkger  conv.  de  Konigsegg ,  /fïncMrdeDaun, 

g'  y  Friedenfeld  de  Stahrenberg ,  \rlatilitz  de  Loudon  ,  hrauneeker  de  Palfy , 
r  t  ^Vri/ii  de  Colloredo ,  //<j«/Ti/  de  l'Artillerie  14 


WJ  La  Croix  conv.  de  los  Rios,  Sonat  conv.  de  Baaden,  Mors  de  Beth- 
r»  ^  lem  '  3 

Conducteurs  des  Ingeniers  Boulanger  &  Heilmann  2 

Total  53 

SPECIFICATION 

Des  Officiers  qui  fs  font  àijlinguês  pendant  le  mén:e  Siège. 

M.  le  Général  Major  de  Gribeauval  Chef  du  gé- 
nie de  l'Artillerie  &  des  Mineurs. 

M.  le  Général  Comte  de  Giannini. 

M.  M.  les  Colonels  Barons  de  Rafp  &  de")  A 
Ireyenf  Is.  >  c    I    On  fe  rapporte  à  çe  qui 

M.  le  Lieutenant  Colonel  0  Muhian.       J  «    1       a  été  dit  à  leur  fu- 

M.  le  Lieutenant  Colonel  de  Steinmctz,  comman-    /      jet  dans  la  conclu- 
ant le  Département  du  Génie.  |       fion  de  la  rélation. 

M.  le  Major  de  Frierenberger  commandant  l'Ar- 
tillerie. 

M.  le  Capitaine  Pawlitfcbech  commandant  de» 
Mineurs. 

M.  de  Goujfeauh  Major  de  place  s'eft  acquitté  de  fes  fondions  avec  le  plus 

gnnd  zèle,  activité}  &  vgilmee. 
M.  le  Capitaine  de  Villamcl,  adjoint  au  Major  de  place,  s'eft  de  même  ac- 


uitté  de  fes  fonctions  avec  zèle,  vigilance  &  a&ivité. 


Les  Majors  Barons  de  Worht  g  ,  de  Haujenberg,  de  Kluuck,  de  Czekeriny  com- 
mundans  des  Forts ,  ont  conltamment  montré  une  vigilance  &  activité 
peu  commune,  M.  de  Czekerini  fur  tout;  celui-ci  ayant  vu  la  gorge  du 
Fort  de  Jauernick  fauter ,  y  accourut  de  fon  Fort  ,  retint  le  monde 
épouvanté,  &  empêcha  par  là,  que  l'Ennemi  ne  s'en  emparât;  la  nuit 
fuivante  il  le  fkuva  encore  en  repouflant  l'aflaut  de  l'Ermemi. 


Les 
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Les  Capitaines  Comte  de  Rutant,  de  Brady.de  ScbrMer  fe  font  chargé*  de  là 
deienfe  de  la  Flèche ,  mauvais  ouvrage  de  terre ,  &  l'ont  foutenu  contre 
tous  les  efforts  de  l'Ennemi  M.  de  tirady  y  a  de  plus  repouffé  deux 
aflauts.  Le  Comte  de  Rutant  en  a  empêché  un  par  fes  bonnes  difpofi- 
tions.  Ce  font  deux  excellents  fujets,  malgré  plufieurs  bleffures  reçues, 
ils  ont  toujours  repris  leur  pofte  avant  que  d'en  être  rétablis. 
M.  de  SclrVder  s'y  eft  également  fort  diftingué. 

I#es  Capitaines  de  Monin  &  Sohrts  qui  ont  remplacé  à  la  Flèche  le  Com- 
te de  Rutant  &  M.  de  Brady ,  toutes  les  fois  qu'ils  y  ont  été  blef- 
fés. 

Les  Capitaines  O-Conneî,  IVarrvitz.  O  Sullivan ,  Herbach ,  Mtrquîs  Lafpieux, 
Verdon  ont  défendu  volontairement  les  rédoutes  IsV  3.  6.  &  9.,  y  ont 
montré  toujours  beaucoup  de  vigilance,  activité  &  entendsmment;  les 
deux  derniers  fe  font  de  plus  diftingués  aux  forties. 

Le  Capitaine  Comte  de  Lodron  a  commandé  le  Détachement  de  Cavalerie; 
c'eft  un  Officier  habile  ,  intelligent  &  entreprenn  ent ,  il  s'eft  diftingué 
fouvent  contre  les  partis  de  la  Cavalerie  ennemie ,  mus  furtout  en  la 
repouffant  fix  fois  à  la  fortie  du  8.  d'Août. 

Le  Lieutenant  de  Graff  de  Wurtemberg  Dragons  s'eft  auffi.  fort  diftingué  à 
la  même  fortie ,  &  a  de  plus  voulu  fervir  avec  les  Grenadiers  de  tlatz 
pendant  tout  le  fiége. 

Le  Capitaine  IValdbùtUr  de  l'Archiduc  Ferdinand  a  eu  le  cara&ere  pour 
avoir  commandé  la  brillante  fortie  du  ctf.  au  27.*  de  Septembre.  C'eft 
un  Officier  d'une  grande  intrépidité  &  valeur. 

Le  Capitaine  Vtnckelhwer  du  Corps  d'Artillerie  s'eft  diftingué  pendant  tout 
le  fiége  par  fon  activité  ,•  vigilance  &  intelligence. 

Le  prem.  Lieut  Petrvitz  de  l'Empereur.  Le  SousLieut  He/owits  de  Nadafti 
Houffars  fe  font  fort  diftingués  par  leur  valeur  &  capacité  dans  tou- 
tes les  Efcarmouches. 

Le  premier  Lieut.  de  Gérard  de  Mercy ,  a  été  chargé  d'obferver  les  mou- 
vements de  l'Ennemi  pendant  tout  le  fiége,  s'en  eft  acquitté  avec  beau- 
coup d'Intelligence  &  de  capacité,  &  l'on  a  pû  fouvent  fe  régler  fur 
fes  rapports. 

Le  Capitaine  Comte  Peroni  de  Preyfach  a  rempli  les  foncions  de  Major 

de  tranchée  avec  beaucoup  de  capacité. 
Le  premier  Lieut  de  Ruiner  de  Baaden  a  remplacé  M.  de  Peroni  lorf- 

qu'il  a  été  bleffé,  &  s'eft  également  diftingué  dans  les  mèmesj  foncions 

qu'il  a  continuées. 

Les  Capitaines  de  Grea.  d'Aulht  d'Arberg ,  Mobr  de  Stahrenberg ,  Baron 
de  Sterndball  de  Platz,  Baron  Heyden  de  Ligne  ,  de  Lindeu  de  los  Rios 
avec  leur  Officiers  &  leurs  compagnies  ont  rendu  de  grands  fervices, 
&  fe  font  diftingués  dans  toutes  les  occafions. 

Le  Baron  de  Sterndball  a  de  plus  commandé  la  droite  de  la  fortie 
du  18.  au  19.  Août,  &  s'y  eft  très  diftingué. 

Tous  les  Officiers  du  Corps  du  génie ,  (ans  exception ,  fe  font  rendus 
très-recommendables  par  les  grands  fervices  qu'ils  ont  rendu. 

Le  Capitaine  Ttcmar  de  Kônigsegg  s'eft  tort  diftingué  le  19.  Août  à  U 
défenfe  de  fa  Flèche,  &  fur  tout  le  30.  à  la  fortie  qu'il  a  commandé  &  qui  a 
Hà-bien  réuffi. 

Les 
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Les  premiers  Lieut  Otrs\ay  de  fArch.  Ferd.  Dirix  de  Ligne,  Fox XWa 
d'Arberg»  Vakhard  de  GaifrugÇ,  fe  font  tous  dift ingués  aux  différentes  forties. 

Les  (bus-Lieutenants  Glaubtz  de  Loudon  bleu  &  deHauffe  ke  de  Preyfach 
fe  font  diftingués  à  la  defenfe  de  la  Flèche  les  ip.  &  a  t.  Août. 

Le  Capitaine  de  Ferrari  du  Rég.  de  Plate ,  mon  Adjudant  a  donné 
de  nouvelles  preuves  utiles ,  de  fes  connoiflances  ,  zèle  &  intelligence , 
&seû  rendu  très -digne  des  grâces  de  S.  M.  I.  &  R-  A. 

(Signé)  Guafio  Lieut  G  en. 


CAPITULATION 

De  la  Garoifon  de  Schwzidnitz. 

i.Ï  a  Garnifon  fortîra  de  la  place 
«  avec  tous  les  honneurs  de  la 
guerre,  Tambours  battans  &  Drapeaux 
déployés ,  elle  mettra  les  armes  bas 
&  fera  prifonniere  de  guerre ,  les  Of- 
ficiers garderont  leurs  epées  &  les 
Bas- Officiers  leurs  fabres. 
Accordé. 

s.  Toute  la  Garnifon  &  ce  qui  en 
dépend,  confervera  Tes  bagages  «  tout 
ce  qui  lui  appartient 
Accorde. 

3.  La  Garnifon  fera  repartie  en  Si- 
Ufie  par  Bataillons  ainfi  qu'elle  elt 
maintenant  repartie  ,  chaque  Officier 
reftera  avec  les  Troupes ,  qui  font 
fous  fon  commandement. 

On  ajfign  ra  a  Mrs  les  Officiers  aiji 
qu'aux  Soldats  Us  lieux  de  leux  détention 

4.  Les  Troupes  feront  mifes  dans 
des  Quartiers  convenables  ,  &  non 
dans  des  Cafemattes,  indépendamment 
de  la  fubfiftance  ordinaire  on  leur  don- 
nera le  bois  &  la  paille ,  &  de  plus 
Thabillement  neceflaire  contre  la  quit- 
tance des  Officiers. 

On  s'en  tiendra  au  cartel  établi  a  T é- 
gjr.l  de  la  fubfijhnce  des  prisonniers. 

5   Si  L'on  en  venoit  à  rançonner 
les  prifonniers  ,  S.  M.  PruJJtenne  eft 
priée  de  donner  la  préférence  aux  Of- 
ficiers &  Soldats  de  cette  Garnifon. 
Accordé 

6.  Il  fera  permis  au  Commandant 
pour  folliciter  cet  échange,  d'envoyer 
«.  Officiers  qu'il  nommera  lui  même, 
à  fon  Excel,  le  Feld  Marchai  Comte  de 
Daun  ,  &  même  s'il  en  eft  befoin  ,.à 
Vienne  &  il  lui  fera  également  permis 
d'y  envoyer  la  prefente  Capitulation. 

Refu{e  Le  tout  fe  peut  faire  par 
icrit  cependant  n  promettra  à  un  Offic  er 
de  po  ter  l  Ca  ituht  on. 

1  L'on  prie  S.  M.  Pr.  de  donner  la 
grâce  à  tous  les  Deferteurs  de  fon  Ar- 
mée qui  font  ici  ,  d'ailleurs  ceux  qui 
ont  fervi  aupuravant  dans  les  nôtres 


&  qui  enftiite  étant  fcits  prïfonniersv 
ont  pris  fervice ,  &  fe  font  de  nou- 
veau rançonnes  ,  ne  feront  pas  regar- 
dés comme  Deferteurs,  mais  relieront 
prifonniers  jusqu'au  futur  échange. 

Les  Deferteurs  feront  livrés*?  ren- 
dus aux  Régiments  où  ils  ont  fervi  ,quant 
aux  derniers  il  dépendra  dit  Roi  de  Ut 
punir  ou  de  leur  f a  re  grâce. 

8.  L'on  donnera  gratis  aux  Officiers) 
les  charriots  d'ordonnance  pour  eux 
&  leurs  bagages  jusqu'au  lieu  de  leur 
détention ,  il  leur  fera  auffi  permi» 
d'envoyer  dans  les  Etats  de  1'  Imper. 
Reine  ou  d'en  taire  venir  les  Domefti- 
ques  &  Equipages  qu'ils  délireront  , 
on  leur  donnera  aulli  gratis  à  cet  effet 
les  charriots  d'ordonnance  une  efeorte 
&  les  pafleports  neceflaires,  fans  qu'on 
viûte  aucun  de  ces  Equipages. 

Accordé  pour  leurs perfonnesïf pour 
tout  ce  qu'ils  emmènent  avec  eux  au  lieu  if 
leur  ceiention  ,mais  pour  ce  eu  ils  voudront 
envoyer  de  cet  endroit  ,  on  y  faire  venir , 
ce  fera  à  leurs  dépens. 

9.  Tout  ce  qui  dépend  du  Commif-. 
fariat  de  Guerre  &  du  Bureau  des  Vi-. 
vres ,  les  médecins  &  Chirurgiens,  les 
Ecrivains  de  l'arfenal ,  &  des  fortifir 
cations  ne  feront  pas  prifonniers  de 
guerre  ;  mais  il  leur  fera  permis  de 
retourner  avec  tous  leurs  effets  comp- 
tes &  écrits  dans  les  Etats  de  S.  MX  &  R. 

Les  médecins  if  cbiturgiens  ne  feront 
pas  regardes*  comme  prifonniers  de  guerre, 
les  autres  pourront  retourner  ,  mais  ils 
feront  regardes  comme  prifonniers  if  ils 
d.vroht  comme  te' s  donner  Uurs  revers  juf 
qu'a  cequ'onfajfede  notre  part  k  décompte 
i  leur  fujet. 

10.  Il  fera  également  permis  au  Vi- 
vandiers ,  marchands  &  negoefants 
qui  ont  fuivi  ici  la  garnifon  ,  de  retour- 
ner librement  &  fans  empêchement 
avec  leurs  marchandifes  &  Effets  dans 
les  Etats  de  S.  M.  L  &  R. 

Accordé. 

11.  L'on  aura  tout  le  foinpoffible 
des  malddes  &  blefsés  de  l  i  garnifon 
jufqu'a  leur  entière  convalefcence  T 
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à  cet  effet  on  lauTeri  auprès  d'eux 
les  Officiers  médecins,  chirurgiens  & 
gardes  -  malades  neceffaires. 

On  renverra  librement  ceux  qui 
après  leur  guerifon  relieront  eftropies 
'  pour  recevoir  dans  lés  Etats  de  S. 
M.  I.  &  R.  les  fecours  convenables 
à  leur  état 

Accordé  auant  an  premier  point.  Quant 
aux  eftropptét,  ils  feront  relâches  après 
leur  guerifon  ,  cependant  ils  feront  ri' 
gardes  comme  prijonmers  de  guerre  à 
êcbang.r. 

i  a.  L'on  accordera  aux  Officiers , 
iur  la  demande  du  Commandant,  la 
permiflion  de  fe  rendre  dans  les  E- 
tats  L  &  R.  ou  ailleurs  pour  leurs 
affaires  particulières,  ou  pour  leur 
fan  té. 

Cela  dépendra  de  S.  M.  Pr. 

13.  On  liquidera  les  dettes  que  la 
Caille  de  la  Garnifon  a  faites  avec  la 
bourgeoife  afin  quelles  foient payées, 
de  la  Cailîe  I.  &  R. 

Bon,  cependant  Met,  Us  Officiers 
doivent  payer  leurs  dettes  ou  donner  des 
cautions  fuffifantes  pour  leur  payement. 

14.  On  biffera  &  confirmera  à  la 
ville,  au  Magiftrat,  Bourgeois,  Egli- 
fes,  &  Cloîtres  tous  leurs  Droits  , 
franchifes  &  libre  exercice  de  Re- 
ligion. 

Cela  s*entend. 

15.  Dés  que  la  prefente  capitula- 
tion fera  lignée  de  part  &  d  autre 
on  échangera  des  Otages  ;  &  toutes 


les  hoftilités  cefleront  &  Ion  livrera 
aux  Troupes  Royales  de  Prujfe  le 
Fort  de  J  uernick,  la  Flèche  &  la 
barrière  de  Strirau. 
Bon. 

t€.  Vingt  quatre  heures  après  que 
h  capitulation  aura  été  figneé  &  ' 
quand  tous  les  charriots  d'ordonnance 
feront  prêts,  la  garnifon  fortira  com- 
me il  a  été  convenu  par  le  1.  article , 
pour  être  tranfportée  dans  les  lieux 
lui  deftinés. 

Julqu'a  ce  tems  H  ne  fera  pas  per- 
mis aux  Troupes  Royales  Prulhen- 
nés  d'entrer  dans  les  polies  qui  font 
encore  occupés  par  la  garnifon,  ni 
dans  la  ville ,  excepté  les  feuls  Offi- 
ciers &  Commiffaires  auxquels  [on 
doit  remetre  l'Arfenal,  les  maga- 
zins  &  les  mines  &  ceux  à  qui  on 
remettra  les  prifoniers  qu'on  a  faits 
pendant  le  fiege ,  &  cela  pour  éviter 
tous  les  defordres  ,  qui  pourroient 
arriver  entre  les  Troupes  de  part  & 
d'autre. 

Bon.  la  garnifon  fortira  après  demain 
à  9.  heures  du  matin. 

17.  S'il  y  avoit  quelques  difficultés 
dans  l'accompli  flement  de  la  capitula- 
tion ,  on  les  interprétera  &  elles  fe- 
ront levées  en  faveur  de  la  garnifon. 

Ce  fera  fuivant  les  circonftancef. 

Teichenau  le  9.  O&obre  176a. 

Signé  Tauenzien  Lieut  Gen. 
Comte  Guafco  Lieut  Gen. 


- 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  ia#NOVEMBRE  1762. 


De  Cartaqbnb  U  6.  Oflcbrs. 

jfr&rttâ'fc**  Gali?te  Wp*Ç*'k* 
sçvfx**^^  fortie  de  Ce  Port  il  y 

^s~T  a  unmo's  »  Y  eftren- 

|  U  j  Ifs,  trée  hier  avec  unpe- 
— titCorfaire  AngHste 

^^^^^^^^  at'  ^ommes  d'écjuipa- 

parée  fur  les  côtesde 
B  rceîone:  Les  deux  Bâtimens  ont 
été  mis  en  quarantaine. 

.  * 

De  la  Coroone  U  ij\  OHqbre. 

La  divifion  du  Chevalier  de  Tcr- 
nay ,  compofée  des  Vaiiïeaux  le  Ro- 
hjle  &ft  veille ,  des  Frégates  la  Licorne 
&  le  Grmmoht ,  dont  la  dernière  a  été 
prife  fur  les  Anglais  ,  &  de  la  Flutte 
la  Garonne ,  a  été  obligée  de  relâcher 
aujourd'hui  dans  ce  l'ort  avec  Je  Cor- 
lâire  /inglois  la  Biche ,  Frégate  de  t6, 
canons ,  dont  le  Chevalier  ce  Tcrnay 
s'elt  emparé  à  la  hauteur  du  Cap  0,té' 


gai.  L'Efcadre  Françoife  étoit  fortie  le 
j  5.  Septembre  de  Sain  %ean  de  Terre- 
Neuve  ,  &  avoit  évité,  à  la  faveur 
d'une  brume  ,  l'Efcadre  Angloife  qui 
étoit  arrivée  dès  le  xa.  à  la  vuë  du 
Port 

On  évaluë  à  un  million  fterlirg  :o 
dommage  que  l'expédition  du  Che  a- 
lier  de  Tcrnay  a  caufé  aux  Angt  ir. 
Leur  pêche  de  morue  à  Terre  Neuve 
a  été  détruite  pour  cette  année  parlai 
perte  de  460.  Bâtimens  coulés  à  fond 
ou  brûlés  avec  leséchafauds  desféche- 
ries.  On  compte  noo.  Officiers  ,  Sol- 
dats ou  Matelots  ,  faits  prifonn'ers 
dans  cette  expédition,  dont  le  prin- 
cipal objet  paroit  avoir  été  rempli. 

Un  Corfaire  Espagnol  eft  entré  dans 
ce  Port  avec  un  Bâtiment  Anglais  9 
dont  il  s'eft  emparé.  Cette  prife  ,  qui 
alloit  de  Lisbon  ek  Londres ,  étoit  char- 
gée de  dix  mille  mefures  de  feL 
Db  Paris,  le  ip.Oflobre. 

On  apprend  par  des  lettres  de  S  tint- 
Domingue,  que  le  Chevalier  de  S.iutc* 

Croix 
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Crvx  y  eft  mort  le  i8.  Août  dernier. 
On  ne  fçauroit  trop  regretter  la  perte 
de  ce  brave  &  habile  Officier,  qui  s'é- 
,  toit  fi  fort  dîftingué  par  la  belle  défenfe 
"de  B Me- 1 sic.  Le  Vicomte  de  Belfunce 
a  aufû  été  dangereuferaent  nuftde  à 
Saint-Domingue  ;  miis  il  étoit  hors  de 
danger  au  départ  des  dernières  nou- 
velles qu'on  a  reçues  de  cette  Colo- 
nie. L'Efcadre  du  Marquis  de  Blenac 
n'étoit  pas  encore  partie  du  Cap  Fran- 
cis. 

De  Varsotib  le  30.  OEtobre. 
fourn  i  de  la  Die  e  Genewle  des  Etats 
du  Royaume  ce  Pologne ,  If  du  Grand- 
Dùcbe  de  Lithuanien,  tenue  «  Vax- 
fovie  le  4.  OBobre. 

Première  Séance. 
L'Ouverture  de  la  Diète  ordinaire 
des  Etats  de  Pologne  &  du  Grand- 
Duché  de  Litbuanie  s'eft  flûte  aujourd'- 
hui à  dix  heures  du  matin .  félon  les 
formalités  &  coutumes  établies.  Le 
Roi ,  accompagné  des  Sénateurs ,  Mi- 
nières d'Et  it ,  des  Nonces  de  la  Diè- 
te ,  &  précédé  d'un  nombreux  cortè- 
ge de  Noblefle  à  Cheval,  s'eft  rendu 
en  Carofle,  du  P  ilais  Royal  à  l'Eglife 
Collégiale  de  Saint  Jean  ,  pour  y  af- 
fûter à  La  Méfie  du  Saint  Efprtt,  qui 
a  été  célébrée  pontificalement  par  le 
Comte  Zaluski ,  Evéque  de  Kipvit. 
Après  le  Service  Divin  ,  le  Roi  seft 
rendu  au  Sénat ,  &  s'eft  placé  fur  le 
Trône.   Alors  on  a  fait  connoitre 
aux  Nonces  aflemblés  qu'ils  pouvoient 
entamer  le  grand  &  falutaire  ouvrage 
de  la  Diète.   Enfuite  Sa  Majefté s'eft 
retirée;  le  Sénat  s  eft  féparé,  &  l'Or- 
dre Equeftre  s  eft  rendu  dans  la  Cham- 
bre des  Nonces.   Le  Comte  Mala-, 
ebowski ,  Ecuyer  Tranchant  de  la 
Couronne,  >îonce  de  sLeczyc,  &  Di- 
recteur de  la  Chambre  en  qualité  de 
Maréchal  de  la  dernière  Diète,  tenuë 
en  1758.,  a  placé  les  Nonces  félon 
l'ancienneté  &  le  rang  des  Palatinats , 
&  a  fait  l'ouverture  de  la  féance.  Il 
a  d'abord  repréfenté  que  la  Républi- 
que ,  qui  depuis  tant  d'années  languif- 
foit  dans  une  efpece  de  léthargie, 


venoit  enfin  d'être  ranimée  par  les 
loix,  &  fur  tout  p  u:  les  foins  &  l'ap- 
plication infatigable  de  Sa  Majefté  ; 
formant  à  ce  fujet  des  vœux  pour  la 
confervation  dés  jours  du  Roi,  il  a 
ajouté  que  le  Roi  ayant  bien  voulu 
fixer  le  tems  pour  les  confulntions 
préfentes,  s'étoit  religieufement  con- 
formé à  la  loi  ;  que  Sa  Majefté  efpé- 
roit  que  chacun  en  feroit  autant  de 
fon  côté  ;  qu'Elle  déftroit  que  tous 
concoururent  avec  Elle  à  f  u're  exé- 
cuter la  loi  qui  preferit,  avant  toutes 
chofes,  l'élection  du  Maréchal  ;  qu'il 
y  avoit  lieu  de  croire  que  cette  af- 
femblée  leroit  à  la  Patrie  tout  le  bien 
qu'il  n'avoit  pas  été  poïïible  de  lui 
procurer  dans  les  années  paiTées  ;  que 
î'efprit  de  difeorde  &  d'auimofité avoit 
plongé  la  Pologne  dans  les  plus  grands 
malheurs  ;  que  jusqu'à  préfent  Dieu 
feul  veilloit  aux  affaires  de  ce  Royau- 
jine  pour  l'empêcher  de  périr  entiè- 
rement ;  qu'il  efpéroit  du  zelle  de 
tous  les  Nonces,  qu'ils  feroient  exé- 
cuter les  loix  dont  ils  font  les  gar- 
diens &  les  dépofitaires,  &  qu'ils  r  if- 
fermiroient  ainfi  la  Patrie  chancelante  ' 
&  voillne  de  fa  chiite  ;  que  Ans 
cette  ferme  confiance  il  les  invitoit 
à  procéder  à  l'élection  du  MarêchaL 
Le  Directeur  de  la  Chambre  à  termi- 
né fon  difeours  après  avoir  donné  la 
voix  au  Palatinat  &  Nonces  de  Cra- 
covie.   A  peine  a  tïl  cefTé  de  parler, 
que  le  Prince  Rtdzivil,  Grand-Cham- 
bellan de    Litbuanie  %  &  Nonce  de 
Kowno*  le  Comte  Pouiatowrky ,  .Sfcor- 
nick  de  Litbuanie ,  Nonce  de  Mieln  ck, 
fe  font  oppofés  à  ce  qu'on  vot..t  à 
l'éle&ion  du  Maréchal  ;  ils  ont  de- 
mandé auparavant  à  parler ,  &  le  Prin- 
ce Lubomiriky  ,  Général  de  l'Avant  - 
Garde  de  la  Couronne,  &  Nonce  de 
S  ndomir,  Sterzetur  ky ,  Nonce  de  Po> 
do\ie%  &  piufieurs  autres  Nonces,  ont 
appuyé  la  demande. 

Viclobu.  sky  ,  Quartier  -  Maître  -  Gé, 
néral  de  la  Couronne ,  Nonce  de  So- 
cbcirevi,  foutenu  par  d'autres  Nonces, 
a  répréfenté  que  dans  les  circonftan- 
ces  actuelles  il  n'y  avoit  d'autre  voix 
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à  prendre  que  celle  qui  regardoit  le 
tour  de  l'élection  du  Maréchal. 

Le  Directeur  de  la  Chambre  a  ex- 
pofé  qu'ayant  ouvert  la  Diète 
pour  inviter  les  Membres  à  procéder 
a  l'éledîon  du  Maréchal,  ainfi  que  la 
loi  le  préfcrit,  on  devoit  commencer 
par  fe  conformer  à  la  loi,  &  qu'après 
qu'on  feroit  en  règle ,  tout  le  monde 
auroit  lieu  d'être  content. 

Cependant  les   Nonces  du  parti 
contraire  ont  perfifté  à  demander  la 
voix  avant  toutes  chofes.    Alors  le 
Directeur  n  rjppellé  la  loi  de  1C90. , 
qui  prefcrit  l'ordre  de  h  Diète  ;  & 
perfuadé  qu'on  y  auroit  égird,  il  a 
donné  une  féconde  fois  la  voix  au 
Pahtinat  de  Craovie,  mais  les  Non- 
ces oppofans  font  revenus  à  la  char- 
ge, &  ont  demandé  à  parler  avant 
qu'on  vot.lt  à  l'élection  du  Maréchil, 
aHéguànt  que  l'affaire  dont  il  s  agiflbit, 
Ctoit  Ciutant  plus  importante  qu'elle 
regardo't  toute  la  Ch  imbre  des  Non- 
ces.  Comme  ils  ne  fe  défiftoient  pas 
de  leur  dennnde,  le  Directeur  de  la 
Chambre  a-  été  prié  de  limiter  la  fef- 
fion.   Celui-ci,  après  avoir  fait  fen- 
tir  l'atteinte  qu'on  donnoit  à  la  loi  , 
ainli  que  '  l'influence  que  cette  pre 
miere  démarche  pouvoit  avoir  fur  les 
délibérations  ,  a  ajouté  que  Cepen- 
dant il  ne  défefpéroit  pas  qu'on  ne 
fatisfît  à  Sa  Majefté  &  à  la  loi  ;  qu'il 
étoit  perfuadé  que  tous  les  Nonces 
n'avoient  en  vue  que  le  falut  de  la 
Patrie ,  &  que  ce  grand  objet  réuni- 
roit  fans  doute  tous  les  efprits.  En 
conféquence  ,  il  a  remis  1  aflemblée 
au  lendemain  à  huit  heures  du  matin. 

Seconde  Sbancb. 

Le  Directeur  de  la  Chambre  ouvrit 
la  feance  du  lendemiia  par  un  dif 
cours,  dans  lequel  il  dit  qu'on  avoit 
Catisiait  la  veille  à  la  liberté  des  voix 
&  à  la  prérogative  dont  chaque 
Membre  jouhToit  de  pouvoir  s'oppo- 
fer  à  la  loi  même  établie  pour  l'ordre 
de  la  Diète,  mais  qu'il  fe  flattoit  que 
«s  oppofans  de  la  veille  fe.  confor- 


meroient  ce  jour  -  là  à  ce  que  prefcrit 
la  loi,  &  laiireroient  procéder  par  or- 
dre à  l'élection  du  Maréchal  ;  en  con- 
féquence  il  donna  fa  voix  au  Nonce 
de  Cracovie.   Dès  que  le  Directeur 
eut  fini  fon  difeours,  plufieurs  Non- 
ces demandèrent  à  parler  ;  &  le  Com- 
te Pouiatowsky .  Stoln  ck  de  Lit  uanie. 
Nonce  de  Mi kick ,  dit  qu'il  connoif- 
foit  toute  li  force  de  la  loi,  que  ce» 
pendant  il  ne  fe  prêteroit  à  rien ,  tant 
que  le  Comte  de  Brubl  feroit  préfent 
à  l'affemblée.   Ces  paroles  furent  à 
peine  prononcées,  qu  on  vit  des  fabres 
levés  de  part  &  d'autre.  Le  Directeur 
de  la  Chambre  fe  jetta  avec  précipi- 
tation au  milieu  de  ceux  qui  exci- 
toient  ce  détordre  .  &  qui  étoient 
prêts  à  fondre  les  uns  fur  les  autres  » 
il  les  conjura  de  ne  point  troubler 
ainfi  la  paix  &  la  fûreté  de  la  Diète  ; 
tout  s'appaifa  à  ces  inftances,  &  les 
labres  rentrèrent  dans  les  foure  aix. 

Le  Comte  Poniatovitki,  Grand  Chain-  ; 
belbn  de  la  Couronne ,  &  Nonce  de. 
Belz  ,  s'écria  qu'on  faifoit  violence  à 
la  Chambre ,  &  demanda  que  cet  at- 
tentat ne  demeurât  pas  impuni.  Mo» 
kranowki ,  Lieutenant  -  Général ,  & 
Nonce  de  Podhcbie  ,  fe  récria  aufli 
contre  ce  procédé  inoui ,  &  demanda 
que  l'affaire  fût  remife  au  jugement  du 
Grand  Maréchal ,  ou  à  celui  de  la 
Chambre,  femotis  arbitris.  Plufieurs  au- 
tres Nonces  demandèrent  aulïi  un  ju- 
gement Nakwaski ,  Chambellan  ,  & 
Nonce  de  Wifzogroi ,  demanda  au  Di- 
recteur qu'il  lui  plût  de  faire  retirer 
les  arbitres ,  de  la  part  defquels  jl  y 
avoit ,  dit -il ,  à  craindre  pour  la  fu* 
reté  de  la  Chambre. 

Le  Directeur  ayant  repris  fa  place; 
secri  1  avec  vivacité  ;  Quiffuror,  6  Ci- 
res ,  qu*  tarit*  licentia  f.rri  ?  Il  ajouta 
que  la  Chambre ,  ce  lieu  facré  qui  de- 
voit être  un  afyle  fur  pour  la  perfor.- 
ne  de  chaque  Nonce  &  de  quiconq  .e 
obferveroit  ce  qui  eft  dû  au  Roi  & 
à  la  loi ,  alloit  être  expofée  au  trou- 
ble &  à  la  violence ,  fi  l'on  ne  recher- 
choit  parmi  les  arbitres  l'auteur  de  cet 
attentat  contre  la  loi  qui  déclaroit  cou- 
pable 


Faible  celui  qui  tireroit  Yêvée  dans 
aflemblée.  Attentât  horrible  ,  dit-il 
qui  blefioit  la  Juftice  Divine  &  l'Au- 
torité Royale  ,  &  qui  ne  pouvoit  , 
fans  danger .  refttr  impuni  !  Il  conclut 
par  demander  lavis  de  la  Chambre  fur 
ce  qu'il  avoit  à  faire. 

bofnov:shi ,  Notaire  de  Litbmnie  & 
Nonce  de  Brzel ?,  prit  alors  la  parole; 
il  allégua  une  loi  qui  afluroit  l'immu- 
nité de  toutes  les  Cours  de  Juftice 
avec  lefquelles  cette  Chambre  a  du 
rapport ,  &  pria  le  Directeur  de  fe  ren- 
dre auprès  de  Sa  Majefté  pour  la  fup- 
plier  de  pourvoir  à  la  fureté  des  dé- 
libérations. 

Borcb,  Ch:mbellan  &  Nonce  de  Li- 
«wji'f,  répondit  qu'il  n'étoit  pas  d'avis 
qu'on  importunât  Sa  Majefté  à  ce  fu- 
jet ,  ni  qu'on  procédât  à  aucun  juge- 
mentdansla  Chambre  ;  il  propofa  qu'on 
mît  les  arbitres,  auteurs  de  l'attentât, 
entre  les  mains  des  Gardes  du  Grand 
Maréchal. 

Plufieurs  Nonces  fe  levèrent  à  la 
fois,  &  demandèrent  les  uns  qu'on  ju- 
geât l'affaire  dans  li  Chambre ,  les  au- 
tres que  la  déciûon  en  fût  remife  au 
Roi  &  au  Sénit. 

Sofnowski,  Notaire  de  L  tluanie^é- 
tendit  encore  fur  l'énormité  d'un  tel 
crime  qui  intéreffoit  même  la  perfonne 
facrée  du  Roi  ,  &  demanda  qu'on  en 
fit  part  à  S.  M.  &  au  Sénat. 

Le  Prince  Lubmirski  ,  Général  de 
lavant-garde  de  h  Couronne ,  propo- 
fa de  sVurer  fi  le  Comte  de  Brukl 
n'étoit  pas  la  caufe  du  tumulte ,  qui 
cefferot,  dit-il,  dès  qu'on  en  connoî- 
troit  la  fource.  K-rczevuki*  Nonce  de 
Z.iW,  répondit  que  tout  le  Palatinat 
de  Mafovte  garantilîoit  la  légitimité  de 
l'élection  du  Comte  de  Brïihl  pour 
Nonce  de  Var/ovie.  Poniatowtki  répli- 
qua qu'on  n'avoit  rien  à  alléguer  con- 
tre le  Palatinat  de  Mafov  e ,  ài  qu'on 
en  vouloitàU  Perfonne  feule  du  Comte 
«ie  BrM. 


Le  Directeur  de  la  Chambre  prit  en- 
core la  parole  pour  demander  fi  l'on 
étoit  d'avis,  ou  qu'il  fe  rendit  chez  le 
Roi  pour  lui  en  iaire  part ,  aufll  bien 
qu'au  Sénat  ,  ou  qu'on  nommât  des 
Nonces  pour  cette  commiflion.  Plu- 
fieurs Nonces  opinèrent  à  ce  qu'on 
fit  dans  la  Chambre  même  des  recher- 
ches contre  les  coupables  ;  mais  les 
opinions,  étant  toujours  ôppofées  ,  le 
Directeur  demanda  encore  l'avis  des 
Nonces  fur  la  manière  dont  il  failoit 
faire  part  au  Roi  de  cette  affaire.  JPo- 
niatowtki  infifta,  &  demanda  qu'on  rom- 
pit la  féance  ,  ou  qu'on  déclarât  l'au- 
teur des  troubles. 

Sofnovjski  propofa  de  différer  le  ju- 
gement de  Taffiire ,  &  de  nommer  de» 
arbitrespourla  difeuter.  D'autres  Non- 
ces s'oppoferent  à  cet  avis,  &  deman- 
dèrent qu'on  terminât  la  féance. 

Latouski,  Chambelhn  &  Nonce  de 
Crac  vie ,  fe  récria  vivement  contre 
l'affront  qu'on  avoit  fait  à  la  Chambre 
&  à  toute  la  Nation.  &  pria  le  Direc- 
teur d'en  inftruire  Sa  Majefté.  Le  Prin- 
ce Czbartoriskt Nonce  de  JtuJJie,  de- 
manda avec  fes  Collègues  qu'on  dé- 
clarât l'auteur  du  défordre ,  ou  qu'on 
mit  fin  à  la  fé  ince.  Le  Directeur , 
voyant  qu'il  étoit  impolîible  de  con- 
cilier les  opinions  &  que  la  plupart 
des  Nonces  demandoient  quelafeance 
fût  rompue,  reprit  la  parole,  &  dit . 
que  l'attentât  qui  s  etoit  commis  con- 
tre la  fûreté  &  l'ordre  de  laffemblée, 
intérefi.mt  tous  les  Membres,  chique 
Membre  devoit  concourir  à  en  obte- 
nir fatisfaction  ;  que  le  temps  ne  le 
permettant  pas  ce  jour -là  ,  il  conju- 
roit  tous  tes  Membres ,  par  leur  a- 
mour  pour  la  Patrie ,  de  réparer  ,  le 
jour  fuivant  ,  ce  qu'ils  n'avoient  pû 
frire  ce  jour -là.  Il  finit  fon  difeours 
par  demander  à  Dieu  qu'il  infpirât  à 
tous  les  cœurs  l'union  &  la  concorde  ; 
&  la  féance  fut  renvoyée  au  lendemain 
à  nuit  heures. 
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De  Londrfs  le  2<S.OHobft. 

Les  Confeils  font  toujours  très  fréquens  à  S.  Jouter  :  on  fait  qu'ils  ont 
pour  objet  les  négociations  de  paix  ;  on  croit  mêrhe  toûjours  qu'elle  n'eft 
pas  éloignée  ,  &  cependant  les  préparatifs  de  Guerre  continuent  avec  la 
Çlus  grande  vivacité  ,  &  l'on  fit  entre  autres  une  très  forte  prefle  fur  la 
Aamîje  le  so.  de  ce  mois. 

Les  Efprits  pacifiques  tirent  un  augure  favorable  de  ce  qu'on  prépare 
pour  l'ufage  du  Duc  de  Nhernoir  une  maifon  de  plaifance  appartenante  an 
Duc  de  Bedford  :  c'eft  fuivant  eux  une  marque  non  équivoqne  ,  que  les 
négociations  vont  leur  train,  &  que  fi  elles  trainent  un  peu  en  longueur, 
elles  ne  font  du  moins  rien  moins  que  rompues  ;  s'il  eft  vrai  fur  tout  com- 
me on  le  prétend  aflez  généralement ,  que  M.  de  Grimaldi ,  Ambaiïadeur 
àEftagne  à  Piris  doive  incefiamment  fe  rendre  en  Angleterre  par  ordre  du 
Hoi  fon  maître.  Il  y  a  cependant  des  perfonnes  qui  prétendent  être  in- 
ftruKes  que  S.  M.  Cath.  loin  de  fe  lauTer  abbattre  par  la  prife  de  la  Ht- 
vauc  eft  plus  que  jamais  dans  l' mention  de  s'emparer  du  Poitu*al%  &  il 
«eft  que  trop  à  craindre  qu'Elle  n'y  reuflifle,  û  tel  eft  fon  deffeln. 

Du  Camp  de  Baurbach  le  29.  OSlobre. 

Les  deux  Années  toûjours  en  face  l'une  de  l'autre  reftent  dans  une  égale 
inaétion.  On  nous  allure  cependant  que  Cafjel  eft  affiegé  &  bombardé  depuis 
quelques  jours  ,  bruit  auquel  on  n'ajoute  pas  ici  beaucoup  de  foy.  De* 
uis  le  97.  notre  Cavalerie  eft  en  cantonnement  dans  tous  les  villages  à 
eux  lieues  à  la  ronde.  Cet  arrangement  rieft  pas  une  indice  que  nous  de- 
vions quitter  fitôt  la  partie,  &  prouve  au  contraire  qu'on  eft  dans  la  refolu- 
tionde  refter  encore  quelque  tems  ici. 

De  Francfort  le  2.  Novembre. 

L'ifluë  <}u  Siège  de  Caffel  eft  l'événement  qui  occupe  aujourd'hui  le 
plus  :  voici  les  nouvelles  qui  en  font  venuës  de  dinërens  endroits. 

Celles  de  la  Heffe  en  date  du  a<5.  O&obre  difent ,  que  le  Prince  Fré- 
déric bat  depuis  le  19.  cette  Capitale  ,  où  les  afliegés  ont  trouvé  le  moyen 
de  faire  entrer  des  Troupeaux  entiers  de  moutons  ,  quantité  de  porcs ,  & 
beaucoup  de  bêtes  à  cornes  ,  qui  ont  été  enlevés  dans  les  environs  :  fi  cet- 
te nouvelle  a  quelque  fondement,  elle  doit  être  d'autant  plus  facheufe 
pour  les  alliés ,  qu'on  prétend ,  qu'ils  manquent  de  vivres ,  leur  grand  Ma- 
gazin  de  IVienbourg  tirant  à  fa  fin  ,  &  que  d'ailleurs  ils  manquent  de  Ché- 
vaux  pour  s'en  procurer  de  plus  loin ,  tous  ceux  qui  étoient  à  ao.  lieuës  à 
la  ronde,  étant  pour  la  plus  part  crevés,  de  forte  qu'il  paroît  probable, 
tulla  feront  obligés  d'abandonner  le  Siège  de  Caffel ,  fi  cette  Ville  peut 

tenir 


tenir  encore  une  quinzaine  de  jours,  &  de  fe  retirer  faute  de  fubûftances 
bien  avant  dans  le  paya  de  Hannovre.  D'autres  avis  portent  encore  que 
dans  une  fortie  les  François  ont  ruiné  les  travaux  des  araegeans;  rai»  le  feu  à 
un  moulin  a  poudre  &  fait  J50.  prifonniers.  Au  relie  peu*  de  jours  dé- 
cideront du  fort  de  cette  Capitale  de  la  Hefje. 

Le  bruit  court  au  refte  que  les  Troupes  Angloifes  aux  ordres  de  My- 
lord  Gramby  iront  hyyerner  en  Angleterre  %  &  l'on  aflure  même  que  Ton  pré- 
pare à  t  rme  les  Bâtimens  nécelTaires  pour  les  y  tranfpprter. 

Suivant  les  Lettres  de  la  IVeftùbalie  les  François  tirent  du  Sauerland  une 
très-grande  quantité  de  fourrages,  &  l'on  avoit  ralfemblé  le  ai.  à  ÎVipper- 
jurt  plus  de  aoo.  charriots  &  charretes  pour  leur  tranfport.  Les  Baillages 
de  Fredebourg,  Bielfteiu,  Eslobe.  Se'lepp/cbuden,  AttenJorn,  Olpe,  Wendtn ,  Drols- 
bàgen  &  la  Seigneurie  de  Lcnhaujfen  doivent  entre  autres  livrer  300.  mille 
rations  d'avoine  &  de  foin  à  Siegen,  où  il  y  a  8co.  hommes  de  Cavalerie 
Françoife  &  où  l'on  a  encore  dernièrement  conduit  84.  chevaux  Anglais  qui 
avoient  été  pris  par  un  détachement  de  Confions  &  de  Cbambora*. 

De  Drrsdb  U  4.  Novembre. 

Le  29.  du  mois  dernier  les  Ennemis  ont  pris  leur  revanche.  Après 
une  réfiftance  longue  &  vigoureufe  le  Prince  de  St  Iberg  a  été  obligé  d'a- 
bandonner Freyberg.  L'attaque  principale  s'eft  faite  au  village  de  Brand. 
Le  feu  de  l'Artillerie  a  commencé  fur  les  9.  heures  du  matin,  vers  les  9. 
heure*  &  demie  il  a  été  fuivi  par  celui  de  la  Moufqueterie  &  a  midi  & 
demi  M.  le  Prince  de  Stolberg  à  marché  fur  Fravenftein,  &  le  Général  Com- 
te de  Maqure  a  été  réoccuper  le  pofte  de  Dippoldiswalde.  La  perte  eft  à 
j>eu  prés  égale  de  part  &  a  autre  ,  les  Ennemis  ayant  été  repouiîés  deux 
ibis,  ils  nous  ont  pris  xi.  pièces  de  Canon,  &  le  Lieutenant- Général  de 
Rotb  eft  au  nombre  des  prifonniers,  qu'ils  nous  ont  faits. 

M.  le  Prince  de  Stolberg  a  encore  été  attaqué  le  30.  à  Frauenjlein  : 
mais  les  Ennemis  ont  été  repouffés  avec  perte  de  leur  part. 

A  en  juger  par  les  difpofitions  qui  fe  font ,  il  pourrait  bien  fe  pafler 
dans  peu  une  nouvelle  a&ion  ;  nous  avons  encore  à  portée  une  Armée 
fraiche ,  &  nous  comptons  bien  ne  pas  lauTer  les  Ennemis  tranquilles  dans 
leurs  avantages. 

Le  Prince  Albert  de  Saxe  eit  arrivé  le  20.  de  Zittan  dans  nos  environs 
à  la  tête  d'un  Corps  confidérable  ;  il  a  établi  fon  Quartier  -  Général  à  Ubi- 
gau ,  &  le  30.  le  Général  Comte  de  CaramclU  a  paifé  Y  Elbe  à  Scbandau ,  avec 
d'autres  Troupes  dépendantes  du  même  Corps.  Une  partie  de  celles  des 
Ennemis  qui  font  venuës;de  Sile/ie  fous  les  ordres  de  M.  de  Ncxwied,  a 
aufli  palîé  cette  même  rivière;  au  delfous  de  Meiffen ,  de  forte  qu'il  y  a 
tout  lieu  de  sattendre  à  quelque  événement  fan^lant. 

Les  avis  de  la  Hau  e-  Lutice  ne  peuvent  affez  exprimer  le  trille  état, 
dans  lequel  l«s  habitans  ont  été  réduits  par  le  partage  aes  Ennemis  ;  &  dans 
nos  environs  le  Baillif  Royal  de  Moritzbourç  a  entre  autres  été  pillé  paflés 
3.  jours ,  d'une  manière  qui  fait  rougir  1  humanité  ;  un  Officier  commandoit 
le  Détachement  qui  a  fait  cette  cruelle  expédition  ,  dans  laquelle  on  n'a 
pas  même  laiffé  la  chemife  aux  enfans  du  Baillif. 


De  VfBNNB  le  10.  Novembre. 
L'Impératrice  Reine  Apoftolique  a  donné  au  Lieutenant  -Général  Ba- 
ron de  Sukovict  le  Rég'ment  dlnilinterie  Ho.groife  ,  vacu'.c  par  1*  mort  du 
Général  Comte  Jofeph  EJierb*zy. 
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De  Madrid  k  /p.  OElobre. 

es  dernières  .lettres  du 
général  Comte  d'A- 
rand-i  font  d  itées  du 
14-  de  ce  mois,  & 
portent  que  l'Armée 
continu o.:t  de  camper 
à  S.iyced.i ,  &  qu'on 
faifoit  toutes  les  dif- 
pontions  poflibles  pour  former  des 
Magazins  confidérables  de  vivres, 
&  aflurer  dans  ce  Pays  épuifé  des 
fubfiftances  pour  les  opérations  ulté- 
rieures. Elles  ajoutent ,  qu'on  pro- 
fitoit  de  ce  tems  d'inaction  des  Trou- 
pes pour  envpyer  reconnoitre  par 
des  petits  d.tichemens  le»  chemins  & 
les  poftes  qu'il  convenoit  de  garnir, 
&  que  le  chef  d'un  de  ces  Déuçhe- 


mentff*  a  voit  envoyé  au  camp  quel- 
ques prifonniers  Anglois  qu'il  avoit 
faits  dans  une  rencontre  ,  où  d'ail- 
leurs h  perte  avoit  été  très  petite  de 
part  &  d'autre. 

Don  F.  Nwntz-Tbamez  Coinmiflaire 
Ordonnateur  dé  Marine  chargé  de 
l'Intendance  du  Ferroi  a  mandé  le  9. 
de  ce  mojs  qull  étojt  entré  le  6.  dans 
le  port  de  la  CwgiÊ  le  Navire  Por- 
tugais le  S.  Antoine  de  300.  tonneaux, 
de  16.  Canons,  &  d'un  équipage  pro- 

Î)ortionné.  Ce  navire  avoit  été  pris? 
e  4.  fur  le  CajjPde  Finisttrre  par  le 
Corlàire  de  LScbafticn  la  Parfaite 
IUvoitété  lefté>  Gucrnfay  &  ailoit  à 
O  Porto. 

De  Cadix  le  s.  Q8obre. 

Les  trois  Vaiffeaux  de  guerre  Ef 
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pagrtoh,  le  M  Ranime,  la  Prhceffe  &  le 
Dragon ,  qui  lont  partie  de  TEfcadre 
de  ce  Département  ,  &  ^qui  étoient 
venus  depuis  quelque  tems  à  l'entrée 
de  cette  Baye,  ont  été  relevés' par 
troisautres  Vai;!eaux ,  tK,'p4gne ,  ï'Htc 
tor  &  i'Eole,  &  ont  remplacé  ceux-ci 
au  Puntâi  La  Cour  de  Maind  a  Uifté 
au  fleur  Olhar'es  %  Capitaine  de  ÏEole% 
la  liberté  de  fortir  toutes  les  fois^u'il 
le  jugeroit  ï propos,  pour  donner  la 
chafle  aux  Bâtimens  ennemis  qui  s'ap- 
procheroient  de  ces  atterrages  ;  ce- 
pendant ce  Capitaine  a  ordre  de  ne 
pas  trop  s'éloigner  des  côtes,  de  crain- 
te de  rencontrer  des  forces  fupé- 
rieurcs. 

Nous  appercevons  d'ici  presque 
tous  les  jours  deux  Frégates  Anghifes 
qui  ont  établi  leur  dation  dans  ces 
parages ,  &  qui  croifent  à  trois  lieues 
ou  environ  de  la  côte,  entre  àanFli 
Pelri  &  Rota. 

De  la  Corognb  le  22.  OSlobre. 
On  continue  de  faire  aflembler  dans 
let  dlfférens  Ports  de  cette  côte ,  & 
fiir  la  frontière  de  Portugal,  les  Com- 
pagnies de  Noblés  &  Milices  Bour- 
geoises de  cette  Province  ;  miis  Don 
Francifco  Henriquez,  Lieutenant  •  Gé- 
néral ,  qui  étoit  parti  pour  aller  com- 
mander ces  Troupes  à  Monter ey  &  fur 
la  frontière,  a  eu  ordre  de  revenir 
en  cette  Ville,  o¥  il  eft  arrivé  depuis 
quelques  jours. 

s      De  Malaga  le  aa.  O&obre. 

"LeSaim-Franpis  dit  le  Fortune  de  Mar- 
fiille ,  commandé  par  Je  Capitaine  Cof- 
me  P'fiurel^  &  aeftiné  pour  Saint-Do- 
mingue, a  été  pris  le,  «9.  du  mois  dernier 
par  le  Vaiffeau  de  ïïgne  Anglois  le  Hauf- 
Jbn ,  qui  Ta  conduit  a  Gibraltar.  Suivant 
le  rapport  de  trois  Hfficiers  de  ce  Bâ- 
timent qui  font  arrivés  de  cette  Ville, 
il  n'y  avoit  dans  la  Baye,  le  4.  de  ce 
mois,  que  cinq  Vaiffeaux,  &  le  refte 
de  l'Efcadre  mouilloit  dans  le  Détroit. 

De  Marseille  h  22.  Oftobre, 
La  Frégate  la  ModeJIe  ,  Capitaine 


Simm  revenant  du  Cap  avec  un  riche 
chargement  appartenant  au  Marquis 
de  Houx ,  eft  entrée  hier  dans  ce  Port.  ' 
C  ôû  la  jnéraé qu'une  Bfcadre  Angloi'è 
de  leize  voiles  déténoit  dans  le  Port 
de  C.uta.  On  ne  peut  trop  loiier  la 
manoeuvre  hibile  que  le  Capitaine  Si- 
mon a  faite  pour  tromper  la  vigilance 
des  ennemis  ;  &  fa  fortie  du  Port  de 
Ctuta  ,  luilàit  autant  d'honneur  ,  que 
le  combAt  qu'il  a  foutenu  avant  que 
d'y  entrer. 

Db  Paris,  le  '.Novembre. 
Dans  la  nuit  du  27.  au  »8.  du  mois 
dernier,  il  y  eut  un  incendie  au  Vil- 
lage de  Buxierre  près  de  Bar-  fur- 
Seine.  Quatre  Mailbns  furent  rédui- 
tes en  cendres,  ùns  qu'il  filt  pofllble 
de  fauver  les  meubles  &  les  récoltes 
qui  y  étoient  renfermées.  Un  enfant 
auroit  péri,  fi  fon  pere  &  fa  mere, 
qui  s'étoient  fauvés  de  leur  mai  fon 
enflammée,  n'y  fuffent  revenus,  au 
risque  de  leur  vie  ,  pour  l'arracher 
aux  flammes. 

"  Melîire  jacques-Hardouin  Mansard , 
Chevalier,  Comte  de  Sagonne,  ci  devant 
Intendant  du  Bourbonnoir,  fils  de  Me- 
flire  julesHardouin  Maufard,  Chevalier, 
Comte  de  Sagonne,  Surintendant  des 
Bâtimens  du  Roi,  &  dernier  mâle  de 
cette  famille,  eft  mort  en  cette  Ville 
le  «7  du  mois  dernier,  âgé  de  so"  ans* 

Suite  de  nouvelîeTde  Londres 
du  2  d.  OSlohe. 
J^es  fonds  publics  qui  avoient  hauf- 
féce  matin  de  4.  pour  100.  diminuè- 
rent tout  à  coup  rur  le  foir.  On  at- 
tribue cette  variation  à  des  avis  arri- 
vés .de  Lu  tonne  au  fujet  du  mauvais 
état  des  alTaires  de  ce  Pays -la,  les- 
quels ont  occafionné  de  la  part  de 
l'Amirauté  une  convocation  des  né- 
gocions du  Portugal  pour  demain  97.  , 
&  dans  laquelle  il  fera  queltion  de 
prendre  les  précautions  néceiraires 
pour  faire  transporter  en  Angleterre 
les  Familles  &  les  Effets  des  Commer- 
çans  qui  ne  font  rien  moins  qu'en  fti- 
reté  en  Portugal. 

En 
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En  attendant  on  a  commencé  à  em- 
barquer le  nouveau  renfort  qu'on 
fa:t  paffer  dans  ce  Royaume ,  où  l'on 
envoyé  auffi,  des  Chevaux  pour  re- 
monter la  Cavalerie  :  on  affure  de 

Elus  qu'une  Efcadre  mettra  bientôt  à 
l  voile  pour  le  Brefil,  afin  daflurer 
le  retour  en  Europe  de  plufieurs  Vaif- 
féaux  richement  chargés. 

Plufieurs  Vaiffeaux  de  l'Efcadre 
qui  croife  dans  la  méditerranée,  font 
incefiamment  attendus  en  Angleterre,  où 
ils  viennent  fe  réparer  ;  il  y  en  a 
auekjues  uns,  qui  étant  depuis  2,  ans 
dans  cette  croiiiere,  fe  trouvent  en 
fort  mauvais  état 

L'ouverture  du  Parlement  refte 
toujours  fixée  au  ir.  du  mois  pro- 
chain, &  Ton  efpere  que  d'ici  à  ce 
tems  on  verra  clair  dans  les  négocia- 
tions de  paix  qui  font  ûir  le  tapis. 


On  mande  de  la  Haye  que  les  Etats 
de  Rol  ande  &  de  IVeMife  contiauënt 
de  délibérer  fur  les  affaires  de  la  Ma- 
rine ,  &  fur  les  moyens  de  1  augmen- 
ter de  plus  en  plus  t  comme  le  prin- 
cipal objet  d'où  dépend  le  bonheur  & 
la.profperité  de  la  République.  Le 
refte  de  leurs  délibérations  fe*borncra 
à  quelques  redreffemens  rélatifc  aux 
affaires  purement  domeftiques. 


De  Coppbnhaqub  le  jj.  Octobre. 

La  Cour  a  fait  donner  une  Ordon- 
nance du  i2.  du  Courant  par  laquelle 
il  eft  deffendu,  jusqueS  à  tant  qu'A 
Jui  plaife  minirertér  une  volonté  con- 
traire, de  tenir  déformais  les  Foires 
de  Bctes,  tnt  celles  qui  fe  tiennent 
dans  de  certains  tems  prefcrits  de 
Tannée,  que  celles  qui  fe  tiennent  par 
femaines  dans  le  Duché  de  Slcswtck. 
Les  Armées  refpe&ives ,  qui  depuis 
fut  ans  vivent  aux  dépens  de  l'Empire 
&  de  fes  voulus,  ayant  par  la  grande 
confommation ,  qu'elles  en  ont  faite, 
diminué  confiderablemcnt  l'efpèce  de 
ces  animaux  ;  Sa  Majefté,  pour  ar» 
rêter  l'exportation  hors  de  fes  Etats, 
en  a  deffendu  la  vente  publique. 

De  Bruxelles  U  /.  Novembre. 

Hier  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc 
Gouverneur  Général  fe  rendit  en  pu- 
blic à  TEçlife  des  PP.  Jefuites  pour  y 
aflifter  à  1  Anniver faire  fondé  pour  les 
Militaires  qui  font  morts  les  armes~  à 
la  main  au  fervice  de  leurs  Souverains. 
Mr.  l'Abbé  de  Caudeuterg  Officia  pon- 
tificalement  à  la  grand  Melî'e  ,  qui  fut 
fuïvie  des  Abfoutes. 


Suite  du  journal  de  la  Biette  da 

Pologne. 
Le  Comte  Poniatoviky  Stoinick  de 
Uthmnu  Nonce  de  MiMck  a  prononcé 
le  dilcours  fuivant  pour  donner  les 
motus  qui  1  engageoient  à  demander 
1  exclu fion  du  Comte  de  Briài  de  la 
Chambre  des  .Nonces. 

„  Nonces,  la  Nobleffe  de  cette  Na- 
tion dont  nous  fournies  leffence,  hé- 
ritière des  prérogatives  que  fes  bra«< 
ves  Aïeux  fui  ont  acquifes  au  prix  de 
leur  rang ,  ne  doit  pas  même  s'en  dé- 
ûiler  en.périïïant. 

Une  de  ces  prérogatives,  dont  nous 
jou nions  par  la  bonté  du  Ciel  &  1er 
droit  de  notre  naiffance,  eft,  que  nous-, 
nous  feuls,  Gentilshommes  &  Enfans 
de  cette  Patrie  ,  pouvons  nous  pre- 
fçrire  des  Loix  &  à  nos  Defcendarm 
ainfi  ,  Messieurs  ,  ni  moi ,  nî  vous» 
ne  devons,  &  ne  faurions  même  avec 
ftjreté  procéder  aux  délibération^  pu- 
bliques, tant  qu'un  Etranger  oferasim- 
mifcer  dans  nos  Diètes.  Le  feu"  du 
Ciel,  vous  le  ûvez,  dédaignoit  les 
offrandes,  dont. une  main  profine  avoit  4 
chargé  les  Autels  du  Très- Haut  II 
faut  donc,  avant  toute  opération  -,  re-  ' 
jetter  du  Sanctuaire  de  nos  Loix  qui- 
conque fans  être  Gentilhomme  recon- 
nu  du  Roïaume  de  Phgne  ou  du  Grand 
Duché  deL  tbuanie,  s'y  eft  intrus  fous 
le  Titre  de  Nonce. 

Je  fais  ce  qu'on  doit  à  la  Maifon 
de  Mrs.  les  Comtes  de  B  Ubl  au  delà 
de  nos  Frontières  :  m  lis  le  nom  ne 
s  en  trouve  point  dans  nos  Faftes  en- 
tre ceux  desPolonois  del'Ordre  Equef- 
trej  &  ,  ayant  1740.  tems  depuis  le- 
quel 
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quel  nous  n'avons  eu  aucune  Diète 
qui  n'ait  été  rompuë ,  cette  Maifon  ne 
jouïflcut  pas  d'une  feule  Terre  Noble 
dans  la  République.  Il  eft  donc  éton- 
nant ,  que  le  Comte  de  Brubl  veuille 
fiéger  parmi  nous  en  qualité  de  Nonce. 
En  vain  m'allégueroit  on  le  Décret  du 
Tnbunafjle  fetrieow  en  1749.  un  au- 
tre Décret  du  Tribunal  de  Lublin  l'a 
détruit;  &nosConftitutions  regorgent 
de  Loix  (  tout  le  monde  connoit  celle 
de  1633)  qui  l'annullent*&  qui  enlè- 
vent au  Comte  de  Briibl  fon  prétendu 
droit  de  naturalité  &  de  législation. 

Aucun  fentiment  de  haine  ne  m'ani- 
me contre  ce  Comte,  icipréfent.  Bien 
au-contraire  ,  j'ai  toujours  fait  cas  de 
fon  amitié;  La  crainte  feule  d'auto- 
rîfer ,  par  fon  exemple  »  ceux  qui  , 
lorfque  le  nombre  des  années  tiAugufie 
JJL  aura  égalé  nos  vœux ,  &  que  no- 
tre Sceptre  fera  peut  être  encore  dans 
les  mains  d'un  Etranger,  voudroient, 
à  l'ombre  du  Trône  ^  ufurper  le  titre 
•&  les  droits  de  la  NoblellePo/ûnoi/*, 
la  crainte,  dis  je ,  qu'une  fémence  pro- 
fane ne  s'enracine  dans  les  champs  il- 
luftres  de  la  Pologne ,  &  n'y  étouffe  tôt 
ou  tard  le  terme  netional  ,  me  porte 
à  Cette  démarche  ;  &  je  me  natte ,  qu'- 
elle ne  fera  point  improuvée  des  vé- 
ritables Polonais.  „ 


Le  6 . ,  en  rapporta  à  la  Chambre, 
que  Mr.  Szym  tkouski ,  Nonce  pour  la 
Terre  de  Ciicbanow  au  Palàtinatde  Ma- 
fovk  ;  a  voit  fait  énrerittf  ér  dansfe  Pro- 
tocolle  du  Grcd  de  VarpMe  un  Manir 
fefte ,  portant  proteftation  contre  tout 
acte  de  la  préfente  Diète  ;  alléguant 
pour  motifc  les  violence*  pa^e>s  la 
veille  dans  h  Chambre  ,  &  les  excès 
commis  depuis  peu  dans  le  Royaume 
par  les  Troupes  étrangères  „ 

Le  Manifefte  ayant  été  lû  ,  on 
nomma  deux  Députés  pour  aller  cher- 
cher le  Nonce  oppofant ,  &  l'engager 
à  rendre  l'activité  à  la  Chambre.  Cette 
difpofition  faite,  la  fiance  fut  Indiquée 
au  lendemain.  \ 

Le  7 ,  aulTi  tôt  que  la  feflion  eut 
commencé ,  les  deux  Nonces  députés 
rapportèrent  qu'ils  n'avoient  pù  trou- 
ver le  Nonce  oppofant;  qu'il  y  a  voit 
des  indices  de  fon  départ  de  Varfovie 
&  nulle  efpérance  pour  fon  retour. 
Ce  rapport  tait,  h  plû part'  des  autres 
Nonces  convinrent  qu'il  falloit  mettre 
fin  à  la  Diète. 

Le  Directeur  de  la  Chambre  prenant 
alors  la  parole  déplora  parunDifcours 
très- pathétique  ;  le  malheureux  fort 
du  Royaume  &  «congédia  l'aflera- 
blée  avec  les  formalités  accoutumées^, 

• ,  r  1     •  v 

t  j  *  •    i„ , 


ha  plus  part  des  Poftes  manqufnl  tet  brâièaire. 

1  • 

•         *  ♦ 

D  paroît  ici  un  Traité  de  M.  Pjllucci  Correfpondant  des  Académies  Roya- 
les 'des  Sciences ,  &  de  Chirurgie  de  Paris  &c.  fur  h  méthode  de  gué- 
rir la  Fiftule  Lacrymale:  méthode  qu'il  a  pratiquée  très heureufement 
dans  cette  ville  à  1  égard  d'un  grand  nombre  des  Perforines  ,  dont  plu- 
fîeurs  y  font  rapportées.  Les  témoignages  qu'il  cite*  fur  totit  celuf  de 
ftlonlieur  le  Baron  van  S'wieten  fuffifent  pour  faire  l'éloge  de  ce  Traité  ; 
qui  a  pour  titre  :  METHODUS  CURANDiK  FISTtJL^E  LACRY- 
MALIS,  &  fe  vend  34.  kreutzers  chez  Jean  Thomas  Trattncr  Li- 
braire, &  Imprimeur  de  JU  Cour. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  13.  NOVEMBRÉ  176». 


Suite  du  gommai  de  t Armée  1.  &  R.  eu  Sileûe  depuis  le  17.  ORobre. 

jufqu'au  j.  Novembre. 

Du  Quartier  -  Général  i  Obb*-Stbinh. 

Pr  les  avis  du  vr.  Odobre  on  fçut  que  les  Troupes  ennemies  qui  ci -de- 
vant écoient  à  ÙSrlitt  &  dans  les  environs,  en  avoient  marché  le  «5.  vers 
la  Saxe  par  Pauêzen. 

Le  28-  les  Troupes  Pntffiennex  deOinées  à  fe  porter  dans  la  HauteSilfte 
fout  le  commandement  du  Général  Wemer  arrivèrent  à  portée  de  Neift. 

Le  sp.  elles  continuèrent  leur  marche  jufques  vers  Neufiadt  tf  Zielu 

Suivant  les  nouvelles  du  30.  les  Bataillons  des  Gardes  &  du  Prince 
Hemi  s'étoient  mis  en  mouvement  de  Peterswaldau ,  où  ils  avoient  été  rem* 
placés  par  d'autres  Troupes. 

Ces  nouvelles  rureat  confirmées  par  les  avis  du  lendemain  31.,  qui 
ajoutèrent  que  ces  Bataillons  fe  portoient  en  Suxe  &  qu#4e  Roi  de  truffe 
etoit  lui  même  parti  pour  s'y  rendre. 

Quant  aux  Troupes  fous  les  ordres  de  M.  de  Werter  ,  on  apprit 
qu'elles  étoîent  arrivées  du  côté  de  LeobJebUtz  &  de  Houeufloz, 

Une  de  nos  patrouilles  fît  d'ailleurs  le  même  jour  à  LiebeuthO  quel- 
ques prifonniers  fur  un  détachement  ennemi. 

Le  1.  Novembre  un  Caporal  de  Croates  furprit  avec  le  peu  de  monde 
qu'il  commandoit ,  une  patrouille  PruJJunne  dans  le  bois  de  Cbarlottenbrun  ; 
ui  tua  quelques  hommes,  &  lui  prit  1.  Bas -Officier  ,  14.  Houfiars  de  Ma- 
akov.ky  &  plufieurs  chevaux. 

Suivant  les  avis  du  s.  les  Ennemis  dévoient  encore  envoyer  [quelques 
Bataillons  en  Saxe. 

t 

Du  Quartier  -  Général  de  Baurbach  le  1.  Novemhe. 

M.*de  la  Motte  ,  Capitaine  des  Volontaires  de  Soubife  a  attaqué  près 
iïJreusb vg  trois  troupes  d'Houflards  Noirs  ,  leur  a  pris  un  Major ,  trois 
Officiers,  auatre  vingt  Houtfards  ,  cent  cinquante  deux  Chevaux  ;  &  tué 
beaucoup  ae  monde.  Les  Volontaires  tfAuJlrafie  ont  aufli  pris  fur  notre 
Droite  vingt-iix  HoiuTuris  de  liruusvie. 

De 
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De  Bleicherodm  U  t.  Novembre. 

Le  Régiment  d'AuJlrafie  faifant  le  89.  du  mois  dernier  on  founge  do 
côté  du  village  de  D  nnerotb  y  fut  attaqué  par  plufieurs  Détachements  que 
les  Ennemis  avoient  frits  «le  leur  camp  de  ScbdlbauCen  ,  ces  Détachements 
remportèrent  d'abord  quelque  avantage  fur  la  droite  des  fourrageurs  ;  mais 
le  Vicomte  de  Haramhtae  qui  les  commandoit,  étant  accouru  avec  une  tren- 
taine de  Chevaux,  fondit  avec  tant  d'impetuofité  fur  l'Infanterie  de  la  Légion 
Britannque,  qu'il  la  força  de  gagner  une  redoute  après  avoir  abandonné  un 
Officier  &  30.  Soldats  prifonniers.  Soixante  Chevaux  ennemis  qui  s'étoient 
avancés  pour  foutenir  cette  Infanterie,  furent  aufli  très  malmenés  &  obligés 
de  fe  retirer  plus  vite  que  le  pas  après  un  combat  allez  vif  on  les  pour- 
fuivit  à  plus  de  demie  lieuô  de  diftance;  ils  eurent  quelques  mort*,  &  un 
Major  &  plufieurs  hommes  blefles,  après  quoi  &  le  fourrage  s'acheva  Tran- 
quillement. 

• 

De  Marbovrg  \t  j.  Novembre. 

Nous  Venons  d'apprendre  que  Caffel  s'eft  enfin  rendu  aux  Alliés  le  pre- 
mier de  ce  mois.  La  Garnifon  en  eft  fortie  avec  tous  les  honneurs  de  La 
guerre ,  tambours  battans  ,  Drapeaux  déployés  ,  armes  &  Bagages ,  trois 
pièces  de  canon  ;  &  libre  de  fe  retirer  ou  elle  jugera  à  propos. 

De  Francfort  le  6.  Novembre. 

Le  4.  il  a  paffé  par  cette  Ville  un  Courier  dn  Cabinet ,  qui  porte ,  dit- 
on  ,  des  ordres^de  la  dernière  importance  aux  Maréchaux.  Ce  Courier 
qui  revient  àBfagne  &  ne  s'eft  arrêté  que  deux  jours  à  Fontaineblau ,  a  dit 
ici,  que  les  Efp  gnoîs  avoient  ouvert  la  Tranchée  devant  Oporto.  On  ùura 
dans  jeu  û  cette  nouvelle  cil  fondée. 

On  a  recti  de  la  Wejlpbalie  les  avis  Aiivans  en  date  du  07.  Octobre ,  les 
Volontaires  de  CUrmont  en  font  venus  aux  mains  ces  jours  derniers  avec 
un  Détachement  du  Corps  de  Scbeiter  dans  les  environs  d'IJferlobn  ;  l'ont  re- 
pouflé  fur  la  Huer  ;  lui  ont  tué  quelque  Soldats  &  lait  des  prifonniers. 
Cinq  Régimens  Hannnvrieni  Cavalerie  furent  repartis  le  25.  dans  les  Quar- 
tiers de  Mefcbeàe  %  Meersbourg  ,  &  Benefdi  ;  ils  Ont  avec  eux  fix  pièces 
de  Canon  &  doivent  s'avancer  fur  la  huer. 

■ 

Le  même  jour  les  François  firent  partir  un  Détachement  d'iflerlobn , 
pour  patrouiller  dans  les  environs  de  Sundern ,  Hellefcld  ,  &  Mefeb.de  :  mais 
U  eft  rentré  (ans  avoir  vû  l'ennemi. 

» 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  17.  NOVEMBRE  1762. 


De  Cartagbnb  k  13.  OSlobre. 

c  s  _  -.il.  :re  Chebecs  de 
Si  Mijeîlé,  qui  é- 
to.ent  en  croifiere 
fur  les  côtes. de  Ci-. 
tul-gm  ,  aux  ordres 
de  Don  Antonio  ifar- 
cWio  t,  font  .rentrés 
$ians  ce  Port  avant-* 
hier.  Us  n  ont  rencontré  aucun  Bâ- 
timent ennemi  dans  leur  route.  .< 


Db  Fontxin-bblb  au  t     3.  Afav 

Le  s.  ,  le  Roi  a  créé  Duc  &  Pair 
le  Comte  de  Cboifeul ,  Secrétaire  dTEtat 
des  atfures  Etrangères  ;  ce  MiatfUe 


portera  dorénavant  le  nom  de  Duc 
de  Praslin. 

^  La  Comtefle  de  Cbrifeul  a  été  pré- 
fentée  le  même  jour  à  Leurs  Majeftés 
en  qualité  de  Duchefle  de  Praslin.  Elle 
a  pris  le  Tabouret  chez  la  Reine. 

On  vient  d'apprendre  par  la  voie 
de  Strasbourg  que  le  26.  du  mois  der- 
nier ,  le  Chapitre  SArlcshetm  avoit  élu 
pour  Prince  &  Evéque  de  Basle  le 
Comte  Simon  -  Nicolas  de  Montjoye  p 
l'aîné  des  deux  Capitulaires  de  ce  nom, 
d'une  très  -  ancienne  famille  d'Alface, 
L'éleâion  avoit  été  fixée  au  «5 ,  mais 
les  voix  ayant  été  conitamment  par- 
tagées dans  dix  ferutins  entre  les  ûeurs 
de  Kott  &  de  JVangen ,  on  avoit  jugé 
à  propos  de  la  remettre  au  lendemain- 

Le  ûeur  le  Bknd,  Maître  de  Ma- 
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thématiques  des  Enfans  de  France ,  & 
connu  par  d'excellens  ouvrages  de  Ma- 
thématiques, a  eu  l'honneur  de  préfen- 
ter  au  Roi  une  féconde  édition ,  con- 
fidérableraent  augmentée,  defion  Traité 
de  la  defene  des  Placer. 


De  Londres  les  ap.  OHobre. 

Nous  avons  perdu  depuis  quelques 
jours  le  fameux  Juif  Simfons-Ge  ieon , 
ii  connû  par  fes  projets  &  par  fei  ri- 
cheffes,  qu'il  a  toutes  acquifes  dans 
le  métier  de  Courtier,  Toujours  con- 
fiant dans  la  profeflion  dè  fa  foyt  il 
a  voulu  cependant  que  fon  fils  fut 
élevé  dans  la  Religion  Cbretene  ;  il 
étudie  dans  riJniverlité  de  Cambridge, 
&  par  la  mort  de  fon  pere  il  hente 
de  10000.  Livres  de  rente,  reverflb- 
les  fur  fa  foeur,  à  défaut  d'enlans 
mâles.  La  veuve  refte  avec  un  Douai- 
re de  1500.  Livres  de  revenu.  La 
Totalité  des  biens  que  Simfons  laifle 
après  lui ,  ert  eftimée  500000.  Livres 
SterL 

Ce  qui  s  eft  pafle*  le  15.  de  ce  mois 
à  la  Bourfe  lorsque  le  Duc  de  Mixer- 
nois  s'y  eft  rendu,  ayant  été  rapporté 
dans  quelques  papiers  'publics  de  ma- 
nière à  faire  croire  que  ce  Miniftre 
avoit  été  infulté,  on  en  a  fait  imprimer 
le  détail  oue  voici. 

Extrait  Su  Saint  -James  s'Chronicle, 
du  jj.  Octobre  1762. 

„  Nous  fçavons,  Monfieur,  lefti-' 
„  me  que  tous  les  honnêtes  gens  ont 
„  powf -votre  Gazette  ;  c'eft  ce  qui 
^  nous  engage  à  vous  prier  d'y  infé- 
m  rer  l'article  fuivant.  Il  eft  trop  jufte 
„  de  rétablir  l'honneur  des  citoyens 
„  de  Londres,  grièvement  bleiTé  par 
m  l'imputation  d'une  conduite  incivile 
„  &  groffiere  envers  Mr.  le  Duc  de 
„  Nixernois  ,'dont  on  charge  particu- 
„  lierement  ceux  d'entre  nous  que 


„  leurs  "  affaires  raffemblent  à  la 
„  Bo  r,e. 

„  Signe  ,  Plufieurs  Marchands  de  h 
„  Ville  ^  Londres.  „ 

H  s'eft  répandu  que  le  Duc  de  Ni- 
xernois ,  Miniftre  Plénipotentiaire  de 
France ,  avoit  été  infulté  à  la  Bourfe 
le  15.  de  ce  mois  :  le    fait  eft  ex- 
actement tel  qu'on  va  le  rapporter. 
Sur  les  deux  heures  &  un  quart,  le 
Duc  de  Nivernais  ,  accompagné  d'une 
autre  perfonne  ,  vint  à  la  Howfe  dans 
le  carotte  du  Lord  Spencer.  Il  s'arrêta 
vis  à-vis  de  la  porte  du  Midi,  dans 
lintention  apparemment  de  voir  la 
Bourfe ,  &  de  fe  rendre  enfuite ,  en 
la  traverfant  ,  chez  le  fleur  Eilicott, 
Horloger  du  Roi ,  pour  lui  comman- 
der quelque  ouvrage.   Le  bruit  de 
l'arrivée  du  Duc  de  Mxeruois  fe  ré- 
pandit promptement  ;  chacun  défirant 
de  voir  ce  Miniftre  ,  la  multitude  ne 
tarda  pas  à  l'environner  ;  mais  ce  fut 
fans  qu'on  lui  fit  la  moindre  infulté  , 
ni  fans  qu'il  parut  même  Qu'on  en  eût 
le  deflein.   Le  Duc  de  Nixcrnoit  ne 
put  prendre  cet  emprelîement  général 
que  comme  un  fentiment  honnête  ; 
sappercevant  néanmoins  qu'il  nepou- 
voit  plus  refter  inconnu  ,  il  s'avança 
vers  la  maifon  du  fleur  Elite  ou.  Il  eft 
vrai  qu'il  s'étoit  amaflé  autour  de  lui 
une  foule  prodigieufe,  mais  perfonne 
ne  manqua  à  ce  qui  lui  étoit  dû,  & 
il  ne  fut  point  preffé  par  cette  foule 
ainfi  qu'on  l'a  prétendu.  Tant  que  1© 
Duc  de  Nixernois  refta  chez  le  fleur 
Ellicott,  il  y  eut  toujours  une  grande 
Quantité  de  monde  autour  de  la  mai- 
Ion.  Le  Connétable  ou  Exemt  de  la 
Bourfe  ,  pour  le  traiter  avec  la  dif- 
tinction  &  les  égaras  qui  font  dûs  à 
une  perfonne  revêtuë  d'un  caractère 
û  refpectable ,  l'accompagna  lorfquil 
fortit ,  comme  le  fit  aufli  le  fleur  Elli- 
cott  lui-même.  La  porte  du  Midi ,  vers 
laquelle  il  était  retourné,  fe  trouvant 
fermée,  il  fut  obligé  de  revenir  fur  fes 
pas  pour  fortir  par  celle  du  Nord,  & 
défaire  le  tour  par  l'allée  du  Château 
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pour  regagner  la  ruë  de  Cornbitt.  La 
foule  fe  groflit  toujours ,  &  quelques 
gens  éloignés  du  chemin,  que  fuivoit 
le  Duc  de  Nivemois,  ont  peut-être 
imaginé  ,  fur  ce  qu'ils  le  voyoient  re- 
venir fur  fes  pas,  qu'il  avoit  recû  quel- 
que  infulte  :  il  eft  cependant  confiant 
qu'il  eft  arrivé  à  fon  carolTe  fans  avoir 
éprouvé  la  moindre  malhonnêteté  de 
la  part  de  ceux  qui  l'avoient  appro- 
ché de  plus  près  ,  &  que  i  quand  il  eft 
parti,  on  n'a  pas  tenu  le  moindre  pro- 
pos indécent  ou  groflier.  Le  murmure 
que  l'on  dit  avoir  entendu,  eft  venu 
d'un  Négociant,  qu'on  ne  peut  foup- 
çonner  d'incivilité  ;  ce  Négociant  ayant 
-  imagmé  que  le  Duc  de  Aivemoir,  dont 
Nil,étoit  iort  éloigné  ,  avoit  reçu  quel- 
que orïenle  a  tait  entendre  un  mur- 
mure léger  &  très-innocent ,  dans  la 
vue"  de  contenir  dans  les  bornes  de  la 
bienféince  &  de  rappeller  à  leur  de- 
voir ceux  que  l'ardeur  de  la  curio- 
fitc  auroit  pu  emporter  trop  loin.  Le 
Duc  de  Nivernois  eft  lui-même  li  per- 
fuadé  qu'il  n'y  a  aucun  défagrément  à 
craindre  par  le  manque  de  fçavoir- 
vivre  d*s  citoyens  de  Londres,  qu'il 
fe  propofe  de  venir  revoir  la  Bourfe, 
jugeant  avec  raifon  que  c'eft  un  éta- 
bliûement  qu'on  ne  fçauroit  trop  louer 
&  trop  admirer. 

De  h  Haye  le  j.  Novembre. 

Nos  Seigneurs  les  Etats  de  cette 
Province  continuent  leurs  délibéra- 
tions. Mrs.  les  Députés  des  différents 
Collèges  de  l'Amirauté,  qui  étoient 
allés  taire  un  tour  à  leurs  Départe- 
mens ,  font  revenus  ici. 

Le  Général  Yoreke  *  Ambafladeur 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne %  conféra 
hier  avec  quelques  Seigneur»  de  la 
Régence.  Le  Comte  de  Neale>  Di- 
recteur de  la  Compagnie  AfiatiQue, 
établie  à  Embden,  mourut  ici  avant- 
hier. 


De  Francfort  le  i.  à.  n.  heures 
du  matin. 

Dans  la  nuit  du  6.  au  7.  vers  les 
11.  heures  du  foir  ;  il  eft  entré  dans 
cette  Ville  un  Courier  venant  de 
Fontaine^lau  &  allant  porter  les  ordres 
de  la  Cour  aux  deux  Maréchaux. 
Ce  Courier  qui  n'a  fait  que  chinger 
de  Chevaux,  a  dit  que  les  prélimin  li- 
res de  la  paix  ont  été  fignés  à  Fon- 
taiieblau  le  3.  du  courant ,  &  que  l'ob- 
jet de  fon  voyage  étoit  d'en  inftruire 
les  Chefs  de  notre  Armée.  Cette 
nouvelle  s'eft  auflitôt  repanduë  dans 
la  Ville  &  fait  dans  ce  moment  le  fujet 
de  toutes  les  conventions. 


Extrait  (Tum  Lettre  de  Varsovi* 
du  i.  Novembre. 

11  s'en  eft  peu  fallu  que  la  derniers 
aflemblée  ne  devînt  le  théâtre  d'un 
combat  fanglant.  L'admhTion  du  Com- 
te de  Brubi  dans  la  Chambre  des  Non- 
ces a  été  la  caufe  ou  le  prétexte  des 
divifions  qui  fe  font  élevées  dans 
cette  circonftance.  Le  fond  des  ani- 
mofités  fubfifie,  &  la  NoblelTe  Polo- 
noijè  femble  partagée  en  deux  factions 
fort  échauffées  l'une  contre  l'autre. 
La  Maifon  Czartorinski  eft  à  la  tête  . 
d'un  des  partis  ,  &  l'autre  paroît 
compofé  principalement  des  Lithua- 
niens attachés  au  Prince  Ridzivil,  & 
des  partifans  de  la  Cour,  qui  ont 
foutenu  la  légitimité  de  TintroaucrJon 
du  Comte  de  Brùbi  dans  la  Chambre  * 
des  Nonces.  On  prépare  des  deur 
côtés  des  écrits  &  des  manifeftes,  qui 
feront  mieux  connoître  &  l'état  de  la 
queftion ,  &  l'efprit  qui  anime  les  par- 
ties intérefTées. 

t 

Le  Roi  a  conféré  de  Palatînat  de 
Wilna  au  Prince  Radziwil,  fils  aîné 
du  feu  Prince  Grand  Général  de  Li- 
thuanien qui  le  poffédoit.  La  charge 
de  petit  Général  de  Litbuanie  a  été 
donnée  au  Conte  Stpicb* ,  Palatin  de 
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Pchcz,  neveu  du  Grand  Général  de 
la  Couronne.  La  charge  de  Vice- 
Chancelier  refte  encore  vacante, 

Ou  apprend  du  Budtiack  que  le 
K*n  des  Tartarex  a  reçu  aflez  mal  les 
EmiflVires  que  le  Grand  Général  lui 
avoit  envoyés,  &  qu'il  a  refufé  leurs 
pr  fens,  en  difint  qu'il  n'en  recevoît 
oue  de  Tes  amis.  Ce  Prince,  dans  la 
reconde  audience  Qu'il  leur  a  donnée, 
leur  a  commandé  ae  fortir  de  fes  E- 
tats  ;  il  a  déclaré  qu'il  alloit  lui-même 
appuyer  fes  Commiffaires  les  armes 
a  h  main,  &  que  fi  l'on  ne  fe  déci~ 
doit  pas  promptement  à  lui  payer  les 
deux  cents  cinquante  bourfes,.  à  quoi 
U  fait  monter  fes  prétentions ,  en  dé- 
dommagement de  la  part  des  Polonoir, 
il  ravagerait  les  terres  du  Prince  Lu- 
homirski  &  autres,  jusqu'à  la  concur- 
rence de  cette  fomme» 

On  doit  ajouter  â  ce  qui  a  été  dit 
dernièrement  au  Sujet  de  h  dernière 
Séance  de  la  Diette  de  Pologne,  que 
les  Nonces  Députés  prirent  la  parole 
l'un  après  l'autre,  &  déclarèrent  d'une 
manière  uniforme ,  que  par  zèle  pour 
l'intérêt  de  la  Patrie,  ils  avoient  fait 
tout  leur  poflible  pour  découvrir  le 
Honce  abfent,  &  rengager  à  réparer 


ime  déi&ilche  li  nuiûble  au  bien  pub- 
lic ;  mais  que  raalheureufemeut  il 
étoit  parti  fans  efpérance  de  retour, 
&  qu'ils  étoient  bien  mortifiés  de  n'a- 
voir pas  de  meilleures  informations  à 
communiquer  à  la  Chambre.  En  coa- 
féquence ,  le  Directeur  fut  prié  de 
congédier  la  Chambre  ;  il  termina  la 
feance  par  de  nouvelles  plaintes  fur 
la  conduite  du  Nonce  abfent  ;  mais 
il  dit  que  fi  fa  proteftation  pou  voit 

§ river  la  Chambre  de  la  fatisfacrJon 
'aller  voir  au  Sénat  le  plus  augufte 
des  Monarques ,  elle  ne  pourrait 
aliéner  les  cœurs  des  vrais  enfans 
delà  Patrie,  dévoués  au  plus  ma- 
gnanime &  au,  meilleur  des  Rois. 

H  ajoûta  que  celui  qui  détruifoit 
amfi  la  Diète,  étoit  plus  coupable  qu'un. 

Eirricide ,  parce  qu'il  trahifîbit  toute 
Patrie  ;  il  jugea  r  qu'il  falloit  faire 
part  à  tous  les  concitoyens  du  mal  ir- 
réparable que  llnjuftice  d'un  feul  hom- 
me caufoit  au  public;  enfin  il  deman- 
da au  Ciel  de  faire  tomber  tout  le  poids 
de  la  vengeance  fur  le  coupable.  Il 
fe  recommanda  enfuite  à  1  aneâlon  de 
tous  les  membres,  &  congédia  la  cham- 
bre par  ces  paroles  :  feemus  quod  po- 
tumus  i  non  defermus  KcmpuMicm  ufquc 
ad  interitunu. 


Il  manque  encor*  cet  ordinaire  defferenter  P»Jeu 
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N.  92. 


SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  de  VIENNE, 


DU  17.  NOVEMBRE  1762, 


Suite  des  nouvelles  de  Londres  du  s  p.  OHobre. 

Le  «7.  de  ce  mois  les  négocians  de  cette  Capitale  interefles  au  com- 
merce de  Portugal  s'étant  rendus  à  l'Amirauté  en  conféquence  d'un  billet 
que  M.  CUvland  leur  avoit  écrit  la  veille ,  on  leur  notifia  qu'ils  pourroient 
profiter  des  Bâtimens  de  tranfport  qui  iront  à  Lisbonne  avec  des  Troupes 
pour  en  faire  revenir  ici  les  effets  qu'ils  voudroient  en  retirer.  Les  nou- 
velles de  ce  pays-là  continuënt  d'être  peu  fatisiaifantes ,  quoiqu'il  ne  s'y 
foit  point  encore  palTé  d'événement  remarquable.  En  attendant  on  eïpére 
toûjours  que  les  négociations  de  la  paix  feront  à  leur  point  de  maturité 
pour  le  tems  de  l'ouverture  du  Parlement ,  &  que  les  Ecrits  ,  dont  nous 
lbmmes  inondés,  &  par  lefquels  on  tâche  d'empêcher  cet  ouvrage  falutaire, 
auront  le  fort  de  tant  d'autres  qu'on  a  imprimé  ici  de  tout  tems ,  c'eft  à 
dire,  qu'ils  ne  feront  qu'apporter  quelque  profit  aux  imprimeurs  &  donner 
carrière  aux  raifonnements  de  nos  Politiques  fubalternes. 


De  Hambourg  le  7.  Novembre. 

Le  Miniftre  de  la  Cour  I.  de  Rujjie ,  qui  refide  en  cette  ville ,  a  reçu 
de  Mofcou  la  nouvelle  que  S.  M.  L  laberinne  II.  y  avoit  été  couronnée  le 
3.  Odobre  N.  S. 

En  attendant  une  relation  détaillée  de  cette  cérémonie  ,  voici  ce  qu'on 
en  a  appris.  • 

L'Impératrice  étant  arrivée  le  ao.  Septembre  N.  S.  au  Bourg  de  Pe- 
trovskoie  ,  y  attendit  le  Grand  Prince  ,  qui  y  arriva  le  £3.  Ce  même  iour 
S.  M.  L  fit  fon  entrée  à  'Mofcou  au  bruit  de  l'Artillerie  de  cette  Capitale, 
qui  fut  fuivi  de  plufieur*  falves  de  moufqueterie,  &  aux  acclamations  d'un 
peuple  innombrable. 

Deux  jours  avant  le  couronnement  tous  les  Minières  Etrangers  qui 
ivoient  accompagné  S.  M.  I. ,  furent  invités  par  deux  maitres  des  cérémo- 
nies à  fe  trouver  à  la  Cathédrale,  où  Ton  avoit  préparé  des  Tribunes  pour 
eux  ,  pour  Mefdames  Leurs  Epoufes  &  pour  les  perfonnes  de  leur  fuite. 
L'Archevêque  de  Novogrod  fît  avec  les  cérémonies  qui  font  d'ufage,  celles 
du  couronnement  &  de  l'onékion.  Après  le  fervice  Divin  l'Impératrice 
duu  en  public  ;  M.  M.  les  Miniftres  Etrangers  U  virent  d'une  Sale  voifinne 

ils 
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ils  furent  enfuite  eux  mêmes  fplendidement  traités  à  la  Cour  &  le  lende- 
main ils  eurent  leur  première  audience  de  l'Impératrice  pour  la  féliciter  fur 
fon  couronnement,  à  l'occafion  duquel  S.  M-  I.  a  fait  différentes  promotions 
&  divers  prefents  magnifiques.  M.  M.  les  Maréchaux  de,  Butturlin  &  de  Sol- 
tikof  ont  été  régalés  dune  épée  garnie  de  brillans  ainfi  que  le  Général  d'In- 
ianterie  de  VHUboit,  &  les  Généraux  en  chef  P.  An»  &  Prince  IVolkonsky. 

Le  Prince  Alexis  Galliczin,  le  Conseiller  Intime  Scbacbov/ky  &  lé  Gé- 


néral en  chef  de  Czernichev)  ont  été  décorés  du  Cordon  de  l'Ordre  de  St. 
And.é  &  plufieurs  autres  perfonnes  ont  été  nommées  Chevaliers  de  S.  Ale- 
xandre ,  &  de  S.  Aime. 

Il  y  a  auûl  eu  une  nombreufe  promotion  militaire  &  une  nomination 
de  Chambellans  &  de  Gentilshommes  de  la  Chambre. 

La  Princefle  à'Afhkoff  a  été  nommée  Dame  du  Palais  &  M.  M.  êVr- 
loff  qui  font  à  cinq  frères,  ont  été  faits  Comtes. 

On  apprend  de  Petersbourg  que  le  même  jour  3-  y  a  été  célébré  par 
des  fêtes  &  des  demonltrations  les  plus  vives  de  joye  &  qu'on  y  a  tiré 
entre  autres  un  feu  d'artifice  ftiperbe. 

De  Viennb  le  17.  Novembre.  4  y. 

Lundi  dernier  Fête  de  S.  Ler.pold  ?  l'Empereur  &  l'Impératrice  Reine 
accompagnées  de  Mesdames  les  Archiducheffes  Jeanne  &  Jojèpb  fe  rendi- 
rent fuivant  l'ufage  à  l'Abbaye  de  Clofierneubourg.  Leurs  Majeftés  &  Leurs 
Alteffea  Royales  y  affifterent  au  Service  Divin,  y  dînèrent ,  &  revinrent 
le  foir  en  cette  capitale. 

• . 

La  Cour  fut  ce  jour  -  là  err  Gala  à  l'occafion  de  la  même  Fête  &  S. 
A.  R.  Monfeigneur  l'Archiduc  Leopold  reçut  les  Compliments  des  Minières 
de  Leurs  Majeftés,  des  Ambaffadeurs  &  Miniftres  Etrangers,  &  de  la  prin- 
cipale Noblefle. 


On  avoit  été  initruit  la  veille  que  les  préliminaires  de  la  paix  avoient 
été  fignés  le  3.  de  ce  mois  entre  la  France  ,  YE/pagne,  &  \  Angkterrey  le 
Portugal  y  compris ,  &  l'on  s'attend  à  apprendre  bientôt  la  fufpenfioa  d'ar- 
mes entre  ces  Puiflances. 


GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  20.  NOVEMBRE  1762. 


De  Madrid  le  2  a.  Oiïobre. 

a  Cour  fut  hier  en  Ga- 
la au  Palais  deSt.X.0- 
mua  à  l'occafion  du 
jour  anniverfaire  de 
la  n  Jtfancede  la  Rel- 
ue n;ere. 

L.CS  dernières  let- 
tres du  Comte  tfA- 
rsnda  dattées  du  17.  de  ce  mois  por- 
tent, que  l'Armée  du  Roi  fe  rafiem- 
bloit  vers  la  rive  du  Tage  dans  les 
environs  de  CafleLBravco,  le  Quartier- 
Général  étant  toujurs  a  Sarcedj. 

Suivant  les  mêmes  lettres  le  Ré- 
giment de  Mlan  Cavalerie  fit  le  15. 
un  fourage.  à  4.  lieues  de  notre  camp 


avec  une  petite  efeorte  ;  il  fut  attaqué 
par  un  grand  nombre  de  payfans  ar- 
més foutenus  de  50.  Chevaux  A  glois. 
Notre  perte  confifte  en  un  homme  tué 
&  un  prifonnier  ,  nous  avons  pris  7. 
hommes  aux  ennemis  &  nous  en  avons 
blefle  quelques  uns. 

Le  même  jours  15.  le  Brigadier  D. 
F.  Laci  s'eft  retiré  avec  fon  Détache- 
ment compofé  de  300.  Fantaflins  & 
85.  Chevaux,  après  avoir  fait  brûler 
les  maifons  des  payfans  qui  avoient 
arrêté  3.  Soldats  du  Régiment  d'Ul  o- 
nie  chargés  de  reconnoitre  un  gué  en 
feignant  d'être  Deferteurs  ,  &  pour 
acquérir  des  avis  de  la  pofition  def 
ennemis  &  intimider  les  payfin*,  M. 
de  L*  i  a  ramené  avec  lui  ceux  qu'il  a 
jugé  les  plus  coupables. 
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ATaJgré  que  les  pluves  abondantes  &  la  demi -Galère  du  Roi  à'Eff>igne\ 

continuaient  à  s'oppofer  à  fes  defleins,  'Commandée  par  le  fieur  Pgnat  lit ,  é- 

le  Commandant  Général  Comte  d'-r*  toient  fortis  du  Port  pour  entrer  dans 

raruia  prenoit  tes  metures  pour  conti-  la  ùUJtterjnec. 
nuer  les  opérations  félon  le  plan  qui 

a  été  déterminé.  ?_  Câaîf  Je  Jt;  (m  ^  .  . 

De  Cadix  U  12.  ORobte.  On  mande  de  Cberbourç  que  djns 

y  la  nuit  du  27.  au  28.  ,  un  ouragan 

Suivant  le  rapport  des  Officiers  du  des  plui  violen»  jettafur  la  côte  neuf 

Fortuné  pris  le  29.  du  mois  de  Septeftv  Bâtimens  ëu  Roi ,  qui  fe  trouvoieat 

bre  au  Détroit  pat  les  Anilois%  l'Ef-  dans  k  radé  de  ce  Port,  fit  qui  étoient 

cadre  Anzkifi ,  commandée  par  1*A-  partis  de  Cat*  pour  fe  rendre  à  Bteji.-* 

mirai  Sauhderr  ,  &  compofée  de  dix-  Quatre  de  ces  Bâtimens  ont  été  en- 

fept  Vailîcaux  de  ligne,  trois  Frég*-  tiërement  brifé*.   Les  cinq  autres  fe 

tes  &  deux  Galiotes  à  bombes  ,  étoft  foutenoient  encore  ;  mais  il  était  à 

alors  mouillée  dans  la  Baye, à  fexcep-  craindre  qull  ne  fût  pas  poflible  de 

tion  de  deux  Vaifleaux  qui  croifent  les  relever.   On  ajoute  qu'au  déport 

conft  imment  devant  Ceuta ,  pour  ob-  du  Courier ,  on  ne  comptoit  encore 

ferver  la  Frégate  la  Moàfle  de  Mar-  que  trois  ou  quatre  Matelots  ou  Sol- 

feilk  ,  &  les  Chebecs  Efp*£*olt  com-  dats  noyés.  Ces  neuf  Bâtimens  étoient 

mandés  par  le  fieur  de  Piznatelli.  Lorf-  accompagnés  de  trois  autres  qui ,  heu- 

que  les  vent»  tournoient  kVEft,  toute  reufement,  étoient  entrés  dans  le  Port 

1E  (cadre  appareilloit  pour  aller  croî-  pour  fe  radouber  ;  mais  on  craignoit 

fer  à  Ventrée  du  Détroit ,  &  elle  ren-  beaucoup^pour  un  autre  Navire  qui 

troit  dans  la  Baye  dès  que  le  vent  chan-  avoit  mis  à  la  voile  au  moment  mê- 

geoit.  Ces  Officiers  ont  jugé  qu'il  y  me  de  l'ouragan, 
avoit  beaucoup  de  malades  à  bord  de 

FEfcadre  ^«r  le  grand  nom-         D    p         fc  g.Novemtre. 
bre  de  ceux  qui  fe  trouvoient  fur  le  1 
Chitkcjler  à  bord  duquel  ils  lurent  en-      Beftrand  d  Mont  {bauh  Ueuten*nt- 

tffite  embarqués.  Jh [^quilj  Génénl  des  Arméef  du  j(oi  &  d.de. 

avoit  fur  ce  VanTeau  environ  trois  vant  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps' 

cents  malades^  du  Rd  eft  mort  à  Samt  GW»  -  ?»- 

il  eft  vrai  ou  on  V  avoit  tran  Jorté  u    j  '       d       ^  d  ^      ^  d 

plufieurs  malades  des  autres  Vaifleaux  «Za*     y  »  ^ 

de  l'Efcadre.  Ils  ont  ajouté  qu'on  tra-  ** 

vaiiloit  v^ement  à  reparer  les  fortin-      ^  m^e  de  G^    ne  Dâme 

cations .extérieures  de  Gthtkar   &  à  MeXindrïne  Fatio    veuveS  de  Mcffi. 

conftrmre  de  W  ^  Te  Pierre  Luîlin  ,  Syndic  de  la  Répu- 

? hCe  nr  Jvrl^dî  L^'r  bli(lu^      m0*e  en  cette  Ville  le  14. 

famment  pourvue  de givres  d  autant  Odobre  ,  dana  la  104.  année  de  fon 

*  US  qUnif  tl&M  Z  Sf  H'nJ  EUe  *  confervé  jusqu1  à  fon  der- 

plus  grande  facibt de  Bj«*™;  dou  ^  momeat  fo  tfef  -, 

il  e il  arr  vé  un  convoi  de  douze  Ba-  «  c  .  ^   t   «    _  _  r,  * 

«  eu  an.  k^,;i  *r  j  "  .  "  lufage  de  tous  fes  fens,  &  un  vifage 

<îw  ^  w,  2        vuiuer»  ^  n»aV01t  nen  d  extraordinaire  ;  elle 

font  partis  de  Gïbrdt,r.  ne  ^  ^  ^  &       ^  dù 

On  apprend  par  les  dernières  nou-  caffé  tous  les  jours    Elle  a  eu  troi 

velles  de  Ceutà  que  les  deux  Chebecs  enfans  aduellement  vivons ,  un  gar4 

Son 


v 


çoa  &d$ux filles,  toustroUmuetsdc  ,h  Nous/Nonçes  des  Palatinats,Ter» 
naiflance..  Leur  mère  a  réparé  cernai-  ritoires  &  Dlitriéts  de  la  Courorrie  & 
heur  par  l'éducation  la  plus  heureufe  du  Grand*)uché  de  Litbuanic ,  d  ;pu- 
djns  laquelle  elle  eft  parvenue  à  leur  tés  à  la  présente  Diète  ,  Faifcn  fija- 
apprendre  à  lire  ,  écrire  &  compter ,  voir  par  cette  teuijie  extraite  d  nôs 
&  à  les  rendre  utiles  &  agréables  dans  livres,  à  tous  èH  général  &  à  c  ncun 
la  fociété.  en  particulier  ,  quayaiit  perft  n  îelîe- 

ment  comparu  par-devant  les     s  de 
la  matricule  de  la  Grande  Ch  nc'll'e- 
De  Bruxelles  U  t.  Novembre.      rie  de  Litbumie,  nous  avons  port  ■  en 

perfonne  ,  &  tous  enfemblc ,  notre 
Jeudi  dernier  jour  de  St.  Charles,  Manllefte  auxdits  a$es ,  dans  la  te* 
dont  S.  A.  R.  Monfeigneur  porte  le  neur  fui vante. 

nom,  il  y  eut  grand  Gala  au  Palais.  „  Nous  devons  k  notre  naiflance  IV 
Au  retour  de  la  Chapelle  où  le  Se-  vantage  d'être  citoyens  d  un  Royiu- 
renilïiroe  Prince  avoit  allifté  a  la  Melle  me  ou  nos  illuftres  ancêtres  nous  ayant 
Solemnelle,  chantée  par  Mr.  l'Abbé  procuré  par  leur  valeur  le  plus  grand 
de  Cduiinbergktn,  S.  A.  R.  reçut  les  b:en  dont  puilTent  jouir  les  hommes, 
Compliraens  à  cette  occafion  ;  S.  £.  la  Lberté  ,  y  ont  prefcrit  en  même 
le  Miniftre  Comte  de  Cobeul  eut  tems  des  bornes  légitimes  ,  &  l'ont 
l'honneur  de  donner  ce  jour  là  à  di-  munie  de  loix  fi  ùges  &  fi  folides . 
ner  à  Monfeigneur ,  &  le  Prince ,  de  qu'à  l'exception  de  l'augmentation  des 
Horn  t  l'on  grand  Ecuyer,  a  fouper.  troupes  &  de  letabliflement  d'un  Hô- 
"II  y  eut  SpecVcle.au  grand  Théâtre,  tel  des  Morjnoies,  articles  fur  lefquels 
fuivi  d'un  grand  Bal  que  S.  £.  fit  don-  nous  avons  befoin  de  nouveaux  régie- 
ner  çrotis.  ,  mens  ,  tous  les  autres  objets  exigent 

bien  moins  que  Ton  porte  de  nouvel- 
les lo-x,  qu'ils  ne  nous  impofent  l  ob 
Da  WarsoVïb  ,  le  /o.  A  ovmbrc.      ligation  de  rétablir  les  anciennes. 

Dans  ces  circonîtacces  fi  ûitérefTan- 
L  lmpetatrîce  de  Kuffie  a  informé  tes, pour  notre  Patrie,  nous  foufignés 
.  Sa  Majefté  Polrmrife  que  le  Roi  de  Nonces  pour  la  Diète  préfente ,  tenue 
Pruffe  lui  avoit  fait  déclarer  par  fan  à  Vorfovie,  chargés  d'inftru&ions  rera- 
Miniftre  qu'il  ne  pouvoit  confentir  à  plies  de  plaintes  à  l'occafion  des  vfo- 
l'évacuation  refpeaive  de  la  Saxe.  Sa  lenCes  Élites  aux  loix  dans  les  plus  inv 
Majefté  Impériale  à  ajouté  f}ue  cepre-  portantes  matières  ;  &  touché*  ehmé- 
mier  refus  ne  l'ompêcheroit  pas  de  fai-  me  tems  du  deûr  que  témoignent  ths 
re  de  nouvelles  inftançes  pour  orocu-  frères  de  foulager  la  Patrie  ,  en  irwB- 
.  rer  à  la  Saxe  un  bien  qui  lui  ert  û  né-  quant  &  les  léûonsdes  loix  fondamen- 
ceflaire  ,  &  fi  propre  d':iilleurs  à  accé-  taies  ,  &  les  moyens  de  leur  rendre 
lérer  la  conciliation  générale.  leur  ancienne  vigueur ,  déclarons  g>e 

les  conftitutions  de  1660  &  1736. ,  con- 
cernant l'ordre  de  la  Diète,  nous  lont  ' 
COPIE  du  Mauifcfte  remis  au  Grod  par   parfaitement  connues.    Ces  conftitu- 
les  Nantes  qui  ont  protégé  cont>c  <4     tions  veulent  à  la  vérité  qu'avant  d'en- 
Juite  des  opératï  nt  de  la  Diète        trer  dans  aucune  affaire  d'Etat ,  qti 
de  Varsovie.  procède  à  l'élection  d'un  Maréçhd 

dans  la  Chambre  des  Nonces  ;  mais 
AUGUSTE  Iir. ,  par  la  grâce  de  perfonne  ne  peut  ignorer  qu'il  nV  » 
Dieu,  Roi  de  Pologne,  GrandDuc  de   que  les  véritables  enfans  de  h  Patrie 
JJtbuanie ,  &a  Eleaeur  de  Saxe.         qui  purent  jouit  des  prérbgatrvesque 

leur»  . 
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leurs  ancêtres  leur  ont  tranfaufes  tu 
prix  de  leur  fang,  &  qu'il*  font  obli- 
gés de  conferver  &  de  éétendre  jus- 
qu'au dernier  foupir  :  de  forte  que  les 
Gentilshommes  Polonvois  &  leur  pof- 
terité,  iouijlent  exclulivementdu  pri- 
vilège ae  porter  des  loix,  &  confé- 
quemment  de  concourir  à  élire,  feule- 
ment dans  leur  Corps  ,  un  Maréchal 
de  la  Diète. 

Nous  feavons  que  ,  jufqu'à  l'Arrêt 
de  Petriku  donné  en  1749  ,  la  Mai- 
fon  des  Comtes  de  Brtlbl ,  illuftre  & 
célèbre  dans  fon  pays ,  n'a  jamais  pré- 
tendu partager  cette  portion  de  1  hé- 
ritage de  nos  pères  ;  qu'elle  n'a  joui 
d'aucune  des  récompenfes  que  les  loix 
ont  décernées  à  ceux  qui  ont  rempli 
les  devoirs  de  la  Nobleile  ;  qui  ont  dé- 
fendu la  foi ,  les  Rois ,  les  loix  &  la 
liberté  ;  qui  fe  font  expofés  au  danger 
4e  perdre  les  biens  &  la  vie  dans  les 
guerres  qu'il  y  a  eu  à  foutenir  contre 
les  ennemis  communs  ;  qui  ont  com- 
paru dans  les  bans ,  arrière  -  bans ,  re- 
vues ,  confédérations ,  élections  des 
Rois  ,  &  ont  rendu  des  fervices  à  la 
Patrie  dans  les  Diètes  ,  Diétines ,  Ma- 
giftratures  &  fieges  de  Jurisdictions, 
en  un  mot ,  aux  feuls  citoyens  de  ce 
ce  Royaume  ,  qui  ont  lervi  l'état  de 
pere  en  fils. 

Mais ,  lorfaue  la  famille  des  Com- 
tes  de  Brtily  diftinguée  dans  fon  pays, 
ajpbtenu,  au  préjudice  des  loix  éta- 
blies dans  celui  -  ci ,  un  décret  au  Tri- 
bunal de  Pétri}. au ,  par  lequel  les  pré- 
rogatives exclufivement  attachées  aux 
Nationaux  lui  ont  été  décernées,  com- 
bien de  loix  cette  démarche  n'a-t'elle 
pa»  entraintes- 

Premièrement  les  moyens ,  par  lef- 
quels  cette  Maifon  eft  parvenue  à  s'af- 
furer  X Indignât ,  ble  fient  neuf  confti- 
tutipns  expreffes  fuccefiivement  éu- 
bU^dansles  années  1601 ,  1602,1(541, 
167a,  1674,  10*76,  &  1699. 


Ces  coru"titut»onj  v*tiienr  que  los  /*- 

diçer.xts  foyent  conférés ,  non  parles 
Arrêts  des  Tribunaux-,  mais  aux  Diè- 
tes, d  k  rrs  le  consentement  de  tous 
k-s  Etats.  ,  à  ceux  qui  ,  profeffantT  la 
■MBpB  BpHP^  auront  ,  à  quelque 
Diétine  ,  «  fur  la  recommendapon  du 
Roi  &  drs  Généntrx.  fctt  des  du- 
chés &  obtenu  des  Nonces  ,  des  in- 
ftanees  rértéréssd  ms leurs inftru&ions, 
après  avoir  prouvé  par  des  pièces  au- 
thentiques reconnues  de  leur  Prince, 
ou  des  Républiques  où  ils  font  nés, 
que  leur  Noblette  elt  originaire  ,  & 
avoir  enfuite  prêté  ferment  de  fidé- 
lité à  notre  République,4 
...  -  ■  .  •  « 

En  fécond  lieu  c'eft  au  préjudice  de 
deux  conftitutions ,  celle  de  1637  & 
celle  de  1638,  que  le  Comte  deBr'ùbt 
a  obtenu  la  charge  de  Grind -Maître 
d'Artillerie  de  la  Couronn?.  Il  eft  dit 
expreffément  dans  ces  conftitutions, 
que  cette  place  doit  être  remplie,  non 
par  un  étranger  ,  mais  par  un  Gentil- 
homme Pjlonoif. 

Indépendamment  de  la  charge  de 
Général  d'Artillerie  ,  qui ,  contre  les 
loix ,  a  été  conférée  au  pere,  celle  de 
Cz  sn  ck  de  la  Couronne  a  été  donnée 
au  fils ,  ainfi  que  nombre  de  Starofties, 
telles  que  celles  de  Spi/z,  de  W  r% 
vie,  de  Liporca,  de  Pili-o*/,  deBid- 
gofe ,  de  Piafecm">%  de  Btmi ,  &  de  tant 
d'autres  \  avec  de  vaftes  héritages  & 
toutes  les  pofleflions  que  cette  lMai- 
fon  a  achetés.  Cependant  Nous  con- 
noifibns  dix  -  huit  confttutions  qui  v 
par  ces  difpofitions  &  ces  acquhltions, 
font  évidemment  iéfées  ;  car  ces  foix 
exigent  qu'aucun  étranger  ne  poflede 
ni  charges  ,  ni  Starofties,  ni  biens  hé- 
réditaires ni  même  hypothèques  ;  en 
un  mot  elles  lui  défendent  de  fe  mê- 
ler de  rien  de  ce  qui  concerne  l'adiui- 
niftration  de  ce  Royaume. 

L  \  fuite  l'ordinaire  p  «(bain. 
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D*  Londres  /r  5.  Novembre.  -  ^  » 
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Tout  indique  que  La  négociation  pour  la  paix  eft  fort  avancée  malgré 
tous  les  mouvements  que  Ce  donne  le  parti  contraire  ,  ceft  au  fuccès  de  v 
cette  même  négociation  qu'on  attribué  la  deamUon  du  Duc  de  Dcvonsbire 
de  fa  charge  de  Grand  Chambellan ,  &  fa  retraite  à  Tune  de  fes  terres,' 
ainû  que  la  demiflion  du  Lord  G.  Câvendifcb  de  fa  place  de  Contrôleur  de 
la  maifon  du  Roi  &  celle  du  Comte  de  Betbormgb  de  remploi  d'un  des 
Grands  Maîtres  de  poftes.  On  croit  que  ces  demi  (lions  feront  fuivies  de 
plufieurs  autres  encore.  Plufieurs  Négocians  ont  d  ailleurs  prefenté  des  mé- 
moires pour  démontrer  Futilité  dont  nous  eft  l'Isle  de  la  Guadeloupe  fie  ex- 
horter en  conféquence  le  Gouvernement  à  tâcher  de  la  garder. 

Du  Quartier  •  Général  de  f  Armée  Prançoife  à  Baueabach  le  ».  Novembre.  ? 

Il  arriva  hier  au  Quartier  •  Générai  un  Courrier  avec  la  nouvelle  que 
les  Articles  Préliminaires  de  la  Paix  avoient  été  fignés  le  3.  de  ce  mois  a 
Fontaineblau,  M.  M.  les  Maréchaux  firent  la  deffus  propofer  un  Armiftice 
au  Prince  Ferdinand  L'on  attend  £1  réponfe  à  cet  égard ,  &  elle  détermi- 
nera l'entrée  de  nos  Troupes  en  Quartier  dliyver.  Selon  toute  apparence 
notre  Armée  fe  mettra  en  marche  à  cet  effet  le  xs.  ou  le  13.  &  le  Quar- 
tier-Général pourrait  bien  être  établi  a  Francfort. 

Détail  de  ee  qui  s* eft  pajfé  à  Caflel  depuis  le  16.  Off  bre  jusqu'au  » 

/.  Novembie  1762.  '  j  t  W 

Les  Ennemis  ayant  ouvert  la  tranchée  la  nuit  du  16.  au  17.  &  fèrmd*:  >? 
deux  attaques.  Tune  fur  les  lunettes  en  avant  de  la  porte  tfAnnberg,  l'au- 
tre fnr  la  ville  Allemande  près  de  la  Fulde  ,  M.  de  Diesbai  b  Commandant  H' 
Cajfel  fit  laire  à  midi  fur  cette  dernière  attaque  une  fortie  commandée  par 
M.  le  Comte  de  Grave  Colonel  du  Régiment  de  Provence ,  qui  ehafia  les 
Ennemis  de  leurs  boyaux  ;  combla  entièrement  leur  tranchée,  &  y  fit  104.  ' 
prifonniers,  non  compris  un  Lieutenant  Colonel,  &  4.  autres  Officiers.  On  1 
fit  transporter  dans  h  ville  la  plus  grande  partie  de  leurs  bleflês  :  nous  ' 
n'avons  eu  dans  cette  fortie  que  5.  hommes  tués,  &  *5  bleffés  du  nombre1  l 
desquels  font  M.  M.  le  Chevalier  iïYfarn  y  de  M  ntpllier,  &  le  Comte  de  * 
Rtyuac  Cap.  des  Grenadiers.  *  1 

La  nuit  du  18.  au  19.  les  Ennemis  ouvrirent  une  féconde  fois  la  tran- 
chée dans  la  partie  de  la  ville  Allemande,  mais  beaucoup  plus  loin  que  la  pre^' 
mierefois:  ceft  à  dire  à  800.  Toifes.  ' 

Le  eo.  les  Ennemis  ayant  entamé  un  ouvrage  entre  leurs  Bateries  dé- 
tachées Air  le  camp  retranché  &  la  maifon  de  M.  du  Rof*y ,  M.  de  Dier» 
baeb  fit  fortir  à  10.  heures  du  matin  150.  Dragons  ,  4.  Compagnies  de  Gre-  - 
nadiers  &  30.  Volontaires  aux  ordres  de  M.  Mor.tmorenci  t  Colonel  du  Régi-  ~e 
ment  de  "Tourraine  :  les  Ennemis  ayant  voulu  gagner  leurs  Batteries  déta- 
chées, 
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chées,  M.  le  Comte  âe  Mrnîmhrotci  le*  a  joint  avant  qu'ils  ayent  atteint 
leurs  retranchements  ;  leur  a  tué  beaucoup  de  monde,  &  a  ramené  2.  Oui 
ciers  &  51.  prifonniers  ;  il  a  eu  fon  Cheval  tué  fous  lui. 

Le  aa.  les  Ennemis  ayant  prolongé  leur  trlnchée  par  la  droite ,  M. 
le  Baron  de  'Lu  hmantrf  Brigadier  Commandant  en  fécond  dans  la  vilie  eit 
forti  ayant  à  fes  ordres  M.  M.  de  Graw  ,  de  Montfost ,  d"  Y/ara  ix.  de  la 
Bueaile,  commandant  differens  Corps  La  Tranchée  des  Ennemis  a  été  cul- 
butée &  comblée  ;  les  Bateries  prifes  &  dégradées.  On  a  enlevé  a.  pièces 
de  Canon  &  encloué  le  refte.  Le  Commandant  de  la  Tranchée  a  été  pris 
avec  7.  Officiers  &  a 20.  Soldats.  Notre  perte  n'excède  pas  30.  hommes. 
M-  de  tirait  &  d'Y/vn  ont  été  blefles,  le  premier  fans  danger.  Vautre  griè- 
vement. M.  de  'luihmar.tel  a  chargé  à  la  téte  des  Dragons  qui  ont  tourné 
la  tranchée  des  Ennemis. 

Le  B3.  au  foir  les  Ennemis  ont  attaqué  la  redoute  tfp.  avec  environ 
1500.  hommes;  l'attaque  a  duré  a.  heures  ;  on  seft  battu  avec  acharnement, 
&  on  a  forcé  les  Ennemis  de  fe  retirer  avec  perte  de  4.  à  500.  hommes. 
M.  de  Montlibert  Capitaine  des  Grenadiers  de  Tnurraine  qui  commandoit 
dans  La  redoute,  y  a  fait  des  prodiges  de  valeur.  Nous  avons  eu  environ 
ico.  hommes  tués  ou  b'.eflës. 

Les  Ennemis  n'ont  fait  aucun  progrès  iufquau  3r.  que  M.  le  Baron 
,  de  Diesbacb  a  fait  propofer  à  M.  le  Prince  Fndcric  de  Bwnrwic  de  remet, 
tre  la  place  aux  conditions  d'accorder  les  honneurs  de  la  guerre  à  la  gar. 
nifon  «  la  libre  fortie  des  malades  &  des  effets  des  hôpitaux  &  des  Trou, 
pes:  en  confequcr.ee  la  Capitulation  a  été  fignée  le  lendemain. 
La  Garnifon  a  dû  fortir  le  4-  pour  rejoindre  l'Armée. 

De  Vtbnne  U  20.  Novembre. 
Les  nouvelles  de  l'Armée  I-  &  R.  en  Sile/Ie  font  datées  du  Quartier- 
Général  d'Ober  -peine  le  9.  de  ce  mois  ;   elles  portent  que  depuis  le  3.  du 
.  même  mois  il  ne  s'y  étoit  rien  paffé  d'intérefTant  ,  &  quon  avoit  fimple- 
•  ment  appris  par  les  Deferteurs  que  les  Troupes  ennemies  ,  qui  étoient  a 
Ltiugtn  -  Biefoi  ,  en  avoient  marché  pour  aller  joindre  en  Haute  -  Siiefie  le 
Corps  aux  ordres  du  Général  de  H  erner. 

Hier  ,    Fête  de  S  mît  Elifabetb  ,  dont  Madame  1'  Archiduchefle 
porte  Je  nom ,  la  Cour  fut  en  grand  Uala  ,  &  S.  A.  R.  reçut  les  Compli- 
.  mens  des  Miniftres,  des  Ambcfladcurs  &  Mimftres  étrangers,  &  de  la  prin- 
cipale Noblefle,  qui  fe  rendirent  aufli  chez  Madame  l'Archiducheife  Elifi- 
betb ,  pour  la  féliciter  également. 

hi  urs  ?  ïrijeftés  dînèrent  enfuite  en  public  avec  L-  L.  A.  A.  R»  R. 
Mon  teigne  :'.r  l'Archiduc,  Madame  f  Archiduchefle .  Mgr.  l'Archiduc  Leopoli 
&  Mesdames  les  ArchiducheiTcs  Mme  -  Anne  ,  tlifabetb  ,  Amélie  ,  Jeanne  & 
Sofetb. 

Immédiatement  avant  le  repas,  pendant  lequel  il  y  eut  une  Mufique 
fuperbe  ,  Leurs  Majeftés  ,  accompagnées  de  Leur  Augufte  Famille  &  fui- 
1    vies  de  toute  la  Cour  ,  s  étoient  rendues  à  l'appartement  de  Madame  l*Ar- 
chidneheflè. 

Le  foir  il  y  a  eu  appartement  au  Palais- 
-  Le  Comte  d'Argenteau  ,  Confeiller  d'Etat  de  L.  L.  M.  M.  I.  &  R.  A. 

prévôt  à'ArUbak  &  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Liège  eft  arrivé  ces 
jours  parlés  de  cette  dernière  Ville  en  cette  Capitale;  il  a  eu  avant -hier 
l  honneur  de  rendre  fes  rcfpe&s  à  Leurs  Majeftés  ,  qui  dans  l'Audience 
quelles  lui  ont  donnée ,  ont  daigné  lui  marquer  l'accueil  le  plus  gracieux. 
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G  AZETTE  de  VIENNE  9 

DU  MERCREDI  24.  NOVEMBRE  1762. 


De  Cadix     i*  Oïlobre. 

ÉF\S*sfcv£y#       fommeg  informés 
m&m^U  quîltodcuxChebfCS 
&  il  demi  -  Galère 
!  -N  !    ri   cemandés  par  le  fleur 

$H  dc  .  qui  ont 

-■v>x<cx*  aj  p..reilld  de  Mila-k 

le  11. ,  ont  donné  h 
chafle  p<  ndant  quel- 
ques heures  à  deux  C'hebecs  Maure 
jnjis  quun  Vaîfieau  Ar.gl  //  les  a  ob- 
ligés de  cefler  leur  pourfuite  &  de 
rentrer  dins  te  Port 

JfcCARTAG  J.N  r  le  20.  GH  k?. 

IWre^t:  Ira  f.ife  Wi/èaù  Ce  pré- 
fenta  devant  ce  P<rt  avant  hier,  & 
détacha  à  notre  Confiée  un  Officier 
qui  rejoi^n't  fon  bord  après  avoir  re- 
çu ,  au  nom  du  Comre  de  Kolngnino, 
Gouverneur  de  Cette  :lacet  lex  of- 
fres de  fet vices  les  plus  obligeantes. 


Ces  jours  pafles  on  a  lancé  à  !a  mer 
un  Bât  ment  de  22.  Canons  qui  doit 
être  mâté  en  Frégate. 

De  la  Corogne  le  22.  OBobré}' 

On  mande  du  Ferrol  que  rRftirdre 
y  elt  toujours  tranquille  &  farts  appa- 
rence d'aucun  prochain  mouvement. 
De.  tisle  Mayorqvb  le  te.  CM  tre. 

Il  ne  sert:  rien  paffé  d'intéreffint 
dans  cette  Isle  depuis  les  derniers 
jours  dejuilletiusqu'au  la.  Août.  Ce 
jour- là,  il  eft  arrivé  dins  le  Port  un 
Chebec  Cor&ire  armé  à  Juic<T  avec 
deux  Giliotes  Barba  erques  %  dont"  il 
sert  emparé  fur  1 1  côte  &  Alger.  Ces 
Bâtimens,  qui  avoient  à  bord  quinze 
Maures \  étoient  chargés  de  fel  &  de 
quelques  autres  denrées-  On  leur  a 
permis  d*  entrer  après  vingt  jours  de 
quarantaine. 

Luitede< nouvelle?  de Lo  \ dres  d  5-iWu. 
Parmi  les  pièces  pour  eu  contre  la 

paix 


uign 
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paix  qui  ont  paru  depuis  quelque  tems 
&  fur  tout  depuis  la  prile  de  h  Ha- 
natte  y  en  voici  une  qui  femble  mériter 
d  être  rapportée.  . 

„  La  prife  de  la  Havane  nè  fait  pas 
motos  de  bruit  chez  nous  ,  que  n  en 
feroit  la  conquête  du  terou  &  du  Me- 
xique enfemble  :  Je  conviendrois  vo- 
lontiers de  toutes  les  conféquences 
flateufes ,  qu'on  prétend  devoir  en  re- 
ftjlter  pour  nous,  fi  je  ne  me  trouvois 
arrêté  par  une  Fable  du  bon  Viel  E- 
/ope  :  la  voici. 

„  Un  homme  avare  avoit  une  poule, 
„  qui  ch  ique  jour  lui  pondoit  un  oeuf 
„'  d'or  ;  il  s'imagina  qu'en  la  tuant  il 
„  trouveroit  dans  fes'  entrailles  la 
„  fource  de  cette  richefle ,  la  pauvre 
„  poule  fut  la  victime  de  cette  croyan- 
„  ce  ;  mais  l'avare  ne  lui  trouva  dans 
„  le  Corps,  que  ce  qui  fe  trouve  dans 
M  celui  de  toutes  les  poules.» 

11  eft  difficilè  de  fe  méprendre  àTap- 
plication  de  cette  Fable.  UAméiique- 
Efpagnole  nous  a  pondu  bien  des  oeufs 
d  or  ,  &  c'eft  un  eflay  dangereux  que 
de  lui  mettre  le  couteau  au  col  pour 
chercher  dans  fes  entrailles  la  fource 
de  fes  Tréfors. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  croire 
que  nos  devanciers  n'euflent  (maigre 
leur  epaife  Minerve)  un  bon  fens* 
que  leur  pofteritenVpas  déployé  en^ 
core  &  cependaûfcirien  chez  eux  n'é- 
toit  plu&  fecré  Vjue/trette  maxime:  les 
Indes  Occidentales  doivent  appartenir 
aux  Ejf>*znol*\  &  aux  E/paçnôlt  feulg. 

La  Reine  Èlifubctb  rut ,  U  eft  vrai , 
quelque  fois  tentée  dans  fes  accès  de 
mauvaife  humeur  de  s'éloigner  de  cey 
principe  :  mais  bientôt/  la  reflexion 
qui  fuccédoit  au  tranfport ,  lui  tâifoit 
retirer  le  couteau  ,  qui  menaçoit  la 
poule  ,  &  1  engaeeoit  à  fe  contenter 
de  l'oeuf  d'or,  quelle  luidonnoit  tous 
les  jours  ;  conduite  fage  qui  encoura- 
gea fon  peuple  ,  &  augmenta  fon  in- 
duftrie ,  mine  incomparablement  plus 
riche  ,  que  tout  ce  que  peuvent  four- 
nir let  entrailles  de  la  Terre.» 

Xm  a  dit  que  les  commercans  fel- 
fuient  des  reprefenutions  a»  Gouver- 


nement fur  l'importance,  dont  il  étoit 
de  garder  la  Gu-dcoupe  ;  voici  un  mé- 
moire prefenté  a  cette  occtfion  au 
Comte  d'Egrmont  par  ceux  ds  Liver<- 
pool  au  nombre  de  ^45. 

»  Les  Marchands  de  Liverpnol%  qui 
„  font  le  commerce  de  VAfriqueJk  des 
»  Indes  Occidentales  t  représentent  très  - 
»  humblement  ;  que  ce  commerce  eft 
»  fans  contredit  la  principale  branche 
»  de  celui  que  fait  la  Ville  de  Liver- 
„  pool  ;  qu'il  n'en  eft  point  de  plus  pro- 
n  «table,  non-feulement  pour  les Mar- 
»  chands  Souflignés  ,  mais  pour  tout 
»  le  .  Royaume  en  général ,  attendu 
»  que  les  Manufactures  du  Pays  four- 
m  mflent  à  prerque  tous  les  «vois; 
n  que  l'on  ne  tait  fervir  à  ce  commerce 
»  que  des  Bâtimens  &  des  équipages 
«  Âaglois,  &  que  les  retours  confident 
»  dans  le  produit  des  Colonies  appar- 
„  tenantes  à  la  Grande-Bretagne,  -v. 

„  Les  Souflignés  prennent  encore 
„  la  liberté  de  repréfenter  à  V.E.que. 
»  quoique  ce  commerce  filt  très-éten- 
„  du  avant  la  réduction  de  la  Guade- 
m  loupe  &  de  fes  dépendances ,  la  pof- 
»  feûion  de  cette  Isle  le  rend  incom- 
»  pâfàblemènt  plus  avantageux  parles 
»  demandes  multipliées  des  produc- 
»  tions  de  nos  Manufactures  pour  des 
m  Nègres ,  &  par  l'échange  qui  fe  tait 
»  dans  les  Pays  étrangers  de  ces  pro- 
»  ductions  avec  ctHes  de  la  Guade- 
n  loupe 

»  Les  Souflignés  ne  peuvent  pas 
»  douter  que  les  demandes  ne  fe  mul- 
»  tiplient  encore*  prodigieufement  les 
»  années  luivantes  ;  &  ils  font  fondés 
m  dans  cette  efpérance  par  cette  feule 
»  dreonftance,  que  la  Guadeloupe  iCeû 
„  pas  cultivée  de  manière  à  rendre 
„  plus  de  la  moitié  de  ce  qu'elle  pour- 
„  roit  rapporter.  ^ 

»  Les  repréfentans  ne  fet  gitrônt 
„  pas  V.  E.  par  le  détail  circonUSncié 
„  de  leurs  exportations  générales  à  la 
„  Guadeloupe  :  ils  ne  mettront  Ibus  vos 
n  yeux  que  l'article  du  nombre  &  oie 
n  la  valeur  des  Nègres  qui  ont  été 
„  Vendus  dans  cette  Isle  par  les  Mar- 
„  chauds  feula  de  Lherpoot  V.B.verr» 


„  ptrVé^t  ci-joint  ;<  Orti«  ca*ù*t  pour  la  di*<te,  duquel  nous  formons  - 

^  im  Ltail  de  4;,  Bcumens  ,  *W  les  des  vœux,  il  pourroit  arriver  plug 

mctr^.ùjbns  fi  montent  i   s  2  34?.  ne-  d'une  fois  que  des  Princes  étrangers 

gre)  vendus  3 3440 f.  kv.  St.)  que  cet  r«gnaflent  fur  ce  Royaume  ;  que  par 

Z  art  cle  feul  eft  un  otoet  trâ^onlMé.  conféquent  l'exemple  d'aujourd'hui 

^  rable  &  trèjfhitérellatlt  pour  le  corn-  pourroit  encourager  &  fervir  les  fa- 

.„  merce  national.  Mais  les  SouiTigués  voris  à  venir,  qui,  fous  les  aufpices 

„  ne  peuvent  fe  difpenferde  vousre-  d'un  maître  bon  &  généreux,  ufurpe- 

„  préfenter  que  les  exportations  des  roient  les  noms  &  les  privilèges  de 

„  Manufactures  Britaniques  ,  qui  fe  notre  Noblefle,  &  que  cet  abus  pre- 

„  font  dire&eracnt  ^^Lnerpoel  à  la  nant  de  jour  en  jour  de  nouvelles  ra-  > 

„  Guadeloupe  ,  font  qjk  valeur  prp«  cines,  il  feroit  à  craindre  que  les 

„  digieufe,  &  très-peu  au-detfous  des  étrangers  n'opprimafiént  enfla  les  vé- 

^  exportations  îepetté  Ville  pour  toU'  rjtables  patriotes  &  les  anciens  Gen* 

„  tes  les  autres  Isles  de  Sa  Majefté  tilshommes  de  Li  Nation  ;  nous  avons 

^Britannique  dans  leS  Indes  Occidentales,  voulu ,  dans  la  Dicte  préfente ,  rendre 

„  Ces  conucératiQns  ,  fondées  fur  à  nos  loix  leur  première  vigueur,  & 

l'avantage  particulier  &  national,  voyant; que  M.  le  Comte  de  Briibl 

m  ont  engagé  les  Souilignés  à  fupplier  ufurpoit  le  titre  de  Nonce  dans  la 

"  V.  B.  de  préfenter  à  Sa  Majefté les  Chambre  des  Nonces  mêmes,  nom 

**  efpérances  qu'ils  forment  avec-hu-  avons  cru ,  relativeineut  à  la  feule 

**  mil  té  ,  mais  avec  confiance,  que  élection  du  Maréchal,  &  avant  d'en- 

"  l'acquilitiop  de  la  Gundeloupe  &  de  trer  dans  aucune  difculfton ,  devoir 

**  fes  dépendances,  dont  les  avanta-  prier  M.  le  Comte  de  Brubl  de  ne 

"  ges ,  déià  ficonûdérables  aujourd'hui,  point  ufurper  le  droit  de  relier.  Le 

"  s'accroiil'ent  fenûbleraent  de  jour  en  premier  jour,  lorsqu'on  ademandéde* 

**  jour ,  fera  regardée  ,  fi  le  fyftéme  voix  que  la  loi  défendoit,  il  n'a  pai 

"  général  des  affaires  ne  s'y  oppofe  été  permis  de  faire  des  réflexions  re- 

"|  pas,  comme  un  objet  digne  de  Tat-  latives  à  l'élection  du  Maréchal  ;  le. 

"  tention  de  Sa  Majellé  dans  les  né-  lendemain, lorsque  plufieurs  Membres, 

1  gociationi  de  la  paix.  Ceft  avec  la  tels  que  le  Comte  Poniatowski ,  StoU.  ; 
"  plus  grande  confiance  que  lesSouf-  nick  de  Lithuanien  Nonce  du  Palatin  <;... 

2  lignés  présentent  au  Roi  cette  Re-  nat  de  Podehçbie  ;  le  Grand  Cham-f  .  < 
*  quête  refpe&ueufe.  Ils  font  forte-  bellan  de  la  Couronne  ;  Brauiçkig 

"  ment  convaincu*  des  foins  &  de  Tin-  Caftellanic  de  Bratlau ,  Nonce  du  Pa- 

^  téret  que  Sa  Majefté  apporte  au  bien-  latinat  de.&Ui;  JLitbmirski,  Straz- 

„  être  de  tous  fes  Sujets,  &  dont  Elle  nik  de  la  Couronne  ;  le  Prince  CW- 

m  donne  des  preuves  dans  toutes  les  totyski,  Général  de  Po&tli**  du  Pala*. 

„  opérations  de  fon  Gouvernement. n  tinat  de  Rnffie  ;  Pocyei,  Straznifc  de  ..  , 

Suite  du-  Mauifejïc  des  Non:es  qui  Litbuanie,  du  Diftriék  de  Wotkqwiski 

ont  proteflé  a  U  Diète  de  Varsovie.  Piuskowski ,  Konce  du  Palatinat dft  »" 

B  faut  rétablir  ces  loix,  auxquels  Vtlbinie,  &  autres  qu*il  n'a  pas  été 

le?  M.  le  Comte  de  Briibl  &  fon  il-  po&bled entendre,  tant l'aflemblé étoit 

luhre  Maifon  ont  porté  de  fi  terrib-  bruyente  &  tumultueufe ,  ont  voulu 

les  atteintes.    Notre  attachement  &  élever  la  voix  à  ce  fujet  ;  on  a  vu 

celui  de  nos  frerea  à  nos  Maiibns  de  tout  côté  les  fibres  Cortir  du  four- 

fondamentales  ne  nous  permettent  pas  reau;  procédé  qui  n'a  point  encqre 

de  ibuflfcirt  que  les  dignités  &les  char-  eu  d'exemple;  &  plaife  au^Oiel  eue 

gés,  pour  lesquelles  nos  ancêtres  ont  dorénavant  il  n'en  ait  jamais  ;  qui  « 

verfe  leur  fane;  nous  foyent  ravies  profané  cette  Chambre  con&crée  à  b 

par  des  mains  étrangères.  Ainfi,  con-  voix  libre  des  Nonces  ,  &  a  Viol4 
idérant  qu'après  le  règne  du  Roi,    article  de  la  Cûreté  publique. 
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Si  cet  attentat  refloit  impuni ,  H  y 
auroit  lieu  ce  craindre  que  U  licence 
n>ut  *  us  de  bornes.  &  qu'il  n'en 
arrivât  .nitmt,  m-' me  d»ns  la  Clum- 
bre  du  Sénat,  en  prcfence  de  Sa  Ma- 
jefté.  1  elles  ont  été  les  raifons  qui 
ont  çrrpéché  rdedtion  du  Maréchal 
fiifpendf  l'exécution  de  la  loi,  &  ex- 
c  te  les  Nonces,  affligés  &  furpris,  à 
tâchrr  de  découvrir  le  coupable,'  & 
ccnfequemment  ont  fait  limiter  la 
féance. 

•  Le  tro'fieme  jour  de  la  Diette,  occu- 
fcés  à  élire  un"  Maréchal  &  à  décider 
du  châtiment  que  méritent  les  témé- 
raires qui  ont  violé  la  liberté  dms 
fon  lànccuaire  même,  nous  nous  fom- 
mes  aflcrfiblé»  dans  ln  Chambre  des 
Koncea  ;  mais ,  loin  de  refpe&er  cet- 
te Chambre  fi:  nos  intentions,  ainli 
que  nous  devions  nous  y  attendre, un 
nombre  infini  de  gens  munis  d'armes 
blanches  &  d'armes  à  feu  ont  à  peine 
permis  aux  Nonces  d'entrer  dans  leur 
Chtmbre;  &,  lorsque  nous  croyions 
«iju'on  soccuperoit  enfin  à  rétablir  h 
liberté  de  la  voix  des  Nonces,  nous 
avons  vû'avec  h  plus  grande  douleur 
M.  Ssymakowski ,  Stolnick  &  Nonce 
de  la  Terre  Cie  bavov* ,  nous  fermer 
la  bouche  par  un  Maniiéfte  fait  contre 
la  valid  té  de  la  Dicte,  de  forte  qu'il 
me  nous  a  plus  été  permis,  ni  de  parler 
du  rétabliflemcnt  des  loix  touchant 
ta  fûreté  des  perfohnes  &  la  liberté 
des  voix ,  ni  de  pourvoir  ,  félon  les 
ïnftru&ions  des  Pahtinats  ,  aux  char- 
gés de  Chincelier  ,  vacantes  au  pré- 
judice de  tout  l'Etat  ;  charges  qui  ne 
peuvent  être  décernées  qu'à  la  recom- 
mandation du  Sénat  fc  des  Nonces 
pendant  la  Dicte.  Ainfi  nous  trouvant 
dans  fimpoiTibilité  de  fervlr  efficace- 
ment notre  Patrie ,  &  de  remplir  1er 
devoirs  qui  nous  ont  été  impofés  par 
nos  frères  ,  nous  avons  pri»  le  parti 
âe  témoîgrier  notre  bonne  volonté  par 
devant  lés  i&es  de  la  matricule  de  U- 
ibuanie,  en  donnant  à  notreManifcfte, 
*TUf  îï  violation  de  H  Iberté  des  voix, 
^  de  notre  propre  fureté,  U  forme 


la  plus  lbiemnelle.  Fsit  i  Varsovi»  . 

U  5-  OHokre  %7C*%  ,  , 
S'etoient  fouflignéy  de  leur  propre 
main.  i  V 

A.  Mencinski ,  Starofte  de  IVUl  n* 
Nonce  du  Paiatinat  de  Cracavie  ,  I. 
Prçbemdvtoski ,  Starofte  de  Meratbov»^ 
Nonce  du  Paiatinat  de  Crfwwtf,  F. 
DmieHibi ,  Nonce  du  Palatin  ~t  de 
CracQvit.  F.  Okoznowski  ,  Starolte  de 
Szereczow  ,  NgMe  du  Paiatinat  de  i >j- 
cov  e.  J .  Vitïd/fki ,  Starofte  de  Une* 
koron ,  Nonce  oe  Zator.  Lui*œtrsks, 
Straznik  de  la  Couronne,  Nonce  du 
Paiatinat  de  SatuLmir.  J*.  Koebanauki, 
Nonce  de  Sandmir.  A.  Zcbrewti. 
Czemk  &  Nonce,  de  Sandomir.  F.  Rze- 
buski.  Notaire  de  la  Couronne  &  Non* 
ce  de  la  Terre  de  Leopol.  A.  Prince 
Czarkriski ,  Général  de  Poi  ii>,  Non* 
cède  Premr/itt;  R.  WÀtnimiski ,  Czef- 
nik  &  Nouce  de  Pemijiie.  S.  Leurcki, 
Vice  -  PaLtiu  &  Nonce  de  Sanok.  R. 
ùkarbekl  Starofte  de  Srtobve*.  JU  Cb  f- 
cbovijki,  Panetier  &  Nonce  de  Kuwno. 
fVtftoki ,  Stolnib  de  Frctbovrfa ,  Nouce 
de  H  Mes  I.  Potocki ,  Starofte  de  G/i- 
aûm.  Nonce  de  Hâtiez.  A,  Du! ski , 
Nonce  de  Haiicz.  N.  Ptaskow  ki ,  Tri- 
bun de  yioizim-\  Nonce  de.  Vtîlhinie. 
].Skrze.uski,  Starofte  Mtgekncki,  Non- 
ce de  Podaite.  J.  Aï  fo\  Starofte  Ok- 
nitbi ,  Nonce  ae  P  a\ilte.  T.  Btuski, 
Veneur  de  Lublin  &  Nonce  du  même 
Paiatinat.  C.  Pouiatoviki,  Grand  Cham- 
bellan de  la  Couronne  &  Nonce  de 
Belz.  F.  Bramcki ,  Caftellanic  de  Brae- 
tavu  ,  de  Be  z,  L.  Poney,  Stra2nik  de 
LiêbuanU,  Nonce  de  Wolkovysko.  L 
Kaczan  twski .  Notaire  terreftre  fit  Non- 
ce de  Vit  bsk o.  S.  Pomatovski .  Grand 
Panetier  <ie  l  itbuavie%  Nonce  de  la 
Terre  de  Mieluik.  A.  Borkoviki .  Juge 
du  Gtod  ,  &  Nonce  de  Melnik,  I, 
JwauowM  ,  Starofte  &  Nonce  de 
Minsk.  A.  So,atorsks,  Podezafzy,  & 
Nonce  de  Minsk  I.  Pr.szanovski 
Tribun  &  Nouce  du  Diftrid  de  Rztt- 
xyca.  S.  Optcbowski ,  Starofte  de  i?o- 
tocr.  A,  Kudzinuuski  ,  Nonce  des  Ç«f;- 
mVfc^jy.  F.  frlaritiaski*  Chambellan  & 
Noûce  de  W^zopoL 


N.  94. 

SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

DU  a*  NOVEMBRE  176*. 

I 

De  Lbtdb  le  13.  Novembre. 
On  vient  d'élever,  dans  notre  Eglife  de  St  Pierre,  un  monument  à  I2 
gloire  de  l'illufae  Hernun,  Boerbaaye  ,  né  à  Voorbout ,  près  d'ici ,"  en  i66$.9 
*Frofeûeur  en  ^Médecine ,  en  Chimie  &  en  Botanique  dans  notre  Académie, 
Membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Parts  &  de  la  Société  Royale  de 
Londres  ,  &  ,  depuis  Hypocrate ,  le  plus  favant  de  Médecins  connus.  La 
noble  ûmplicité  qui  cara&erifoit  un  auîîi  Grand  Homme  brille  dans  ce  mo- 
nument. C'eft  une  urne  fur  un  pledeftal  de  mai'bte  noir.    Six  têtes,  figu- 
rant les  4.  âges  de  la  vie,  ainfi  'que  s.  dei  Sciences  dans  lesquelles  ex cel- 
loit  Boerbsave  ,  fortent  omme  en  un  grouppe  d'entre  l'urne  &  fon  appui. 
Le  chapiteau  de  cet  appui  eft  entouré  d'une  draperie  de  marbre  blanc,  où 
l'Artifte  a  ingénieufement  repréfenté  les  divers  emblèmes  des  Maladies  & 
de  leurs  Remèdes.  Au  deflous ,  fur  la  face  intérieure  du  piedeftal ,  eft  un 
médaillon,  portant  Boerbaave  en  cheveux  gris,  &  d'où  part  un  ruban  à  l'ex- 
trémité duquel  un  cadre  renferme  la  devife  favorite  de  ce  favant,  Sim- 
pl sx  Sigillum  vbxt.    On  lt  plus  bas  ,  fur  cette  même  faCe ,  Saluti- 
feuo  BoKKHAvii  Genio  Sacrum.   Enfin,  fur  la  plinthe  du  piedeftal,' à 
droite,  fe  trouvent  ces  mots,  nai  s  die  j'-  Dccmïris  iccs.  &,  à  gauche, 
ces  autres,  dmatus  die  23.  Septembris  m 7 3*. 

Du  Cmp  de  Bauerbach  le  ft.  Novembre  à  4.  heures  après-midi. 
AujourdTiui  entre  10.  &  11.  'heures  du  matin  S.  A.  S.  le  Prince  Ferdinand 
de  Brxnsvic,  &  Milord  Gram  y  ,  Géneraliflime  des  troupes  Anjoi  es  fe  font 
prefentés  au  Tont  de  tfrticimuit  &  ont  demandé  a  parler  aux  Officiers  qui 
commandoient  dans  ce  pofte.  Mrs.  le  Baron  de  Reynaut ,  Capitaine  de  Gre- 
nadiers au  Rériment  ù'Ept  ngen  ,  &  Nith.rd  Capitaine  de  Chafleurs  qui  y 
étoient  de  garde ,  n'ayant  rien  de  pins  préfixé  que  de  recevoir  leurs  ordres , 
les  ont  fuplié  pour  cet  effet  de  pafler  fur  le  Pont ,  ce  qu'ils  ont  accepté  fur 
le  -chfmp.  Ces  deux  Officiers  etoient  déjà  (prévenus  que  M.  de  Guochy  Lieu- 
tenant  •  'Général  devolt  fe  rendre  au  même  Pont,  &  venhr  fe  mettre  à  cou- 
vert dans  leur  Corps  de  Gard».    Le  Prince  Ferdinand  en  les  abordant  leur 
a  dit  du  ton  le  plus  honnête  &  le  plus  gracieux  :  Meffieurs ,  ma  vifite , 
•ainfi  que  celle  de  Milord  Gntmby  doit  vous  furprendre  ,  li  vous  n'êtes  pas 
encore  informés.   Nous  venons  pour  avoir  un  entretien  avec  M.  le  Comte 
de  Guer:by  Lieutenant  -  Général  des  troupes  de  Sa  Majefté  Trè>  Chrétienne, 
fur  l'événement  heureux,  qui  vraifemblablement  va  nous  rendre  tous  amis; 
les  Préliminaires  de  4a  paix  font  ftgnés  entre  la  France  &  Y  Angle' erre.  Sur  ces 
entrefaites  a  parti  M.  de  Guère by ,  au  devant  duquel  fe  font  avancés  de  quel- 
ques pas  le  Prince  Ferdinand  &  Milord  Gramly  ,  avec  une  fuite  nombreufe 
d'Officiers  A'gloir  &  Hanmvr  ens  de  différents  grades.    L'accueil  que  ces 
"Généraux  fe  font  fait .  a  été  le  plus  cordial  &  le  plus  fincére  .•  la  confii- 
rence  qui  a  toiijours  roulé  fur  un  événement  avffi  intérefTant ,  a  duré  quatre 
heures  entières ,  après  quoi  cfcacun  s  eft  retiré  de  fon  côté ,  également 
fa  tintait. 

On 


On  préfume  que  la  fufpenfion  d'armes  aura  lieu  inceflamment;  le  reful- 
tat  de  la  conférence  eft  cependant  encore  un  miftére  pour  nous. 

Du  13. 

Nous  nous  étions  flatés,  d'après  la  nouvelle  de  la  filature  des  Prélimi- 
naires ,  qu'il  ne  feroit  plus  quettion  de  batailler  avec  les  Allies ,  &  qu« 
les  deux  partis  remettroient  1  epée  dan«  le  ioureau.  Mais  le  Prince  Fer- 
dinand ne  voulant  point  entendre  à  une  fufpenfion  d'armes  qu'aux  condi- 
tions de  lui  remettre  Ziegenbeim  ,  &  M.  M.  les  Maréchaux  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  fouferire  à  cette  propofition  de  fa  part ,  nous  refterons  ici  juf- 
qu  a  ce  que  le  Prince  Ferdinand  ait  reçu  de  nouvelles  de  Londres  ,  qui  le 
rendent  plus  traitable. 

Les  Anglais  nous  difent  qu'As  attendent  ces  nouvelles  po»  le  15.  ou  le  16. 

MANIFESTE  des  Nonces  qui  ont  infijlé  pour  UleHion  du  M.ré:baï  de  la  Diète  de 

Pologne  ,  non  objtant  les  oppo/itions. 

Il  anroit  été  convenable  d'enfevelîr  dans  un  trifte  filence  l'outrage  public 
qu'on  vient  de  faire  aux  loix  dans  leur  propre  fan&uaire.  Les  réglemens 
concernant  l'ordre  de  la  Diète  violes ,  la  fûreté  publique  compromife ,  les 
glaives  levés  dans  un  lieu  confacré  à  la  décence  &  à  la  l'agefl'e,  enfin  la  Diète 
rompue"  aufli-  tôt  que  formée,  offrent  un  tyeâacle  honteux  de  la  dépravation 
ées  mœurs ,  dont  il  ei\t  fallu  dérober  la  connolffance  à  la  poftérké.  Mais 
puisque  le  Manifefte ,  porté  aux  ades  de  la  Grande  Chancellerie  de  Litua- 
nie ,  nous  ôte  l'ef^érance  &  les  moyens  de  renfermer  les  malheurs  publics  dans 
le  filence, NoesNonces  fouflignés,  au  nombre  où  nous  noui  trouvons  encore  ici, 
la  plupart  de  nos  confrères  étant  déjà  retournés  chez  eux,  publions  en  notre 
nom  &  en  celui  des  abfens,  pour  le  préfent  &  pour  l'avenir,  la  juftification 
luivante. 

Nous  proteftons  devant  notre  Patrie  entière  que  fon  bien  feul  a  été  &  fe- 
'  ra  toujours  l'unique  objet  de  nospenfées  &  de  nos  actions  ;  que  la  gloire  du 
uom  de  Gentils  hommes  Pol  ncis ,  gloire  acquife  par  le  fang  &  la  vertu  de  nos 
ancêtres,  afluree  par  les  loix,  &  devenue  la  bafe  de  nos  libertés  &  de  nos 
droits,  eft  non -feulement  un  trefor  précieux  pour  nous,  que  nous  tâcherons 
de  conferver  &  de  transmettre  dans  toute  fa  pureté  à  nos  defeendans  ,  mais 
encore  que  nous  n'employerons  les  avantages  de  notre  naiflance  qu'à  la  défen- 
fe  des  loix  &  du  bien  public ,  que  nous  fterifierons  à  cet  objet  notre  Vie  & 
notre  fortune  ,  &  que  les  prérogatives  de  la  Noblefle  ne  feront  jamais  entre 
nos  mains  des  armes  que  nous  tournions  contre  la  juftice  pour  fatisfaire  la  hai- 
ne ou  la  vengeance.  C'eft  avec  ces  fentimens  que  nous  avons  été  députés 
par  nos  frères  à  la  Diète  ordinaire  ,  convoquée,  félon  la  loi ,  par  le  meilleur 
des  Souverains  ;  &  comme  nous  avons  vu  dans  les  efprits  des  principes  dune 
animofité  toujours  nuifible  au  but  de  la  Diète  &  au  bien  public  ,  nous  avons 
taché  de  détourner  cet  orage  en  faifant  valoir  les  loix  de  1690  &  de  i7$5,con- 
cérnant  l'ordre  de  la  Diète,  en  vertu  desquelles  nous  avons  voulu  qu'on  pro- 
cédât, avant  tout  autre  objet  de  délibération,  à  l'éle&ion  d'un  Maréchal ,  &  à 
la  diftribution  des  Sceaux  de  la  Couronne  &  de  Litbuaines  dont  la  vacance  eft 
très  préjudiciable  au  public,  &  qu'on  remît  au  tems  fixé  par  la  loi  l'examen 
des  obj>&ions  que  les  Nonces  ont  la  liberté  de  faire  &  les  jugemens  fur  leur 
légitimieé. 

X  t  fuite  l 'ordinaire  p  nbain. 
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DU  SAMEDI  27.  NOVEMBRE  1762. 


;  


Rome     /j.  Novembre. 

Cardinal  eft  mort 

•«RUrcHC  niçr  11.  de  ce  mois;  il  étoit 
Cardinal  de  la  promotion  de 

1759- 

T..-...;.. 

De  Tuiux  le  30.  Ocl  he. 

Il  y  a  quelques  jours  qu'il  s'éleva 
un  ouragan  terrible  dans  les  mers  du 
Comte  de  Nice;  un  VanTeau  de  guerre 
Angloii  vint  chercher  aïyle  dans  le 
Port  de  Villefrancbe  r  &  trouva  4e 
'  moyen  de  s'y  ancrer  dans  une  pofi- 
tion  favorable.  Deux  heures  après, 
;deux  Vaifleaux  de  guerre  Francis , 


l'un  de  6*4.  canons ,  l'autre  de  moindre 
force,  &  une  Frégate,  déjà  ibrr  mai- 
traités  par  le  mauvais  tems,  entrè- 
rent dans  le  même  Port  Ces  Vaif- 
feaux  n'eurent  ni  le  tems  ni  la  liberté 
de  bien  choifir  leur  mouillage  ,  &  ils 
furent  obligés  de  jetter  l'ancre  dms 
un  endroit  du  Port  parfemé  de  rochers 
à  fleur  d'eau  ,  &  expofé  au  vent  qui 
foufïïoit  toujours  avec  h  plus  grande 
violence.  Le  Chevalier  de  Èlonay  t 
Commandant  de  la  Marine  ,  envoya 
fur  champ  les  Chaloupes  du  Port,  pour 
avertir  le  Commandant  Fr.  npis  du  dan- 
ger de  fa  fituation ,  &  lui  porter  du 
fecours-;  mais  ces  Chaloupes  arrivè- 
rent trop  tard  pour  la  Frégite  ,  qui. 
setoit  déjà  brifee  contre  les  rochers  * 
&  qui  aycit  coulé  à  fond  ;  elles  fau- 

verent 
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verent  cepend  rat  ceux  de  l'équipage, 
qui  eurent  la  force  de  lutter  quelque 
tems  contre  les  vagues.  Le  Capi- 
taine du  Vaifl'eau  Anghis  s'empreifa 
aulli  d'env.  ver  fes  Chaloupes  pour 
fecûurir  lesVaiffeaux  Franeott,  &l'on 
marque  qu'elles  n'ont  pa»  peu  contri- 
bué à  fauver  le  Vaifleau  de  64.  ca- 
nons ,  qui  s'eft  trouvé  pendant  quel- 
que tems  dans  le  plus  imminent  dan- 
ger. 

De  Paris,  le  15. Novembre. 

I/Efcadre  du  Roi,  commandée  par 
le  -Comte  de  hlènac ,  eft  partie  de  Saint- 
Domingue  le  7.  Septembre  ,  &  eft  arri- 
vée à  Breft  le  8.  de  ce  mois. 

fl  paroit  que  la  nouvelle  du  com- 
bat naval  qui  s'eft ,  dit- on  ,  donné  le 
7.  Septembre  dernier  entre  les  Galè- 
res de  la  Religion  &  pkûeurs  Vaif- 
feaux  Barbare/q  es  ,  n'a  aucun  fonde- 
ment. Cette  nouvelle  ,  qui  s'eft  d'a- 
bord répandué  en  It.lie  fembloit  être 
confirmée  par  un  prétenduë  lettre 
de  MJte ,  du  30.  Septembre,  qu'on 
vient  d'inférer  dans  les  Gazettes 
étrangères;  mais  on  a  reçû  dans  cette 
Ville  des  lettres  dus.  Octobre,  dans 
lefquelles  on  annonce  l'arrivée  des 
Galères ,  fans  y  faire  la  plus  légère 
mention  de  ce  combat. 

L'Académie  Royale  des  Infcrip- 
tions  &  Belles- Lettres  a  fcit  fa  ren- 
trée publique  le  1a.  La  féance  à 
commencé  par  la  diftribution  du  Prix 
qui  avoit  été  propofé  l'année  dernière 
fur  ce  fujet  ;  Qu'elle  fut  Attendue  de 
la  ftavif.t  on  l?  du  Commerce  des  Egyp- 
ti  ns  fous  le  règne  des  Ptolmees  ?  Ce 
Prix  a  été  adjugé  au  mémoire  du 
fieur  Frédéric  -  Samuel  S  Imidt ,  de 
Berne  i  C'eft  pour  la  feptieme  fois 
que  ce  jeune  Scavant,  Membre  de  la 
plupart  des  Sociétés  Sçavantes  de 
l'Europe,  a  été  Couronné  dans  cette 
Académie. 

L'Académie  projDofe  à  examiner, 
pour  le  Prix  de  l'année  prochaine, 
-  qu'Elit*  et  iettt  les  limites  de  F  Empire 
1  4e  Caarlemagne  a  la  mort  de  ce  Prince  ? 


Lé  fieur  le  Beau ,  Secrétaire  "perpé- 
tuel, à  lu  enfuite  l'éloge  HHtoriiue 
du  fieur  Falcone\  Cette  leôure  a  {été 
fuiviè  d'une  Diflertation  fur  les  Epa- 
roetes  dont  i>  eft  parlé  dws  Xenophon 
If  dv  s  Diodore  de  Sicile  par  le  fieur 
Bej  t  ;  d'un  Mémoire  fur  les  aeceès  de  ' 
l flingue  Grecque,  par  l'Abbé  Amiud% 
&  de  li  TraduÇlir>n  en  vers  de  l*  féconde 
Ode  Pythique  de  Pindare ,  par  le  fieur 
de  Cbabanon. 

De  Francfort  le  18.  Novembre? 

Hier  matin  le  Prince  de  Coudé  eft 
arrivé  de  l'Armée  Francoie  en  cette: 
ville ,  &  ce  Prince  a  continué  l'après- 
midi  fa  route  pour  la  France.  M.  1ï 
Maréchal  d'Etirée»  eft  attendu  demain 
&  differens  autres  Officiers  Généraux 
font  déjà  partis  pour  Pari  :  c  eft  une 
fuite  de  la  fufpenfion  d'Armes  qui  a 
été  fignée  le  15.  de  ce  mois  au  foir 
entre  M.  M.  les  Maréchaux  &  le  Pr  ince 
Ferdinand  de  Brunswick, 

Capitulation  de  la  Garnifon  4e  Cassil. 

Art.  r.  La  Garnifon  fortira  avec 
tous  les  honneurs  de  la  Guerre  &  ar- 
mes &  bag iges  ,  Tambours  bjttants, 
Drapeaux  déployés,  mèche  allumée 
pour  rejoindre  l'Armée  par  le  chemin 
le  plus  court. 

Accordé.   EUeforti  a  jeudi  matin. 

».  Les  Hôpitaux  avec  tous  les  effets 
qui  y  appartiennent  &  les  malades, 
fortiront  également  librement  &  on 
procurera  gratis  aux  blelTés  qui  pour- 
ront fouffrir  le  transport ,  les  char- 
riots  &  Batteaux  neceffaires. 

A  cordé  quant  à  la  frt'e  ;  mais  on  ne  peut 
fournir  giatis  ni  ebarriots  ni  Batteaux. 

3.  L'Artillerie  &  tout  ce  qui  ap- 
partient au  Roi ,  fera  transporté  à 
l'Armée  par  terre  ou  par  eau. 

'JRefufè,  On  ntiorde  cependvnt  à  M.  à 

Die* 
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Diesbach,  Cemmndtut  a.-  piècer  de  Ca- 
non de  12.  Liv.  If  une  de  4.  Liv.  de 
balle  tn  confidération  de  la  be.le  dtfenfe 
qu'il  «  frite. 

4.  On  donnera  pour  le  transport 
des  Bagages  &  des  Soldats  hors  detat 
de  marcher,  des  chirriots  &  des  bat- 
teaux  couverts ,  qui  ne  pourront  être 
Vifités. 

A  cor  Je* 

5.  Le  Treforler  des  Troupes  ,  les 
employés  aux  Magazins  &  autres  for- 
tiront  avec  leurs  effets  &  papiers  fans 
aucun  empêchement. 

Accordé. 

6.  On  fournira  à  h  Garni  fon,  fuivant 
le  grade  d'un  chacun ,  le  pain  ,  la  vian- 
de &  le  fourrage  iufqu  a  ce  qu'elle  fait 
arrivée  à  l'Armée. 

Accorde  mais  en  fes  payant. 

7.  Tous  effets  appartenans  aux  Of- 
ficiers des  Troupes  du  Roi  feront  li- 
brement tranfcortés  ou  renvoyés. 

Accordé. 

S.,  Immédiatement  après  la  fignature 
de  la  préfente  Capitulation  il  fera  li- 
bre de  dépêcher  à  M.  M.  les  Maré- 
chaux pour  les  en  informer. 
Accordé. 

»,  Novembre  1-62. 

(Signe,)  Frederic-Augufte  if  Zuck- 
mantel ,  ponr  M.  le  Baron  de  Dies- 
back. 

SUITE  du  Manifejle  des  Nonces  qui 
ont  infif.é  pour  l\ict~lion  du  M.ré  h  al  de 
la  Diète  de  Pologne, 
Quelques  Nonces  n'ont  pas  été  fa- 
tisfaits  de  ce  procédé  conforme  à  la 
loi  &  du  jugement  certain  qu'on  leur 
annonçait   fur  les   obections  ;  fans 
égard  pour  Tordre  des  fuffrages  & 
pour  les  forme*  que  la  loi  preferit ,  on 
a  provoqué  M.  le  Comte  Frédéric  d'O- 
âefjno  Brubl ,  Cze/hik  de  la  Couronne, 
Nonce  &  Starofte  de  Par/ovit ,  fcl'on 


a  voulu  l'exclure  de  la  Chambre  de* 
Nonces,  lui  quia  tant  de  fois  rempli, 
amû  que  fes  frères,  les  fondions  pub- 
liques ;  qui  eft  depuis  douze  ans  en 
poflefiion  d'une  Staro/lte  jurisdi&ionale 
cédée  par  M.  ie  Prince  Palatin  de 
Kujjie,  &  pour  laquelle  il  a  prêté  le 
ferment  entre  les  mains  de  feu  M.  ie 
Caftellan  de  Cracovie,  Comte  Puma- 
toivski^  alors  Palatin  de  Maznvie  ;  qui 
a  été  décoré  enfuite  d' une  charge  de 
la  Couronne,  &  qui  eft,  fi  non  naru- 
ralifé ,  au  moins  rétabli  par  le  décret 
du  Tribunal  de  Rtrikau  de  l'année 
1749. ,  dans  les  anciens  droits  &  pof- 
feûions  dont  fes  ancêtres  jouifl'oient 
en  ce  Royaume. 

Cette  provocation  a  été  immédia- 
tement fuivie  d'un  tumulte  que  Dieu 
veuille  à  jamais  rendre  fans  exemple  ; 
dans  un  inftant  nous  avons  vû ,  avec 
li  furprife  la  plus  inexprimable,  les 
fabres  &  les  épées  fortir  de  leurs  four- 
reaux, pluûeurs  perfonnes  même  mu- 
nies d'armes  à  feu  ;  &  le  trouble  &  la 
confulion  portés  au  point  que  la  Cham- 
bre des  Nonces  relfembloit  plutôt  |à 
un  champ  de  bataille  qu'à  une  ajTem- 
blée  de  Confeil.  Cet  horrible  fpe&ac- 
le  nous  affligeoit  d'autant  plus  qu'a 
manifeftoit^p/jûbiement  la  téméraire 
léiion  de  laMajefté  du  Trône  &  du 
Sénat ,  le  mépris  du  caractère  de  Non* 
ce,  1'effuûon  prochaine  du  fang  de 
nos  frères,  &le  fcandaleux  exemple, 
pour  nous  &  pour  la  poftérilé,  fin* 
troduire  les  combats  fcnglans  au  mi- 
lieu  de*  délibérations  pacifiques  des 
Diètes. 

Cet  affirayant  attentat  contre  la  hV 
berté  des  délibérations  eft  peut-être 
ce  qui  aura  porté  M.  Siymakowski  ; 
Stolnick  &  Nonce  de  la  Terre  de  Cie* 
ibauoiu,  à  produire  fon  Mamfefte  con- 
tre la  validité  de  la  Diète.  Noua 
avons  tous  demandé  que  la  peine  & 
le  jugement  encourus  par  l'auteur  !<te 
cet  excès  énorme  eût  fon  entier  effet; 
&  Sa  Majefté,  dont  les  fentimeris  font 
fi  dignes  de  fes  vertus  Royales^yant 
commis  ce  foin  à  Mefiieurs  les  Grands 
Maièchaux  des  deux  Nations,  il  y  a 

tout 


fout  lieu  d'efpérer  que  Dieu  décou-  de  Pvofko'xy(}u  Q.Fthçt^aizi^MîiX' 
vrira  le  coupable,  &  que  la  juftice  ïe  znick  Nonce  LjtbiunU ,  Ndace  ae 
punira.  Mais  qui  pourra  confoler  la  Livonie.  S.  F.  Rzewuski ,  Grand- En- 
Patrie  affligée  des  larme*  que  lui  fait  feigne  de  Li  huanit ,  Nonce  de  Shninu 
verfer  l'outrage  de  fes  propres  en-  I.  Jîobutz  ,  Ai. esvik  &  Nonce  de  /^ri- 
fans  ?  Qui  rétnblîra  les  forces  éner-  na.  S.t  Colonel  de  Petyboc  ,  Nonce  de 
vées  des  loix  violées  ?  Qui  effacera  Brzec  en  Litbu.aie.  J.  L.  Dervgtvwieg , 
la  tache  faite  fous  le  règne  le  plus  Nonce  de  Rzctzyca.  J.  Radzicki,  Czemk% 
heureux  du  plus  jufte  &  du  plus  glo-  &  Nonce  de  Zikr  czym.  J.  Kurcbewski , 
rieux  des  Monarques.  Starofte  &  Nonce  de  Live.  A-  Zielins- 

Ccpcndant,  afin  que  les  juftes  plain-  ki  ,  Podczafzy  &  Nonce  de  Rozan.  J. 
tes  de  la  poftérité  à  cet  fujet  ne  rcjail-  Ciemmiewski  ,'Czefnik  &  Nonce  de  Koftn. 
liftent  pas  fur  la  Nation  entière ,  nous  J.  Rojiro-wski  Starofte  &  Nonce  de 
proteftons  devant  le  Ciel  &  la  Terre,  fVizna.  S.  Opaki  ,  Enfeigne  &  Nonce 
que  non-feuiement  nous  ne  fommeS  de  Wizna.  L.  Mokronovsh  ,  Str.]fni  k 
pas  au  nombre  des  coupables  ;  mais  de  la  Couronne ,  Nonce  de  Varfmnc. 
t\\\\u  contraire  nous  fommes  toujours  F  d'Ocietczyrto  Briibl  ,  Czejnick  de  la 
prêts  de  facrilicr  nos  biens  &  nos  vies  Couronne ,  Starofte  &  Nonce  de  Var- 
pour  le  m.'.ntren  des  prérogitives  de  fouie.  T.  Stydhwski ,  Enfeigne  de  Par- 
la Noble  lie  Pohrnie,  pour  l'intégrité  /ow,  Nonce  de  A  ur.  M.  Kus^Stx>U 
des  loix  &  des  libertés  de  notre  Na-  nick  &  Nonce  de  Pcducbie.  C.  Ca- 
tion, &  pour  la  fureté  de  leur  Cane-  covski ,  Starofte  Zbdki  ,  Nonce  de 
tuaire ,  &  que  dans  l'uftge  que  nous  Live  -  S.  Prince  RtiiumiU  ,  Grand- 
vouîons  faire  de  nos  inftitutions,  le  Chambelbn  de  Litbu  nie  &  Nonce  de 
falut  public  fera  toujours  la  fupréme  Kowno.  S.  Br.ojl  uski ,  No.ice  de  Srs- 
Ioi.  En  foi  de  quoi' nous  fignons  de  klavie.  M.  Prince  Ridzivill ,  Nonce 
nos  propres  mains.  ¥ait  àVurjbxio,  du  Palatinat  de  A  ^ -ai.  j  L.  de  BraW 
OfM™  /7<r^.  P/otor  ,  Starofta  Sub'Mk'i ,  Nonce  de 

S.  LetoMitki  y  Chambellan ,  &  Nonce  Wielkomirz.  A.  Q/7r  wJbi  ,  Sous- Juge 

de  Cracov  e.  F  Afj/ajB/Jkx-i Starofte  de  &  Nonce  de  Leticica.  A-  IVeçredski , 

tfoxê- Minsk  ,  Nonce  du%alatinat  de  Nonce  de  Kakrozym.   J.  Raduaski  . 

Sandomir.  A.  Mniszccb ,  Enfeigne  delà  Enfeigne  delà  Compagnie  de  Pancer- 

Cour  de  la  Couronne,  du  Palatinat  de  «r  ,  Nonce  de  Vvlinie.  \.  r'otoeki ,  du 

,  Terre  de  /.«©jw/.  J.  Rzevuski,  Palatinat  de  /e     .  J.  0(jt>linski,  Nonce 

Starofte  de  Dlinski ,  Nonce  du  Pala-  de  À'wr.  M.  .s*ynm£nr>*< ,  Starofte  de 

tinjt  de  Podoïie.  l.Szwanczcwski,  Pad  Wifznçrod  ,  Nonce  de  •Sjctarww.  S. 

floli  ,  &  Nonce  du  Palitinatxle  P  <f<v  JD^/h  ,  No  C2  de  Go/?m.   P.  JBofb", 

//f.  M./P/«/tor/W.GrandMaitredHô-  Enfeigne  &  Nonce  C^r/Jb.  C.  L.  Jte- 

tel  de  Lîtbtt  nie  y  du  Palatinat  de  Rava%  tenski ,  Miecznik  de  Mroyr  ,  Nonce  de 

"Terre  de  x oebac zew.  S.  M.ilacboyski,  St3  W iUomirz.  M .  Oginrki.  Starofte  Merx- 

rofte  IVon-wolni  ki ,  Nonce  d'Orwiccim.  ki  ,  Nonce  du  Pjhtinat  de  Hrs  ebik. 

A.  Ln/Jbi  ,   Colonel  de  Cavalerie,  E.  Oifllfc,  Nonce  du  Palatin  it  de  Vo- 

Nonce  du  Palatinat  de  Sandomir.  J.  Unie.  Kucztaski ,  PodlloHde  Drobiczym, 

Horck,  Chambellan  &  Nonce  de  L'vo-  Nonce  de  Po  lichi  :  F.  Puduski ,  Sta- 

rie  ,  Starofte  Luczinski.   A.  Ogiurki,  rofte  Rupftinski ,  Nonce  de  CVécLmoi*. 

Starofte  Ofw  ianski ,  Nonce  de-L/x?-  J.  Potocki  .  Stirofrc  Smotrycki ,  Nonce 

J.  S>ipieba,  premier  Nonce  du  Pa-  de  Pcdolie.  E.  BiJikoviicz',  Notaire  du 

Iatinat  de  Volime.  A.  Potoko,  Nonce  Groi  &  Nonce  à'Oflraflavic. 


Letwjux elles  d'Angleterre,  de  Hollande  {?  de  ^infeurs  autres  endroits  mmpctt 
encore  cet  orirnair:. 
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De  Madrid  U  ».  Novembre. 

Depuis  la  prife  à'dimeyda  l'objetde  notre  Armée  campée  fur  les  rivées  du 
'laie  a  été  d'engager  les  Ennemis  dans  une  affaire  générale  au  cas  qu'ils 
tiulfent,  ou  de  les  attaquer  dans  leurs  camps  $  Abrutîtes  t$  de  Tomar  ,  s'ils 
ne  prennoient  point  le  parti  de  les  abandonner  ;  mais  comme  ils  l'ont  fait 
malgré  le  defir  que  les  Troupes  du  Roi  avoient  d'en  venir  aux  mains,  les 
pluyes  continuelles  ayant  occaflonné  le  débordement  des  rivières  &  des 
ruifteanx  ;  rendu  les  chemins  impraticables ,  &  empêché  p..r  là  d'exécuter 
des  opérations  ultérieures,  le  Comte  à'Aranda  a  pris  de  L'agrément  de  S. 
M.  La  réfolution  de  mettre  l'Armée  à  couvert  en  la  faifant  cantonner  en 
partie  à  Cafteî  -  Blaneo  &  mettant  un  gros  Détachement  dans  les  Quartiers 
de  la  Province  d'Alentefo  ,  où  il  le  trouve  déjà  avec  les  Troupes  d'Inf.  & 
de  Cav.  qui  forment  la  referve,  laquelle  eft  venue  de  XEfiremadure  fous  les 
ordres  du  Lieut.  Général  D.  F.  Caçipl  avec  les  4.  Bataillons  des  Régi- 
ments de  h  Couronne  &  de  Navarre  ,  qui  font  arrivés  de  V Audaloiifk. 

Le  Brigadier  Marquis  de  la  Torre  qui  avoit  été  détaché  pour  châtier 
&  faire  rentrer  dans  lobeiifance  quelques  fujets,a  ramené  avec  lui  4000. 
joutons  &  70.  vaches  Çu'il  a  pris  aux  Ennemis. 

Suivant  les  dernières  lettres  du  Comte  d'Aranda  du  &8.  du  mois  der- 
nier aoo.  Chevaux  ennemis  détachés  par  M.  Hamilton  Commandant  leurs 
Trouves  légères,  étoient  le  même  jour  venus  au  galop  jusqu'à  une  portée 
de  fulil  de  Calos  de  Cima,  où  étoient  les  nôtres.  Nos  gens  avertis"  par  la 
grand  -  Garde  qui  fe  replioit ,  fe  formèrent  fur  le  champ  ;  &  fans  perdre 
1:11  moment,  on  fit  de  différens  côtés  pour  obferver  les  Ennemis  deux  pe- 
tits Détachements  de  3c.  à  40.  Chevaux  &  l'on  détacha  aufli  au  même  ef- 
fet quelques  petits  pelotons  d'Infanterie  ,  le  tftut  de  Troupes  légères. 
L'Ennemi  fe  difpofant  à  fe  retirer,  le  Brigadier  D.  O  ReyUi  ordonna  aux 
deux  petits  Détachements  de  l'attaquer  ,  ot  de  le  pourluivre  jusqu'à  l'en- 
droit, où  il  avoit  le  refte  de  fes  Troupes  légères;  &  le  Brigadier  D.L.Ha- 
bor  arriva  fi  à  propos  ,  qu'il  l'obligea  de  fuir  avec  beaucoup  de  précipita- 
tion ,  &  qu'il  le  mena  battant  jusqu'à  l'endroit  nommé  Lrdofa.  jusqu  aux 
portes  duquel  ils  fut  pouiïe  avec  une  bravoure  extrême  par  D.  F.  Grager* 
Capitainè  du  Corps  des  Volontaires  chargé  de  l'Avant -Garde. 

Les  Ennemis  ont  eu  plufieurs  morts",  &  U  fe  trouve  18.  bleiTés  parmi 
37.  prifonniers  monté-,  que  nous  leur  avons  faits  ;  nous  leur  avons  aufli 
pris  quantité  d'armes  à  l'eu  &  d'armes  blanches,  &  nous  n'avons  eu  que 
D.  J.  Flores  &  un  Soldn  bleffés. 


De  Vibnnb     *t.  Novembre. 

Mortféigneur  Charles  Alexandre  Doc  de'  Lcrrame  &  îtlBrfciitK!.* ^  * 
Maître  de  1  Ordre  Teutonique  ayant  nommé  pour  prendre  de  Sa  Mijeftë 
Impériale  fuivant  Tufage  ,  pratiqué  conftamment  en  Empire  ,  rinveftïture 
de  tous  les  Fiefe  appartenants  à  l'Ordre  ,  le  Comte  Charles  de  C  llo- 
redo,  Walfce  &  M  eh  Chevalier  du  même  ordre,  Commandeur  à  Sfire,Brif 
Jkc  &  Sandboff,  Coadjuteur  du  Bailkge  $  Autriche,  Confciller  d'Etat  de  Leurs 
Majtftés  I.  &  R.  A.  Lieutenant  Général  de  Leurs  Armées  &  Colonel  pro- 
priétaire d'un  Régment  d'Infanterie  ,  en  qualité  de  fon  premier  Plénipo- 
tentiaire,  &  S.  A.  R.  lui  ayant  actioint  en  qualité  de  fécond  Plénipo- 
tentiaire M.  de  Muneretti  dé  kettenfeld  Chevalier  du  S  Empire  &  Con- 
feiller  de  S.  A.  R. ,  cette  Fon&on  s'eft  laite  mercredi  dernïer  «4.  de  ce 
mois. 

'Les  Comtes  tie  W  làenftein  &  de  Rinàsmasf,  le  Baron  de  Trucb/èfs  Che- 
valiers ,  &  tous  dans  le  grand  manteau  de  l'Ordre  ent  aufli  été  de  cette  cé- 
rémonie avec  quatre  prêtres  du  même  Ordre  &  l'on  s'eiî  rendu  de  la  manière 
fuivante  au  Palais  ImpériaL 

Quantité  de  Domtft  ques  de  M.  M.  les  Chevaliers  ouvroient  la  mirche, 
ils  étoient  en  très  belle  livrée  ,  &  fuivis  par  quatre  Domeftiques  de  M.  le 
fécond  Plénipotenthire  amTi  en  très-belle  livrée. 

Après  eux  venoient  un  Suiffe ,  deux  Coureurs ,  &  huit  Valets  de 
pied  de  M.  le  premier  Plénipotentiaire  vêtus  d'une  livrée  jaine  à  pare- 
ments de  Velours  noir  &  richement  galonnée  d'argent  fur  toutes  les  cou- 
tures. Ils  éto  ent  fuivis  par  un  fuperbe  Caroife  de  Son  Excell.  attelé 
de  fix  chevaux  le  plus  richement  harnachés,  dans  lequel  étoient  à  côté  l'un 
de  l'autre  M.  M.  le  premier  &  fécond  Plénipotentiaires  ;  l'Ecuyer  de  Son 
Exc.  marchoit  à  la  Portière  &  derrière  deux  Pages  &  fix  Officiers  de  fa 
maifon  en  habits  de  Gala.  M.  M.  de  Wildznllein  &  de  RindsmaA  étoient 
dans  un  fécond  carofle  aufli  très-beau  &  également  attelé  de  fix  chevaux 
&  M.  de  Trucb/èfs  fuivoit  avec  le  Doyen  de  Frea'enthaU  prêtre  de  l'Ord*e 
dans  un  troiûcme  à  deux  chevaux  ,  après  lequel  on  en  voyoit  un  autre 
de  même  ,  dans  lequel  étoient  encore  deux  Prêre  de  l'ordre.  Il  y 
avo't  de  plus  quatre  autres  carottes  à  deux  chevaux,  dans  lefquels  étoient 
différens  Confeillers  attaches  à  l'Ordre  le  Sécrétaire  de  Légation  dans  le 
dernier,  qui  étoit  à  la  livrée  de  Son  Exc.  Enfin  un  carofle  vuide  fermoit 
la  marche. 

Ce  fut  dans  cet  ordre  qu'on  fe  rendit  à  la  Cour  vers  midi  ;  la  fonc- 
ion  s'y  palfa  avec  les  Cérémonies  accoutumée*.  M.  le  premier  Plénipo- 
tentiaire ayant  l'épée  au  coté,  y  demanda  à  l'Empereur  rinveftiture  pour 
S  A.  R.  par  un  difeours  qu'il  prononça  à  genoux  avec  beaucoup  a  élo- 
quence ;  S.  E  le  Comte  de  Colloredo  Vjce  -  Chancellier  de  l'Empire  y  ré- 
pondit an  nom  de  S.  M.  I. ,  &  M.  de  Muneretti  prononça  le  difeours  de  re- 
mercîment. 

On  a  remarqué  à  cette  occafion  que  l'Empereur  à  donné  au  Duc 
fon  frerc  cadet  l'inveiliture  ;  que  M.  le  Comte  de  Colloredo  Vice  Chance- 
lier a  repondu  au  nom  de  S.  M.  L  à  M.  le  premier  Plénipotentiaire  aufli 
fon  Frère  Cidet .  &  que  MM.  les  Comtes  de  Coll  redo ,  qui  font  trois  Frè- 
res, setoient  effcntiellement  trouvés  à  cette  Cérémonie  :  l'un  en  fa  qua- 
lité de  Vice  -  Chancellier  de  l'Empire,  le  fécond  (  favoir  M.  le  Feld  -  Ma- 
réchal )  en  fa  qualité  de  Capitaine  des  Gardes  de  Leurs  Majeltés  I.  &  R- 
;  A.  &  le  troiûtme  en  fa  qualité  de  premier  Plénipotentiaire  de  S.  A.  R. 
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GAZETTE 


DU  MERCREDI  1.  DECEMBRE  1762 


De  Madri»  U  4  Novembre. 

e  Capitaine  du  port 
de  Vigo  a  mandé  qull 
étoit  entré  dans  ce 
port  le  la.  du  mois 
pafle  deux  Brigantini 
AuMéit  conduits  par 
le  Cor  faire  Efpagnolle 
S.  Attotne  de  Padoutj 
qui  le»  avoit  pris.  L'un  de  ces  Bri- 
gantins  du  port  de  80  tonneaux  char- 
gé de  vin  &  de  différentes  baies  de 
marchandises  étoit  deftiné  pour  la 
Martinique  ;  l'autre  du  port  de  60.  ton- 
neaux ,  avoit  aufiû  un  chargement  de 
vins  &  de  plufieurs  caûTes  de  Savon, 
&  faifoit  route  à  l'Isle  S.  Euflacbe  Le 
paquebot  Portugais  Notre  Dam  de  bon 


voyage  de  iao.  tonneaux  a  également 
été  pris  en  allant  $  Irlande  à  Lisbonne. 

Suivant  d*  autres  lettres  du  même 
Capitaine  une  Goélette  Angloije  du 
port  de  25.  tonneaux  eft:  aufli  entrée 
le  15.  dms  le  port  de  Vigo-.  Ceft  le 
Corfaire  Efpagnol  Notre  Dame  des  An- 
ges ,  qui  l'a  prife  dans  fbn  voyage  de 
lerre  neuve  en  Portugal. 

De  Cartaobnb  le  20.  Oftobre* 

Un  Corfaire  Anglais,  qui  croife  fur 
ces  parages,  donna  la  chafle,  le  14. 
de  ce  mois,  à  un  Bâtiment  Hollandais , 
chargé  de  fer  ,  &  iaifant  routs  de  Bil 
bao  au  Ferrol  Le  Corfaire,  qui  le 
joignit  dans  U  nuit ,  l'aborda,  &  U 

heur- 
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heurta  avec  tint  pe  violence  qu'il 
l'ouvrit  ;  il  prit  fur  fon  bord  le  Ca- 
pitaine &  quatre  hommes  de  l'équipa- 
ge Holandois  :  quatre  autres  Mate- 
lots fe  jetterent  dans  leur  Canot,  & 
allèrent  prendre  terre  à  cinq  lieues  de 
cePorr,  après  avoir  vû  couler  à  tond 
Jeur  Navire. 

De  Cadix  le  %C.  Oiïobrc. 

Le  22.  ,  il  eft  entré  dans  cette 
Baye  un  Vaifleau  Parlementaire  qui 
vient  de  h  Havane.  Il  transportoit 
quatre  Officiers  de  Marine  &  130. 
hommes;  dont  48.  de  la  Qarnifon  de 
la  Havane.  „ 

Sept  autres  Vaifleaux  Parlementai- 
res viennent  d'arriver  aufli  du  même 
Port.  On  comprend  dans  ce  nombre 
une  Frégate  Angloifey  à  bord  de  la- 
quelle étoit  Don  Juan  de  Prado .  Gou- 
verneur de  la  Place.  Ces  différens 
Bâtimens  font  partie  d'un  convoi  qui 
a  appareillé  de  la  Havane  le  30.  Août 
dernier ,  &  fur  lequel  font  embarquées 
les  Troupes  Efaagnolcs  ,  ainfi  que  tous 
les  Officiers  de  mer  &  de  terre  qui 
étoient  dans  cette  Place,  à  l'excep- 
tion des  malades  &  des  bleflcs.  Nous 
attendons  d'un  moment  à  l'autre  l'ar- 
rivée de  ce  convoi  ,  compofé ,  lors 
de  fa  fortie,  de  32.  voiles. 

De  Turin  le  6.  Novembre. 

Ceft  le  26.  du  mois  dernier ,  à  une 
heure  de  nuit,  que  la  Frégate  Fran- 
çoijè  la  Minerve,  commandée  par  le 
Chevalier  dVppede-Forlin.  a  péri  dans 
le  Port  de  l '  illefi anche.  Elle  avoit 
mouillé  un  peu  trop  à  l'Eft  du  Port  : 
le  vent  foufrloit  avec  beaucoup  de 
violence  de  Sud  -Oueft.  Elle  chafla 
fur  fes  ancres ,  &  malgré  les  fecours 
qu'on  lui  porta,  elle  alla  fe  brifer 
contre  les  rochers.  Le  Vaifleau  le 
Content ,  de  64  canons ,  commandé  par 
le  Comte  de  Panai,  &  la  Frégate  la 
Pie  mie.  commandée  par  le  Comte  de 
Grimaldi,  ont  été  fecourus  à  temps 
par  les  Chaloupes  du  Port  &  /par  cel; 


les  du  Vaifleau  Argloir,  qui  étoitune 
Fréçate  de  22  canons.  L'équipage 
de  la  Minerve  a  perdu  environ  30. 
Matelots  qui,  voulant  fe  fauver  à 
la  nâge,  ont  été  écrafés  cnntre  les 
rochers  par  la  violence  des  values  ; 
aucun  Officier  n'a  péri.  On  travaille 
au  déblayement  de  la  Frégate  ;  & 
l'on  a  déjà  retiré  quinze  canons  & 
une  grande  partie  des  effets,  qui  ont 
été  tranfpor tés  dans  les  imgafms  d  u 
Roi  par  ordre  du  Chevalier  du  Blo- 
nay  Commandant  de  la  Marine.  Une 
partie  des  Matelots  a  paflé  en  Fran- 
ce ;  le  refte  a  été  réparti  fur  les  deux 
autres  Vaifleaux. 

•  «. 

D'Amsterdam  le  s  s  Novembre. 

On  a  appris,  par  des  Lettres  par- 
ticulières, que  trois  Vaifleaux  &  une 
Barque  de  notre  Compagnie  des  In- 
des ont  eû  le  malheur  de  pé  ir  à  la 
rade  de  Lolombo  dans  une  violente 
tempête  qui  s'eft  rait  fentir  fur  toute 
la  côte  occidentale  de  Ceylan. 

De  Stuttgard  le  15  Novembre. 

Dans  la  nuit  du  13  au  14  entre 
onze  heures  &  minuit  ;  le  feu  prit 
dans  un  Pavillon  de  l'aile  droite  du 
Château  neuf  Ducal,  &  te  communi- 
qua rapidement  au  Corps  de  Logis. 
Cet  incendie  eut  infailliblement  ré- 
duit en  cendre»  tout  le  Palais,  fl  les 
bons  ordres  que  le  Duc  donna  en 
perfonne ,  n  en  euflent  arrêté  les  pro- 
grès. Le  Corps  de  Logis  n'a  été 
que  peu  endommagé ,  &  l'aile  gauche 
n'a  point  fouffert  du  tout 
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La  place  de  Caffel  fe  trouva  livrée 
à  fes  propres  forces  la  nuit  du  16 
au  17  Août  dernier,  que  les  Maré- 
chaux quitérent  le  camp  deCrumbacb.  Les 
Régiments  de  Tour  a  ne  &  Provence  bor- 
dèrent la  Fulde  pendant  cette  nuit 
pour  aflurer  la  marche  de  notre  Ar- 
mée. 300  Dragons  d$.Daupbi*  &  d'Or- 

leaat 


Digitized  by  Google 


hânt  qui  étoîent  depuis  quinze  jours 
dans  U  place,  fouirent  le  17  à  la 
pointe  du  jour  pour  le  même  objet 
&  reprirent  une  vingtaine  de  chevaux 
que  des  Huflards  de  Luckner  avoient 
enlevés  à  des  domeftiques  des  Ré- 
giments de  Tour  aine  &  de  Provence 
qui  s'étoienr  imprudemment  écartés 
pour  fourager.  A  9.  heures  du  ma- 
tin ces  troupes  rentrèrent  dans  la 
phee. 

Son  Etat-Major  étoit  alors  compofé 
de  M.  M.  le  Baron  de  Diesbacb ,  Ma- 
réch  1  de  Camps  ,  Colonel -Comman- 
dant du  Régiment  SuiJJe  de  fou  nom , 
Commandant  en  Chei  ;  le  Baron  de 
ZuckwAnt  /,  Brigadier  d'Infanterie,  Co- 
lonel Commandant  du  Régiment  Al- 
lemand de  A  .JfvA ,  Conuii.i:id.mten  Sec.  ; 
Amedrnt,  Lieutenant-Colonel  au  Régi- 
ment Snijfe  de  Diesbacb  ,  Lieutenant 
pour  le  Koi.  AuâoJ.  Capitaine  av.  Ré- 
giment Allemand  de  NuJJ'au,  Major  des 
vieilles  Villes;  Monvat ,  Capitaine  au 
Régiment  de  Navarre  ,  Major  de  la 
Villeneuve;  le  Chevalier  de  \aCtaiJc, 
Capitaine  au  Régiment  de/Vîa,  nide- 
Major  de  la  vieille  Ville  ;  le  lîaron 
de  VareilUs  ,  Officier  au  Corps-!loy  l 
de  l'Artillerie ,  id  ;  le  Maître  ,  Capi- 
taine au  Régiment  SuiJJe  d' hptin  en , 
id.  ;  iïaveiet  ,  Capitaine  au  Réarment 
des  Grenadiers  Royaux  de  le  Cornus  ; 
Aide  Ma  or  du  Régiment  de  Pt.ren  e% 
Aide-Major  de  la  Place  ;  M.  àHallot, 
Lieutenant-  Colonel  de  la  Brigade  d'/«- 
viliers  du  Corps-Royal  de  l'Artillerie, 
Commandant  en  Chef  l'Artillerie  ;  un 
Capitaine  &  un  Lieutenant  de  ce  Corps 
attaché  à  la  PI  ice  ;  un  autre  Capitaine 
&  un  autre  Lieutenant  attachés  au  dé- 
tachement du  Corps  -  Royal  ;  M.  de 
Boisguerel ,  Capitaine  Commandant  la 
Compagnie  de  Mineurs  de  la  Brigi- 
tte   cTImilieis  ;  un  autre  Capitaine  & 
un  Lieutenant  de  Mineurs  ;  M.  Dau- 
mont ,  Ingénieur  en  Ckef  ;  5.  Ingénieurs 
ordinaires  ;  M.  Pouletier  ,  Commiflaire 
des  guerres ,  Chargé  en  Chef  du  fer- 
vice  ,  de  la  police  ,  def  fubfiftances 
&c.  ;  M.  de  Cbampercaux ,  autre  Com- 
milTaire  des  guerres,  particulièrement 


chargé  des  Hôpitaux ,  des  effets  d* 
Roi ,  des  convalefcents  &  des  prifon- 
niers  de  guerre. 

La  Garnifon  étoit  compofée  de 
Tournine ,  a.  Bataillons  ,  1095.  hom- 
mes ;  Provence  ,  9.  Bataillons  ,  1090. 
hommes;  Courten  SuiJJe ,  2.  Bataillons, 
1187.  hommes  ;  le  Camus  %  Grenadiers 
Royaux,  fécond  Bataillon,  379. hom- 
mes ,  Leipinajje  id.  ;  319.  hommes, 
Naffau  Allemand,  3.  Bataillons,  139s. 
hommes  ,  Artillerie,  Détachemens, 
nr.  hommes.  Mineurs,  38.  hommes, 
Dragons,  Dauphin ,  150.  hommes  ;  Or- 
l;ant ,  150.  hommes  ;  Total  5918. 
hommes. 

Le  même  jour  17.  un  Général  Anç* 
lois  vint  le  fôir  à  une  de  nos  lunettes 
demander  à  parler  à  M.  le  Baron  de 
Dtesbacb  qui  s'y  transporta  tout  de 
fuite  ,  il  lui  dit  que  M.  le  Prince  Fer- 
dinand faifoit  éemander  fi  (vu  l'éloig- 
nenient  de  l'Armée  Franfoife)  M.  de 
Diesbacb  n'avoit  pas  dans  feS  inftruc- 
tions  ordre  de  rendre  la  place  aux  Al- 
liés. M.  de  Diesbacb  répondit  que 
cet  article  n'étoit  point  dans  les  in- 
ftructions  que  M.  M.  les  Maréchaux 
lui  avoient  laiffé,  qu'avec  beaucoup 
d'envie  de  fe  prêter  à  tout  ce  qui 

Çouroit  être  agréable  à  M.  le  Prince 
erdiuand  il  ne  pouvoit  pas  faire  cela, 
que  d'ailleurs  il  fuppofoit  que  Ce  Prin- 
ce avoit  allés  bonné  idée  de  lui  pour 
ne  lui  en  avoir  fait  parler  que  pour 
la  forme. 

Nous  apprîmes  encor  le  même  jour 
que  le  Corps  qui  devoit  refter  pour 
nous  bloquer ,  feroit  aux  ordres  du 
Prince  Frede>ic  de  Brunswic. 

Le  ai.  un  Général  Hannovrien  fomv 
ma  la  place  de  fe  rendre  de  la  part, 
de  M.  le  Prince  Frédéric  ;  fur  le  re- 
fus de  M.  Amtdrot  à  qui  il  parloit,  il 
offrit  les  honneurs  de  la  guerre,  les 
effets  du  Roi,  les  facilités  pour  les 
enlever,  fans  même  que  les  malades 
qui  feroient  hors  d'état  d'être  trans- 
portés dans  le  moment,  fuffent  prifon- 
niers  ,  &  fur  ce  que  toutes  fes  propo- 
rtions lurent  rejettées,  il  ajouta  à  M* 
Amednt  qu'on  n'accordoit  à  la  Garni- 
fon. 


fbn  &  à  Tes  Chefs  que  fois ,  ta. 
heures  de  reflexion,  après  lequel  tems 
fes  offres  feroient  nulles  &  le  Siège 
commencé  ;  le  Lieutenant  de  Roi  re- 
pondit qui!  verroit  toujours  avec  plai- 
fir  les  occaûons  de  faire  connokre  la 
volonté  de  la  Garnifon  ,  de  mériter 
leftime  des  Alliés,  &  de  prouver  fon 
attachement  perfonnel  pour  fon  Roi. 

Le  22.  une  patrouille  d'une  de  nos 
.Lunettes  prit  un  Officier  qui  s'étoit 
avancé  de  fon  porte  pour  reconno!- 
tre,  il  parut  avoir  de  l'efprit  &  des 
connoiflances  ;  on  a  prétendu  qu'il  le- 
Vôit  le  plan  des  nouveaux  ouvrages 
eue  nous  conftruiflions,  néanmoins  M. 
de  Ditsiêcb  le  renvoya  le  foir  à  fon 
camp,  conféquemment  au  cartel  entre 
les  troupes  Ft an foi [es  &  Alliée». 

Le  même  jour  les  Alliés  avoient 
fait  une  réjouUTance  que  cet  Officier 
nous  avoit  dit  être  pout  la  naiffance 
«Tun  Prince  &  Angleterre  ;  cela  nous 
avoit  donné  moyen  de  connoître  qu'ils 
tenoient  un  très-grand  efpace  avec 
peu  de  monde,  leur  feux  nous  avoient 
paru  peu  nouris  &  nous  ne  leur  avions 
jugés  que  18-  pièces  de  Canon  dont 
au  moins  1a.  pièces  de  Bataillon. 

Le  93.  quelques  Huffards  des  Alliés 
enlevèrent  à  là  pâture  ,  prés  de  i*et~ 
ttnbaufen  11  à  uoo.  moutons  app'arte- 
■ans  à  des  bouchers  de  la  place ,  Us 
avoient  déjà  quelques  jours  aupara- 
vant pris  une  centaine  de  vaches, 
leurs  conduite  vis-à-vis  leurs  propres 
compatriotes ,  des  denrées  defquels 
nous  avions  déclarés  que  aous  ne  nous 
emparerions  point ,  nous  détermina  à 
l'opération  que  nous  exécutâmes  le 
lendemain. 

Le  A4,  nos  Grenadiers,  Cha  fleurs  & 
Dragons ,  anx  ordres  de  M.  M.  le 
Comte  de  Montmorenèy  Colonel  de  Ton- 
faine ,  Comte  de  Grave  Colonel  de  Pro- 
vence, &  de  Bâtiment  Lieutenant  -  Co- 
lonel de  Duupbin  Dragons ,  fe  portè- 
rent dans  les  vilbges  de  nos  environs 
.  pour  en  faire  rentrer  dans  la  place 
tous  les  beftiaux  qui  s'y  trouveroient, 
cela  fe  fit  fans  que  les  ennemis  y  op- 
poCifl. eut  aucun,  ouftacle» 


Le  ê$.  un  Détachement  aux  'ordr  es 
de  M.  de  la  Bucailîe  Commandant  de 
Bataillon  de  Touraine  fe  porta  près  de 
Wolftangen  pour  protéger  un  abatis 

3ui  avoit  été  ordonné  de  ce  qui  reftoit 
'arbres  dans  cette  partie ,  ce  Déta- 
chement étoit  lui  même  protégé  par 
a.  Troupes  de  Dragons,  aux  ordres 
de  M.  de  Bâtiment,  qui  eurent  occa- 
Ûon  de  tirer  quelques  coups  de  fufil  2 
les  ennemis  eurent  a.  hommes  tués  & 
un  bleffé  &  perdirent  a.  Chevaux  ; 
nous  ne  perdîmes  rien.  Il  eft  à  re- 
marquer que  quand  ce  Détachement 
&  les  travailleurs  forment  de  la  pla- 
ce, les  Alliés  en  parurent  fort  in* 
quiets ,  bâtirent  la  générale  &  cepen- 
dant ne  fe  préfenterent  point  pour 
troubler  la  befogne. 

La  fuite  ^ordinaire  prochain. 


De  Francfort  le  20  Novembre. 

Mgr.  le  Maréchal  d'Etrécx  arriva 
hier  ici  entre  une  &  deux  heures  de 
l'après  midy,  au  bruit  du  canon  de 
nos  remparts. 


M.  de  Haen  vient  de  donner  au 
public  fous  le  titre  fuivant  t  a  con- 
tinuation de  l'ouvrage  utile  qu'il  fait 
paroitre  tous  les  ans,,  Antonii  de 
Haen  S.  C.  R.  A.  Majeftatis  Confi- 
liarii  &  Archiatri ,  nec  non  Médi- 
cinal in  hac  A  lima  &  antiqu'flima  Uni* 
verfitate  Profeflorisprimurii,  focietatis 
Haarlemenûs  focii ,  Pars  Septima  Ra- 
tio Medendi  in  Nofocomio  pra&ico  ; 
uod  in  grathm  &  emolumentpm  Me- 
icina?  Studioforum  condidit  Maria 
Theriûa ,  Auguftifima  Romanorum 
Imperatrix,  Hung.  Bohem.  &c  Re- 
gina  &c«  &c. 

Les  volumes  précédents  ont  été 
trop  accueillis  r  our  douter  que  celui- 
ci  n'ait  le  même  fort:  il  fe  vend  chez 
H-  I.  KriUkten  Libraire  ou  Gk.t  Ter- 
jtfre. 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE, 

- 

DU  i.  DECEMBRE  1762. 


De  Pauis  le  19.  Novembre. 

Le  12.  de  ce  mois,  l'ouverture  du  Parlement  s'eft  faite  ,  avec  les  cé- 
rémonies accoutumées  ,  par  une  Méfie  folemnelle  ,  à  laquelle  M.  Mole  p 
Premier  Président ,  &  les  Chambre»  ,  afïïfterent ,  &  qui  fut  célébrée  par 
l'Abbé  de  sailli,  Chantre  de  la  Sainte  Chapelle ,  &  Aumônier  de  Madame 
la  Dauphine. 

Louis  Gaucher  de  CbAiUon  ,  Duc  de  CbAiUon ,  Pair  de  France  ,  Grand- 
Fauconier  de  Fiance  en  furvivance  du  Duc  de  la  Volière ,  fon  Beau-Pere, 
&  le  dernier  rejetton  d'une  des  premières  &  des  plus  illuftres  maifons  de 
YEurope  éft  mort  dans  cette  ville  le  15.  Il  étoit  né  en  1737.  Il  a  été  fait 
Colonel  dans  le  Régiment  des  Grenadiers  de  France  en  1753.  Duc  de  Cha- 
t  lion  &  Grand-Bailli  de  Haruenau ,  par  fucceflion  paternelle  en  1754  ;  Lieu- 
tenant-Général de  la  Biffe-Bretagne  dans  le  même  mois,  &  Mettre  de  Camp 
à  la  fuite  du  Régiment  d'Ewtcbemont  en  1758.  il  avoit  Epoufé  en  1750. 
Adrienne  Emilie-Félicité»  de  la  Beauté  le -Blanc,  Fille  unique  du  Duc  de  la 
V  Itère  ,  de  laquelle  il  avoit  eu  deux  Fils  qui  font  morts  ,  &  une  Fille 
encore  vivante. 

L'Académie  Royale  des  fciences  fit  fa  rentrée  publique  le  13.  de  ce 
mois  Le  fleur  de  toucly\  Sécrétaire  perpétuel,  ouvrit  la  féance  par  l'E- 
loge hiftorique  de  l'Abbé  de  la  Caille,  Aftronome  célèbre  par  des  travaux 
immenfes  qui  ont  abrège  fes  jours;  après  quoi  le  fleur  Piniré,  Chanoine 
régulier  de  Sainte  Geneviève  lut  le  refultât  des  obfervations  qu'il  a  faites  dans 
l'I  le  Htdriquex  ,  lors  du  paflage  de  Venus  fur  le  Soleil  Le  fleur  de  Par- 
cieux  lut  enfuite  un  projet  détaillé  pour  conduire  à  Paris  les  eaux  de  la  ri- 
vière d'Yvetie,  en  les  prenant  à  y  ancien  près  de  Cbevreufe  ,  fix  lieues  au 
.Sud  Oueft  de  Paris.  Il  fit  voir  quon  pouvoit  diftribuer  par  ce  moyen 
douze  cents  pouces  d'une  eau  très-falubre  aux  différens  quartiers  de  Paris, 
tandis  qu'on  y  en  a  à  peine  deux  cents,  dont  la  plus  grande  partie  eft  prife 
des  eaux  de  la  rivière  ,  infeôées  par  les  immondices  d'une  Ville  immenfe. 
L'Abbé  Cbappe  termina  enfuite  la  féance  par  une  Relation  Hiftorique  du 
voyage  qu'il  a  fait  à  Tobohk  en  Sitéie  pour  le  paflage  de  Venus,  &  des 
obfrrva rions  qu'il  a  recueillies  fur  l'Aftronomie,  lUiftoire  Naturelle  &  la 
PoLtique. 

Il  a  paru  deux  Arrêts  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  l'un  du  25.  Septem- 
bre &  l'autre  du  14.  O&obre  dernier?.  Par  le  premier,  Sa  Majefté  accep- 
te l'cffre  laite  par  l*Evêque  de  Toil  &  le  Clergé  du  même  Diocèfe  ,  d'un 
don  gratuit  de  vingt -trois  mille  cent  dix-fept  livres,  qui  feront  payés  en 
différens  termes,  dans  lefpâce  de  fix  années,  lequel  fera  impofé  &  réparti 
fur  tous  les  biens  &  revenus  Eccléfiaftiqnes ,  tint  féculiers  que  réguliers, 
a  l'exception  de  ceux  qui  font  privilégies.  Par  le  fécond,  Sa  Majefté  dé- 
e    -  cide 
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ride  les  conteftations  furvenues  entre  lei  Bureaux  de  Santé  de  Marfeille  & 
de  Cette ,  au  fuiet  des  Quarantaines ,  &  ordonne  en  conféquence  que  dans 
•aucun  cas  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puHTe  être  ,  aucun  Bâtiment 
Franc is  ou  Etranger ,  qui  fe  trouvera  fujet  à  faire  quarantaine ,  ne  pourra 
y  être  admis  qu'aux  feuls  Ports  fc  Lazarets  de  Marfeille  &  de  Tov.ï  u. 

Jf  h, 

De  Fontainebleau  ,  le  13.  JVovaûre.  y1* 
L'Abbé  Fxtilby,  Chanoine,  Tréforier  en 'dignité  du  Chapitre 'Royak  de 
Sa'nte  Marthe  de  Taiêjetn  .  de  la  Société  Royale  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres  de  Nancy,  &  connu  par  des  ouvrages  értimés ,  à  eu  l'honneur  de 
préfenter  au  Roi  le  11.  de  ce  mois  fon  Dictionaire  géographique  ,  rrftori- 
que  &  politique  des  Gaules  &  de  la  France.  .V.-& 

De  Viennb  le  1.  Decemb  e. 

S.  E.  le  Comte  Nicolaa  Pal/y  à'EJod  Chambellan ,  Confeiller  d'Etat 
de  Leurs  Maieftés  I.  &  R-  A.  Chevalier  de  la  Toifc-t  d'or  s'étant  demis  de 
l'agrément  de  l  lmpératrice-Reine  de  la  place  dè  Chancellier  de  Hongrie  ou'il 
occupoit ,  &  qu  1  a  adminiftrée  pendant  plufieurs  années  avec  autant  d'in- 
tégrité que  de  lumières;  S.  E.  le  Comte  François  Efterkizy  de  Galantba  Cham- 
bellan &  Confci  1er  d'état  a  été  nommé  pour  le  remplacer  &  déclaré  à  la 
Cour  en  cette  qualité  D'manche  dernier  «8.  Novembre  par  S.  E.  le  Comte 
àUblcfed  Premier  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  L.  L.  M.  M.   Le  lende- 
main lundi  M.  le  Comte  Eflcrbazy  nouveau  Chancellier  a  prêté  entre  leurs 
mains  le  ferment  qui  eft  d'ufige,  &  a  enfuite  été  conduit  avec  les  cérémo- 
*nies  accoutumées  a  l'Hôtel  de  la  Chancellerie  de  Hongrie ,  où  il  a  été  pré- 
senté en  fa  nouvelle  qualité  à  M.  M.  les  Confeillers  &  aux  autres  mem- 
bres de  ce  département. 

Mardi  dernier  30.  du  mois  palTé  &  Fête  de  S.  André  Patron  de  l'or- 
dre de  la  Toijon  d'or  l'Empereur  &  Meffeigneurs  les  Archiducs  Jofeph  & 
Leop  /d,  revêtus  du  grand  habit  de  l'ordre  ainfi  que  les  Chevaliers  fe  ren- 
dirent vers  les  11.  heures  du  matin  à  rEglife  des  R.  R.  P.  P.  Auguftins. 
Après  y  avoir  affilié  au  fervice  Divin  S.  M.  I.  revint  au  Palais,  ou  elle 
dîna  en  public  dans  le  grand  falon.  S.  M.  I.  étoit  fous  le  Dais  avec  L-  L. 
A.  A.  R.  R.;  &  les  Chevaliers  qui  étoient  au  nombre  de  ig. ,  eurent  -  fui- 
vant  l'ufage  l'honneur  de  dîner  avec  Elle  dans  la  même  falle.  Pendant  le 
repas  qui  fut  fervi  le  plus  fplendidement ,  il  y  eut  une  très-belle  mufique. 

Quoique  les  nouvelles  GA'geterre  ne  foient  point  encore  arrivées  cet 
ordinaire  non  plus  que  celles  de  Hollande  à  caufe  des  mouvements  que 
les  Troupes  Pu/pennes  font  dans  une  partie  de  l'Empire ,  on  a  cependant 
recû  de  Lond  et  par  une  voie  indireôe  la  Lettre  ci  après. 

Le  Lord  Maire  a  reçu  aujourd'hui  8.  Nov.la  lettre  fuivante  du  fieur 
Wooi,  premier  Commis  du  Comte  d'kçremont,  Secrétaire  d'Etat  au  Dépar- 
tement du  Sud. 

„  Mylord.  Je  fuis  chargé  par  Myiord  tfEgremont  d'informer  Votre 
M  Excellence  qu'un  des  ménagers  de  Sa  Majeftc  vient  d'apporter  la  nou- 
„  vclle  que  le  Duc  de  Bedf'ord  â  figné  à  Fontaine Jeau,  le  3.  de  ce  mois,  les 
„  Articles  Préliminaires  de  la  Paix  avec  la  France  &  YEfpagne.  L'intention 
„  du  Secrdt.iire  d'Etat,  en  vous  communiquant  fur  le  champ  le  premier 
détail  envoyé  à  fon  Bureau  gar  le  Miniùre  de  la  Cour  à  taris,  a  été 
„  de  rendre  la  fignature  des  préliminaires  publique  dans  1a  Cité  fans  aucun 
„  délai.  Votre  Excellence  prendra  fans  doute  les  melures  les  plus  propres 
„  a  remplir  cet  objet.  Je  fuis,  &c.  Sgné,  Robert  Woon.  „ 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  4.  DECEMBRE  1762. 


1  ; 


Suite  de  Journal  des  Bbcus  fcr* 
g^8(i§fe  b8.  M.  à'HMot  Comman- 

julï  *mt rArtillerie  r°rtit  en  fa 

JrJ  qualité  de  Lieutenant- Co 
lonel  d'Infanterie  à  la  téte 
dun  détachement  de  Grenadiers  & 
de  Dragons ,  ayant  à  fes  ordres 
pour  commander  fa  gauche  M.  de 
GaUoir  Commandant  de  Bataillon  de 
Naff" w,  &  fe  porta  de  nouveau  près 
ée  IVoîfawen  avec  des  travailleurs 
armés  ;  il  fit  abattre  la  petite  L  if  m- 
derie,  quelqu autres  muions,  &  tous 
les  murs  qui  fe  trouvèrent  dans  cette 
partie  ;  ou  doit  à  l'iatdLLigeuce  de  M. 


de  Boisguorel  qui  s'y  étoit  porté 
quelques  Mineurs  »  la  promptitude , 
avec  laquelle  cette  opération  fut  exé- 
cutée; les  ennemis  ne  firent  que  quel- 

Saes  faux  mouvemens  pour  la  trou- 
er,maisles  difpofitions  que  M.d'Hal- 
lot  avoit  faites,  annoncèrent  fes  con- 
noiilances  pour  placer  des  Troupes 
comme  pour  choulr  des  emplacemeiu 
de  bateries» 

Pendant  le  travail  le  Prince  Frede- 
r  e  parut  avec  là  fuite  &  témoigna 
defirer  une  convention  fur  parole  v 
plufieurs  de  nos  Officiers  s'approchè- 
rent de  lui;  il  dit  qu'il  n'y  avoit  que 
detbratifoir  capables  de  voutoir  tenir 
C$d  comme  une  place  foxte  ;  il  ra- 

pelU. 
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j-elk  les  propout'.ons  qu  il  avait  fait  Jjiteu*  avoient  été^oiuptr jour-toéor- 
faire  &  prétendit  quelles  étoient  ttfêf  fwffés  dans  les  Régiments  de  k  Gar- 
tonâtes,  il  -parait  afl'és  bien  informé   ni  ~ 


«te-nos  forcés;  mais  mal  ne  nos 
Mances,  puisqu'il  finit  par  nous 
qujLfavoit  que  nous  a'ea  avions 


fub- 
dirè 
que 


îfon.  ;,  darçs  le  dénombrement  qu'on 
en 'fit,  n\ s'en  trouva  tfoa.  ce  jojr-là. 
On  avoittde  plus  armé  i$o.  bjteliers 
du  Roi  amcquefe  on  avoit  donne  un 
pour  quinze" jours.  v  .pdfte  extérieur  fur  le  front  de  W*l- 

*Ea  nuit  du  30.  au  3r.  M.  M.  le  dau  »  &  on  avoit  formé  une  Comp*- 
Comte  de  Grave  &  le  Chevalier  de  gnie  de  100.  Volontaires  des  Conva- 
Jftmfirt  Colonel  en  fec.  de  Provence  lefcents  de  la  Civalerie  des  Dragons . 
fe  portèrent  à  a.  points  diflfcrens  pour   &  des  troupes  légères  fous  les  ordres 
«nfcver  des  grandes  Gardes.  Le  Com-  &  la  difcipline  de  M.  M.  Canon  Capi- . 
te.de  Grave  arriva  à  Kircbdittmold  dont  taine  aux  Volontaires  de  St.  #ifitof, 
il  fit  enveloper  le  cimetière  par  le   &  de  Vignolles  Lieutenant  aux  Volon- 
Chevalier  de  Rofîeret  Lieutenant  de  taires  de  Soubi/è.  tw, 
Provence  ;  le  pofte  des  Alliés  qui  étoit      La  nuit  du  a.  au  3  quelques  Houf- . 
commandé  par  un  Lieutenant  qui  fut  fardi  vinrent  rufilier  un  pofte  d'un  > 
tué,  n'ayant  jamais  voulu  s'avouer  pri-   Serg.  &  15.  hommes  de  Provence  étab-  • 
fonnier,  14-  hommes  dont  4.  MeHés   lis  en  avant  de  la  porte  vieille.  Lfu^, 
furent  faits  prisonniers,  le  refte  tué  pofte  de  la  Comp.  des  Bateliers  cou-  t 
excepté  un  feul  homme  qui  fe  fauva;   rut  au  fecours  &  les  HoulTards  f  irent 
de  notre  côté  le  Chevalier  de  Rofiè-   repoulîés  en  abandonnant  un  Cheval 
tes  reçut  3.  coups  de  bayonette ,  un  dont  celui  qui  le  montoit,  avoit  été 
Sergent  de  loaraine  fut  tué  &  un   bleflé,  leur  retraite  fut  fi  vive  qu'on  , 
homme  de  Provence  bleflé.   Le  che-  trouva  a.  de  leurs  bonets  qu'ils  avoient 
mm  que  le  Chevalier  de  Monfort  perdu  en  fe  fauvant  ur 
avoit  a  tenir,  étant  fort  difficile,  l'ob-      La  nuit  du  4.  au  5.  la  Comp.  des 
fcurité  l'empêcha  d'arriver  auflitôt  Vol  commença  â  faire  un  fervice.  de 
qu'il  auroit  été  nécefTaire  pour  fur-  nuit  extérieur. 

Le  6.  les  Alliés  rapprochèrent  leurs  .  . 
camps  &  les  diviférent  en  5.  parties, 
il  nous  parut  qu'ils  étoient  renforcés 
de  a.  ou  3.  Bataillons;  ils  commencé*, 
rent  dès  ce  jour  à  couvrir  leurs  nou- 


prendre  dans  fa  partie ,  il  s'aperçut 
que  le  bruit  qui  s'étoit  tait  à  KircbAut- 
*,jd  ,  avoit  mis  l'alerte  dans  tous  les 
polies ,  il  jugea  à  propos  de  ne  point 
engager  d'aôion  &  de  rentrer, 


La  nuit  du  31.  Août  au  1er.  Septem-  velles  pofitions  par  des  redoutes.  «, 


bre.  M.  dT/«r»  Lieutenant  -  Colonel 
de  Tourame  fortit  par  la  porte  vieillè 
cour  protéger  la  navigation  de  plu- 
iieurs  batteaux  de  bois  de  chauffage 

qui  nous  rentrèrent. 
Le  1er.  Septembre ,  nous  réduifi- 


La  nuit  du  $.~  au  10.  le  Comte  de 
Grave  fortit  avec  un  gros  détachement 
de  Grenadiers  &Chaflèurs  &  <cg.Dra- , 
gons ,  &  fe  porta  en  déhors  de laplace 
fur  le  front  de  Wolfsançen.  D'un  autre 
côté  M.  de  /{«««Capitaine  de  Dragons 


mes  les  Soldats  au  quarteron  de  viande,  au  Régiment  àVrIeani  palTa  la 

les  diftributions  s'étoient  continuées  à  pont  volant ,  au  defTous  de  l'orange- 

jufqu'alors  à  la  demi  livre  ;  il  fut  attri-  rie,  à  la  téte  de  50.  Dragons ,  une  Com- 

bué  aux  Officiers  5.  quarterons  de  ra-  pagnie  de  Grenadiers, une  de  Chafleurs,' 

rine  bife  par  jour  pour  chacun  ;  le  et  30  Volontaires  de  Provence  ,  & 

pain  double  fût  fupprimé  à  tous  ceux  fe  porta  par  la  prairiè  en  avant  du 

qui  en  jouiiTent  ordinairement ,  les  Of-  Fauxbourg  de  Bettenbau/èn^  L'objet  de 

ficiers  ne.  purent  le  prendre  qu'a  rai-  ces  a.  forties  étoit  d'attirer  &  dénie* 

l'on  d'une  ration  ppur  chaque  domef-  ver  les  tirailleurs  qui  depuis  pluûeurs 

tique ejfe&if.  nov  t  jours  venoient  exactement  toutes  les 

Les  Coavakfccats  fortants  des  Hô-  nuits  inquiéter  nos  polies  avancés.  Des 
\(1L  la 
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leffe  afcxcamp^des  Alliée  par  un  feux 

fignaL  de  à.  fufées  volantes,  nos  pas  Le  Duc  de Beiforâ  a  reçu  avants 

•  trouilles  avoletrt  rapporté  que  toutes  hier  un  Courier  de  Ci  Cour  avec  la 

.  ^kars  troupe*  avaient  pafle'  la  nuit  fout  fatification  des  Articles  Préliminaires 

-  rjM  armes?  Le  Ceinte  de  Grave ,  dans  de  la  Paix  Agnès  à  Fontaineblau  t  le  *4 

éf  partie*,  eacha  fes  Dragons  fit  fit  met-  de  ce  mois,  entre  la  France ,  Vif 

lie  fon  Infanterie  (br  ïe  ventre  :  mais  pagne  &  YAngleietre* 

q«ôique  ISS  ennemis  ne  fe  fuffent  an- 

perçd  de  rien,  il  ne  fut  pas  poflible  ae.  Le  Marquis  de  Grimaldy  a  reçu  la 
les  attirer  dans  les  embufeades.  Du  même  jour  un  Courier  de  Madrid,  qui 
c^té  de  Bettenhaufen  %  quand  M.  de  lui  a  apporté  les  ratiiicatians  de  oa 
Rune  eut  gagné  extérieurement  la  tète  Majeflé  Catboliî 
do  Fautbourg,  tt  cacha  âufli  fes  trou- 
pes tant  dans  le§  premières  maifons  Dans  la  nuit  du  15.  au  ttf.  de  ce 
de  ce  Fauxbourg  qu'à  droite  fit  à  gau-  mois  ♦  il  y  eut  un  incendie  conlidé- 
che  de  la  chauffée  ;  mais  de  même  les  rable  à  CbaVns  en  Champagne.  Le  feu 
ennemis  ne  voulurent  point  fe  bazar-  prit  à  un  des  plus  gros  fiâtimens  de 
der ,  ils  ne  dépafierent  jamais  le  pont  rHôpital  générai  de  cette  Ville,  &  le 
au  deflbus  de  la  potence.  En  géné-  rediufit  en  cendres,  ùbs  qu'il  fut  pdf- 
rai  toutes  leurs  troupes  paflerent  en-  flble  de  fauver  aucun  des  effets  qui  y 
core  la  nuit  fous  les  armes,  étoient  renfermés.  U  y  a  péri  14. 

La  nuit  du  10.  au  1 1  les  tirailleurs  perfonnes  ;  &  1400.  fep tiers  ae  grains 

fe  répandirent  à  l'ordinaire  pour  in-  deftinés  à  la  fub&ftance  des  pauvres 

quiéter  nos  portes  avancés;  mais  fans  ont  été  entièrement  cou  Aimés,  aJnfl 

aucun  effet  qu*un  magaûn  d'ouvrages  de  la  manv* 

fa&ure  de  laine  qui  a  voit  tété  .établie) 

La  fuite  Taràiw.re  prochain.  .  dans  cet  Hôpital    Ce  défaftre  «ft  1 

d'autant  plus  funefte  pour  cet  Etablir- 

fement  ,  que  fes  reflburces  ne  lui- 

De  la  CoroGnb  le  22.  OHobre.  laiffent  pas  l'errance  de  pouvoir  le 

réparer.  Le  refte  de  la  maUbn  &  un 

H  eft  entré  dans  ce  Port  une  Goë-  grand  Fauxbourg  auroienteu  le  mairie' 

lette  An^loife  ,   dont  l'Armateur  le  fort,  fans  la  promtitude  des  fecour* 

PaRe  de  Famille  s'eft  emparé  il  y  a  qui  ont  été  adttûniOrés.  .y/ 

quelques  jours.    Bile  alloit  $  Angle-  - 
tere  a  h  côte  de  Guinée  avec  un  •  ; 

chargement  de  marchandifes  deftinées  De  Londres,  le  1  a.  Novembre. 

à  la  traite  des  Nègres,  .  x 

La  nouvelle  de  la  ^Signature  dei 

La  Cour  a  envoyé  ordre  au  Corn*  Préliminaires  a  occafionné  ici  quelques  • 

mandant  *  Général  de  la  Marine  au  Ecrits  trop  forts,  pour  que  le  Gott*  * 

Ferrol  de  tenir  en  état  quatre  des  vernement  ait  pû  les  regarder  d'un  ' 

neuf  Vaiffeaux  de  guerre  qui  font  oeil  indifférent,  fie  la  Cour  a  fait  en 

dans  ce  Port ,  de  les  approvifionner  conféquence  arrêter  hier  tes  Auteurs 

de  vivres  pour  quatre  mois,  fit  de  bruyants  du  Moaitor  &  quelques  a*  i 

remplacer  tous  les  quinze  jours  ceux  très  perfonnes  de  même  trempe  i  ce»  ■ 

qui  auront  été  confbmmés.  .On  ig-  pendant  la  partie  de  la  Natiaalarfta*^  : 

nore  encore  la  deftiriation  de  cette  cenfée  marque  une  vériuble  fatSfe5  "'l 

•                   '   -  •  -  v  -  • u  '  mit* 


Digitized  by  Google 


»icr  t»s  engagera  les  autres  PViffm-  deux  heures  de  lèpres- raidi,  & 


ces  en  guerre  à  mettre  fui  à  reffufion  falué  à  fon  eotrée  p  ir  ce«*fiïêcês 

du  Czng  humain.  Canon  qui  bordent  nos  remparts. 

On  a  répandu  dans  le  Public  14.      Hier  deux  piquets  de  Picardie ,  qua- 

Articles  qu'on  prétend  former  les  Pré-  tre  de  Navarre,  quatre  da  Cbmpagne^ 

liminaires  qui  ont  été  lignés  de  notre  quatre  à'Auveir*et  trois  kde  .\  ajjfau  & 

{)art  &  de  celle  de  la  France  &  de  le  Bataillon  de  Milice  de  Ruan  qui 

'Efpagne  :  mais  on  ne  peut  faire  au-  compofoietit  notre  Garnifon  ,  partî- 

cun  fonds  fur  leur  contenu  ,  &  l'on  rent  pour  joindre  »  leurs  Corp*  ref- 

croit  qu'on  ne  le  faura  au  jufte  qu'à  la  peerjr*.    Ils  ont  été  relevés  par  les 

prochaine  ouverture  du  Parlement  Régimens  $ Atf.ee  fit  de  DeuxPontt* 
oui  fe  fera  le  «5.  de  ce  mois.  Les  couriers 

font  d'ailleurs  fréquens  de  Paris  ici  &  •  L'Armée  Frmtprife  a  quitté  la  polx- 
d'ici  d  Paris  :  A  eneft  entre  autres  arrivés  tion  quelle  avoit  d  ns  la  Hcfje ,  8t 
3.  le  9.  de  ce  mois  ;  mais  on  garde  entre  en  Quartiers.  L'Armée  AlDée. 
un  protond  filer  ce  fur  le  contenu  de  dit  la  même  chofe,  &  10.  Rég.  d*Th- 
leurs  dépêches.  Au  relie  les  Lords  iànterie  &  3a.  Kfcadrons  de  cette  déri- 
de l'Amirauté  ont  retiré  les  ordres  niere  font  déjà  retournés  par  FritzUau 
qui  avoient  été  envoyés  pour  conti- 

«uer  les  enrôkmens  forces.   On  a      04.  mille  hommes  Troupes  Franf f? 

dépêché  à  Pvrtsmoutb  &  à  Plymnutb  des  /es  &  Saro  es  doivent  hyvemer  dans 

Exprés  avec  commilfion  dérjire  (uf-  le  Duché  de  Wiirtzbovrg  ,  &  étoienr 

pendre  le  départ  des  Vaifleaux  defti-  déjà  le  g.3.  Novembre  1  Ajjchaffaibourg_ 

nés  .à.  transporter  des  Troupes  en  marchant,  vers  ce  pays-là. 
Psttug-i   II  y  a  ordre  en  même  tems 
de  décharger  tous  les  Navires  frétés 

par  le  Gouvernement  pour  faire  pafler         De  V'iennb  le  4.  DccembrA 
à  la  Hamas  e  des  vins  «  des  provifions 

4e  toute  efpece.  La  convention  d'un  Armiftice  pour 

1  .  la  Sik/U  ayant  été  arrêtée  avec  les 

Le  Bureau  de  l'Amirauté  a  de  plus  Ennemis,  &les  Troupes  I.  &  R.  étant 

euvoyé  ordre  à  deux  Vaifleaux  de  en  conféquence  entrées  en  Quartiers 

guerre  d'appareiller  de  la  Note  pour  de  cantonnement ,  M.  te  Feld-Maxâ- 

aller  croifer  jusqu'au  Cap  N>%t ,  &  chai  Comte  de  Daim  en  cil  parti,  & 

ramener  en  An  hterre  fous  leur  cou*  S.  E.  eft  arrivée  hier  en  cette •Cèp^ 

voi  tous  les  Bâtimens  Anglais  qu'ils  pitale. 
rourroicut  rencontrer. 

••»•••> 

De  Frakctort  le  3j.  Novembre.         NB»  Dans  te  Journal  du  Siège  de 

w .  ..  ;  Sebwàdnitz  qu'on  a  donné  au  public  iï' 

««Le  Maréchal  d'Ftrétr  a  couché  une  y  a  quelque  tems*  il  eft  parlé,  d'un' 

muit  ici,  &  en  eft  reparti  le  ao,  pour  M.  hérons Capitaine  au  Rég.  de  Prey- 

fa  rendre  à  Parts,  fatb  •  on  s'eft  trompé  de  nom:  l'Offi- 
cier de  ce  Rég.  qui  s'eft  diftingué  -  eflr 

Le  «i.  le  Maréchal  Prince  de Sot*  le  Comte  Berengyi  d'une  très  bonne 

hifit  arriva  dans  notre  ville  vers  les  maifon  du  Royaume  de  Hongrie.  >  *\ 


j'iu'   u  —  ;  

i  Z 

Utdim,ire, 


I*e  dérangement  des  pojler  continue  0*  il  n'en  cfl  fresque  JRMt  arrivé  par 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  db  VIENNE* 

 DU  4.  DECEMBRE  176».     ^  ^' 

Versailles""  "  «r>.  Xovc'wlne. 

Le  Prince  Ferdinand  de  2?  an  v  «rJt  ,  ayant  reçu  le  14.  au  foîr  un  çou- 
ricr  de  l.i  Ccur  de  Unira  qui  lui  apprenait  la  lWature  des  prcl.minaires 
de  paix  entre  la  France  &  Y/lngl  terre ,  a  arrêté,  le  lendemain ,  félon  les  or* 
dres  de  Sa  Mijefté  Britannique ,  avec  les  Maréchaux  à'Ejirees  &  do  Suubifi, 
munis  des  ordres  du  Roi ,  une  fufpeniion  d'armes  générale  pour  les  deux 
armées.    En  voici  h  copie.  )  W  jÎ 

COtfïEXTlOX  aru'ue  entre  famée  Francoife  If  t  Armée  Britannique. 

Nor  s  Chude- Louis  François  de  Régnier  ,  Comte  de  Guercby  ,  Lieute* 
nant-Géiiénl  des  Armées  du  Roi ,  Chevalier  de  les  Ordres,  Coloaei  -  Lieu- 
tenant de  fon  Régiment  d'Infanterie,  Gouverneur  des  Ville  &  Château  d'H»- 
trivgue  ,  mur.i  des  pouvoirs  de  Meilleurs  les  Maréchaux  Comte  d'Ejlnes  & 
Prince  de  S  i-.iijc  ,  cen.irunduns  en  chefs  les  armées  de  Sa  Majefté  en  Al- 

ècViêgtU.  .  f  : 

-  Et  George  Howard*  Lieutenant-Général  des  Armées  de  SaMajefte  Brh  • 
tamique  ,  Colonel  des  h>ft  ;  le  troiûème  Régiment  d'Infanterie  de  Sa  Ma- 
jetté ,  muni  des  pouvoirs  de  Son  Altefle  Séréniflime  Monfeigneur  le  Duc 
Ferdinand  de  Brnmvick  &  de  Luneboutg*  &c.  &c,  commandant  en  chef  Tap» 
niée  de  Sa  Majefté  Britau  ique  en  Allemagne  ; 

D'après  1a  connoiflance  donnée  à  nos  Généraux  refpe&its  de  la  figna- 
ture  des  préliminaires  de  la  paix,  le  3.  de  ce  mois  de  Novembre  à  Fontcé- 
nelkau ,  entre  le  Roi  &  le  Roi  iïLjpagne  ,  d'une  part  ;  &  le  Roi  $  Angleterre, 
de  l'autre  ;  &  nos  Généraux  défirant  faire  cefler  ,  le  plutôt  poiltole ,  toute 
erTufion  de  fang  &  les  calamités  des  pays  qui  forment  le  théâtre  de  la 
guerre  ;  Nou§  fommes  convenus,  en  leurs  noms  &  avec  leur  approbation, 
de  ce  qui  fuit. 

,      10.  Qu'une  fufpenûon  d'armes  entre  toutes  les  troupes  des  deux  ar- 
mées aura  lieu  ,  du  jour  de  la  ûgnature  &  de  la  ratification  ,  par  les  deux 
Généraux,  de, la  préfente  convention;  &,  le  plutôt  pofliblé,  par  les  trou-' 
pes  gui  en  font  éloignées.  'r{i-  dl 

ao.  il  y  aura  une  ligue  de  démarcation  ,  pour  féparer  les  deux  ar-  < 
mées,  fpécifiée  ci  après.  r\ 

Pour  le  centre  des  deux  armées;  le  cours  de  laLtfc,  depuis  fa  four  ce'*  I 
jufqu'à  &  jondion  avec  XObm ,  &  delà  ,  en  remontant  cette  rivière ,  jufqu'à 
jfiferlan.  Pour  la  droite  de  l'armée  Francoife  &  la  gauche  de  l'armée  Èritan- 
visuel  pafîant  par  Lauterhacb  ,  &  de  là  fe.  dirigeant  en  droiture  fur  la  Fulâe 
en  longeant  la  rivière  iïAlfcld,  en  laiflant  ScbUtz  devant  foi,  &  enfuite  paf- 
fant  la  Fulde  par  Hu  feM,  Flaiui.gem  ,  &  la  rivière  qui  y  pafle  &  va  fejet- 
ter  dans  la  Sut, 

A  la  gauche  de  l'Année  Françoise  &  à  la  droite  de  l'Armée  Britanni- 
que; depuis  les  fources  de  la  Labn  jufqua  celles  de  Levn%  &  enfuite  le 
cours  de  cette  dernière  rivière ,  à  travers  le  Duché  de  IVeJhkdie  ,  &  delà, 
cette  même  ligne  aboutira  à  Nebem  fur  le  Hoèr ,'  paffera  à  Uni ,  Dortmoade , 
Atteren,  Coè  feld*  à.  finira  aux.  frontières  de  la  HolLadc.       "..in  4 ••' 

La  Garnifon  de  Ziegevbayn  fe  tiendra  tranquille,  &  payera  doréna*  r 
vaut  fes  beioiiukr  argent  compLou ,  jufqifè  ce  qu'élit  évacue  la  Place.   -  - 
11  lui  fera  indiqué  tn  endroit  pour  couper  le  bois  néceflaire  ponffon 
*.  .    i  v/.;^  -  ■  .,.     ..........  chauf- 
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chauffage ,  &  qui  lui  fera  fourni  pour  »n  argent  tu  prix  établi  *  <fonnu 
dans  le  pays. 

Et,  pour  pleine  &  entière  exécution  de  h  préfente  Convention  ,Nous 
Tayons  fignée ,  &  y  avons  mis  le  fceau  de  nos  armes,  lequel  fera  de  plei- 
-  W  valeur  pour  être  inviolablement  obfervée ,  ainfi  que  û  elle  étoît  figné« 
par  nos  Généraux  mêmes  ;  &  pour  plus  grande  aflurance  ,  après  en  avoir 
.  obtenu  le  pouvoir  de  nos  Généraux ,  Nous  déclarons  qu'elle  fera  par  eux 
ratifiée.  Fait  au  Pont  de  Brukmiile ,Jùr  TOhm,  le  15*  de  Novembre,  176%  à 
midi 

(Signé)  Le  Comte  de  Guerce^t, 
&  G.Howard,  Lieutenant-GénéraL 
Nous,  Louis- César,  Comte  d'Estebs,  Maréchal  de  France,  com- 
mandant les  armées  du  Roi  en  Allemagne,  Gouverneur  de  Metz  &  du  Pays 
Meffm,  Miniftre  d'Etat,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Et  Charles  on 
Roban ,  rRiwCE  db  SoubiCe ,  Pair  &  Maréchal  de  France  ,  Miniftre  d'Etat  , 
Capitaine -Lieutenant  des  Gendarmes  de  la  Garde  ordinaire  du  Roi,  Gou- 
verneur &  Lieutenant -Général  pour  Sa  Majefté  des  Provinces  de  Flandre 
&  de  H ynautt ,  Gouverneur  particulier  des  Ville  &  Citadelle  de  Lille ,  corn- 
mandant  les  armées  du  Roi  en  Allemagne,  &c. 

Et  Nous  Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Frunsvick  et  db 
Lunebourg,  Feld  Maréchal  des  Armées  de  Sa  Majefté  Pruffienne ,  Colonel 
d'un  Régiment  d'Infanterie,  Gouverneur  de  la  Forterefle  de  Maga\bourg , 
Chevalier  des  Ordres  de  Y  Aigle  Noir  &  de  Saint  $e,n  de  jerufalem  ,  com- 
mandant en  chef  l'armée  de  Majefté  Britannique  en  Allemagne ,  &c. 

Après  avoir  pris  la  leéfcure  des  conditions  qui  ont  été  arrêtées  avec 
'  M.  le  Comte  de  Guercby,  Lieutenant -Général  des  Armées  du  Roi,  &  M. 
Howard  ,  Lieutenant  -  Général  des  Armées  de  Sa  Majefté  Britannique  ,  fignéet 
aujour  d'hui,  &  contenant  trois  articles;  Déclarons  que  nous  avons  pour 
agréables  les  conditions  portées  dans  lefdits  articles;  ;  &  promettons  de  les 
faire  exécuter  de  bonne  foi  dans  tous  les  points.  En  foi  db  quoi  ,  Nous 
avons  limé  les  préfentes.  &  y  avons  fait  appofer  le  fceau  de  nos  armes» 
Tait  auront  de  Brlikmule  .  fur  l'Ohm  ,  k  »s.  de  Novembre  ,  1761.  J  deux 
heure  epres-vidi.  ( Signé )  Le  Marech  l  d'Estrbbs,  Le  M  recbal  Ptine  de 
*    Soubissbï      Ferdinand,  Vue  de  Brunswick      de  Lunbbourq. 

De  Bruxelles  le  22.  Novembre.  , 
Vendredi  dernier ,  jour  de  St.  tli/àbit*  ,  dont  S.  A.  R  Madame  l'Ar- 
çbïducnefle  porte  le  nom ,  il  y  eut  grand  Gala  au  Palais.  S.  À.  R.  Mon- 
fcigneur  le  Gouverneur  -  Général  ,  reçût  les  complimens  à  cette  occafion. 
Il  a  paru  depuis  peu  fur  les  affaires  des  Jeuikes  de  Fran  e  deux  Ou: 
vrages ,  l'un  intitulé  Appel  à  la  Haifon  ,  &  l'autre ,  AWi  Appel  à  la  R«Jè% 

*  imprimés  prétenduement  à  Bruxelles  cbez  J.  Vanden  Bergben,  17ÔR.  Outre 
"  que  ces  Ouvrages  contiennent  des  allégations  hardies ,  téméraires ,  faufles 
"  &  repréhenfibles  par  plufteurs  endroits ,  le  Gouvernement,  a  confidéré  , 
ï  que  i'oedre  public  ne  permet  pas  qu'on  emprunte  le  nom  dune  Imprlme- 

*  rie  des  Provinces  de  la  Domination  de  l'Impératrice  ,  pour  y  répandre 
"  des  productions  ténébreufes ,  en  contravention  aux  Ordonnances  6x  Régle- 

*  menf  émanés  fur  le  fait  de  la  Libraire.  Eu  conféquence  il  vient  d'être 
"  ordonné  aux  Confeilliers  Fifcaux  des  Provinces  ,  de  faire  faiftr  dans  l'é- 
"  tendue  de  leurs  Départemens  refpefttfs ,  tous  les  Exemplaires  de  ces 
"  deux  Ouvrages  ,  &  de  faire  le  devoir  de  leur  charge  pour  tâcher  d'en 
l  découvrir T Auteur  ,  où  l'Imprimeur,  afin  de  les  fcire  châtier  fuivant  les 
„  Ordonnances. 
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GAZETTE  de  VIENNE 


DU  MERCREDI  8-  DECEMBRE  176a. 


- 1, 


Suite  de  Journêl  âet  BUeM  &  Siég* 


L 


ffe  Comte  de  Chmifit  Colonel 
d'Infant  &  Cap.  au  Réri- 
r^  ment  âe  Nefiu  fbrtit  à  la 
tête  de  1*50.  Grenadiers  on 
Chafleurs  &  fe  porta  à  Dfcnhagen  & 
villages  circonvoifins  pour  en  faire 
rentrer'  tons  les beiri  aux  dans  la  place, 
il  arriva  fans  aucun  otttacle  à  tous  les 
vilbges  qu'il  s'étoft  propofé  de  vifiter 
&  en  raflembla  tous  les  trtfupèauX: 
mais  les  ennemis  inltruits'de  cettex>pé- 
ration  détachèrent  dt  dUmp  6e$*-dett- 
baujen  des  troupes  pour  le  couper  à 
fon  retour;  Le  Baron  d*  ïtiethcb fit 


alors  fortlr  les  300.  Dragons  de  la  Gar- 
ni fon  pour  protéger  le  Comte  de  Cfo- 
mfît  i  Air  cela  le  refte  du  camp  de* 
Sandenhaufcn  fe  porta  au  dôlTus  du  vil*  " 
lage  de  Betted>*u/ên  :  ce  mouvement 
détermina  notre  Général  à  poulîer  àv 
o.  heures  du  matin  dans  le  Fauxbounr  ' 
de  Bettenhèufen  tous  nos  Grenadiers  & 
Chafleurs,  un  homme  par  Compagnie' 
de  toute  la  Garnifbn-,  les  pièces  de» 
Bataillons  ,  &  ».  pièces  de  8  aux  or* 
dres  du  Chevalier  de  Centaine  Ca- 
pitaine à  la  Brig.  de  PitttpêQm .&*■>'* 
Corps-Royal;  le  tout  aux  ordres  des 
Comté  de  Gr«*  &  Chevalier  de  Mon^*; 
j<rt  t  ces  Troupes  continrent  celles 
qui  vouioient  soppoler-  au  retour  du- 

Comte 
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Comte  de  Cbaniifot ,  il]  arriva  à  ro. 
heures  dans  la  place  en  y  faifant 
rentrer  100.  Bœufs  ou  vaches ,  autant 
de  cochons  &  laco.  moutons.  Dans 
les  différentes  poûtions  où  le  Comte 
de  Çbamifot  fe  trouva  dans  cette  opé- 
ration, il  manœuvra  avec  toute  1  in- 
telligence d'un  véritable  militaire.  M. 
Pttitboir  Lieutenant  de  lowaine  qûî 
étoit  de  ton  Détachement,  fut  pris  avec 
«5.  hommes  pour  ne  s'être  pas  retiré 
allés  vite ,  nos  Dragons  firent  la  meil- 
leure contenance  vis-à-vis  plus  de 
500.  hommes  de  Cavalerie  ennemie, 
oui  n'oferent  jamais  les  attaquer-  M. 
kouffel  Cornette  de  Dragons  au  Régi- 
ment d'Orient  fe  diftingua  par  la  va- 
valeur,  &  l'intelligence  avec  laquelle 
il  protégea  à  la  tete  de  15  Dragons, 
la  jon&ion  des  différens  troupeaux 
contre  50.  Cavaliers,  qui  vouloient 
1  empêcher,  il  fut  fecouru  à  propos 
&.  fit  ft.  prifonniers,  nous  perdimes 
5  Dragons  d'Orleavr  qui  avoient  été 
coupés,  &  qui  furent  pris.  M.  de  la 
Roque  Lieutenant  de  Dragons  au  Ré- 
giment de  Da  pbin  eut  ton  chapeau 
percé  d'une  balle  &  la  tête  un  peu 
contufionée.  Les  Troupes  aux  ordres 
des  Comte  de  Grave ,  &  Chevalier  de 
Montfort  eurent  occafion  de  tirer  quel- 
ques coups  de  fufil  &  de  Canon  :  mais 
les  Alliés  ne  voulurent  rien  engager  ; 
le  Comte  de  Grave  eut  un  Cheval 
blelTé  fous  lui  ;  le  Chevalier  de  Mont- 
fort  rendit  le  meilleur  compte  de  la 
volonté,  &  de  la  bravoure  des  canon- 
aiers  de  la  d*a<-,  qui  étant  arrivés  les 
premiers  fur  le  terrain ,  en  impoferent 
feuls  aux  Troupes  ennemies  par  la 
vivacité  du  feu  de  leur  .pièce.  En 
général  toutes  nos  Troupes  marquè- 
rent la  plus  grande  volonté  d'attaquer 
les  pelotons  qui  fe  montroient  de  tems 
en  tems ,  mais  ce  n'étoit  pas  la  notre 
objet ,  à  onze  heures  tout  rentra 
dans  la  place  dans  le  meilleur  ordre 
quoique  fuivi  de  près. 

Ce  même  jour  xr.  nous  eûmes, 
par  une  lettre  interceptée  venant  de 
Brunswck ,  la  confirmation  de  la  nou- 
velle qui  s'étoit  répandue  depuis  plu- 


fleurs  jours  dans  nôtre  place,  qu'un 
de  nos  Corps  avoit  battu  celui  du 
Prince  Héréditaire  %  que  lu!  même  a- 
voit  été  ble^Té  &  que  la  jon&ion  de 
l'Armée  des  Maréchaux  avec  la  re- 
ferve  du  Prince  de  Condé  s'étoit  exé- 
cutée. 

Le  12.  on  commença  à  donner  la 
viande  aux  Officiers,  fur  le  pied  de 
s.  Liv.  par  jour  aux  Officiers  tope- 
rieurs  ,  1.  Liv.  aux  Officiers  -  Majors , 
&  une  demi  Liv.  à  tous  les  autres. 

La  nuit  du  ia.au  13.  une  patrouille 
fortie  de  la  redoute  69.  commandée 
par  le  Comte  de  Brie  Lieutenant  de 
Chifleurs  de  Naffau  &  embufquée  tua 
2.  hommes  &  un  Ckeval  d'une  pa- 
trouille des  Alliés  qui  en  fuivoit  une 
de  nos  Dragons. 

Le  13  M.d'F/âr»  Officier  fupérieur 
de  jour  fit  attaquer  par  la  Compagnie 
des  Volontaires  un  pofte  qui  venoit  de 
tems  en  tems  inquiéter  nos  vedettes 
&  fentinelles  fur  le  front  de  IVàlbci- 
dent  mais  ce  pofte  fe  renforça  au  point 
que  M.  d'Y/arn  jugea  prudent  de  faire 
retirer  les  Volontaires.  M.  de  M  nk- 
bert  Capitaine  de  Chaiîeurs  de  Tou- 
raine  qui  accompagnoit  M.d'YJàrn,  fut 
bleflé  d'une  balle  morte  à  la  poitrine. 

Le  14  nous  tirâmes  du  Baibon  d'Ab- 
naberr  quelques  volées  de  canon  de 
16.  &  de  84.  fcr  un  ouvrage  que  les 
Alliés  conftruifoient  en  avant  de  Sam- 
dersbaufen  &  fur  une  grande  garde  de 
Cavalerie  au  deffous  de  lVo\fs<mgen\ 
ces  coups  de  canon  qui  dans  le  vrai 
n'avoient  pour  but  que  d'éprouver  la 
portée  de  nos  pièces,  déterminèrent 
d'une  côté  les  travailleurs  à  rentrer 
dans  leur  camp  ;  mirent  de  l'autre  un 
peu  de  détordre  dans  la  grande  garde, 
&  nous  parurent  par  le  nombre  ôe  per- 
tonnes  qui  fe  montrèrent,  avoir  caufé 
un  peu  d'inquiétude  aux  ennemis. 

Le  15.  les  Alliés  levèrent  leur  camp 
deSottdersbau;en  ;nous  jugeâmes  fur  le 
rapport  des  patrouilles  que  nous  avions 
envoyées  pour  obferver  la  marche  des 
troupes  oui  le  compofoient,  qu'elles 
étoient  allées  efeorter  un  convoi. 

Le  i(5.  nous  apprîmes  que  les  Allies 

avoient 


avoient  renvoyé  à  Mùnden  le  peu  de 
groffe  Artillerie  qui  étoit  venuë  juf- 
qu  a  leur  camp. 

Le  17.  il  nous  parvint ,  par  des  pa- 
quets que  le  Prince  Frtdertc  fit  palier 
à  des  particuliers  de  la  place .,  beau- 
coup de  bruits  de  paix  ,  ils  étoient 
apuyés  par  une  Lettre  du  Landgrave 
à  fon  Minilcre  d'Etat,  laquelle  paroif- 
foit  donner  de  fortes  efpérances  ;  le 
Baron  de  Die>bacb  rut  même  un  mo- 
ment tenté  de  fe  rendre  aux  inilances 
de  ce  M  niltre  qui  demandoit  la  cefla* 
tion  des  travaux  aux  nouveaux  ou- 
vrages ;  mais  il  ne  penfa  plus  à  rien 
fufpendre,  quand  il  s'apperçut  que  les 
Alliés  contiuuoient  les  leurs  ;  d  ail- 
leurs les  fufillades  de  nuit  étaient  toû- 
jours  de  leur  part  auul  vives  qu'à  l'or- 
dinaire. 

Le  20.  on  forma  une  Comp.  des  Gre- 
n.diers  Royaux  convalefccnts  qui  fe 
trouvèrent  dans  h  place,  on  en  don- 
na le  commandement  à  M.  de  Ville- 
moniry  Capitaine  au  premier  Bat.  des 
Grenadiers-Royaux  de  Narbonne,  elle 
fut  mife  à  la  tête  du  Bataillon  de  le  Ca- 
mus, ce  Bat.  fe  chargea  de  l'entrete- 
nir complette  &  forma  une  Compagnie 
de  Chalteurs.  On  forma  aufli  une  nou- 
velle Compagnie  de  Volontaires  aux 
ordres  de  M.  de  Kroland  Capitaine  au 
fec.  Bat,  de  Le/p:mffet  compofée  de 
30.  hommes  de  ce  Bat-,  &  de  30.  des 
convalefcents  des  troupes  légères,  cette 
Comp.  commenta  à  fervir  la  nuit  du 
si.  au  as. 

La  nuit  du  23.  au  24.  t  le  feu  de  mouf- 
queterie  des  Alliés  fut  plus  vif  &  plus 
nouri  qu'il  n'avoit  encore  été,  ils  jet- 
terent  des  pots  à  feu ,  tirèrent  a.  coups 
de  canon,  &  parurent  chercher  à  vou- 
loir nous  perfuader  qu'ils  avoient  en 
vuë  d'attaquer  nos  polies  extérieurs, 
ils  pouffèrent  même  aoo.  nom.  fur  la 
redoute  en  avant  du  parc,  où  le  Com- 
mandeur de  Reinacb  Capitaine  de  Gren. 
de  Niffau  commandoit  ;  cet  Officier 
les  reçût  avec  la  plus  grande  tranqui- 
lité  &  toujours  éloigné,  fans  pourtant 
faire  beaucoup  de  feu  ,  d'ailleurs  tou- 
tes leurs  autres  démonftrations  n'abou- 


tirent qu'à  faire  du  bruit ,  on  n'en  mit 
pas  dans  la  place  un.  homme  de  plus 
fous  les  armes. 

La  nuit  du  25.  au  87.  les  ennemis 
firent  de  nouveau  un  ièu  trés-vif  ac- 
compagné de  quelques  coups  de  ca- 
non ,  néanmoins  la  Garnifon  ne  bou- 
gea .point ,  nous  avons  préfumé  de- 
puis ,  fur  quelques  rapports ,  que  ces 
feintes  demonftrations  d'attaque  cou- 
vroientdes  marches  de  convoi  qui  paf- 
foient  par  Wàlheiden. 

Le  87.  il  nous  arriva  un  émiflaire  qui 
étoit  parti  de  notre  Armée  le  12.  & 
qui  rendit  au  Baron  de  Dusbacb  une 
lettre  du  Prince  de  Soubife  par  laquelle 
il  nous  faifoit  efpérer  un  ravitaillement. 

Dans  les  journées  du  38.  au  39.  le 
Prince  Frédéric  permit  de  pafler  aux 
hibitans  de  la  place  qui  manquoient 
de  vivres.  Il  y  avoit  déjà  quelques 
jours  que  la  difette  fe  faifoit  fentir  chez 
les  bourgeois ,  aufli  il  en  fortit  3000. 
dans  ces  a.  jours. 

Le  1er.  Oétobrele  Baron  de  Di- stick 
nomma  Aide-Major  de  la  place  M.  de 
BcJJîèrei  Aide  -  Major  du  Rég.  de  Bre- 
tagne ,  qui  s'y  trouvant  convalefcent 
defiroit  d'y  être  employé. 

Notre  Garnifon  s'augmentoit  tous 
les  jours  par  les  convalefcents ,  l'Ap- 
pel de  ce  jour  1er.  Odt  étoit  :  Tou- 
rùne  1256.  ,  Provence  1887.,  Courte» 
11 99  ,  Le  Camus  428.,  Lc$inaffey$i., 
Naffau  15x0.  ,  Artillerie  Détachemens 
123.,  Mineurs  38. ,  Dragons  285.,  Vo- 
lontaires 131.,  Bateliers  du  Roi  185. 
Total  57x3.  hommes. 

La  fanté  de  M.  Canon  ne  lui  ayant 
pas  permi  de  continuer  à  conduire  la 
Comp.  des  Volontaires  qu'on  lui  avoit 
confiée.  Je  Baron  de  Dtesbacb  en  donns 
le  commandement  au  Chevalier  deCVl. 
nan  Lieutenant  avec  commillion  de 
Cap.  au  Reg  de  Provence. 

La  fuite  t ordinaire  prochaine. 

De  Versailles  le  24.  Nov  mbre. 

Les  Cours  de  Madrid  &  de  Londres 
ayant  ratifié  les  articles  préliminaires 
delà  paix  qui  ont  été  lignés  à  Fontaine- 
bleau 
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tieau  le  3.  de  ce  mois ,  Inchangé  dèrra* 
tifications  sîeft  fait  ici  le  sa.  dans  la 
forme  ordinaire. 

Le  «3.  de  ce  mois,  le  Lord  Duc  de 
Bedford ,  Aiftbafladeur.Extraordiruire 
&  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique ,  eut  une  audience  particu- 
lière du  Roi ,  dans  laquelle  il  remit  fes 
lettres  de  créance  à  Sa  Majefté.  Il  fut 
conduit  à  cette  audience,  atofi  qu'à 
celles  de  la  Reine ,  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  de  Madame  la  Daupbine,  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Betty,  dè  Mon- 
feigneur le  Comte  de  Provence,  de  Mon- 
feigneur le  Comte  dMrfw7.de  Madame, 
de  Madame  A<elatde ,  &  de  Mefdames 
ViRoire ,  Sophie ,  &  Low  > ,  par  le  fleur 
de  la  Zj't*  ,  Introducteur  des  Ambaf- 
fadeurs. 

Le  Prince  de  Co^.dé  eft  arrivé  le  23. 
à  la  Cour  ,  &  à  fait  fes  révérences  à 
LeursMajeftes&  à  la  Famille  Royale. 

Db  Paris  le  26.  Novembre. 

Lorfqu'on  a  dit  dans  la  Gazette  du 
1 9.  de  ce  mois ,  en  annonçant  la  mort 
du  Duc  de  Cbatillon ,  qu'il  étoit  le  der- 
nier rejetton  de  fon  illuftre  race  ,  on 
ignoroit  que  la  Duchefle  de  Cbétilln 
fut  enceinte.  Ainfi  il  refte  encore  des 
effcérances  de  voir  revivre  une  Mai- 
fon  qui  a  donné  tant  d'hommes  Muf- 
tres  à  la  France. 

Il  a  été  brûlé  le  «o.  pour  quatre  nul- 
lions  huit  cents  mille  livres  de  cou- 
rons d'intérêts,  dations  des  Fermes, 
rentes  fur  les  deux  fols  pour  livre  du 
dixième  &  billets  delà  Loterie  Royale, 
en  conféquence  des  procès  verbaux 
qui  ont  été  dreffés  à  ce  fujet. 
De  Londres,  le  s  p.  Novembre. 

lie  Roi  en  fon  Confeil  à  levé  1  Em- 
bargo qui  fubfiftoit  depuis  quelque  tems 
fur  les  Vaiffeaux  chargés  ,  ou  à  char- 
ger, de  provifions ,  dans  les  Ports  de 
la  Grande  Bretagne  &  ^Irlande  ;  &  l'ex- 
portation des  denrées  &  marchandises 
chez,  l'Etranger*  va!,  recommencer 
comme  avant  la  guerre. 

La  fufperfion  formes  fera  mceflam- 
ment  pvbliée.  Les  termes  pour  la  cef- 


fation  dès  hoftllités  pat  met  fbnt  réi 
glés  de  la  manière  fuivante;  favoir, 
dans  ifl.  jours  à  compter  de  h  ratifi- 
cation des  Préliminaires ,  dans  la  Mon* 
ibe&  les  mers  du  Nord  ;  dans  6.  fe- 
maines  depuis  la  Manbe,  les  mers  fin* 
tarm'tques  &  les  mers  du  Nord  ,  jufqu'aux 
Canaries  inclufivement  ,  (bit  <Jans  l'O- 
cean ,  foit  dans  la  Méditerranée  ;  dans 
trois  mois  depuis  les  Isles  Canaries  juf- 
qu'à  Y  Equateur  ,  &  dans  fix  mois  au* 
delà  de  Y  Equateur ,  &  dans  toutes  les 
autres  parties  du  monde. 

La  Cour  Britannique  a  demandé  & 
obtenu  des  Etats-Généraux  le  paflage 
par  leur  Territoire  pour  fes  Troupes 
a  Allemagne.  On  compte  qu'elles  feront 
de  retour  en  Angleterre  avant  la  fin  de 
Décembre. 

On  croit  que  le  Comte  de  Sandwich 
eft  nommé  Ambalfadeur  du  Roi  à  la 
Cour  à'Efpaçne. 

SU  faut  en  croire  à  des  bruits  a£ 
fés  généralement  répandus  il  y  a 
quelque  refroldiflement  entre  notre 
Cour  &  celle  de  Berlin-,  on  prétend  du 
moins  que  le  Baron  de  Knipbanltn 
Miniftre  de  cette  cour  à  la  notre  a 
préfenté  au  Miniftre  un  mémoire, 
dont  les  expreflions  ne  font  pas  ex- 
trêmement mefurées,  &  indiquent  une 
prochaine  retraite  de  fa  part;  il  fe 
plaint  entre  autres,  dît -on,  dans  le 
mémoire  de  li  défection  de  Y  Angle- 
terre qui  non  feulement  a  fait  fa  pair 
particulière  contre  les  engagement! 
qu'  Elle  avoit  contractés  avec  S.  M. 
Priiffieme  mais  qui  Fa  faite  m4me  fans  .• 
l'avoir  remis  en  polfeflion  de  fe« 
Etats  en  tVeflpbalte ,  demandait  ea 
même  tems  pour  ce  Prince  le  paye- 
ment du  fubfide  de  C70.  mille  liv. 
Sterling  pour  cette  année  &c. 

Les  levées  pour  le  fervice  de  ter- 
re &  de  mer  ont  celTé ,  &  on  a  a  ut- 
il commencé  à  faire  quelques  refor- 
mes en  divers  Régimens  :  les  diffé- 
rens  Corps  fubfifteront  cependant 
toujours;  aufti  bien  que  la  Milice. 
On  va  défarmer  aufti  plusieurs  Vaif- 
feaux de  guerre. 
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JOURNAL  du  Confeil  du  Sénat  tenu  à  Wàrcoyie  au  m  is~d'Ottobrt ''17(2. 

La  conférence  qui  s'eft  tenuë  le  18.  Novembre  chez  le  Primat  de  Pologne , 
n'ayant  rien  pû  décider  fur  les  objets  importans  qu'on  y  avoit  agités,  Sa  Ma- 
jcfté  Polonoife  a  jugé  à  propos  de  convoquer  un  Confeil  du  Sénat,  dont  l'ouver- 
ture sefl  Lite  le  £5.  au  même  mois.  L objet  de  cette  aflerablée  a  été  de  déli- 
bérer fur  les  trois  points  fuivans. 

1.       ejî  néceiï  ire  de  convoquer  une  Diète  extraordi  aire  ? 

il  Çy  els  font  tes  moyens  propret  à  prévenir  pour  l'avenir  le  déf:rdre  inouï  qui  a 
troulle  if  rompu  les  dcliùeratiovs  de  la  de  nier e  DUte  ? 

3.  Quels  font  es  arrangement  à  prendre  relativement  à  h  mxuvaife  monnoie  qui 
s*introduit  dans  le  Royaume  ? 

L'Archevêque  de  Gnefne  ,  Primat  du  Royaume  ,  JL-  bienski ,  ouvrit  la 
féance  par  un  difeours  relatif  aux  articles  propofés.  Quant  au  premier  ,  il 
opina  qu'il  feroit  utile  de  convoquer  au  plutôt  une  Diète  extraordinaire  ; 
fur  ,1e  fécond  point ,  il  propofa  de  ràire  chercher  le  premier  auteur  du  tumul- 
te pour  en  faire  une  punition  exemplaire  ;  & ,  pour  ce  qui  regarde  la  mon- 
noie, il  fut  d'avis,  qu'on  établît  un  Hôtel  des  Monnoies  à  Tb  m%  fous  l'infpec- 
tion  &  la  dire&ion  de  Meilleurs  les  Grands  Tréforlers. 

Les  autres  Evèques  fe  conformèrent  à  l'avis  du  Primat.  L'Evêque  de 
Crakov  e  ajouta  feulement  qu'il  falloit  féparer  dans  la  Chambre  la  place  des  Au- 
diteurs de  la  place  des  Nonces ,  en  faifant  conftruire  pour  les  premiers  une 
ëfpece  damphitéâtre.  L'Evèque  de  Livonie  infifta  avec  force  far  la  nécelïité 
de  pourvoir  au  bien  de  l'Etat  par  une  Diète  qu'il  jugea  devoir  être  convoquée, 
même  fub  vwculo  cwfaderationis ,  s'il  ne  reftoit  aucun  autre  moyen  pour  en  ve- 
nir à  bout.    La  féance  fut  enfuite  renvoyée  au  lendemain  matin. 

Lé  Comte  Branicki,  Caftellan  de  Ôrakovie,  Grand  Général  de  la  Cou- 
ronne ,  ouvrit  la  féconde  feance  en  qualité  de  premier  Sénateur  feculier. 
Son  avis  rut  conforme  à  celui  du  Primat ,  ainfi  que  celui  de  plulieurs  au- 
tres Sénateur*. 

Le  Comte  Zamoyiki ,  Palatin  a*Ynowoc!aw  ,  prit  la  Parole  ,  &  allégua 
la  loi  qui  deféndoit  aux  Etrangers  de  prendre  part  aux  affaires  d'Et.it  ;  Il 
rappella  les  circonftances  du  trouble  qui  étoit  furvenu  dans  la  Chambre 
des  Nonces  :  il  dit  qu'on  auroit  dû  dans  cette  occafion  demander  à  parler 

Sour  répondre  aux  objectons  qu'on  avo:t  fûtes,  fur  l'ele&ion  du  Comte  de 
'rùbl  ;  tju'il  pouvoit  être  douteux  û  cette  famille  étoit  la  même  dont  les 
ancêtres  étoient  fortis  depuis  tant  de  tems  du  Royaume  :  il  ajouta  qu'on 
auroit  dû  chercher  à  faire  approuver  par  une  conftfcution  d'une  Diète  le 
Décret  qu'on  avoit  obtenu  à  ce  fujet  du  Tribunal  ;  qu'au  refte  il  étoit 
aifé  de  remonter  à  la  fource  du  defordre  ;  &  que  li  l'on  n'en  connoiflbifc 
pas  les  auteurs ,  e'eft  qu'on  n'avoit  pis  voulu  les  coono'tre.  Il  déclara  à 
ce  fujet,  qu'il  infiileroit  en  tems  &  lieu  à  ce  que  chaque  Sénateur  eût  à 
prêter  ferment  qu'il  n'avoit  eu  aucune  part  à  ce  tumulte  ,  &  n'en  avoit 
pas  même  eu  connoilTance  avant  qu'il  arrivât  II  inféra  de  ce  oui  venoit 
d'arriver  que  les  Palatinats  &  les  Tribunaux  étoient  menacés  de  plus  grands 
maux  éneo  e  &  qu'il  y  avoit  tout  lieu  de  craindre  que  les  troubles  fu» 
venus  dans  les  Etats  héréditaires  de  Sa  Majelté ,  joints  à  l'éloignement  de 
fes  Troupes  n'engagealTent  les  plus  foibles  a  prendre  le  parti  de  s'adreffer 
des  Dieux  étrangers.    Il  parla  «enfuite  des  places  vacantes;,  &  obferva 


a,ue  les  charges  &  les  dignités  ,  for  -  tout  celles  auxquelles  font  attachées 
•les  prérogatives  de  jurisai&ion ,  ne  dévoient  étrr?  conférées  qu'à  des  Iiom. 
mes  fages ,  &  modères  dont  les  pallions  &  le*  intérêts  ne  les  portaflent  à 
aucune  violence.       La  fuite  Tordtnare  prochain. 

De  la  Franconib  le  21.  Novembre, 

Hier  un  Détichemcnt  compofé  ds  quelques  SoldjtJ  du  Corps  Tinv  & 
de  quelques  Houffards  ,  aux  ordres  d'un  Capitaine  de  Cavalerie  f;.t  fiirpris 
dans  le  Village  &Yhr/pruihe  par  un  Corps  de  Chafleurs  &  de  Houflartîs 
Saxons  commandés  par  le  Capitjine  Scbill.  Rien  n'échapa,  la  plus  part  ayant 
été  tués,  &  les  autres  faits  prifonniers  :  de  ce  nombre  fe  trouve  le  Capi- 
taine lui  même.  Cette  troupe  avoit  fait  quelques  degatg  dans  le  paya  de 
Fulde  &  de  Wirziourg ,  &  avoit  enlevé  une  centaine  de  bœufs ,  qui  ont 
été  rendus  aux  propriétaires. 

De  Francfort  le  17-  Novembre. 

Lès  Lettres  de  Wirzbourg  portent  qu'un  Corps  Prujjien  d'environ  5000. 
tommes  fous  les  ordres  du  Général  KUi/l ,  eft  entré  à  Barberg  ;  &  a  poulTé 
fes  patrouilles  jufqu'à  Neufiadt  &  Kitzingen  ,  exigeant  partout  des  contribu- 
tions &  des  recruës. 

Celles  d'i  rlavg  c n  dstte  du  atf.  Novembre  difent ,  que  le  même  Gé- 
néral de  Kleif  a  exigé  de  l'Evéche  de  Bamlerg  le  relhnt  des  contributions 
anciennement  impofées  avec  les  Intérêts  ,  &  -qu'il  a  de  plus  demandé  au- 
jourd'hui un  million  d'Ecus,  500.  Recruës ,  ioo~.  Chevaux  outre  une  four- 
niture très  confidérable  en  bottes  &  en  fouliers.  Ces  dernières  nouvelles 
aioûtent  que  5.  a  600.  hommes  de  Troupes  PrnJJîetmes  ont  été  détachés  a 
Windsbeim  ,  qu'ils  ont  pillé ,  impofans  d'ailleurs  par  tout  d'énormes  contri- 
butions. Enfin  on  a  appris  que  h  première  Colonne  du  Corps  de  M.  de 
Kleift  s'eft  mife  le  05.  en  marche  de  Bamberg  ,  où  le  Major  de  Rotb  eft 
relié  en  qualité  de  Commandant ,  que  le  relie  du  même  Corps  a  fuivi  le 
a8.  i  &  que  tout  a  dirigé  fa  marche  fur  Nuremberg. 

Cependant  le  Prince  de  Stoltcrg  eft  de  ion  coté  en  pléine  marche  à  la 
tête  de  1  Armée  de  l'Empire  à  laquelle  eft  joint  un  Corps  de  Troupes  I.  &  R. 

De  Ratisbonnk  le  s.  Décembre. 

Suivant  les  Lettres  de  Leipzig  le  Roi  de  Prjfe  a  de  nouveau  exigé 
de  cette  Ville  400.  mille  Ducats  outre  .les  tailles  ordinaires  pour  5.  années 
d'avance  ;  elle  doit  payer  encore  310.  mille  Ecus  qui  relient  pour  l'année 
courante  175a.  &  ce  payement  doit  fe  faire  en  Louis  d'Or  en  cl^èce. 

On  mande  en  même  teras  que  le  premier  Bataillon  aux  Gardes  Pru£ 
fennes  eft  en  Garnifon  dans  cette  Ville,  &  qu'une  partie  de  la  même  Gar- 
nifon  a  des  Quartiers  dans  les  dehors  de  la  Ville  ;  le  Roi  y  étoit  d'ailleurs 
inceflamment  attendu  de  MeiJJen  ;  &  l'on  difoit  au  refte  qu  on  alloît  prépa- 
rer des  Quartiers  pour  plufieurs  Miniftres  étrangers ,  ce  qui  donnoit  quel- 
que efpoir  qu'il  poùVroit  bien  être  queftipn  de  quelque  négociation  pour 
la  l'aix. 

De  Vibhnb  le  t.  Décembre. 
S.  A.  R.  Madame  l'Archiduchefle  Jeanne  ayant  été  attaquée  depuis 
quelques  jours  d'une  lièvre  continué ,  on  a  jugé  à  propos  de  lui  admi- 
niilrer  les  Sacraments,  &  cette  Cérémonie  s'eft  faite  Dimanche  dernier  vers 
les  fept  heures  du  foir  par  M.  le  Nonce  du  Pape  en  cette  Cour  ,  qui  a 
donné  le  S.  Viatique  à  cette  Princeffe  :  Depuis  ce  tems  S.  A.  R.  s'eft  por- 
tée un  peu  mieux,  aujourd'hui.  Elle  a  pallé  la  nuit  plus  tranquillemant 
que  la  précédente  &  quoique  la  fièvre  dure  encore,  les  Symptômes  dimi- 
nuent ,  ce  qui  augmente  notre  efperance  lans  abolir  jufqu'içi  entièrement 
nos  craintes,  * 
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Suite,  de  Journal  des  Blocus  V  Siège 
de  Cassel. 

^^jgje  5.  une  troupe  des  Houf- 

3  L  S  ^ar(^s  A^tès  P^3  à  toute 
■  -     »  5  bride  fous  le  feu  de  la  re- 


doute 70.  pourvenir  enlever 
•une  trentaine  de  nos  bœufs  qurpatu- 
roient  dans  le  camp  retranché  entre 
cette  redoute  &  les  retranchemens. 
Il  étoit  alors  onze  heures  du  matin  & 
les  poftes  qui  dévoient  relever,  for- 
toient  de  la  place ,  moyenant  quoi 
bous  nous  trouvâmes  en  force  par- 
tout, les  Houflards  furent  repouffés 
avec  perte  de  3.  Chevaux  fans  avoir 
rien  pris.   Pour  nous  occuper  -dans 


différera  -points,  les  Alliés  avoient  en 
même  tems  pouffé  une  troupe  fur  le 
pofte  de  nos  Dragons  qui  couvroit  la 
redoute  en  avant  du  parc  :  mais  la 
bonne  contenance  de  nos  Dragons  la 
contint ,  &  un  coup  de  canon  tiré  de 
la  porte  de  Weitùerg  Téparpilla. 

Le  g.  le  Baron  de  Diesbacb  fut  pour 
la  troifième  fois  fommé  de  fe  rendre 
par  un  Aide  de  Camp  du  Prince  Fr*- 
derie  avec  offre  des  honneurs  de  la 
guerre  feulement-,  le  refultat  des  rai- 
fons  de  l'Aide  de  Camp  fut, 

„  1.  Que  la  Garnifon  n'avoit  des 
Vivres  que  jufqu'au  10.,  que  le  Prin- 
ce Frédéric  avoit  intercepté  une  lettre 
du  Prince  de  Soubifè  daasjaqueUe  A 

tnao> 
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mandoit  au  Baron  de  Diesbtcb  de  fe  eurent  dû  M  amener  des  convois, 

rendre,  &  une  du  Baron  de  Dieibach  parcequ'il  n'en  avoit  pas  befoin.  „ 
au  Prince  de  Saubife  par  laquelle  il  le      II  pria  enfuite  l'Aide  de  camp  de 

prévenoit,  qu'il  alloit  manquer  de  repréfenter  au  Prince  Fredert:  que 

tout;  que  les  Alliés  n'ighoroient  pas  Ton  refus  de  biffer  entrer  le  bois  de 

que  nous  vivions  de  pain  d'avoine  de-  chauffige  après  avoir  promis  de  ne 

puis  le  i.  du  mois  ,  &  que  plus  de  pas  s'y  Qppofer,  nous  forçoit  depuis 

fa  moitié  de  notre  Garnifon  étoît  de-  quelques  jours  à  abbattre  refplaipde 

ferlée.  «  nous  conduiroît  à  abbattre  da  même 

a.  Que  nous  n'avions  aucun  fecours  le  parc  ;  &  que  la  privttion  de  l'eau 

à  efpérer  de  nôtre  Armée,  puisqu'elle  des  pompes  &  fontaines  qu'il  nous 

devoit  décamper  le  n.  pour  rétro-  avoit  coupée,  génoit  fort  les  boor- 

grader,  &  que  M.  M.  de  Poyanm  &  geois  (ans  contribuer  à  nous  fairé 

jLeyy  tous  deux  chargés  de  nous  ame-  rendre  plûtôt ,  puisque  nous  ne  man- 

ner  des  convois  avoient  été  batus.  „  querions  jamais  d'eau  avec  la  rivière. 

Le  Baron  de  Dietbccb  répondit  ar-      Le  9.  le  Baron  de  Diesbacb  envoya 

ticle  par  article  à  cette  longue  ha-  à  la  pointe  du  jour  M.  de  Feuquer.y 

rangue.  Capitaine  de  Drag.  au  Rég.  ÛVrleatis. 

v,  .  ,  ayant  à  fes  ordres  un  Lieutenant ,  un 

„  1.  Quil  ne  manquoit  encore  de  Cornette  &  48.  Drag.  de  fon  Réç. ,  lc 

rien;  que  Je  Fmce  Frédéric  avoit  mal  Lieut  &  2Q<  D       de  Daupbin  qui 

feit  de  ne  pas  lui  laiffer  parvenir  la  étoient  de  garde  en  aVant  du  parCt 

lettre  du  Prince  de  Soubtfe  par  laquel-  &       hommes  des  Compagnies  de 

le  il  lui  mandoit  defe  rendre,  parce-  volontaires  de  Crenan  &  de  Krohiid, 

.  qu'il  auroit  été  auffi  éxaft  a  remplir  recomloître  du  côié  de  Niedertver* 

en  cela  les  intentions  des  Mare-  ft  leg  enneim9  avoient  fait  un  mouve- 

chaux  quil  le  feroit  à  tenir  luivant  ment  comme  0nle  foupçonnoit.  Quoi- 
leurs  premiers  ordres  jusqu  a  la  der-         cet  officier  vît  ies  vedètes  en 

niere  extrémité;  auà  l&ard  de  fes  Jvant  du  village  &  du  ^Is  de  la  ^ 

lettres  au  Prince  de  Soubtje  il  conve-  cade  a  leur  lace  croire,  pour  s>af. 

noit  en  avoir  beaucoup  écrit ,  mais  furer  pofltivement  fi  les  100.  HulTards 
qu'il  defioit  le  plus  habile  de  les  dé-       ftés  eQ  avant  de  b  cafcade  rocaj. 

chiffrer  &  quil  ne  sétoit  certainement  £oient  encorCt  a  fit  pouffe,.  ces  vede. 

jamais  plaint  de  manquer,  qua  la  ye-  tes       quelques  tirailleurs  ;  les  Houf- 

rité  il  avoit  de  gros  raagafins  d  avoine,  farda  fortirent  auffitôt  avec  quelque 
mais  quil  étoit  encore  bien  éloigné  de  pour  venir  attaquer  les 

penfer  à  en  faire  du  pam ,  que  le  Dragons  qui  étoient  placés  au  coin 

Prince  Frédéric  deyroit  punir  ceux  d>une  ^^xi^  derrière  laquelle  M. 

qui  fur  tous  ces  Articles  lui  taifoient  de  £euqueray  ea  avojt  embufqué  30. 
Ses  raports  auffi  faux,  fur  tout  ceux      { luPreft4nt  après  aVoir  foitpaifer 

qui  avoient  pubhé  que  fes  Hounards  le  rayin  de  Siederz^ern  à  M.  de  la 

nous  avoient  haché  30.  bœufs  le  5. ,  R      à  la  téte  de  ao.  Dragons  de 

enfin  que  quand  à  la  quantité  de  Dé-  Daupbin  pour  foutenir  les  tirailleurs, 

ferteurs  il  fe  réfervoït  de  faire  con-  &  ^cé  ^  long  du  raême  ravin  M# 

noïtre  la  force  &  la  volonté  de  la  M  rie  cheval^  de  Grenanb  Krolaud 

Garnifon  quand  les  Alliés  voudroient  à  k  tête  de  leurs  Volontaires.  Auffi- 

l'attaquer.  „  tôt  qu'il  put  juger  que  les  ennemis 

„  s.  Que  comme  il  ne  lui  parve-  étoient  trop  avancés  pour  pouvoir 

noit  abfoluraent  aûcune  nouvelle,  il  lui  échaper,  H  ordonna  à  M.  de  la 

ignorait  que  notre  Armée  dut  rétro-  Roque  &  à  M.  Durand  Lieut  de  Dra- 

rrader,  qu'il  avoit  de  même  ignoré  gorrs  au  Régiment  d  Orleanr  de  les 

que,  lip  M.  de  JPoynune  &  de  Leyy  tourner  lnn  par  leur  droite  &  1  autre 
e         ,         a  par 


par 

:  s* 

Digitized  by  Google 


par  leur  gauche,  ce  qu'ils  éxêcute- 
rent  avec  la  plus  grande  intelligence 
tandis  que  M.  de  Ftuqueray  marcha 
lui-même  droit  à- l'Infanterie  qui  avan- 
çoit  au  coin  de  la  taifanderie,  cette 
Infanterie  fit  deux  décharges  infruc- 
tueuses &  tut  prife  eu  repaffant  un 
ruifleau  derrière  lequel  s'étoient  portés 
les  Houflàrds  pour  la  foutenir  ,  il 
chargea  enfuite  ces  HouJOTards  avec  le 
peu  de  Dragons  qui  avoient  pu  fauter 
le  ruifleau  &  les  mit  en  confulion  ;  les 
Drag.  qui  n'avoient  pas  pu  le  fuivre, 
palîerent  le  ruifleau  un  peu  plu»  haut 
&  fe  joignirent  à  M.  Durana  qui  arri- 
va ainfx  que  M.  de  la  Roque  allés  à 
propos  pour  dégager  M.  de  Fcuqueray 
qui  alloit  être  envelopé.   Les  3.  trou- 
pes réunies  cherchèrent  avec  une  va- 
leur intrépide  les  Houflàrds  qui  s'étoient 
reformés  après  s'être  mêlés  plufieurs 
fois,  &  les  replièrent  jusqu'auprès  du 
bois  fi  tort  en  défordre  qu'il  ne  s'en 
feroit  pas  fauvé  un,  fi  leurs  Chevaux 
n'avoient  pas  été  plus  frais  que  ceux 
des  Drag.  oui  étoient  excédés  par  la 
vivacité  d'une  longue  cotrrfe  dans  un 
terre  n  mouvant  &  marécageux  ;  c'eft 
fur  cette  confédération  que  M.  de  Feu- 
queny  prit  le   parti   de  la  retraite 
qui  fe  fit  dans  le  meilleur  ordre  quoi- 
que les  HoufTards  qui  s'étoient  raliés 
K>us  la  protection  d'une  nouvelle  In- 
fanterie qui  étoit  venue  à  leurs  fe- 
cours  pendant  l'action,  fuiviflent  de 
près  :  mais  le  Chevalier  de  Crénan  les 
arrêta  avec  fes  Volontaires  &  leur  fit 
encore  rebroufler  chemin.  Les  enne- 
mis biffèrent  plufieurs  morts  fur  la 
place  &  eurent  beaucoup  de  bleflés, 
il  ne  fe  fauva  pas  Uu  feul  homme 
de  la  prem.  Infanterie  qui  s'étoit  mon* 
trée ,  nous  leurs  Ames  prifonniers  de 
guerre  1.  Serg.  &  9.  Soldats  dont  s. 
bleflés ,  &  a,  Huffards  dont  1.  montéî 
de  notre  côté  nous  eûmes  un  Cheval 
tué  ,  1.  Dragons  &  a.  Chevaux  légè- 
rement bleffés.  M.  de MoiivjI  qui  étoit 
forti  pour  taire  une  reronnoulànce,  fe 
trouva  à  cette  action. 
Le  13.  un  détachement  des  Turcs 


haufett  une  patrouille  d'un  Serg  &  10. 
hommes  dont  il  en  relia  1.  mort  fur  la 
place. 

Le  14.  le  Comte  de  Grave  Officier 
fupérieur  de  jour  fit  attaquer  à  la  poin- 
te du  jour  par  les  Compagnie,  de  Vo- 
lontaires de  Crénan  &  de  Krol  mi  un 
pofte  de.  30.  hommes  établi  dans  un 
redent  du  camp  retranché  ;  ce  porte 
fut  emporté  à  la  bayonette  avec  tant 
de  vivacité  que  les  Alliés  l'abandonnè- 
rent en  défordre  fans  avoir  le  tems  de 
prendre  ni  leurs  armes  ,  ni  leurs  facs, 
ni  quelques  vivres  qu'ils  y  avoient; 
ils  eurent  5.  hommes  tués  ,  quelques 
bleflés  &  y  perdirent  un  prifonnier,  nos 
Volontaires  occupèrent  le  pofte  jusqu'à 
8.  henres  &  s'en  retirèrent  enfuite. 

Le  même  jour  les  Alliés  reçurent  un 
renfort  que  nous  jugeâmes  être  de  4000. 
homme!,  ce  qui  leur  fit  faire  des  chan- 
gerions dans  la  difpoûtion  de  leurs 
camps  ;  ils  raprochèrent  celui  qu'ils 
avoient  au  deffus  de  Rodendittmold  & 
en  appuyèrent  la  gauche  à  la  chauffée 
de  Warlourt  ;  on  nous  rapporta  auflî 
qu'il-  leur  étoit  arrivé  du  gros  canon. 

Le  15.  les  Alliés  firent  l'après-midi 
une  réjouiffance  pour  la  prife  de 
Scbweidnitz  &  nous  firent  montre  de 
60.  à  70.  pièces  de  canon. 

Le  i£.  400.  travailleurs  armés  fou- 
tenus  par  des  Grenadiers  &  des  Cha<- 
feurs,  divifés  en  deux  parties ,  favoir 
les  uns  dans  le  Parc  aux  ordres  de  M. 
(ÏY/arn  y  coupèrent  du  bois  pour  le 
chauffage  fit  une  provifion  de  rafeines, 
les  autres  hors  de  la  porte  delà  vieille 
ville-neuve  aux  ordres  du  Comte  de 
Grave  jettèrent  à  bas  une  partie  des 
arbres  fruitiers  du  front  de  la  vieille 
Ville-Neuve  ;  nous  ne  fûmes  que  foi- 
blement  inquiétés  dans  ces  opérations* 
La  futte  t ordinaire  prochaine. 

Dt  Madrid  le  p.  Novembre. 


La  partie  de  l'Armée  oui 
Caftel -Blanco  aux  ordres  du  Comte 
d'Aranda ,  continuë  fa  marche  vers  leS 
cantonnements  qui  lui  ont  été  aflienésv 
Ce  Général  en  paffant  lux 


Digitized  by  Google 


tiere  du  Royaume  a  donné  Ces  wdret  qu'après  lui  avoir  pris  des  Vivres,  & 

pour  la  diftribution  des  recruës,  qui  1  artillerie  &  quelques  munitions  de 

y  étoient  en  referve,  Gt  de  concert  guerre,  11  Favoit  rançonné  pour  45001 

avec  l'intendant  de  l'Armée  ,  il  a  livres  fterlings. 
pourvu  âl'établiffement  des  Hôpitaux 

&  des  magazins  néceffaires-  pour  les  De  Vbk.saxlx.bs  le  Nroembrûk 
opérations  ultérieures. 

Don  Francifco  Bouchez  à  la  tête  Sa  Majefté  ,  toujours  attentive  I 
©"un  Détachement  d'Infanterie  &  de  protéger  le  mérite ,  &  à  encourager 
Cavalerie  qui  étoit  à  Valencia  de  41-  le  zèle  de  fes  Sujets  ,  a  fait  préfent 
taetara  ,  a  furpris  un  parti  ennemi  d'une  épée  au  Capitaine  Simon ,  com- 
porté dans  un  foffé  nommé  le  Herm-w  mandant  ci  devant  la  Frégate  h  Mo- 
\Lopez,  aux  environs  de  Cafte* -David,  defte,  de  Merfeille.  Ce  Capitaine  s'eft 
ao.  hommes  tant  Anglais  que  Portugais  particulièrement  diftingué  dans  fes 
©nt  été  faits  prifonnieri,  &  le  refte  courfes  à  la  côte  d'Afrique,  où  il  a 
a  été  mi»  en  ruite  fans  aucune  perte  troublé  efficacement  fe  commerce  des 
de  notre  côté.  ennemis  pour  la  traite  des  Nègres. 

De  h  Corogne  le  s.  Novembre»  De  Ratisbonnh  le  t.  Décembre, 

Le  Navire  la  Mciée  ,  de  Bordeaux ,  On  a  appris  que  l'Armée  du  Pria- 
Capitaine  J.  Cochon  ,  eft:  entré  de  relâ-  ce  de  Stolberg  étoit  arrivée  en  Fran- 
che  en  ce  Port,  le  1er.  de  ce  mois.  Il  conte  &  que  les  Pruffiens  s'étoient  re- 
çoit parti  de  la  Louifiane  le  9.  Août  tirés, 
dernier.  Lefieur  de  Rochemore%  ancien 

Ordonnateur  en  cette  Colonie  étoit  De  Vienne  le  1 1.  Décembre, 
embarqué  fur  ce  Bâtiment  avec  fa  fa- 
mille ,  ainfi  que  les  fleurs  de  Bellisle,  L'Empereur  étant  entré  le  8.  àe 
JVbjor  ;  de  Grondel ,  Commandant  des  ce  mois  dans  la  55.  année  de  fon  âge 
Suiïïer  ;  10.  autres  Officiers  de  la  Co-  la  Cour  fut  à  cette  occafion  en  grand 
lonie;  l'Abbé  Piquet  %  Vicaire  Apofto»  Gali,  &  S.  M.  L  reçût  les  Compii- 
lique  du  Can  da  i  31.  Soldats  Invali*  nients  de  fes  Mkiiflres,  des  Arabafra- 
des,  &  quelques  femmes  &  enfans,qui  deur»,  &  Miniflres  étrangers,  &  de 
fous  fe  retirent  en  France.  Suivant  le  la  principale  Nobleffe. 
rapport  du  Capitaine ,  tout  eft  extrê  L.  L.  A.  A.  R.  R.  Monfelgneur 
mement  cher  a  la  Louifi>ne  ;  &  il  s'y  l'Archiduc  Maximilien  &  Madame  l'Ar- 
trouve  aâtuellement  400.  hommes  du  chiduchefTe  Marie  ■  Cbrifline  furent  aufli 
Régiment  é'Angoumois ,  &  environ  300.  Complimentés  le  même  jour  le  premier, 
de  troupes  des  Colonies.  Il  ajoute  que  qui  a  eu  6.  ans  accomplis,  à  l'occafion 
4è  trouvant  1e  8.  Septembre  à  la  vue  nu  jour  anniverfaire  de  fa  naiffance 
de  la  Havane,  il  aUoit  y  relâcher, lorf-  &  Madame  irArchiducheffe  par  rap- 
■ap  il  apprit  par  une  Goélette  ECpagnole  port  à  fa  Fête, 
que  les  Anglais  étoient  maîtres  de  cette  Leurs  Majeftés  I.  &  R.  A.  ont  di- 
Place  depuis  un  mois-  Cet  avis  lui  né  en  public  le  même  jour  avec  tou- 
fit  prendre  le  large,  &  un  inftant  après  te  Leur  Augufte  Famille  à  ï'excep- 
fl  lut  pourfuivi  par  une  Frégate  An-  tion  de  Madame  l'Archiduchefle^i»-  » 
Sgloife  qui ,  heureufément ,  ne  put  Fat-  ne.  Cette  Princefle  a  été  depuis  l'Or- 
teindre.  Ce  Capitaine  a  ajouté  que ,  dinaire  dernier  presque  toûjours  dans 
dans  ta  rraverfeë  ,  il  s'étoit  emparé  ,  le  même  état,  la  nuit  palïee  a  été  man- 
ie ^.O&obre,  d'un  Navire  Anghisqui  vaife;la  fièvre  continué  encore  ,  ce 
1flk»t  $  Irlande  à  la  VirgWxe  avec  une  qui  fait  diminuér  les  forces  &  augmente 
'  aaagdfon  de  cwchandifes  feches  ;  nos  craintes. 
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K.  o$.  SUPPLEMENT  a  ia  GAZETTE  de  VTENNEJ,  dv  il.  Die.  • 


SUITE  du  Journal  du  Confeil  du  Sénat  tenu  à  WarsoVTb. 

Les  Palatins  qui  parlèrent  enfuite  fuivirent  lavis  du  Primat  &  celui 
de  l'Evoque  de  Crakovù;  &  la  féance  rut  remife  au  lendemain. 

Le  Prince  Lubomirski ,  Palatin  de  Lublin .  ouvrit  la  troifième  féance  : 
il  démanda  avec  les  autres  la  convocation  d'une  Diète  extraordinaire ,  fe 
Conforma  fur  le  fécond  article  ,  au  fentiment  de  l'Evéque  de  Crakovie  ,  êc 
opina  à  ce  qu'on  établit  un  Hôtel  des  Monnoies.  H  fut  fuivi  par  pluneurs* 
autres  Palatins ,  excepté  fur  l'Hôtel  des  Monnoies,  dont  quelques-uns  voû- 
taient qu'on  différât  1  établiffement  ;  mais  tous  s'élevèrent  avec  vivacité  con- 
tre le  difcours  du  Palatin  cïlnowroclav}.  Le  Caftellan  de  Pojhanie  celui  de 
ùnejne  fe  récrièrent  particulièrement  fur  ce  qull  révoquoit  en  doute  l'an- 
cienneté d'une  famille  t  dont  l'origine  &  la  filiation  étoient  fi  évidemment' 
prouvées  par  les  plus  anciens  titres  contenus  dans  les  a&es  publics  de  la 
Grandi  &  de  la  Petite  Pologne.  Ils  attaquèrent  la  propolition  qu'avoit  faite 
ce  même  Palatin  de  faire  prêter  ferment  aux  Sénateurs  ;  parce  que 
c'était  les  rendre  en  partie  complices  de  l'attentât  qui  s'étoit  commis, 
&  que  d'ailleurs  chaque  Sénateur  avoit  déjà  fait  un  ferment  qui  fenga- 
geoit  affez.  On  ne  paffa  pas  fous  filence  f  invocation  des  Dieux  étran- 
gers,, non  plus  que  les  obfervations  fur  les  places  vacantes  qu'on  propo- 
folt  de  donner  a  des  hommes  f  gt s  ïf  modérés  ;  à  cette  occafion,  on  remercia 
Sa  Majefté  pour  la  difiribution  qu'Elle  avoit  faite  des  charges  avec  autant 
d'équité  que  le  difcernement  ;  &  l'on  rompit  la  féance. 

La  fuite  T  ordinaire  prochaine. 
De  Londres  les  jj.  if  26.  Novemlre. 

Quoiqu'on  prétende  aujourd'hui  que  le  départ  de  M.  de  Kniphaufen  ne  foit 
pas  aufli  prochain  qu'on  1  avoit  divulgué  ,  on  n'en  aflure  pas  moins  que  le 
mémoire ,  dont  on  a  parlé  ,  ne  foit  extraordinaire  à  bien  des  égards  &  entre 
autres  par  rapport  à  une  prétention  de  160.  mille  livres  Sterling,  que  le 
Roi  de  JPruffe  forme  pour  des  dommages  caufés  à  Embden  par  les  Trou- 
pes Anglo  (es  %  lorsqu'elles  ont  obligé  les  l'ranfois  à  s'en  retirer ,  &  pour  ce 
qu'il  en  a  coûté  pendant  le  féjour  qu'elles  y  ont  fait  pour  les  empêcher 
dy  revenir. 

Le  Roi  fit  hier  85.  l'ouverture  du  Parlement  par  le  difcours  fuivant. 
Mi  lords  &  Messieurs. 

A  mon  avènement  au  Trône  je  refolus  de  pouffer  avec  la  dernière  vi. 
gucur  la  guerre  fanglante  &  onereufe ,  dans  laquelle  je  trouvai  mes  Royao* 
mes  engagés:  mais  je  ne  m'en  déterminai  pas  moins  dès  ce  moment'à  confen- 
tir  à  la  paix,  dès  que  les  Ennemis  voudroient  la  faire  à  des  conditions  juf- 
tes  &  honorables  ;  ce  fut  dans  ce  principe  qull  s'entama  Tannée  dernière 
une  négociation ,  qui  échoua  &  qui  rendit  même  le  feu  de  la  guerre  plus 
gênerai  par  h  refolution  que  prit  Vl'fpaçne  d'y  entrer  avec  mon  Ennemi. 

Ce  procédé  de  la  part  de  la  Cour  de  Madrid  joint  à  l'attaque  impre- 
yuë  du  Roi  de  P«;  tugnl  mon  naturel  &  bon  allié  afle&a  beaucoup  notre 
commerce  &  en  multipliant  les  ob  ets  de  nos  opérations  militaires  il  aug- 
menta le  fardeau,  dort  Ce  pays  étoit  déjà  accablé. 

Je  demeurai  néanmoins  dans  la  ferme  refolutjpn  de  pourfuivre  malgré 
cela  la  gw.rre  le  plus  vigourei.fement,  afin  de  parvenir  a  une  £aix  hono- 
rable, ,&  j^^faiûjpoijr  cette  dernière  fin  l'occafion  qu'on  m'offrit  de  re- 
prendre les  négociations  \  je  cependant  dans  le  même  tems  un  fi  bon 
Mfage  des  forces  que  vous  m'aviez  mifes  en  main,  &  les  plans  que  je  for- 
S  ai  furent  fi  bien  fécondes  &  exécutes  par  mes  flottes  &  par  mes  armées, 
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qui  eft  difficile  de  trouver  dans  lTiîftoire  qu'aucune  autre  nation  ait  acquis 
en  aufli  peu  de  tems  autant  de  gloire  &  d  avantages. 

Le  Prince  Ferdinand  de  Brun/vie,  mon  Généra!  en  Attenant,  s'eft  cou* 
vert  ainfi  que  mes  Troupes  d'une  réputation  immortelle  par  aifférens  avan- 
tages remportés  pendant  cette  cimjpaçne  fur  un  Ennemi  fupérieuf  en  nom- 
bre. Les  Troupes  Fmr.ço  fcs  &  Ejpa^v.rîes  ont  vû  arrêter  leurs  progrès  en 
Portugal  qui  a  été  prefeivé  p;r  la  fermeté  &  la  magnanimité  de  ton  Sodv^ 
rain  &  par  le  talent  fupérieur  du  Comte  régnant  de  la  Lippe  &  par  la  va- 
leur dts  Troupes  qu'il  commandé^.  Nous  avons  conquis  la  Martinique  & 
d'autres  Isles  dans  les  ludei  Occidentales  ;  la  Havane  eft  en  mon  pouvoir,  & 
par  cette  dernière  conquête  fi  importante  je  me  fuis  rendu  maître  du  Tré- 
for  confidérable  &  d'une  bonne  partie  de  la  Flotte  iïEfpiçne. 

En  rappellant  ces  exploits  fi  honorables  pour  ma  Couronne  je  ne  puis  me 
difpenfer  de  rendre  un  témoignage  public  à  la  confiance  &  â  la  bravoure  fi 
distinguées  de  mes  Officiers  &  de  mes  Troupes  tant  de  terre  que  de  mer 
Difficultés,  dangers,  différence  de  climat,  rien  n'a  pû  leur  refifter  ;  c'eft  à  leur 
conduite  &  à  leur  courage  qu'après  laffiftance  divine  on  doit  la  paix  que  mes 
Ennemis  ont  acceptée  à  des  conditions,  dont  je  me  flatte  que  mon  Parlement 
fera  entièrement  fatisfak.  Mon  Miniflre  &  ceux  de  France  &  d'Ejpatne  ont  lig- 
né les  articles  préliminaires  qui  vous  feront  remis  incefTamment  Leurs  con- 
ditions font  telles  ,  qu'elles  ajoutent  un  territoire  immenfe  aux  pofleflion» 
de  la  Grandi  Bretagne,  &  donnent  un  fondement  folide  à  l'augmentation  de  fon 
commerce.  On  a  de  plus  écarté  pour  le  futur  avec  tonte  "attention  poflible 
toute  occafion  de  difpute  entre  mes  fujets  &  ceux  de  France*&  d'È/pngne,  & 
pourvû  par  ce  moyen  à  la  fureté  &  à  la  durée  d'une  paix  falutaire. 

Mes  foins  pour  les  intérêts  de  mes  Royaumes  ne  m'ont  pas  fait  perdre 
de  vûë  les  intérêts  de  mes  Alliés  conformément  à  la  bonne  foi ,  qui  fait  l'hon- 
neur de  ma  Couronne.  Par  la  paix  j'ai  afluré  au  Roi  de  Portugal  tous  fes 
Etats  .  &  les  territoires  du  Roi  de  Pruffc  ,  les  miens  &  ceux  de  mes  autres 
Alliés  en  Allemagne  occupés  par  les  François  feront  mceflamment  évacués. 
Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes. 

J'ai  donné  ordre  de  vous  remettre  Iei  eftimations  refpectives  Se  je  val*  travailler 
fans  délai  à  faire  det  réduâions  telles  que  le  permettront  la  fagefle  &  la  faine  politique; 
il  m'eft  douloureux,  quoiqucfla  guerre  foit  à  fa  fin,  de  ne  pouvoir  fur  le  champ  dimi- 
nuer, autant  que  je  le  fouhaiteroîs.  les  depenfes  ;  mais  comme  il  eut  faUu  les  plus 


grands  efforts  pour  nous  tirer  des  difficultés  les  plus  épineufes  qui  nous  environnoient , 
il  faut  tien  nous  attendre  à  en  reffentir  encore  pendant  quelque  tems  les  effets. 

Milords  &  Messieurs. 

, ,  f.a  perte  d'un  grandfncmbre  d'hommes  a  malheurenfemeot  été  effentiellement  né- 
ceffairc  pour  l'exécution  des  projets  que  la  Nation  a  li  glorieufement  remplis  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde  :  fi  vous  envifagez  cette  perte,  foit  par  les  yeux  de  la  politique; 
foit  par  le/yeux  de  l'humanité,  vous  y  trouverez  l'un  des  motifs  qui  m  ont  déterminé 
i  entrer  en  négociation,  &  à  la  terminer  avant  même  d'avoir  mis  fiu  à  plufîcurs  opé. 
rations ,  afin  de  prévenir  les  préparatifs  immenfes  qu'une  nouvelle  campagne  eut  necef. 
faircment  exigés. 

Cette  paix  augmente  mes  territoires  ;  elle  ouvre  au  commerce  Se  aux  manufactures 
de  nouvelles  fourees,  ainfi  je  defire  tré*  fiacéremeat  que  vous  délibériez  fur  les  arrange, 
ments  relatifs  à  nos  nouvelles  acquittions,  pour  qu'Us  puiffeot  tendre  également  à  la 
fureté  de  ces  contrées  Se  à  l'amélioration  du  commerce  Se  de  la  navigation.  Je  vous  re- 
commande i  cette  occafion  très  férieufement  mes  braves  Sujets  à  la  Valeur  desquels 
Aous  devons  ces  mêmes  acquittions. 

Sans  la  plus  grande  union  qui  a  régné  parmi  nous,  jamais  nous  ne  fuirions  venus 
à  bout  de  cette  guerre ,  vous  trouverez  fans  doute  eerje  union  également  néecuaire 
pOur  tirer  parti  des  avantages  confiderables  que  la  paix  nous  donue  ;  Se  pour  établir 
les  fondements  d'une  Oeconomie  que  nous  nous  devons  a  nous  mêmes  ainfi  qu'a  notre 
Pofterité-  elle  feule  peut  délivrer  &  relever  la  Nation  des  terribles  fardeaux  qu'une 
guerre  aufli  longue  Se  auffî  co&tenfe  lui  avoit  impofés.  „ 

Le  Canon  delà  Tour  &  du  Parc  vient  d'annoncer  au  peuple  la  nouvelle  de  la  fi£- 
nature  de  la  paix   apporte  par  un  Courtier  arrivé  aujourd'hui  de  Paru. 


uigmzGO  uy 


Google 


No.  ioo. 


GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  15.  DECEMBRE  1762. 


Suite  de  Journal  des  Blocus  if  Siège 
àt  Cassejl. 

^"^Cjgja  nuit  du  16.  au  17  les  Al- 
jf  l  2§(  ouvrirent  la  tranchée  à 
Sw^j  11.  heures  en  %.  endroits 
différens  ;  fur  la  redoute  69. 
par  un  ouvrage  oppofé  à  cette  redoute, 
occupant  la  hauteur  en  avant  de  Ro- 
iend.iîmold;  fur  les  lunettes  par  une 
parallèle  ;  &  fur  la  vielle  ville  neuve 
par  un  boyau  qui  appuyoit  fa  droite 
à  la  rive  droite  de  la  Fuldt  &  prolon- 
geoit  &  gauche  fur  Bettcnbaufen  ,  les 
troupes  deftinées  à  foutenir  les  tra 
vailleurs  occupant  les  maifons  &  les 
hayes  qui  fe  trouvoient  dans  cette 
partie. 

Avant  de  parler  des  événemens  du 
Siège  dont  voici  le  commencement  , 
fl  ett  à  propos  de  rendre  compte  de 


Tétat  de  la  place  ,  on  fuppofe  qu'on 
connoit  l'état  où  elle  avoit  été  mife 
pendant  le  Siège  de  1761. 

Depuis  le  commencement  du  blocus 
M.  à'Jimont  Ingénieur  en  Chef  de  la 
place  avoit  fait  conftruire  un  double 
chemin  couvert  à  foflè  &  glacis  depuis 
la  rive  gauche  de  la  Fuldc  jufqu'au  bal- 
tion  tfAbnaberç  ;  une  troifième  lunette 
à  droite  &  attenante  les  &.  autres;  un 
retranchement  intérieur  &  à  foiTé  de- 
puis la  barrière  des  morts  jusques  en 
avant  du  baftion  des  morts  ;une  lunette 
à  droite  de  la  rampe  de  la  ville  neuve 
à  l'Orangerie  ;  un  retranchement  en 
figure  d'ouvrage  à  corne  couvrant  YÔ» 
rangerie  &  les  fours  ;  un  batardeau  à 
droite  du  pont  du  château  t>our  aug- 
menter l'eau  du  foffé  devant  le  baltion 
du  manège  &  en  mettre  dans  le  iofté 
du  retranchement  de  l'Orangerie  ;  ré- 
pare 


piré*  d'sMeurs  tout  ce  qui.pouvoit 
.s'être  dégradé  aux  autres  parties  de 
h  fortifie. tion.  .  :in.  ^...^  v 

M;  de  Boifgnorcl  Commandant  des 
Mineurs  avoit  &it  conftruire  une  chaî- 
ne de  fourneaux  de  mines  fur  Us  gla- . 
Cir  depuis  le  Baftion  St  GuUlaunti  mSf 
qù  3  la  rampe  de  l'orangerie  ;  &  5. 
fourneaux  fous  chaque  lunette* 

M.  à'Htillot  Commandant  l'Artillerie 
avoit  fait  refaire  à  neuf  toutes  les  era- 
brafures  du  Corps  de  la  Place. 

Nous  y  avions  45*  Bouches  a  feu , . 
nous  étions  faiblement  approvisionnes 
en  plomb  &  en  obufes,  mais  au  hr- 
gc  fur  les  autres  mun'tions  de  guerre. 

L'Artillerie  «de  la  Place  conçoit 
en  45.  bouches  à  feu  de  rempart ,  & 
n.  pièces  de  Bataillons. 

La  fuite  Tordinaire  prochain. 

De  Madrid  le  te  Novmhre. 

Les  derniers  avis  du  Comte  d'A- 
rania  portent  feulement  que  notre 
Armée  fe  réparoit  de  fes  fatigues  dans 
les  quartiers  que  ce  Général  avoit 

^affignés-  aux  différens  Corps  qui  la 

"compofent. 

De  Gbnes  le  26.  îVov  mlre. 

Le  Grand  Confeil  choifit  hier  pour 
Doge  de  la  Séréniflime  République 
le  Patricien  Rudolphe  Brtgnole  ;  ce 
choix  a  eu  un  aupplaudiflement  gé- 
néral, &  le  nouveau  Doge  reçût  le 
même  jour  les  compliments  de  toute 
la  Noblefle. 

On  a  envoyé  ces  jours  paffé  un 
Corps  de  Troupes  en  Corfe  ,  d'où 
l'on  apprend  que  les  rebelles  ont 
été  contraints  a  abandonner  différents 
.poÛes,  qu'ils  occupoient  ci-devant. 

De  Versailles  le  1.  Décembre. 

Le  30.  Nov.îa  Duchefle  de  Bedfori , 
époufe  de  l'Ambafladeur  Extraordi- 
naire &  Plénipotentiaire  de  Sa  Majerté 


ni).  A, 


%it  inique  ^  Â^MMs  air  Rôt 
ï'tt'RMne;  &  à  la  Famille  Royale. 


On  apprend  de  Nevert  qu'il  y  efl: 
mortdmsle  moisdernier  une  ffbmméa 
Françoife  Mircbangy,  âgée  de  cent  & 
un  ans.  Elle  avoit  eu  vingt  -  troia 
enfans,  &  étoit  veuve  depuis  1715, 

Il  vient  de  paraître  une  Ordonnance 
du  Rot ,  concernant  les  termes  de  U 
ceflation  des  hoftilites  en  mer  ;  en 
Voici  la  teneur.  ,g 

DE  PAR  LE  ROI,  ;  * 

„  Sa  Majbstb  ,  ayant  ratifié  le  fit. 
du  préfent  mois  de  Novembre,  les  ar- 
ticles préliminaires  de  la  paix,  fignes 
à  Fontaiuel Itau  le  3. du  même  mois,  ch- 
ue les  Miniûres  Plénipotentiaires  de 
France  ,  d'Efpaçne  &  de  la  Grande  Brie- 
t  igre  ;  par  l'un  defquels  articles  il  éft 
porté  qu'il  y  aura  ceflation  d'hoftilités 
par  mer ,  fuivant  les  termes  &  efpacès 
de  tems  ci-après  expliqués  à  compter 
du  jour  de  la  ratification  defdits  arti- 
cles préliminaires  i  &  (lipulé  que  fes 
Vaifleaux,  marchandifes  ou  autres  ef- 
fets qui  feront  oris  par  mer  après  les- 
dits  termes  &  elpaces  de  tems ,  feront 
réciproquement  reltitués  ;  Elle  a  or- 
donné &  ordonne  que  les  Vaifleaux , 
marchandifes  &  effets  appartenais  à 
Leurs  Majeflés  Britannique  &  Tr^r-fY- 
dele,  &  à  leurs  Sujets,  qui  pourront 
être  pris  dans  la  Manche  ou  dans  les 
mers  du  Nord ,  après  l'efpace  de  douze 
jours ,  à  compter  du  22.  du  prèfent 
mois  de  Novembre  ,  leur  feront,  xefty 
tués;  que  le  terme  fera  de  fix  Semai- 
nes pour  les  prifes  faites  depuis  la 
Manche  ,  les  mers  Britanniques  &  les 
mers  du  Nord ,  jufqu'au  Isles  Canaries 
inclufivement ,  foit  dans  l'Océan  ,  foit 
dans  h  Méditerranée;  que  le  te/me  fera 
de  trois  mois  depuis  lefdites  Islei  G«- 
naritr  jufqu'à  la  Ligne  Equinqxiaîc  on 
V Equateur  ;  enfin  de  fix  mois,  à'conv, 
pter  de  la  même  date  du  aa.  du,pré- 

îent 
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a\iiîi\b ttgfettfcf  Novetfbr* ,  atf  -  delà  de  Colonies  E/bainm  ïfât  tm  de  tre- 

twqJ:  ^ité^i^a****/*  ou  Mfyw.nir,  fors  &  de  vaifleaux  de  la  flotte  Kfo- 

&  dans  tous  les  autres  endroits  du  guolc  qui  font  tombés  en  votre  Puif- 

monde ,  fans  aucune  exception,  ni  au*  lance  ;  fur  les  différais  avantages  que 

tre  diftindioo T  plus»  particulière  de  le  Prince  Ferdinand  de  Brttnrwic  tt- 

tems  &  de  lieux.  Défend  Sa  Majefté  condé  par  la  valeur  des  Troupes  à  fes 

m:      ^tOta?  fiis  Sgets,-  de  quelque  qualité  ordres  a  remportés  en  Allemagne  contre 

"-fil  cort&tionyulls  foyent ,  d'exercer  un  Ennemi  fupérleur  en  nombre  ;  fur 

aucun  aéte  d'hottitirê  par  mer ,  contre  les  dangers  imminens  que  le  Portugal 

*eS  Sujets,  deLeursMajeftés£ri>  »vi-  a  évité  par  la  fermeté  de  fon  Roi  ; 

<jùi  &  Tris -Fidèle  ,  ni  de  leur  caufer  par  les  talens  militaires  du  Comte  reg- 

aucun  préjudice  ou  dommage  ,  après  nant  de  la  Lippe  &  par  la  bravoure 

l'expiration  des  époques  ci  delfus  men-  des  Troupes  employées  dans"  ce  pays* 

données.  MaSdh  &  ordonne  Sa  Ma-  là.  Cette  Campagne  eft  au  moins  égale 

jefté  à  M.  le  Duc  de  Penth  evre ,  Ami-  à  celles  qui  l'ont  precé<Js)e  pèndant  le 

îal  de  France  &c.  &c.  cours  de  cette  guerre  heureufe  &  le* 

i?,  *î.  T/.~r„;ii..   xr«„««  u-, difficultés  qu'un  nouvel  Ennemi  aajoû* 

Fait  a  Veilles  le  ag.  Novembre  1 762.  ^  à  ç^  ^  nQus  entourroien^. 

»             t,  Siçné  LOUIS.  Et  plur  bas ,  le  jà,  en  rendant  nos  opérations  militai* 

. _£»  u         D^c  DB  Choisbul.w  res  plus  étendues,  loin  de  tourner  à 

notre  delàvantage  n'ont  fait  que  met* 

Suite  des  nounettet  de  Londres  tre  dans  un  plus  grand  jour  la  réputa- 

Q           du  26.  Novembre.  tion  des  ffliniftres  qui  ont  formé  le» 

projets,  celle  des  commandons  qui  \eà 
La  Chambre  des  Seigneurs  a  pre-  ont  exécutés  &  celle  des  flottes  &  deâ 
(enté  aujourd'hui  au  Roi  fon  addrefTe  armées  dont  l'intrépidité  à  bravé  & 
Air  le  difcours  de  Sa  Majefté.  Après  franchi  tous  lès  obftacîes. 
le  Préambule  ordinaire  &  des  félicita*  Daignez  Sire!  recevoir  les  marque» 
tions  fur  1a  niifiance  du  Prince  héri-  de  notre  joie  &  les  félicitations  quô 
tier  de  la  Couronne  ,  il  s'énoncent  nous  avons  l'honneur  de  Vous  farr« 
ainû  pénétrés  de  la  reconnoiifancé  la  pluf 
„  Nous  reconnoiflbns  avec  les  fenti-  vive  fur  ce  que  V.  M.  a  enfin  forcé 
ments  de  la  gratitude  la  plus  profonde  fes  Ennemis  à  confentir  à  de»  condi- 
qu'au  milieu  de  fes  triomphes  &  de  tions  de  paix:  agréez  auffi  nos  tr'ès-hum- 
ù.  gloire  V.  M.  apportant  à  la  profpe-  bles  remercimens  de  ce  qu^K  vous  si 
ritd  &  au  bonheur  de  fes  peuples  fa  plû  notifier  à  Votre  Parlement  que 
principale  attention  a  eu  pour  premier  déjà  les  Articles  préliminaires  iavoient 
objet  de  fes  foins  de  les  décharger  du  été  lignés  par  Votre  Miniftrè  &  par 
fardeau  pefant  de  la  guerre  par  une  ceux  de  France  &  d'EJpagne  ;  nous  a  P» 
paix  également  honorable  &  équita-  furer  en  même  tems  que  ces1  article» 
ble  &  la  fageffe  qui  infpîra  en  même  nous  feroient  remis  en  tems  opportun, 
tems  à  V.  M.  de  faire  pour  y  parve-  &  nous  faire  entrevoir  enfin  dans  leurs 
nir  les  efforts  les  plus  vigoureux,  n  eft  conditions  la  perfpe&ive  la  plus  agréa- 
pas  moins  digne  de  toute  notre  admi-  ble  d'une  profperité  future  &  d'unef 

X^a'   .*  c-    a  fit!*'   £UI£5^  permanente^  pour  votte  peunje. 

Permettez  nous  Sire  de  vous  Jféii»      Nos  fupplions  V.  M.  CPêtre  per- 


t 


les  armes  de  V.  M.  furir;r/Hfe  de  les  moyens  rëlatils  ac 
l'Isle  fortifiée  de  la  Martinique  ;  fur  Vétabliffement  de  nos  nouvelles  acquî- 
celle  de  la  Havane ,  ce  boulevard  des  fitions ,  à  l'augmentation  de  leur  Com- 
merce 
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Scnfibles  autant  qu'on  peut  l'être 
aux  mérites  des  braves  gens  à  la  va- 
leur defquels  on  doit  ces  conquêtes, 
nous  nous  montrerons  toujours  prêts 
à  entrer  pour  les  recompenfer  dans 
toute  propofition  raifonnabltî  &  nous 
ne  celîerons  de  notre  côté  jamais  de 
regretter  la  perte  de  tant  de  braves 
compatriotes, perte  par  laquelle  la  for- 
ce nationale  a  malheureufement  beau- 
coup perdu  de  fa  vigueur.  Nous  Tom- 
mes pénétré^  de  la  plus  haute  admi- 
ration en  confiderant  cette  fagefle  qui 
pour  cueillir  le  fruit  de  nos  Vi&oires 
a  fçû  faiûr  l'heureux  moment  t  où 
nous  nous  trovions  encore  au  faite 
de  la  gloire ,  fans  qu'aucun  revers  l'eut 
troublé. 


.  Nous  tbmmes  enfin  trop  reconnoif- 
fans  de  tant  de  biens  multipliés  que 
nous  ont  procurés  la  fagefle  &  la  mag- 
nanimité de  V.  M. ,  pour  qu'Elle  ne 
s'afiure  pas  qu'Elle  peut  compter  £ur 
le  lèle- le  plus  ardent  &  les  efforts 
les  plus  eonftans  de  notre  part,  afin  de 
consolider  la  concorde  qu'Elle  nous 
xecommande  ;  nous  la  lupplions  ega- 
lemônt  d'étre  perfuadée  que  nous  ap- 
porterons toute  notre  attention  à  pren- 
dre des  mefuresd'oeconomie,  ouvrage 
particulièrement  refervé  au  tems  de 
paix;#  qui  feul  peut  faire  refpirer  les 
peuples  fidelles  de  V.  M.  après  les 
charges  onéreufes ,  dont  ils  ont  été 
accablés  pendant  le  cours  d'une  guerre 
aufli  longue  que  frayeufe. 


fuivant 

SIRE, 

Une   réconciliation  ooîdiaie 
deux  Puhjans  <&lonart^es  "xtyut;  font 
faits  pour  s'aimer  ;  une  union  de  fyf- 
tème  durable  entre  deuxgrandes  Coud 
que  leurs  intérêts  bien  entendus  rap- 
prochent l'une  de  l'autre;  une  haïrai 
fincere  &  folide  entre  deux  refpe&a- 
bles  Nations,  que  de  malheureux  pré- 
jugés  ont  trop  fouvent  divjfées,  voi- 
là ,  Siaa  ,  l'époque  brillante  des  pre- 
miers momens  du  règne  de  V.  M.  & 
cette  époque  fera  en  même  temps  cel- 
le du  bonheur  rétabli  dans  les  quatre 
parties  du  monde.   C'eû  à  1*  félicité 
univerfelle  que  le  nom,  la  gloire  & 
les  vertus  de  V\  M.  feront  unis  pour 
jamais  dans  les  faûes  de  l'hiftoire  ,  4| 
la  poftérité  y  lira  avec  un  fentiment 
de  refpect  ce  traité  qui  ,  entre  tous 
les  traites ,  portera  pour  caractère  dif- 
tinctif  celai  dfune  bonne  foi  non  équi- 
voque &  d'une  folidité  inébranlable. 
Qu'il  me  foit  pesais  de  -me  féliciter^ 
vos  pieds»  Sirb,  du  bonheur  d'avoir 
été  choiÂ  par  le  Roi  mon  Miitre  , 
pour  fervir  entre  V.  M.  &  lui  d'orga- 
ne aux  nobles  fentimens  de  deux  coeurs 
û  dignes  l'un  de  l'autre  ,  &  .pout  tra- 
vailler à  cet  ouwage  facré  qui  aïture 
la  gloire  de  V"73l»  en  failànt  le  bon- 
heur de  l'humanité  entière. 


:  Danp  llaudience  que  le  Duc  de  W- 
mnpit  a  eu  du  Roi  le  «4.  de  ce  mois 

t.- 


JïB-  Dans  le  SuppL  de  la  dernière 
Gazette  ligue  dernière  au  lieu  deTfr- 
nature  delà  prix  lifez  ttebange  des  r^t^ 
cati<ms  (Uf  artUer  préliminaires  delà  pyx 


-  - 

♦  ■ 


„  On  trouve  chez  Jean  Thomas  Tramer  Imprimeur  &  Libraire  de.  la"  '  > 
Cour  Tabelle  Militaire  en  François  &  en  Allemand  ao  prix  de  *4-  Kr.  ^ 


:     •    ;t.      ne    »  ' 
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ioo.  SUPPLEANT  a  i.a  GAZETTE  **  VIENNE,  du  iy  Dac» 

SUITE  du  ^eurnnî  du  Confeil  du  Sénat  tenu,  à  Warsovie. 

Lt  quatrième  féance  fut  ouverte  par  le  Caftellan  de  Lteùc  îVakurh 
-nul-adopta  le  fentiment  du  Primat  &  lut  fuivi  par  une  partie  des  Sénateurs 
Jûl  parlèrent  après  lui.  Prefque  tous  attaquèrent  le  difcours  du  Palatin  di- 
tow-odaiu  &  fe  plaignirent  de  l'atteinte  qtfon  avoit  portée ,  par  h  propo- 
rtion du  ferment ,  à  h  dignité  Sénatoriale  &  à  la  fidélité  de  chaque  Séna- 
teur cirea  Majejhtm  y  UbertaUm;  &  tous  rendirent  juftice  à  l'ancienneté  de 
la  famille  des  Comtes  de  BriibL  Le  Caftellan  de  Vaztu  Soltyk  ajouta  quil 
falloit  rechercher  avec  foin  l'auteur  du  trouble  excité  dans  la  Chambre  des 
Nonces*  &  comme  le  Palatin  dWw/«w  avoit  dit  que  le  coupable n'étoit 
iimoré  oue'de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  le  connoître ,  il  conjura  ce  Pala- 
tin de  le  décéler  à  la  Patrie  t  &  de  ne  plus  infifter  fur  un  ferment  qui  ou- 

f^^S-Oo^t  de<£UMh  Grand- Maréchal  de  la  Couronne  ,  ouvrit  la 
cinquième  &  dernière  féance  par  un  difcours  dans  lequel  il  infifta  fur  une 
promte  convocation  d'une  Diète  extraoroUnaire.  Il  fe  conforma  ,  pour  le 
Fécond  point ,  à  l'avis  de  fEvéque  de  Crakovic,  &  fuppha  Sa  Majefté  de 
Renvoyer  à  la  Diète  prochaine  ce  qui  regardoit  la  monnoie.  Le  Grand- 
Maréchal  de  Utbuante  adopta  cet  avfc.ainfi  que  le  Prince  Czartorisk^  G»and- 
Chancellier  de  UUumi  mais  ce  Prince  déclara  en  même  teros  qu'il  fe  con- 
formoit  au  fentiment  du  Palatin  àilnrurroclaw  qui ,  ajoutâ  t  il ,  par  les  fenti- 
«ens  patriotiques  fliivoit  les  traces  du-  Grand  Zamoyski:  il  ajouta  que,  de- 
puis quarante  ans  qu'il  affiftoit  au  Sénat,  il  n'avoit  jamais  vû  attaquer  avec 
autant  de  févérité  la  voix  libre  d'un  Sénateur,  &  quon  vouloit  priver  les 
-Miniftres  d'Etat  des  prérogatives  attachées  à  leurs  places  :  il  termina  fou 
difcours  en  fouhaitant  à  Sa  Majefté  un  règne  long  &  heureux  ,  mais  utile 
à  l'Etat.  L'avis  du  Grand-Marechal  fut  fuivi  par  le  Vice-Chancelier  &  p?r 
le  Grand  Tréforier  de  la  Couronne.  Celui-ci  s'étendit  fur  les  mefures  qu}l 
y  avoit  à  prendre  par  rapport  aux  monnoies,  &  fe  plaignit  de  la  Ville  qe 
btntzick  où  bien  loin  de  4e  conformer  à  la  réduction  des  efpèces  qu'il 
avoit  réglée  à  la  fatisfàdion  générale  ,  on  en  faifoit  une  autre  félon  la- 
quelle on  payoit  le  bled  qui  y  étoit  tranfporté.  Le  Comte  Mmfztcb  Ma- 
réchal de  la  Cour  delà  Couronne,  parla  enfuite  avec  beaucoup  de  cha- 
leur for  ce  qui  s'étoit  paflé  dans  la  Chambre  des  Nonces,  &  fe  récria  fur- 
tout  contre  la  manière  raouie  dont  on  avoit  attaqué  un  Nonce  légitime- 
ment élû  &  dont  les  droits  &  la  naiflance  étoient  conftatés  par  les  titres 
les  plus  authentiques,  n  rappella  ce  qu'on  avoit  cfct  au  dernier  Confeil  du 
Sénat  que  l'autorité  fuprême  du  Roi  avoit  au  deflus  délie  Dieu  &  la  loi, 
&  il  exhorta  tout  bon  citoyen  à  n'oublier  jamais  qu'il  avoit  au-deffus  de  lui 
Dieu,  le  Roi  &  la  loi.  Il  remercia  enfuite  Sa  Majefté  de  ce  qu'Eue  lui 

Sermettoit  de  réfider  toujours  auprès  de  fa  Pèrfonne  ,  &  invita  les  autres 
Iraiftres  fes  Collègues  à  réfider  auffl  à  Varfovie    afin  que  chacinv  f*t  a 
'    portée  d'exercer  les  devoirs  de  fon  Minrftere.  Ce  drtcours  termina  la  féance 
1  cjui  fut  irorogée^au  5,  Novembre  pour  y  déterminer  le  réfultat  de  ce  Con- 

Le  réfultat  du  Confeil  du  Sénat  a  été  publié  le  5.  Novembre,  &fi|né 
•    par  tous  les  Sénateurs  &  Miniftres  qui  avoient  aflifté  à  la  délibération.  Sur 
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les  trois  points  principaux  qui  aboient  été  mis  en  délibération  ,  le  Sénat 
a  réfolu  à  la  pluralité  ;  xo.  Qu'on  laifleroit  à  la  volonté  de  Sa  Majeflé  Po- 
hnoife  l'alferablée  d'une  Diète  extraordinaire  &  le  tems  de  fa  convocation. 
%o.  Que  les  Grands  Maréchaux,  de  la  Couronne  &  de  Litbuanie  feroient 
charges  de  rechercher  &  de  punir  les  auteurs  du  trouble  arrivé  dans  la 
Chambre  dès*  Nonces  â  la  dernière  Diète  &  que  Ton  prendront  des  mefures 
v .  ipour  éviter  de  pareils  défordrea  à  l'avenir.  30,  Que  ,  relativement  à  la  mon- 
iloie  ,  la  Diète  feule  pouvoit  ordonner  d'en  fabriquer  ;  mais  que  les  Villes 
.-t  *  de  PrujTe  avoient  droit  d'en  faire  frapper  avec  1  effigie  du  Roi  de  Pologne 
\>  d'un  coté ,  &  leurs  armes  de  l'autre  »  &  que  les  Grands  Tréforiers  de  la 
Couronne  veilleroient  à  ce  qu'elle  fût  de  nature  à  être  répandue  dans  le 
Royaume.  A  ces  trois  décidons  on  a  ajouté  un  ordre  aux  Grands  Tréfo- 
riers de  faire  toucher  quelques  fommes  au  Grand  •  Général ,  tant  pour  fatis- 
(aire  le  Kn  des  Tarteres ,  que  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  commiilioa 
établie  à  ce  fujet. 

Le  Comte  Zmoisky,  Palatin  d'Inovroc l:v ,  en  lignant  ce  réfultât,  a  pro- 
tefté  contre  la  liberté  accordée  aux  Villes  de  Prune  de  frapper  de  la  mon* 
noie  ;  mais  cette  oppofition  n'arrêtera  pas  les  mefures  qui  vont  être  prifes 
à  cet  égard 

D:  Ratisbonnb  le  12.  Décembre, 

La  VUle  de  Leipzig  continué  encore  cette  année  à  être  le  Théâtre  de 
la  plus  affreufe  mifere.  Pour  affurer  le  payement  des  400.  mille  Ducats 
que  le  Roi  de  Prvjje  en  a  exigé  en  dernier  lieu,  plufieurs  Membres  du  Ma- 
gulrat  ont  été  arrêtés  ainfi  que  differens  négociants,  fur  les  Magazins  des- 
quels  on  a  mis  le  fcellé.  Cette  VUle  infortunée  a  de  plus  en  Quartier  chez 
elle  un  très  grand  nombre  de  Troupes  à  qui  elle  doit  fournir  tous  les  jours 
à  déjeuner  &  de  la  viande  pour  deux  repas.  Les  lettres  qui  contiennent 
ces  nouvelles,  portent  en  même  tems  que  les  Troupes  qui  sétoient  depuis 
peu  raflembléés  près  de  Leipzig  aux  ordres  de  M.  de  Stutterbeim,  en  font 
çarties  pour  marcher  à  ce  qu'on  croit  vers  la  Wejlphalie. 

.  Celles  oui  étoient  à  B.nberg,  s'en  font  retirées  le  8.  de  ce  mois  fur 
Licbtenfels  où  M.  de  Kleift  avoit  formé  le  point  de  reunion  des  differens 
"Détachements  qu'il  avoit  envoyés  pour  impefer  des  contributions. 

Le  même  jour  8-  M.  le  Prince  de  ScAberg  étoit  k  Bareittb*&  environs 
avec  un  Corps  de  Troupes  I.  &  R.  &  de  l'Empire,  il  avoit  poinTé  àtu/m- 
batb  le  Général  de  Kieefeld  %  &  le  reûe  de  l'Armée  devoit  inceflamment 
arriver. 

De  Vienne  le  ij*.  Décembre. 

Depuis  l'ordinaire  dernier  Madame  l'ArchiduchelTe  Jeanne  s'eft  trouvée 
dans  l'état  fuivant.  La  nuit  du  11.  au  ia.  fut  peu  tranquille  ;  la  fièvre 
continua  toujours  &  les  forces  diminuèrent  fuccemvement.  Il  n'y  eut  point 
de  changement  pendant  la  journée  non  plus  que  pendant  la  nuit  du  12.  au 
13  ,  jour  auquel  S.  A.  R.  commença  .d  avoir  une  moiteur  fur  la  peau  ,  la 
nuit  qui  le  fuivit,  fut  allez  tranquille  &  le  14.  au  matin  on  découvrit  le 
commencement  d'une  éruption  milliaire  avec  quelque  diminution  des  fymp- 
tomes.  La  nuit  dernière  a  été  moins  tranquille  que  la  précédente  :  ^ais 
comme  l'état  de  S.  A.  R.  n'eft  pas  empiré ,  une  lueur  defperauce  Ze fait 
entrevoir  au  milieu  de  nos  juites  craintes. 

«t/  ******  *  v 
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GAZETTE  de  VIENNE  , 

DU  SAMEDI  18-  DECEMBRE  176a, 


Suite  de  'Journal  det  Blocus  V  Siège 
<Jc-Cassel. 


i%y£\^e  *7-  à  10.  heures  du  ma- 
L  $8É  tm  ».  k  C°mte  de  Grave  qui 
à^V/i^  avoit  reconnu  dès  la  poin- 
fèJv*.<4?Z  ie  du  jour  le  boyau  que 
les  Allies  avoient  entrepris  fur  la 
vieille  ville  neuve,  fut  chargé  de  l'at- 
taquer de  concert  avec  M.  $Yfarm 

.  conféquemment  M.  d'YJàrn  avec  les 
*.  Compagnies  de  Volontaires,  4.  pi- 

,  quets ,  a.  pièces  de  8.  aux  ordres  de 
M-  Biril  Lieutenant  à  la  Brig.  de  Vil- 
Upatour  du  Corps  Royal,  &  a.  pièces 
d  Infanterie  occupa  les  ennemis  par 
le  feu  qu'il  fit  faire  de  la  rive  gauche 
delà  Fulde,  ce  feu  joint  à  celui  que 
faifoit  le  canon  du  baftion  d'Abnaberg, 

leur  fit  abandonner  une  partie  de  leur 
boyau  &  la  maifon  la  plus  prég  de  la 


rivière  ;  alors  le  Comte  de  G/ave  qui 
étoît  forti  par  la  vieille  ville  neuve 
&  qui  commençoit  à  être  en  mefure, 
fut  apperçu  &  effuya  le  feu  le  plus 
vif  avant  d'être  formé  ,  parecqu'il 
avoit  eu  beaucoup  de  défilés  à  palier; 
néanmoins  il  fe  forma;  tomba  fur  eux 
&  les  chargea  à  la  bayonette  avant 
qu'ils  euflent  le  tems  de  fe  reconnoi- 
tte ,  ils  furent  culbutés  fur  le  clnmp 
&  abandonnèrent  le  boyau  dans  le 
plus  grand  défordre  en  y  laiflant  une 
partie  de  leurs  armes.  Nous  leurs  fî- 
mes 140.  pri fermiers  dont  I.  Lien: te- 
nant Colonel,  1.  Cap  bleiîé,  3.  Lieu- 
tenants, x.  En  feigne  bleue,  102.  hom- 
mes non  bletlês,  &  3a.  bleirés,  &  il 
refta  environ  40.  morts  fur  la  Vlace. 
Nous  y  eûmes  le  Chevaber  à'Yfarn 
Capitaine  de  Grenadiers  de  To^ruinet 
M.  de  Mobiliers  Capitaine  de  Grena- 
diers 


diersdc  Provcu'e  ,  &  g.  Soldats  bîef-  leur  principale  attaque»  Us  oonftruifi- 
fbs,  pas  un  de  tués;  le  Comte  de   rent  à4avdrcFièé^derleur  boyau  une 
Grave,  le  Commandeur  de  Reyuâcb ,  batterie  de  deux  embrafures ,  &  en 
&  M.  d'Auteville  Lieut  deDrag.au   commencèrent  une  plus  confidérable 
Kég.de  Dauphin  reçurent  des contunons,  à  1  endroit,  où  avoit  éxifté  pendant  le 
le  prem.  au  cou,  le  fécond  à  la  poitri-  Siège  précédent  celle  qu'on  appello.t 
ne  ,  le  troifième  à  un  pied.    Si  nos  Batterie  de  la  H.ye. 
Drag.  n'avoient  pas  été  occupés  à      Le  xg.  nous  tirâmes  toute  l'après 
contenir  de  la  Cavalerie  en  avant  de  midi  des  Batteries  des  Battions  aAb- 
-Bcttenbaufcn.  il  ne  fe  feroit  pas  fauvé  un   nakerg,  du  Moulin  ,  &  de  Se.  Guillaume. 
fisul  homme»  de  500.  qui  occupaient   Le  Chevalier  de  Roffan  Lieutenant  à 
ce  boyau:  mais  comme  on  n avoit   la  Brig.  d'/eW/iVr/  du  Corp* -Royal 
perfonne  pour  les  ftjivre  dans  la  prai-   fut  chargé  d'aller  inquiéter  la  tranchée 
rie  où  les  fuyards  cheminoient  à  dé-   avec  s.  pièces  de  Canon ,  il  Torlit 
Couvert  pour  gagner  Sanieribaufem  ;   pour  cet  effet  par  la  porte  du  Mo  M* 
oh  fe  borna  à  lescanonner.   Après   «  enfila  la  paralelle  des  Alliés  en  s'é- 
c'ette  opération  nous  comblâmes  tout   tablillant  où  avoit  éxitté  la  maiTon  de  j 
l'ouvrage  que  nous  trouvâmes  fait ,  &   Du  Rojey.  Son  feu  fit  le  meilleur  effet, 
mimes  Le  feu  à  toutes  les  maifons  qui   les  ennemis  dépendirent  leur  travW 
pouvoient  fervir  aux  Alliés  à  établir   dans  ce jte  partie, 
quelques  poftes.  Nous  tirâmes  ce  jour  -là  1800.  coups 

On  continua  toute  la  journée  à  aba-  de  canon  &  100.  bombes.  v: 
tre  comme  la  veille,  tant  pour  nous      La  nuit  du  18.  au  19.  les  Alliés  reû- 
éclaircir  que  pour  nos  befoins.  forcèrent  les  Troupes  qu'ils  avoient 

'Le  Baron  de  Diesbaeb  nomma  un  à  Bettembaufen^àL  y  ouvrirent  une  nou- 
Etat  -  Major  de  tranchée  compofé  de  velle  tranchée  foutenuë  par  ce  Vil- 
M.  M.  de  Cambou  Major  du  Rég.  de  lage.  Nous  couvrimes  le  pont  d« 
Tduraiue,  Simont  Aide -Major  du  raè-  Fauxbourg  par  un  ouvrage, 
me  Rég.,  Pauiy  Aide  -Major  du  Rég.  Le  19.  nous  canonnâmes  toute  là 
de  Naffau.  journée  des  mêmes  battions  que  1* 

Les  Rég.  de  Touraine ,  Provence  ,  veille ,  M.  $Hi\lot  fit  diriger  les  piè- 
Cottkeu  &  ffaffau  formèrent  chacun  ces  de  04.  du  baftion  d'Abnmbtrg  ,  & 
une  Compagnie  de  Volontaires  de  50.  une  pièce  de  16.  du  baltion  du  ma- 
hommes.  nége  fur  le  village  de  Bettenbau/èn 4 

'  On  commença  à  donner  du  vin  aux  dès  la  pointe  du  jour  le  Chevalier  de 
Officiers  de  la  Garni  fon,  à  rai  fon  d'une  Cirfontawe  s'occupa  avec  a.  Obufier* 
bouteille  par  jour  pour  chacun.  placés  dans  les  lunettes  à  détruire  les 

-  On  doit  cette  juttice  à  la  Garnifon  batteries  des  ennemis  &  les  inquiéter 
quelle  marqua  ce  jour  -  là  la  plus  dans  leur  boyau  ,  cette  opération  eut 
grande  fatista&ion  du  parti  que  le»  le  plus  grand  fuccès  ;  la  batterie  d'O- 
Alliés  avoient  pris  d'ouvrir  la  tran-  bufiérs  a  fubûfté  avec  le  même  fuccès 
chée,  quoique  le  Soldat  evt  véritable-  pendant  tout  le  Siège,  à  10.  heures  il 
ment  fouffert  pendant  les  u.  mois  de  fe  porta  avec  un  troifième  Obuûer  en 
blocus,  il  témoigna  la  plus  grande  vi-  avant  du  Fauxbourg  de  Bettenbaujèm  y 
geur  &  la  plus  grande  volonté  à  l'ac-  pour  tâcher  de  mettre  le  feu  dans  le 
tion  de  ce  jour.  Village  ,  M.  de  $ufmconr  Capitaine  à 

Nous  tirâmes  1500.  coups  de  Canon  la  Brig.  tihviliers  du  Corps-Royal 
dans  cette  première  journée.  marcha  dans  la  même  partie  avec  3. 

La  nuit  du  17.  au  18  fut  tranquille  pièces  de  is.  pour  canonner  la  nou-t 
de  part  &  d'autre  ,  les  Alliés  conti-  velle  tranchée  &  le  village,  2.  pièce* 
rmèrent  leur  paralelle  fur  nos  lunet-  de  Bat.  tirèrent  avec  le  même  objet;- 
tes^û-nouf  crûmes  qu  ils  porternient  les  ennemis  n'oppoférent  a  tout  cela 

qut 
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que  3.  pièces  à  mitrailles,  les  troupes  Nous  voulûmes  l'après-midi  refl- 

qui  Soient  dans  le  village,  en  forti-  voyer  aux'  ennemis  quelques  prifon- 

rent  par  l'autre  extrémité ,  le  feu  prit  niers  qui  nous  étoieitt  reités  oleflTés 

à  deux  maifons.  mais  ne  fe  communi-  de  la  fortie  du  17.  &  ceux  de  l'aétion 


qua  point 


- 


•  de  ce  jour,  ils  les  reruferent,  c'eft  à 


Nous  tirâmes  dans  la  journée  a  000.  dire  ils  ne  voulurent  point  nous  eu 

coups  de  canon  &  250.  bombes.  faire  de  reçu,  moyenant  quoi  nous 

.  La  nuit  du  19.  au  go.  les  Alliés  les  ramenâmes  dans  ia  place  ;  les  Al- 

commencèrent  un  nouvel  ouvrage  liés  nous  firent  dire  fans  autre  expli- 

dans  le  valon  entre  l'attaque  des  lu-  cation  que  c'étoit  par  repréfaille. 

nettes  &  celle  de  la  dedoute  6g. ,  à  Le  manque  de  bois  de  chauffage 

gauche  en  arrière  de  la  redoute  de  détermina  la  réeence  à  ordonner  la 


Wurbourg  ;  il  dégorgèrent  4.  embrafu- 
res  de  la  batterie  de  h  Haye. 

Le  ao.  on  reconnut  le  nouvel  étab- 
lUTement  des  ennemis  &  on  réfolut 
de  l'attaquer  ;  pour  cela,  à  11. heures 
du  matin,  on  fit  fortir  par  la  porte  du 
Moulin  4.  Comp.  de  Qren.  ou  Chaf- 
feurs,  &  par  la  barrière  des  morts 


démolition  du  Fauxbourg  de  Bette** 
baufen. 

Nous  ajoûtames  un  troifième  Obu- 
fier  à  la  batterie  des  lunettes,  &  il  y 
eut  de  notre  part  dans  la  journée 
igoa.  coups  de  Canon  &  240.  Bom- 
bes de  tirés. 
La  nuit  du  ao.  au  si.  Les  Alliés 


155.  Drag.  aux  ordfes  de  M.  de  Mon-  reprirent  polie  à  l'endroit  d'où  nous 
defir  Capitaine  de  Dragons  au  Régi-  les  avions  enlevés  le  jour  précédent , 
ment  de  Dauphin ,  le  tout  à  ceux  du  mais  ils  y  vinrent  en  force  &  fou- 
Comte  de  Montmorency.    70.  hommes  tenus. 

armés,  &  50.  travailleurs  qui  occu-  Le  Si.,  il  fut  accordé  à  la  Garnifo* 

poient  cet  ouvrage ,  l'abandonnèrent  de  ia  viande  de  cheval  à  raifon  d'um 

avant  que  notre  Infanterie  fut  à  même  quarteron  par  jour  par  chaque  homme» 

de  les  attaquer,  &  cherchèrent  à  fe  re-  une  demi  livre  par  Officiers  ,  1.  liv. 

tirer  en  défordre  dans  l'ouvrage  op-  aux  Officiers  Majors  Si  a.  liv.  aux 

pofd  à  la  redoute  0*9.,  mais  nos  Dr  a-  Officiers  fupérieurs  ,  indépendamment 

gons  coururent  fur  eux  à  toute  bride  de  la  vache  à  l'ordinaire  ,  ce  fuppfe- 


jusques  fous  le  feu  de  ce  dernier 
ouvrage  ;  quoique  le  canon  de  cet 
ouvrage  &  celui  de  la  batterie  de  la 
Haye  croifalTent  fur  nos  Dragons,  ils 
pouffèrent  jusqu'à  la  barrière  &  ramé- 
nèrent  ou  fabrèrent  prefque  tout. 
Nous  fîmes  a.  Officiers  oc  54.  hommes 


ment  à  été  continué  tout  le  relie  di 
Siège. 

Le  Baron  de  Dieshacb  donna  le  cora,- 
mandement  de  la  defenfe  de  la  Ville 
neuve  &  du  front  de  la  redoute  ait 
Chevalier  de  Courten  CoL  d*In£  Maior 
du  Rég-  de  Courten ,  &  celui  de  la  de- 


prifonniers  &  lauTames  fur  la  place  fenfe  aek  vieille  ville  neuve  au  Comte 

40.  morts  ou  bleffés  ;  cette  expédi-  de  ChamiCot. 

tion  ne  dura  pas  une  demie  heure  &  M.  d'Hatlot  fit  mettre  a.  pièces  de> 

ne  nous  coûta  qu'un  Dragon  tué  &  1.  canon  dans  la  lunette  de  la  droite,  pour 

blelTé.   Le  Comte 'de  Montmorency  eut  tirer  à  ricochet  dans  la  tranchée,  nous 

une  balle  dans  &8  habits  &  un  Cheval  tirâmes  en  tout  ce  jour-là  aooo.  coups 

tué  fous  lui,  ainfi  que  M.  de  5.  Aim-  de  canon  &  180.  bombes. 


m  Lieut.  de  Dragons  au  Régiment 
d'Orléans  ,  M.  de  Bilanges  Aide  de 
Camp  t  du  Baron  de  Dietbacb  reçut 
un  coup  de  fufilà  un  pied.  Le  Com- 
te de  Grave  ,  le  Chevalier  de  MCnt- 


La  fuite  F  ordinaire  prochain,  ù. 
De  Versailles  le  /.  Décembre,.  » 
Le  a6.  du  mois  dernier,  Sa  Majefté 
a  accordé  au  Duc  de  Prarlint  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etit ,  ayant  le  Dépar> 
tement  des  Afiaires  Etrangères  ,  le 


fort  &  M.  de  Bâtiment  fe  trouvèrent 

volontairement  à  cette  a&ion,  nos  charge  de  Lieutenant- Générai  en  Ère* 
Drag.  y  firent  des  merveilles.  •  tape 
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a  oïïpcfc  au  Gouvernement  de  l 
&  ytoray  «i  B  etggne,  eu  laveur  du 
Marquis  de  Montcfar ,  fécond  fils  du 
Duc  d'^ym  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  &  Capitaine  d'uue  des  Compag- 
nies de  fes  Gardes. 

Le  Comte  dVjfry,  ci -devant  Am- 
baffadeur  du  Roi  près  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-  Unies  ,  &  Lieute- 
nant-Colonel  des  Gardes  SuiJTet ,  a 
iété  préfenté.  le  3-,  à  Sa  Màjelté  par 
e  Duc  de  Pra  lin  comme  M:n:ftrc  des 
Affaires  Etrangères,  &  par  le  Duc  de 
Cbofiul  comme  Colonel  Général  des 
tSutfjes. 

D'Amsterdam  le  kpj  Novembre. 
La  nommée  Marie  Cb  «M»,  veuve 
de  Mathieu  Tbier;  ,  née  en  P  cardte  J 
eft 'morte  ici  là  femaine  dernière, 
âgée  de  110.  ans  &  10.  mois.  Elle 
avoir  quitté  fon  pays  à  Tige  de  88. 
ans  pour  venir  en  Holl  >nde  :  elle  a 
Vroi  dune  fanté  inaltérable  jusqua  la 
fin  de  fa  carrière. 

D'Ostbndb  le  1.  Décembre. 
Les  as.  &  a*5-  au  mois  dernier,  les 
Troupes  Yranemfes  qui  fervoient  de 
Garnifon  à  cette  Ville  &  à  celle  de 
Mieuport ,  les  ont  évacuées  toutes 
deux  &  Y  ont  été  remplacées  tout 
de  fuite  par  celles  de  l'Impératrice - 
Reine,  &  nommément  par  a.  Batail" 
Ions,  l'un  de  Uff*<  &  l'autre  àAr- 
^  trrr,qui  étoient  à  Bruges.    La  cor* 
'  *  refpondance  entre  Calais  &  Douvres 
1     eft  ouverte  ;  &  les  Cours  de  ïrance 
Angleterre,  donnent  tous  les  jours 
de  nouvelles  preuves  d'une  parfaite 
tst  fincero  réconciliation. 
'.  J  JDc  Rathsonhk  le  /j*.  Décembre. 
.  t  ri»  Lettres  de  continuent 
w  nous  apprendre  le  trifte  état ,  dans 
lequel  cette  Ville  eft  de  nouveau 

ï 

le  àirtinzmettt  des  frfes  a  recommencé  «u  foittt  qu'il  rfcjl  ftesque  po:*t  *r 
fhc  ii  nouvelles  par  cet  ordinaire. 


jdpiîfcélgSfJBra  les  dern  .nies  qui  lui 

ont  été  i  ..tes  de  1 1  part  du  Roi  de 

on  en  exige  encore  60.  mille  aulnes 
de  Eirap,  ou  d'étoffes  de  Laine  pro- 
pres à  faire  ries  doublure??,  &  il  eft 
très  apparent  que  les  Membres  du 
Magiftrat-  &  les  négociants  qui  ont 
été  arrêté?,  feront  détenus  jusqu'à  en- 
tier accompliffement  de,  toutes  ces 
fournitures.  '  Les  Prient  enlèvent  de 
plus  pour  leur  Armée  tous  lesheftiaux, 
&  ils  enrollent  ou  de  force  ou  de  gré 
dans  le  Cercle  de  Meijfcn ,  tout  ce 
qui  eft  tant  foit  peu  propre  à  porter 
les  armes. 

On  a  appris  de  1a  Franconie  que  le 
8.  de  ce  mois  le  Général  de  Kleijl 
en  fe  retirant  de  B  .mberr  avoit  mar- 
ché par  Licbtenfdt  à  Coburç ,  &  qvTA 
s'étoit  porté  de  la  par  une  marche 
forcé  k.ScblciJIitig.n  ,  afin  d'éviter  d être 
attaqué  par  1  Avant  -Garde  du  Prince 
de  Stolberg  ,  qui  néanmoins  Ta  vive- 
ment pouffé  ci  pourfuivl  dans  fa  re- 
traite. 

On  a  auffi  appris  en  même  tems 
que  toute  l'Armée  de  l'Emp're  eft 
entrée  en  Frmconic,  où  elle  fe  trouve 
en  forces  entre  Bayrentb  &  Culvhcb; 
&  qu'il  n'y  avoit  aucun  fondement  au 
bruit  qui  s'étoit  répandu,  qu'un  nou- 
veau Corps  de  Troupes  Prujfjenncr. 
fous  les  ordres  du  Général  de  Scb  - 
Jfc  ndorff  alloit  entrer  dans  ce  Duché 
du  côté  de  Hoff. 

Quoique  tout  foit  maintenant  tran- 
quille dans  la  Hejfe  la  chereté  de  tou- 
tes denrées  n eft  pas  moins  excefliva 
dans  ce  pays-là  par  la  quantité  de 
mauvaife  monnoye  qui  y  eft  répan- 
due, &  elle  y  durera  fui vant  toutes 
les  apparences  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
trouvé  le  moyen  d'y  fubftituer  de 
bonnes  efpèces  :  ce  qui  cependant  ne 
femble  pas  pouvoir  s'exécuter  de  fîtôt. 
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Londres,  &  Novembre.' 
Le  Roi  a  fait  la  repoafe  luivante  à  l'addrefle  des  Seigneurs. 

„  Milords.  rr 
„  Cette  adfefle  ,  rempHe  des  expreflions  ^e  votre  arTe&ion  &  de  và- 
tre  fidélité,  me  donne  la  ïatisfa&ion  la  pins  réelle  ;  je  vous  en  remercie  de 
tort  mon  cœur  ,  a'raû  que  de  votre  compliment  de  félicitation  fur  h  naif- 

•  fance  du  Prince  mon  Fils  ,  &  de  l'attention  que  vous  avez  marquée  en 
cette  occafion  pour  la  Reme. 

L  appui  que  mon  Parlement  m'a  prêté  avec  tant  de  plaiftr  &  de  pet- 
1févérance  pendant  toute  la  guerre,  a  été  accompagné  d'un  bonheur  conti- 
nuel,  &  je  compte  que  la  ratification  des  articles  préliminaires  fera  bientôt 
îuivie  de  la  confommation  du  grand  ouvrage  de  la  paix  à  des  conditions 
"honorables  &  folides. 

"  Le  feul  defir  qui  m'anime  &  qui  m'animera  toujours  ,  eft  de  procurer 
à  mes  fidèles  Peuplés  un  bonheur  ,  une  profpérité  &  une  fûreté  durables,-,, 

•  L'A  CHAMBRE  DES  COMMUNES  ayant  auffi  réfolu  f  dune  voix  una- 
nime, qu'il  feroit  préfenté  au  Roi  une  refpeéhieufe  addrefle  :  pour  luifcire  les 

remercimens  de  cette  Chambre  fur  le  très -gracieux  difcours  que  S.  M.  à 
daigné  lui  addreffer,  a  dit. 

„  Qu'elle  felicitoit  S.  M.  fur  rheureufe  naiflance  du  Prince  de  Galles, 
&  fur  le  rétabliffement  de  fon  augufte  époufe,  devenue  chère  à  l'Etat  non- 
Teulemcnt  par  cet  important  événement,  mais  encore  par  fes  vertus  per- 
sonnelle?. 

Qu  elle  reconno'flbit  par  les  plus  vives  aérions  de  grâce  ,  l'attention 
que  S.  M.  a  donnée  au  bien  de  fes  Peuples  dans  la  pourfuite  vigoureufe  de 
la  guerre ,  &  la  félic'toit  fur  l'heureux  effet  qui  en  réfulte,  fçavoir,  la  perf- 
f  ective  d'une  paix  qui  puifle  rendre  folide  &  durable  le  bonheur  que.  la 
G.  Bretagne  fe  promet  fous  le  règne  très-propice  de  S.  M.  « 

Quelle  affure  S.  M.  que  fes  très-fideles  Communes  font  vraiment  con- 
vaincues de  la  fagefle  avec  laquelle  les  plans  de  fes  opérations  ont  été  con- 
certés, aufli-bien  que  du  zèle  &  dn  fuccès  avec  lefquels  ils  ont  été  mis  en 
exécution  par  fes  Flottes  &  fes  Armées  ;  que  la  valeur  &  l'intrépidité  de 
l'armée  de  S.  M.  en  Allemagne  ,  les  talens  militaires  &  l'a&ivité  diftinguée 
de  fon  Général  le  Prince  Ferdinand  de  tinmfvtick,  auxquels  on  doit  [tant 
d'avantages  fignalés  remportés  fur  un  ennemi  fupérieur  en  nombre  ,  font 
des  objets  dignes  de  la  plus  jufte  admiration  ;  que  la  réfiftance  effica- 
ce ,  qui  a  arrêté  les  progrès  des  armes  de  la  France  &  de  l' Efpag- 
ne  dant  le  Fcrtogal ,  &  la  confervation  de  ce  Royaume  ,  duë  à  la  fer- 
meté &  au  courage  de  fon  Souverain,  ainfi  qu'aux  talens  fupérieurs  &  à  la 
bonne  conduite  du  Comte  régnant  de  la  Lippe,  fécondés  par  la  valeur  des 
troupes  qu'il  commandoit,  font  des  événemens  de  la  plus  grande  importan- 
ce pour  la  Nation  &  fon  commerce  ;  que  la  réduction  de  la  Martinique ,  fi 
rforîeufe  pour  les  armes  de  S.  M.  &  la  conquête  encore  plus  importante 
&  plus  glorieufe  de  la  éLvane ,  qui  a  fait  tomber  entre  les  mains  de  S.  M. 
(fhnmenfes  richeffes  &  une  partie  confidérable  de  h  Marine  Ffpagnole,  dé» 
montrent  la  fagefle  de  fe»  confiais  &  la  bravoure  de  ceux  qui  ont  été  env 
;  ployé* 


ploVés  à  'l'exécution  de  tes  grandi  deflfeins ,  en  même  tems  qu'elles  rém- 
pliffent  les  coeurs  de  reconnoiflance  &  de  fatis:a&ion;  que  les  éloges  publics,  " 
que  S.  M.  a  daigné  donner  à  1a  perfévéranee  invariable  &  à  h  VJlcur  îrt- 
figne  de  fes  Officiers  &  de  fes  Soldats  tant  fur  terre  que  fur  mer ,  à  hquel. 
le,  après  Dieu,  doivent  être  Mtribués  tous  ces  glorieux  exploits,  font  une 
récempenfe  non  «oins  hor.orab'e  que  méritée  de  leurs  féroces ,  &  ajou- 
tent encore  au  droit  qu'ils  ont  fur  1  eftime  &  fur  la  recamoiflance  de  leur 

PatrlQue  la  chambre  remercie  S.  M.  de  ce  qu'EUe  a  bien  voulu  propfettre 
de  lui  faire  donner  connoifcnce  des  articles  préliminaires  de  la  paix^fe  lui 
marque  f  i  fatisfa&ion  de  ce  qu'en  attendant  Elle  a  daigné  lui  en  donne?  .une 
idée,  d'après  laquelle  elle  oie  éfpérer  que  le  commerce  s'accroîtra  confidé- 
rablement  dans  les  poffcffions.de  S.  M.,  &  que  tous  les  fujets  de  dilbute 
étant  écartés  pour  l'avenir ,  les  douceurs  de  la  paix  en  feront  plus  dura- 
blés  &  plus  folides.    i    ^  '     ,  •_.  . 

;  Qu  elle  remercie  S.  M.  de  1  extrême  bonté  &  de  l'attention  cordiale 
avec  laquelle  Elle  cherche  à  procurer  le  bonheur  de  fes  fujets  en  travail- 
lant fans  retardement  à  la  confommation  du  grand  ouvrage  de  la  ftauc-fi 
defirable  pour  V  Angleterre  &  de  la  refolution  prife  avec  tant  de  bonté  par 
S;  M  de  réduire  les  depenfes  publiques  auffitôt  que  la  paix  ferait  concluë. 

Qu'elle  aflure  S.M.  que  la  Chambre  concourra  avecleplus  grand  plaifir  à  la 
mettre  en  état  de  taire  lés.  depenfes  qui  pourront  encore  être  néceflaires  , 
fans  perdre  de  vûë  cependant  l'ceconomie  que  S.  M.  recommande  f  autant 
qvLeUe  pourra  fe  'concilier  avec  les  règles  de  la  prudence  $  de  la  vraie 
politique  ;  qu'elle  ne  manquera  point  de  chercher  les  moyens  les  plus; effi- 
caces de  former  des  établiffemens  dans  les  nouvelles  acquifitions  ,  d  affuret 
la  '  ponéflion  de  ces  Pays ,  &  de  faire  fleurir  par  leur  moyen  le  commerce 
&  fa  navigation  ;  qu'elle  gémi  fur  la  perte  de  tous  les  braves  gens  qui  fe 
font  frerifié*  dans  Je  Cours  de  cette  glorieufe  guerre;  qu'elle  eft  refolue.de 
doifner  toute  l'attention  convenable  aux  fervices  de  ceux  qui  relient ,  & 
dorit  le  courage  a  acquis  toutes  ces  nouvelles  poffeflions  ;  &  quelle  conti- 
nuera  d'entretenir  eette  unanimité  de  (entimens  à  laquelle  on  eft  en  grande 
patrie  redevable  des  fuccès  de  la  guerre  ,  afin  de  tirer  d'autant  plus  d'a- 
vantages de  la  paix .  &  de  ietter  les  fondemens  de  l'ordre  ceconomkjue^thî 
les  At  jois  fe  doivent  â  eux  mêmes  &  à  leur  poftérité. 

•  «i.,.  :*  *  X  .    9  ■ 

De  VraNN»  le  *8.  Decitnhe. 

S  A.  R.  Madame  l'Archiducheffe  Jeanne  a  été  très  inquiète  pendant 
la  Tournée  du  15.-&  la  nuit,  qui  l'a  fuivie,  n'a  pas  été  meilleure.  L érup- 
tion s-'eft  néanmoins  faite  en  très  grande  quantité  ,,Çe  qui  dans  une*  majaa> 
auffî  violente  a  encore  un  peu  foutenu  la  lueur  defpérance.  5  ^  A.  R.  a 
paffé  avec  plus  de  tranquilité  la  iournée  du  16.:  mais  la  nuit  na  pas  re- 
pondu à  ce  W  cette  journée  fembloit  promettre  ,  l'éruption  a  cependant 
rcontinué  ,  &  les  autres  lignes  ont  été  tels  ,  qu'ils  n'ourpas  encore  tout  * 
fait  ôté  la  lueur  d'eflpérance  qu'on  avoit  conçue,  quoiquon  ait  toujours  de 
Fortes  raifons  de  craindre,  elle  fubfifte  encore  aujourdhui  18.  Pendant  U 
iouenée-dmer  MadrArchiducheffe  a  été  un  peu  plus  tranquille  ,  leruj* 
fondes  mUliajreB  a  continué  affez  .fortement,  &  S.  A.  R.  a  dormi  par  uv 
tervalles  la  nuit  dernière.  1  J> 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  22.  DECEMBRE  1762. 


Suitt  <fe  Journal  des  Blocus     Siège      ^  A  5.  heures  du  foir  nous  fimes  une 
d:  Cassel.  fortie  de  15  à  1800.  hommes  fous  les 

Jj^pQC^i  nuit  du  sx.  au  as.  les  Alliés  ^ordres  du  Baron  de  Zuckmantel  &  fur 


Yl  #  perfe&ionerent  leur  étab-  4.  colonnes  dïnfanterie  &  une  de  Dra- 
fy.  liflement  près  la  redoute  de  gons.  Ira  colone  delà  droite  marchant 
^>&<^î  Warhourg  &  détendirent  juf-  Fur  la  gauche  des  ennemis  aux  ordres 
qu'à  5a  toifes  de  cette  redoute,  ils  du  Comte  de  Grave ,  celle  de  la  droite 
con flmi  firent  une  nouvelle  batterie  du  centre  à  ceux  du  Chevalier  de  Mowt» 
fur  leur  attaque  de  la  vieille  ville  fott,  celle  delà  gauche  du  centre con- 
neuve;  M.  Darfon  Ing.  finit  un  batar-  duite  par  M.  (ÏYfaru,  &  celle  de  la 
deau  deftiné,  en  élevant  les  eaux  du  gauche  aux  ordres  de  M.  de  la  Bu- 
tuiffeau  qui  paffe  à  la  téte  du  Faux-  c*ille;  ce  dernier  arriva  le  premier  fou- 
bourg,  à  inonder  la  prairie  entre  nous  tenu  par  le  feu  de  4.  pièces  d'Infante* 
&  la  tranchée ,  ce  batardeau  eut  tout  rie  aux  ordres  deM.de  Camesnil  Lieu* 
le  fuccès  qu'on  en  attendoit.  tenant  à  la  Brig.  SlmnUert  du  Corps- 
Le  sa.  les  ennemis  commencèrent  Royal ,  il  attaqua  la  droite  de  la  tran- 
dez  le  matin  à  canonner  &  bombar-  chée,  y  trouva  beaucoup  de  réfiftance, 
der  vivement  la  redoute  ,  69.  cela  nous  &  néanmoins  replia  tout  fur  le  centre,, 
fit  juger  que  l'attaque  de  cette  redoute  tandis  que  le  Comte  de  Grave  &  la 
étoit  férieufe  ,  &  qu'ils  fe  propofoient  Chevalier  de  Mont  fort  qui  marchoient 
de  s*en  emparer  pour  appuyer  leur  de  niveau,  en  raifoient  autant  fur  leur 
droite  ,  conféquemment  il  fut  rëfolu  gauche  &  que  le»  Dragons  tournoient 
qu'on  inquiéteroit  ce  jour-là  leur  p*  Cette  même  gauche  pour  fe  rendre 
ralkle.  maî- 
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nv/iuc?  de  la  Poterie  ds  h  77  v«%  en  ge.cLs  ratifications  tle*  préliminrïires 

forte  que  quand  M.  d' }'/./;  «arriva,  il  ds  h  Faix  qui   venoit  d'arriver  de 

eut  à  faire  à  toute  la  tranchée  réunie,  Puis,  mais  on  a  remarqué  qu'aucun 

néanmoins  il  la  plia  mais  après  beau-  p  trticulier  n'a  fuivi  cet  exemple.  Il 

coup  de  réliftance.    Le  Comte  de  elt  cependant  certain  que  le  Gros  de 

Grave  entra  le  premier  dans  la  batterie  la  Nation  elt  charmé  du  retablitîemont 

de  la  gauche  de  la  tranchée  &  en  or-  de  h  tranquillité  6tl'on  a  lû  avec  m? 

donna  tout  de  fuite  la  démolition ,  les  forte  d'avidité  un  petit  ouvrage  inti- 

travailleurs  qui  fuivoienl  les  Troupes,  tulé  :  Se  time  ts  cfun  Menti re  impartial 

s'occupèrent  à  combler  toute  la  pa-  du  Parlement  Jur  1er  deux  quejl  vu  f.ii- 

raidie  le  plus  vite  qu'il  leur  fut  pof-  vantes.   Si  la  G.  Bretagne  a  raifon  de 

fible  ;  pendant  cette  opération  le  Che-  defircr  la  paix  dans  la  ftuxtion  prêfente 

valier  de  Cir/ontine  s'étoit  porté  à  la  &  à  quelle  forte  de  prix  elle  devoit  s'at- 

batterie  de  la  Haye  avec  quelques  ca-  tendre  ? 

nonniers  &  des  Grenadiers  que  le      L'Auteur  repond  affirmativement 

Comte  de  Gravi  y  avoit  envoyés,  les  à  la  première  queftion.  i.  Parcequ'en 

ennemis  avoient  abandonné  cette  bat-  général  une  Nation  commerçante  doit 

terie  à  l'approche  des  Dragons  ;  mais  préférer  la  paix  à  la  guerre,    s.  Par- 

ils  faifoient  deflus  le  feu  de  moufque-  ceque  h  Grwnde  -  Bretagne  elt  épuifée 

terie  le  plus  vif,  néanmoins  il  en  fit  d'hommes  &  d'argent  3.  Par  la  con- 

enlever  deux  pièces  de  3.  n'ayant  pas  fideration  de  la  fituation  a&uelle  & 

allés  de  Chevaux  pour  en  attel  r  intérieure  4.  Par  fa  fituation  euégard 

d'avantage,  enclouer  3.  de  18.  &  6.  à  fes  Alliés.    5.  Par  fa  fituation  eo 

Gbuûers,  détruire  toute  la  chsnûfe,  égard  à  fes  Ennemis. 
ùl  enlever  tous  les  Armement  L'Auteur  développe  ces  maximes 

Toute  la  garde  de  la  tranchée  pliée  &  railbnne  entre  autres  ainfi  fur  la 

&  en  defordre  fut  une  demie  heure  féconde.    Je  n'ai  qu'à  confulter  les 

fms  pouvoir  fe  ralier,  &  n'y  parvint  Regiftres  des   revues  des  Troupes 

qu'en  rencontrant  la  nouvelle  garde  de  Terre  &  de  mer  &  m'y  rappor- 

qui  venoit  relever  &  quelques  Trou-  ter  à  l'égard  du  nombre  d'hommes 

pes  que  les  Alliés  avoient  envoyé  de  qui  manque  pour  prouver  que  nous 

leur  camp  au  fecours,  la  partie  de-  n'en  avons  pas  atTez  ,  pour  fournir 

venant  trop  inégale,  le  Baron  de  Zuck-  en  même  tems  à  la  guerre  &  à  no- 

mantel  jugea  à  propos  d'ordonner  la  tre  commerce,  &  quant  à  ce  dernier 

retraite,  qui  fe  fit  dans  le  meilleur,  article  je  n'ai  également  qu'à  m'en 

ordre.  rapporter  à  toutes  les  plaintes  faites 

La  fuite  Tordinaire  prochain.  par  les  marchands  par  les  manufac- 

De  Versailles  le  9.  Décembre.  turers  &  même  par  les  agriculteurs. 

Le  Roi  vient  de  difpofer  de  l'Ar-      Il  pourfuit  ainli,  on  dira  peut  -  être, 

chevéché  de  Reims ,  en  faveur  de  l'Ar-  'qu'il  y  a  allez  d' argent  clans  la  na- 

chevèque  de  Narbonne,  Grand  -  Au-  tion  pour"  fufllr  à  tous  les  projets 

monier  de  France.    L'Archevêché  de  d'une    guerre  aulfi   étendue  :  mais 

Narlonne  a  été  donné  à  l'Archevêque  quand  on  l'accorderoit  le  Gouverne- 

de  Tuuloufe.  ment  comme  Gouvernement  s'en  trou* 

Le  Maréchal  d"EJIrées  elt  arrivé  le  veroit-il  mieux? 
4.  à  la  Cour.  Il  a  été  préfenté  le  mé-       Les  depenfes  du  Gouvernement 

me  iour  à  Leurs  Majejdés,  aiufi  qu'à  font  montées  à  un  point  fi  exccllif 

la.  Famiile  Rôyale.  ^  qu'il  n'eft  pas  pcfiible  d'imaginer  une 

De  L0KBB.ES  let  jo. Novembre  taxe  nouvelle  pour  la  décharge  des' 

3.  Décembre.  intérêts ,  à  moins  qu'on  ne  rimpofe 

•Il  y  a  eu  la  26.  au  foir  des  il'umi-  fur  lcsneceffités  de  la  vie  :  mais  quelle  ■ 

nations  dans  tous  les  Eureaux  publics  eft  celle  de  ces  neceflités  qui    foit  fuf- 

da  cette  Ville  à  Voçcuûon  de  Uchaa-  ceptible  détaxe,  fcqwn'ea  ait  deja 
»  :  .  1    .  «  *-   ni  r»  .    ?  •    :     1  »'♦• 
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de  très  confident)! es  ?  tontes  ices  tion  en  fa  faveur  &  l'intarpofition'de 
» ïaxes^ne  tombent-  el'er  p:is  d'ailleurs  nos  bons'  offices  eft  donc  à  prêtent  au 
'principslemént  fnr  la'  tores  r&élie  dé  plus  tout  ce  que  nous  devons  &  tout 
^l»*  W'ïtton,  c'clt^  dirè,  fur  les  gens  Ce  que  nous  pouvons  pour  lui  &c 
«e  Wr.t  m'toyen  de  toute  proftfïion?  'Le  30.  du  mois  dernier,  les  Commu- 
De  plus  un  »  nnuvclb  taxe  fur  les  nés  ordonnèrent  de  faire  remettre  de- 
;nec?frrté$      la  vie  nV.chcvcroit  elle  vant  leur  Chambre  des  états  &comp- 
prts  de  combler  notre  mlfJre  ?  Quand  tes  de  la  Marine, 
rjh  chnr^e  un  cheval,  c'eft  toujours  le  Le  1.  de  ce  mois,  il  tut  arrêté 
poids  de  h  dernière  livre  qui  le  fait  par  les  Commîmes,  à  la  pluralité  de 
plover  fous  le  faix  ,   &  qui  ofera  213.  contre  74.  voix,  que  les  Préli- 
déterminer  ici  quelic  cft  la  dernière  minaires  de  Paix  feroient  pris  en 
livre.  confidération  dans  la  huitaine.  La 
Mais-dir3,l'on,  ne  nous  rcfle-il  pas  Chambre  en  Committé  fur  le  Subû- 
encore  des  chien?,  desEpées,desDo«  de  réfolut  enfuite. 
meltiques  fuperftus  ,  des  Billets  de  Que  30.  mille  Matelots  ,  y  compris 
fpe&acle  à  taxer  ?  pourquoi  ne  pas  41**7,  Hommes  de  Troupes  de  Marine  % 
les  charger  ainfi  que  les  autres  paieies  feraient  emploies  fur  la  Flotte  Hjaale  pen- 
de notre  luxe  national  1  Parce  que  dam  l'année  176s-  à  4,  Uv.  St.  par 
des  taxes  impoféesj  fur  des  chofes  de  mois  pour  leur  entretien ,  compris  tArtil* 
cette  nature  font  fufceptibles  de  dif-  Urie  pour  le  ferxice  de  mer  ,  l'annét. 

Ïmtes  éternelles  ,  foit  lorfqu'on  veut  çompo/ee  de  s  j.  mois ,  V  le  mois  de  as, 

es  fixer ,  foit  lorfqu'on  veut  les  re-  jours.   Cet  Article  fait  une  Dépeaf* 

cueillir  :  parce  que  des  fonds  levés  de  1.  Million  560.  mille  Liv«  Sterr 

fur  de  pareils  objets  feront  toujours  ling.   L'année  expirante  de  1762.  1* 

trop  précaires  :  parecque  ,  leur  fup-  nombre  des  Matelots  a  été  de  70* 

pofant  même  l'étendue  &  l'évaluation  mille  Hommes  ,  &  la  Dépenfe  de  & 

les  plus  grandes ,  ils  feront  fort  peu  de  Millions  040.  mille  Liv.  Sterling.  Ain- 

chofe  pour  contribuer  aux  intérêts  fi,  la  Dépenfe  fur  cet  Article  eft  dir 

conndérables  de  10.  millions  &c.  minuée  de  a.  Millions  80.  miUeJ*iv. 

Quant  à  l'alliance  avec  te  Roi  de  Sterling. 

PruJJe  ,  qui  fuivant  quelques  Èfprits  On  croit  ,  que  le  Subfide  pour  U 

devoit  eng-içer  la  nation  à  defirer  la  Service  de  l'année  prochaine  feça  44 

paix  avec  moins  d'ardeur,  le  même  10.  Millions  ;  Et  que  le  Parlement 

auteuT  pourfuit  ainfi.  votera  la  levée  de  5.  Millions,.  fog 

Si  ce  Prince  nous  a  réellement  été  par  Emprunt,  foit  par  Billets  d'Ecl^ 

utile  dans  le  courant  de  cette  guerre  quier ,  à  4.  pour  cent  pendant  u% 

ennuyeufe,  nous  l'avons  certainement  terme  limité.  - 

fauvé  lui  même  &  fes  Etats  que  nous  On  parie  de  reformer  33.  R<ég^ 

avons  empêchés  de  devenir  la  proie  mens  d>nfanterio  ,&  4*en  retenir  feu* 

de  fes  Ennemis:  je  ne  prétenspas  en-  lement  72.  fur  pié.   Les  Compagnie* 

trer  dms  ce  qui  a  pu  fepaiïer  ci- de:-  feront ,  dit -on,  réduites  à  50.  Horo^ 

vant  entre  S  M.  Fruffienne  &  nos  Mi-  mes  chacune.   La  Cour  entretiendra, 

niitres,  ni  fivoir  quels  ont  étéender-  en  Amérique  12000.  Hommes.  CçCprpv 

nier  lieu  les  engluements  des  deux  confiftera  en  15.  Regimens  do  Trou-j, 

Cours;  m  iis  je  puis  dire  hardiment  que  pes  réglées  à  la  folaç  de  la  .G'/Upw- 

l,i  contervation  de  foi  même,  étant»  Urii^ne  &  io.  Régioiens  de  Prepit*- 

t  pour  les  Etats  ,  foit  pour  les  r)ar-  ci  aux  à  la  folde  des  ,  Provinces  d§, 

allers,  la  première  loi  de  nature j  il  YAièrique.   11  y  aura  auili  une  Re^ 

rt'éft  ni  traité  ni  engagement  qui  puifle  forme  dans  les  Régimens.d*  Cavale^ 

driKger  une  nation  de  fe  facrinerelle-  ric^  de  Dragons..       ilt  . 

même  &  de  courir  à  une  ruine  certaine  .    J)e  Bruxkllbs  le  p.  uecemhe. 

pour  la  caujfe  cPun  Allié,  Une  média-  Heir  la.  Cour  fut  en  grand  Gél*t  i  < 
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foccafion  de  l'Anniver  faire  delà  Naif- 
fance  de  S.  M.  l'Empereur  de  celle 
de  S.  A.  R\  l'Archiduc  Maximilien  & 
de  la  Fcte  de  S.  A.  R-  Madame 
l'Archiducheire  Mari:  Cbrijline.  S.  A. 
R.  notre  Séréniflïme  Gouverneur  Gé- 
nér.-.l  s'eft  rendu  le  matin  avec  toute 
fa  Cour  à  l'Eglife  Collégiale  des  SS. 
Michel  &  Gudule ,  où  il  a  affilié  a  la 
Grand'Mefle  ,  chantée  par  la  Muii- 
que  de  la  Cour,  &  célébrée  pontifi- 
calement  par  Mr.  l'Kvéque  cTYpres. 
Les  Confeils  Collatéraux ,  celui  de 
BrabâHt,  la  Chambre  des  Comptes  , 
&  le  Magiltrat  de  Bruxeles,  y  ont 
affilié  également  Au  retour,  S.  A. 
R.  a  dîné  en  public.  Le  foir  il  y  a 
eu  appartement  à  h  Cour,  &  enfui- 
tfe  Bal  gratis  au  grand  Théâtre. 

Quatre  Efcadrons  de  Condc  font  paf- 
fés  ici  avant  hier,  4.  Bataillons  de 
Bot gelin  y  paffent  aujourd'hui.  Ils 
feront  fuivis  le  ir.  par  4-  Efcadrons 
de  Berry ,  le  ia.  par  s.  Bataillons  de 
Condé,  le  13.  par  a.  de  Limofiny  le 
15.  par  a.  $Mly  ,  le  16.  par  a.  de 
Briquevilie ,  le  17.  par  1.  Bataillon  & 
s.  Efcadrons  des  Volontaires  de  Fl  fi- 
âtes ,  &  le  18  par  a.  Bataillons  de 
Towraine.  Toutes  ces  Troupes  re- 
viennent du  Bas-kbin. 

De  Hambourg  le  '13,  Décembre. 

Les  nouvelles  de  Mo/cou  nous  ap- 
prennent, qu'on  y  a  découvert  une 
confpiratipn  contre  l'Impératrice  ; 
qu'un  Lieutenjnt  aux  gardes  hmailow, 
&  un  autre  au  Régiment  à'Ingf.e  a- 
voient  été  condamnés  à  être  décapi- 
tés ;  deux  de  leurs  complices  aux  ga- 
lères perpétuelles  après  avoir  été 
préfents  à  l'exécution,  &  un  troifie- 
me  foup^onné  violemment  d'avoir  été 
inflruit  de  la  confpiration ,  &  de  ne 
l'avoir  pas  révélée,  envoyé  en  Sile- 
rie  pour  le  relie  de  fes  jours.  L'Im- 
pératrice a  néanmoins  fait  grâce  de 
la  vie  à  tous  les  coupables. 

De  Scuttoarb  le  8.  DecmWe. 

Un  Corps  de  Pruffiens  après  avoir 
■ùs  à  contribution  quelques  principa 
les-  ViUes  de  la  Franc  nit%  faifoit  mi- 
me de  vouloir  pénétrer  dans  les  Etats 
4e  boU«  S«aex^&me  Duc,  Mais  ce 


Prince  après  avoir  faîrpaffet'eii^ays 
étranger  une  partie  dè  fa  chancelle- 
rie &  des  effets  les  plus  précieux, 
s'eft  mis  a  la  téte  de  fes  troupes,  & 
fe  diQpofoit  a.  marcher  vivement  à 
l'ennemi,  lorfqu'on  elt  venu  lui  aa« 
noncer  qu'il  sétoit  retiré. 

On  avoit  tout  lieu  de  craindre  qull 
n'y  eut  ici  quelque  événement  ex- 
traordinaire ;  on  a  furpris  ,  dit  •  on , 
quelques  dépêches  d'un  Officier  qui 
abufànt  de  la  faveur  de  fon  Souve- 
rain .  entretenoit  des  correfpondan- 
ces  illicites  avec  l'ennemi  de  la  cau- 
fe  commune.  Il  a  été  arrêté  &  vrai- 
femblablement  il  payera  de  fa  téte 
une  fi  horrible  perfidie,  fuppoféque 
réellement  il  foit  coupable. 
De  Francfort  le  s 4.  Décembre. 

Les  nouvelles  de  Dufcldorff  por- 
tent que  les  Fr.ncoir  ont  commencé 
à  évacuer  cette  ville  après  y  avoir 
vendu  leurs  magazins  or  transporté 
leurs  Hôpitaux.  Suivant  les  ordres 
de  la  cour  parvenus  ici  tout  doit 
être  évacué  en  Allemagne  par  les  mê- 
mes Troupes  pour  le  35.  de  ce  mois 
&  en  conséquence  on  procède  vive- 
ment à  la  vente  des  effets  du  Roi. 
De  Vienne  le  m.  Dec.mbre. 

Le  18.  après  midi  Madame  VAr- 
chiducheffe  Jeanne  fut  forte  inquiète, 
&  cette  même  inquiétude  dura  jusqu'à 
a.  heures  après  minuit,  qu'elle  dimi- 
nua ;  cependant  on  ne  remarqua  rien 
encore  qui  fut  propre  à  raflurer  fur 
l'état  de  S.  A.  R.;  dont  on  tâcha  de 
foûtenir  les  forces.  La  journée  du 
19.  fut  plus  tranquille  ,  ainfi  que  la 
nuit  qui  la  fuivit,  &  quoique  dans 
une  maladie  femblable  on  ait  à  crain- 
dre des  revers  inopinés ,  l'efpérance 
commença  à  s'augmenter.  Madame 
l'Archiduchelfe  a  paffé  affez  tranquil- 
lement le  jour  du  ao.  &  la  plus  gran- 
de partie  de  la  nuit,  de  forte  que 
l'efpoirà  encore  fubfillé,  quoiquetoû- 
jours  mêlé  d'apprehenfion  pour  re 
futur.  Le  jour  d'hier  &  la  nuit  paG» 
fée  ont  été  moins  tranquilles:  S.A. R. 
foutient  neamoins  fes  incommodités: 
«jais  çeU  ftt  qu'on  n>vuçe  gp*  ; 

.■<■''  7..  „  ttb-V 
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N.  *o*.  SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  DEVIENNE,  du  et.  Dec,  „ 

^cZfiS^r^ï^^  entre  lt~ Rn  dT¥ïlncë7^Roi^la~Gx^^ 

Bretagne  xf  le  Roi  i'Efpagne.  Signés  à  Fontainebleau 
le  5.  Novembre  1762. 
AU  NOM  DE  LA  TRES-SAINTE  TRINITE. 
T  e  Roi  Très  Chrétien  &  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  animés  du  defir  re» 
J-#  crpfoqce  de  rétablie  entre  eux  l'union  &  la  bonne  intelligence  ,  tant 
pour  le  bien  de  Hinmanite  en  général,  que  pour  celui  de  leurs  Royaumes, 
Etats  6t  Sujets  refpe&ifs.  ayant  réfléchi  peu  après  la  rupture  entre  la  Gravie- 
Bretgne  &  ïEfpagr.e  fur  l'état  de  la  négociation  de  Tannée  paÏTée  ,  qui  mal- 
heureufement  n'a  pas  eu  l'effet  qu'on  s'en  étoit  promis,  ainfi  que  fur  Us 
points  en  difpute  entre  les  Couronnes  de  la  Grande  -  Bretagne  &  à'Ffpagne , 
Leurs  Majeftés  T.  C.  &  Brit.  ont  entamé  une  correfpondance  pour  cher- 
cher les  moyens  d'ajuikr  les  différends  qui  fubfiftent  entre  leurs  dites  Ma- 
jeftés.  En  même  tems  ,  le  Roi  T.  C.  ayant  fait  part  au  Roi  d'Ejpagne  de 
ces  heureufes  difpoiirions,  S.  M.  Catb.  s'eft  trouvée  animée  du  même  zèle 
pour  le  bien  de  l'humanité  &  celui  de  fes  Sujets ,  &  réfoluë  à  étendre  & 
multiplier  les  fruits  de  la  paix  par  fan  concours  à  de  fi  louables  intentions. 
Çn  conféquence,  L.  M-  T.  C  ,  Brit.  &  Catb. ,  ayant  mûrement  confidérë 
tous  les  points  ci-deffus ,  ainfi  que  les  différens  événemens  furvenus  pen- 
dant le  cours  de  la  préfente  négociation,  font  convenues  d'un  commun  ac- 
cord des  Articles  ci  •  après  ,  qui  ferviront  de  bafe  au  Traité  de  paix  futur. 
A  l'effet  de  quoi  S.  AL  T.  C.  a  nommé  &  autorifé  le  fleur  Cefar -Gabriel 
de  Ctoijèul,  Duc  de  fras'in,  Pair  de  France,  Chevalier  de  fes  Ordres,  Lieu- 
tenant-Général de  fes  Armées  ;  Confeiller  en  tous  fes  Confeils  ,  &  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etat  &  de  fes  Commandemens  &  Finances  ;  S.  M.  Hrit,  le 
fieur  Jean  Duc  &  Comte  de  Bed/ord ,  Marquis  de  TwJjiock ,  &c.  Miuittre 
d'Etat  du  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  Lieuteaant  -  Général  de  <fes  Armées  ,  * 
Garde  de  fon  Sceau  Privé,  Chevalier  du  très-noble  Ordre  de  la  Jarretière, 
&  liïinKlre  Plénipotentiaire  de  S.  M.  Brt.  ptès  S.  M-  T.  C.  ;  &  S.  M,  Catb. 
a  pareillement  nommé  &  autorifé  Don  Jérôme  Grmalii ,  Marquis  de  Grr- 
maldi  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  T.  C. ,  Gentil -homme  de  la  Chambre 
de  S.  M.  Catb.  avec  exercice ,  &  fon  Ambalîadeur  Extraordinaire  près  de 
S.  M  T.  C.  ;  lefquels,  après  s'être  duement  communiqués  leurs  pleins  pou- 
voirs en  bonne  forme,  font  convenus  des  Articles  fuivans. 

Art.  I.  Aulîi-tôt  que  les  Préliminaires  feront  lignés  &  ratifiés,  l'ami- 
tié fincere  fera  rétabDe  entre  S.  M.  T.  C.  &  S.  M.  Brit  &  entre  S.  M.  Brit.  ' 
&  S.  M.  Catb.  Leurs  Royaumes,  états  &  fujets  par  mer  &  par  terre,  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  Il  fera  envoyé  des  ordres  aux  armées  &  Efca- 
dres ,  ainfi  qu'aux  fujets  des  trois  Puiiîances,  de  cefler  toute  hoftilité  &  de 
vivre  dans  la  plus  parfaite  union,  eu  oubliant  le  pafle,  dont  leurs  fouverains  > 
leur  donnent  1  ordre  &  l'exemple,  &  pour  l'exécution  de  cet  Article,-  feradon- 
né  de  part  &  d'autre  des  palleports  ,  de  mer  aux  VahTeaux  qui  (Iront  ■ 
expédiés  pour  en  porter  la  nouvelle  dans  les  poifeflions  refpéccives  des 
troii  Puiiîances.   .  t 

II  S.  M.  T.  C.  renonce  à  toutes  les  prétentions  qu'Elle  a  formées 
autrefois,  ou  pu  ^briçer  à  la  r\ou%elle  Etoffe  ou  YAcaiie ,  en  toutes  fes  par-  $ 
ties  ,  &  la  garantit  toute  entière,,,     avec  toutes  fes  dépendances,  au  -Roi  >. 
de  la  Grande-Bretagne:   De  plus,  S.  M.  T.  C  cède  &  garantit  à  Sadite  Mi 
Brit.,  en  toute  propriété,  le Canada,  avec  toutes  fes  dépendances,  ainfi  que  * 
Vifle  du  Cap.  Breton.  &  tput^s'les  autres  Ifles  dans  le  golfe  &  neuve  Saint.  1 
Laurent,  fans  reftri&on,  &  &ns  qu'il  foit  libre  de  revenir,  fous  aucun  pré-  1 
texte,  contre  cette  cë/fion     garantie,  ni  de  troubler^  (ijr.mrf^ Btetm&a,  *k 
dans  les  pofleilions  fus  mentiqnnées.  De  fon  côté.  S.  M.  Brit:  convient  d\ic-  . 
corder  aux  hubitans  du  Ca  ada  la  liberté  de  la  religion  Catboliauei  en  con- 
féquence  Elle  donnera  lés  ordres  les  plus  précis  &  les  plus  effectifs,  pour 
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^ue  fies  nouveaux  fujets  Catbolifw Jfayfa*  pu'uTent  profefter  le  culte  de 
leur  Religion,  félon  le  rit  dèi'liglife nomiine,  entant  que  le  premettent les 
loix  de  Grande  Bretagne.  S.  M.  Brit  convient  en  outre  rque  le*  habitans 
François ,  ou  autres,  qui  auroient  été  Sujets  du  ;Jloi  T. C'en  Canada,  pour- 
ront fe  retirer ,  en  toute  fûrete*  &  liberté,  où  bon  leur  femblera,  &  pour- 
ropt  vendre  ieiua  biens,  pourvû  que  ce  foit  à  des  Sujets  de  S.  M.  Brit. 
^transporter  leurs  effets,  a'uft  que  leurs perforuies,  fans  être  gênés  dans  leur 
«rnigration.  fous  quelque  prétexte  que  ce  piaffe  être,  "hors  celui  de  dettes 
Ou  de  procès  criminels  ;  le  terme  limité  pour  Cette  émigration  étant  fixé  k 
l'espace  de  28.  mois,  à  compter  du  jour  de  la  ratification  du  Traité  définitif. 

III.  Les  fujets  dé  la  Frane  auront  la  liberté  de  la  pêche  &  de  la  fe- 
cherie  fur  une  partie  des  côtes  de  lisle  de  Terr:- Neuve ,  telle  qu'elle  eft 
fbecifiée  par  l'Articlé  XIII.  du  Traité  à'U:recbt,  lequel  article  fera  confirmé 
&  renouvellé  par  le  prochain  Traité  définitif  (à  l'exception  de  ce  tijiï  re- 
garde Tlsle  du  Cap  Breon,  ainfi  que  les  autres  Isles  dans  l'embouchure  & 
d:uis  le  Golfe  Satnt-  Laurend )  &  S.  M.  Brit.  confent  de  huTcr  aux^wjéta 
du  Roi  T.  C.  la  liberté  de  pécher  dans  le  Golfe  Sdint  Laurent,  à  Côria'ition 
que  les  Sujets  de  la  France  n'exercent  la  dite  pêche  qu'à  la  diftance  de 
trois  lieues  de  toutes  les  côtes  appartenantes  à  la  Grande  Bretagne,  foit  cel- 
les du  continent,  foit  celles  des  Isles  fituées  dans  le  dit*  Golfe  "Saint Laurent, 
&  pour  ce  qui  concerne  la  pêche  hors  du  dit  Golfe ,  les  fujets  de  S.  M. 
T.  C.  ne  l'exerceront  qu'à  la  diftance  de  quinze  Uenës  des  côtes  de  i'Isle 
4u  Cap.  Bnton  \  %  f 

IV.  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  cède  les  Isles  de  Saint  -  Pierre  &  de 
M  quelon,  en  toute  propriété  a  S.  M.  T.  C  ,  pour  fervir  d  abri  aux  pé- 
cheurs Françoit ,  &  Sadite  Majefté  s'oblige ,  fur  fa  parole  Royale  ,  à  ne? 
point  fortifier  lesdites  Isles,  à  n'y  établir  que  des  bâtimens  civils  ,  pour  la 
commodité  éc  la  pêche  ,  &  à  n'y  entretenir  qu'une  garde  de  cinquante 
Jiommes  pour  la  police. 

V.  La  Ville  &  le  Port  de  Dunkerque  feront  mis  dans  l'état,  fixé  par  le 
dernier  Traité  d' Aix -h  Chapelle,  &  par  les  Traités  antérieurs.  La  cunette 
fubfiftera  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui,  pourvu1  que  les  Ingénieurs  Anghir,  nom- 
més par  S.  M.  Brit.,  &  reçus  à  Dunkrrque  par  ordre  de  S.  M.  1 .  C: ,  vé- 
rifient que  cette  cunette  n  eft  utile  que  pour  la  falubrité  de  l'air  &  ja  fan- 
té  des  habitans. 

VI.  Afin  de  rétablir  la  paix  fur  des  fondemens  folides  &  durables,  & 
écarter  pour  jamais  tout  fujet  de  difpute  par  rapport  aux  limites  des"  terri- 
toires Yranpis  &  Britanniques  fur  le  continent  de  Y  Amérique,  il  eft  convenu 
qu'à  l'avenir  les  confins  entre  les  Etats  de  S.  M.  T.  C,  en  cette  partie 
au  monde,  feron'  irrévocablement  fixés  par  Une  ligne  tirée  au  milieji  du 
fleuve  MiJfiJJfpi  ♦  depuis  fa  naiùauce  jusqu'à  la  rivière  àllmillc,  &  de  la. 
par  une  ligne  tirée  au  milieu  de  cette  rivière^  des  lacs  Ahurepas  &  Pont- 
ebaiifrmn ,  jusqu'à  la  mer  ;  &  à  cette  fin  ,  le  Roi  T.  C.  cède  en  toute-'  pro- 
priété &  garantit  à  S.  M.  Brit.  ,  h  rivière  &  le  port  de  la  Mobil: ,  &  tout 
ce  qu'il  pofiede  eu  à  dû  pofféder  du  côté  gauche  du  fhuve  Mifflipi?  à  l'ex- 
ception de  la  ville  de  la  jYu:ielle-Orle  tu  &  de  I'Isle,  dans  laquelle  elle  eft 
fituéa,  qui  demeureront  à  la  France  ;  bien  entendu  que  la  navigation  du 
fleuve  wijjiffipi  fera  également  libre,  tant  aux  Sujets  de  la  Grande-Bretagne, 
comme  à  ceux  de  la  France ,  dans  toute  Ci  largeur  &  dans  toute  ton* éten- 
due, depuis  fa  fource  jusqu'à  la  mer,  &  nommément  cette  partie  qui  eft 
entre  la  fufdite  foie  de  la  Aowjtile-Oyléant  &  la  rive  droite  de  ce  fleuve, 
aufli -bien  /que  l'entrée  &  la  fortie  par  fon  embouchure.  U  eft  de  plus  fti- 
pulé  que  les  bâtimens  appartenans  aux  Sujets  de  Tune  ou  Vautre  Nation, 
ne  pourront  être  arrêtés,  vifités ,  ni  aflujc'ts  au  payement  d'aucun  "droit 
quelconque.  Les  ftipulations  inférées  dans  l'Article  II.  en  faveur  des  habi* 
taos  du  Canada ,  auroit  lieu  de  mems  poui  les  habitans  des  pays  cédés  par 
cet  article,  - 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  SAMEDI  25.  DECEMBRE  1762. 


SOU*  du  Journal  îles  Blocus  &  Siège 
di  Cassel. 

gpfiQgJous  eftimaraes  la  perte  des 

\&  N  &  A^'^s  ea  tués  &  bleffés  à 
100a  hommes  ,  nous  leur 
fîmes  en  outre  prifonniers 

1.  Lieut  -  Colonel ,  s.  Capitaines,  3. 

Lieutenants  ,  a.  Enfeignes  ,  &  igo. 

Soldats. 

Cette  fortie  vigoureufe  nous  coûta 
14-  Officiers  &  150.  hommes  tués  ou 
bleflés.  Le  Comte  de  Grave  y  reçut 
»n  coup  du  fufil  dans  les  chairs  au 
deflbus  du  menton,  M.  iïYfarn  une 
balle  dans  la  poitrine  ,  le  Comte  de 
Brie  eut  une  jambe  emportée  d'un 
coup  de  Canon,  le  Chevalier  de  Cré 


Baron  de  Weling  Capitaine  dans  Naf- 
fau  y  fut  tué  ,  M.  M.  de  Giiater  & 
Becker  Capitaines  au  même  Régiment 
grièvement  bleffés  ;  M.  M.  de  Comin- 
ges,  Bonan,  Mon' libert  Cap.  dans  7o«- 
raine ,  Fondami'ere  &  Bourgignon  Lieu-  , 
tenants  au  même  Régiment ,  &  d './ïr^tf 
Ltout&aant  dans  Provenu  furent  du 
nombre  des  bleffés. 

Après  cette  a&ion  le  Baron  de 
Diesbacb  .donna  audience  à  un  Aide 
de  camp  du  Prince  \Fredcrk  qui  étoit 
depuis  deux  heures  dans  la  place  & 
qni  nous  fomma  de  nouveau  de  nous 
rendre  :  jamais  nous  n'en  avicms  eu 
motets  d'envie,  le  Baron  de  Dicsl&cb 
le  pria  de  repondre  au  Prince  Frt-  . 

ii'.Tf.o  t:oi  oup  bltsq 
1        1  -i  .wpnooittfp 
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Yafermifîb'ït  dan?  les  feritimenj  qu'il 
avoit  montré  jufqù'à  ce  jour. 

Nous  avions  tiré  dans  cette  journée 
itfoo.  "coups  de  canon  &  1 80.  bombes. 

La  nuit  du  2:.  au  23.  un  de  farte  ur 
ayant  donné  avis  aux  Alliés  qu'il  ref- 
toït  peu  de  munitions  au  pofte  en  avant 
du  pont  dtf  Fauxbourg ,  ils  marchè- 
rent dcflus  avec  précipitation ,  &nous 
y  prirent  s.  pièces  a  Inrànt ,  Mr.  de 
Soncnberg  Cap.  de  Oren.  de  Courten  & 
4.  hommes. 

M.  Daumont  fit  commencer  à  tra- 
vailler à  une  Flèche  fur  la  Capitale 
du  Baftlon  St  Guillaume  ,  &  M.  de 
Boisgnorcl  ouvrit  une  Gallerie  pour 
la  fumer.1 

L'Inondation  caufée  par  le  batar- 
àeau  qui  avoit  été  perfectionné  la 
nuit  précédente,  ayant  paru  un  obfta- 
cle  conftdérable  aux  ennemis,  ils  dé- 
tournèrent le  ruiffeau. 

Le  24.  les  Alliés  continuèrent  à 
chauffer  vivement  la  rédoute  69 , 
&  dirigèrent  quelques  feux  (ur  le  Baf- 
tion  St  Gui  hume  dont  les  batteries 
des  incommodoient. 

Le  Baron  de  Diesbacb  mit  à  la  té- 
.  te  des  Voluntaires  que  le  Chevalier 
de  Grénan  ne  pouvoit  plus  conduire 
à  -caufe  de  fa  bleflure;  M.  de  Tre- 
:  mont  Lieutenant  de  Provence  &  accor- 
,.da  un  fuplément  de  8.  onzes  de  pain 
v  d'Avoine  par  jour  en  gratification  à 
chaque  Soldat  de  la  Garnifon. 

Nous  tirâmes  dans  cette  journée 
1500.  coups  de  canon  &  130  bom- 
bes. 

.  .        (La  fuite  Toriimire  prochain.) 
De  Madrid  le  aj  Novembre. 

On  a  appris  ,  Par  les  dernières  let- 
tres du  Comte  aAranda ,  en  date  du 
14.,  que  ce  Général  adiftribué  endif- 
.  férens  cantonnemens  les  troupes  de 
l'armée  qu'il  commande. 

Don  Ignjcio  &%ot ,  Lieutenant-Gé- 
néral, &  Çommandant  de  la  Ville 
VAlneyda  &  du  Territoire  fournis  ate 
armes  de  S.  M. ,  donne  avis,  par 
une  lettre  écrite  le  9,  que  les 


tans  de  MillaïUfirda  ont  pris  ouver- 
tement les  armes  malgré  leur  ferment3 
de  fidélité  ,  &  que  ,  quelques  jours 
auparavant,  ils  avoient  volé  &  tué 
deux  de  'nos  Soldats  ,  chargés  de 
quelques  papiers  concernant  le  fer- 
vice  du  Roi.     Bon  Ignacio  Bagvt, 
dans  le  deflein  de  réprimer  &  de  pu-* 
nir  cette  iufolence  réitérée ,  a  envoyée 
dans   ce  eanton  50a  hommes  d'In- 
fanterie &  ioo.de  Cavalerie,*  aux  or- 
dres du  Colonel  Don  Félix  de  F«r- 
raz.  Cet  Officier  sert  li  bien  acquit- 
té de  cette  commiûlon,  qu'en  ifr. 
heures  de  temps  fes  troupes  ont  îàt 
10.  lieues  de  chemin ,  brûlé  &  faci 
cagé  le  Bourg,  pris  les  principaux 
habitans,  &  emmené  18.  payfans,  cinq 
cents  beftiaux,  &  partie  d'un  trou- 
peau de  cochons  que  l'on  a  diftribuée 
aux  Soldats.    Nous  n'avons  eu  dan  s 
cette  affaire  qu'un  homme  tué.  Don 
Félix  de  Ferras  y  a  été  très  bien  fé- 
condé par  les  Lieutenants- Colonels 
Don  Jofeph  Carbotmcll  &  Don  Jofeph 
Cam  iveraL 

L'Intendant  de  Marine  au  Dépar- 
tement de  S.int-Sebajlien  donne  avis 
que  le  Corfaire  de  cette  Place  U 
Triomphante  a  pris ,  le  25.  Octobre 
dernier ,  &  conduit  dans  ce  Port ,  le 
14.  de  ce  mois,  la  Frégate  Anglôi- 
fe  le  Donalde,  du  port  dis  180.  ton- 
neaux ,  de  vingt  &  un  hommes  d'é- 
quipage, &  chargée  de  différens  ef- 
fets. 

Delà  Corognk  U  10.  Novembre 

En  confequence  des  ordres  àê  U 
Cour,  le  Marquis  de  Croix ,  Général 
de  cette  Province ,  a  envoyé  au  Fer- 
roi  un  CommilTaire  des  Guerres ,  char- 
gé de  fe  faifirdes  effets  &  de  l'argent 
appartenant  au  Comte  de  Superunda , 
ci- devant  Vice -Roi  du  Paou  ,  qui 
eft,  à  ce  qu'on  dit,  menacé  d'être 
lui-même  arrêté.  L'argent  apparte- 
nant aux  particuliers  qui  font  revenus 
de  la  Havane  y  n'étant  pas  enrégiftré, 
l'Intendant  du  Ferroi  l'a  Ait  faifir  ; 

mais 


mais  on  efpere  que  la  Cour  en  <u>  ceuxdofdfts  Officiers  qui  fe  retireront 
dominer*  la  reûkuûon,    -         ,^  "*{  c^ez  ^ux  &non  ailleurs. 


DtFAKÛ  Ut  s-  Décembre.  ' 


A  l'égard  des  Lieutenants  &  En- 
feignes  qui  feront  reformés ,  S.  M.  en- 
tend qu'ils  fe  retirent  dans  leurs  Pro- 
vinces pour  y  remplir  les  emplois 
Sa  Majefté  vient  de  publier  fuccef-   qu'elle  leur  deftine  fe  réfervant  do 
âvement  trois  ordonnances,  l'une  du  leur  faire  connoître  fes  intentions  fur 
ao.  Novembre  &  l'autre  du  24.  &  la  cet  objet  ,  lorfqu'on  lui  aura  rendit 
trofieme  25.  du  même  mois.  compte  de  leurs  fervices  &  de  leurs 

La  première  concerne  >les  Milices  :  talens  &c.  &c. 
Elle  enjoint  aux  Régimens  de  Greua-  LUnîverûté  de  cette  Ville  propofe 
diers  Royaux  &  Bataillons  de  Milice  pour  fuiet  du  Prix  d'Eloquence  La- 
de  partir  des  lieux  ou'ils  font,  pour  tine,  fondé  par  le  fleur  Coignard,  la 
retourner  inceflamment  dans  leurs  Çueftion  fu'rvante  :  Quanti  PopuUrm 
Provinces.  interjk  %  eadem  m  omnibns  Scbolis  publi- 

Par  la  féconde ,  il  eft  défendu  aux  dt  de  Religioue  ,  de  Moribus  V  Utt* 
troupes  de  Sa  Majefté  qui  entreront  ris  doceri. 


dans  le  Royaume ,  où  qui  auront  or- 
dre de  pafler  d'une  Province  dans  une 
autre  ,  de  fe  charger  d'aucunes  mar- 
chandifes  ,  faux  fel ,  ni  faux  tabac  , 
fur  les  peines  y  contenues. 


De  Bnuxsxias  le  ij.  Décembre. 

S.  A.  R.  Madame  la  PrinceffeCW- 
lotte  ,  arriva  ici  jeudi  dernier.  Hier  , 
La  trbifième'a  pour  objet  de  réfor-  jour  de  la  Naiflance  de  S.  A.  R.Man- 
mer  les  Régimens  d'Infanterie  de  Bearn,  feigneur,  il  y  a  eû  grand  Gala  à  la 
Hiynaut,  Breffe ,  la  Marche  -Province ,  Cour.  Le  Matin  LL.  AA.  RR.  fe 
Brie,  Sri  finnois,  Isle  de  France,  Royal-  font  rendues  à  la  Chapelle  du  Palais  » 
Lorraine ,  Royal  Barrais  &  Royal  Ganta*  pour  y  aflifter  à  la  Grand'Mefle  célé- 
bres.  brée  pontificalement  par  Mr  l'Abbé  do 

Cette  dernière  Ordonnance  eft  corn*  Caudenberg  ;  après  laquelle  ce  Prélat  a 
pofée  de  35.  articles.  Il  eft  dit  dans  entonné  le  le  Deum.  Au  retour  do 
le  XXII.,  le  XXIII  &  le  XXIV*.,  que  la  Chapelle ,  S.  A-  R.  a  reçu  les  Com- 
tes Colonels  defdits  Régimens  réfor*  plimens.  S.  £.  le  Comte  de  Cobenzl  a 
môs  jouiront  de  1500.  livres  de  penfion  eu  l'honneur  de  donner  à  diner  à  LL, 
fur  le  Tréfor  Royal ,  jufqu  a  ce  qu'ils  A  A.  RR.  Le  foir  Elles  ont  aflifté 
foyent  remplacés  ;  dé  plus  ,  que  Sa  au  Spedacle  au  grand  Théâtre,  à  l'if., 
Majefté  donnera  fes  ordres,  pour  leur  fue  duquel  Mr  le  Prince  de  Homes  a 
faire  rembourfer  le  prix  qu'ils  auront  eu  l'honneur  de  leur  donner  à  fouper. 

Cette  fête  a  été  terminée  par  un  Bai 
gratis.  '■  <■  ■  -•  ■  :  t  »  "J 


î.. 


payé  pour  leur  Régiment ,  fuivant  le 
prix  fixé  par  Sa  Majefté  ;  que  tous 
les  autres  Officiers  defdits  Régimens 
jouiront  en  penûon  fur  le  Tréfor  Royal, 
lçavoir ,  les  Lieutenans-Colonels ,  de 
isoo.  livres;  les  Majors,  de  800.  li- 
Vres  ;  les  Capitaines  de  Grenadiers , 
dé  500.  livres;  les  Capitaines *de  Fufi- 
<j  liars ,  qui  auront  vingt  ans  de  fervice,  l'Empire  étoit  fur  le  point  d'entrer 
c,   .de  400.  livrés  ;  ceux  qui  n'auront  pas   en  Quartiers  de  cantonnement, 
vingt  ans  de  fervice ,  de  300.  livres 

feulement  ,  ainûque  lesAide-Majors.    .     De  Vuxkb  U  *f.  Décatir*  \ 
Voulant  au  furplus«Sa  Majefté  .que  ljef-  ■** 
dites  peûlions  ne  foyent  payées  qu'à   •  La  nomination  Suivante  des  Cheva- 
liers 


De  Ratisbonnb  le  22. Décembre.  . 

Les  dernières  lettres  de  la  Franc*- 
nie  portent  que  tout  y  étoit  mainte- 
nant tranquille  &  que 


l'Armée  de 


Digitized  by  Google 


lieis  de  lCrdre  Militaire  de|M-àRiE  Madame  rArchîducheffç  S^R^pafVa 
Theresb  vient  de  fe  faire  en  conté-  avec  beaucoup  dmquie'tûdes  h  nu*t 
qucrice  du  Chapitre  tenu  à  Vienne-,  du  22.  au  sy,  de  ce  mois  S.  A*R.  ne 
&  qui  a  fini  le  30.  Avril  de  cette  an*  fut  pas  plus  tranquille  pendant  la  ma- 
rée, auquel  S.  E.  M.  le  Feld-Marê-  tinée,& quoique  l'éruption  desmillui- 
chai  Con.te  de  1  aun  a  Fréfidé  comme  res  eut  terminé  fon  cours  ordinaire. 
Grand  -  Croix  au  nom  de  Sa  Majeflé  on  obfervera  plufieurs  mauvais  fymp- 
VFmpereur  en  ù  qualité  de  Grand-  tomes  ils  augmentèrent  pendant  la 
paître.  matinée  ,  bientôt  ils  indiquèrent  une 

-  mort  prochaine  &  S.  A.  R.  expira  en- 

r.  Baron  WOiii  Colonel  de  Loudon.  g"  \  *  *  heure*  du  **  le  ffidmc 

S^'î?  £0l°,™  -C  Sxl™Y:  Cette  Prîncefle  née  le  4.  Février 

3.  Çomte  0         Major  dAnger  fe*  U  cinquieme  des  Archi-, 

4.  W>  de  Hektnfdà  Major  des  ducheffes  Filles  g  Leurs  Majeftés 
Efcfavorsde  Gradifca  I.  &  R.  A.  EUe  fe  nommoit  ]E  ANNE 

5.  Comte  de  J&«/Ay  Colonel  de  L0-  GABRÏELLE-JOSEPH  ANTOINE, 

6.  De  ^w>ib  Major  de  Naddasdy.  jours;  Ege  a  montré   'dans  k  longue 

7.  De  Kry  Major  dAndlau.  &  douloureufe  maladie  qu'elle  a  foi* 
•«  Comte  de  Looz  Cofuanm    àefiyel  f        une       deuf  ^     uoe  ref 

4    ^ï?1  deTwrC?UTrî^  P?&.  nat5on  &  ™e  P^ence  égales  a  ce  g 

B.ÉImùt  Major  de  l'Etat  Major  de  geraem>(ain,  àFcet  efpri^ufte,  à  cette 

COl0nd  ^  ^^^^^^à 

*SjK^t-  des  hou,  £t^™^^ 

pereur.  douleur  du  Pere  &  de  la  Mere  les 

plus  fenûbles  &  le§  plus  tendres  aux- 

Ces  Chevaliers  n'ont  point  été  re-  guels  la  mort  ravit  une  fille  chérie  & 

çu*  cette  fois -ci  avec  les  formalités  fi  digne  de  l'être,  Leur  Auçufte  Fa- 

qui  font  d'ufage  ,  parcequ'  étant  corn-  mille  partage  avec  Elles  ce  jufte  fen- 

mandés  en  cLnerens  portes ,  c'eut  été  timent  ;  toute  la  Cour  eft,  en  larmes  ; 

retarder  leur  promotion  :  mais  M.  le  &  tout  Vienne  eft  en  proye  à  des  re- 

FeM  -  Maréchal  leur  a  écrit  au  nom  grets  qui  doivent  être  éternels ,  s'ils 

de  S.  M.  L  une  lettre  pour  leur  en  font  proportionnés  au  mérite  &  aux 

donner  part ,  &  à  laquelle  étoient  talents  de  l'Augufte  PrinceiTe ,  dont 

jointes  les  Marques  de  Tordre.  on  pleure  la  perte. 


4>s  trouvera  Jêpmément  f  ordinaire  prochain  au  prix  de  7,  hrevtur  Us  arritUi  f. 


TnUwtwru  M  U  $*ix  entré  la  France,  VEfpague  tf  i'Angletere. 


-  fu  «t" 
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N.  103.  SUPPLEMENT  a  zjl  GAZETTE  db  VIENNE, du  85.  Dac 


Art.  VII.  Le  Roi  de  h  Grande  Bretagne  reftituera  à  la  France  les  Is- 
les  de  la  Guadeloupe ,  de  Mar:t  -  Gilaute  %  èe  U  Defidenie ,  de  la  Martinique  '. 
&  de  Uellé-tsle,  &  les  Places  de  ces  Isles  feront  rendues  dans  le  mémè 
état  où  elles  ttoient,  quand  la  conquête  en  a  été  faite  par  les  armes  BrJt.'' 
bien  entendu  que  le  terme  de  dix -huit  mois,  à  compter  du  jour  de  la  ra- 
tification du  Traité  définitif  ,  fera  accordé  aux  Sujets  de  S,  M.  Brit.  qui  fjèx 
feroient  établis  dans  lefdites  Isles  &  autres  endroits  reftitués  à  la  France  par 
le  Traité  définitif,  pour  vendre  leurs  biens,  recouvrer  leurs  dettes  &  tràrjs»  '* 
porter  leurs  effets  ,  ainfi  que  leurs  perfonnes,  fans  être  gênés  à  caufe  de  ; 
leur  Religion,  ou  fous  quelqu*autre  prétexte  que  cepuuTe  être  ;  hors  ce- 
lui  de  dettes  ou  de  procès  criminels. 

VIII.  Le  Roi  T.  C.  cède  &  girandit  à  S.  M.  Brit.  en  toute  propriété 
les  Isles  de  la  Grenade  &  les  Grenadin s  ,  avec  les  mêmes  ftipulations  en  fa- 
veur des  babitans  de  cette  Colonie  ,  inférées  dans  l'Article  II.  pour  ceux 
du  Canada  ;  &  le  partage  des  Isles  appelldes  Neutres  eft  convenu  &  fixé 
de  manière  que  celles  dé  Saint-  Pincent ,  la  Dominique  &  Tabule-  refieront  en 
toute  propriété  à  YA^g  eterre^  &  que  celle  de  Suinte  'Lucie  fera"  remife  à  la 
France,  pour  en  jouir  pareillement  en  toute  propriété,  les  deux  Couronnes 
fe  garantifiant  réciproquement  le  partage  ainli  fiipulé. 

IX.  S.  M.  Brit.  reftituera  à  la  France  l'Isle  de  Gorée  ,  dans  l'état  où 
elle  s'eft  trouvée  quand  elle  a  été  conquife,  &  S.  M.  T.  C.  cède  en  toute 
propriété  &  garantit  au  Roi  de  1a  Grande- Bretarne  le  Sénégal. 

X.  Dans  les  Indes  Orientales ,  la  Grande  -  Bretagne  reftituera  à  la  France 
les  différens  Comptoirs  gu'avoit  cette  Couronne  fur  la  côte  de  Coromandel , 
ainfi  que  fur  celle  de  malabar  ,  aufli  -  bien  que  dans  le  Bengale  ,  au  com- 
mencement des  hoftilités  entre  les  deux  Compagnies  dans  l'année  1749., 
dans  l'état  où  ils  font  aujourd'hui ,  .à  condition  que  S.  M.  T.  C.  renonce 
aux  acquifitions  qu'Eue  a  faites  fur  la  côte  de  Ccromandcl  depuis  ledit  com- 
mencement des  hoftilités  entre  les  deux  Compagnies  dans  Tannée  1749.  Sa 
M.  T.  C.  reftituera  de  fon  côté  tout  ce  qu'Elle  pourra  avoir  conquis  fur 
la  Grande-Bretagne  aux  Indes  Oient  îles  pendant  la  préfente  guerre,  &  Elle 
s'engage  aufli  à  ne  point  ériger  de  fortifications  à  à  n'entretenir  aucunes 
troupes  dans  le  Bengale. 

XI.  L'Isle  de  mtnorque  fera  reftituée  à  S.  M.  Brit.  ,  ainû  que  le  Fort 
Saint  -  Philippe  ,  dans  le  même  état  ,  où  ils  fe  font  trouvés  lorfque  la  con- 
quête en  a  été  faite  par  les  armes  du  Roi  T.  C.  &  avec  l'Artillerie  qui  y 
étoit  lors  de  la  prife  de  ladite  Isle  &  dudit  Port. 

XIL  La  France  reftituera  tous  les  pays  appartenans  à  lTLleétorat  d'Ha- 
novre ,  au  Landgrave  de  Heffe  ,  au  Duc  de  Brunswick  &  au  Comte  de  la 
Lippe  •  Buckèbourg ,  qui  fe  trouvent  ou  fe  trouveront  occupés  par  les  armes 
de  S.  M.  T.  C.  Les  Places  de  ces  différens  pays  feront  rendues  dans  k  < 
même  état ,  où  elles  étoient  quand  la  conquête  en  a  été  dite  par  les  ar- 
mes Francotfesy  &  les  pièces  d'Artillerie  ,  qui  auront  été  transportées  aË-  r 
leurs,  feront  remplacées  par  le  même  nombre,  de  même  calibre ,  poids  6c 
métal  Pour  ce  qui  eft  des  otages  exigés  ou  donnés  pendant  la  guerre ,  & 
jufqw  a  ce  jour ,  ils  feront  renvoyés  (ans  rançon. 

Après  la  ratification  des  Préliminaires ,  la  France  évacuera,  aufli- tôt 
que  faire  fe  pourra  ,  les  Places  de  Cleves  ,  Wejel  &  Gueldrct ,  &  générale* 
ment  tous  les  "pays  appartènafis  au  Roi  de  Pruffe,  &  au  même  tems*  les 
Armées  Franpife  If  Bnt«nniqnc  évacueront  tous  les  pays  qu'elles  occupent v 
©u  pomro.au  occuper  pour  lors  eu  {Veflpbalie ,  B»ffe  Saxe ,  fur  le  Bu-foin, 
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le  Haut -Rhin  &  dans  tout  f  Empire,  &  fe  retireront  chacune  dans  les 
Uts  de  leurs  Souverains  refpeétiîs  s  &  Leurs  Majeftés  T.  C  &  Brit.  ùa*ft 
gagent  de  plus  &  fe  promettent  de  ne  fournir  aucun  fecours  dans  aucun- 
genre  à  leuri  Allies  refpe&ifs  qui  referont  «engagés  dans  la  guerre  actuelle 
en  Allemagne. 

XIV.  Les  Villes  dVftende  &  de  Nieuport  feront  évacuées  par  les  Trou- 
pes de  S.  M.  T.  C.  aulli-tôt  après  la  ûgoature  des  :oréfens  préliminaires* 

XV.  La  déciûoo  des  piifes  faites  en  tems  4e  paix  par  les  Sujets  de  U 
Grande  -  Bretagne  lur  les  tjpagnoit ,  fera  remife  aux  Cours  de  Juftice  de 
^Amirauté  de  la  Grande-Bretagne  ,  conformément  aux  règles  établies  parmi 
toutes  les  Nations  ,  de  forte  que  la  validité  desdites  prifes  entre  les  Nat- 
tions Britannique  &  Ejpaguoie  fera  décidée  &  jugée  félon  le  droit  des  gens 
&  félon  les  Traités  dans  les  Cours  de  Juftice  de  la  Nation  qui  aura  fait  la 
capture.  -vA 

XVI.  S.  M.  Brit.  fera  démolir  toutes  les  fortifications  que  fes  Sujets 
pourront  avoir  érigées  dans  la  Baye  de  Honduras  &  autres  lieux  du  Territoi- 
re SEfpaçne  dans  cette  partie  du  monde  ,  quatre  mois  après  la  ratification  du. 
Traité  définitif,  &  S.  M.  Catb.  ne  permettra  point  à  l'avenir  que  les  Sujets  de 
S.  M.  Brit.  ou  leurs  Ouvriers ,  foient  inquiétés  ou  moleftés,  fous  aucun  pré* 
texte  que  ce  foit  ,  dans  leur  occupation  de  couper  ,  charger  &  tranfporter  le 
bois  de  teinture  ou  de  campeche  ;  &  pour  cet  effet  ils  pourront  bâtir  (ans  em- 
pêchement ,  &  occuper  fans  interruption  les  maifons  &  les  magaûns  qui  lie- 
ront néceflalres  pour  eux  ,  pour  leurs  familles  &  pour  leurs  effets ,  &  Saditç 
M.  Catb.  leur  affure  par  cet  Article  l'entière  jouifiance  de  ce  qui  eft  ftipulé 
cideffus. 

XVIL  S.  M.  Catb.  fe  défifte  de  toute  prétention  qu'EUe  peut  avoir  for-" 
mée  au  droit  de  pécher  aux  environs  de  l'Isle  de  Terre-Neuve. 

XVIII.  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  reftituera  à  VEfcagne  tout  ce  qu'il 
a  conquis  dans  llsle  de  Cuba  avec  la  Place  de  la  Havane  ;  &  cette  Place,  auf* 
fi  -  bien  que  toutes  les  autres  Places  de'ladite  Isle  feront  rendues  dans  le  mê- 
me état  où  elles  étoient  quand  elles  ont  été  conquifes  par  les  armes  de  S.  M. 
Brit. 

XIX.  En  conféquence  de  la  reftitution  ftipulée  dans  l'article  précédent. 
S.  M.  Catb.  cède  &  garantit  en  toute  propriété  à  S.  M.  Brit.  tout  ce  que  VGfr 
pagne  poffede  fur  le  Continent  de  YAmerique  Septentrionale  à  l'Eft  ou  au  Sud- 
Eft  du  fleuve  MijjHjjipi ,  &  S.  M.  Bnt,  convient  d'accorder  aux  habitans  de  ce 
pays  ci  -deffus  cédé  la  liberté  de  la  Religion  Catboliaue  ;  en  conféquence  ella 
donnera  les  ordres  les  plus  précis  &  les  plus  effectifs  pour  que  fes  nouveaux 
Sujets  Catholique/  Romains  puiffent  profeûer  le  culte  de  leur  Religion  félon  le 
Rit  de  l'Eglife  Romaine ,  en  tant  que  le  permettent  les  loix  de  la  Grande -Bre- 
Ugne.  S.  M.  Brit.  ennvient ,  en  outre  ,  que  les  habitans  Efpagnoh ,  ou  autres 
qui  auroient  été  Sujets  du  Roi  Catb.  dans  ledit  pays  ,  pourront  fe  retirer  en 
toute  fureté  &  liberté  où  bon  leur  fembiera,  &  pourront  vendre  leurs  biens , 
pourvu  que  ce  foit  à  des  Sujets  de  S.  M.  But.  &  tranfporter  leurs  effets  , 
ainfi  que  leurs  perfonnes  ,  fans  être  gênés  dans  leur  émigration ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  punie  être  ,  hors  celui  de  dettes  ou  de  procès  crimi- 
nels ,  le  terme  limité  pour  cette  émigration  étant  fixé  â  l'efpace  de  dix  -  huit 
mois  à  compter  du  jour  de  la  ratification  du  Traité  définitif  II  eft  de  plus 
ftipulé  que  S.  M.  Catb.  aura  la  faculté  de  faire  tranfporter  tous  les  effets  qui  ' 
peuvent  lui  appartenir  ,  foit  artillerie  ou  autres.  - 

XX.  Le  Roi  de  Portugal ,  Allié  de  S.  M.  Brit.dï  fpécialement  compris  » 
dans  les  préfens  Articles  préliminaires  ,  &  Leurs  Majeftés  T.  C.  &  Catb.  s  en- 
gagent de  rétablir  l'ancienne,  paix  &  amitié  entr'Elles  &  S.  M.  T.  F.  &  Elles 
promettent,  io.  Qu'il  y  aura  une  ceffation  totale  d'hoftilités  entre  lesCouron- 

•_.  i 
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nés  d'Efpagne  &  de  Portugal,  &  entre  les  Troupes  Tranfoifes  &  Efptgnoles 
d'une  part,  &  les  Troupes  Portugaifes  &  celles  de  leurs  Alliés  de  l'autre,  ' 
immédiatement  Après  la  ratification  de  ces  préliminaires ,  &  qu'il  y 
aura  .  uae- tJwiciHe  déflation  ;  d'hoftilités^erïtre  les  forces  refpeétives  des 
Rois  T.  C.  &  Catholique  d'uné  'part  ,  &  celles  du  Roi  Très  Fidèle  de, 
l'autre  ,  en.  toutes  les  autres  parties  du  monde,  tant  par  terre  que  par 
mer  ,  laquelle  ceflation  fera  fixée  fur  les  mêmes  époques,  &  fous  les 
mêmes  conditions  ,  que  celles  entre  h  Frw.ce  ,  la  Grande-Bretagne  &  YEf- 
pagne,  &  continuera  juthu'à  la  conclufion  du  Traité  définitif  entre  la  Fran- 
ce ,  la  Grande  -  Bret  gne,  l'E/ftagne  &  le  Portugal  8.  Que  toutes  les  Places  & 
Pays  en  Europe  de  S  M.  T.  F.  ,  qui  pourront  avoir  '  été  conquis  par  les 
arraéts  Front  tfes  &  Efp  gnoks,  feront  reftitués  dans  le  même  état  où  ils 
étoieut  quand  la  conquête  en  a  été  faite,  &  gui  l'égard  des  Colonies  Pot' 
tugai  et .  en  Amérique  ou  ailleurs,  s'il  y  étoit  arrivé  quelque  changement, 
toutes  chofes  feront  remifes  fur  le  même  pied  où  elles  étoient  avant  la  pré-  » 
fente  guerre,  &  le  Roi  T.  F.  fera  invité  d'accéder  aux  préfens  Articles  - 
préliminaires  le  plutôt  qu'il  fera  poflible. 

XXI.  Tous  les  Pays  &  Territoires  qui  pourroient  avoir  été  conquis 
dans  âcles  quelquepartie  du  monde  que  ce  foit,  par  les.  armes  de  Leurs  M,  T. 
C.  &  Catb  ahm  que  par  celles  de  Leurs  Majeftés  Brit.  &  T.  F.  ,  qui  ne 
font  pas  compris  dans  les  préfens  Articles ,  ni  à  titre  de  cefflons,  ni*  à  ti- 
tre  de  reftitutious,  feront  rendus  fans  difficulté  &  fans  exiger  de  compère 
fations. 

XXII.  Comme  il  eft  néceffaire  de  défigner  une  époque  fixe  pour  les  reftitu- 
tions  &  les  évacuations  à  taire  par  chacune  des  Hautes  Parties  contractantes^!  eft 
convenu  que  les  troupes  Frarfoifes  &  Britannique/  procéderont  immédiatement 
après  la  ratification  des  préliminaires  à  l'évacuation  des  Pays  qu'elles  occu- 
pent dans  l'Empire  ou  ailleurs  ,  confft-mément  aux  Articles  XII.  &  XHL 
L'Iffe  de  Belle -Iffe  fera  évacuée  fix  femaines  après  la  ratification  du  Traité 
définitif,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut.  La  Guad  loupe,  la  Defirade  ,  Marie 'Ga- 
lante, la  Martinique  &  Mainte-Lucie,  trois  mois  après  la  ratification  du  Twl-  * 
té  définitif,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut.  La  Grande-Bretagne  entrera  pareil- 
lement au  bout  de  trois  mois  après  la  ratification  du  Traité  définitif,  ou 
plutôt  taire  fe  peut  ,  en  pofîemon  de  la  rivière  &  du  Port  de  la  Mobile 
&  de  tout  ce  qui  doit  former  les  limites  du  Terïtoire  de  la  Grandi -Breta- 
gne du  côté  du  fleuve  de  Mijjijjipt ,  telles  qu'elles  font  tyécifiées  dans  l'Ar- 
ticle VI.  L'Iffe  de  Gor'ee  fera  évacuée  par  la  Grinde-Bretagne  trois  moiS'a- 
près  la  ratification  du  Traité  définitif,/  &  rifle  de  Minorque  par  la  Frar.ee  a  % 
la  même  époque,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut;  &,  félon  les  conditions  de 
l'Article  IV ,  la  France  entrera  de  même  en  poffeffion  des  Isles  de  Saint-Pie- 
te  &  de  Miquelon  au  bout  de  trois  mois.  Les  Comptoirs  aux  Indes  Qtie*-  , 
talts  feront  rendus  ûx  mois  après  la  ratification  du  Traité  définitif,  ou  plu- 
tôt il  faire  fe  peut  L'Iffe  de  Cuba  avec  La  Place  de  la  Havane  fera  reftî*  , 
tuée  trois  mois  après  la  ratification  du  Traité  définitif,  ou  plutôt  fi  faire  fe 
peut.  Et  en  même  temps  la  Grande-Bretagne  entrera  en  poffeffion  du  Pays 
cédé  par  VEfpagne,  félon  l'Article  XIX.  Toutes  les  Places  &  Pays  de  S. 
M.-  T.  F.  en  Europe  feront  reftitués  immédiatement  après  la  ratification  du 
Traité  définitif;  &  les  Colonies  Portugaises,  qui  pourront  avoir  été  conqui- 
fes,  feront  reftituées  dars  l'efpace  de  trois  mois  dans  les  Indes  Occidentales, 
&  de  ûx  mois  dans  les  Indes  Orientais,  après  la  ratification  du  Traité  défi- 
nitif, où  plutôt  fi  faire  fe  peut.  En  conféquence  de  quoi  les  ordres  nécef- 
faires  feront  envoyés  par  chacune  des  Hautes  Parties  contractantes  avec  } 
les  paffeports  réciproques  pour  les  Vaiffeaux  qui  les  porteront  immédiate' 
ment  aprè  la  ratification  du  Traité  définitif 
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xXtTI.  Tous  les  Traités  >  de  quelque  nature  que  ce  foit  ,  qui  exif- 
toient  avant  la  prélente  guerre ,  tant  entre  Leurs  Majeftés  T.  C.  &  Brit-  - 
qu'entre  Leurs  Majeltés  B  h,  &  Catb.  ,  aufli-bien  qu'entre  aucune  des  Puif- 
fances  cidefl'us  nommées,  &  S.  M.  T.  F.  feront,  comme  As  le  font  effe&i-  6 
Vement,  renouvelles  &  confirmés  dans  tous  leurs  points  auxquels  il  n'eît 
pas  dérogé  par  les  préfens  Articles  préliminaires,  nonobstant  tout  ce  qui 
pourroit  avoir  été  ftiuulé  au  contraire  par  aucune  des  Hautes  Parties  con- 
tractantes; &  toutes  lefdites  Parties  déclarent  quelles  ne  permettront  pas 
qu'il  fubfifte  aucun  privilège,  grâce  ou  indulgence  contraires  aux  Traité*  ci- 
deilus  confirmés.  -, 

XXIV".  Les  prifonniers  faits  refpectivement  par  les  armes  de  Leurs 
Majeftés  T.  C  Brt .  d:b  &  T  F.  çar  terre  &  par  mer,  feront  rendus 
après  la  ratification  du  Traité  définitif,  réciproquement  &  de  bonne  foi  , 
fans  rançon,  en  paymt  les  dettes  qu'iis  auront  contractées  durant  leur  cap- 
tivité, 6t  chaque  Couronne  foldera  refpectivement  les  avances  qui  auront 
été  faites  pour  h  fubfiûance  &  l'entretien  de  fes  prifonniers  par  le  Sou- 
verain du  Pays  où  ils  auront  été  détenus,  conformément  aux  reçus  &  états 
conltatés,  &  autres  titres  authentiques  qui  feront  fournis  de  part  &  d'autre. 

XXV.  Pour  Prévenir  tous  fuiets  de  plaintes  &  de  conteihtidns  qui 
pourroient  naître  a  l'occaûon  des  *  Vaiffeaux ,  marchandifes  ou  autres  effets 
qui  feroient  pris  par  mer  ,  on  eft  convenu  réciproquement  que  les  Vaîfleaux 
marchandifes  &  effets  qui  feroient  pris  dans  la  Manche  &  dans  les  Mers  du 
Nord ,  après  l'efpace  de  douze  jours ,  à  compter  depuis  la  ratification  des 
préfens  Articles  préliminaires ,  feront  de  part  &  d'autre  reltitués  réciproque- 
ment ;  que  le  terme  fera  de  fix  femaines  pour  les  prifes  faites  depuis  la 
Mdncb  ,  les  Mers  Britanniques  &  les  Mers  du  Nord  jufqu'aux  Lies  Canaries 
Hiclufivement ,  foit  d  ins  yOcean  ,  foit  dans  la  Miditerranèt  ;  de  trois  mois , 
de  puis  les  Isles  Convies  ju  qu'à  la  &igne  Equinoxiale  ou  l'Equateur;  enfin 
de  nx  mois ,  au-delà  de  ladité  Ligne  Equinoxiale  ou  l'Equateur ,  &  dans 
tous  les  autres  endroits  du  monde  fans  aucune  exception,  ni  autre  diftinc- 
tion  plus  particulière  de  temps  &  de  heu. 

XXVI  Les  ratifications  des  préfens  Articles  préliminaires  feront  expé- 
diées en  bonne  &  duë  forme,  &  échangées  dans  lefpace  d'un  mois,  ou  plu- 

•  tôt  fi  faire  fe  peut,  à  compter  du  jour  de  la  ûgnature  des  préfens  Articles. 

..t ...  En  foi  de  quoi ,  Nous  fouflignés,  Miniftres  Plénipotentiaires  de  S.  M. 
T.  C  de  S.  M.  Brit,  &  de  S.  M.  Catb. ,  en  vertu  de  nos  pleins  pouvoirs, 
refpe&:fs  avons  figné  les  préfensw  Articles  préliminaires ,  &  y  avons  fait 

'  appofer  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Fontainebleau  le  3.  Novembre  176a. 
ChoisbulDug  dbPraslin.  Bedfob. d C.  P. S.  Ei. Marquis  de  Grihal di. 

•  DECLARATION  fignée  à  Fontainebleau  le  3.  Novembre  1752. 
S.  M.  T.  C.  déclare ,  qu'en  accordant  l'Article  XIII.  des  préliminaires 
Signés  ceiourdliui ,  Elle  n'entend  pas  renoncer  au  droit  d'acquitter  fes  det- 
tes envers  fes  Alliés,  &  qu'on  ne  doit  pas  regarder  comme  une  infraction 
les  remifes  qui  pourroient  être  laites  de  fa  part  dans  l'objet 


Article 

d'acquitter  les  arrérages  qui  peuvent,  être  dûs  pour  les  fubûdes  des  annéej 
précédentes» 

En  foi  de  quoi  je  fouffigné  Miniftre  Plénipotentiaire  de  S  M.  T.  C. , 
la  préfente  Déclaration ,  &  y  ai  fait  appofer  le  cachet  de  mes  armes. 
Fait  à  F9t,tahtbk*u  le  3-  Novembre  17$*. 
*       ~  * ....    r  Sipû  Chqiibv*  ,  Duc  de  rrasUrt» 
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GAZETTE  de  VIENNE, 

DU  MERCREDI  29.  DECEMBRE  -1762. 


Suite  du  Journal  des  Blocus  If  Siège 
.    ii  Cassez.. 

tomme  ,   dans  le  cas  où  la 
redoute  69.  n'aurolt  pas  pu 
réfuter    à  h  vivacité  de 
l'attique  ,    l'abandon  de  la 
cille  neuve   étoit  nécefiaire  &  la 
■>orte  neuve  un  pofte  important,  le 
îaxon  de  Di  ibitb  avo:t  dès  le  com- 
nencrment  de  l'attaque  confié  la  fu- 
?té  de  cette  porte  au  Baron  de  Va- 
ainli  que  le  foin  de  1  'évacua- 
la  Villeneuve;  il  remplit  ce  t- 
16  avec  ordre  &  intelligen- 
ce au  zélé  &  à  la  bravou- 
laquelle  il  indiqua  les  dé 
les  plus  courts  à  la  Comp. 
de  NaJfiuU  prompt  fè  cours 


» 

que  cette  Comp.  donna  à  la  redou- 
te. 

Dans  la  même  nu;t  les  Alliés  com- 
mencèrent une  redoute  vis-à-vis  la 
potence,  ce  qui  détermina  le  Comte 
de  Cbmifit  à  abandonner  le  Faux- 
bourg. 

La  Comp.  des  Bateliers  arrêta  fur 
la  Fu/de  2  biteaux,  qui  defeendoient 
fans  qu'il  y  eut  pertonne  dedans ,  ils 
étoient  chirgés  de  ba-les  à  feu,  gre- 
nades, &  bombes ,  &  garais  de  ma- 
driers crénelés. 

Le  24.  les  ennemis  cannonèrent  & 
bombardèrent  de  nouveau  la  redoute 
^9.  M.  A'HMht  fit  porter  les  pièces 
de  34.  du  baftioa  dV.bnabcrg  au  bas- 
tioQ  St  Guilliume  cour  prendre  en 
revers  la  baterrie  de  MM€ndittm&Lr 

il 
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il  fit  tirer  du  baftioa  du  manège  une 
pièce  de  16.  fur  la  redoute  devant 
kfpote,n.ce  .  &  chargea  le  Chevalier 
*aê  Titfiiê  de  conftruire  dans  l'ouvra* 
ge  à  corne  une  baterie  de  pièces 
de  12.  &  d'un  Gbufier  pour  prendre 
en  rime  le  débouché  fur  la  redoute 
de  W arbou  f.  Nous  tirâmes  ce  jour- 
Jà'-'ià&'o.  coups  de  canon  &i<5o.  bom- 
bes. 

La  nuit  du  24.  au  05.  nous  nous 
occupâmes  principalement  de  la  ré- 
paration de  la  redoute  69.  à  laquel- 
le on  ajouta  une  cunette  paliifadée 
Du  côté  de  la  vieille  ville  neuve , 
nous  mimes  le  feu  à  ce  qui  relloit 
du  Fauxbourg, 

Le  95.  les  Aliés  confentirent  à 
une  trêve  depuis .3.  heures  après  mi- 
di jufqu'à  5.  pour  enterrer  les  morts, 
cette  trêve  leur  avoit  été  proçofée 
dès  la  veille  &  ils  l'avo eut  retufée. 

{La  fuite  fordiniire  proebùn.) 

* 

De  Madrid  le  30.  Novembre. 

Le  Roi  pour  perpétuer  la  mémoire 
du  fameux  Don  Louis  de  Velafco  Ca- 
pitaine de  VauTeau  x  qui  a  été  tué 
après  s'être  couvert  de  gloire  à  la 
defenfe  du  Fort  Moiro,  a  fait  au  frère 
aîné  du  défunt  un  titre  de  Caftille  avec 
la  nomination  de  Marquis  de  Mono 
&  lui  a  donné  une  penfion  de  1000. 
Gros  Ecus,  qu'il  doit  pefeevoir  à  la  Ha- 
vane. S. M.  a  aufli  ordonné  que d'ores- 
navant  U  y  eut  toujours  un  vauTeau 
de  guerre  qui  s'appelle  le  Vekfco. 

Le  Capitaine  du  Port  de  Vigo  à 
mandé  le  03.  de  ce  mois  que  le  9.  & 
le  ir.  du  même  mois  les  2.  Corfaires 
Efpagnols  l'un  nommé  le*  St.  Bonaven- 
tare  &  les  ornes  &  l'autre  le  St.  Anto  ne 
de  Padoue  &  Notre  Dame  du  Mont 
Carmel  etoient  entrés  dans  çe  port 
avec  2.  Brigatins  qu'ils  avoient  pris 
l'un  Portugais  en  Teft,  du  pott  de  80. 
tonneaux  &  8.  hommes  d'équipage , 
&  l'autre  Anglais  de  -90.  tonneaux  & 
de  28.  hommes  d'équipage  chargé  de 
fromage  de  Merluches  &  d'Amidon. 


De  Cadix  le  *j-  Mnanht 

Le  17.  de  ce  mois,  les  Parlemen- 
taires Anglais %  arrivés  delà  Havane  , 
&  oui  reitoient  en  cette  Baye,  ont 
mis  a  la  voile  au  nombre  de  14.  pour 
fuivre  leurs  différentes  deftinations. 
Le  lendemain,  il  en  arriva  un  nouveau 
qui  avoit  à  bord  29.  Soldats  &  34. 
Matelots ,  aux  ordres  de  Don  Loren- 
zo  Garcia  ,  Lieutenant  de  VaifToau. 

,On  écrit  de  Sévi  lie  que  le  vif  -  argent 
provenant  des  mines  du  Mexique  eft 
déjà  chargé  fur  des  Bateaux  qui  doi- 
vent le  transporter  ici. 

De  Malaga  ,  le  16.  Novembre. 

Le  fieur  Perrierde  Sahert^  Lieute- 
nant de  la  Frégate  Frauçoife  FOjfeau  , 
commindée  par  le  Chevalier  de  Mode- 
ne ,  eft  arrivé  dans  ce  Port  avec  1 80. 
hommes  de  l'équipage.  On  a  f<ju  de 
lui  les  détaiU  fuivans  concernant  la 
prife  de  ce  Bâtiment. 

Le  23.  Octobre  dernier  ,  le  Cheva- 
lier de  Modene  découvrit,  à  la  h  tuteur 
dn  Cap  de  Pabf,  un  Navire  Auglois 
auquel  il  donn  1  la  chaffe  »  mais  ayant 
reconnu  que  c'étoit  un  Vaiileau  de 
guerre  fupérieur  en  forces,  il  aban- 
donna fa  pourfuite,  &  prit  chalfe  à 
fon  tour.  Vers  les  cinq  heures  du 
foir,  le  VauTeau  ennemi  l'atteignit, 
&  le  força  de  fe  rendre  après  un 
combat  très  vif  qui  dura  trois  heures. 
La  Frégate  reçut  30.  coup»  de  Ca- 
non à  fleur  d'eau  ;  48.  hommes  turent 
mis  hors  de  combat ,  &  il  y  en  eut 
13.  de  tués,  du  nombre  desquels  fout 
les  ûeurs.  de  Ginefio  s ,  de  Maupertbuis 
&  de  S  inte  -  Croix.  Le  Chevalier  de 
Modene  a  eu  le  bras  droit  emporté  d'un 
coup  de  mitraille,  le  fieur  terrier  de 
Sahert  une  forte  contuuon  au  bras,  & 
le  fleur  deVbalus  une  légère  blcfiure 
à  la  main.  L'ennemi  a  eu  20.  hom- 
mes tués  ou  niellés.  Le  Bâtiment 
A-glois  eft  la  ]$:  une ,  Frégate  de  34. 
pièces  de  .Canon  &  de  iôo  hommes 
d'équipage.  Elle  a  conduit  fa  plrife  à 
Giwltxr,  où  eft  refté  le  Chevalier  de, 


Digitized  by  Google 


Moàem%  dont  la  Weffwe ue  laiffe  pas  .  ète  *ft  ?ef*tg&£&  çpnad^ran* ]a  bM> 

craindre  pour  fa  vie.  folideétabiie^arces  piréluauiaires'pbùr  , 

De  Londres  le  7-lfle  *o*  Novembre  -taconclufion  d'un  Traité  de  paix  qui 

Le  3,  de  ce  mois  ,  les  Communes  ré-  doit  procurer  à  ces  Royaumes  un  hon- 

folurent  de  continuer  les  Droits  fur  la  neur  &  un  avantage  durables.  La 

Drèche ,  le  Mum ,    Cidre ,  &  le  Poiré,  .  Chambre  efpere  que  les  mêmes  atten- 

depuis  le  23.  Juin  17a  j.  juf{u'au  24.  Juin  tions  feront  continuées  jufqu  a  ce  que 

'7<iV.  le  grartd  ouvrage  du  Traité  définitif 

Le  4.  la  Chambre  ordonna  n  de  faire  foit  accompli  Et ,  comme  le  princi- 

„  remettre  des  Comptes  des  Entrées  pal  objet  de  la  guerre  eft  pleinement 

„  &  Sorties  entre  YAugUterre  &  le  Cj-  rempli  ;  qu'on  a  obfervé  les  égards  con- 

n  nad*  ;  entre  X Angleterre  &  les  Isles  venables  envers  les  Alliés  de  Sa  Ma- 

„  de  la  Guadaloupe  ,  Mariegalante  ,  la  jefté  ;  que  h  Couronne  de  la  Gr,mde- 

„  Definde*  &la  Martiniqut ;  entrerais*  Bretagne  aura  acquis  une  vafte  éten- 

m  gleterre  &  llle  de  Gtrce  &  laColo-  due  de  pays  qui  ouvrira  de  nouvelles 

„  nie  de  Sènegri  en  Afrique,  &  entre  iburces  de  commerce  &  d'induûriè , 

„  Y  Angleterre  &  les  Provinces  Angloi-  &  que  la  ftibilité  de  ces  importantes 

„  fes  de  l'Amérique  &  cela  depuis  trois  acquiûtions  paroitétablie  fur  des  fon- 

„  ans,  afin  de  pouvoir  juger  de  la  va-  démens  folides  ,  la  Chambre  fe  croit 

„  leur  &  de  l'importance  des  Concef-  obligée  de  donner  à  Sa  Majefté  çe 

„  fions  faites  à  la  Francs  par  ïmçle-  promt  témoignage  de  il  vive  recon* 

„  terre  ,  en  coraparaifon  de  ce  qu'on  noiflance.  La  Chambre  n;eft  pas  moins 

„  a  retenu  des  Conquête»  Angloifcs,  fenfible  à  la  fageffe  avec  laquelle  cette 

„  &  des  CelTtons  équivalentes  kites  grande  affaire  a  été  conduite,  qu'aux 

„  à  V Angleterre  par  la  France.  difpofitions  humaines  &  à  1  affection 

Le  6.  les  Communes ,  en  Committé  paternelle  que  Sa  Majefté'  témoigne  à 

fur  le  Suljidc  ,  réfolurent  d'accorder  ;  fes  Sujets ,  en  terminant  d'une  manière 

«588757-  Liv^Steriinz,  i5.Chelins,  aufli  folide  qu'honorable  une  guerre  (1 

pour  fubv  nir  aux  Defen/er  ext  ai-rdinai-  one'-eufe.   Enfin  la  Chambre  déclare 

res  des  Tronpe;  du  Koi  ,  if  à  d%autres  qu'elle  prendra  les  mefures  les  pJ^ 

Dépenfes  furvenuts  depuis  le  ay.  Dczen-  promtes  pouf  mettre  à  profit  le  bien- 

bre  i76t.jufijuau      OSlobre  1762.  hit  de  h  paix  ,  en  réublhtant  I'ccq- 

Le  8-  les  Communes  ,  en  Committé  nomie  néceflaire  à  la  dignité  de  la  Cou- 

fur  les  moyens  de  levtr  le  Subfide  ,  réfo-  ronne  &  à  la  prospérité  de  ces  Royau- 

iurent  :  Qu'une  Taxe  de  4  Cbelins  pur  mes. 

Livre  Sterling  fer  oit  levée  fur  les  Terres^  Il  y  eut  des  débâts  très- vifs  dans 

Penfions  ,  B  ens  Héréditaires  ,  ifc.  en  la  Ch  imbre  Baffe.    Le  lleur  Guillau- 

Angleterre  &  dans'  la  Principale  de  me  Pût  s'y   étoit  fait  transporter' 

Galles,       une  Contribution  proportion-  quoiqu'il  fût  très  -  incommode  ;  &, 

née  en'EçolRe,  félon  t Article  IX.  dm  Traité  comme  fon  état  ne  lui  lafiïoit  pas  la 

de  t Union  dis  deix  Couronne?.  force  de  fe  tenir  debout,  la  Chambre 

Les  deux  Chimbres  fe  font  affem-  lui  permit  de  parler  aflis.    Il  parla 

blées  hier,  &  ne  fe  font  féparées  que  pendant  plus  de  trois  heures.  Le  îîeur 

vers  minuit    II  n'y  a  point  eu  de  di-  Foi*  &  le  fieur  Stanley  répondirent 

vifion  dans  la  Chambre  Haute ,  &  il  a  avec  beaucoup  de  force  &  <de  çha- 

été  rélblu  unanimement  qu'il  feroit  leur,  &  il  fut  enfin  réfolu,  à  la  plu- 

préfenté  une  trèshvmble  adreffe  à  Sa  ralité  de  319.  voix  contre  65., -qu'il 

Majefté  pour  la  remercier  decequEile  feroit  préfenté  une  adrefTe  à  Sa  Ma- 

a  bien  voulu  communiquer  à  la  Cham-  jçfté  doux  la  remercier  de  la,  cppiniu- 

bre  les  articles  préliminaires  de  la  nication  des  Articles  JrVéliminwés  & 

paix  .  &  pour  lui  témoigner  très  refpec-  pour  Taffurer  que  la  Cambre  ayant 

tueufementlafatis^etiondontUCliam  examinécOes  pgfcMcsi  avec  toute 

l^tten- 
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Tattenfloft  poffittè, fe't^hant  èfie 
"  le  droit  de  faire  la  paix  &  la  guerre 
eft  une  prérogative  inconteitable  du 
Roi,  elle  fçait  en  même  tems  qu'il 
doit  être  agréable  à  fon  cœur  vrai- 
ment Royal  d  être  inftruit  de  la  re- 
connoifiance  avec  laquelle  fon  Peuple 
envifage  la  jultice  &  la  fagefle  de  fes 
mefures,  &  fes  loin»  infatigables  pour 
aflurer  le  bien  public  ;  que  fes  fidè- 
les Communes  étoient  impatientes  de 
témoigner  à  Sa  M3;efté  combien  el- 
les approuvoient  la  conclufion  avan- 
tageufe  des  préliminaires  de  la  paix, 
&  de  lui  préfenter  en  même  tems  les 
applaudifl'emens  finceres  d'un  leuple 
fidèle,  affectionné  &  reconnoillant. 
En  admirant  la. fagefle  de  Sa  Majefté, 
qui  a  profité  du  fuccès  dont  le  Ciel  a 
béni  fes  armes,  pour  procurer  à  la 
Nation  des  avantages  fi  confidérables 
&  vraifemblablement  fi  folides ,  la 
Chambre  n'eft  pas  moins  touchée  des 
fent!mens  d'humanité  qui  ont  difpofé 
Sa  Majefté  à  terminer  une  guerre  lon- 
gue, meurtrière  &  difpendieufe.  La 
Chambre  déclare  qu'elle  examinera 
b  pluspromtement  qu'il  fera  poflible 
l'étit  des  revenus  publics,  afin  d'é- 
tablir pour  l'avenir  l'économie  fi  fi- 
xement recommandée  par  Sa  Majefté, 
&  û  néceflaire  pour  maintenir  le 
Royaume  dans  la  fituation  rcfpeéta- 
We  ou  il  fe  trouve  par  h  fermeté  &  la 
prudence  de  Sa  Majefté.  La  Crnm- 
bre  ne  doute  pas  que  la  poftérité, 
inftruitepar  l'expérience,  ne  regarde 
'comme  aufli  honorable  qu'utile  une 
paix  qui  procure  à  la  Grande  ■  Bretagne 
un  accroifiement  fi  confidérable  de 
territoire  &  de  commerce. 

De  U  WsSTrHALiE  le  **.  Décembre. 

On  eft  curieux  de  fçavoir  la  defti- 
aation  des  Troupes  Prvjfienacs  qui 
fervoient  dans  l'Armée  de  la  Grande- 
Bret inc.  Quelques  Houflards  Hcf- 
fois ,  échappés  avec  armes  &  Engage, 
&  arrivés  ces  jours  cy  à  Scbappe% 
affurent  que  les  Houflards  Prujfiets 
#cu>*  &  Jouve*  aVec  le  Corps  de 


'  Trimbnc h  fout  encore  [l  Dortmunâ',  Û»- 
ni  &  lffs  environs,  mais  d'autres  avis 
difent  le  contraire,  fans  nous  indiquer 
ou  ils  font  actuellement.  On  écrit 
que  les  Houflards  de  Bauer ,  &  le 
Corps  de  Luckner  doivent  aujourd'hui 
fe  retirer  du  Winteiberg  &  des  en- 
virons. 

De  Getss  danr  le  payt  de  Fulde 
ie  16.  De.embre. 

Un  Corps  de  Pr  jpens  fe  fit  voir  le 
12,  dans  lés  environs  de  Fulde  & 
exigea  de  cette  ville  une  contributiom 
de  8coo.  Ecus  comptants  ,  de  là  il  fe 
porta  à  Zell ,  d'où  il  enleva  iooo.  Flo- 
rins &  le  Bailli  qui  fut  mené  en  ota- 
ge ;  le  notre  a  eu  le  même  fort,  ainfi 
que  celui  de  Hàme  elourg. 

Le  15.  vers  les  5.  heures  du  foir 
un  gros  de  Cavalerie  &  d'Infanterie 
rentra  d:ms  Fulde  pour  convenir  d'une 
nouvelle  contribution ,  dont  une  par- 
tie a  dû  être  payée  comptant,  pour 
la  fureté  de  ce  qui  refte  à  payer,  M. 
de  Sdaub  ,  Conseiller  de  la  Cour  a 
été  pris  en  otage ,  &  conduit  à  Leip- 
zig. Le  Général-  Major  de  Kdeijl  eft 
à  Erfurt.  .  ...... 

Dt  Francfort  le  a/.  Décembre. 

On  .eft  inltruit  ici  qu'un  Corps  de 
dix  mille  frujjieni  eit  aux  environs  de 
Fulde ,  &  l'on  dit  qu'il  doit  être  joint 
înceiTamment  par  une  autre  de  deux 
mille. 

Nos  lettres  de  Gottiuguen  portent 
que  le  Prince  Frédéric  de  Brunrwic, 
qui  depuis  que'ques  jours  s'eft  rendu 
dans  cette  Ville ,  en  doit  bientôt  par- 
tir pour  fe  rendre  à  fa  Refidence  Du- 
cale ,  &  que  le  Prince  Here  itaire  -cfï 
actuellement  à  Neubaufs  ,  l'Artillerie 
Andoife ,  qui  dès  les  derniers  jours  du 
mois  pallë  ,  avoit  défilé  par  Nordbàm 
Munden  &  Bielefeld ,  a  été  embarquée. 
Toute  la  Cavalerie  de  Welbherm  palïé 
par  ici  pour  fe  rendre  dans  fes  Qua* 
tiers-  '  * 
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SUPPLEMENT  a  la  GAZETTE  -»b  VIENNE, 

DU  *o.  DECEMBRE  i7<5ê. 


Extrait  Sune  lettre  écrite  du  payr  de  Mecklbnbourg. 

„  Nous  voici  ,  grâce  au  ciel ,  revenus  de  nos  craintes  fur  les  exécu- 
tions Militaires,  dont  ce  pays  étoït  menacé  cet  hyver  de  la  part  des  JV«f- 
Jient.  Sur  le  point  de  voir  finir  peut  être  incelîamment  tous  les  troubles 
dont  l'Empire  eft  agité  depuis  fi  lon^tems  ,  Sa  Majefté  Pruffenne  Veft  prêtée, 
nous  allure  l'on,  aux  vues  d'un  accommodement  qui  lui  a  été  propofé,  en 
notre  laveur,  par  les  Cours  de  Verfêillet  &  de  Londres,  &  le  Rôi  de  Dame- 
marck  venant  à  l'appuy,  &  ayant  prêté  a  notre  Duc  la  fomme  de  120000. 
Ecus  qui  ont  été  employés  a  payer  les  anciennes  Contributions ,  le  Roi 
s'eft  engagé  à  n'en  plus  exiger  de  nouvelles,  avec  promette  d'interdire  l'en- 
trée de  cet  Etat  à  les  Troupes.  „. 

De  Vibnnb  U  Dectmbre. 

Le  Corps  de  feuë  S*  A.  R.  Madame*  TArchiduchefle  Jeanne  a  été  ou- 
vert &  embaumé  le  04.  de  ce  mois  après-midi ,  &  le  lendemain  matin  il"  a 
été  expofié  publiquement  dans  la  grande  chapelle  de  la  Cour,  où  il  eft  reftié 
jufqu'à  lupdi  «7.  de  ce  mois. 

Ce  jour  là  vers  les  3.  heures  après-midi  le  Coeur  de  feuë  S.  A.  R.  tut 
depofé  avec  les  Cérémonies  accoutumées  dans  la  Chapelle  de  Lore  te  de  l'E- 
gbfe  des  R.  R.  P.  P.  Augujlins  &  fes  entrailles  furent  tranfportées  &  de- 
poféei  de  même  dans  la  Métropole  de  S.  Etienne. 

L'éruption  lurvenuë  pendant  la  longue  maladie  de  feuë  S.  A.  R.  ayant  em- 
pêché nos  Auguftes  Princes  &  Princeffes  d'accompagner  fon  convoi  funèbre, 
l'enterrement  de  feuë  Madame  rArchiducheffe  s'eft  fait  en  forme  femi-pu- 
blique. 

Le  Cl- rgé 'principal  fc  rendit  à  l'Eglife  des  P.P.  Capucins  (où  eft  le 
Tombeau  de  l'Augufte  maifon  d' lutrin  be)  pour  y  recevoir  le  Corps  de 
feuë  S.  A.  R. ,  &  les  Grands  Officiers  de  la  Cour,  les  Miniftres ,  les 
Chambellans,  Mefdames  leurs  Epoufes  &  les  autres  Dames  de  la  ville  s'y 
rendirent  de  même,  ainfi  que  les  trois  Etats  de  la  Baffe- Autriche  &  diverfes 
autres  perfonnes  de  diûinction. 

On  avoit  allumé  des  falots  dans  toutes  les  ruës,  où  le  convoi  funèbre 
dîvoit  pafler  &  il  fe  mit  en  marche  de  la  Cour  vers  les  6.  heures  du  foir 
dans  l'ordre  fuivant. 

Deux  Archers  connus  fous  le  nom  à'Einfpannier ,  à  cheval. 

Deux  fourriers  de  la  Chambre  dans  un  carotte  à  deux  chevaux. 

Troii  autres  carottes  à  deux  Chevaux  dans  lefquels*  étoient  douze  Va- 
lets de  Chambre  de  la  Cour. 

Six  Carottes  attelés  de  fix  chevaux  dans  lefquels  étoient  douze  Cham- 
bellans. 

va. 
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Un  autre  Caîôfle  attende  «.  chevaux  dans  lequel  étoient  L.  L.E.E.  ' 
le  Comte  Ublefcld  premier  Grand  -Maitre  de  la  Maifon  de  Leurs  Maieités 
I.  &  11.  A.  &  le  Comte  de  KhtuabùUer  -  Metfib  Grand-Chambellan. 

Les  valets  de  pied,  Coureurs  &  Hayduques  marchans  à  pied  &  tête 

nue. 

Quelques  Pages  de  Leurs  Maieftés  avec  leur  Précepteur. 

Le  CarolTe  dans  lequel  étoit  le  Corps  de  feuë  Madame  l'ArchiducheiTe, 
feize  pages  marchans  au  deux  côtes,  des  flambeaux  blancs  à  la  main  &  deux 
valets  de  pied  atiT  portier». 

Vingt -cinq  Arcbcrs  -  gardes  avec  leurs  Officiers  marchoient  aulïï  à  la 
Droite  de  ce  carotte,  un  nombre  égal  de  Gardes  SuuTes  à  la  gauche  &  une 
Brigade  de  la  Garde  noble  Honeroijè  le  fuivoit  immédiatement 

Enfuite  venoient  encore  deux  carottes  attelés  de  fix  chevaux  dans 
chacun  defquels  étoient  deux  Dames  de  Cour  ,  &  la  marche  etoit  fermée 
par  un  Capitaine  à  la  téte  de  foixante  hommes  d'Infanterie  portans  leurs 
armes  renverfées  &  les  tambours  couverts  de  crêpe. 

Deux  Bataillons  de  h  Garnifon  de  cette  ville  étoient  de  plus  rangés 
fur  la  place  des  Capucins  en  face  de  l'Eglife. 

La  Cour  a  pris  le  même  jour  le  deuil  pour  douze  femaines,  dont  qua- 
tre en  grand  deuil ,  quatre  en  deuil  ordinaire  &  quatre  en  petit  deuil  Hier 
on  a  chanté  en  préfence  de  Leurs  Majeftés  &  de  Leur  Augufte  Famille 
dans  la  grande  Chapelle  de  la  Cour  les  vigiles  des  morts  pour  le  repos  de 
lame  de  feuë  S.  A.  R.  &  l'on  y  célèbre  aujourd'hui  fes  obfeques  folem- 
nelles. 

La  nuit  .du  s6.  au  27.  de  ce  mois  il  eft  tombé  de  la  Neige  ;  tout  le 
07.  le  Vent  étant  au  Nord ,  il  a  fait  un  froid  fec ,  qui  eft  allé  en  augmen- 
tant ;  de  forte  qu'à  10.  heures  du  foir ,  le  Thermomètre  de  F«renbeit  étoit  à 
4  degrés  au  demis  du  o.,ce  qui  correfpond  entre  le  11.  &  1  a.  de  Reaumur. 

Le  a 8  à  8.  heures  du  matin  il  étoit  à  a.  degrés  au  deflbus  du  o.  de 
Farcnbeit,  ce  qui  correspond,  au  15.  degrés  de  Réautmtr  ;  &  eft  précifement 
.le  môme  degré  de  froid  que  nous  avons  eu  dans  ces  pays  ci  Tan  1740. 

A  10.  heures  du  foir  le  Thermomètre  de  Farenbeit  étoit  à  4.  degrés 
«u  deflus  du  o. 

Le  29  à  8.  heures  du  matin  le  même  Thermomètre  étoit  entre  2.  & 
3.  degrés  au  delîous  du  o.  qui  eft  le  même  degré  de  froid  qu'il  a  fait'  a 
Farts  l'an  1709. 


Avis  an  public. 

En  confequenee  de  la  Très  gracieufe  refolution  de  S.  M.  L'Impératri- 
ce Reine  Apoltolique  les  Clercs  Réguliers  des  Ecoles  Pieu/es  commenceront 
le  3.  Janvier  prochain -à  'donner,  en  cette  ville  en  leur  maifon  ci -devant 
nommée  Ecole  des  purifies  des  Leçons  publiqus  à  ceux  qui  voudront  fe  ren- 
dre capables  d'être  employés  à  la  chambre  des  comptes  &  aux  autres  bu- 
reaux des  Finances  de  Sa  Majefté  ;  s'appliquer  au  commerce  ,  ou  s'inftruire 
*  dans  la  geftion  ou  l'intendance  des  terres  biens  de  Campagne  &c.  Les  le- 
çons feront  rélatives  à  foutes  ces  fortes  d'emplois  &  entre  autres  à  la  ma- 
nière de  tenir  les  livres  à  parties  doubles ,  &  à  ce  qui  concerne  le  change. 

Ceux  qui  voudront  les  fréquenter,  doivent  avant  le  dit  joor  3.  Janvier 
s'annoncer  aux  mêmes  P.  P.  des  Ecoles  Pi.uJ'es  pour  en  recevoir  les  billets 
qu'Us  'diftribueront  à  cet  égard. 
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